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pACtRATîON  »  dcthircment»   tatitdth ,  et 

.Mcen>  f  jef!t:-      ..  Pîaiç  formée  par  la  ûiihn- 

^ioltmc  des  panicî  molks*  Ces  foues  de 

J^aics  fc  reconnoidl:nt  aififmenr  à  i  ïnfpcâiofT; 
2    mifiJèrCf  dont  ellrî   fc  fonr  formées,  peu( 
"fcnir  auffi  à  les  faire  diflicgatr-  Elles  fonr  fu- 
fcfic*  à  iraîntr  après   tllcî  des  inflatnmafîons 
iolcnfei^  qiîî  pafTctit  fedîemeBtà  Téiai  de  gaFi- 
grctie  I  St  dçmandcnï  à  êlic  traîide^  en  cotiféqucn- 
cc*  !%/{  Plaie;  ï^oy^î   ai^^  AxTiPELoaii- 

Ikï  parties  cotiildérabla  dti  corps  petiveni  en 
^m  forées  par  tine  (ioîple  LucérutioDj  &  l'on 
iro«fc  chez    les  Auteurs    divers   exemples    de 
ih  accident.  Cîiéfeîden  a  ,  Je  pronier ,  dùcrii 
iaoi  Ict  Tmîifaclions  Pîiilorophiqaes  ^  un  lair  de 
Cctn  nai ure«  Samuei  \Vùod  ,  Meunier  »  ayani  la 
miin  cTtvjronnée  diiue  corde  qui  fut  prile  par 
îm  dtms  d'une  grande  roue    de  inouJiti ,   lut 
è'€ié  de  terre  jufqu  à  ce  que  fon  corps  ,  ù^m 
attelé  par  une  poutre ,  qui  ne  lut  Uilloit  point 
dinierTalIt  pour  pafTcr  ^  b  roue  emporta  ik  lui 
l^n  du  corps    un  bras    &   i "omoplate,    Li- 
nt^  de  la  ^iaie ,  qui  réfulfe  d'un  pareil  accî- 
detii  tft   horrible ,  &  la  ^  premître  idée  qui  fe 
^vtfentc  naturellement  à  fefprit  ,  cft  que  le  b\c{\<à 
fm  pfi»  pas  (univre  longiems  k  (on  bras,  Samuel 
Woodéchippa  à  ccfccondmaihdur^  cetic  upé- 
rifiûQ  1%'oii  tté  fi  prompte,  qu'il  ne  lui  fon  brai 
isiipûfféqtielorrquil  le  vit  totifrtant  avec  la  roue. 
Il<kfcendït  par  une  échdie  éiroitc,  for  t il  4n  mou- 
Jm,  &  fil  encore  quelques  pas  pour  aller   au 
ci.irgnt  des  fecauts^  alors  il  toinba  def  jibitfle. 
C:oi  qui  atrivèrent  les   premiers  coir- rirent  fa 
fbk  de  (xtcic  en  potidrc,  un  Chirur|;î^;n  vint 
enfiite,  trotiva  le  f4ng  arrtré ,  &  fe  contenta  de 
mneDcr  h  peau ,  qui  iltoit  fon  liLÎte,  par-dciTus  la 
pUîe,  cr        irii  deux  points  d aiguille  en  croix» 
Le  letidcniùn  ^  il  fut  mené  à  ThOpif^l  de  Saifit- 
Thonuïi  confié  aux  fgin*  de  AL  Fan,  qui  en 
énrr  n^tir  lofi  Cbîfurgîcn  en  Cb^f*  H  n:ii  cd  u!a je 
L?  .  t^^ens  ordinaires"  poyr  privenit  k?au;idt:iïs 
i  cîâiâdre  en  pïfdl  Cis»  Le  prt.mkrapp4iteil  (in 
Iné  faTs  bémorrhE^ie^  ît  ny  eut  pô;m  datci- 
4vmt  it  le  maïaiie  luf  gtitti  en  dt;ui  uioii. 

Quand  le  braf  fm  esamîné,  on  trouva  qric 
lei  lîîti'cîcf  qui  ^'insèrent  ^  romoplaiéj  éîoîem 
fr--*' '^  ->'^  de  kur  inferrion  ,  &  qvic  ceui  qui 
f  i  uç  i'omopîatc  a  voient  été  emportés  avec 
et  ;.Mu  refleja  ;  '   xdui^rc  Pomf>pbïe  étoïi 

reiléeenpî:        &  tiie  [embloir  avoir  été  coupie 
ptefmïc  paraiicicment  i  rainche  du  mufcle  det- 

Càirurgii,  J«wf  IZ.  //  Fi^rkV. 


OaUij  dans  le  Traité  des  Accotichcm^ns  cî* 
M,  la  Motte,  qu'un  petit  gar<;onj  badinant  proi 
de  1^  roue  d'un  mfiuHn  en  monvemcnf  i  fut  attrapé 
par  la  mandie  tlc^u.vii  que  fa  mains^embairaTi 
âznî  cette  joue|.St  que  h  main,  ravant*bfasa 
&  te  bras,  étjnl  fuceeiFivcment  atrirci  par  U 
niacltîncj  le  bns  fut  arraché  &  féparé  dan*  fa 
ji*ir,rufe  avec  l'omoplate,  à  càufc  de  la  grofTeur 
du  corps  qui  ne  put  pafTcr  où  la  toue  lavott 
porté.  lî  fortit  ii  peu  de  fang  de  îa  pUie  qu'on 
n'eut  bufoin  que  d'un  peu  de  charpie  pour  Tar* 
réter,  3l  reniant  fut  guéri  en  peu  de  tetfis, 

IXini  b  cinquième  Volume  des  Comn^ntai^ 
rei  de  Midccine  d'Edimbourg ,  on  trouve  au(iî 
l'hiiloire  d  un  enfant  de  trois  ans  %k  demi  ^  qui 
eut  Iç  hr2%  âmport^  par  une  roue  de  moulin.  Le 
CbirurgitOi  M.  Carmichtl,  qui  vît  ï^enfant  une 
heure  aprds ,  le  trouvi  prefque  mourant ,  ajani 
la  extrémités  froides,  le  pou  i  s  if^î-pctit ,  &  ircm' 
blotanr  j  âr  avec  des  eonvu liions  dan»  tout  le  côiê  ^ 
droit  1  il  n*y  a  voit  eu  cependant  prefqu'aucunt 
hémorrhagie  Le  bra^^étoit  rompu  à  un  pouce  &  de* 
miau-dcfmsducouds',  1emoi«nonavo]t  Tapp^reni 
ce  h  plu%  hideufe  ,  loutei  les  partie?  môlie^  écoicnfr 
déchirées  &  c«niufes,  l'humé  ni?  et  oit  dcponî!!  Ô 
jufqu'ii  la  jointure ï  q'iî  paroifibir  à  déeouve%' 
Les  mufcU^  ik  la  pcauctoieni  dichirci  bien  aiiré 
dtia  ât  en  difit;cns  fctii.  On  am|)ui«ice  qui  r^-llaift 
de  fbtimérus  dans  la  jointure ,  ne  hid'^int  dct 
cb  air  s  Si  de»  légumens  que  ce  qu'il  falloit  pouf 
couvrir  la  plaie,  âk  l'enfant  fut  «uéri  en  a^i 
moii. 

On  trouve  de  même  dans  le  IL*  \'ol.  dc| 

Bl^moîres  de  fAcadémie  de  Chirurgie ,  l'hiibir^ 
d'une  jambe  arrachée  dans  ^articulation  par  une 
roue  de  carro/Tç ,  chciun  enfant  de  neuf  ii  dix  anr. 
Cet  accidt^m,  non  plus  que  les  précédtm  ,  n^ 
fut  accompagné  d*3uci\ie  hémorrl)3gic  ^  on  am-' 
putâ  la  portion  inférieure  du  femtir  ,  qui  a  voit 
tic  mifc  ù  nud  ]  on  emporta  auiTi  Us  (.h.nrl 
déchtrécâ  k  coniufes,  &  ic  ma'ad^  guJfit  p.  unïp* 
temttit* 

M.  Morand  ,  qni  a  rafremMéqiiC4quei?,obG.*'rva- 
tions  du  gjore  de  celles  qui  nous  otcu r^nt  , 
d  1  ni  le  d  -  u  x  'èa:c  Volume  des  M  ci  u  i  ^  de 
Chîmigle  ,  en  rr^p porte  pluficur*  de  doi;;ti  « 
d'orteils  aï  tachés  par  divers  acddens ,  Si  qui 
touïcs  }>réf«;ntent, A-peu- près  le^  m^'*^  -^  'no^ 
î ."  '  ^  ■ .  En  fe  rt  préfentant  ,u^dit  ce  t  ^  i-  *  a  tî4 
l;ci)  j  icï  bÎ£;fI\ncà  produites  par  l'ai  Uvii^mtrjt/d^^ 
îrmhres  nvdïi  conUdérabîes  qu'isn  bras  ou  un* 
jambe  j  il  d\  tout  Simple  d'imagîrierqut  *  I!:i 
bltlFurc»  d*iunt  oletîre  la  Vic'du  blcfTédamùif 
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danger  audi  grand  que  fubit  de  la  p?rt  de  l'héy 
morrhaeie-,  oniecroiroit  d^abord.  Cependant  le 
contraîie  eh  prouvé  par  Tcxperience  ,  &  la  Phy- 
fique  explique  le  fait.  Les  vaiffeaux  fanguins  ont 
d'abord  été  alongés ,  &  fuivant  le  fort  des  parties 
qui  les  en\ironnoient,il5  ont  été  déchiras -,  l'ex- 
trémité delà  déchirure  n^ft  point  nette  >  die  cft, 
Î)our  aînfi  dire ,  frangée  -,  la  coniradion  des  fibres 
ongitudinales  de  i  artère ,  au  moment  de  In  répa- 
ration, doit  occafîonner  un  rebroufiement  des 
iibres  circulaires ,  tel  que  la  cavité  du  vaifleau, 
devient  oléine  ,  &  ferme  le  paflage  au  fang ,  qui 
))ient6i  forme  un  caillot  &  bouche  ainfi  l'ouvertiare. 

Quoi  qu'il  eo  foit  de  cette  opinion  de  M.  Mo- 
rand, il  eA  certain  que  le  fait  qti'elle  tend  à 
expliquer  eft  très- curieux  ',  peut-être  tient-il  i  quel- 
que circonAance  plus  particulière  de  la  ilruâure 
aes  vaifl'iaux,  &  à  l'altération  de  leur  princioe 
vital,  occafionnée  par  l'exir^me  diifenfion  quil 
pnt  fupportée  avant  de  fe  déchirer.  CeH  un  fait  con- 
fiant qu'on  ne  voit  jamais  d'hémot rhagieconfidéra- 
bleen  conféquence  de  plaies  de  la  rature  de  celles 
dont  nous  parlons ,  qui  font  par-U  même  exem- 

I'  nts  de  ce  qui  fait  le  plus  gfand,  ou  du  moins 
e  plus  prefTant  danger  des  bleflures  formées  par 
lies  inllrumens  tranchans. 

Un  fécond  ordre  d'actidens  eft  celui  qui  tient 
au  déchiretneni  des  ligairens ,  de  ceux  des  join- 
tures en  particulier  «  &  à  l'arrachement  des 
tendons  \  lo^fquc  quelques  doigts  >  ou  orteils 
font  arrachés ,  leim  mufcles  exitufcursâc  fléchif- 
feurs  propres ,  qui  ront  desefpèces  de  cordes  ,  en 
liénéral  pms  ifol^es  par  leur  corps  que  les  autres 
mufcles,  (ont  lu  jets  à  être  rompue  dan»  leurs  corps 
niêmrs,  ou  àène  féparés  en  entier  du  membre 
auquel  il^  appartcnoient.  Ces  fonts  de  plaie  s  » 
qui  nelaiflent  pas  d'être  allez  fréquentes,  n'ont  pas, 
en  général  ,dcs  fuites  fort  graves ,  quoique  fort 
effrayante^  au  premier  afpcél,à  moins  qu'elles  ne 
foicnt  compliquées  de  fraélurcs  oudccontufion». 
On  ne  peut  que  ^Vtonner  de  voir  que,  pour 
rordinaire,  elles  font  moins  fuivies  d'accidens  <,uc 
la  fimple  piquure  d'un  tcndun  ^  ou  la  bleffuic 
d'un  ligament.  Fbj'q  Tendon  ,  Ligament. 

Les  cas  de  cette  nature  ne  demandent  p.is  d'au- 
tre traitement  que  celui  des  plaies  compliquées 
Voy.  Plaie. 

Le  vagin,  la  matrice,  la  veflîefont  danscertaines 
circonftances  ,  fujets  à  fe  déchirer.  Voy  pour  ces 
accidens ,  les  articles,  V  agin,  Matrice,  Vessie. 

LACRYMALE  (  Fiftule)  ,  a,>i>.+  ,  Fiftuia 
Lacrimilis.  Ulcère  calleux,  quelquefois  doulou- 
reux &  enflammé  «  fitué  an  grand  angle  de  l'aii , 
&  accompagné  d'un  éconltment  de  pus&  de  larmes 
dont  la  quaniité  varie  à  laifon  île  PéroHon  du 
fac  lacrymal  qui  le  complic/ue  toujours.  LafiftuU 

lacrymale  eft  quelquefois  la  fnire  d'un  égilops, 
dont  la  matière  j  en  crctfânt,  a  corrodé  les  pa- 

Xrâ  flu  lac;  mais  fouvent  auiC  elle  pfovieoi 
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d'une  caufie  antécédente,  oui  empêchant  le  paflag* 
des  larmes  par  les  Toies  lacrymales ,  donne  lie« 
au  gonflement  du  fac.  Nous  nous  arrêterons  d'au* 
tant  plus  volontiers  fur  cette  dernière  circonf- 
tance,  que  tout  ce  qui  s'y  rapporte,  étant  bien 
connu ,  Ton  concevra  plus  facilement  la  formation 
de  la  Fiftule. 

J.  L.  Petit  eft  celui  des  Praticiens  qui  le  pre- 
mier ait  eu  une  opinion  probable  fur  l'écoule- 
ment des  larmes  par  les  voies  lacrymales^  il 
compare,  avec  taiion,  ces  voie«  à  un  fiphon 
dont  la  longue  branche  eft  formée  par  fe  fac  ^ 
&  le  catial  naùlj  &  la  coune  par  les  conduits 
lacrymaux  &  leur  branche  commune.  Les  larmes 
font  déterminées  dans  la  courte  branche  de  et 
fiphon ,  non-feulement  par  l'obliquité  de  direc- 
tion du  bord  des  tarfes ,  mais  encore  par  le  mou- 
vement des  paupières  >  qui  les  pouffent  dans  les 
points  lacrymaux  avec  toute  la  force  d'un  reflbrt 
qui  fe  débande,  pour  nous  fervir  de  fon  expref- 
non ,  &  par  la  faculté  abforbante  donc  jouiffenr 
les  points  lacrymaux ,  qui  continuellement  plon- 
gent dans  les  larmes.  Or ,  quand  la  mécanique 
dont  nous  venons  de  parler,  eft  dérangée  iiar 
l!obftruâion  ou  l'ulcération  des  conduits ,  les  lar- 
mes regorgent  >  &  oe  paffant  plus  par  la  grande 
branche  du  fiphon ,  la  narine  de  ce  côté  reftc 
à  fec,  &  la  joue  eft  plus  ou  moins  mouillée  par 
les  larmes  qui  fe  répandent  fur  elle.  Etahiiftbns, 
d'après  ces  principes ,  une  théorie  applicable  aui 
diiférens  cas  ,  &  voyons  le  traiteinent  qui  peut 
leur  convenir.  On  peut  confidéi  er  la  maUdie  à 
deux  époques  diAinéks ,  l'une  où  il  n'y  a  point 
érofion  au  fac ,  «rais  fimplement  intumefcence  ^ 
ft  l'autre  oii  l'ulcéraiion  eft  comptettenicnt  for- 
mée; les  Auteurs  défignent  le  premier  état  fous 
le  nom  d'Hydropifie  du  fac  lacrymal,  &  l'autre 
celui  de  Fiftule  proprement  dite. 

De  tHydropific  dufûc  lacrymaL 

Quelques  Praticiens,  &  même  certains  Auteurs 
nomment  alTez  improprement  cette  dpèce  d'hy- 
dfopifie,  Hcinie  du  fac,  ou  Fiftule  plate.  Ceft 
un  gonflemtnt  du  fac  lacrymal, à  la  fuite  d'une 
obftruélion  du  canal  nafal.  Quand  cette  ohfiruc- 
tion  eft  totale,  il  ne  pafte  rien  par  le  canal, 
la  narine  eft  à  fec,  les  larmes  s'accumulent  c^ans 
lefac;  &  celui* ci  prenant  des  accroiftlmens  con- 
tinuels, s'élève  peu  à-peu ,  &  forme  au  dehors 
une  petite  tumeur  circonfcrite,  alongée,  nioile 
avec  tlueluatfon ,  &  qui  di^paroit  par  une  picriUon 
un  peu  forte ,  qui  fait  refluer  les  l^rme*  par  les 
points  lacrymaux ,  &  par  eux  commo  par  t'ori« 
fice  inférieur  qui  s'ouvre  dans  les  narines,  quand 
robftnsélion  du  canal  n'eft  point  de  nature  à  offrir 
une  très-grande  réfiflance.  Quelque  rempli  qu'en 
fuppofe  le  fac,  il  admet  néanmoins  les  humeurs 
qui  continuel IcmeRt  lui  affluent ,  fembiable  en 
cela  i  la  veffie  urioaire  ^  &  autres  réceptacles  (ui 
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ff|ocfffir  mu  jours,  quoique  letir  ^îT^tsflon  foîr 
pbi  hinr  poini.    Lc^  larmes,   en  féiournaDC 
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le  bCf  de  daucti  q«cllc^fonc  naïufdltmjm, 
ietJen^T m  aLiimonieiik'S,  ainli  que  les  humeurs 
Itf  ptiji  titlûmiquê)  qui  font  dans  un  éui  de 
fti|naîioiu  Lirrîiaiion  qucHc!  y  cjcdr:nt,  défsr- 
mÎK  i  porter  fou  vent  la  rnaîn  ver^  iegmiid  angle  , 
À  poar  peu  qu'on  comprime  cet  endroit  ^  foir 
CQ  tiMilant  effuycr  kl  lurnies  ^  ou  autrement ,  le 
Jjc  (e  «-tiiflc^  le*  braies  fonent  par  \éi  poîf)îS 
bcrvmaiLii  &  retombant  fur  ki  pa^ipiêres,  ellti 
bf^em  ou  tu  cicnrienc  Ti^piderme,  &  y  ccca 
iofNKiit  ûfie  pluf  ou  moins  grande  rougeur.  Mai» 
îl  itB  amâffe  bicn-iôt  d'autres,  qui,  cntruicnaiï 
Ufl^oie  irdtaiion,  &  gonflant  de  plus  en  piu> 
h(m,  T  atiirctit  rinflammanon  Si  la  Tuppuration  j 
fc  celui- ci  éprouvant  érofion ,  les  larme>  fe  lépan- 
éeM  dans  le  riilu  celtulaire  d'alentour ,  &  donnent 
ba  à  anfonilrmcnt  œdémateiix  ou  éréfypéîaienx, 
m^tcT9  fou  milieu  *  eft  plus  douloureux  ,  plui 
1^1^,  plus  iiîflammaioirCj  &  qui,  queiquetoi?» , 
ll^c  delà  iîcvre  &  auires  Lympiômes 

T        .       r.  irrite  la  lumt^ur  comtneuD  apoliôme 
-ihr  ,  le  pus  m^me  fe  ralTemble  au  centre, 
ir''Turfehors  pttr  une  érofiofi  de  la  peau , 
.,à^-lon,  ctl  une  vraie  firtuluqui 
lenxcnt  atec  le  pus  Thumeur  dej 
sîcir,  4|ui  ùcvoii  i'i;cli3ppcr  par  le  canal  «afa!- 
isiére,  chc^  quelques  fujets  j  trouvant  de 
f  dcf  téguiiicn*  une  plus  grande  réfiftancej 
Çtenie  pf ofriodcmcnt ,  ulcèfc  la  portion  du  fac  ,  ! 
ÉDÉ  appuie  fur  l  m  unguii  ^  Si  carie   ma  me  cet 
^  de  mâftièfe  qu'elle   fort  aTorj  également  & 
-icliors  &  par-dedaus  It-s  narines. 

Lj  maladie ,  avant  d*6trc  eouiplîquée  d'drofion  ^ 
préfenie  des  c;iracîàrci  afTez  dirlind* ,  qui  cmpô- 
cbdH  qu'on  ne  la  confonde  a* ec  toute  autre  atîec- 
ùon*  L*<^pîphora  ou  laîmoyrrnem  tû  un  des  prin* 
cipiiii^  il  a  Iteu  par  la  diliiculté  que  les  larmes 
9QQvi!nî  I  pa^er  par  le  fac  ,  dont  la  dilatation  fe 
ftftrrni  jours  avec  une  ter  raine  r^fifîance.  A  ce  figne 
fu^édâ  la  fiîtneur  q*te  forment  celles  qui  ont 
pQ  T  parvenir  î  la  la  il  lie  en    çû    d'autanr   pli^^ 

EV,  qtic  lei  larmes  y  ont  plus  loUf*ttm?  fé- 
à\  JulE  efi-e!iç  pkn  Cnfible  îe  matin  que 
r  ,  4  raîfon  He  ce  qt/on  »'a  plus  ou  moin<; 
Cmoprimé'^  dans  la  fournée  ^  toit  en  voulant 
cffuycr  Vutlï ,  ou  auTrem-nt.  Une  compreflT^on  un 
pm  form  b  ftit  difparcifrre  ,  6c  donne  lieu  à  im 
rcflox  de  Vhnmeiir,  qui  fort  alor^  psr  le  nez  ou 
ir  If  5  points  bcrvmaux.  Qtiand  cette  huniçur 
claire  et  tra^rparenre  ,  on  \tï^c  avec  raifon  que 
[t  usai  ne  Mt  que  commencer  j  fi  au  contraire 
dk  cfi  blamhlire  ,  verdâireà  comme  purulente, 
tm  dôli  craÎpJrt-  «ne  éro6on  du  fac.  Le  fac  fe 
fpOfitanémem  pendant  la  nuit ,  moins  par 
1«H  aelîon  propre  de  fc*  parois ,  que  par  la  ren* 
4micc  qu'a  la  m^niért;  I  fortir  par  les  points  la- 
€ifmÊKïS^  ^iki  (qui  alors  d^i  une  potition  dù:live 
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par  rapport  an  fac.  Quand  la  maladie  eft  d.ini 
ccf  ëtafj  on  peut  la  regircïer  comme  fimple-j  ella  * 
peut  durer  pJtïfttUM  antices  fan«  occaîionner  d*ait-  ' 
très  accidçns  que  f'épiphora,  fnr-tout  qi^nd  lu 
canal  n'efl  pai  lut^Umuni  obfîrué»  Il  n\:n  ett  pat 
ainli^  quand  lei  larmes  ont  occafionné  la  fuppur 
ration  du  fac ,  ce  qui  grrive  quelquefuis  en  peu 
de  jours ,  avant  tnôme  que  h  tumeur  ait  acquit 
un  VLiluïuebîenrenfibie*  La  maladie  efl  alors  cota* 
piiquée»  elle  parcourt  fes  tems  d*imc  niamirc 
plus  prompte,  ik  fs  termine  toujours  pat  la  fiflulew 
Mûis  qujlqut:fji&  la  tumtîur  ne  fe  vuide  point, 
telle  compreffion  qu'on  y  fnfl'sr  ^  foitq^re  les  poinri 
lacrymaux  ai^^nt  pjfticîp'i  à  l'inflamt^iîfiou  pré- 
cédente j  ou  qu'ils  foienr  ob^lrués  d'un?  manière 
quelconque^  &  que  la  nnùère  ne  puiïTc  fe  faire 
jour  Vers  te  nez.  Mais  quand  tlle  fe  vuide,  les 
larmes  offrent  toujours  un  car a6 ère  dr  purulence 
qui  indique  cet  état. 

II  efl  une  hydropi5e  du  factacrymaf ,  h  la  for« 
mation  de  laquelle  lei  larmes  ne  contrtbuem  e« 
rien  ^  c'cJl  ccl  le  qui  efl  compliquée  de  Tabliti^attotl 
des  points  lacrymaux*  Elle  cft  produite  par  lama* 
de  rhumcur  qui  fninte  des  parois  du  fac  lacry- 
mal &  du  canal  nal^l  Aneî  &  J.  L.  Petit  foot 
les  feuls  Auteurs  qui  en  aient  fait  oi'ïniion.  Antfl 
dit  ravoir  obfervëe  chez  une  ftmme  où  Ton  ne 
découvroii  auciine  trace   des  points  Ucfymaix; 
la  compreiTion  de  ta  tumeur  don  noie  lilue  à  u]i« 
humeur  limpide  qui  cou loit  dans  les   narines .,  il 
n'y  a  voit  point  de  larmoinif^nt.  Cetce  maladie 
parut  fort  ex trasrd traire^  elle  fut  montée  à  Du* 
vernçy  ;  Anel  ne  dit  point  quel  en  fut  l'événc* 
mentp  J.  i.«  Petit  fait  mtntion  de  iroii  cas  dû 
ce  genres  le  fujtt  du  premier  tû  une  femme  qui 
avoir  eu  la  petite  vérole  deux  nos  avant.  Le  ^rand 
angle  a  voit  fou^^rt  érofion  ;  îl  avoir  d'abotd  ett 
un  larmoyemeni  ,  qu  on  avoir  cherthé  à  |ucrir 
fatisréulfir ',  Si^  dan^i  la  fuite,]!  furvinr  une  lumeuf 
qu  il  ne  fut  pa«  poffyble  de  réprimer  par  un  ban- 
dage compreirif.  Quelque  tems  après>  la  malade 
rendît  du  pus  par  la  rarine  du  même  côté^  & 
la  tumeur  fe  vuida;  mais  clic  reparut  le  lende- 
main. Au  bout  de  douze  ans»  cette  lumeur  »  qui 
s'6oit  dilUpée  depuis  quelque  rems,  revint  aulfl 
grolfe  qu'auparavant,  elle   s'enfkuima;  elle  fû 
\  ida  en  partie  par  le  pomt    facrymal    inférieur 
qui  l'étoit  ouvert.  Cette  maladie  fut  guérie  par 
Tincifion  du  fac  lacrymal  ôi  par  lufage  des  bou- 
gies   portées  dans   le  canal    nafaU  Le  fujet  dit 
fïicond  cas  éîoit  un  jeune  homme  de  vingt  ans, 
qui  avoit  eu  la  petite  vérole  i  Tâge  de  quaTor?.e, 
11  avoit ,  depuis  cette  époque,  41  ne  tumeur  au 
graiid  angle  de  Tœii ,   laquelle  pouvoir  avoir  lo 
volume  d  une  aveline  >  fie   ne  le  vuidoit  ni  par 
le  nez  ,  ni  par  les  points  lacrymaux.  Noire  Au- 
teur confeiila  de  louvrir  par  une  iticifion,  afiti 
de  faire  cefFer  la  dilformitê  quVtle  oce.inonnoit^ 
ik  de  prévenir  les  accidcns  qui  a  voie  ut  couiuiof 
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d'arnVer.  JI  en  fonit  du  pus  fans  odeur  ;  le  dedans 
ifï  £ic  éroit  vermeil  i  la  fuppuraiion  qui  fur- 
'■m  ,  en  orocura  bientôr  le  dégorgement  4  le 
•alâde  guérit,  au  larmoyement  près,  aînfi 
^uon  l'avoit  prévu.  Le  rroîfième  cas  a  rapport 
à  une  dame  à  qui  Thydropifie  du  lac  fuccéda  i 
WT^  inflammation  locale ,  accompagnée  d'épiphora. 
La  tumeur  du  fac  ne  fe  vidoii  ni  par  les  paupières , 
ni  parlQ  nez,  elle  refla  huit  ans  dans  cet  état, 
api  es  quoi  elle  devint  doulourcufe  fit  plus  grofl'c 
qu'à  l'ordinaire.  Italie  fe  vuidoit ,  puis  fe  rcmpliflbit  \ 
on  y  fcntoit  nne  fluéluation  accompagnée  d'un 
gargouillement  fcmblable  i  celui  que  produiroit 
de  Tair  mêlé  à  de  Teau  ;  ce  qui  donna  à  i)enfer  que 
le  canal  nafal  s'étant  dilaraflc,  lair  y  entroit 
avec  facilité.  La  malade  ne  voulut  d  abord  y 
rien  faire ,  parce  qu'elle  n'y  fcntoit  plus  de  dou- 
leur \m;k\s  la  difformité  que  la  tumeur occafionnoit 
la  détermina  à  fouffrir  quon  y  fit  uiie  iiKifion 
qui  eut  le  môme  fuccès  que  dans  les  cas  précédens. 
Pour  peu  qu'on  réfléchifle  fur  la  mécanique  du 
fiphon  lacrymal  y  tel  que  nous  l'avons  expofée,ron 
verra  que  Tindication  â  remplir ,  pour  guérir  Thy- 
dropifîe  du  fac  ,  eft  de  rétablir  le  cours  des  lar- 
mes il  travers  Tune  &  l'aufre  de  fes  branches. 
Voyons  fi  les  moyens ,  qu'on  a  propofés ,  peuvent 
niener  à  ce  but.  Le  premier,  &  en  mâme-tems 
le  plus  fimpic  y  efl  la  compreflion.  Fabrice  d'Aqua* 
pendcnte,  Scultet  &  Dionis  en  font  m^^ntion,  les 
deux  premiers  y  avoientm^me  recours  dans  le  cas 
eu  la  maladie  avoit  récemment  dégénéré  en  fif- 
tule.  Voici  ^  à  cet  égard ,  comme  s'explique  Dionis, 
oui  a  vu  cette  méthode  réuliSr  fur  les  enfans  :  99 . 
,Je  mets  un  petit  emplâtre  de  cerufe.  brûlée 
4ur  l'endroit  de  la  tumeur ,  &  une  petite  com^^ 
jftefft  triangulaire  d  un  demi*pouoc  par-detTus , 
ipour  remplir  le  ct>iil  de  l'œil;  fur  cctt«  com- 
qpreffe,  fen  applique  une  autre,  de  même  figure^ 
de  même  épaiiTeur ,  maii  un  peu  plus  large;  les 
lyant  trempé  toutes  deux  dans  une  eau  ficcativc, 
&  je  fais  foutcnir  le  tout  par  une  bande  circulaire, 
^i ,  ferrant  les  compreffes  contre  l'endroit  du  pc- 
m  fac ,  fait  que  l'Humeur  ne  s*y  atnafTe  plus ,  & 
que  le  vuide  le  récolle ,  pourvu  qu'on  continue 
la  m6me  pratique  pendant  qneiques  ir.ois.  >9  '  A 
l'emplâtre  de  cerufe  on  a  lubflitué  un  peu  de 
papier  mâché  &  enfuiie  un  Ht  de  petites  com- 
prefles  triangulaires  ,  qu'on  foiitenoit  avec  l'œil 
iimple ,  jufqu'à  ce  que  Piatncr  imagina  un  moyen 
mécanique  qui  ctercc  à  volonté  &  plus  exadc- 
ment  la  comprclfion.  C'eft  un  bandage  compo(é 
de  deux  bandes  d'acier  ,  qui  fe  croifent  en  leur 
partie  moyenne ,  &  dont  la  courbure  répond  à  la 
eonvcxiié  de  la  partie  fup^rieure  de  la  tête.  II  en 
porte  antérieurement  une  autre  mobile  qui  fe  joint 
à  la  fixe  par  une  charnière,  &  qui  s'abaifle  1  vo- 
lonté au  moyen  d'une  vis  qui  traverfe  un  écrou 
dont  ta  branche  fixe  cfl  percée  à  fon  extrcmjté. 
An  bout  de  cette  branche  mobile,  qui  e(t  cour- 
ût de  aMDière  ï  l'appliquer  fur  le  front ,  &  à 
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porter  par  en  bas  fur  le  grand  angle  de  l'œil ,  fe 
trouve  use  petite  plaque  qu'on  garnit  d'une  pelotte 
couverte  d'un  morceau  de  chamois  très-fin  &  qui 
doit  appuyer  fur  la  tumeur  lacrymale.  Lé  refte  du 
bandage  efi  couvert  d'étoffe  ,  &  les  trois  autres 
bandes  font  terminées  par  des  rubans ,  au  moyen 
defqucls  on  li  fixe  fur  la  tête.  On  peut  voir  cft 
bandage  dans  les  Planches  qui  ont  rapport  à  cet 
Article.  Celui-ci  ,  comme  ceux  qu'on  a  fait 
cnfuite,  doit..étre  porté  jour  &  nuit.  Cette  mé* 
thode  de  compreflion  ,  telle  avan'aigcufe  qu'on 
l'ait  crue ,  a  néanmoins  bien  des  inconvéniens  qui 
l'ont  f'it  tomber.  D'abord  ceux  qui  font  obligés 
de  paroître  en  public  tie  peuvent  s  y  faire  ,  à  rai^- 
fotî  de  la  gêne  &  du  ddfagrément  qu'elle  donne 
au  vifagc;  ils  veulent  bien  s'y  foumettre  lanuir, 
mais  alors  l'effet  n'en  étmt  pas  a(fcz  confiant  on 
ne  peut  compter  defl*u«.  D  un  autre  côté  ,  foit 
eu  on  fe  fcrve  du  moyen  de  Dionis  ou  de  celui 
âe  Platner ,  l'on  n'cA  jamais  aifez  fur  du  degré 
de  compreffion  qu'on  exerce  fur  la  tumeur.  Ainfi , 
fi  elle  n'eft  pas  fuffifanfe,  les  larmes  s'amaflenr 
toujours  dans  le  fac  &  le  bandage  n'a  aucune 
utilité  -,  a  elle  eft  trop  forte ,  les  parois  du  fac  , 
qui  font  dans  un  état  voifin  de  l'inflammation  & 
à  bien  plus  for;e  raifon  quand    les  larmes  font 

.  déjà  purulentes ,  étant  dans  un  contaél  immédiat, 
peuvent  s'agglutiner  au  point  d'empêcher  totale- 
ment le  pafr^gc  dos  larmes  par  le  fac  ,  &  alors  on 
guérit  bien  la  tumeur  ,  mais  il  refle  un  épipho- 

•  ra  ,  qui  continuera  toujours.  Si  cet. accident  n'ar- 
rive point  5  la  preilion  continuelle  de  la  pelotte 
dcteimine  une  inllammaiion  fur  la  portion  delà 

,  paupière  y  &  l'ulcération  arrive  beaucoup  plus 
pronipttment  qu'elle  ne  fût  venue  fans  ce  moyen. 
Enfin  ,  comme  fon  eflet  n'a  lieu  que  fur  le  fac, 
^  que  la  caufe  de  la  m.iladie  cfl  fouvent  dans 
le  canal  nafal ,  il  cfl  aifé  de  voir  que  telle  com- 
prcfFion  qu'on  exerce  fur  la  tumeur,  tant  qu'on 
ne  s'occupera  point  de  l'obfljcle  qui  efl  au-delà, 
celle-ci  rcparoîtra  toujours,  dès  qu'on  ceflcrales 
m.^vcns  compreiîif?.  Une  circonflance  où  la  com- 
preliion  pourroit  être  avantageufe  feioit  celle  où 
le  vice  des  voies  lacrymales  provicn droit  d'une 
ii3ertic  ou  relâchemeiu  du  fac  ,  fans  aucune  éro- 
tion  ni  inflanvnation.  En  compiimant  alors  dou** 
cernent,  l'on  pourroit  empêcher  les  latines  de  fé- 
journcr,  on  rétabliroit  le  reflbrr  du  fac,  flt  par- 
là  on  prévjendroit  le  retour  de  la  maladie. 

En  même- rems  que  Fabrice  employoit  les 
moyens  comprelfifs  il  cherchoit  ^  corroborer  les 
parois  du  (ac  ,  en  appliquant  defius  un  petit 
morceau  dVponge  trcir.pé  dans  du  gros  vio  alu- 
mineux.  Quelques-uns  le  font  arrêtés  à  cette  feule 
indication  ,  &  ont  confeillé  pour  y  répondre, 
l'application  réitérée  d'un  peu  de  glace  vers  le 
grand  angle  de  l'œil ,  ou  des  comprelfes  trempées 
dans  de  i'cau-de-vie  très-forte.  En  confidérant 
la  facilité  qu'ont  les  remùdcs  fou3  forme  fluide , 
de  pénétrer  par  ics  poin^  iacrymAu;( ,  il  fei^nblç 
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faVii  e6t  dA  faire  un  plu*  grand  ufafc  de  cette 
popriéfé  «bfarbame  dans  la  maladie  a^u^Uci  Je 
m  cunnoi»  guère»  que  Le  Dr;iti  dont  la  prafique 
tît  été  fondée  fur  ce  poinf.  Cet  Auteur  confeille , 
•ffés  f  u  on  I  fait  fotnr  les  larmes  par  la  pruC- 
ia©  ,  de  vcrfer  dans  le  coin  de  V<kï\  quelques 
nmm  deau  d^fficaihe  faire  avec  la  couperofe 
tHiPcbt  p  au  avec  le  Ici  de  faturne  ^  cctrc  eau, 
éiî*il  ^  aihfoibic  pafTcra  des  points  lacrymaux  dans 
Uùc  Slgi  fo!riiiera  les  parois.  M,  Louis, d'acres 
In  in6mt§  principes ,  confeille  ,  dan>  (a  Rcûe^ 
tioDs  iur  ïopàiMion  de  b  Fiflulc  Lacrymale  ,  in- 
firécs  éêm  le  i*^  toL  des  Mémoires  de  TAcadé- 
BoyaJe  de  Chimrgîe  »  les  fumigations  vu Iné- 
À  baUamj{|n€i  ^  mais  .  Il  He  dit  pDinc  la 
te  de  les  employer.  L'idée  lui  en  ei)  venue 
à  Toccafioa  de  la  fumée  du  talxic  ,  qu'on  voit 
fiidftiçiQ»  forrîr  ^  chez  les  lu  meurs  ,  par  les 
points  lao^y^aux»  Il  cite  une  dtmoiftlîe  ,  qui 
tloit  «tfîc  hvdf'opide  du  fac  ^  dont  la  tumeur  fe 
nmpliirojr  d'air  chaque  fois  qu*eîlc  faifoir  des 
fflbrtf  poiif  fe  moucher.  Ce  procédé  a  été  fuivi 
vtc  ÛKcèi  par  M,  Moulac^  ancien  Chirurgien- 
Miyor  du  Ré|imcnt  de  Buttafuoco  ,  fur  deux 
fittbiuias  attaquées  de  ûflule,  Depuis  urr  l'a  éga- 
Imeot  mis  en  lifage  ,  après  que  tlauires  mé^ 
ifcod&avQicm  été  inh udueufes ,  &  il  a  parcjHe- 
iï*an  bien  réulfi.  L'Académie  Royale  de  Chi- 
migie   a    pïufiturs  ohfersaiions  fur   cet  objet, 

f'dk  fiourra  communiquer  par  la*fyiie»  Mais 
irti*f  fande  fenlibiiiîé  de  la  conjonclivc  ne  pcr* 
Bd  pas  toujours  qu'on  merre  ce  procédé  eu  pia- 
lifntt  &  fi  Ton  fe  dcrerminei  portt;r  \à  fumig^^.- 
tkio  pirle  canal  nafaî ,  cetie  voie  ^  qui  cil  plus 
fit  moi  m  embaralîée ,  cft  fouvenE  inûiffifante* 

Pfjtnef ,  avant  plufienrs  fuis  eu  occafion  d'ob- 
ier ter  riclii^fancc  de  la  méthode  comprctîlvej 
tiii  aj%>iita  i'jp<:iiion  du  fac  ,  qti'iï  pratiquoit  au 
iBOfen  dïii  ilikt  qu'il  pa/Tuit  par  un  ile^  points 
lêCf  ^,il  panfoit  enluiie  la  petite  pbie  &  la 

f  L>ii  lellcmcnt  â  la  cicatriûnon  ut  turdcœ  , 

Ikt'ti  ^r€rJkaft£  c^nt^tihantur  &  rcc^ptetcu^nm  cùaro 
Wur*  Il  fctorr-nian^ie  d'avoir  bien  fom  dan?  Us 
pÊÊÈtaOcm  que  la  rome  des  larmes  ne  devienne 
pài  plu*  ife  qu'il  ne  faut  ,  afin  que  cellei-ci 
puîffi^f  f^ciltmcnt  trouver  leur  cours.  Cette  mé* 
ihode  dttvimdtoit  iticjîî;ace  û  l'on  neponoit  pas 
plus  lom  fcs  vuct  ^  car  les  accidens  dérivant  le 
plus  fotirei^r  alors  de  lob^lru^ion  du  canal  na- 
tal â  laquelle  rincifion  du  fac  n^  fauroit  remé- 
dùt.  Ccft  doDc  à  elle  à  qui  il  faut  porier  l'at- 
•enrî^n  >  fi  Von  ch<:rihe  ï  gutlrir  radicalement  j 
auiiiaUooi-nous  a^uclkment  nous  occuper  par- 
ikuiîciiniient  de  cet  oîjjes  en  expofant  les  nioyens , 
^la'oa  p^Tir  encore  employer  en  pareil  cas^  quoi- 
que la  malrfHîceût  :àiidm  un  icimç  plus  avancéj 

Dt  ia  Fijhie   Lacrymale  proprement   ditft 

Quacd  rb)dio|)i5e  du  fac  ejl  par  ve^iuc  au  f  qIqi 
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que  nauf  venons  d'indiquer,  que  les  lannef  foM 
lent  par  une  ou  plufit;urs  ouvertures  qui  fe  font 
faites  fpontanément  lu  cci^tre  de  la  tumeur,  on 

dit  alori  qu'il  y  a  Fiftulc*  Les  Auteurs  difltngucnt 
ordinairement  deux  fortes  de  fillules  ,  la  fîmpla 
&  la  compliquée,  La  iînipîe  eil  celle  dont  nous 
avons  donné  U  définition  au  commencement  do 
cet  article  lia  compliquée  eti  celle  qui  eft  accom* 
:i;:née  d'un  vice  dans  ks  points  lacrymaujç  ,d  unts 
uil^mmation  à  la  conjonclive  d'une  «d'émjfi^*  de» 
joues  ,  de  la  carie  de  los  un  suis  et  même  de  la 
branche  montante  de  l'os  mixillnire  fupéricur.  Les 
Auteurs  païUnt  encore  dune  Mule  où  il  n  y  a 
que  les  canaux  lacrymai^x  qui  éprouvent  érofion  » 
elle  cAfort  rare.  La  compiicaùon  efi  otdinatrâ 
aux  fi fl aies  ancTinntsqui  ont  été  négligées^  le  pus 
6t  les  larmes ,  qui  alors  font  toujours  acrimonieux  ^ 
en  for  tant  continuellement  par  forifice  fillulaîre , 
y  enrreiiiinnent  un  éréihifme  ,  le*  bords  dcvieiv 
ncnt  durs  &  calleux ,  ils  s'y  élèvent  des  chairs  Ton- 
geufes  qtii  rcitéciflcnr  fouvenf  rouvcriure  ,  la 
niatière  ,  ayant  de  la  peine  à  y  pafTerj  féjournd 
au  fond  de  l'ulcère,  mine  le  fac  lacry ma*,  dénude 
&  carie  l'os  unguis  f  Vcthmoîdc  ou  la  brancho 
mutante  de  l'os  maxillaire  ,  ik  dénature  rciUe^ 
ment  cette  portion  du  llphon  Ucrynul  qu'il  ne, 
peut  déformais  Être  d'aucun  ufagc,  il  y  a  alors 
une  voie  amplement  ouverte  du  grand  angle  de 

IToeil  vers  l'intérieur  de  la  narioe  St  chiquu  fois 
que  le  malade  fait  une  forte  expiration,  com- 
ri^c  en  fe  moiichanT  m  en  ton  If  a  nt  j  lair  fort 
avec  une  grando  force  &  quelquefois  avec  fjûlc^ 
ment.  Quand  la  tnaladlceft  pot  fée  à  ce  points  il 
cfî  rare  qu'on  la  euérifîe  fans  qtiil  en  reile  im 
larmoyemcnt.  Cette  complication  arrive  fou  vent 
chez  les  perfonnes  tniichéts  d'un  levain  vérolique^ 
ou  fcfophulcux;  quasd  elleell  due  à  nnc  pareille 
caufe,  il  faut ,  avant  tout  >  traiter  le  vice  gcnéral 
6t  d'autant  plus  exacl<:mcnt ,  que  lui  une  foi^  dé- 
truir,  le  mal  loml  riirparoît  de  lui-même  pur 
les  moyens  les  plus  fmiplcf. 

Le<  Anciens  avoi^int  une  méthode  fort  cruelle 
de  traiter  hs  lldules  Lacrymales  ,  qu'elles  furent 
compliquées  ou  non.  Comme  ils  s'imâgtnojeni 
quelles  étoicnt  toujours  accotnpagcées  de  carie ^ 
ils  confeiHoîeni  d'incifcr  d'abord  jufqu'à  l'os: 
ocuioque  ^  continue  Ccife,  6*  aruris  junâupër- 
tihuÈ  btnk  ohicâîS  ,  of  quoJ  câfic  vtxatum  tfi^ 
ferra  aâurendam  efi  veh^mtndus.  Cette  méihodc 
fut  celle  de  ton  s  les  Auteurs  à  l'exception  de  Paul, 
qui  fe  contentoit  de  loginer  tos  quand  il  etoîi 
limplem^nt  découvert*  Cette  ma  mère  de  camérifcri 
l'os  a  été  perftclionnte  par  rabrice  d'Aquaptn- 
dente-,  après  avoir  mis  le  fond  de  la  fiflulc  à  dé- 
couvert  par  uneincilionpréHnnn;ure  j(j  fon  oiifico 
n'^t^ir  point  fuiliiinimcnt  grauJ^  il  appliquoit  Tel* 
trémitc  d'une  caciule  dellus  &  iiioyetU]:<n{  celle* 
ci ,  il  porioit  une  ti^e  de  fer  rougic  au  ftu  julque 
fur  l*os.  En  procédant  alnfî  il  piéfervoît  les  par- 
ties  rqviionnanies  de   rimptUlion  du  cautcfe^ 
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ce  k  qtkjî  n'avoîcnc  point  pcnfi  cent  qwî  Tavoient 

récédé.  Si  qnciqacs  circotîflanccs  déterroinoienc 
mettre  cette  méthode  en  ufage, comme  iacatie 
delà  bratîche  montatitc  de  Tes  ma:(iilaire  »  voici 
comme  je  confcifleroîs  de  fe  comporter.  Le  ma- 
lade placé  fur  ntie  chaife  au  grand  jour  ,  )a  lète 
appuyée  fur  la  poitrine  d'un  aide  »  l'œil  fain 
handé  pour  qu'il  ne  voye  rien  de  ce  qu'on  va 
lui  faire  ,  les  paupières  de  l'œil  malade  rappro- 
chées l'une  de  Tnutre,  &  maintenues  ainfi  par  les 
doiffts  d'un  aide  ,  on  scgrandit  l'ouverture  fiflu- 
lenie  ,  en  fnppo^ant  quelle  fût  trop  petite ,  cn- 
foite ,  ayant  bien  defTéché  avec  de  la  charpie  ou 
«ne  éponge  fine  le  bout  de  rulccre  ,  on  ponera 
le  bout  d'une  canule  à  manche ,  telle  que  celle 
qui  ef^  gravée  dans  la  Planche  qui  a  rapport  à 
cet  Anicle  ,  &  l'on  gliflcra  dans  fa  tubulure  le 
bout  rougi  au  feu  d'un  cautère  aéluel  qui  eft  de 
calibre  à  lui  répondre.  On  réitère  plusieurs  fois 
cette  opération  ,  fi  on  le  juge  néceflaire ,  &  en- 
faîte  l'on  porte  au  fond  de  l'ulcère  des  tampons 
de  charpie fèche;  Ton  applique  un  emp!âtre  de  ce- 
rufe,  puis  on  termine  par  des  comprefles ,  qu'on 
trempe  dans  un  défonfif ,  &  qu'on  contient  par 
lé  monoculus.  L'efcarre  tombe  par  la  faite  ^  afcc 
dit  les  portions  d'os  exfoliées ,  il  renaît  des  bour- 
geons &  la  cicatrice  n'ei)  pas  lente  à  fe  faire. 

Le  cautère  a^kicl  ayant  paru  cruel  &  ficheux, 
à  raifon  de  la  déperdition  de  fr.hilances  qvi*il  cn- 
irr.îoe  ,  Fabrice  lui  fubiliiua  la  mtiliode  du  cauf- 
tîqiîe,qi)i  confideà  confumer  les  callorirés  &  fon- 
gofités  de  la  filiule  avec  des  cathérétiqucs  les  plus 
forts,  con:me  Ic-i  trochifques  de  minium, le  pré- 
cipité roiîge,ou  la  pierre  infernale.  Lorfqu'à  la 
chute  de  l  efcharre ,  que  produite  nt  cts  fubiiances, 
on  s'appercevoit  d'une  altération  dans  l'os,  on  y 
appliquoit  de!a  charpie  ,  chargée  de  poudre  d'eu- 
phorbe ,  ou  trempée  dans  de  Icau  m'îrcurielle ou 
oans  de  Tacide  vitiiolique.  On  revenoit  à  ce  trai- 
tement 5  fi  les  efcharres  tombées ,  l'ulcère  nefere- 
couvroit  point  de  bonnes  chairs  ;  enfin  fi  ces 
moyens  ne  réuflTiflbîent  point  ,  on  ruginoit  l'os , 
comme  Fabrice  l'avoit  confeillé.  M^U  cette  itié- 
fhode  ,  telle  adoucie  qu'on  la  fuppofe  ,  opéroit , 
%mme  l'autre  ,  une  très-grande  déperdition  ,  oc- 
cafionnoif  également,  ce  l'inflammation  Si  auiris 
^icddens  graves ,  la  plupart  du  tems  un  éraillement 
de  la  paupière  inférieure  &  toujours  l'épiphora. 

Tels  écoiem  les  procédés  reçus,  lorfque  ver*  la  fin 
dii  fiécle  dernier  Wdulhoufe  imagina  de  perfi)rcr 
IVm  onguis ,  pour  former  ane  nouvelle  route  aux 
larmes  ^  ce  à  quoi  l'on  n'avoit  point  encore 
penfé  avant  lui.  Voici  quelle  étoit  (a  manière  de 
procéder.  Le  malade  convenablement  placé  &  les 
fégumens  du  grand  angle  de  l'œil  bien  tendus ,  il 
prenoît  un  blfiouri  courbe  avec  lequel  il  faifoit 
ime  incifion  en  forme  de  croiflant ,  dont  la  corv» 
vexité  regaxdoit  la  paupière  «  &  qui  pénétroit 
jufau'il  l'os  ;  il  dilatoit  enfuite  la  plaie  avec  un 
décimuflbir  j  qai  loi  Tirvoit  en  mème-tcms  i  divi- 
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fer  le  périoAe ,  &  $  comme  le  fang  l'etnpéetiioif  dt 
voir  ce  qui  lui  reiloit  à  faire ,  il  le  remectoif  au 
lendemain.  Alors  il  perçoit  l'os  unguis  avec  uno 
fonde  crétielée  pointue  à  fon  ei t rémité ,  pais  , 
aprè'^  avoir  enlevé  les  efquille^  ,  il  rempK^Toit  l'oit- 
verture  arec  une  tente  un  peu  grdffe ,  8r  lorfqti'il 
préfiimoit  que  lef  parois  étoient  fufiitaniment  dé- 
tergées ,  il  6toit  ta  lente  &  lui  fubfiîruoît  une  ca- 
nule de  métal  avec  nn  bord  relevé  ,  pour  qu'elle 
ne  pût  tomber  dans  le  nez.  Enfuite  il  remplaçoic 
celle-ci  p^r  une  autre  plus  petite  fans  rebord  & 
dont  la  groflêur  étoit  proportiontiée  au  trajet 
qu'elle  devoir  occuper  ,  aiin  qu'elle  fût  cxaéle- 
mem  embraffée  par  l'os  fans  pouvoir  vaciller.  Il 
ch«fchoit  alors  à  cicatrifer  i'ouvertiKe  extérieure 
par  les  moyens  commutis.  Si  cetre  tqéthode  â% 
Woolhoufe  a  été  avantageufe  relativement  à  la  fif* 
ruie  y  elle  ne  l'a  pas  toujours  été  par  r<)pport  à 
fes  fuites.  Le  dégâc  qu'on  étoit  obligé  de  faire 
en  formant  ce  nouveau  canal  ,  l'inflammation 
qu'entrât  noient  les  corps  étrangers  ,  dont  la  du- 
reté étoit  une  caufe  d'irritation  ,  que  beaucoup 
de  fujets  ne  pouvoient  fupponer,  l'éraillement  de 
la  paupière  inférieure  ,  qui  venoit  de  la  manière 
dont  on  faifoit  l 'incifion,  éloignoient  toujours 
ceux  qui  vouloient  la  mettre  en  pratique.  Si  l'on 
paifoit  fur  tous  ces  accidens  &  qu'on  parvint  k 
guérir  la  fidule^l'on  ne  pouvoir  remédier  au  lar- 
moyement  qui  fuccédoit  ^  la  cicatrice  par  une 
raifor^  qu'on  devine  ,  fi  l'on  nous  a  bi^n  fuivi 
jufqu'ici. 

Néanmoins  lès  Praticien*  étoient  partagés  fur 
cette  méthode  &  celle  de  Celfe ,  lorsqu'au  com- 
mencement de  ce  fiécle  Anel ,  Chirurgien  à  Tu- 
rin, imagina  de  défobiiruer  les  voies  naturelles, 
qu'il  fuppofoir  engorgées ,  en  infinuant  fucceflive* 
ment,  par  l'un  ou  l'autre  point  lacrymal ,  un  fli- 
Ict  d'argent  très-fin  ,  qu'il  poufibit ,  par  des  fe- 
coufles  réitérées,  jufqu'au  fond  du  fac.  Si  l'on  en 
croit  l'Hiftoire,  ce  procédé  d'Anel  n'efl  pas  nou- 
veau >  Pline ,  le  jeune,  parle  d'un  certain  Caiui 
Julius ,  Médecin ,  qui  traiioit  quelques  maladies 
des  yeux  avec  des  fiilets  qu'il  introduîfoit  dans 
\*œi\:(pecill:im  per  oculos  tr/ikens  •...  dUm  im^ 
mergic  fcciilum  per  oculos  trahens.  Ces  pafiages 
ont  été  notés  pat  Morgagni ,  qui  les  rapporte  dans 
fcs  Adverfaires.  Srahl  avoit  également  fondé  ces 
voies  avant  lui  ,  avec  unft  corde  à  bo^au  ,  dans 
la  vue  de  diriger  une  incifion  fur  le  fac  lacrymiL 
Quoi  qu'ihcn  foit ,  on  ne  peut  s'empêcher  do  re- 
garder Anel  comme  l'Auteur  qui  ait  le  mieux  dé- 
veloppé cette  invention  ,  &  qui  en  ait  fait  une 
méthode  fuivie.  Dans  la  première  de  fcs  obferva- 
tions ,  qui  date  de  tyi),  il  fait  mention  de  fon 
procédé  &  dit;  que  par  lui  il  parvint  à  débou- 
cher le  fac  lacrymal ,  &  comme  le  cas  étoit  com« 
ptiqiié  d'ulcération  &  de  carie  ,il  imagina  d'in- 
jeéler ,  par  les  points  lacrymaux ,  une  liqueur  deffi- 
cative ,  avec  une  fering«e  j  qu'il  invenia,  &  dont 
le  Afhon  éCMt  extrêmement  fin.  Il  réul&t  égaie- 


1j  A  lu 

foî  b  DuchdTe  de  Savoye  >  arrière-bifa renie 

do  Ri>t  de  Sardai|nc  atlneU  Antl  docna  fa  m*^- 

fbade  dans  ym  ou%rage  qu'il    àéMs  i  S.  A*  S. 

Marfdgnryf  le  Duc  dOrli^ans ,  ^'  qtiï  |ï.irut  en 

177é,ap« et  Avoir  étéprérefiïéà  rAcadérnk  Royale 

en  SdcfKef.  Hdûer  ,  qui  dépôts  a  employé  ce 

pr^éâé  d'Aficl ,  dit  avoir  gii«fn ,  en  te  ruivanii 

de%  hyilropifies  dit  fac ,  dani   Tcfpsce  de  qnairt; 

9IÊ  càfiq  jokirs;  il  la  cmit  applicable  atix  ftlhjlei 

CMBpliailérs  de  carie^  Monro  en  a  égalenicni  ob- 

leott  hc^acmup  de  fyccès^  la  iiqueur  dont  il  faU 

Sak  olage  éioit  Teau  de  chaui  ^  dans  îaqnctle  it 

tikoU  délayer  un  paii  de  miel,  il  lui  ajonroir , 

fur  la  an  ^  de  l'eau  de  vie  ,  da   vin  ou  quel  qu'eau 

iCe,  Quoique  nous  ayons  déjà  parlé  de 

cette  laéfhode  d'Anel,  à  lanicie  EPîFHOAA.nmii. 

j  seYÎciidron»  ici ,  ^ur  qu'on  y  troave  l'enfenible 

^M  cette  madère   demande*    Voici  »  en  peu  de 

flMts  y  fiieb  éroicnt  les  înûrumenis  ûAnd  Sl  la 

rojntère  dotif  II  faut  sVn  fervtr.  C  e(l  d'abord  une 

êmàt  fort  mtfite  k  l'une  de  Tes  eiirémkdi ,  qui 

Je  Krmin«  par  un  buiuon  oHi^airt  &  devenant 

JÉfanAfaiitiiËnt  plus   folidc  par  l'auire  «  pour  ne 

(t  replier  fur  elle-même  dan^  le  îon|  tra- 

qt3*ellc   doir  parcourir,  La  Tcringue  ,  qui  lui 

k  cïl  non-ieulement  petuc,  mais  cnLôreelJe 

«amie  d'un  tt^hon  donr  le  calibre  efî  pro* 

lloiné  à  h  petiieffe  des  poiofs  &  des    con- 

lacrymaiix.  Four  en  fainjufage}  il  faurfiire 

ir    le  m^tlade  entre  iti  jimbe»  ,  (ur  un  ûé^c 

•bis  I   eit  lui  renverf^im  la   tête  en  anièrci 

OQiie  tts  panptàr  s^en  Ici  rîrani  lég^^remonc 

verf  ics  leiiipes  ;  on  p  Jfe  la  Ibnde  dans  le  con- 

duû  iKf^  mai  fn parieur  j  qui,6fanr  îe  plus  oblique 

dci  deux  ,  cil  le  plus  propre  à  la  recev-^ir  ;  on 

re  l'ifïlérieur  ponr  piiTrles  înjuctions  ^  par 

rjjlba  qu«^  la  paup^re  ir^fcrteure  efl  moins  nio- 

oue   la  main  de  fOi^éraîeur    trouvani   un 

difptii  fur  b  joue  du  mrrlade,il  ti\  piu> 

lie  d'y  filer  le   liphûn  de  la  ferjngue*   Quand 

thcrchc  à  fonder  ainfi  les  points  lacrymaux  j 

CMit  Te  rappetler  que  les  conduits  ,  après  avoir 

k  long  du  bord  interne  de  chaque   pan- 

f,  fc  coudem,  le  fupéfîciir  dr  haui  en  h^^  & 

du  bsis  en  hatif  ^avani  de  fc  terminer 

'fiif  rcxff<tiiir<ê  dccartih^cs  taries,  C'-cf  bien  corn- 

ri» ,  il  faudra  donc  la  pouiler  d  -lord  prefque 

licnbirçm^nf  de  bas  tn  hvtii  ,  après  quoi 

ta  dirigera  obljquirntnt  de  dehors  tn  dedîins 

de  W«  en  haut.  Lorlque  la  fonde  eft  une  foh 

difis   k   conduit   lacrymal  fupérieur  on 

de  ijref  afio  de   relâcher  ks  parois  de  ce 

[con'nii  ,  0t    la  tournant    ié|èremcnt  entre   les 

éMp»  on  la  fait  pénétrer  dam  le  condtiit  laL-ry^ 

IMi^'eUe  traverfe  ob'iqueineni  de  htftrcn  bas 

EL  de  dehors  en  dedans.  On  la  poulTe  douce- 

t    jitfqnà  ce  que   k  chitouilkmeni  que  le 

éprouve  dans  Ici  narines ,  indique   qu*on 

^  Bèncuu  au  canal  nafaL  11  n'efl  p;i&  ni  oins  né^ 

oCim  de  se  plus  liîcr  la  paupière  luftHîeurei 


quand  le  iîplmn  de  la  ftiingtîecrt  inrro-îair  d.ins 
le  canal  lacrymal-  On  pcmiicra  alors  le  pilbîn, 
avec  précauiton,  en  fai.am  ptncbcr  la  lifc  en 
av^ntj  pour  que  la  liquctirnc  tombe  point  dant 
la  bouche, &  ncucire  point  la  toux.  On  fera  ces 
injeâions  ét\}%  {oh  le  jour,  é  on  les  conrinuen 
luiTi  long-tems  que  la  maladie  pourra  Icxigcr, 
Les  fuccès  d'Ancl  annoncent  afTea  ce  qu'on  peut 
airendre  de  fa  méibode  dans  les  cas  fimples, 
où  il  n*y  a  qu'en gorgtmcnt  rians  les  voies  lacry- 
males ^  mais  fî  robftru^ion  cfî  compïctte  ,  û  k 
caual  naCal  ou  Porifice  du  fac  font  remplis  de 
fongofités  ,  pcuti-  on  efpérer  de  les  dêbarrafîer 
avec  un  inflrument  aulfi  peu  capabk  d'effort  que 
la  fonde  qu'on  employé  ?  non  ,  fans  doute  ^  aulE 
rabandonna-i'On  par  la  fuite. 

En  J7J4  ,  J,  L*  Petit  revint  fur  les  idéei 
d'Anel,  Sl  ayant  médité  plus  qu'aucun  autre  fur 
la  mécanique  des  voies  lacrymales,  il  ptéfenia, 
dans  plulkurs  M^fmoîrçs  ,  qu'on  trouve  parmi 
ceux  de  rAcadémie  Royale  des  Sciences  ,  une 
fuire  de  procédés  qui  tendoitnt  à  remplir  Ict 
mêmes  vua  ,  e*cfl-à-Hire  le  rérabliffemeTit  du  fac 
dans  fon  premier  état,  maïs  d'une  minière  beau- 
coup plus  certaine.  Voici  en  quoi  ïU  confïllenî  s 
Qu'il  y  ait  ulcéfaiion  ou  non,  on  fait  une  tact- 
il on  demi -circulaire  à  la  peau  à  au  fac  ,  comme 
le  pratiquoit  Woolhoufe  ^  en  commencanc  imm«^- 
djaicmenr  près  du  tendon  de  lorbiculairt  ^  à  al- 
lant en  dehors  de  lerenduc  de  fix  i  fept  lignes, 
prenant  garde  d* in téreflcr  la  parois  oppofée  du  fac. 
Quoique  Péraîllcmert,qui  luccède  quelquefois  k 
lopération  j  provienne  moins  de  la  dîvifion  dû 
tendon, que  de  ce  qu'on  a  incjlé  trop  prés  du 
bord  des  paupière*,  néanmoins  on  évite  de  le 
comprtndre  dans  i'incition;  c'cll  à  quoi  on  par- 
vient facilemei^i  en  iaifant  tendre  les  panptèrei 
par  ks  dolgti  d'unaîde^qui  les  tire  vers  le  bord 
externe  de  Torbitev  k  lîgiment  paroît  alors  très- 
fenfiblement.  Cette  incifton  doir  fe  faire  avec 
un  biOonri  i  rainure,  it:l  que  celui  qui  eô  gravé 
dam  ttS  Planches  retativËS  à  cet  auicle,  elle  fui vra 
le  contour  de  l'orbite,  dr  manière  quVUe  com- 
prenne l'orifice  filiulaire  ,  lil  y  en  avoit  un.  Mon* 
ro  fait,  au  fujet  de  cette  première  incî^on  ,  une 
remarque  fur  laqueUeilcfl  bon  de  s'arrêter.  *ij'al 
obiervéj  dit-il  5  que  ,  nonobOant  toutes  les  pré- 
catirions  ^ïa  teute  preffion  du  biftourî  exprituoit 
le^  liqueurs  contenues  dans  k  fac  ,  âc  le  fiàiftitc 
alfalffer  au  point  que  j?  n'aurois  pu  louvrir  fant 
courir  un  danger  niamfï-fle  de  couper  en  mèm« 
te  m  s  b  parîk  poflériaire  riufac.ik  de  laiflcT  tos 
à  découvert.  Ahn  de  ne  pa>  tomber  dans  cette  faute 
j'iptroduis  une  petite  Jumk  dans  lun  des  points 
lacnmaux  ,  ^  je  la  donne  à  un  aide  q^i  foulèvf 
le  flic,  puii  avec  un  petit  bifti.>ufi  pointu  ,  courbd 
ik  bien  trancliant ,  je  co^fpe  les  légumens  tendtis 
à  la  manière  ot binaire  j  itirqu'â  ce  que  japper* 
çoive  la  fonde- 15  L'on  itîive  enfuite  le  dos  du 
i^Uiouri,  qu'on  liijQt  pcrpeadjad«kif6iDântj  Ôifuf 
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fa  rsiiniire  on  porte  la  pointe  d'und  fonde  créne- 
lée vers  l'orifice  du  canal  nafal ,  &  on  la  tourne 
pluAenrs  fois  entre  les  doî  jts ,  oh  pouffant ,  comme 
pour  la  déboucher,  &  détruire  les  obOacles  qui 
peuvent  s'y  rencontrer.  On  glifle  enfuite  fur  la 
crénelnre  de  la  fonde  le  bout  d'une  petite  bou- 
gie ,  ^ont  la  tore  eft  nîtinie  d'un  fil  >  pour  l'ôrcr 
pins  facilement  dans  les  panfemen^.  On  l'enfonce 
anlîi  profondément  qu'il  eft  peflible-,  puis  on 
Tccouvrc  la  plaie  avec  un  plumaceau  ,un  emplâtre 
■^'onguent  de  la  mère ,  des  comprclîcs  triangu- 
laires ,  &  Ton  termine  par  l'œil  fimple  on  un 
bandeau.  On  lailfe  la  tente  les  deux  premiers 
•jours ,  on  l'ôte  le  troifième  ,  &  à  chaque  panfe- 
-mcni  on  Icnfonce  de  plus  en  plus  -,  ayant  foin 
^c  la  tremper  dans  un  digeftif  fimple ,  &  d'en 
ÊiifmtntçT  le  volume  à  mefure.  Le  caiial  ainfi  fup- 
Dure  ,  les  callofités  &  engorgemens  fe  réfolvenr, 
«  lorfque  le  flilet  pafTe  juCquau  fond  des  na- 
rines ,  que  l'air  fort  à  plein  canal  par  l'otifice  de 
la  plaie  ,  dans  une  forte  expiration  ,  on  a  lieu 
de  croire  que  toutes  les  fontes  font  faites  &  qu'il 
n'y  a  plus  d'engorgement-,  alors  on  panfeàplat  & 
à  fec  pour  parvenir  à  la  cicatrice.  On  juge  favo- 
•Lc  ement  du  fuccès  de  l'opération, lorfque  l'appa- 
ren  cft  ffsujoursfcc  daiislcs  panfcuiens ,  &que  les 
chai y-s  font  çrainues,  vermeilles  &  que  l'ulcère  tend 
à  la  cicatri''ation. 

Cette  méthode  e(!  fimple  ,  elle  a  été  heureufe 
.même  dans  le  cas  où  l'os  étoit  à  découvert ,  fur- 
•tout  quand,  dans  les  panfemens  ,onavoit  eufuin 
d'cmpôcher  le  féjour  de  la  fanie  ,  en  panfant 
fBoUement  &  fréquemment,  &  en  injeéîant  fou- 
Tcnt.  En  effet,  lexfoliation  arrive  alors  fans  qu'on 
foit  obligé  de  l'aider  avec  aucun  caufliquc ,  en- 
core moms  avec  le  cautère  aéluel  qui  brûle  & 
détruit  ce  qu'on  voudroit  ménager.  Mais  comme, 
en  pareil  cas ,  on  doit  craindre  que  les  bourgeons 
charnus  ne  rempliflcnt  trop  le  vide  &  n'obli- 
tèrent le  fac  ou  le  canal  ,  il  convient  de  le  gar- 
der ouveit  au  moyen  d'une  petite  canule  d'or 
ou  d'argent  ^  fur  lequel  la  cicatiicc  puiffe  fe 
faire.  Celles  à  gorge  ponrroient  mieux  convenir 

Î[ue  toute  autre ,  il  faut  feulement  avoir  foin  que 
cur  bord  fupérieur  foit  coupé  obliquement.  On 
■  vu  des  fujtts  les  garder  très-long- tcms  fans  s'en 
douttr  &  être  trôs-étonné  ide  les  rendre  en  fe 
mouchant.  Quand  la  branche  momanie  de  l'os 
maxillsirc  participe  de  la  carie  ,  comme  l'exfo- 
liation  eft  plus  lente  ^  fe  faire  ,  on  tfi  quelque- 
fois obligé  de  recourir  il  la  rugine.  Quand  la 
£iècc  qui  s'exfolie,  eft  volumincufe  ,  alors  le  fac 
laot  ordinairement  rongé  en  cet  endroit,  le  lar- 
nioyoment  a  toujours  lieu  ,  à  moins  qu'on  ne 
place  un,:  canule.  Mais  (i  lj.ncifion  ,  telle  qu;: 
«on*  la  venons  de  décrire  ,  a  fes  avantages ,  elle  a 
auifi  fes  inconvéniens.  On  peut  bleifer  la  veine 
©u  l'artère  angulaire  ,  la  cicatrice  qui  fuccède  eft 
fouvenc  irrégult^c  ,  difforme  ,  la  fuppuraiion 
cntralic  Canvcai  TéuiHoMBi  di  U  paupière  5 
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fur-tout  (î  l'orîfice  de  la  fiftulc  a  forcé  dfncîféf 
trop  près  de  la  commiflure  ,  le  fommct  de  la 
bougie  entrelient  une  irritation  dao^  les  environs 
qui  amené  une  inflammation  fit  une  fuppura- 
tion  auxquelles  on  ne  devoir  point  s'attendre  & 
qu'on  ne  peut  difliper  qu'en  ôtani  la  bougie. 

M.  Pouteau  perftéîîonna    cette   méthode     tm 
fauvant  les    défagrcmens   d'une    cicatrice   chex 
une  femme  rrès-curieufe  de  fes  traits.  Elle  avoh 
un  anchylops  du    c6té  droit  ;  en  prefTant  la  tu- 
meur, on  faifoit  ibrtir  une  <eroftté  pnrulcnie  par 
les  points  lacrymaux. Ayant  inutilement  tenté  de 
les  enfiler  &  n  ofant  propofer  l'ouverture  du  fac, 
la    néceftîté  lui  indiqua  le   procédé   fuivant.   Il 
plongea  uue  lancette  dans  le  fac  lacrymal ,  entre 
le  caroncule  &  la  paupière  inférieure ,  intérieure- 
ment. Il  donnai  l'innaimcnt  une  direélion obli- 
que vers  le  fond  du  fac ,  &  l'enfonça  profondé- 
ment*, le  pus  étant  forti  par  Us  côtés  de  la  lati- 
cette,  il  glifta  une  fonde  à  aiguille  fur  le  plat  de 
celle-ci  dans  le  conduit  nafal  ,  &.  après  avoir  re- 
tiré la  lancette  ,  il  déboucha  facilement  le  con-* 
duif ,  en  pouffant  la  fonde  perpendiculairement  & 
parvint  ainfi  dans  le  nez.  Cette  malade  fut  par- 
faitement guérie  ,.à  une  légère  échymofe  près, 
qu'il   attribua  à  ce  qu'il  n'avoit  point  fait  aflez 
grande  l'incifion  de  la    conjondive.     w  On  ne 
peut  contcfter ,  dit  notre  Auteur  ,  que  ce  procédé 
a  des  grands  avantages ,  les  points  lacrymaux  ref- 
tent  dans  leur  intégrité  •,  on  peut  employer  urre 
fonde  pUis  ou    moins  greffe  &    flexible    qu'on 
porte    pius  direélement  contre   les  obflacles  qui 
obftruent  le  conduit ,  on  n'a  aucune  cicatrice    ni 
aucun  laîmoyement  à  craindre  ,  les  fondes  aiguet 
ne  peuvent  produire  aucun  mauvais  cfi^'f  fur  les  pa- 
rois du  canal  &  fur  le  fac  lacrymal.  Il  eft  cependant  ^ 
obferve  M.  Pouteau ,   des  précautions  à  preodre 
avant  l'opération  ,  c'cft   de  laifl'er  remplir  le  fac 
lacrymal ,  &  s'il  fe  vuide  habituellement  par  une 
ouverture  fiftuleufe,  on  bouchera  celle-ci  avec  une 
mouche  gommée ,  afin  qu'il  fe  remplîfl'e  le  p\m 
qu'il  eftpolHble.  >5  En  faifant  l'opération  on  ne 
doit  pas  craindre  la  grandeur  de  l'incifion,  elle 
eft  fans  danger  ,   pourvu  qu'on  n'approche  pas 
trop  près  de  la  commifliire  des  paupières.  Une 
lancette ,  fur  le  plat  de  laquelle  on  avoit  pratiqué 
d'un  côté  une  petite  caoclure  ,  eft   très-commode 
pour  faciliter  l'introduélion  de  la  fonde.  On  faii 
baifler  la    paupière  inférieure  par  un    aide,  on 
prend    la   lancette  avec   la   main  gauche  3  lorf- 
qu'elle  a  été  plongée  dans  le  fac  ,  &   la   droite 
conduit  la  fonde  dans   l'ouverture.    Cette  fonde 
eft  pouffée  le  long  du  canal, comme  dans  la  mé- 
tho'ie  de  M.  Mejéjn  dont   nous  parlerons  dans 
peu  ;  on  porte  dans  la  narine  une  crine  moufl'e 
&  appla'ie  vers  fon  exrrémité  pour  accrocher  la 
fonde  qui  entraîne  un  fil.  On  le  laifle  deux  jours 
puis  on  attache  alors  à  fon  bout  une  foiecra- 
moifie ,  longue  d'un  pied  ,  liée  en  double  &  for- 
ouuK  une  anfc^-de  nmoiàre  que  le  nœud  foit  fah 
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P>1e  fil  j  St  oit  le  lire  de  haut  en  bas  pour  qwe 
iJ  ftîire  la  même  route.  LVnfe  que  préfente 
OHtt  Cbiç  ferr  U  palTtr  quelques  brin»  de  la  char- 
pie en  iio4»ble  .  ^uûn  tire  ài^  bjs  t^n  haur  jtjf- 
mii  ce  qii'ih  foient  arrivés  i  la  parois  fupt^- 
nevrc  du  fac  lacrymal  Les  bouis  de  la  charpie, 
fil  Mierdçnt  le  nez,  font  rcpliéi  contre  I  aile  du 
•et  A  y  fâdi  arcÊtés  avec  une  mouche*  Pour  re- 
•Oot^tQcr  le  panfemeni  ,  on  lire  par  le  nea  ja 
fferpîe  g  qui  rairtcne  ave^  elle  L  anie  de  foie  »  on 
TcA  déç2ge  &  un  U  re  tu  place  par  de  nouvelle  \ 
on  Tfniçiite  ,  fuivant  le  befoio  la  quant  iié  de 
dmm*  &  on  la  couvre  avec  des  ouËuen^  ou 
en  Inntnes  appropriai.  La  foîe  cramoilie  cil 
Miéibée  À  rouie  autre,  à  raifon  de  la  tuîaturequi 
Il  fcod  moins  caflante. 

Mak  ici  le  parfaite  que  ptit  être  la  n^éthode 
iê  fimoÊan  ,  api  es  tomes  cei  conetljons ,  ctlJe 
i^ABif  ô'cfi  pou  voit  pai  moini  avoir  fci  a  vanta- 
il Il  e0  évidcni  auifique  H  ce  Praiicieo  navoit 
pM  iCKtiottr)  réuHi  avec  fa  (onde  SiCtî  injcclions^ 
lœ lo£chc  >  portée  dam  l'inten  non  dt  faire  fu  ppu  rer 
k^oftl  ^ar  le«  ménïe^  voies  qu'il  faifoil  parcourii  à 
fa  (o«4c ,  pouvoir  avoir  beaucoup  plus  de  fucçès , 
â  c'dl  pf^fémcnrce  que  M.  ivléjean  ^Chirur^ien 
I  lliiai|icUief ,  rctita  le  premier  de  la  manière 
WtaPtc.  Il  tQfrodutfir  par  le  conduit  lacrvmal  fu- 
pérnr ,  â  t'imiiaûon  q  Anel^  unu  aiguille  de  lin 
à  fG|K  pouces  de  long  Sl  d'un  dian^ètrc  propor* 
ÙÊHmài  la  lumière  des  foinis  bcrymaujc  ,  dont 
•n  ém  bomi  ^  Celui  qui  doit  palfcr  le  premier, 
cil  BioilA<  g  fans  être  arrondi  ,  comme  le  Hilet 
f  Asd  ,  &  Tatitre  a  un  eeîL  arrondi ,  pour  rtce- 
voir  uoe  mèche.  5  il  irouvott  une  certaine  ré- 
fiboct,  il  portoit  une  aiguille  pointue  /pour  fe 
6jre}CMir  plit^  facilemeni»  L'aiguille  ayant  été  in- 
ttpéakc  [nrque  dans  le  nc;^  ,  avec  la  précaution 
fie  d^manJe  une  opération  fi  délicare  ,  il  por- 
Mr  4i0i  la  narine  du  même  c6ré  une  fonde  cré- 
oeiéeât  pcfcécàfoncïlréroiié,  te! le  qu'elle  eftgra- 
féc  é^Sir  tme  de*  Plane hei  qui  om  rapport  à  cet 
Article  ,'iJ  en  dirîgoit  la  pointe  fous  le  canal  in- 
firicvr  )  là,  rencontrant  le  bout  deraiguilte  qu'il 
nmî  jmBé  par  le  point  lacrymal ,  il  chercboit  à 
Impigtr  dam  la  rainure  de  la  fonde  ,  pour  le 
fure  poflcr  par  le  irou  qui  la  termine.  Alori  il 
itleifotf  tsn  peu  celle-ci  en  même- temi  qui)  potif 
Ui  le  flilet  de  Tautre  main  j  en  retournant  la 
fomdm  Smt  elle-même  pour  tordre  le  bout  engrigé 
je  raiguille^êi  aintl  par  ces  deux  mou^emenî 
ÉMÉméf  il  parvenoir  à  la  faire  forrir  Iiors  du  nci. 
M.  Cabaiitf ,  Chirurgien  à  Geni^vc  j  ayant  éprouvé 
4a  dîticullc  dViiga|cr  airti  le  bout  de  l'aigiûlle^ 
m  Ce  fcTvant  de  U  fomde  crénelée  de  M.  Mé- 
)eflijltti  a  fobliîrué  f^s  palettes.  CtÛ  un  inOru- 
PKBt  contpofé  de  deux  lames  qui  fe  meuvent  ho- 
imotmlefueiii  A  qui  lont  percées  de  plufieurs 
KOpt  ld'i|tjeli  fe  répondent  quand  elles  font 
pscailtlef,  mais  qui  fe  croifeni  lorsqu'on  fait  mou- 
Mil  luie  d'elles  dont  la  tige  paiVe  par  le  canal 
Chirurgk,  Tumi  IL     //*  Fariic 


qiiï  termine  Taotre  Bc  s'y  meut  à-peu-prè*  comme 
le  çirton  d'une  feringue  dans  fon  canal^  ^oytl 
ce  jeo  exprimé  dans  fa  Pfanche  à  laquelle  nou« 
venom  de  renvoyer.  On  introduit  la  portion  per- 
forée fous  la  conque  inférieure,  on  cherche  delà* 
main  qui  tient  ^aiguille  en  dehors,  à  en  infinuer 
lu  boni  qui  efl  dans  U  narine  à  travers  l*iin  des 
trous  de  la  paierie  ,  &  lorfqu  on  préfume  avoir 
réuiîi  ,  on  poufiV  l'anneau  du  milieu  qui  ttrmin« 
le  manche  ,  &  les  trous  ^foriant  de  leur  paralléliC- 
me,  preilent  fur  lui  ik  le  viennent  d'une  manière 
très- ferme.  On  tire  à  foi  la  totalité  de  l'indru- 
ment ,  i  l'on  attire  l  aiguille  Sf  les  fils  qui  tien- 
nent à  elle  ;  ces  fiU  rcfient  a  la  plate  de  lai- 
guillc  »  ils  font  les  bouts  d  un  peloton  j  qu  on 
place  fous  le  bonnet  du  malade  ,  il  faut  que 
ce  peloton  foit  furtifamment  gros  pour  fournir 
pendant  tout  le  trattcmc^ni  i  ou  qu^on  en  c«upc 
une  ponton  à  chaque  panfetmnr,  caLc  lendemain 
de  cette  opération  on  attache  an  iîl  qui  fort  de 
la  narine,  dit  M.  Louis,  dan*  le  compte  qu'jî 
rend  de  celte  uiéibode  >  une  méchc  de  quatre  ou 
ou  ûx  fils  de  coton  \  cette  mèche  doit  avoir  à- 
peu  près  ta  longueur  du  canal  nafal  &  être  faite 
à  deuï  anfeSt  On  paife  un  fil  particulier  dam 
l'anfe  inférieure  ,  de  manière  que  le  bout  de  ce- 
lui qui  attache  le  haut  de  ta  mèche ,  y  foit  enga- 
gée. On  ta  trempe  dans  le  bdliltcum  fondu  ott 
kulcmcnt  dans  de  l'huile  d'amandes  douces ,  en 
timot  le  fil  au-dii/fus  du  point  lacrymal  \  on  fait 
monter  cette  mèche  dans  le  cor/duit  nafa!  jufquc 
dans  le  fac  :  on  la  renouvelle  à  chaque  panfe-» 
ment  &  on  Tat tache  au  même  fil  qui  e/1  fourni 
par  la  pelote*  On  groflit  cette  mèche  par  degrés 
le  fixiémc  ou  feptième  jaur  de  l'opération  j  on 
ritnbibe  de  baume verd,  Sl  l'on  en  continue  lu- 
fage  jnfqu'à  ce  que  les  mèches  n':  foient  plui 
chargées  de  pu5,  éi  qu*€lles  defcendent  &  monteni 
avec  facilité  dans  le  conduit,  f» 

Cette  méthode  offre ,  fani  contredît ,  beaucoup 
moins  d'inconvéniens  qu  aucune  de  celles  dont 
nous  avons  parlée  elle  difptnfe  de  rincifion  et 
évit«  le  défagrémenc  d'une  cicairice  ,  point  im- 
portant pour  ctux  qui  font  curîeu%  de  la  régula- 
rité de  leurs  traits.  £ite  rei^ttue  la  mécanique  du 
riphori  lacrymal  fam  occafioimer  d'accîdt^nt ,  ell& 
peut  avoir  lieu  dans  le  cas  de  fimple  engorge* 
ment  du  fac  p  comme  dans  ceux  de  fiftules  même 
compliquées  de  carie  \  la  mèche  pouvant  dans  tes 
panfemeni  entraîner  les  parcellei  d'os  >  à  mefurç 
quelles  fe  détachent,  &  porter  fur  lui  les  (cin- 
lures  &  remèdes  appropriée  à  U  nature  du  maL 
Elte  convient  dans  les    fifiiiles    fimplcs  »  en  ce 
qu'une  fois  le  canal  bien   ouvert,  les  larmei  & 
À:oulemens  trouvant  plus   de  facilité  à  fuivre  \c 
cours  de  la  mèthe  »  Touvertute  fiflulatre  qui  eti 
efl  moins  abreuvée  fcdéterge  &  tend  à  la  cicatrifa* 
tion*  Mais  quelques  avantages  qu'on  lui  trouve  « 
elle  a  encore  fes  inconvéniens  Sl  même  fes   dé- 
tàun,  lï  Dcfl   ^ai  toujoan  facile    dVnfiler  Im 
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points  lacrymaot  jfor-tetit  avec  une  fonJe   bou- 
tonnée ,  fou  à  raifon  de  la  pciitefTc  de  leur  ori- 
fice ou  de  la  difficulté  de  éxer  la  paupière  fupé- 
riéure.   Mais  ,cn  fuppafant  qu'on  ait  vaincu  cet 
obftaclc  ,  on  n'a   point  encore  réuffi ,  le  cornet 
fupérieur  fait  un  angle  droit  avec  le  fac  lacrymal 
&  le  'canal  nafal  ,  de  forte   qu'en   pouflfant  la 
fonde  dans    le  (àc,'elle  fe    porte   naturellement 
contre  la  partie  qui  touche  Pos  unguis.  La  pré- 
caution d*élever  la  fonde  ,  autant    qu'on   peut , 
n'empêche  point  que  fon  bec  ne  frotte  contre 
cet(e  partie,  &  ce  frottement  augmente  toujours 
j[ufqu  à  l'extrémué  du  canal.  Si  cette  ponion  du 
conduit  efl  ulcéré ,  la  fonde  percera  aifément  la 
membrane  &  fe  frayera  un  chemin  contre  nature 
ciure  lui  &  l'os ,  &  pourra  même  paHer  dans  les 
narines  entre  le  cornet  fupérieur  &  l'inférieur. 
Elle  pourroit  également^ quand  la  pointe  en  efl 
bien  fine,  telle  qu'on  la  recommande  pour  percer 
des  mitières  épailfics  dans  1^  canal ,  fe  faire  route 
entre  le  fac  &  l'os.  Le  procédé  eft  difficile ,  quelque- 
fois même  impraticable  quand  le  cornet  inférieur 
defcend  trop  bas  vers  le  plancher  det  narines.  A 
force  de  tirer  les  fils  par  les  points  lacrymaux, 
fouvent  on  les  coupe  &  l'on  donne  au  tarfe  une 
inversion  en  dedans  ,  ^ui  nuit  à  la  paupière, 
ôccailonne  d<  la  diâbrmité,  &  quelquefois  parla 
/uite  un  petit   l'àrmoyement,  à  raifon  de  ce   que 
le  conduit  lacrymal  ne  fe  termine  plus  comme 
auparavant  par  un  orifice  capillaire  y  mais  par  une 
grande  ouverture.  La  fonde  ne  peut  quâlqnefois 
vaincre  la  réfiDance   qui  s'offre  dans  le  canal  à 
raifon  de  fa  trop  grande  foibleffe  \  ces  deux  der- 
niers inconvénicns  font   évités  dans   le  procédé 
^ue  M..  Jurine,  Chirurgien  à  Genève,  a  rtlcem- 
fnent  publié.  Au  lieu  d'un  flilet  mince  &  bou- 
lonné et  Praticien  emploie  une  canule  d'or  ou 
d'argent ,  longtke  de  deux  pouces  &  demi  ^  de 
|a  grofleur  d'une  phihie  de  corneille ,  légèrement 
coiirbe  ^  terminé  par  un  c6té  d'une  pointe  d'acier , 
feitiblable  ii  celle  d'un  trois-quart  ,  ouverte  de 
l'autre ,  It  traverfée  dans  toute  fa  longueur  par  un 
.  liilet  de  même  matière  ^  osais  batra  ,  applatie  & 
fort  courbe ,  lequel    peut'  en  fortir  par  un  trou 
jptatiipié  auprès  de  fa  pointe.  Ce  fiilet  mpufTe  ^ 
jgârni  drun'obiuoh  à  fon  extrémité  inférieitre  efl 
percé  fupérieureroent  d'un  oeil ,  propre  A  rece- 
voir le  ni  qui  doit  pafler  du  fac  lacrymal  dans 
le  nez,  &  fervir  à  drer  le  féton  on  la  fonde  fie- 
grible.  M.  Méjean  fait  entrer  le  feton  par  le  point 
&  le  conduit  lacrimal  fupérieur,  il  faut  qu'il  foit 
Wnce  pour  s'engager  dans  ce  conduit  ,  il  doit 
parcourir  le    lac  k  le  canal  nafal  &  defcend^-e 
jufque  dans  le  nez.  M.  Jurine  prend  une  voie 
plus  comte.  Après  avoir    fitué    le    malade  & 
s'être  bien  afluré  de  la  pofition  du  fac  lacrymal , 
il  y  plot>ge  la  pointe  qui  termine  la  canule ,  cet 
inftrumeni  ef)  enfuite  dirige  de  haut  en  bas  le 
long  du  canal  naiâl  ;  lorfqu'il  eft  parvenu  dans 
«  nez^  il  pouffe  le  fiilet  qa'il  contient  ^  pour  en  , 
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&ire  fortir  feitrémité  par  en  bas.  La  coin-bùre 
qui  fit  propre  i  ce  iiîlet  &  qu'il  reprend  lorf- 
qu'il cft  en  liberté  ,  le  pouffe  vers  l'ouverture  des 
narines,  6ii  il  eR  facile  à  faifir  avec  des  pinces 
ou  aiurement.  Il  efl  retiré  en  entier  &  à  mefure 
qu'il  defcend  il  entraine  avec  lui  le  fil  dont  il 
efl  muni  -,  il  ne  rede  plus  qu'à  ôter  la  canule  & 
à  faire  ufage  de  ce  fil  >  comme  M.  Méjean.  En 
plongeant  inmédiatement  fon  inflrument  dans  le 
fac  &  le  canal  nafal ,  M.  Jurine  ne  fait  qu'une 
ouverture ,  fi  petite  que  par  la  fuite  la  cicatrice 
en  eft  imperceptible.  Les  voies  lacrymales  font  fû« 
rement  débouchées  ,  parce  que  l'inArument  a 
beaucoup  de  force  ,  le  fil ,  traverfant  des  parties 
peu  fendbles ,  ne  caulc  prefqne  pas  d'irritation,' 
éi  on  peut  le  choifir  d'une  grolTeur  qui  réponde 
à  l'ufage  auquel  on  le  defiine  *,  tout  ce  qu'on  peut 
craindre ,  c'ell  que  la  pointe  du  trois ^quart  ne 
bleffe  la  parois  du  canal  ou  qu'elle  ne  gliffe  dans 
leur  épaiffeur.  Il  fcmble  ,  obferve  M.  Sabba- 
tier ,  que  rinflrument  &  le  procédé  de  M.  Jurine 
rempliroit  mieux  le  bout  de  l'Art  fi  la  canule 
étoit  terminée  par  une  pointe  mouffe,&  que, 
poiMT  l'introduire  ,  on  fit  une  petite  incifion  aux 
tégumens  &  à  la  partie  extérieure  du  fac  \  le  fil 
une  fois  placé,  on  traiteroit  cette  incifion  comme 
une  plaie  fimple  ,  qu'on      laifferoit  cicatrifer  & 

Îiti  fe  réduiroit  au  trou  nécetfaire  à  fon  paffaçe* 
.'opération  pratiquée  de  cette  manière  jéuniroit 
les  avantages  que  promettent  la  mé-hodc  de  J.  L. 
Petit  &  celle  de  Méjean  &  n'auroit  ni  les  incon* 
véniens  ni  les  incertitudes  &  la  difficulté  de 
l'autre. 

Enfin  M.  Laforefi ,  s'arrètant  à  un  paffage  des 
notes  de  La  Faye ,  fur  les  Opérations  de  Dio« 
nis,  imagina  un  procédé  où  quelques-uns  de  ce» 
ioconvéniens  font  entièrement  évités,   ci  S'il  étoit 
polfible ,  dit  ce  Commentateur  ,  de  faire  des  injec- 
tions dans  le  canal  nafal  par  fon  orifice  inférieur, 
qui   efl  dans  le  nez  ,  en  fe  fervanr  d'une  petite 
fcringiie  dont  le  tuyau  feroit  tourné  de  manière 
qu'on  put  la  faire  entrer  dans   cette  petite   on* 
vcrtiire  y  ^  ^\  l'on   s'acoirumoit  à  fe  fervir  de  - 
cette  méthode  ,  on  la   préféreroît  peut-être  aux 
antresenhien  dés  cas.  >9  La  méthode  de  M.  Lafo* 
refl  efl  fondée  fur  cette  poffibiiiré.  M.  Ailouei  lui 
en  a  revendiqué  la  priori* é  *,  mais  la  vérité  efl 
qu'elle  n'ef)  due  ni  \  l'un  ni  à  l'autre ,  &  qu'ils 
avoicnt  été  tous  les  deux  prévenus ,  en  171Ç,  par 
Blanchi ,  Profeffeur  à  Turin ,  qui  a  fait  à  ce  fujet 
imprimer  une  lettre  inférée  dans  le  Théâtre  Ana* 
tomzque  de  Manget ,  où  Ton  voit  qu'il  fondoit  le 
canal  nafal  par  le  nez.  il  ajoute  qu'on  pourroit 
fe  fervir  d  une  fonde  crenfc  ,  pour    y  fiirc  des 
JDJeéiions.  Mais ,  lai/fanr  de  côré  cette  priorité  > 
W  n'en  efl   pas  moins    vrai  que   M.   Latbrci)   a 
expofé  fon  procédé  mienx  que  les  deux  autres  j 
&  voici  en  quoi  il  confifle*  On  commence  d'a- 
bord par  porter  une  fonde  pleine,  recourbée  ,  Jh 
peu'prè^  comme  wn^  algalie  ^  d'une  grolTeur  rela* 
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m  caiu!  nafal  &  doat  b  courbure  Toit  pro- 
Woaéc  k  Tàg^  des  Tafeti-On  en  voir   dcdîf- 
emçî  grandeurs  dansiez  Planches  qui  ont  rap- 
poci  à  cet  Articte  ;  on  le  ftrt  de  cei  fondes  cjyand 
00  préfume  que  les  obAacles  à  raincre  foni  cafi- 
Hàiabies ,  &  ^t  reogor^etnenr  du  canal  nafcil  efl 
Ibrt  mcieii.  Le  tnaUde  éraot  M%  Sl  (â  ttte  ap- 
pn^  fur  fi  poiirioe  d'un  aide  ^  on  porte  fur  le 
pbachcr  des  fofTcâ    nafales  te  bec  de    la  Tonde 
tftioc  I   de    manière   q»3e   fa    convexiré  foit  en 
s   ^  en  haut.  En^uiie  Von  faîr  faire  un  de- 
ftH-tOiir  à  la  fondtî  en  en  porranr   le  botjf  au  on 
ifcot  de  has  en  haut  &  de  dehors  en  dedans; 
4é  cette  roanièrv  i'aîitre  fe   dirige  vers  Tircade 
:  forme  U  conque  inféi  îeure  pour  y  chercher 
ûrifice  tiîfërieur  du  caiijl  natat.  On   tonnolira 
fHÊ  le  bout  4c  la  fonde  i^A  entré,  lorfque  cdle^ci 
fi'vini  plus  de  jeu  fous  la  conque.  Pour  lors  on 
fai  faire  la  batcute  Ma  tÔie  d^j  la  fonde  par  de 
ftmti  lêcottSes  plus  ou  reoins  réitérée^^ ,  jiif4|ti'à 
ce  qu'on  en  apperçoive  la  pointe  dam  le  facna- 
W*  Qifd^efoi^  néanmuÎDi  on  ne  découvie  point 
h  mde,  quoiqu'elle   foit    parvenue  à  la  partie 
finéricurc  du  canal  nafal;  comme  ^n  pareil  cas 
tfle  fc   trouve  en^ag'îe  foui   un  peîît  rnbord   de 
Tm  maiit faire  ,  il  tant  ,  pour  la  dégager  relever 
iO  MU  ta  léfe  de  la  fonde  &  en  tnême-iems  la 
pouffer  de  devant  en  arriére,  &  de  bas  en  hautj 
&  alofs  on  ne  rardera  poitit  k  h  voir,  La  fonde 
wm  foîf  cfiirfe,  M.  Lafofclî  confeille  de  la  laif- 
h  pïqâcurs  jourj,  tant  pour  défrti ire  Tob^ruc* 
dpfs  qne  pour  faire  piaêe  à  une  alpTie  ^  qui  doit  y 
Ibccédtr*  Cette  algalie  a  la  môme  figure  ^  lesmê* 
AMI  dJmenfons  que  !a  fonde  ,mais  elle  efl  cretife  ; 
on  porre  Dlulieurs  fois  le  jour  ^  an  moyen  de  fa 
mbttlitre  des  înjedions    déterfives   qu'on  p»n/fe 
iîtc  une  fcrifîgue  dom   l'orifice    du  Siphon   lui 
réponde  g  &  ainfi  l'on  '  repère  ce  prof  rMé  ,  ôf ant 
4e  tcftîs  â  auire  l'algalie,  jufqu'à  Darlaife  goéri- 
&m*M.  Lafored  cite  pluneurs  fiiluks  très  •  com- 
fUqméei  ijiii  ont  cédé  à  certe  méthode  en  moins 
de  quatre  fcoiaînes.  La  fiftule  fe  déTtrge  ,  fc  d- 
^mcê  f  &  on  ingure  bien  du  fticcès  quand  les  în- 
jeâfOfH  foftcnt  par  les  points  lacrymaux  fans  en* 
inlncr  aucune   marière  puruïcnre.  Ce    PratiCJeti 
ébtavc  que  ,  dam  les  cas  de  iitiule  fimnie  fans  en- 

rgemenr  du  canal  nafal  ,  on  peut  fe  difpcnfer 
COfnroçTKCT  par  l'ufage  de  ia  fonde  pleine  ^  il 
fini  ftmplefntnt  faire  des  injctiions  avec  la  ferin* 
pe  à  ûph  m  recourbé.  Mais  s'il  y  a  voit  engor^ 
Mttfif  «  qu'on  pût  l'attribuer  à  des  fongoftt(^s 
tes  le  canal,  il  confeillc  d  y  placer  un  féton.  On 
perte  alars  uiïe  fonde  terminée  en  manière  d  œil, 
OU  ta  fait  monter  dans  le  canal  nafaï  jjufqu'à  ce 
^jQC  (oti  ciirémité forte  par  lulcération  ,*  on  p?.(re 
ahifiairs  SU  dam  Touvcrture  de  la  fonde  ^  âc  on 
m  entraîne  dam  le  canal  en  retirant  celle-ci.  M. 
lafordl  a  fait  iifage  de  ce  moyeti  fur  deux  ma- 
Ipéei  avec  fuccès ,  d*abord  fur  une  demoirjllej 
'"^  af  ott  une  bj^dropifie  du  tac  j  qu'il  v  oui  oit  gué* 


TÎr  pjir  des  înjcîflions.  Vn  da  confultan?  s'y  vP^ 
pofa,  en  difant  qu'il  fatloit  abrolument  ouirir  ie  i 
fac  ,  mais    cette    opémtion    n'ayant    pas  réufîi» 
M,  Lafordî  fe  fervit  du  féton  pour  compléter  |a 
cure-  Le  fécond  malade  avoît  une  û(\n\c  C3ompli* 
guéede  cane  k  Vos  nnguis  &  au  maxillaire  v  le 
fcton  fut  employé  pendant  quinze  jours,  enfuite 
on  fe  contfma  de  laiffer  dans  le  canal  une  fonde  m 
moyen  de  laquelle  on  faifoit  journdlenient    des 
înjedions   De  cetre   manière    la  carie  s'exfolia,, 
l'ouverture  des  narines  fut  fermée  &  l'ukère  par 
vint  à  une  bonne   cicatrice. 

Tflle  Itmpleque  foit   la  méthode  que  nous  ve* 
nom  d'expofer  ,  on    peut  néanmoins  l'employer    , 
avec  fruit  din«  les  cas  mêmef  où  il  y  a  carie  à 
l'os  unguls  »  ainli  qu'il  eft  conftaté  par  pIulieUT* 
autres  obfervatjoas.  La  polfibiliié  de  fes  fuccè* 
cÛ  prouvée  par  ceux  qu'a  eu  la  ntéihode  d'Anei^ 
dans  les  mêmes  circoniiances  ;  elle  eÛ  ,  fans  con-* 
tredit,  celle  qui  offre  le  moins  d'inconvéniens  St 
les  oliu  grande  avantages.  Ce  qu  elle  a  conir'elle, 
cVn  que  quelquefois  on   ne  peut  introduire  que 
diOiLilement  la  fonde  ou    l'algalie  à  raiCon  d  un 
prolongement  du  cornet  intérieur   vers  le  plan^ 
cher  des  narines,  qu'on  peut  fradurer  le  cornet, 
que   la  fonde  ou   t'algalie  occâiionnent  un  cha- 
touillement douloureux  auquel  beaucoup  de  ma- 
lades ne  peuvet>t  fe  faire  ;  que  fou  vent  il  s'enfuir 
de*  déchiretnens  de  la   membrane  picuîtaire   une 
inilammation ,  accidens  qui  pour  la  plupart  avoicnt 
déjà  été  objeéléî  par  Morgagni  à  Branchi,  ainti 
qu'on  le  pt:u<  voir  dani  fes  Adverfaires^  mais  en 
les  réduilantà  leur  juHe  valeur  6l*  les  comparant 
enftiiie  avec  les   inconvéniens  qui  accompagnent 
lei  antres  méthodes  il  eft  facile  de  voir  qu'tUlcur 
font  bien  inférieurs. 

RÉSUMÉ. 

Si  l'on  fc  rappelle  tout  ce  que  nous  avons  dît 
fur  les  diff^drens  états  par  où  paife  la  maladie  que 
nous  venons  de  confiderer  dans  cet  Article ,  les 
ditFérens  procédés  pur  lefquels  on  a  cru  devoir  en 
tenter  la  guérifon  ,  on  verra  que  chacun  peut 
avftir  fon  appliiarion  en  certaines  circonflances* 
11  ne  s'agît  donc  en  pareil  cas  que  de  bien  adap- 
ter les  procédés  opétaioires  au  genre  de  vice  ac- 
tuellcmeDC  eiillanr.  Ainfi  j  par  eiemple ,  dans  le 
cas  où  la  compreiTion  du  fac  déterminerott  Thu- 
meur  purulente  à  refluer  aufîi-bien  par  le  nez 
que  par  les  points  lacrymaux  »  on  paurroti  ^  avec 
raifon,  regarder  Tobûru^on  comme  peuconfidé^ 
rable  &  la  fuppuration  coœme  pouvant  céder  aux 
moyens  les  plus  fimples  qui  ameneroient  la  dé- 
icriiondu  fac,  La  méihode  d'Anel ,  qui  confifteà 
in jeder  parles  points  lacrymaux ^&  celle  des  fu- 
migations peuvent  alor«  être  préférables  aux  autrcf 
tant  pai  leur  fi  m  pi  Eci  té  que  par  le  peu  d 'inconvé- 
niens qu'elles  enff  aincnt  avec  elles*  Mais  11  les  pa* 
rgis  du  fa€  fbm  fy^ciâl&mcDi  afl^âées  ^  qu'ellcf 
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Soient  detcBues  fpoDgieufes  ,  qu<  U  matière  du  i 

G  s  (orte  en  grande  abondance  par  une  ou  plu- 
urs  iiftulei,  &  que  néanmoins  les  points  lacry-» 
maux  ou  rortfice  des  fiflules  ne  puiflem  lui  don- 
ner une  iffue  (uffifanie,  ni  les  injeâions  lentrai- 
T<tr  au  dehors  ,  il  faut  en  venir  aux  procédés 
dé  J.  L.  Petit, ceft-à  dire  ouvrir  le  fac»&  fans 
fmffer  des  fondes  ,  des  bougies  ou  des  fêtons 
<ians  le  canal  nafal ,  il  fuffira  ,  dit  M.  Louis ,  de 
panier  mollemeni  avec  de   petits   bourdonnets 
chargés  des  remèdes  deflicaiifs  ou  déceriifs  lêlon 
Tétat  du  fac.  Monro,en  pareil  cas  fe  contentoit 
de  toucher  légèrement  les  bords  de  la  plaie  avec 
Ift  pierre  infernale ,  tandis  qu'il  cherchoit  à  gué- 
rir la  maladie    du  fac  par  les   remèdes   qu'il 
croyoit  les  plus  convenables.  Il  ajoute  que  l'ouver- 
ture  faire  aux  té^mens   fe  ferme  peu  de  tems 
après  qu'on  a  cède  d'y  introduire  des  bourdon- 
nets  &  qu'on  panfe  à  plat.  S'il  y  a  carie  &  que , 
d'une  autre  part  ,  on  puifle  efpérer  de  dégorger 
le  canal  na^l  ,  on  doit  préférer  le  procédé  de 
JH.  Laforeil ,  la  fonde  ,  les  iojeélions  par  le  nez 
au   moyen   de  la  canule  qui  reflera  k  demeure. 
Mais,  en  fuppofant  qu'on  parvienne  à  l'introduire 
avec  diAculté  ,  foit  à  raifon  de   l'étroiteffe  de 
rorifice  inférieur  du  canal  ou  de  la  difpofition 
de  l'oiiverrare  qui ,  variant  chez  les  différens  fu- 
jets, offrent  des  obflacles  qui  ont  fourni ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  à  Bianchi  &  Morgagni  un  fu jet 
de  conteflation ,  il  iaudroit  placer,  au  moyen  d'un 
il   paflé  auparavant  ,  félon  le  procédé  de  M. 
Méjean ,  une  canule  flexible  armée  de  fon  fil , 
telle  que  la  propofe  M.  Cabanii.  Voyei  à  ce  fu« 
fet  la  Planche  qui  a  rapport  à  cet  article.   On 
pourroit  aâuellement  en  fiàire  de  gomme  élaflique 
&  alors  elles  n'offriroient  aucun  des  inconvéni  jus 
de  celles  de  métal  Mais  fi  l'obflruélion  du  canal 
étoit  de  nature  à  ne  pouvoir  céder  à  xes  tenta- 
tives, il  faut  en  venir  au  procédé  de  Woolhoufe, 
la  formation  d'un  nouveau  canal  9  car  Texfolia- 
rion  eft  fouvetu  longue-  i  fe  faire  attendre  &  pen- 
dant qu'elle  fe  ùàx ,  les  chairs  naiflent  qui  bou- 
chent le  conduit  que  h  nature  cherche  à  établir. 
Ce  tiouveau  canal  efl  alors  la  feule  reffource  oui 
refte  -,  mais ,  pour  le  bien  feire  >  il  faut  fuivre  les 
règles  d'une  fcrupuleufe  anatomie.   Il  ne  s'agit 
pomt  ici  de  faire  un  grand  fracas  dans  l'os ,  comme 
néceffairement  on  le  feroit  en  fe  fervant  d'un  (ii- 
lif  mouATue ,  du  perforatif  oUvaire  ,  ou  des  pinces 
de  Lamorier  -,  il  fuffit  d'une  ouverture ,  obferve 
Monro  ,  de  diamètre  4  recevoir  une^  i)lume  de 
èoihe9iu.  AuiB  ce  Profef&ur  confeilloit-il  un  fo- 
rêt de  ce  volume ,  propre  i  percer  l'os  fans  ef- 
fort. Mais  une  fonde  crénelée  pointue  eft  préfé- 
rable  i   tous  ces  infirumens ,  même  ii  celui   de 
Monro  ,  car  ici  il  ne  faut  faire  aucun  effort  *, 
•o  plonge  l'extrémité  la  plus  afH>ée  obliquenient 
de  haut  en  bas  &  d'avant  en  arrière ,  de  manière 
à   percer  Pos  unguis  &  fortir  entre  la  cgiique 
(bpérioîrf-  &  rinttrieare«  On  l'apperjoit  du  fuc« 
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ces  de  l'opération  quand ,  en  tournant  la  fon^e 
entre  les  doigts ,  pour  dilater  l'ouverture ,  le  ma- 
lade rend  du  fang  par  le  nez ,  &  quand ,  Tin- 
ftrument  ôté ,  il  fort  de  l'air  lors  de  Vexpiration. 
On  pone  alors  dans  cette  ouverture  lïne  petite 
tente  dont  on  continue  l'ufage,  non- feulement, 
dit  Saint-Yves ,  jufuu'à  ce  que  les  os  foient  exfo- 
liés, mais  encore  julqu'à  ce  qu'il  fe  foit  formé  une 
membrane  fur  toute  la  circonférence  intOrieure 
du  nouveau  canal.  Mais  la  canule  de  plomb  ou 
d'or  de  Woolhoufe  eft  beaucoup  plus  prélcrable 
à  l'ufage  de  la  tente  en  bien  des  cas.  Je  crois 
en  avoir  remarqué  un  ,  dit  à  ce  fujet  M.  Louis , 
où  elle  conviendroit  fort,  après  To^^ération  deJ. 
L.  Petit.  Lorfqu'avant  la  peiforation  de  la  peau 
le  fac  lacrymal  a  été  détruit  du  côté  des  tcgumens 
par  une  grande  ulcération  ,  la  peau  émincée  n'a 
plus  de  loutien ,  les  lèvres  de  la  plaie  qu'on  a 
faite ,  fe  replient  en  dedans  &,  dans  cette  difpo- 
fition des  choies ,  il  y  a  tout  à  craindre  qu'il  ne 
refte  une  fiflule  pour  la  guérifon  de  laquelle  il 
&udroit  percer  i'os.  On  pourroit  prévenir  cet 
inconvénient  en  mettant  dans  le  conduit  lufal  une 
petite  canule  d'or  dont  la  partie  fupérieure  fou< 
tiendroit  la  peau  ^  &  la  cicatrice  fe  fera  fur 
elle.  19  Le  procédé  Je  M.  Méjean  peut  égale- 
ment être  avantageux  en  quelque  cas.  Quoique 
l'idée  en  remonte  à  Anel ,  qui  même  employoit 
fon  ftilet  pour  déboucher  le  commencement  du 
canal ,  l'ulage  de  la  mèche  lui  appartient  en  pro- 
pre. Elle  peut  convenir  4orfque  la  maladie  eft 
compliquée  avec  un  engorgement  des  points  Sl  des 
conduit»  lacrymaux ,  lorfque  les  obftacles  à  vain- 
cre n'oflrent  pas  une  grande  réliftance ,  qu'il  y  a 
des  fongofuéi  dans  le  canal>  qui  demandent  afup- 
purer.  Mais  quand  les  embarras  font  invétérés  & 
tels  enfin  que  Monro  défeCpéroit  de  pouvoir  les 
percer  avec  une  alêne  de  cordonnier  >  le  ftilet  étant 
trop  foible  pour  le  forcer ,  il  £iut  alors  lui  pré- 
férer le  procédé  de  Laforefl ,  celui  de  Fttit  ou 
de  M.  Pouteau  ,  ou  enfin  faire  une  nouvelle 
route  aux  larmes ,  encore  dans  ce  dernier  cas  ne 
peut-on  pas  fe  datter  de  guérir  fans  larmoyemenr. 
Mais  tout  en  reconnoiflant  l'efficacité  du  procé- 
dé de  M.  Méjean  ,  M.  'Louis  obferve  qu'if  vau« 
droit  encore  mieux  ouvrir  le  fac  &  ne  fe  fervir 
de  féton  qu'après  ;  il  ajoute  que  dans  tous  les  cas, 
où  cette  ouverture  ne  fera  point  iiécefiaire ,  l'u- 
fage du  féton  deviendra  inutile ,  qti'on  peut  faire 
des  iojeélions  par  l'orifice  de  la  fiftule  dirigés 
du  côté  du  nez,  quePlatner  a  ainfi  guéri  piu- 
fieurs  malades  fans  qu'il  en  foit  réfulté  aiicuo 
accident.  (  M.  Fxti t-^Radel.  ) 

LACS.  n«yiiff€>  /jf uri.  Efpèce  des  bandes  plus 
ou  moins  longues ,  faites  de  foie  ou  de  fil ,  ou  de 
cuir ,  fuivani  quelques  circonftances ,  deftmées  à 
fixer  quelques  parties  ou  à  faire  les  extenfions  ou 
contr  extenfions,  convenables  pour  réduire  les  frac* 
tures  &  les  luxations.  On  ne  fe  fert  pas  des  Lacs 
de  laine ,  parce  qu'àant  fufcepdblcs  de  s'alooge^ 


ï:  A  c 

reffef  eo  fcroît  infidèle.  Quelques  PratÎ£:îcîi5  ont 

liÉU  qn'a^-cc  une  parfaite  cgnnoifTancc  cîeUdif- 

poiûon  dci  parties  iifie  expérience  (nffihntQ    6l 

ttlK  |rmtide  deirérité  ^  on    pciH   réuiHr  à  réduirf^ 

Ici  Imuriofu  par  la  feule  opération  de  la  main  j  & 

que  Ici  L^s  qm  fervent  aux  eif enflons  doîveni 

lire  r^ardés   coiwne  dei  lient  c[iii  garoircnt  le^ 

I      nMPbref  ,  qui  les  meurirîtTcnE  St  y  caiMcnE  de^  don- 

ieors  inouics.  Les  Laii  font  cepindanr  des  moyens 

^-«eles  Ancicm  &  tes  Modernes  ont  jiigétrés^utiles. 

~  Oribafie  a  compofé  un  Traité  (m  cette  maiière  , 

fK  tel  plus  grands  Maîtrei  ont  Igué.  H  décrit  la 

manière  d  appliquer  les  lacs  &   ïeur  donne  dtffé- 

nm  ooirts  qu^il  iire  de  leur^  Auteurs,  de  leur  ufage , 

et   kws  nœuds  ^  de  Itxm  tffcts  ou  de  leur  reC- 

femUasice  i  quelqHe  chofe  :  tels  font  le  nautique^ 

le  kafle  ,  le  palloral  ^  k  dragon  ,  le  loup  ,  l'her- 

cttîieB,le  carchèfe  ,  Tépangylotte  ,  Thyperhaiej 

rtoir^glant ,  &c.  Toutes  ces  différences  dont  Tex- 

pHdttoe  cfl  fupetflucs  parce  qu'elle?  font  inuûief, 

m  4cmcant  pas  au  fujet  le  mérite  qu'il  doit  aux 

TéAexiciiis  folides  de  quelques  Modernes, &  prin- 

m  de  J-L*  Petit ^  qui,  dans  fon  Traité  des 

bdies  des  os,  a  i:ipûfé  les  ré|les  générales  5t 

cnlièref^  relaiivementi  l'application  des  La^s, 

W  Ils  doivent  Être  placés  prè^j  des  condyïes  mal- 

on  cotres  emincntcs ,  capables  de  Us  rere- 

Hir  en  pbce  ,  û  on  les  plaçoit  ailleurs  »  ils  |lif* 

fcroienr  &  ne  fer  oient  d  aucun  effet.  1/  H  f^at 

i|u'un  aide  tire  ^  avec  fes  deux  mains  ^  la  peau  au  - 

»mQu*illiii  fera  poUible^  pendant  Tappllcation 

du   Lac  dn  côté  Dppur.^à  Tadion  qiù\  aura, fans 

Îloj,  il  airivcri^t  que ,  dans  l*trt'orf  de  rextenfion, 
peau  pourroit  Ctre  trrp  cot^ddéraLleuunt  tirée, 
ft  le  lioii  ceiiuUitc,  qui  b  joirc  aux  mufcles , 
tant  trop  a^ong^^^il  pourroit  fe  faire  ruprurede 
qndqtici  petite  vailft^aux  ,  d  où  s'enfuivroit  une 
é^himofe  ou  d*autie»  accid^ns.  ^.^  On  liera  les 
&m  un  ptn  plus  fjrteimnt  chez  les  perfonnei 

CS&  pour  lappruLher  un  peu  plus  près  de  l'osi 
iffaoi  la  graiffe  s'oppof croit  à  la  fûteté  du  Lacs, 
api  gliifeToîi  avec  elle  pardefTus  Us  mufcles. 
4.*  Eoiinil  faut  garantir  les  parties  fur  Itfqueltes 
«A  applique  le  Lacs  ;  pour  cctelTet  j,  on  les  gar- 
IHCdecoulllni^  de  comprefc  ,  on  en  met  par- 
ricislièft^mcnt  aux  dtrtpc  côtes  de  la  cavirè  que  fui- 
fedt  kl  groi  vaifTcaux  On  doit  auffi  tn  mettre 
WH  cmlrôtii  où  il  a  des  contutions  t  dds  cxcoria- 
00m  t  des  cKatriccs^  des  cautères,  âic* pour  évi^ 
1er  kl  ifliprelfions  fàchcufeâ  6l  les  dc^chircmcns 
fft^fUi  pour  t  ou  y  caufcr. 

Les  règles  particulièrei  relativement  à  l'ctuplol 
dn  Lacs  pour  les^  cas  particuliers,  foni  expo  fées 
IHX  srikles  des  luxations  &  des  fraelure^  decha^ 

KaK-mbre.  On  les  emploie  limpks  ou  dou- 
fl[  )  on  tire,  par  leur  m/§tn,  la  partieé^ale* 
■)em , fuivant  le  befoin.  Le  noeud  qui  les  retient, 
dl  li%c  ûia  C0ulani;  ccsdaails  ^  qui  s'apprenuE^nt 

aruTaee^ne  peuvent  fe  traufmeitre  que  dtfllci- 
W#l  m^ini  ^u  00  ait  recours  à  lad^monllra- 


tîon.  Les  Lacune  fervent  pas  feulement  pentîanr 
l'opération  néccAT^ire  pour  donner  aux  os  f ratu- 
rés ou  luxés  kur  coufurmation  naturelle', on  s'en 
feif  autîi  quelquefois  pendant  !a  cure  pour  cotî- 
tentr  ks  partîtes  dans  un  degré  d'extenlion   con* 
1/enable.  C*eï^  ^înlî  que  «  d^n^  la  Irscluf  â   obliqut 
de  la  ciutTe,  on  fouttuni  k  lurps  par  des  Lacs  qui 
palknt  dans  le    pli  de  la  cuiile  ^  d'autres  foiii 
les  aiÂeiles  j  ik  qui  s'attachent  vers  le  chevet  du 
lit,  Dautres   Lacs  placés  au  deffu>  du  genou  font 
fixés  utilement  ù  une  planche  qui  iravctk  le  lit  à 
fon  picdi    Dans  une    fraclure  de  la   jambe  avec 
déperdition  confidérabk  du    libia    fiacalTé  ,  M. 
Coïïfavoz  parvint  àconfolidcrk  membre  dansfi 
longueur  naîurclleau  moyen  d'un  Lat:*i  qu'on  lour* 
noit  fur  un   trt^uiî    avtc  une    manncCk    pour  la 
contenir  au  degré  convenable.  Foye^jà  ce  fujt.!, 
le    fécond    rome    des    Mémoires    de  TAcad^mie 
Royale  de  Chi ru  1  gie.  £xÉra/ti/f  Vûuc,  fneychpedie. 
On  entend  tncorc  par  Lacs  le  lien  qu'on  appliqua 
aux  maîkoîc-  pruir  tirer  les  tnf^ms  qui  fonent  par 
les  pieds,    Voy€i  ce   que   nous  avons    dit  à  cet 
égard  à  rAriicle  Accouchement. 

{ M,  p£  Ti  r-  R  ADit.y 
L  A GOPH Ta  LMÏE  t^CAm-^atik  êç6»\ttsç  ocu!u9 
IfpQns.  On  appelle  A«>*çôix^tifl^  t|if   Gorrée^ceuX 
dont  la  paupière  fupérieure  eft  tirée  en  haut ,  t-ti 
forte  quVile  ne  peut  recouvrir  tout  i'œiï  ,  même 
pendant  lefomiiieiL  La  vue  im:te  atf^z  celle  des 
lièvrei  d'oii  ell  venu  à  la  maladie  fa  dénomina- 
tion. Les  Auteurs ,  dit  M.  Loiiià ,  àti  qui  nous  cm-- 
pruntons  le  refie  de  cet  Article,  ont  confondu  la 
Lagophtalmie  avec  réraillement  ou  l*eÉlropiam» 
Les  defcri  lotions   qu'on   a   donné  de  cei  maux  ^ 
de  leurs  caufes,  d*:  leurs  lymptômes  ,  &  de  kuri 
indications    curaiives  m^'ont  patu  défetlueufei  à 
plufieurs  égards.  Quand  la  peau  qui   (orme  ex* 
térieurtmeni  la  paupière  eft  retirée, par  quelquis 
caufes  que   ce  foit ,  la  membrane  iméricurc  re* 
broulTée^f^rt  faillante  &  â^m  une  vétitahkin* 
verilon ,  fe  gonûc  communément  au  point  de  cou- 
vrir  entièrement  la  corné^^  iranrparenie.  On  n^ 
doit  pas  confondre  l'éraiikmcnt  qui  eÛ  la  fuit« 
d'une  plaie  fimpk  à  k  commiffure  ou  au  borc( 
des  paupières ,  ik  qui  ti*a  pas  éié  réunie ,  avec  k 
bourfoutilement  de  la   membrane  interne  ,  pro* 
duît  par  d'autres  caufes.  Ce  bourfoulHemem  idio- 
paihique,  qui  feroit  caufé  par  une  fluxion  habi* 
lutlie  d'humeurs'  fertuks  ou  par   i'ufage  iiidif* 
cret  des  remèdes  émulliens,   demanderoit  kâaf- 
iringens  &  k^  fortiôans  1  comme  on  Va  dit  au  mot 
EctR  OPIUM,    Mais  ces  remèdes  pou  ri  oient  êtrt 
fans  etfet,ll  l'on  ne  donnott  aucune  att^ntîonà 
la  caufci  il  faut  déioutner  1^ humeur  par  les  pur-^ 
gaiifs ,  &îre  ufage  de  la  ptifane  de  iquinç  ,  ap- 
pliquer des  véûcatoires  ou  faire  un  cautère, fe* 
Ion  le  befoin»  Souvent  même  »  avec  toutes  ce§ 
précautions ,  le  vice  local  exige  qu'o!^  ^fle  ié* 
gorgcr  la  partie  tuméfiée  au  moyeu  de  fearifica* 
tioni  ^  d  le  [illu  ^e  la  partie  dans  J;^  tuméfaclioiai 
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invéxérétî  peut  s'ôrre  relâché  an  point  qu*il  en 
feut  faire  \  ^mpuracion.  L'ufage  des  remèdes  oph- 
talmiques fort  aUringens  ne  paroît  pas  pouvoir 
être  mis  au  nombre  des  canfcs  de  la  Lagoph- 
talmîe. 

Mais ,  pour  ne  parler  ici  que  de  la  paupière  fu- 
périeure  ,  les  Auteurs  ont  admis  quatre  caufes 
principales  de  fon  raccourciflcment  qui  font; 
I.*  un  vice  de  conformation*,  i.°  la  convul6on 
de  fon  mufcle  releveur  &  la  paralyfie  fimultanée 
de  rorhiculaire  qui  ferf  à  rabailîer  \  ^.*'  le  def- 
ftchement  de  la  paupière  •,  4."  enfin  les  cicatrices 

J[ui  fuccèdent  aui  plaies  ,  anx  ulcères  ,  &  anr 
oulures  de  cette  partie.  Maître  Jan  ne  difpute 
point  l'exiflence  des  trois  premières  caufes ,  quoi- 
qu'il ne  les  ait  jamais  obfcrvées  dans  fa  pratique  ; 
mais  il  foutient  ,  avec  raifon ,  que  l'opération 
que  crueiqucs  Praticiens  ont  propofé  contre  cette 
maladie  ne'ft  point  adnnifible.  Cette  opération 
confifte  i  faire  fur  la  paupière  fupériturc  une  in- 
cifion  en  forme  de  croifTant  dont  les  exirémités 
fcroient  vers  le  bord  de  la  paupière  •,  on  rcmpli- 
roit  la  plaie  de  charpie  ,  &  on  auroit  foin  d'en 
eotretenir  les  lèvres  écartées ,  jufqu'à  ce  que  la 
cicatrice  fur  formée.  Maître- Jan  prouve  bien  fo- 
lidemetH  que  toute  cicatrice,  caufant  un  retrécif- 
fèment  de  la  peau  >  &  étant  beaucoup  plus  cour- 
te que  la  plaie  qui  l'a  occafionnée ,  l  opération 
propofée  doit  rendre  la  difformité  plus  grande., 
parce  que  la  piupiere  en  feroit  néceffaircmcnt  un 
pen  raccourcie.  L  expérience, dit  notre  Auteur,  m'a 
inontré  la  vérité  de  cette  aHertion.  Cette  opéra- 
tion a  été  pratiquée  fur  un  homme  qui  ,  à  la 
fuite  d'un  abfcès>  avoir  la  peau  de  la  paupière 
fnpérieure  raccourcie,  la  membrane  interne  étoit 
un  peu  faillante  &.  rcbrouffée.  Après  l'opération  , 
elle  devint  fort  faillante  Hi  couvrit  tout  le  globe 
de  l'œil*,  je  fus  obligé  d'en  faire  Pextirpation. 
Le  malade  feniit  qu'il  avoit  la  piupîère  beau- 
coup plus  courte  qu'avant  l'opération  qu'on  lui 
avoit  faite  pour  lui  alonger.  J'ai  traité  quelque^ 
tems  aprè9  un  homme  d'un  phlegmon  gangreneux 
i  la  paupière  fupérieure;  pendant  le  tems  de  1^ 
fuppuration  ft  aâfez  long-tems  aptes  la  chute  de 
l'efcarre  ,  on  n'a  voit  pu  craindre  que  la  paupière 
demeurât  trop  longue  :  le  dégorgement  permit  aux 
parties  tuménées  de  fe  reiTerrer  a«  point  que,  mal* 
gré  mes  précautions ,  le  malade  ne  guérit  au'avec 
une  Lagophtalmie  -,  preuve  bien  certaine  de  l'in- 
utilité de  l'opération  propofée ,  &  grand  argument 
contre  la  régénération  des  fubftances  perdues  dans 
les  ulcères.  Voyei  l'article  Incarnation.  La 
membtane  interne  forma  un  bourlet  fort  lâche 
fur  le  globe  de  l'œil  au-deflus  de  la  cornée  tranf- 
pal-ente.  Le  feul  ufage  de  lotions  avec  l'eau  de 
planrin  a  donné  à  cette  membrane  le  reflbrt  né- 
ceffaire  pour  ne  pas  s'éloigner  de  la  peau  des 
panpières.  Cet  état  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  l'érsrtllement  caufé,  comme  nous  l'avons  dit, 
par  la  fimpl^  fokuioa  de  continuité  qui  s'étend 
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jufqu'an  cartilage  qui  la  borde,  comme  la  fente 
de  la  lèvre  dans  le  bec-de- lièvre.  Pourquoi  don- 
ner le  nom  de  mutilation  à  une  fimplè  fente? 
Le  renverfement  de  la  paupière  ou  réraillement 
ui  réfulte  de  ce  qu'on  a  entamé  la  coromtffure 
es  paupières  dans  l'opération  de  la  fiflule  lacry- 
male, étant  fans  déperdition  de  fubftance  ,  peut 
être  affez  facilement  corrigée.  On  a  dit  à  î'attî- 
cle  EcTROpiuM  que  la  paupière  a  trop  peudé- 

f>aifrcur  pour  pouvoir  être  retaillée ,  unie ,  con(b- 
idée.,&  remile  dans  l'érjit  qu'elle  doit  avoir  nam- 
rellement.  La  raifon  montre  la  polTibilité  de  cette 
opération  &  Icxpérience  en  a  prouvé  le  fuccès» 
Le  premier  tome  de  1  Académie  Royale  de  Chi- 
rurgie contient  une  obfervaiion  de  M.  le  Dran 
fur  un  œil  écaillé ,  dans  laquelle  il  décrit  les  pro- 
cédés qu'il  a  fuivis  pour  corriger  efficacement 
cette  difformité.  (M.  Pétit-Radil>) 

LAIT.  Les  Chirurgiens  emploient  le  Lait  de 
vachf,  comme  véhicule,  pour  les  cataplafmes 
émoi  liens  ,  dans  les  cas  de  tumeurs  infliiamOTa- 
toires.  Il  fert  de  collyre  dans  ceux  d'ophtalmie 
féche ,  de  lotion  dans  ceux  de  gaie  â  la  tète ,  & 
de  gargarifme  dans  ceux  d'angine  fuppuratoire. 

La  crème  de  lait  eft  émollienteA  rafraichiâànte» 
lorsqu'elle  eu  acidulé.  On  l'emploie  avec,  ou 
fans  jaune  d  œuf ,  dans  le  cas  de  croûtes  laiteufes, 
ou  de  brûlures  -,  on  en  fait  un  liniment  fur  les 
gencives  enflammées  par  U  dentition.  Dans  les 
cas  de  brûlures  au  gofier,  ou  à  l'œfophage , 
caufée  par  la  déglutition  d'alimens  trop  chauds  « 
l'on  s'cfl  feryi  avec  avantage  de  la  crème  acidulé* 

LAMBEAU.  Amputation  à  Lambeau.  C'efile 
nom  qu'on  a  donné  à  une  méthode  d'amputer  les 
membres,  par  laquelle  on  laiffe  au-denous  du 
niveau  de  l'os  une  quantité  fuffifanre  de  chair 
&  de  tégumens  pour  recouvrir  toute  l'extrémité 
du  moignon.  L'état  d'impcrfeéUon  où  a  été 
jufqu'à  ces  derniers  tems,  l'opération  par  laquelle 
on  retraiKhe  l'une  des  extrémités  fupérieitres  ou' 
inférieures,  les  accidens  qui  en  étoient  fouvenc 
la  conféquence,  tels  que  les  hémorrhagies ,  la 
faillie  de  l'os  qu'on  a  été  dans  bien  des  cas 
obligé  de  fcier  une  féconde  fois ,  l'inflammation 
&  la  fuppuradon  abondante  de  la  plaie,  &c. 
ont  fait  imaginer  à  quelques  Chirurgiens ,  qu'en 
confervant  un  Lambeau  de  chair  &  de  té^mens, 
pour  en  couvrir  le  moignon,  on  rendroit  l'opéra- 
tion moins  douloureufe ,  &  plus  fûre ,  &  la  cure 
beaucoup  plus  prompte.  Mais  quoique  depuis  quel<« 
ques  aimées ,  on  foit  parvenu  à  tirer  un  grand 

rrti  de  cette  idée  y ,  ainQ  que  nous  Pavons  vu 
l'article  Amputation  ,  les  premiers  eflâis 
qu'on  a  faits  de  fon  application  à  la  pratique,  ont 
été  peu  fruâneuT^^ous  allons  tracer  ici  unt 
efquifle  de  ces  pr^Bres  tentatives. 

L'amputation  àLainbeau  efi  récente.  Quelques 
perfonnes  néanmoins  ont  cru  que  Celfe  lavoir  indir 
quée  p^r  ces  pveieSt  Leyanda  efif  /ufraguc  u  ' 
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dtbttfUî  ^uém  ma^me  undiqticos  coritcgat.f^  Il  faut 
fttirer  U  p«:aa  ver»  le  haut  de  la  partie  ^  a^n 
fmpréi  ropéTuiioii ,  on  pmlîc  h  rimener  pont 
ta  coittrîr  loi^  MàU  nous  ti^  fainians  voir  dans 
ce  pa^^  autre chofe  que  la  tncihode ordinaire, 
linon  0:1e  ampti^arian  daii  la/juiflle  on  onfen e 
un  Lambeau.  C  eO  dnn$  te§  Atïc%  de;  Savans  de 
Lcîpôck,  de  rannéc  1697*  qu*ilfaut  cht-rthcr  Tt-po* 
que  de  cette  méthode.  On  y  trouve  cité  un  Livre 
iktit  en  Anglohavec  lx  tirrc  brin  Currus  tnom- 
ti  €^  Tergbinih  ^  donné  au  Public ,  en  lo75?> 
prj^ob  Yofi|!*î,  Chirorfîen  Angloi$  ,  &  l'extrait 
d  tine  lettre  que  cet  Auteur  a  fiit  imprimer  3 
h  013  de  fan  Livre*  Dans  cette  leure  ,  il  fait 
Otesnon  d'un  nommé  Lowdhim  Atï^loîç,  qLji  a  voit 
W— gmé  itac  IÏ44U telle  manière  de  faire  1  amputa- 
Wb€u  Suivant  cette  méthode  ,  on  conferve  un 
urccau  de  chair  &  de  peau  à  un  de«  côtés 
^e  b  partie  qu'on  veut  retrandier  ;  &^  après  'a 
Ufmmon  du  membre»  on  applique  ce  morci:au 
w  le  moignon  ;  ce  qui  abre^çle  cems  de  la  cure, 
&  ficîiice  rappiication  d'nn.^  ïambe  de  bai».  On 
Mât  pai  d'abofd  beaucoup  d'attention  à  TutilHé 
ife  c^-tte  tïouvcile  tnéthode,  mw  di%-huît  ans 
»féi,  c* efî*à*dir€ ,  en  16^6 ,  Vtrduin,  Chirurgien 
rA--^'\fdam,  après  l*avoir  pfiitiquée ,  ftt  fur  ce 
fup4  une  dilTertation  latine  que  Manget  a  inît-rée 
4^^  fi  Bibliothèque  Chîrur,^iaiie.  L'année  fui- 
tante ,  les  Jouruaui  de  Leiplïck  la  donnèrent 
titm  un  Ettiait,  comme  nous  venons  de  le  dire. 
En  17-1  j  Sabourin,  Chirurgien  de  Genève,  la 

Sropofa  à  l'AcnAdemie  Royale  dc5  Stiencei ,  qui 
ifpeDdit  fon  ju^t^menc,  en  atterid^nt  les  preuves 
de  foôutttjié^  que  re^périence  pourroît  fournir. 
On  ignore  fi  ^'erduîn  àt  Saboutin  a  voient  lu  le 
Lirrc  de  Yonge^ainfi,  l'on  ne  fait  (^i  Ion  doit 
feor  atttiburf  la  gloire  de  Tin  ^  en  [ion  de  la 
nouvelle  méthode.  On  ne  peut  du  moins  leur 
fefbfcr  celle  de  lavoir  nîife  en  vogue.  Ver^uin 
ilBigiîia  certains  bandages,  &  Sabontln  étendit 
h  pratique  de  1  amputation  à  binbeau  jufqu'aux 
^ticalwanf* 

Ce  fvrTtntîe'»  imperf'LCÎi'^ns  que  Verduin  trou  voit 
^fcns  (a  rpatjLi'^  dont  on  ftifoir  alors  rampura* 
m  1  feiiibarTai  de  lappatci L  St  \c  danger  de  la 
te  qtit  déf  ornèrent  ce  Praucîen  dt  la  méfho- 
ord:D3iiL%  La  fâiiilift^  3  avec  laquelle  ta  n^rute 
féimic  les  partie!  dîviilée^ ,  tacilit^  qu'on  remar- 
ifuc  priodpalcmetii  daus  rofèiaiio*)  du  bcc^dev 
|bèrre»  &  dans  les  plaies  de  i£ie^  où  le  crâne  fe 
trouve  découvert,  fut  le  prindpal  mt>rif  qui  le 
àcbercfaer,  ou  à  fuivre  la  nouvelJ:; méthode. 
Foe  dlAcilté  oâfcz  conlldérabk  i  arrêta  pendant 
lel^iic  n^im*  \\  ne  (a voit  pas  îi  les  chairs  poor- 
ijÀmt  fi  réu cri r  à  un  os  fcié  &  rempli  de  moellt:- 
tj^aie,  Ctlfe»  Paul  d'Eglne  j  Paré  ,  Taliacot , 
kl  Fabrices  êk  plusieurs  autres  Auteuts  quil 
«Dfi^iNa^Qe  kii  donnèrent  aiH:unes  Lim'éres  fur 
et  »i.jv;,  Di:  plus I H  cnignoit  Tetivie  &  lacalom- 


L  A  M 


îj 


nie  ^  m  11  s  hi  Lettre  d*«n  ^  de  fes  amis  j  qui  avo/l 

été  autrefois  fon  ÉJève,  leva  toui  fes  fcrupules. 
Certe  lettre  lui  apprit  que  la  méihode  qu  ii  mé- 
dîtoît  avf>it  étéprat(<quée  avec  tout  lefuccè»  ponTibte 
par  uu  fiàmeux  Chirugien  de  Londr?;*^  c'étoît  pro- 
bablement Lowdhaui^dont  nous  avon^  padt**  Ceci 
femble  prouver  que  Vcrduin  avoif  eil'eclivement 
inventé  ce  qu'un  autre  avoir  irouvii  dix-huit  ans 
avant  lui,  La  defcripiion  qu'il  a  donnée  de  fa 
nouvelle  méthode  eïi  très-eiatlii ,  nous  penftjns 
que  nos  Lecteurs  nous  faurout  gré  de  la  leur  faire 
conDoltre. 

Oti  applique  deuîi  comprefles,  l'une  fous  le 
larretf  &  Tautre  furie  trajet  des  gros  vailTeaux, 
On  enveloppe  la  cuilfe  d'un  linge  6n ,  que  Tor» 
fou  rieur  pi  r  quelques  tours  de  bande*  Oa  entoure 
enfuite  route  la  partie  d'une  bande  d@  cuir  ap- 
pft^téj  large  de  ux  pouces,  &  garnie  de  trois 
courroies  à  boucle,  pour  raflÂJÎeitîr  autour  de  la 
partie*  On  pUce  le  tourniquet  à  l'ordinaire.  On 
hc  avec  une  courroie  de  cuir  à  boucle  la  partie 
au-deffus  de  fk-ndroit  où  Ton  veiit  couper*  Ott 
fait  tenir  la  j^mbe  par  des  Aides  ^  on  embrai!e, 
avec  la  main  gauclie,  le  gras  de  la  jambe  att- 
detîons  de  la  fecon;îe  ligature  \  on  entonce  ix  Tuii 
des  cùfés  La  p:jinte  d  un  coureau  courbe,  que  ï  on 
fait  paffer  le  plus  près  des  os  qu'il  eft  poffîble, 
^  forrir  de  l'autre  c6ic-  L'on  fait  fïefcendre  le 
coufcau  jtifqu*aupiès  du  tendon  d'Achille^  & 
Ion  fépare  ainfi  prefque  tout  le  gras  de  U  jambe, 
qui  n*y  tieni  plui  que  par  le  haut,  ^  que  Ton 
relève  vers  la  cuiHc \  après  quoi  loi  achève 
ropi^raiiou  comme  â  Tord  inaire*  On  lave  enftiire 
la  pUie  avec  une  éponge  mouillée  *  pour  ôa*r  la 
fciure;  oji  dèfiit  la  courroie  de  cuir  j  qui  a  ftrvj 
à  adiiieirir  les  chairs^  on  applique  le  gras  de 
la  jatribe  fur  le  moignon*,  on  le  comprima  un 
peu  en  le  poufranr  de  la  panîe  poflùicure  vai 
l'antétieurc.  Pour  le  maintenir  jon  garnit  la  plaie 
de  vtflt;  de  loup,  de  charpie  &  détoup;:.  L'on 
enveloppe  tout  le  moignon  avsc  une  vclfi* , 
qu'on  m^]nfi:nf  par  des  baodei  d'cmplârre  agglu* 
ri  nu  if.  On  applique  fur  cctie  veffic  utie  pbque 
^  ncavcj  que  Ion  comprime  par  le  moyen  de 
L*L*ijs  CD  un  oies  patTé^s  en  fautoir,  ^  aitachies 
à  la  ban^^cbrge  fie  cuir  qui  enveloppe  la  cuifTe. 

Pour  le  fécond  appareil  j  on  fc  (erc  d'un  inf'* 
f**umeni  d<j  ferblanCjqnc  Verduin  appelle  fau tien. 
Il  efi  g^uni  de  comrïrelFe^  5  &  cDinpolé  de  troif 
pièe£%  d'une  efpèce  de  Gouttière  ^'une  gaînc  & 
d'une  pbque.L^  gootiière  enveloppe  la  partie  poflé- 
ricure  de  la  cuifle  j  jufqu'a  l'aTiicuution  du  genou* 
La  gaine ^  qui rîen ta  la  fcuttière  ,  couvre  li  partie 
pofié! letire de  ce  qui  relie  de  iaj»tubc.  La  plique 
couvre  la  fatç  du  moigtion  ,  &  tient  à  la  pi  ne 
par  une  Urne  que  Ton  parte  entre  les  deu^  mor- 
cepiix  de  fer  blanc  qui  comppfcct  cttte  fe^'^nde 
pïcce,  &  que  l'on  inaînricnt  par  lem^ycn  d'une 
«-]<*  L'ufa^e  de  cçite  troidème  pièce  etl  ce  train* 
ttxïiï  le  Lambe-àU  appliqué  fur  le  mogngn,  ta 
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le  comprimant,  mais  mollemenr ,  de*  peur  de  le  | 
meurtrir.  Verduc  ,  Ruyfch ,  Man^t  &  Garengeot 
ont  donné  la  figure  de  cous  le9  inflrumens  dont 
BOUS  venons  de  parler. 

La  Diflertarion  de  Verduin  a  été  imprimée  en 
HoUandois ,  en  Allemand ,  en  Latin  &  en  Fran- 
çois. Prefque  tous  les  Auteurs ,  qui  en  ont  fait 
mention,  tels  que  Ruyfch,  Reverhof)  Goclick, 
Verduc,  Manger,  &c.  en  parlent  favorablement 
&  en  donnent  un  exrrait. 

Garengeot   néanmoins  a  cm  devoir  y   faire 

t^luûeurs  changement.  Il  dit  que,  pour  aflèrmir 
es  chairs  ,  on  peut  fe  fervir  d'une  autre  banHe 
que  celle  de  ctifr,  &  qu'il  faut  la  placer  fur  la 
tubérofité  du  tibia.  Il  préfère  au  couteau  courbe 
de  Verduin  le  couteau  à  deux  rranchans  de  M. 
Petit.  Il  veut  qu'on  fafle  /incifion  demi-circulaire, 
avant  celle  par  bquelle  on  fépare  le  Lambeau. 
Il  prefcrit  da  donner  quelques  coups  de  la  poinre 
du  couteau  fur  l'extrémité  de  los  qu'on  veut  con- 
fcrver ,  &  de  relever  le  Lambeau  avec  une  com- 
prefle  fendue ,  pendant  que  l'on  fcie  les  os.  11 
confeille  de  couper  l'excédent  du  Lambeau  appli- 
qué fur  le  moignon ,  &  d'y  faire  quelques  points 
de  future  pour  le  maintenir ,  ou  de  fe  fervir 
de  la  future  sèche,  qui,  félon  lui,  vaut  mieux. 
Malgré  le  témoignage  des  Écrivains  que  nous 
avons  cités,  Heifler  dit  aue  peu  d'Auteurs  ap- 
prouvent l'amputation  à  Lambeau,  ^  qu'elle  a 
été  abandonnée  par  les  Anglois,  &  par  Verduin 
lui-même.  11  croit  que  Théniorrhagij  &  pluficurs 
autres  accidens ,  qui  font  fouvcnt ,  comme  il  le 
penfe>  les  fuites  de  la  nouvelle  méthode  ,\)nt 
lait  périr  un  malade  fur  Itquel  Sabourin  l'avoit 
pratiquée  à  la  Charité  de  Paiis.  Nous  voyons 
cependant  que  Duverney  &  Méry  ,  qui  ont  rendu 
compte  de  ce  fait  ï  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces ,  en  lyoi ,  n'en  ont  pa^  jugé  comme  Hciller. 
Junkcr  ,  dans  fon  Livre,  intitulé  :  Confpcdus 
Çhirurgict  >  croit  que  cette  méthode  d'amputer 
caufe  beaucoup  de  douleur  ;  il  penfe  que  les 
petites  éminences  des  os  coupés  piquent  les 
chairs  qui  les  rccouvrenr,  excitent  de  la  do'i  i 
leur  &  caufent  de  rinilammation.  Mai&  il  # 
paroit  pas  que  ces  in(!g.i!ifés  puiffent  proùui.c 
de  pareils  accidens.  On  voit  des  fraélures  qui 
n'ctnt  point  été  réduites,  &  oii  les  chairs  touchent 
Conflammmem  les  exirctnités  des  os  fraéluréi , 
lans  en  occafionner  de  pareils*,  &  lorfqu'on  a, 
par  la  fuite  ,  occasion  d'eximiner  JT^tat  cîe  ces 

Îarties,  on  trouve  ces  extrémités  lifles  &' unies, 
.'expérience  d'ailleurs , comme nou»  lavons  fait 
toir  à  l'article  Amputation  ,  a  démontré  que 
fes  craintes  étoi^nt  m^l  fondées,  puifque  les 
malades,  après  l'amputa  ion  à  Lambeaux  de  .la 
jambe  ou  de  la  cuiHe ,  fnpportent  facilement  de 
marcher  fur  une  jambe  de  bois,  appuyée  contre 
l'extrémué  du  moignon.  M.  Lucas ,  dans  fon  Mé- 
moire fur  cette  opération  ,  inféré  dans  le  cin- 
(juiémc  Volume  des  Recherches  &  Obftrvations 
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de  Médecine  de  Londres ,  eft  très^pofitif  à  caf 
égard.  Manger,  dans  fa  Bibliothèque  de  Chirurgie, 
dit  que  Sabourin  avoit  fait  l'ampatation  à  Lan^ 
beau  fur  un  homme  qu'on  voyoit  marcher  coni^ 
modément  dans  Genève ,  dont  les  rues  font  tri 
talus.  M.  Garengeot,  dans  la  première  Edition 
de  fes  Opérations ,  rapporte  que  M.  Petit  a  vq  dei 
Officiers ,  fur  iefqueis  on  l'avoir  pratiquée  ,  danfer 
&  fauter  avec  leurs  jambes  artificielles  comme 
s'ils  avoient  eu  des  véritables  jambes. 

Malgré  les  éloges  donnés  à  cette  opération 
par  Manger,  Ruyfch»  &c.  nous  ne  trouvons  , 
dans  les  Annales  de  la  Chh'urgie  de  leur  tems , 
qu'un  petit  nombre  d'exemples  de  fon  fuccès« 
Verduin  dit  qu'il  la  fit  fur  un  homme  de  trente 
ans  dans  l'Hôpital  d'AmAerdam ,  &  que  le  ma- 
lade fe  guérit.  Ruyfch,  dans  une  de  fes  lettres, 
nous  apprend  que  le  gendre  de  Verduin  opéra 
de  la  même  manière  &  avec  le  même  fuccès> 
un  jeune-homme  de  feize  ans  -,  &  Verduc  raconte 
dans  fon  traité  d'Opérations  que  Van-Vlooten 
réufltT  égatemenr,  en  la  &ifanr,  fur  un  malade 
extrêmement  maigre ,  &.  qui  avoit  xxxïSpinavtniefam 
La  maigreur  du  (n  jet  obligea  de  commencer  près 
du  tendon  d'Achille  rinciHon,  par  laquelle  on 
devoit  former  le  Lambeau  il  ne  perdit  pas  trois 
onces  de  fang.  Le  Lambeau ,  qui  >  au  commence- 
ment ,  excédoit  de  beaucoup  la  furface  du  moi« 
gnon  ,  fe  retira  de  quatre  traven  de  doigts  vers 
la  fin  de  la  cure. 

On  ne  peut  que  s'étonner  de  voir  i  ^el 
point  de  diforédit  tomba  enfuite  cette  opération, 
à  laquelle  on  avoit  prodigué  tant  d'éloges.  M» 
Louis  penfe  que,  fi  elle  avoit  eu  tous  les  avan« 
tages  que  lui  ont  attribués  fes  premiers  Inventeurs 
&  leurs  Avocats ,  elle  n'auroit  pu  être  auffi  uni* 
verfellemeni  rejettée  par  ceux-là  même  qui 
Tavoient  vantée  avec  tant  de  zèle.  Van-Swiéten, 
dans  fes  Commentaires ,  en  parle  comtne  d'une 
opération  généralement  abandonnée ,  &  M.  Sharp 
dans  fes  Recherches  critiques,  qu*il  ne  publia 
qu'après  avoir  été  à  Paris,  n'en  fait  mention 
qu'on  pafiant  ,  &  ccmme  d'une  chofe  dont  il 
avoir  feulemett  oui  pjiler.  il  paroir  qu'une  des 
principales  canfes ,  qui  lont  fait  abandonner  , 
étoicnt  les  hémonhigies  contre  lefquclles  on  ne 
fe  tenoit  pas  affex  en  garde  \  l'appareil  compli- 
qué ^ÎSt  gênant  de  Verduin  étoit  bien  propre  auffi 
à  augmenter  l'inflimmation  de  la  plaie,  &  à  lui 
faire  prendre  une  tournure  fàcheufe. 

On  a  vu ,  dans  TexpoCé  que  nous  venons  de 
faire,  quels  onr  été  ,  au  commencement  de  notre 
iiècle,  les  progrès  de  l'Art  au  fujer  àc  I  amputa- 
tion i  Lambeau.  En  2759,  Ravaton  &  Vermale 
crurent  l'avoir  perfeélionnée ,  en  propofant  de 
faire  deux  Lambeaux  que  chacun  d'eux  formoit 
d'une  manière  qui  lui  éroir  particulière  *,  mais  Tuil 
&  l'autre  laiflbicnt  fubfifterics  principaux  incon- 
réniens  de  cette  opération ,  qui  bientôt  tomba  de 
nouveau*  Enfin ,  en  176x^81.  OHaiioran  publia 
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9fBM  fou  livret  imitulé  :Aif€mifû  m  Gûngnni  anî 

\iuM  \  wiik  a  new  mtthod  of  affirmation  t  une 

re  nouveUc  de  f^ire  Tamputârioii  à   Lim- 

qtti  écarte  de  t\itt  o^ration  lûm  jes  dan- 

CEi^riccompagnoÎËDf  aurrefQÙj  qui  €ii  lend 
ratcêiai-iri  ct.rum  que  celui  de  la  méihode 
crdioaûe  d'amputer  ,  &  qui  lui  afl'iire  toqs  1e^ 
ifSliCSg^i  i^ue  1  op  p^ui  niairelltmcnt  en  aittadre 
4aDi  ccnaim  cai ,  par*deâui  toute  autre  méthod^^, 
Rmi  svaiu  xipiiqué  au  mot  AMPUT^riaK 
tt  quoi  dk  coniifk,  &  nQu$  rËnvoyotis  le 
hoSkm  à  c«f  aritdc. 
Lance*  {ufUumcnt  dont  on  fe  fert  pour 
îf  U  i^te  du  fcEtua  mon  A  arrêré  au  pauage. 
ricttu  en  eiî  l'Inventeiir.  Son  exct^miré  d) 
&ff  de  pique  fait  cncotur,  long  d'un  pouce 
demi,  fort  aigu  I  poinm  &  irancbani  fur  les 
On  mrroduit  ct^tte  lame  dans  le  vagin  à 
hfinrcar  de  la  main  gaui^h^  »  &  Ion  perce  la  tètiî 
resfam  entre  les  panécauiTf  ^'il  ell  pofîible, 
ir  doitucr  entrée  à  un  autre  iaûr um^t  appeilé 

Lancette,  de  L^nctQiay  petite  lance.  Inf- 
im  de  Chirurgie,  d'un  acier  e^ïrémemenr 
fii,  irèf^ pointu  I  &  à  dcui  franchanSj  qui  fert 
[pnod paiement  à  ouvrir  la  veine. 

Cet  inûrument  efl  compofé  d  une  bme  &  d'ui^e 
\dÉtk  ou  manche.  La  lama  eÛ  im^  £Ji  pyraixude 
[iiol  la  poinie  el!  irès-aiguc^  die  ne  doir  pai 
on  pouceHf  ou  fapt  Kgncs, fur  quatre  li- 
ée largeur  à  fa  bafc^  Le  corps  de  ta  Lancette, 
^«Ad'cnTiron  ft^pi  lignes  de  longueur  j  ne  cgup^ 
im  fur  1^3  cùîés  \  mais  te  poli  ^  qui  dl  long  de 
à  Ituit  tignt}  j  eA  irèf-nei  et  irés-tranchani 
l'a  U  pointe*  La  bafe  ^  qui  en  fait  le  lalon , 
«sf•g<^e  dan»  ta  chàiTe  ,  p^ar  le  moyen  d'urr  clou 
Uil on  f  autour  duquHclle  tourne  pour  pouvoir 
ToQVTtr  5t  fe  m!toyer  facîîtmem.^a  chàffe  t  qui 
lofigue  de  deut  pouces ,  quatre  à  cinq  lignes  ^ 
cost|iofée  de  deui  petites  lames  d'écaillé  fort 
,  Si  polieit  qui  ne  font  point  arrêtées  cn- 
Yenble  par  leur  eittémité. 

On  tait  ordiitiiremcnt quatre  fortes  de  lancettes  ^ 
prcfuière,  qu  on  appelle  à  grain  dorge^  tÛ 
\m  Jarge  ven  la  poinrc  que  les  autrci^  afm 
ik  fidre  une  plus  grande  ûtiverturef  on  a  dit 
ipt^cJle  coqTtnoif  pour  les  vaif^L'aux  gros  &  fu* 
IkîeU ,  qu'elle  difpenCoit  d'élever  U  main  après 
ion  ^&  quenconféqnence  elleétoirà  pré^ 
pour  le^  conimençani.  La  féconde  efl  appel- 
Lafioette  à  grain  d'avoine,  parce  que  fa  pointe 
plus  aloftg^  que  celle  de  la  précédente  v  elle 
plaj  propre  mic  celle  -  ci  à  toute  etpèce 
n^lffcaix-  La  iroifiÉmc  e^  en  pyrauiide  ou 
biigWi  de  fcrpt:nt  ^  elle  va  roujours  en  di- 
oant^âLfc  termine  par  ime  pointe  irès'longnç, 
^fine  &  tri4-aîguc;  elle  tii  pariicutièrt^mcnt 
les  vaifftaox  irèi-profonds.  La  q^iatriéiri; 
.Û  nomnée  Lancetre  à  abcè^^,  elle  di  plu^  fone , 
]tl5  Igfïgue  $f  plui  large  que  k$  s'itfesy  fa  lame 
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a  deux  pouces  &  denrt  de  longueur  ^  fa  poini^ 
efl  à  grain  d  avoine ,  fans  être  eittrêmtmeot  lîne» 
crainte  quelle  ne  fe  ci^e*  Voyei  les  Planches 
pt^ur  la  forme  de  ces  différentes  fones  de  Ltn* 
cetta.  En  AHemagnef  on  fai^necris-adroiccment 
avec  um  flamme  à  reflbrr.   Voyri  Pulcbotoms. 

L'on  ne  devrolc  jamafs  empïoyer  la  première 
dpèce  d£  Lancette  poitr  faire  unefaignée.  L'a» 
ne  peut  s  en  lervir,  fans  faire  uoe  plaie  aux  té- 
giinrcns  deux  ou  crois  foîs  au^i  grande  que  celle 
de  la  veine ,  circouflance  qui  n'dt  d'aucun  avan- 
ragc  pour  ropéradon  ;  au  conir^àirejelle  augmetirs 
la  tionîaïf  ,  ce  qnil  importe  toujours  d*évtieri  , 
il  en  refaite  fouvem  de  ta  diffîculté  à  arrèrorle 
fang  ;  8l  quelquefois  ces  grandes  plaies  font  fujetiof 
*à  fuppu rer,  ce  qui  e/l  roujo^$  défa^rdable, 

La  iancctfe  delà  feciîn4e&  troiriènte  efpèce, 
efl  un  ioflrurneni  bt^aucoup  plus  coq  vertableî  rous 
(isards  pour  faire  la  fa  ignée.  Le  peu  de  largeur 
de  fa  pointe  fait  qu'elie  ne  caufe  que  très-peti 
de  douleur^  en  pénétra  nt  au  travers  des  tégumtns 
&  dc5  memh''aue!j  de  la  veine.  On  efl  Car ,  avec 
cet  inflrijment,  de  faire  l'ouverture  de  la  veine 
prefquaufÏJ  grande  que  celle  des  téguinens,  & 
d'^rrÊfcr  cnfuite  le  fatig  atec  la  plus  grande  fici- 
tirÉ;  car  fouvent  il  s*arrêrede  lui-même,  en  ùnm 
la  ligature  qui comprînioit  les  veines.  KSajgnl:e- 
Par  toutes  ces  raifons,  nous  penfons  que  la  Lan- 
cette à  pointe  étroite  efl  intinimint  préférable  à 
la  premicfc^  St,  quoique  des  Praticiens  tîmi^iei 
puifl'etir  regarder  cet  inflrument  comme  deman- 
dant plits  de  dejctérité  pour  9'en  ferur,  que  la 
Lancette  k  poir^te  large,  la  diflïrence  à  œt  égard 
eu  fî  petire,  qn'un  peu  d'habitude  aura  bienfôt 
contrebalancé  cet  ificoménient*  Il  efl  bien  vrai 
Cependant  qu'il  nf  faudroit  pas  en  penneitre 
Tufage  â  un  Chirurgien  dont  la  dextérité  à  fe 
fer  vif  de  Taurre  fer  ou  d^uteufe,  3c  qui  r/auroit 
pas  de  ta  fermeté  dans  la  tuaîn. 

Pour  faire  une  opéracioo  quelconque ,  il  faut 
a^oir  fc^  inflrumeiis  dans  le  meilleur  état  potlibte^ 
mai^  il  n'y  en  a  point  où  cda  fo\t  autÔ  impor^ 
tant  que  pour  la  faignée.  Des  Lan  ce  ff  es  de  bonne 
ir<enipc  pourronr  fervir  encore  padablemenr  bic* 
après  avoir  été  fouvent  employées^  &  mCme  nous 
avons  entendu  dr^s  OiirurgietiSt  qui  avoient  ime 
afle?  grande  pr^ique ,  alTurer  que, pendant  te  cours 
de  bien  des  annéei  »  lis  tie  sïioient  fervt  que  de 
deux  ou  trois  Lancettes  ^  fans  quelles  c:ufïem  ja^ 
mail  été  repafî'éûî  par  te  CouicliiT.  Jl  eft  fiès- 
fùr  cependanique  cbaque  fois  qu'on  fefeir  d^uoe 
Lancette,  tlle  doit  toujouri  s'ï:tnoufler  çtuç  ot| 
moins  ^  &  conme  c'ert  toujours  une  chofe  i\  im- 
poTtiinic  peur  les  malades  que  de  leur  éviicf  de 
la  douîeuc»  on  devrott  fe  faire  une  règle  in  va* 
riablï  de  ne  jamais  fe  fervir  deux  fois  de  la  même 
LancçTtef  fans  l'avoir  fait  rcpafflr^  &  cV-ft  une 
précaution  qu  il  convient  de  prendre  pour  f^tire 
efpécc  d'inftmmeot  tîanchanr  dont  on  fe  fttt  en 
I  Chîîurgie  y  raubartai  ^  le^  fiB%  qu'elle  enttitît^g 
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èttNt  bien  p^  confidéràbles  en  ccmparaîron  des 
arantages  qui  en  réfulcem. 

LANFRANC.  Né.  4.  Milan  :  il  étoîr  clerc  & 
won  laïc ,  comme  qnejques-tins  ont  jpréienda.  La 
ftclion  des  Guclpbes  &  des  Gibelins  lui  firent 
quitter  fa  patrie.  Il  vint  à  Paris ,  où  ia  renommée 
avoit  déjà  poné  fon  nom.  Il  avt)ir  alors  étudié 
fous  Salicet ,  è  Vérone  &s'étoit  nourri  l'efprit  des 
hautes  connoilfances  de  cet  auteur  en  CHirurgîe  \ 
aufli  lorfqu'il  vint  à  Paris  ne   fûr-îl  point  infé- 
rieur à  fa  réputation.  Il  faut  cependant  avouer 
que,  dans  ces  tems  ,  il  étoit  beaucoup  plus  facile 
de  fe  feîre  un   nom  par  fon  favoir  <ju'aéloelle- 
meni  3  le   nombre   des  Savans  étoit  infiniment 
borné,  &  cette  mixtion  informe  de  capacité  ap- 
parente &  de  loquacité  que  dans  le  monde,  on 
appelle  ftience  ,  &  qui   n'tfl  qu'une  effronterie 
réelle  plus  ou  moins  étudiée  ^  ne  s'étoit  point  en- 
core répandue  au  point  de  fjîre  prendre  le  chan- 
ge fur  le  vrai  mérite.  Quoi  qu'il  en  fo«'i ,  Lanfranc 
ne  tarda  pas  à  lier  amitié  avec  le  célèbre  Pitard. 
Ce  fut  parteur  follicitaiion  réunie  que  la  Chirur- 
gie ,  jufqu'alors  négligée  en  France,  ptit  un  nou- 
veau lufire  ,  fous  le  règne  de  St.  Louis.  Ce  fut  i 
cette  épo:jue  ,  vers  la  fin  du   douzième  fiécie, 
qu  elk  commença  à  former  un  corps  ,  ainfi  que 
nous  TavoRs  dit ,  à  l'article  Chirurgie  ,&  qu'el- 
le eut  quelques  réglcmens ,  ainfi  qu'on  peut  le 
voir  dans  les  Recherches    critiques    ù   hifloriques 
Jur  Vor'igine    Sf    les  progrès  de  la  Chirurgie    en 
France.  C'étoit  dans  ces  tems  que  floriffoient  à 
Paris  les  quatre  Maîtres  ,  vivant  pieufcment  fous 
le  m6ne  toit  ^  ft  confacram  leurs  travaux  &  leurs 
veilles  aux  pauvres  qui  venoient  leur  demander 
confcil.  Si  i't'loigtiement  des  tems  nous  a  ravi  leurs 
noms,  il  nous  a  du  moins  laiiféle  fouvenirde  leurs 
vertus.  Ils  forent  du  nouveau  corps  qui  s'élevoit , 
&  plût -à- Dieu  qu'ils  en   enflent  été  toujours 
le  modèle.  Lanfranc ,  parvenu  au  cotnpiément  de 
fes  vœux,  s'occupa  dans  fes momens  de  loifir  d'un 
grand  ouvrage  fur  la  Chirurgie  qui  parut  lon^- 
tems  après  lui ,  fons  le  titre  de  Praâica  quœ  dici^ 
titur  ars  compléta  totius  Chirurgla  dont  il  y  cot 
pluficut^s  éditions.  Il  avertit  qu'il  n'a  point  écrit 
pour  les  ignorans ,  mais  pour  les  ptirfonnes  déjà 
înflfuites ,  &  qu'il  fcroit  daiigerenx  de  mettre  fon 
kvre  tntfc  les  mains  des  idiots.  Après- une  cou  ne 
préface  ,  où  Lanfranc  parle  iuccm^lement  dé  1» 
vie  de  Jefus-Chrii! ,  dte  f»  mort  3  ^  des  miracles 
y  li  \\>nt  fui  vis ,  il.traîte  certe  queflit>n  û  rebï^ttue  ? 
M  >a  Chirurgie  le  borne  à  U  mancey^vre  ou  fi  elle 
af]  unefcience.  Il  fe*  décide  pour  la  dernière  de 
ces  deux  opinions.   L'o^tvrage  dfc  Lanfranc  tiié- 
rire  d'être  lue  ,  quoiqu'il  'ne  contienne  que  les 
principftoi'poims' ilela  dodlrii^e  de  fon  maître, 
Salicet,  qu'il  lié  notnme  point.  Vcrhofus^utique 
eoV.edo*^  ,  Aràbu\n   imiÙttor'\  Guilieimi  iêmidior 
fuit ,  dit  Ifaller  ,  neqùi  immerito  in  périciéofis  ad^ 
mtnifhatiûnibus  cum  ars  Chirur^ia  dcejjetj  Midicis 
^ff^jxitatia,  (Af,  p£rxi^i^^PM;)  • 
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I  LANGUE.  Cet  organe  ei!  fujet  à  diverses  itifi 
ladies,  telles  que  des  ulcérations^  des  tumeurs» 
des  gonfletnens  qui  mettent  quelquefois  en  dan- 
ger la  vie  du  malade,  &  méritent  toute  l'atten- 
tion du  Praticien. 

Une  des  caufes  les  plus  fréquentes  des  ulcéra- 
tions de  cette  partie,  ce  font  les  dents  cariées, 
dont  les  angles  &  les  pointes  y  caufent  une  îrrr- 
tarion  continuelle.  Ces  ulcères  font  fouvenc  re- 
belles il  toute  efpècc  de  remèdes  »  &  quelquefois 
on  s'imagine  qn  ils  font  incurables ,  faute  d'en 
connojtre  la  caufe;  tandis  qu'il  ne  s'agit,  poar 
les  guR-ir ,  fans  ducun  autre  fecours ,  que  de  faire 
l'eztratlion  d'une  dent,  par  laquelle  la  langue eft 
bieffée,  ou  icème  amplement  de  la  redrelfer  ou 
de  la  limer.  11  y  a  dix-huit  fîècles  que  cette  re- 
œarqac  a  été  faite  \  elle  efi  le  fujet  d  un  chapitre 
que  Celfe  a  écrit  fur  les  ulcères  de  la  Langue. 

Les  mamelon«  glanduleux  ,  qui  font  fur  la  fur- 
face  de  cette  parue  ,  ont  ^  par  leur  conforma- 
tion naturelle,  une  bafe  étroite  &  une  tôteplus 
larpe ,  tn  formo  de  champignon.  Ils  fotK  fufcep- 
tibîes  d'augmenter  de  volume  &  de  produire  une 
tumeur  contre  nature,  qu'on  prendroit  mal-à- 
propos  pour  une  végétation  caocéreufe.  Un  jeune 
homme  de  dix -huit  ans  avoit  au  milieu  de  li 
langue  une  tumeur  cireonfcr ite,  du  volume  d'une 
moyenne  noix  miifcade  (  i  ).  M.  Louis,  qu'il  coo» 
fulta,reconnutqueceboutonn  étoit  que  fongueux; 
il  en  lia  la  bafe  avec  un  fil  cire,  dont  l'anfelui 
fervit  à  diminuer  le  diamètre  du  pédicule,  9l  les 
bouts  à  contenir  la  Langue  *,  d'un  feul  coup  de 
cifeaux  courbes  fur  le  plat  j  il  emporta  enfuite  le 
tubercule.  11  paâa  la  pierre  infernale,  avec  les 
précautions  requifes ,  fur  la  bafe  de  cette  f^n^ 
goftté,  &  le  malade  fat  parfaitement  guéri  en 
cinq  ou  fîx  jours.  Morgagni ,  dans  fon  Livre  fur 
les  caufes  &  TB  fiège  des  maladies ,  parle  de  ces 
tubercules  de  la  Langue ,  dont  il  n'a  jamais  voulu 
confeiller  l'extirpation ,  lors  même  que 'ces  excroif*- 
fonces  avoienc  acquis  de  la  dureté,  &  étoient 
devenues  fquirreufes ,  non  qu'on  ne  puiffe  ,  dit-tl, 
opérer  dans  ces  fortes  de  cas ,  tnais  parce  qu'il 
n'étoit  pas  fur  de  Fhabileté  des  Chirurgiens  qu'il 
aoroit  pu  employer. 

La  LanKueefl  fujette  quelquefois  à  un  véritable 
cancer-,  cefl  une  des  maladies  les  plus  afireufes 
auxquelles  l'humanité  puifTe  être  fujette.  M.  Louis 
a  vu  !une  dame  qui  avoit  un  bouton  cancereui 
ulcéré  au  c6té  gauche  de  la  Langue.  Il  étoit 
circonfcrit;  fon  volume  n'excédoit  pas  celui 
d'une  aveline;  les  douleurs  étoient  lancinantes; 
Vulccre  avoit  creufô ,  &  fes  environs  tuberculeux 
étoient  d'une  dureté  carcinomateufe  ;  l'extirpation 
feule  ponvoit  délivrer  la  tnalade  de  cette  affec- 
tion foichcufe;  mais  elle  ne  voulut  fe  prêter  qu'à 
une  cure  palliative,  &  mourut  au  bout  de  qucL 
]  ques^mois.  Forcfius  fait  mentioti'  de  quatre  fèni 

I        (  I  )  Mcmoirc  fur  Jes  maladies  de  la  Langue,  danslV 
'  Jlémoheil  de  TAcadcinie  4e  Clûiur^tç ,.  Tome  Xi. 
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r-'—srdctîi  pcuTîîiijro  &  crhémt>uhaffiCiOn  Ht, 
f  te*  iEuvrcs  f)e  FiHiîcc  de  HiltSun^  b  tlef- 
t  on  de  U  niiiTflrîce&  des  progfg*  ri'im  uthur- 
c*ii€  '  reuxÀ  la  langue  d'un  ji^une-homincqïii 
ca  iDounvi  avec  des  aonleurs  ôfiftiifts,  dt  «îie 
poameuf  ifirupporiabl?.  Le  mÈtnc  Ecrivain  un 
mtofiof]  dVn  autre  cas,  oh  Von  voit  les  bons 
cficri  deï  rtmèdes  adouci/Tans  pour  la  cure  paU 
limite  d\m  ulcère  cancéreui  à  la  langue,  6l  ics 
fuÎTs  futieCles  d'une  cotiduiie  opparée*  On  iir, 
iam  le^  Auteurs ,  beaucoup  d'aur^si  cas  de  ta 
mtmc  nature. 

La  Chirnr|[ie  ncÛ  cependant  pas  fans  re (Taure: 
contre  des  œabdies  auui  farmidabîes.  L  ûbfccva- 
tKïn  que  nous  allons  rapppner  fera.connoître  ce 
qu'pn  peut  àftendre  de  l'Art ,  forfqu  il  nell  pa^ 
eicrcé  par  des  hammes  ûmicftrs. 

Une  licîilc  femme  avoît  â  la  Langue  une  du- 
reté avec   uïcératiou  ;   on   la   bî  avoit    coupée 
ïuiKurs  foh,  &  elle  fe  rcproduifoit  toujours, 
uyfch  fui  confulré  avec  ï\\n    des  Cliiriirgïcns 
Ja  foïsrfToipj^nt  ï  iequd  avoit  déji  atupuiéafTez 
"éinefu  j  le  rijlulïat  de  leur  délibératiiin  tut 
'on  eitirperaif  de  nouveau  la  tumeur;  tnan , 
-.fiîèi  1  avoîr  enlevée,   Ton  appliqucroit    un 
tttc  ,icliïcl  d'une  afîfît.  grande  étendue,  pour 
lier  les  racînei  de  ccne  ïorïf^otîîé.  La^  malade 
confentît^  St  roppoi^ia  les  apti'^artons  projctf^^es 
vec  une  grande  fer  m  été*  L;^   Langti;^  fut  hidc 
vec  un  linge,  &  Pierre  LcM^:mnomfc,  Chi- 
îurgien  de  r^pur^ition  ,  emporta  îe   mal  avec  un 
bifl#ttrl  cootb:r*  On  garnit  enfui  te  la  boitcbe  avec 
des  linges  rretnp<^ï  duns  de  l'eau  fraîche,  &  l'on 
porta  le  câutè<e  a  duel  à  dlvcrfes  reprifes  firr  la 
pbkcfe  laijngne.  Des  gargarifmeïi  émolliensfuffi- 
ïïçm  pour  appaifer  la  douïeur  ik  fadliier  la  cluire 
de  rcfcaire^  Il  ckatrice  !c  forma  bieniôt  à  l'uîde 
de  d^;o^lionf  vulncraifes,  dans  le^ncUes  on  fai- 
tmig  délayer  an  mïd  rofat  tk  de  h  teinture  de 
lijrihe  À.  daloes. 

L'opér«tlon  feroît  bien  plaê  facile ,  fî  Ton  avoit 
ireirâDcher  un*^  portion  compieite  de  la  Langue 
4ans  tout  fon  diamèîre,  que  pour  amputer  ufc 
ition  canctrcufc  bornée  à  l'un  de  fe?  cùï^l^, 
Dam  rua  ^  Paurre  ca^^  il  y  aura  des  difiicultés 
à  l'an'njcîrir  ;  car  cet  ofgane  eO  c^trêm<^meni  mo- 
bile, Sl  l'on  ne  s*en  rend  pa^  aifémem  h  maître, 
La  t:éceffité  fug^trera  des  moyen»*;  St  dût-on^ 
dit  M,  Louis  ,  employer  les  pifitcîfes,  dont  les 
eitrimttc»  oppofées  aux  3mrea\i]i  »  font  ter rîi nées 
cjiacune  par  un  double  crocbet ,  on 'Efliircra  fie 
la  Langue  de  manière  A  ne  pas  lai  fier  ii  t  hap- 
per la  partie  qu'il  faudra  amputCT*- 

Quclqyccruelle  qucfoituuè  pareiOc  opération, 
ûD  De  doit  pai  bdfiter  à  y  avoir  recours  toutes  les 
foi*  que  la  malad iea  fait  ccri.Mnç  progrès ,  &.  qu'elle 
êU  décid<;ment  cancereufe.  Quelquefois  cependant 
oa  a  réulfi  à  la  guérir  par  des^  moyens  plus  ^oux* 
JfoQs  avons  raconté  à  rartkle  Cakcle  Tbifloire 
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de  Li  gnàîfon  d*un  ulcère  cancéreux  éoîl.i  l  o«- 
che,  qni ,  après  avoir  rélifl^  lonj-tenu  ;\  ungruid 
ncml^rc  de  remèdcç  céda  eniîo  à  fapplicaïiir?  i  cpé- 
lée  des  fnngfuts.  Nous  avorta  vu  un  cas  trc^  me* 
naçant  d'atfe€lion  cgncéreufe  de  la  Langi:e,  q^jî 
céda  complet  te  ment  à  uîVttioyen  b  eau  coitp  plus 
fimple  encore»  Une  femme  de  t rente- cinq  ans  , 
fujerteà  des  maladies  de  peau  &  à  des  ulcères  de 
jnauvarfe  nature,  feplaiguoii  ^  depuis  fcpt  a  buir 
mois  j  de  boutons  accompagnés  de  chak-rTr  Se  de 
douleur  fflr  le  cô(é&  vers  l'e^tt rémî té  de  la  Lan- 
gue; lorfque  cette  partie  vint  à  fe  gotifler,  i  Ce 
durcir,  &  à  caufer  dci  douleurs  lancinanic^  La 
fiuface  en  devint  rotit-à-tait  inégale  &  rsbjtcufe; 
roui  le  câréde  h  Langue  s'enfla  confidérablcment; 
La  malade  ne  pouvo;t  plir*  î;i  fortîr  de  li  bou- 
che, ni  avaîçr  autre  choie  qne  nti  lî  ^'^  ^ 
foti  baleine  éroit  devenue  d'une  f^^^iicîiti  iisTiip- 
portable.  On  avoir  tenr*^  fans  fuccès  dilFir^ns  re- 
mèdes adoucîtfans',  on  employa  b  cîgne  en  for- 
me de  topique,-  on  la  lui  adtninilVa  iu^drieurc- 
menr  en  grandes  dofe?;  on  lui  tit  prendre  longj* 
te  m  s  du  fublîmé  corrofif ,  Bl  rout  ccia  fut  iaurile. 
Enfin  k  malade  éranc  faiiguée  par  les  remèdes , 
&  n'en  voulant  plus  prendre  aucun  ,  on  hû  re- 
commanda de  tenir  fouveni  dans  fa  bouche  un 
p;U  de  miel,  Cutc  application  paroilTam  b  fo*i- 
lager,  on  lui'  confeilla  d  en  fdire  un  ufage  conf- 
tant  ;  au  moyen  de  quoi  les  douJeiirs  s'appairerenf 
peu-à*pcu  *,  le  gonÛcment  diminua}  â&  au  bout 
de  deuï  ou  trois  mois,  la  maUde  fc  ttouva  par- 
faifeineni  guérie^  à  cela  prèi  quil  rcfla  unecica* 
trice  dure  ftir  la  parjie  atft:élée,  qui  ^ênoii  Cûn-- 
ildérabiemcni  l'extenlîonde  la  Lingue  de  ce  cutc* 
Nous  avons,  dans  un  autre  cas  moins  grave, 
mais  ou  un  ulcà-^e  de  mauvaife  apparence  vcfs 
l'extrémité  de  la  langue ,  accompagné  d'un  épaif^ 
fiflement  coiîfidéràble  de  cette  partie  fiib(#noiE  ♦ 
déjà  depui!  qiTelque  tcnîs,  employé  avec  le  plus 
grand  ft!cc*^i  l'exfraîc  de  ciguë  en  bautes  dolcs, 
Voy^i  Ce  QUE*  Mais  nous  ne  fiurîons  afi^z  b 
ri^ péter  ,  il  ne  faut  p^s  s'obflincr  trop  long-îems 
àtnVmployer  que  dci  remèdes  de  cette  nature* 
Lorfque  le  mi\  f;iit  beaucoup  de  progrès,  il  faut 
avoir  recours  à  rinllfumem  tranchani ,  avant 
qu'il  foit  trop  lard.    Vùyei  Cancisk, 

Lorfque  I  on  fiitt  lamputaiion  dHine  partie 
pbîs  ou  moins  considérable  de  la  Langue ,  ii 
faut  fe  tenir  eti  garde  contre  fhémorrbagîe-  Fey* 
ce  mor*  On  fera»  s'il  eft  poffible,  la  iigaturudVs 
principaui  vaiircaut,  ou,  fi  l'on  ne  peut  pas 
en  venir  à  boiit>  on  fera  ufer  fsu  nudade  de  gar— 
gaïirnieii  alïrîng^tis,  lel  s  qu'une  font  foluii  on  (1*3- 
tun  ,  du  vinaigre  diililîé,  ou  de  iea«  fortement* 
imprégnéed^aCKlcTitriaUque.  Lorfque  ces  moys?nj 
ne  réuffi^fint  pas ,  ou  doit  avoir  rtcouts  au  eau- 
lure  poicniki  ou  aéluel, 

La  Langue  eï^fujctte  quelquefois  à  s'enflinimei» 
&  à  fe  gonilcr  dan^  toute  fou  étendue  •  foir  fp^rra-> 
itàniâiit  j  3k  fam  caufç^  apparente,  ùm  à  '4u:irt 
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de  quelqu  antre  maladie  ^  ou  en  conféquence  de 
quelque  irrirarinn  particulière,  telle  que  celle  ài\ 
inercure,ou  de  quelque  fubflance  TéoéneufcSIcgel , 
Médecin  Allemand  ^étamiPari^  ,vers  le  milieu  du 
I7«  fiècle  ,  cot  occafion  d'y  voir  un  bourgeois  il 
qui  l'admiftraion  desfri^iôns  roercuridlM ,  avoit 
procuré  b  iaKvarioa.  La  Langue  devint  û  démé- 
lurément  gonflée,  ouc  la  bouche  ne  pouvoit  la 
contenir , elle grolTmoit à  vuedœil.  Pimfwcnelle^ 
célèbre  Chirurgien  de  ce  ttm*,  fut  mandé  i^ 
ayant  appris  que  tout  ce  qu'on  aroii  fjit  pour 
remédier  à  cet  accident,  avoîi  été  inutile,  dans 
la  crainte  de  la  gangrène ,  il  coupa  la  nmiié  de 
la  Langue.  La  plaie  étant  guérie,  le  niahde  dit  on , 
parla auiE  diflinâtment  qu'auBaravaof.M.  Louis, 
de  qui  nous  empruntons  ce  fait,  remarque  avec 
jraifon  que  le  remède  employé  par  Piroprenelle 
étoit  bien  violent,  puifqu'il  a  vunombiedefois 
des  acddcns  urgens»  occasionnés  dans  la  fajva- 
fion  par  le  gonflement  rapide  &  exçtflîf  de  la 
Langue ,  Icfquels  ont  toujours  cédé  promptement 
aux  (aignées ,  aux  lavemens  purgaafs ,  au  tranf- 
port  du  malade  dans  une  autre  atmofphère,  à  la 
ceâation  de  toute  application  mercurielle. 

Trincavtllius  parle  du  gonflement  confidéra- 
ble  de  la  Langue  chez  deux  ftmmes,  dont  lune , 
jeune  ,  avoir  été  frottée  inconlidérément  àt  pom- 
made mercurielle  jufqnes  fur  la  tèic^dt  l'autre, 
âgée  d  cn\  iron  cinquante  ans ,  fouffroic  les  ra- 
vages de  b  petite  vérole  fur  la  Langue.  La  tu- 
méfaélion  txfréme  de  cet  organe  fe  teimina,  dans 
les  deux  cas ,  par  réfolution  &  par  la  chùre  de 
la  membrane  externe.  On  a  eu  recours ,  tn  cas 
pareils,  i  la  faignéc  des  veints  ranines,  &  à 
l'application  dfs  fangfucs.  Mais  dans  les  cas  oi\ 
des  accidcns  menaçans  font  dcHrer  de  pouvoir 
'  calmer  prompttmcnt  les  fvmptômes  ,  rien  ne 
.  réulfii  mieux  ,  que  de  faire  îur.le-champ  une  ou 
deux  incifions  profondes  &  loiigiittdinaies  fur  ctt 
organe.  C'cft  ce  que  prouvent  oarticttlièrciiKnc 
les  Obteriation^  de  M.  de  la  Malle  »' infirmes 
dans  le  Tome  V  des  Mémoires  de  rAcadémie 
de  Chirurjtie,  &  quelques  autres  rapportées  par 
M.  Louis  dans  le  Mémoire  que  nous  avons  déjà 
citV  Ces  obfervations  font  imércffames ,  &  nous 
allons  en  rapporter  u«e  ou  deux  pour  les  faire 
connoîtf  c  à  nos  Lcéleurrs,  &  bur  montrer  l'im- 
poi  tance  de  la  méthode  dcot  nous  parlons. 

Un  hoBime  convalefccnt  d'une  fièvre  maligne  , 
fut  attaqué  tout-à-cotip  d'une  douleur  à  la  langue 
fiii\ie  d'une  tumé&élioB  auifi  conTidéf^e  que 
prompte.  En  moins  de  cinq  heures  cène  panic 
devint  trots  fois  plus  grotte  que  dans  fon  ciat 
jsariircl-,  &  dans  cet  stuervalie ,  M.  de  la  Malle, 
qui  avoit  été  appeUé  au  fecours  de  cet  homine, 
Kavoit  fal^oé  fucceSvemeot  du  bras,  de  la  vcdne 
jup,ulnire  (k  du  pied  fans  fuccès.  Le  malade  ref- 
IbrAett  une  douleur  aiguë  -,  la  chaleur  de  la  peau 
étort  biûlante;  le  vifagc  étoit*  gonflé -,  le  pouls 
dur  &  Wî>;€»"^^  i  •*  ^"^  ^'^^  >  '^  malade  pour 
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voiti  peine  refpirer-,  la  Langue  remph'flbît  tofite 
la  cavité  de  la  bouche,  &  faifoit  faillie  hors  des 
lèvres.  Le  Chirurgien  ^  dans  ce  cas  très- urgent, 
ne  trouva  d'autre  expédient  que  de  mettre  un  coin 
entvt  les  donrs ,  pour  tenir  la  bouche  un  peu  plu$ 
ouverte  qu'elle  ne  l'éioir  par  le  gonflement  de 
la  Langue  ,  &  de  faire  avec  un  biflouri ,  fut  la 
longueur  de  cette  partie;  depuis  la  bafe  jufqu'i 
la  pointe,  trois  inciflons  parallèles  >  l'une  au  mi- 
lieu, &  les  deax  autres  à  égale  diflance  dn  mi* 
lieu,  &  de  chaque  bord;  elles  pénétroient  dans 
les  deux  tiers  de  l'épaifreur  contre  nature.  Ces 
taillades  curent  tout  l'cflet  qu'on  pouvoit  en  atten^ 
dre  ;  il  en  (brtit  une  erande  quantité  de  fang ,  fle 
la  Langue  fut  dégonflée  au  point  que  le  malade 
pût  parler  uns  heure  après.  Les  Incifions  ne  paru-* 
renr  te  lendemain  que  des  fcariâcarions  fuperfU 
ciclles ,  lorfque  la  Langue  eût  repris  fon  premier 
éi^t ,  dt  elles  furent  guéries  en  peu  de  jotu*!  j 
pendant  lefquels  le  malade  fe  fervit  de  tems  en 
tems ,  en  form?  de  gargarifme ,  d'une  infiiflon 
de  fommltés  de  menrhe  &  de  fleurs  de  fureau  j 
avec  un  peu  d'eau  vuinéraire. 

M.  de  la  Malle  cite  plufîeurs  autres  obferva- 
tiofis ,  qui  routes  tendent  à  montrer  l'avantage 

3o*il  a  tiré  de  cette  pratiaue  dans  d'autres  cas 
e  la  même  nature.  11  conorme  fon  ooinion  par 

',  le  téeooignage  de  quelques  Auteurs  plus  anciens 
qui  l'avoient  déji^  recommandée.  Ncnis  rapporte- 
rons encore  une  obfervatton  du  même  genre  tirée 

.  de  celles  de  Job  à  Métkren,  célèbre  Chirurgien 
Holiandois,  qui  vivoit  dans  le  milieu  du  flècle 
dernier.  Cet  Auteur  raconte  oue  la  femme  d'un 

2  matelot,  qui  avoir  fouffert  pendant  trois  ou  quatre 

'  jours ,  une  grande  aridité  dans  la  gorge  ,  fi|t  me- 
nacée tout-âi  coup  de  Tuffocaiion  par  une  humeur 
furabonHanre  qu'elle  faifoit  des  efforts  pour  re* 
jener^  la  Langue,  les  amygdales  &  tout  le  palais 
regonflèrent  en  très-peu  de  tems.  Les  gareanfmeç, 
les  caraplafmrs^  les  lavemens  tie  produisent  au- 
cun eflî:r.  On  ne  jugea  pas  à  propos  de  faîgner 
la  malade  ,  parce  oue  les  parties  tuméfiées  éroienc 
hlapiches ,  (&  que  le  gonflement  se  paroiffoit  pas 
inflammatoire.  On  irUifla  fin*  les  moyens  déri- 
vatifs ,  tels  que  les  lavi-mens  purgatifs ,  les  ven« 
toufes  fcarifiées  4  la  nuque  8l  aux  épaules ,  & 
les  véficatoircs  derrière  les  oreilles.  Ces  remèdes 
ne  diminuèrent  point  le  mal,  qui,  an  coimaîre, 
auementoit    fenfiblcment  ;  ëc  (a  couleur  livide 

'delà  Langue  &  des  parties  voifines  faifoh  crain- 
dre fa  gaiigrèoe.  Jod  à  Méckren  appelUcn  con- 
fultation  François  de  Yicq ,  Chirurgien  d'une 
glande  expérience ,  qui  avoua  n'avou*  pas  ren- 
contré im  cas  fembbà)le  dans  toute  fa  pratique. 
Il  confdlla  la  bîgnée  do  bras  &  celle  des  rani- 
nes, qu'on  fit  avec  bien  de  la  difficulté^  la  refjpi- 
ration  devînt  d'abord  un  pe«  moins  difficile; 
mais  eoftiice  les  accidenft  demeuram  toujours  me- 
naçans, on  prit  la  réfoitttioo  defiûre  une  longue 
&  profonde  incifion  Air  la  Lyigue  >  à  droite  & 
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i)  en  (bnif  beartcanp  de  hfig ,  &  Tnr 

I  '  tmp  îi  tçfpîuiion  fut  pins  libre,  U  mmenr 
iimintij,  U  f^ilîf^  ik  parter  réuni ,  en^n  roui 
lei  tym^àtoe^  fe  dî^Opèttot  d'une  manière  îrief- 

Lti  fvrijps  êc  rofei  &  tic  pourpi*  r  ff  rvi- 
tcm  ifolnibiKm  îla  L^m'oc,  dont  ks  yhk%  ta* 

On  |ïc4ir  iit£!/er  de  ces  obrtrvatton$  que  les 
ioiiâmis  de  11  Lsingïie  auroit^nr  errtpéché  la 
mmtt  de  bîco  àch  mâUdef,  qui  onr  pcri  àt 
Mftjcaiioà  piU  l£  goniKmcnt  i\t  cer  orginc*  Datii 
li  pcijfi:  vérole  »  on  k  vmi  qyelqticfuts  i^entler 
I  im  ]>oiiit  citîéniev  ik  il  d1   phi^  que  probable 

Ce»  «hrs  bi'fndesca»  »  on  pourroif^  par  i'ufage 
cette  tnét  hade  ^  procurer  tm  grand  roulages  eut 
Hi  m^ladei  vhcz  qui  cei  ace  dtnf  va  quelqiHïois 
mpokm  d'empêcher  îoaknH:nr  la  déglutleion* 

L\RGILLATA  (Pierrt*)CcfÂUh;iir,qneq!!eï- 
fttc»*aBi  fiommenr  encore  de  bi  Cerlua  3t  Ar- 
pâiUà  ,  I  jvoic  ârnUy  le  quarriéine  (îécle.  Il  éfoit 
Dé  4  BolofÊûe  ,  où  il  éî  fe^  prennèret  études  re- 
hihtt  à  lj  M^evrce  <!k  à  \a  Chirurgie;  on  peut 
ptéfaoïa  ^uc  ce  fat  vers  l^an  1415  j  époque  011 
3  ék  aroir  ouvert  à  embaumé  le  cadavre  d'A^ 
kiAndic  W  Largjilats  fut  ira î-tc taire  pour  (on 
êèd€\i\  a  €ompQ(é  un  cor  pi  de  Cliinrrgîe  en  lix 
itfO  éanf  \c  manufcrît  te  trouve  da^s  la  Bl- 
Hoih^qiiedy  Hoî,  N/7J^7*  L'ouvrage  de  Lar- 
^Im  eA  irès- tufétenTânF  &  ar^oncc  dans  ton 
«letirttQe  grandi:  ing;:nuîié ât  franihlfe  qu'il  fç- 
foii  à  foubâit^r  qu'on  rlctroitvàt  dans  ceux  qui 
NNifiifif  aujourd'hui.  L  ordre  que  lieui  LargiU 
uta  oVtî  pomi  le  même  que  celui  des  Aut<^ur$  de 
I5Ô  joun,  H  traire  d'abord  du  phlegmon  de  l'é- 
tlUpclc ,  A  généraUmtnt  de  route»  lei  maladies 
iil^ailiiiioîre^  il  pafT^  enfuîie  à  i'hîiloire  de  la 
Mgrèoe  du  charbon.  On  trouve  dan^  Ton  fécond 
■Hre  tout  C£  qui  a  rapport  aux  abd^s^auxécroueiles, 

II  cancer  ^  ic  les  rtmàdes  qu'il  penie  con^t^ojr  à  ces 
tuUdici.  De- là  ii  pafTc  aux  pbies  «  dans  l'on  troî* 
fiéotç  Jifre,il  let  contidèTc  en  général  &  en  par- 
ticatier.  IJ  rapporte  ,  en  paihnc  des  plaies  du  brai^ 

re  dani  yne,qu*ileat  occalîon  de  voir,  lebltr 
perdu  touî-à-coup le  mouvements  l'inflnnncnt 
lyint  percé  je  bras  de  pan -en^ pan  :  Vidi  ^  dir- 
îl  •  ém  Moù  M  ^^r  ijornin  ejl  Jacùh:i%  Ftrohi  ^  qui  cum 
uîo  m  aajti&6no  fuu  %'ultieratnx  ,  &  vulnus  pcuttra.' 
m  tm  li  ri^je  pane  ed/utorii^nic  os  fuit  Isfum^ 

fidfaiiÉm  iiit  mjfcuiuê  novem  ckordat  hruchît ,  & 
mmiinemer  mmniJi  m  rareut  cadihatt  &  hodnrnm 
Mi  €m£ê  &  perdît  motum  &  non  ftfifum.  Cette 
êtnùèf€  cîrconituice  cA  à  noter  pour  un  Phyûo* 
lo^rflc.  Largilbra  recommande  le^  lititii^es  dans 
les  pUies  profondes ',  mais  tl  o^nfeille  de  s'enab- 
ilnui  fur  les  tieTf*,cfaiïire  des  accidcm  graves 
^actHjalooît  ce^corede  moycDi  lorfqu'on  lad- 
iQetéOii  JndifiFérenini^nE.  11  )  a  une  édition  de  U 
Cliinafgïe  deLarfiîiaia  ,  qui  ne  Taît  t^unn  mâmc 
tolusiP  a^ec  k^  iSu\reâ<te  MitrUeu  éeGjadi< 

^ikif  &  d'AiliW^i.  £Uc  parut  dès  le  comm^fiic* 


il 

menr  avec  ce  titre  :  Eximii  ânhim  &  Mtdicinœ 
Dosons,  MjgijM  Fct't  de  lûfgtiùîta ^  B<>nonifnfit^ 
ChirurgiiE  hhnjcx  ^  novi^ïmh  po0  omms impr^JJionif 
uhiqut  unarmn  excufjhs  ,  coihtit  multh  txtmpla- 
ri  If  us  appr:mt  reco^fli ,  amdijque  mtndîs  fr  errQ- 
rîhiiS  txptirgaii,  (M.  FmtiT'Radel.) 

LAKMOYÏlMENT.Lacrymatto.  Aïïeélwn  des 
yeirx  dans  laquelle  les  larmes  foritari  involon- 
tairement, &  f poTï  r  a  n^i  nen  t .  Poy  f  {  la  n  î  de  E  F  U  f  * 

PnOKA,  {  M^PMTiT-RADEt.  ) 

hAny  NGOTOMIE , de  x^^uyi  , &  ^i^»» . Stâio 
Laryngis.  Incifton  qu^on  pratique  non  an  larynit . 
comme  l'riKliquËroit  ta  racine  é\x  tium ,  maii  a 
la  trachée* antre  ,  ponr  doDner  pâffa^e  à  I  air 
dans  les  cas  de  fuffoca lions  qui  eïigetir  les  plu* 
prompJ!  feconrs,  O^nç  opération  cft  la  m£me 
qut  la  Broîïchomie.  Voyei,  pour  de  plut  graadï 
délai b  jCe  dernier  Atiicle*  (  Jl£  PETtr-RADEz^y 

LESSIVE  DES  SAVONNIERS.  Ceil  une 
foluiion  aqueufe  de  l^alkali  fixe  végéfat  rendu 
cauilique  p.ir  l'addition  de  lachauir.  Cène  liqueur 
a  été  fort  célébrée  pebdani  un  temi  (ous  niifé-t 
rens  noms  jCamu)^  un  excellent  lithontrïpn^qiie, 
&  l'ert  encore  fouvci  t  par  dts  Ch.lrla^ans*'^aJf| 
Alkaij, 

LELCOMA  s  A*uj(»M*  &  Aknvrtç^  Nubicula.  Gor- 
rée   dciifïie  fptciakment  fouà  ces  dCnorni nations 
Us  cicaiiices  blanches   &  comme  calîcfufes ,  qui 
fonE  toujours   b  iVite  ûts  pb;es  &  uLèrcs    qui 
alFtilent  U  cornée  tranfpareufc»  On  cwifond  fon- 
Veor  le  Lcucoma  avec    Talbugo   &  biun  à  rort, 
vayti  à  ce  fujci  l'arii^le  Albuco.  Le  Leticom^ 
n*e(l  pcdriÊ  fgicepûble  de  réfoUirion  comme  T-il- 
bu|U)à  moins  quon  ne  le  irai  te  lorlquc   Vuké- 
r*iuun  ^   d'où  il  dérive  ^  a  encore  lien.  La  tache 
f  i(  une  pânle  de  la  cornue ,  elle  n'y  tH  point 
furajourée,  comme  dans  l'albuKo  ,  on  ne  ^pciit  I  eti 
fijparer  fans  détruire  une  parne  de  cette  tuniquei 
ce  qui  n'a  point  lieu  à  regard  de  Talbujo.  Le 
L^ucoma  nuit  à  la  vifîon ,  à  rgifon  de  u  poïi- 
non,  de  Ton  étendue  &  defon  e  pis  llTeur.  Quand 
il  n'cfl*quc  iuperficiel  et  ûmé  Ters  le  limbe  de  la 
cornée ,  il  eH  de  peu  de  conréquence  ëi  ne  mé- 
riie  aucune  atrenrion*  Il  n'en  eil   pas  aînfi  dans 
les  circonilaiices  c on rr aires.  Quand   te  Leucoma 
e^  accompagné  d'uLération,  ii  faut  Te  conduire 
differemmeiïi  que  datis  TaUnigo ,  il  faut  éviter  les 
efcarotiqaes  qui  rongeroi^nt  le?  larmes  de  la  cor- 
née, lanî  qu'il  s'enfiiive  aucun  bicu*  Les  détcriifs  , 
notammeat  l'^u  de  Da'^iUD  ,  te  vîti  miellé  ,  ou  la 
vin  dans  lequel  «n  a  fait  féjourBer  quelques  pièces 
de  cuivre  ,  iVat  les  plus  iimples  remédefi  ëc  en 
m^^me^jcrui  les  meilleurs,   A  mefure  que  la   dé- 
teriion  s'opère,  lei  lames  gonflées  de  la  cornée 
reprcanent  leur  prenner  volume,  s'alfoilfeni  &  la 
cornée  redevient  iranfpafcntc  ou  du  moins  p»tf* 
m;c  îtllt^  Les  (doêrations  de  ce  genre  fout  très- 
GÎflkiles  à  fedcfitrifcr  ;elks  perfiflcnt  qaetqnef^îis 
long-tems  «prcà  qus  nnûa*inr-at:on  ï'tit  dîfli|iée, 


it 
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&  alors  îl  n  cft  point  rare  i*i  voir  fc  former  à 
l'cmour  de  Tulcère  un  épanchemcnr  ds  fncs  aU 
bumincux  qui ,  en  s'étendant ,  forme  une  véritable 
atbngo.  On  chccf  he  à  remédier  au  mal  au  moyen 
de  légers  cathérétiques  *,  mais  la  malaJie ,  loin  de  fé 
diflîper ,  ne  fait  que  s'accroître  &  devient  plus  re- 
belle. Quand  l'ulcération  eft  fuperfîcielie  y  qu  il 
n'y  a  aucune  irritation  ni  inflammation  ,  on  con- 
iîûlle  d'enlever  la  tache  Si  l'ulcération  avec  TmC- 
trament  tranchant.  On  fe  fert  dans  ce  cas  du  bif- 
rpuri  plat  ,  defiiné  à  abattre  le  criftallin.  L'œil 
^tint  convenablement  fixé  avec  unipeculum  ordi- 
naire ou  par  un  aide ,  l'opérateur  le  pUcera  de- 
vant lui  ,  comme  s'il  s'agifToit  de  lui  faire  l'opé- 
ration de  la  cataraéle  ,  enfuite  il  en  tournera  à 
différentes  reprifes  répaiffenr  de  la  cornée ,  & 
emportera  tout  ce  qu'il  pourra  féparer  jufqu  à  ce 
qu'il  foit  parvenu  à  rencfre  à  la  cornée  toute  fa 
trànfparence.Ilfemble ,  dans  cette  opération,  qu'on 
emporte  beaucoup ,  lorfque  réellement  on  emporte 
fort  peu  de  choie ,  cela  vient  de  ce  que  la  cor- 
née a  fouvent  acquis ,  par  l'engorgement ,  le  dou- 
ble* de  fon  épaifleur  ordinaire.  Nous  préférons, 
pour  cette  opération  ,  la  lance  à  cataraéle,  parce 
qu'elle  incife  de  deux  côtés,  &  qu'avec  elle  on 
opère  plus  commodément.  OnbafGne  enfuite  l'œil 
avec  quelques  eaux  ophtalmiques  fpiritueufes, 
on  rapproche  les  paupières  >  &  on  applique  fur 
elles  un  lit  de  coton  qu'on  retient  au  moyen  d'un 
léger  bandeau.  (M.  Petit-Radez,) 

LEVAIN.  La  pàtefaice  de  farine  de  froment , 
lorfqu*elle  a  fermenté  au  point  de  pouvoir  fervir 
de  levain,  tft  un  léger  rubéfiant ,  qu'on  applique 
quelquefois  à  la  plante  des  pieds,  ou  au  gras  de 
jambes  des  enfans  &  des  adultes.  On  en  fait 
auifi  la  bafe  des  finapifmes  qu'on  emploie  lorf- 
qu'on  veut  produire  une  révulfion  plus  aclive. 

LEVIER.  Vedis  ohfletridus.  Tige  de  fer  cour- 
bée, de  manière  à  pouvoir  fe  mouler  fur  la 
convexité  de  la  tête ,  &  terminée  par  un  man- 
che ,  comme  on  le  voit  repréfenté  dans  la 
Planche  relative  à  cet  Article,  où  il  efî  mis  en 
ufage.  On  pourroit  lui  fnbflituer  une  branche,  de 
forceps  dans  les  circondances  où  il  faudroit  opérer 
au  dépourvu.  Smcllio  fe  fervoit  tonjours  d'une 
branche  de  fon  forceps,  &  avec  autant  davantage 
que  nous  du  nôtre.  Toute  l'efficacité  du  LéAJer 
dépendant  de  la  manière  dont  on  dirige ,  &  d'une 
connoifiânce  précife  des  cas  qui  le  demandent,  nous 
concevons  avec  peine  comment ,  après  la  mort  de 
^ruyn ,  l'un  des  copoiTcflcurs  de  celui  de  Roon- 
huilcn,  on  a  pu  vendre  à  MM.  de  Vicfacr  &  van- 
dc-PoIl ,  environ  5C00  liv.  de  France  ,  un  moyen 
qui ,  par  lui-même ,  ne  peur  intrinféquemcnt  a\  oir 
aucune  fupérioriré  fur  d'autres.  Le  Levier  de 
'RoonhuJfen  ,  difcntfes  panifans,  n'tfi  applicable 
que  quand  la  tête  cfl  tellement  enclavée,  le  front 
tourné  vers  le  facrum  &  l'occiput  contre  le  pu^ 
lûsj  qu'elle  ne  peut  ttre  pouuée  par  les  efforts 
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de  la  mère.  Le  D.  Bruyn  dit  avoir  UWyrii 
en  pareil  ca? ,  plus  de  huit  cents  fœtus  avec  cd 
inflrument  dan?  Tefp.^ce  de  quarat>te-deux  ans. 
Sans  doute  que  de  fon  tcms  cette  pofiiîon  de  la 
tére  éioit  plus  fréquente  qu'elle  n'eil  afluellement. 
Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  ici  d'après  un 
examen  férieux  des  cas,  où  de  Bniyn  employoït 
fon  Levier ,  c'eft  que  fouvent  il  y  avoir  reconrs 
lorfque  les  fcmires  fe  fcroient  délivrées  fans  fui , 
eu  qu'il  auroit  pu  accoucher  les  autres  plus 
méihodiqucmeiu,  &  avec  beaucoup  moins  de 
peine;  cef^  que  l^  plus  fouvent  la  tôte  nétoit 
qu'arrêtée  au  pafTage  ,  que  le  vrai  enclavement, 
dont  parle  Roonhuifen  ou  fes  a^.hérens ,  ne  per- 
mettant pas  de  porter  le  plus  petit  infb-iunent 
entre  le  front  de  lenfant  &  le  facrum  de  la  mère, 
ni  entre  l'occiput  &  le  pubis,  la  prétendue  lu- 
périorité  de  leur  inflruraent  devoit  être  nulle. 
Comment  donc  un  Levier,  large  d'un  pouce  fit 
épais  de  quatre  lignes  au  moins,  à  rajfon  de  \^ 
garniture  de  peau  &  d'emplâtre ,  a-t-il  pu  être 
mfinué  entre  ces  parties,  foit  au-devant  dufacrutA 
ou  en  arrière  du  pubis,  en  le  portant  direélemenc 
fur  les  peints  de  contaâ ,  ou  en  l'y  faifant  par-« 
venir,  en  lui  fai&nt  parcourir  plus  de  la  moitié 
de  la  circonférence  mtérieure  du  baffin ,  ou  le 

?|uart  feulement.  11  faut  conclure  ^qs  prétendus 
uccès  de  cet  Auteur  ,  que  fa  pratique  éroit  irré- 
fléchie ,  incertaine  &  fouvent  meurtrière,  &  que, 
pour  quelque  fuccès  qu'il  obienoit  dans  les  cas 
de  bonne  conformation ,  où  la  force  fuppléoit  à 
l'adrefTe,  il  en  a  dû  avoir  beaucoup  de  mauvais, 
que  la  grande  étendue  de  fa  pratique  couvroir. 
On  ne  conçoit  pas  comment ,  d'après  un  mùr 
examen  des  faits,  M.  Covper,  6c  récemment 
M.  Herbiniiux ,  aient  pu  vanter  les  avantages  de 
cet  inftrument  dans  les  différens  cas  où  la  tête 
éprouve  quelques  retardemens,  de  minière  k 
faire  craindre  l  enclavement.  Notre  intention  n'eft 
point  de  nous  étendre  fur  l'examen  de  leur  doc- 
trine, examen  qui  ne  peut  jerter  aucmi  jour  fur 
le?  progrès  dç  la  pratique.  L'on  peut  voir  fi  l'on 
defîre  en  favoir  davantage,  la  manière  dont  elle 
a  été  réfutée  tiéloricufeincnt  dans  l'Ouvrage  in- 
titulé, ÏAn  des  Accouchement,  .  'e(l  pourquoi 
nous  paflbns  à  l'ufage  qu'on  doit  faire  de  celui 
que  nous  préférons. 

On  ne  aoit  employer  le  Levier  que  pour  re- 
j  médier  ^  certaines  pomions  défeélueufes  de  la  tête, 
&  fa? orifer  fecondaircmeni  fa  fortie.  La  tête , 
en  entrant  dans  le  biiffin.  s'éloigne  quelquefois 
de  la  marche  qu'elle  doit  luivre  pour  le  traverfer 
libremenr.  La  partie  portérîenrc  du  fommet ,  ou 
la  région  de  la  fontanelle  poftcricure,  au  lieu  de 
s'avancer  de  plus  en  plu? ,  peut  s'éloignera  uKfure 
que  la  x^tt  defcend ,  de  forte  que  le  haut  du  front 
venant  fe jpréfenter  au  milieu  du  détroit  inférieur, 
l'occiput  le  trouvant  alors  plus  ou  moins  renverfé 
fur  le  dos  de  l'enfant,  &  le  menton  écarté  de  la 


ftoîtihie ,  de  manière  que  la  tête  offram  ât  froot 
le  plui  pzuû  de  toui  fea  diamètres ,  raccouche- 
tocttt  devient  impof^btc  fam  le  fccours  de  i'Arr , 
«Ma  foiif  ati  moit^5  irèi-diflicile,  L'ôfï  doii,  dans 
le  premi«;r  cas^  foutcïiir  le  haui  du  fronr  pour 
rempêcher  de  defccndre.  Si  dan»  ie  fécond,  (là- 
chir  la  tête  fur  la  pmiritie,  fuit  cri  repoulTani  le 
&mtrdim  uoc  dire^lion  convenable,  lau  en  en- 
tnioam  Totaput  en  ca-bas.  La  main  Culfii  pref- 
fue  fottf opn  pour  opértr  ce  changement ,  ce  n'tû 
quequinfl  ctle  efl  infuifiûme  »  mi'il  tjut  recourir 
ai»  i^BCf.  Ce^  r&ujjurs  fur  1  occiput  qu'il  faut 
appliquer  le  Levier;  auiriconvicnt-H  tjoefa  cour- 
bu'e  Coê  1  proportionnée  à  la  convei  iiii  de  ceae 
région)  pour  iju'clle  rcmbralft:  cxatkniem  ,  & 
me  ronextrémiic  puiffe  y  trouver  un  point  d'appui 
mUàm  pour  rcniraincr.  il  faut  &  en  Lervir  comme 
-  d'un  crochcr  moùffc,  &  ïijn  comme  d'un  Levier 
ordîoajre.  Il  faut  varier  la  manièfe  de  remployer, 
ftoiionimns  fuivrc  toujours  to  principes  gêné- 
fmï  mie  nom  indiquons  ki.  En  combinaru  ainfi 
tm  adioo  avec  b  marche  que  la  teie  doit  tenir 
4am  les  cîrconHances  les  plus  ordinaires  ^  on 
f^"*^ri  beaucoup  plus  fréquemment  ik  d'une  ma- 
t.i.L  plus  cxpédiiive ,  que  û  l'on  avoir  employé  le 
Levier  tant  vmré  de  Roonhaifeti  ;  examinons  les 
caiks  plus  ordjoaûts  pour  compléter  cttie  ma* 
licrcp 

Sopiïorini  donc  que  roccîpnt  répond  au  pubii 

4  la  face  au  Cicrum  ,  cas  qui  n  eft  p^i  tort  tom- 

■nin,  et  qui  efl   à-peu-prèî  celui  pour  lequel 

llN>iiliuirefi  fccomimndojt  fon  Levier  ;fuppoïaut 

coeore  iprelje  ait   préfenté  locciput  primiïivc- 

incfji  dî/fi^fc  Wpubii,  à  quelle  fe  foit  engagée 

m  fc  rcnverfam  fur  le  do^  de  rcufant ,  il  l  on 

Bepeur  icpanlTet  le  from,  ou  abaiiïer  l^égion 

et  rocctpui  avec  les  doigs  ftuU ,  on  intinuera 

le  Levier  derrière  ta  fymphyfcdu  ptjjîsjufquacc 

mfa  courbure  einLrade  t  jugement  la  rondeur  de 

locdfNil,  Pour  i'iniîodiîife  ptushiremeat  &  mé- 

liiodiquemenf ,  on  It  riendia  d*unc  main  ,de  forte 

flclVi'         ;é  qui  lui  ferr  de  poignée,  lou  très* 

nie,  ^   Ton  en  dirigera  l'autre  bout  dans  le 

lieu  indiqué  au  moyen  de  Tindcx ,  &  du  doigt 

eu  milieu  d-î  la  féconde  main»  ou  bien  d'un  leul 

introduit  dans  le  vagin  pour  hus  pénéircr  pins 

kisfcment  €tt  inftnimcni ,  on  relèvera  infcnlible- 

raem  leJitrémué  q«i  cft  au-cIthorS|  en  la  por- 

fiQt  u"  "  u  alfernaiivcment  vers  l'un  h  Fautre 

éc$  cu4.4c^  de  la  fimnie,  jufqu'à  ce  que  la  ion- 

^POtr  de  Toijtc  crtre  purtiun  apparemc  foit  â-pfu 

Cpar:  .  à  1  horizon*  Layatit  \mîé  a  un? 
cur  convenable  fur  la  têre  j'on  leliiiJfa  d'une 
màln  plaiét'  au*dciTus  près  le  pubii,  à  de  l'au- 
tre i  fora  entréniité.  On  lirera  i  foi  avec  celle- 
^«en  bi^9m  Jégèrcmeni,  persJam  quon  agira 
de  U  prt  .,ie  cocnnic  fi  Ton  vouloii  déprimer  b 
1^!^  «^ets  h  cûccjjidela  mère,  ^  ta  porrer  en 
.  Par  ce  moyen  ^  on  lui  f,Ta  faire  une  cfpt:ce 
bafctiie,  moyccnant  laquelle  l'uccipwi  def- 


tendra ,  tandis  qtie  le  menton  fe  relèvera  vers  la 
poitrine.  Si  l'on  ne  r6iiri(roit  pas  de  cette  manière 
à  faire  defccndre  Tocciput  autant  que  la  circonf- 
rance l'exige^  il  faudroit  dans  le  tems  mèinequ^oo 
a»ii  avec  le  Lévîer  fur  cette  partie  de  la  tête  t 
rc  pou  (Ter  un  peu  le  front,  qui  cû  en  arrière , 
au  moyen  de  l'cxtrémîtéde  quelques  doigts  de  la 
maid  ,  qui  embraffe  le  milieu  de  rinflrumeot , 
mais  difpofi^e  de  façon  qu'elle  puî/Te  affermir  la 
Levier  dans  fa  lu  union  ,  6l  agir  de  plufieur» 
doigts  fur  le  front.  De»  qu'on  a  fait  ce  mou- 
veincni  de  bàfcule  H  eil  rare  que  la  tite  rarde 
à  imnt ,  à  moins  que  d'autres  caufes  ne  s'y 
oppofent  ^  alors  on  a  recours  au  forcep>,  li  Taccotè* 
chemcni  ne  peut  fe  terminer  de  lui-miifne. 

Le  Lévîer  çft  également  nécclfaire  dans  l« 
cas  où  le  front  répondroii  au  pubis ,  &  l'occiput 
au  facrum;  lorfque  le  menton  a  quiiié  le  haut  de 
la  poirrine  trop  tôt,  &  que  la  lêfe  efl  engagée 
en  fc  renverfant  un  peu  fur  le  dos;  mai?  en- 
core B*  convient  il  pa^  de  s'en  fcrvir  qu'au tan^t 
que  !es  doigts  fêuls  ne  peuvent  corriger  cet^e 
Jituation  délavantagcufe  ,  c*eft  à-diie,  abat^'er 
l'occiput*  On  porte  alors  l'inllrumeni  enrre  l'oc- 
ciput éc  fe  facmm  >cn  le  tenant  à-peu-près  comr- 
me  on  tient  l'algalie  ,pour  fonder  dans  la  méthode 
ordinfiire  5  avec  cette  différence  cependant  que 
rcitr^mîté  du  Levier  doit  être  moins  inclinée  fur 
celui  ci, que  le  bout  de  la  fopde ,  pour  le  faire 
pénétrer  alTe^  loin  &  jufqu'aU'deUus  de  la  protu- 
bérance occipitale  >  il  fautabaifler  infenfibïement 
Teifrémité  d6fignée*en  la  ponant  un  p^u  ahccr 
fi  veulent  de  droite  à  gauche.  S'étant  allure  de  in 
bon»e  polirion  du  Levier  fur  la  tête ,  on  place 
une  main  irànrverfaicmcnt  au-deflbuîi  deïapattie 
moyenne  ,  prés  du  périnée  >  afin  de  le  fixer  pré^  dtf 
l'occiput  ï  àt  de  l'autre  main  >  on  tire  fur  fort 
CKir<?mité.  On  agît  d'abord  dans  une  dircdton 
prefqueh»montule  j  &  enfuitc  en  relevant  un  peu 
jufqu'àccque  la  nuque  ,  ou  le  derrière  du  col  corn" 
Bience  Â  paroître  au  bas  de  la  vulve  ^  on  retire 
alor&  le  Levier,  5t  on  dégage  la  face  de  iîcfïbyis 
h  pubis  comme  dans  Taccouchciiitut  nuturel  oii 
elle  s'cft  préfeniée  de  cette  maBiérc* 

Lorfque  la  tête  t'cft  engagcc  dans  une  po^tioTT 
rranfvcrfale,  en  forte  que  1  occiput  réponde  à  Tua* 
des  TTPUs  ovalaires',  on  dirige  rinftrument  un  pt-w 
de  c6ré,  au  lieu  de  iinûnmer  direélcment  fouf^ 
la  fymphyftdu  pubis ,  aHn  qu'il  fe  trouve  roiijoMrfi 
appliqué  fur  le  derrière  de  la  tâîe  qu'on  abaiflera* 
convenablement ,  &  Ton  ab:îndoofiera  enfuite* 
U  reÛc  de  raccouchement  ftux  (oins  de  U  Nature  |- 
à  moins  mie  des  circon^.mceâ  particulières  nei 
porteiît  à  [opérer  fur-  it-cbamo,  à  on  fc  ferviroif 
du&rceps,  le  fuccès  ferait  hkn  inccnain  fi  l'ott' 
ne  fjifoif  faire  pr^t^alubtementà  la  t£ie  Telpèce  de 
bgicule  dont  il  s'agit  ,  ^linlî  qu^on  peut  s  en* 
convaincre  j  en  fc  rappel  !am  la  manière  dagir  d% 
cet  in  tir  u  m  ^m,  Sl  le  rapport  dej  dimcnfionç^ 
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de  la  lète,  aînfi  renverfée  fttr  le  dos  «vec  celle 
4kl  détruic  itiférieur. 

Si  l'occiput  répondoîr  à  l'une  des  échancrnres 
ifehitfîques  «  il  âudroic  iniimier  le  Levier  dans 
cetfe  direâioa  en  tenant  fyn  extrémité  qui  ett 
au-4ehors ,  d'abord  très- haut  &  plus  ou  moins 
inclinée  vers  l'aine  du  c6cé  oppofé.  L'on  fecon- 
duira  d'ailleurs  comme  dansla  pofidon  où  l'occiput 
répond  diûinâement  au  facriim ,  ju(qu*4  ceqnon 
l'ait  fait  descendre  convenablement.  Le  Levier 
peut  être  utile,  non-feulemem  dans  fous  les  cas 
dont  nous  venons  de  faire  mention  »  mais  encore 
dans  ceux  où  la  tète  s'eft  engagée  »  en  préfen- 
tant  la  face.  On  peut,  dans  tous  les  cas  ,  lui  fub* 
flituer  au  befoin  l'une  des  branches  du  forceps 
ordinaire  »  ainti  que  M.  Smellie  le  faifoit  de  fon 
^eras  indiîféremroent  pour  tous,  quoiqu'elle  offre 

Î)eut-être  un  peu  moins  d'avantages,  &  que 
on  application  exise  plus  de  foin  &.  d'aueorion. 
Ces  règles  font  pnfes  de  l'Ouvrage  >  intitulé: 
L'j^rt  des  Accouchtmens.  {M,  Petit •Radel,') 
LEVRET( André),  né  i  Paris,  le  6  Janvier 
1705.  Aprè^  avoir  fuivi  le  cours  des  études  élé- 
mentaires dans  les  Écoles  de  Chirurgie  decetteCa- 
pirale,  &  avoir  pratiqué  dans  les  Hôpitaux  en 
qualité  d'Elève,  il  fut  placé  chez  te  Financier  Sa- 
muel Bernard ,  qui  rétompenfa  généreufemenc  fes 
fervices  par  un  legs  de  cent  mille  livres.  M.  Levret 

idus  4  l'aife  par  œtte  augmentation  imprévue  de 
brrnne,  fe  fit  aggréger  au  corps  des  Chirurgiens 
de  Paris ,  en  1741  ^  après  avoir  acquis  une  charge 
de  Chîrurgen  ordinaire  dn  Roi,  à  la  fuite  de 
TArtillerie  de  France-,  ci  qui  étoit  un  privilège 
abudf  foutenu  par  le  Grand-Maître,  à  qui  la  vente 
de  ces  places  profitoit  fouveiu  au  détriment  de 
l'humanité.  Miris  Tapplicatioa  très-férieufe  que 
M.  Le\Tet  donna  avec  tant  de  fuccès  à  l'étude 
des  Accouchemens ,  partie  vraiment  intéreffante 
de  l'Art ,  9i  qu'il  cultiva  alfiduemcnt  pour  le  bon- 
heur des  mères ,  qui  fe  confièrent  à  lui .  diminue 
les  reproches  qu'on  pourroit  lui  faire  lur  la  voie 
qui  Ta  conduit  au  droit  de  la  pratique.  Son  goût 

Sour  la  mécanique  »  Is  poira  d'abord  vers  la  par- 
i  inllrumentale;  &  en  cela  l'Art  lui  eft  rcde- 
vab  e  de  plufieurs  moyens  fort  ingénieux.  En 
174;  ,  il  montra  ,  à  la  féance  publique  de 
l'Académie  de  Chirurgie,  des  inOrumens  qu'il 
avoit  inventés  pour  lier  des  tumeurs folypeuibs , 
nées  dans  les  diverfes  cavités  du  corps,  comme 
le  nez  &  la  matrice.  Nommé  Commiflaire  pour 
Texa^^en  d'un  Mémoire  envoyé  à  l'Académie,  fur 
des  Expériences  faites  avec  Tean  de  Balaruc  pour 
difTondre  des  tumeurs' lymphatiques,  M.  Levret 
mulriplia  les  tematives  »  À.  <l  force  d'expériences, 
il  pirvint  à  découvrir  un  dill'olvant  de  la  lymplie 
épaiHie  &  du  lait  gnimelé.  Ce  difTolvani  tft  le 
fel  ^\t  de  tartre  qui  avoit  l'eau  de  pluie  difliltée 
pbur  véhicule.  Suivant  toujours  fon  goiic  pour 
la  partie  influmcr^taie,  M.  Levret  imagina  un 
tire-  tôce  à  trois  branches,  pour  extraire  de  la 


matrice  one  tète  qui  y  aiuolt  refld  après  ia 
détroncaiion ,  £1  il  en  Remontra  lemécaniibie; 
en  1746 ,  dans  une  des  féances  publiques  de 
l'Académie  de  Chirurgie.  Mais  quelque  avanta- 
geufe  qu'ait  pu  lui  paroitre  l'invention  de  cet 
inflninieitt ,  le  fuccès  dans  la  ptaiique  fiit  bien 
éloigné  (l*6ire  celui  auquel  on  s'attendoic  dans  h 
fpéculation.  En  1747 ,  M.  Levret  donna  fos  Ok* 
ftrvaùontfur  Us  caufes  &  les  accideas  de  plt^art 
Accouckemats  laborieux  \  Ouvrage  dans  lequel 
il  offre  i'hifloire  de  tous  les  moyens  qni  onr  éé 
mis  en  ufage ,  ou  propofés  par  les  Auteurs ,  pour 
tirer  une  tète  féparée  du  corps,  &  reAéedansIa 
matrice ,  &  il  finit  par  coofeiller  l'ulage  de  fon 
tire* tête.  Il  publia,  en  1749,  un  Ouvrage  fur  bi 
cure  radicale  des  polypes ,  où  Ton  trouve  Tex- 
pofé  de  plufieurs  moyens  pour  faire  la  ligamre 
de  ces  ezcroiffances ,  tx>tammenc  cîe.  celles  qui 
naiffent  dans  l'intérieur  du  vagin  ^oa  de  la  matrice. 
Lesobfervations  qu'il  y  rapporte  font  voir  que  ces 
nouveaux  moyens  font  moins  le  fruit  d'une  fpé- 
culation meiuongère ,  que  d'une  expérience 
&  d'une  pratique  raiConnées*  Notre  Auteur 
non  *  (eolement  communiquoit  aux  Praiidens 
les  découvertes  qu'il  faifoit  dans  la  partie  de 
l'An  à  laquelle  il  s'éroit  livré;  mais  il  y  formoit 
encore  beaucoup  d'Elèves ,  qne  (a  grande  répu- 
tation lui  attiroit  >  tant  de  la  Province  que  dai 
Pays  étranges.  C'étoit  pour  leur  inâruâioa  quil 
fit  paroitre,  en  1755 ,  une  ^^ùie de  Pbmcbei avec 
ce  titre  T  Explication  de  Figures- fur  le  m^canipnc 
de  la  Groffiffe  6r  de  P Accouchement,  Cet  Ou- 
vrage fiit  fuiri ,  dans  la  même  année,  d'un  plus 
étendu  >  intimlé  :  V4rt  des  Accouckemcns  démonr 
trépas  les  principes  de  la  Pkyjique  &dela  Mécanique 
pour  ^^ir  de  bafe  &  de  fondenuns  à  des  Ucens 
particulières,  C'eft  un  livre  apboriAique ,  divifé 
en  quatre  parties ,  qui  fera  toyjoors  hotioeur  ï  (à 
méinoire,  malgré  les  progrès  que  l*A rt  a  pu  fidre 
dqiais.  Sis  réflexions  liir  les  Apnot  iCmes  de  Macuri* 
ceau  ont  le  méfite  de  la  brièveté  &  de  la  folidiré. 
En  1759  >  il  fut  appelle  pour  accou$:her  Mad.la 
Daupbine ,  mère  du  Roi ,  ce  qui  lui  donna  une 
grande  confidéraiionàlaCour ,  &  chez  les  Grands, 
dt  ce  qui  lui  attira  une  grande  ricbefle.  Mais 
l'envie  de  doubler  fes  fonds,  les  lui  ayant  £dt 
confier  à  des  mains  peu  délicates  ^  il  perdit  en 
très-peu  de  temps ,  la  plus  grande  partie  de  fit 
fortune.  La  confhtution  crès-robufle  de  M.  Levret 
lui  proioectoit  de  plus  long^  jours  que  ceux  dom  il 
a  joui.  Une  inflammation  dans  la  région  du  haai- 
ventre ,  qui  fut  bien^tôt  fui  vie  ip  gangrène  les 
a  terminés»  le  21  Janvier  17S0 ,  àl'àgedefoixante 
&dix  ans  accomplis.  (M.  P^rir-iCiofx.) 


LEVURE  DE  BIERE.  On  dôme  ce  nom  à 

l'écume  qui  s'élève  ï  la  fuperficie  de  la  bière  9 
lorfqu'elle  efl  en  fermentadon.  Cette  écutne  eft 
regardée  comaie  réfolutive  &  antifeptique.  On 
£ut  avec  la  fiu^ine  de  feigle  détrempa  dans  la 

Lçvuro 


de  biétc,  un  caiaplafmc   rbcommandé- 

LIE-DE-VIN.  La  IJe-dc-vh  mêlée  avec  p^nîe 
4£itc  d'caii ,  tû  regardée  comme  un  bon  tnpifjuc 
t|)htofifli:|ue  ^  aririgangrcneuif ,  partkiiîiè^ 
~  ^m  3ânf  les  cas  rfVntorfç  ,  conitiiior»,  frac- 
,  loiitîo^;  on  re»Tiploic  aufli  fjm  môUngc 
dcaiif  âtm  tes  cas  ds  rel£t.'hemcni  des  arifcula- 


Les  Dïdtlhtcfin  dcfpnf-<1c-vin  Tetident  de  h 
Bt^^i-vin  ï|ïîî  a  fiibi  la  dirtillaiion»  mrâs  ceue 
lie  ^pcuGé^  n  a  plu^  tU  y  a  m, 

LIENS  ,  Atriiii.  Vhcuia,  Bindcs  d-j  foiç ,  de  fil 
m  de  iairt<;i  dont  on  Ce  feu  pour  conicDÎr  ic-s 
maUiet  dfHî  kf  grandes  opéra*ii)m  ,  nofatnnicnr 
cdJe  dû  Ja  i aille,  afîi  QuM^  ne  th.îngeni  polni 
éê  Attâdiian ,  %^  ne  piiîsfcnf  fitrc  aucun  mjmc- 
aenr  q%n  pmifroit  rendre  dangergufc  à  cliU- 
m»  égards  i\nc  opération  qui  exige  une  il^ranie 
précîwil*  0-i«P«t  ordiïirïifemcnt  le  milade  Liit  le 
hmd  d'une  table  garnie  d  un  matt;^»  &  de  (]uel- 
i^oreilkfiponr  fouienir  fa  tête  &  Tes  épaules. 
Gcne  Afauion  preCqu  horizoniafe  cft  prcfciable 
m  plan  i  ne  m  né  quVn  ohtenoii  avec  une  chailc 
jcfi>  c  foiH  le  maieUs^mi  avec  un  doilicr  i 
<riyt  L  »Tfqnc  le  malade  efï    aiVi-s  fur   le 

lofd  de  b  uMe,  an  appHqtic  les  Liens-  Ce:  font 
Dcdîoaireniem  éc%  bandes  de  cinq   ou   fix  aunes 
de  long ,  bt^gcs  de   rtois    ou  quii re  travers  de 
|,.;jft  ;  rtn  poït  le  milieu  des  deux  Lkn*  (ur  le 
tut  *a  utiii^  de* épaule» ^  deui  Aîdts  placéf  *  luiî 
à  dfoiie  âf  rautre  à  gauche  i  font  pa^^r  »  chacun 
de  fou  tô«ê,  lin  chef  des  Liens  par-dcvani  la 
tUticiïlc,  iSc   l'aufrc  thcf  fur   l omoplate*  On  \c% 
ili^in  fn Kl  l'.i'iir>lle,où  on  ks  to.irne  dtu*  ou 
fms  Ibh  en  le*  cord*.bnt,  Enfuire  ou  hii  appro- 
cher les  dco%  ^^nouit  du   malade  le  plus  qu  on 
peut  %ûrs  le  vcmre,  8t  pendant  ce  tem^ ,  on  faïc 
prfEer  iiQ  des  Licni  entre  ks  cuifTcs  t   &   Tauire 
MT-debori  «  on  (enjoint  enfcmhle  luu^  deux  par* 
ddTiis  en  les  cordcUnt  une  foîi,  On  tmii  pareille^ 
atoc  par  approchci  lc$  talons  du  malade  ver«  las 
fcBef ,  tsodb  qu  on  engage  fa  jamb*  d^  la  même 
fa{oa«  Apièi  quoi  on  lui  fait  merrre  les  duigis 
de  ka  miin  faus  k  pîel,  £k  le  pimce  au-dtttoui 
4c  U  malléole  ettcmï»  comme  s'il  vouluir  pren- 
dre fofi  taU»n,  Dini  ccrte  lituafion  ,  on  l*ii  en- 
Me  le    poignet  5t   la  main   avec    la   jimbe  & 
Icpiedefi  f 'rme  d'étrier,  &  enfuiie  on  Ici  con* 
é&  entre  le§  pie^ls  &  lei   pouces  des  main^  <8c 
no  ferre  médiocfcmcni.   ï^^jr^  la  Plancbe  rtla^ 
lifcàcei  anicJe  -,  elle  reff^fente  touf  ce  qui  y  a 
nepOdf  f  &  m£me  la  lituation  de  rAi^ic  qni  com- 
pare iur  le^    «-paulei  ^  ainfi    que  l'auiitide  de 
^tii    doivent    contenir    les   jambes  &    les 
pendant  lopération. 
Cu  appareil  a  quelque  chofe  d'cff'rayant  pour 
malade^  On   pourroir  fe    ditpenfcr  de   nenc 
de  lier»  qui  imptimc  de  la  terre  kir  mtmt 
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aux  afnftan!!.  Riw  ne  fe  fervoît  de  Liens  que 

Îjoiir  contenir  &  iïïer  (Impîtmeni  Its  mains  avec 
es  pkd$,au  mo)xn  de  quelques  circonvolu- 
rion^  de  bandes^  Le  Dran  a  imaginé  des  Luns 
aiïcz  commodes ,  qui  affii  jet  titrent  fuffifammem  les 
malades  y  &  n'ont  point  Tembarras  de^  grands 
Liens  ordinaires  ;  c^cft  une  irefie  de  iil  fort , . 
large  de  deux  pouces  ,  longue  de  deux  pieds  ou 
ent'iron ,  réunie  4  fet  deui  bouts  par  une  cou* 
itire.  Cette  treife,  pliée  en  deuiE,  n'a  plusqu^itv 
pied  de  long*  Un  nœud  coulant  fjît  d'une  pa- 
reille rreile  ,  rapproche  fit  entrelace  enfemble  le$ 
deiîTt  ctik^  de  ce  Lien,  qui  alors  iàli  une  tfpéce 
de  8*  Ce  nœud  nell  pas  tixe,  on  peut  le  faire 
couler  vers  l'un  ou  Tauirs  bout  du  Lien*  Voyei 
Ici  Plancher*  Pou"  sVn  (t.r\ir ,  chacun  des  deui*; 
A^def  paQ\:  tint  des  m;tin^  du  m.ilade  daus  iiii< 
des  bouts  du  Lien^  ik  il  l'alfujetlit  avec  Je  nœud 
coulant  à  Tendioit  de  b  jointure  du  poignet^ 
aud'i* tôt  il  fait  paiTcr  Tautre  bout  du  Lien  dans 
le  p!ed  en  forme  d'étrier.  Il  poite  une  de  fei 
mains  entre  ks  bras  &  le  jarret  du  maUde  pour> 
le  fou  tenir ,  £c  de  l^aurre  matn  il  fourieiu  1^ 
pied  p.ir  ditléretti  cfoiCés ,  &  il  en  noue  lei 
exirémirés*  Cetrc  ligature  molette  &  ép aiffe  p^ut 
fiire  ferrée  aïTez  fi:nnçmcnt,  &  elle  nelafflc  au- 
cune iniprtlftan  comme  U%  bande*  de  fih 

On  donne  encore  ie  nom  de  Liens  à  des  rubani 
larges  d'un  pouce*  on  environ j  dont  on  fe  fert 
potir  conrt^nir  les  fanons  dam  l'jppareil  d*une 
tVaélure,  Fij'f j  rarticle  f  anopiS.  (  M  Petit- 
Radel,  ) 

LIGAMENS,  Nom  que  lei  Anatomîfîes  don- 
nent à  cenains  corps  Ûcxiblei ,  ^  le  plus  louvent 
membianeuir,  qui  fervent  à  recouvrir  les  dillé- 
rentei  articulations  ^  ât  au  mo}cn  defquels  les  os ^ 
en  diverfes  parties  du  corps ,  fe  trouvent  fer^i 
mement  unis  tes  uns  aux  autres*  Maii  comme  cent 
qui  remplifltnt  cette  dernière  fontlion,  fe  trou- 
vent prcfque  partout  profond  Client  fituéi ,  ils  font 
peu  expol'és  aux  accidens  provenîirtï  de  laélioti 
des  corp»  extérieurs  v  &,  par  la  môn>e  rdilon  | 
lorfqu  ils  en  ont  fouffert,  il  nd\  pas  trop  au  pou- 
voir de  h  Chirurgie  d'y  apporter  quelque  leceurs 
pardeulier.  C'ef!  pourquoi  non^  nous  bornerons 
ki  à  paîkr  des  ulRdîons  des  Lig^tncris  qui  re* 
couvrent  les  jointures»  &  qu'on  ciéfime  ordinai- 
rement par  le  nom  de   Lîjamefu  eapfu  aires* 

Les  An?toniiJk^s  ont  oblervé  que  les  Ligamens 
éroient  moins  pourvus  de  nerfîj ,  que  la  plupart 
des  antres  parties  du  corps;  &  tant  d'après  cette 
obfervaiioo^  que  d'après  des  expiJriem'es  faites 
fur  des  animaux  vivans ,  ils  ont  été  induits  i 
croire  &  à  enfeigner  que  ces  orgrints  n'étoient 
pas  doué*  d*m>e  grande  fenfîbilité.  Cette  opinion, 
qui  eft  fandée  jufqu'ii  un  certain  point  ^  pour- 
roit  mener  ^  conclitre  que  1^  plaic^;  dfs  Ligt* 
mens  ne  font  pas  d'une  grande  conQquencc*  & 
feroii  ainfi  la  fource  d'une  erreur  bien  danger eufJ* 
Y  Mais»  quoique  cç*  parties  ne  foienielTcdi        m 
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q6èrris-peii  refi(tbles>&  quoique,  dans  an  état  faini 
elles  puiHent  fupporter  plus  que  d'autres  beaucoup 
de  fatigue  fans  en  fouffrir,  c^eft  un  fait  bien 
avéré  que  )  lorfquMies  font  dans  un  ératdenia« 
ladie,  elles  acquièrent  nne  extrême  fenfibili té,  & 
que,  lorfqu'eltes  font  blefTées,  il  peut  en  réfulter 
ks  conféquences  les  plus  dangerenfes  &  les  plus 
alarmantes.  On  ne  peut  pas  difconrenir  que  les 
Ligamens  des  jointures  nefoient  quelquefois  fort 
endommagés;  on  lès  a  vus  même  déchirés  par 
les  têtes  des  os  qu'ils  envirotinent ,  lorfque  ceux- 
ci  ont  été  luxés  avec  violence ,  fans  qu'il  en  réfultât 
de  fuites  bien  fâcheufes;  mais  cela  eft  rare,  & 
Pon  ne  doit  jamais  s'y  attetHire*,  car  le  nombre 
é^s  cas  où  de  pareils  Accidens  font  fuivis  de 
(^mptômes  très-graves ,  eft  de  beaucoup  le  plus 
^and  fans  comparaifon.  En  général  >  néanmoins , 
ces  fymptômes  ne  fe  manifeftent  pas  dès  le  com- 
mencement; le  plus  fouvent  même  les  premiers 
jours  fe  pafient  fans  que  rien  les  annonce.  Mais 
enfuite  le  malade  commence  à  éprouver ,  dans 
toute  la  jointure  affcélée,  une  fenfation  incom- 
mode de  roideur ,  qui  devient  par  degrés  de  plus 
en  pins  pénible  ;  la  partie  fe  gonfle,' fe  tend  & 
paroit  un  peu  enflammée.  A  cette  époque,  la 
douleur  efl  telle ,  pour  l'ordinaire,  que  le  ma- 
lade ne  peut  foufFrir  qu'on  touche  le  membre 
aiFeâé-,  il  compare  la  roideur  qu'il  fent  dans 
l'articulation ,  à  celle  qu'il  éprouveroit^  fl  la  par- 
tie étoit  fortement  ferrée  avec  une  corde.  L  in- 
flammation, qui  d'abord  n'affeéloit  aue  la  join- 
ture ,  efl  prête  à  s'étendre  fur  tout  le  membre. 
•  Si  la  plaie ,  ou  le  déchirement  du  Li^am;nt 
capfnlatre  a  beanConp  d'étendue,  l'on  voit  fou- 
vent  la  fynovie ,  pendant  les  premiers  tems,  cou- 
ler eo  quantité anez  confldérable  ho(^de1a  plaie; 
mais  cet  écoulement  diminue  à  mefure  que  le 

Snflement ,  occaflonné  par  IMnflammition ,  fait 
s  progrès,  jufqu'àce  qu'enfin  la  plaie  devienne 
fDut-à-wt  sèclie.  Bientôt  cependant  on  voit 
des  foyen  de  fuppuration  s'étendre  de  différens 
côtés  de  la  jointure  ;  & ,  terfqu'on  les  ouvre , 
le  pus  en  fort  en  abondance  »  mêlé  de  beaucoup 
die  fynovie.  Ces  opératicus  foulagent  beaucoup 
le  malade,  &  diflipent  ^  l'inflant  la  tenfion  & 
le  ferremenrqu'il  éprouvoit  ;  mais  de  nouveaux 
tbchs  fuccèdent  aux  premiers;  en  (e» formant, 
ils  renouvellent* tous  les  Symptômes;  &  peu-à- 
peu  la  fanté  générale  du  malade  efl  plus  ou  moins 
aflèaée. 

Lorfque  les  plaies  des  Ligameos  nefe  dcatri- 
fent  pas  très-vtie  >  &  prefque  fans  être  accom- 
pagnées d'aucutie  fuppuration,  elles  fuivent  à-peu- 
j)rès  la  marche  que  nous  venons  de  décrire ,-  c'efl 
4lu  moins  ceauialieu  dan»  les  jointures  consi- 
dérables; &  c^  dans  ces  dernières  quelles  font 
fur-tout  &  redouter. 

Llitfloire  de  la  formation  &  des  progrès  de 
'4a  maladie  peut  jeter  quelque  lumière  fur  Ja  mé- 

Ibodc  qu'on  doit  fuiv^e  dm  le  iraitemem*  EUe 
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nous  ûir  von*  que  ce  n'efl  pas  feulement  la  plaie 
du  Ligament  que  nous  avons  à  redouter,  mais 
encore  une  fuite  de  fymntômes  fecondaires ,  qui , 
pour  l'ordinaire,  en  (ont  la  conféquence.  Lef 
membranes,  qui  tapiflcnt  la  furface  imeme  des 
cavités ,  qui  naturellement  ne  font  pas  expofées 
à  l'imprélfîon  de  l'air,  ne  paroiflcnt  pas  douées 
d'une  grande  fenfibiliié;  mais  lorfque  l'air  peut 
v  avoir  accès ,  il  agit  fur  elles  comme  un  flimu- 
lant  d'autant  plus  atrif,  qu'elles  n'ont  jamais  éprou- 
vé ce  genre  d'irritation  ;  il  les  enflamme  &  (es 
rend  extrêmement  ferfibles.  C'eft  ce  que  nous 
obfervons  dans  les  plaies  du  bas- ventre  &  de 
la  poitrine;  &  c'efl  évidemment  à  cette  caufe 
que  nous  devons  attribuer  les  fympiômes  qui  fe 
manifeflent  k  la  fuite  des  plaies  des  Ligamens 
capfulaires  des  jointures. 

De  cetre  circonflance  réfulte  une  indication 
très-importante  dans  le  traitement  de  ces  fortes 
de  plaies;  c'efl  d'empêcher,  autant  qu'il  dépend 
de  nous ,  que  l'air  ne  puiflê  avoir  accès  dans  les 
cavités.  Cela  fe  trouvera  impraticable ,  pour  l'or- 
dinaire, dans  les  cas  où  le  Ligament  efl  déchiré 
dans  une  étendue  confidérable;  il  fera  beaucoup 
plus  aifé  d'y  réuffir  dans  les  cas  de  plaies  par 
Ample  incifion. 

Il  ne  faut  cependant  rien  faire  dans  cette  in- 
tention ,  jufqu'à  ce  qu'on  foie  fôr  qu'il  n'y  a  point 
de  corps  étrangers  dans  la  plaie ,  ou  qu'on  ^it 
extrait  ceux  qui  pou  votent  s'y  trouver.  Lorfqu'on 
s'efl  afluré  de  ce  point ,  on  tâche  de  convriren 
entier  Ja  plaie  de  Lipment  en  tirant  la  peau  par- 
deifus  aflez,  pour  que  la  plaie  de.ctlle-ci,  ne 

correfpondepoint.avec  celle  des  parties  fubjacentes; 
&  comme  les  tégumons ,  en  générât ,  font  a(rez 
lâches  autour  des  jointures,  on  n'a  pas  de  peine 
à  en  venir  à  bout.  On  fixe  enfuite  les  parties  dans 
cette  pofirion,  au  moyen  d'emplâtres  adhéfifs, 
foutenus  d'un  bandage  convenable;  le  malade  doit 
être  au  lit,  lorfqu'on  applique  l'appareil,  afin 
de  ne  pas  courir  le  rifque  de  le  déranger  ;  & 
le  membre  placé  ftir  un  couflih ,  dans  la  po(itioii 
la  plus  propre  à  favorifer  le  relâchement  de  la 
peau;  pofition  qui  fera  difl^érente ,  fuivant  les 
différentes  parties  de  la  jointure,  qui  fe  trouve- 
ront afTeéltes.  Ainfi,  lorfqu'il  y  aura  une  plaie 
à  la  partie  antérieare  du  genou  ^  il  faudra  que 
la  jjmbe  foit  étendue,  parce  que,  dans  cette 
fituation,  les  tégumens ,  dans  l'endroit  afFcélé, 
fe  trouveront  re'âwhés  autant  que  polfible;  &, 
par  la  même  râifon ,  il  faudra  tenir  le  membre 
dans  l'état  de  flexion  ^  lorfque  la  plaie  fera  dans 
la  partie  poftéricure. 

En  mêmetcm?,  pour  prévetJir  l'inflammation , 
on  entretiendra  la  liberté  du  ventre;  on  favori- 
fcra  une  douce  tranfpiration  ,•  on  tiendra  le  ma- 
lade â  une  diète  très-févère,  A  on  tirera  dufang 
proporiionnémint  à  fa  force  &  â  fon  f^e. 

Quoique  la  méthode,  que  nom  venons  de 
décrite ,  (bit  fouveiu  accompagnée  du  plus  4ieii- 
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fiircèi  »  elle  ne  fuffir  pas  tonjours  pour  prê- 
te Maîr  la  nâîlhaet  ém  (ympiùmc^  minûonnciçi- 
^  ^-^-1,  Lof  f^nc  ceux**:]  fe  niaoifcfleni ,  foîi  qu'on 

Ec?  itiovens  incitqué^,  qi^ii  i  à  cette  <.^^o* 

r««ctonr  ptniadttùfribkii  ,foknt  qu'ils  aient  ét^ 

itHilcmcnt^  Il  tant  fe  bàrtr  rie  recotuir 

à  d^autrcs  nméfiçi.  La  principal  indîcasion  qui 

Ce  piikmt^  ^û  de  cutiib4itre  Tinf]  animât  ion  ^  qui, 

âiWTtm-rm  ^  ne  rardera  pas   â  l'éandre  Uir  loiuc 

[utiCuliAiom^  ik  à  fmmtr  de  diJtérens  côiés  dti 

î  ijc  qui  fera  néceffiif  emenr  accompagné  de 

:ottp  ^e  di9ger.  L<^^  Caignécs  ropiquei ,  fonr 

è*/ç    le  niijyeo  Te  phi»  efficace  de  prévtnir 

maiit;  titibi  pour  ^^  ïï^cr  parti,  il  tatJl  en. 

Iiàr4im£m.  Chez   dei  fujcts  rubuiles,  on 

lifttiÈra  quinze  ou  virtgt  iangûies  le  plus  prés 

\mmde  h  parue  affcd<k  ,  ik  l'on  répcara  celte 

«pctaMn  rou»  ki  joun  auiîi  long-rcms  que  l^n- 

le  rendra  oéceiTaire.  On  ne  panfeta 

Ji  pine  i|i]  gvec  dti  cérar ,  ou  qtielqu'anfreonguect 

^inpIesKi»!  éuiolljtm*  On  fera»  (ur  le  rcUe  de 

l'^ricuUrioti  t  des  fumigaïKins  avec  Je  vinaigre  \ 

ce  qui  rauv^m  ïïéixitn  mitui  que  toute  autre  chofe 

prévenir  la  formuJon  du  pu^»  En  même- 

|f  tn^f  comme  i'S  douleurs,  en  pareii  ca.^^  luot 

riuuirctitem  très ^  vive»  ,  on  donnera  ati  ma'ade 

[^d#*e)  d'opium  rufiiTanf es  pour  les  calmer.  On 

e  qitctquNfojs,  en  fomentant   la  partie 

le«  ai  te  une  forte  d  co^ion  de  têtes  de  pa- 

^01  i  c*i  général  cependant»  on  n'y  pw  vient  que 

pif  Ictfa^e  mtérjwur  des  arodinî* 

En  ftAjianr  a%ec  foin  le  traitement  que  tiotis 
PcnoOg  d  indiquer,  on  réu:fira,  pour  j'ort^inaire, 
I  calmer  le-  aicideni ,  pourui  qu'on  ne  l'an  pas 
caneptis  tfoprard.  Qiîeïquefoi^c*» pendant,  malgré 
Mmm  le;*  fecaurf  «  t'tnfljmmanon  contmue  de  iàne 
ici  prog-è*  j  &  occafionne  la  lormafîon  d'ah  es 
ttsMéf  ables  dam  Us  nm  ont  kur  (i^ge  d^ins  la  , 
€a%itt  du  Lïeamtnt  captit^aire,  d'anfrei  dani  fa 
iJiMance  même,  d'autrts  dan^  le  fi 'Tu  crllulaifc 
dc^  i.nTtfom.  Tour  ce  que  l  Af^t  peut  faire  en 
pardilei  circonOancrs ,  cVil  de  donner  ill'ueau 
pQi^  ioffqtj  il  eft  fortné,par  une  ouve»ture  ^aitc 
â  la  p4f lie  la  plus  déclive  du  fac  où  il  eu  contenu» 
Par  ce  moyen  ,  dt  p^  rntage  dei  caE^iplafmcs  Sl 
tfe>  totnet^tations  app^iqi^écs  avec  al^rduité  Uir  iii 
parrte  afit-dée»  toutes  h-%  ïoh  qu*on  voir  un 
Poiivrau  foyer  de  uii*  fc  fo/mer  ,  Voyei  A^cÈS  , 
©o  rttiifu  quelqticfii^  à    fauver    de*  y^mbres^ 

ric  Ion  tôt  pobabiemcnf  été  obligé  de  iouptfi 
l'oD  etii  fuivi  quel  qu'autre  méibode.  En  gêné- 
•il  cepeniani,  il  n'ell  aucun  Praicien  eapéù- 
niDié  qui  ne  fâche  que  le»  pîaies  des  joimurefi , 
io^fTTpagnAes  de  luppuration  dar»  le$  Ltysameni 
caplularr'S  ,  font  toujuur»  dangertutei  ^  & 
^,  itial^ré  tôu»  le»  féconds  de  l'An  employés 
et  la  maiitére  la  phti  convenaNc^  Ton  ne  peut 
psèr^s  ie  promenre  de  leî  toir  terminer  favora- 
khoKDt.  Qaejqucfai^  méfnt  le  malade  fe  trouve 
irilcagai ifmié pu  k  ren#uveLiemim  éçs  «bec»» 


]  ainfi  qae  par  l'atondânce  &  la  durée  de  la  ftip- 
pu ration^  &  la  fièvre  lente  qui  en  réfulre»  qtion 
eO  obligé,  pour  lui  fauver  la  vie,  de  faire  Tarn* 
putfiiion  du  met^bre. 

Ces  c^s  mallieureui  fe  préfentent  dans  la  pra« 
tique;  mais,  qonique  les  Praticiens  conviennent 
qu'iîn  circontlantts  pareilles  à  celles  dont  noui 
venon»  de  parter  ,  on  ne  doit  pas  hdîter  à  recoudr 
à  lopérafion  ,  il  faut  Lien  prendre  garde  à  ne  pas 
abufer  de  cetie  méibode,  en  ^doptani  l*apiniaa 
de  ceiii  qui  co4ifeilleot  a*amputer  le  mttnbre 
affeclé  toute»  le»  fîis  que  la  plaie  intéreffe  l^Kati-* 
coiïp  la  joinntfe^  l^ns  aiterdre  que  i'intbmma- 
tion  air  tu  le  tunï  de  s*y  fermer,  Troi^j  ratfuni 
prinLipales  doivent  empèc#r  tout  Chiruigtefl 
dadliuher  à  cette  dnéVint.  La  première >  c'eft 
quïl  n'eft  pas  tans  exemple  qu'une  plaie»  m^me 
trè^-confiJérable^dii  Lrgjtncnicapfulatrede  quel- 
qu'une de»  pfincipaks  ariiculaiiotis ,  fe  guériiFe 
compkttement.  La  féconde,  cVilque,  quoique 
les  eAempleà  de  cerre  narure  foient  afîez  laref^ 
il  Vt:û  brauc^mp  moins  de  voir  les  malades  fo 
guérir  ,  en  confervant  plus  ou  moins  de  rotdeuf 
dtns  la  jointure  V  amdeni  fi  peu  grave  en  corn* 
parajfon  delà  perte  totale  du  membre j  que  I4 
ct>nJ\;rbatîon  de  celui-ci ,  même  avec  une  anchy- 
tofe  complerre  de  la  prioLipale  joiniure  ^  ett| 
pour  Tordlnaire,  un  avantage  très-réel*  La  tf oà" 
fîèmej  ceit  que  lorfque  le  mal  a  fait  de  tels  pro- 
grès i  que  Tun  ne  peut  fauver  la  vis  du  malade 
que  par  l'amputation  >  l'alibiblilTement  &  Tépui- 
fem^nr  de  ce  dernier  ne  font  pas  de*  circonilan- 
ce>  qui  doivent  faire  craindre  de  rentreprendre^ 
puift^u*au  contraire  on  voie  ,  en  pareil  cai^loi 
malade»  f apporter  parfaitement  l'opération,  sm 
piii^it  que  bi^n  de»  Praticien  1  ont  cru  quelle  étoil 
moms  dan^treufL  à  celte  époque,  qu'immédîa- 
rerncntainesraccidvnf ,  ïorfqnc  le  malade  joujiToii 
encttre  de  toutes  fe*  ftïrce«.  Voyei  ce  que  noui 
avons  dit  li-deifus  à  rirtii^ie  Amputation. 

Nous  ne  dcvoni  pas  omeiire,  avant  de  finir 
cet  article ,  dobferver  qut*  quelques  dangerculef 
que  foterrt  les  fimpks  pi  aies  des  LiçaiiunSf  il» 
l^etivent  è^rc  coupés  t  on  déchira  en  tntiar^  fans 
cju'il  en  réfutte  <te  lvmpiô*tie»  rrès-graifâ*  Voy. 
lartaie  Amputatïûn,  aufujct  de  lamputaîMin 
dam  le»  juintuve^^  k  larticb  LAGÉ;a4TïoN  » 
au  fufei  du  déchirtnunî  des  Ltgamenk 

Pinjr  ce  qui  regarnie  les  autres  nHlivIi^:*;  dct 
Ligam  ns  capfuliiîres,  Voy^i  les  anïcle»  AaTI- 

CULATIQK1     ilVDRtrflîlE    DES     JaiNTUA£â| 
TuMËtli    RLaKCHE, 

LlGATUftE,  Fajcta ^h^n^e  de  drap  écarlarte  , 
Coupée  à  droir  ttl ,  f'iivam  h  longueur  dt?  (m 
chaîne .  Urpc  d'un  traver»  de  pa  ïce  o;i  emÎT^on  | 
longue  dune  aune, qui  fc^t  i  ferrer  fi:ifô^ninTeni 
le  bia»,  la  rambe  ou  le  col  pour  faciiiter  Topé^ 
tion  de  la  fa  ignée. 

La  Ligature,  en  comprimnit  Mi  %aiffj:auf  ^ 
tJitj£troQàpt  kc  cours  du  (^ng,  f^ii  fOnfler  Ici  vei^ 
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TICS  qu'on  rent  ouvrir,  lef  afFnjettic  &  !c$  rend 
plus  lenfible»  à  In  vue,  &  au  toucher,  p^.  Saignée. 
*  La  manière  d'appliquer  la  Ligature  pour  les 
faignées  du  brss  &  du   pied,  tû  de  la  prendre 

Cr  le  milieu  avec  les  deux  mains ,  de  façon  que 
cAré  inférieur  foit  fur  les  quatre  doigts  de 
chaque  main ,  &  que  les  pouces  foient  appuyés 
fur  le  fupérieur.  On  pofe  enfuitc  la  Ligature, 
environ  quatre  travers  de  doigtau-delTus  de  l'en- 
droit où  l'on  fe  propofc  d  ouvrir  la  veine*,  puis 
gliffant  les  deux  chefs  de  la  Ligature  i  la  partie 
'oppofée,  on  lescroifeen  pafTani  le  chef  interne 
ilu  c6ié  externe ,  &  aind  de  l'autre,  afin  de  les 
conduire  tous  deux  à  la  partie  extérieure  du  bras, 
où  on  les  arrête  pÊt  un  nœud  en  boucle. 

Cette  méfhode  de  pratiquer  la  Ligature,  quoi- 
qu'uiÎTée  prefque  généralement ,  e(l  iujctte  à  deux 
'défauts  affcz  confidérables  ;  le  premier ,  c'eft 
qu'en  croifant  les  deux  chefs  de  la  Ligature  fous 
le  bras  ,  on  les  fronce  de  manière  qu'on  ne  ferre 
point  uniment',  le  fécond,  c'c(\  qu'en  fronçant 
àinii  la  Ligature  on  pince  le  malade.  Les  ptrfonnes 
fenfibles  &  délicates  fouffrent  fouvent  plus  de 
la  Ligature  que  de  la  faignée.  Il  e(\  très- facile 
de  retnédier  à  ces  inconvéniens  ;  on  conduira  les 
^deux  chefs  de  la  Ligature  en  ligne  droite,  &  au 
lieu  de  les  croifer  à  la  partie  oppofée  de  l'endroit 
où  l'on  doit  faigner  ,on  fera  un  renverfé  avec  l'un 
des  chefs ,  qui ,  par  ce  moyen  ,  fera  conduit  fort 
également  fur  le  premier  tour  jufqu'^  la  partie 
extérieure  du  membre,  où  il  fera  arrêté  avec  l'au- 
tre chef  par  un  noeud  coulant  en  forme  de  boude. 

Les  Chirurgiens  Phlébotomifles  trouvent  que, 
•dans  la  faignée  du  pied  ,  lorfque  les  vaifllaux 
(bor  petits,  on  parvient  plus  facilement  à  les 
-faire  gonfler ,  en  nutiant  la  Ligature  au-dcffous 
du  genou  fur  le  gras  de  la  jambe.  Cette  Ligature 
'D^empécheroit  pas  qu'on  n'en  fit  une  féconde, 

1}rës  du  lieu  ou  l'on  doit  piquer ,  pour  aHujettir 
es  vaiflêaux  roulans.  Dans  cette  même  circonf- 
fance  ,on  fe  trouve  très-bien,  dans  les  faignées 
du  bras,  de  mettre  une  féconde  Ligature  au- 
^eflbus  do  Pendroit  où  Ton  fai^nera. 
'  Pour  faigner  de  la  veine  jugulaire ,  on  mer,  vers 
•les  clavicules,  fur  la  veine  qu'on  doit  ouvrir, 
nne  comptelfe  épaifTe-,  on  fait  tnfuite,  avec  une 
Xigature  ordinaire,  mais  étroite,  deux  circulaires 
autour  du  col ,  de  forte  qu'elle  contienne  la  com- 
prefle;  on  la  ferre  un  peu ,  &  on  la  noue  fur  la 
nuque  par  deux  nœuds ,  l'un  fîmple  &  l'autre  à 
fofette.  On  engage  antérieurement,  deflbus  la 
ligature  circulaire  ,  &  vis-à-vis   de  la  trachée- 
artère  ,  un   ruban ,    ou  une   autre    Ligature , 
dont  les  bouts   feront   tirés  par  un  Aide,  ou  1 
par  le   malade  ,   s'il    eft  en  état  de  le  Aire, 
rar  ce  moyen  >  la  Ligature  circulaire  ne  com- 
prime pas  la  trachée-artère,  &  elle  fait  gonfler 
les  veines  jugulaires  externes,  &   fur-tout  celle 
flir  laquelle efi  la  comprefl'e }  on  applique  le  pouce 
de  là  loaio  gauche,  fiu  cette  cotr.prci0ej  &.le 
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doigt  index  au-deffus  fur  le  vaiflcan ,  afin  de  l'af* 
fujeîtir  &  de  tendre  la  peau.  On  pique  la  vtinc 
jugulaire  au-deâi'us  de  la  Ligature,  ù  raifon  da 
cours  du  fang,  qui  revient  de  la  partie  fupérieurc 
vers  rinféri(Mire ,  à  la  différence  des  fais^nées  da 
bras  &  du  pied,  où  Ton  ouvre  la  veine  au-dei- 
fous  de  la  Ligature,  parce  que  le  fang  fuit  une 
dirtélion  oppofée,  &  remonte  en  retournant  def 
extr(!mités  au  centre. 

Le  mot  Ligature ,  Ligatio ,  vinSura ,  fe  dit  aufS 
d'une  opération  de  Chirurgie,  par  laquelle  on 
lie  avec  un  ruban  de  til  ciré,  une  artère  confi- 
dérable  pour  arrêter  ou  prévenir  rhémorrhagie. 

•    yoy^l   HÉMORRHAOIE,  ANEURISME,   AmPU- 

Tatjon.  On  fait, avec  un  fil  ciré,  la  Ligature 
du  cordon  ombilical  aux  cnfans  nouveaux-néç. 
On  fe  fert  avec  fuccès  de  Ligature  pour  faire 
tomber  les  tumturs  qui  ont  un  pédicule,  les 
excroifTances  farcomateufes  de  la  matrice  &  da 
vagin.  Voyei  Polype. 

Nous  avons  parlé,  au  mot  Hémorxragie, 
des  difFérens  moyens  d'arrêter  le  fang,  &  nous 
ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  en  avons  dir. 
Nous  obferverons  feulement  que  la  Ligature  de 
l'artère  intercoHale  c(\  fouvent  difficile  >  &  que 
divers  Praticiens  fe  font  donnés  beaucoup  de 
peine  pour  imaginer  les  moyens  de  la  faire  d'une 
manière  fûre.  M.  Gérard ,  Chirurgien  de  Paris 
diftingué ,  fi  l'on  en  croit  les  Contemporains  > 
par  une  dextérité  fi nguiière,  a  imaginé  le  moyen 
de  lier  cette  artère ,  lorfQu'clle  eft  ouverte  dans 
quelqu'endroit  favorable.  Après  avoir  reconnu  ce 
lieu,  on  aggrandit  la  plaie;  on  prend  une  aiguilfè 
courbe,  capable  d'embraffer  la  côte,  &  en/iléc 
d'un  fil  ciré ,  au  milieu  duquel  on  a  noué  un 
bourdonner.  On  la  porte  dan»  la  poitrine ,  auprès 
de  l'etîdroit  où  l'artère  cft  bkfTie,  &  du  côté  de 
fon  origine.  On  embrafTe  la  côte  avec  l'aiguille  , 
dont  on  fait  fortir  ia  pointe  au-d^ffus  dç  ladite 
côte^  &  on  retire  l'ai^^uille ,  en  achevant  de  lui 
faire  décrire  le  dtmi-cercle  ,dc  bas  en  haut.  On 
tire  le  fil  jnfqu'à  ce  que  le  bourdonner  fe  trouve 
fur  Tarière.  On  applique  fur  le  côté  qui  efl  em- 
brafTe par  le  fil,  une  compreffc  un  pcuépaifTe, 
fur  laquelle  on  noue  te  lil ,  en  le  (errant  fufKfam- 
ment  pour  comprimer  le  vaitfenu  qui  fe  trouve 
pris  entre  le  bourdonnet  et  la  côte. 

M.  Goulard,  Chirurgien  de  Montpellier,  a 
imaginé  depuis  une  aiguille  particulière  pour  cotre 
opération;  nous  en  avons  donné  la  defcription 
au  mot  AiGUiLi^E.  Après  l'avoir  fait  p:i(ïor  par- 
defTous  la  côte ,  &  percer  les  mufcles  audeffiT?, 
on  dégsge  un  des  brins  de  fil  ;  on  retire  l'aiguille 
de  la  même  manière  qu'on  la  voit  fait  entrer  ,  & 
l'on  fait  la  Ligaturecomme  ci-defTus.  Cette  aiguille 
grofiitrarfenaldc  la  Cnirurgie,  fans  enrichir  TArr. 
L'ufage  des  aiguilles  a  paru  fort  doulouteiix  *,  les 
plaies  faites  à  la  pleure  ht  aux  mufcies  iutercoOaux 
font  capables  d'attirer  une  inflammation  dange> 
reufeà  cette  mçmbtaoe.  Là  compreifioo ,  û  cU# 
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piiR}c*able  avec  Ajccè* ,  mdfîf eroît  îa  ptéfé- 
:*  Al.  Lofiâii  a  pr^ttnié  à  1  Acâclûnîc  i^t  Qhl- 
war%m un  inSntmenf  pour  arrêitr  lefang  de  l'artère 
.mercûllalc,  CtÛ  une  plaque  d'aciei  poli  &  cou- 
dée par  une  dî  fcv  cxrriL-inïféi  pour  former  \m 
poiDt  de  ciwnp'Jl^on  fur  l'jffcrc*  On  mLiieta^re 
cet  tftrfroh  a%vL*  «ne  camprcfTe  ,  rentre  csîrémfté 
4e  h  f^bqttc  t0  confcnue  par  \ù  b«inJ.Tge,  f^*yf{ 
ll6noâre9  de  l*AcâdéiTJe  Chirurgie,  Tome  Jl. 

W.  Qjrfriây,  dans  un  ta*  irèi-preflani  ^  ûtiva 
U  %ie  a  un  faJctar  qui  pEriioit  Ion  faog  par  unâ 
pïak  fie  Ccti£  àrfèrc*  Il  prit  un  jeton  d'ivoiré  ^ 
Ttn4ù  pîn»  ^tfoif  par  dtui  fedion^  parallcles^ 
il  fa  percer  ûrtix  tror*s  à  une  de  fc5  extriïmiics 
pour  pouvoir  paifcr  un  rnban,  &  lui  fit  un  four* 
iltii  avec  en  pérît  morceau  de  Hngc*  L*^*  jeron 
smt  garm ,  fm  jntroduîî  ù  pUt  jusque  derfiérc 
h  i^îCj  ]l  pouiTa  enfuite  de  la  charpie  entre  le 
{mo  &  1^  linge  douf  il  étotî  recouven,  potir 
tmt  tiBc  pelocrc  dans  h  poitrine*  Les  deux  chefs 
Al  rtabjtn  fer  virent  à  appliquer  le  jeron  d^  f.içon 
àâtre  one  comprtflîon  fur  To+ifice  de  l'-utcrc, 

Jhl.  Btlfoq  a  examiné  j  dans  un  Mémoire:  inféré 
ièm  le  t't:;i:find  Tome  de  ceux  de  l'Académie  de 
Quhir|ie  f  les  avanogcs  Si  le^  incou venions  de 
cet  difldr^n»  moyen-;  il  les  a  crus  woins  parlaits 
ff nac  inachine  tn  forme  de  tourni^iier ,  très- 
Coaif  tj^tiéei  dont  on  voîi  la  figure  à  la  fnltc  de 
h  dcTcfiptiofi  qu'il  en  a  donnée*  Arnidc  utmt 

LIM£,  Inûrument  dunt  fe  fervent  les  Den^ 
lifics  pofir  fi^pirtr  les  denrs  trop  prï;{rLCi  »  dïnii- 
mer  celles  qui  font  rrop  longues^^  6îer  des 
potmcs  ,  ou  des  inégalités  contre  l^fq^elle*  la  lan- 
Jue  on  Ici  jouci  peuvent  porter,  ^  occafiOT^ner 
linfi  des  ulcères  ^  ^c. 

Les  Limes  doivent  ^tre  d*on  bnn  acier  & 
h'tn  trempées;  on  ne  les  fait  pis  faire  ^.h^  les 
ccMiteUcTSi  on  tes  achèie  des  Clincaillers,  qui 
en  fottt  venir  en  eroj.  La  figure  êa  U  grandeur 
dçj  Lîii»ei  font  diiïjrtnies ,  ks  plus  grandes  onr 
CRtifun  îtoh  pouces  de  long  ,  dautn^^  nom 
«oe  dtuï ,  ^  d  autres  moim,  11  fiut  en  avoir  éc 
iraadcs  ,  de  ptilici,  de  larges^  de  groirL!?,  de  Ane^, 
ît  oi^me  plùliiiurs  de  chaque  efpcxr  pour  s'en 
fcTvîr  au  befotn.  M-  Faudiard  ,  dans  fon  Traité  : 
Le  CAîmrgicîi  Dmdflt  j  en  dt^crii  de  huit  efpèccs, 
I**  llnc  ininre  ëc  plate  ^  qui  ne  feu  qu'à  fdparer 
les  d«tiff  y  2-^  Une  un  peu  plus  grande  Êa  plus 
épufle,  pour  rendre  les  dents  ég,iïe3  en  Ion- 
{ttenr;  !*•  Une  appcHée à  couteau  ^  dont  rufa^e' 
ité^  tiaccrle  chemin  a  tme  autre  Lime-,  4."  Une 
pJmr  &  poitirue,  pour  élargir  les  endroits  (é- 
ftréSp  Wtqu'ils  font  atteint»  de  carte.  ^Z"  Une 
WùBmiéc  F<ui!U  d€  faugt  ^  qui  a  deux  lurf^ces 
CMre^5  j  pour  faire  des  échancrures  un  peu 
irroodie»  fur  les  end rous  cariée  v  6*  Une  demi* 
loode»  pouf  augmenter  les  échancrures  faites 
iïcx:  la  précédente^  7,*  Une  ronde  ât  pointue j 
Qi/fuc  d4  m^  pour  échancrer  &.  aug- 
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menter  la  fépnfatîon  proche  de  la  gencive;  8-* 
cntio,  une  Lime  recourbée  j  propre  à  fépa- 
rer  avec  facilité  les  dents  dn  fond  de  ia 
bouche*   Voyti  tes  FUnchts, 

Jl  feroir  irop  long  de  décrire  toute*!  les  c/r- 
corftmces  qu'il  fiuT  obrer\er  dmi  i'ufjge  dei 
Lîtïiei.  En  giînéra!  ,  il  faut  1rs  appnjcr  iivi'îîo*' 
crcmenï  lorique  les  d^nts  font  de  la  douleur, 
four  éviter  que  les  Limes  ne  foienr  trop  froidei 
contre  les  deufs,  St  que  la  limaille  ne  s'y  arrache, 
ondoie^  lorfquon  s'en  ferr^  les  trimper  de 
tcms-en*umî  dan?;  Tcau  chaude,^  les  neaoycr 
avec  une  pefite  broffe»  Qtîand  on  L*me  Ivs  ds-urs 
chancelantes ,  il  faut  leî  atucher  à  lenri  voiiinei 
par  un  fil  ciré  en  plusieurs  doubles  ,  auquel  on  fera 
f^irc  autant  de  croifés  qu'il  en  faut  pî^uralfcrmir 
cts  dents  contre  les  autres*  S  il  y  avoir  un  infer* 
val  le  aiTtz  iar^e  entre  la  dent  folide  &  la  dent 
chaicelanié,  on  rempliroitcciefpaceavecun  petîi 
coin  de  bois  ou  de  plomb  en  forme  d-cou-iff*;, 

L'aTfiri»de  des  malades  &. celle  de  rOfJirar:^ur 
font  différentes  fuïvani  h  firuaiion  de  In  denr, 
h  droife  ou  à  gauche  *  fur  le  devant ,  ou  dans  le 
fond  de  Ih  bouche  ,  en  haut  ou. en  bas;  ce  Gnt 
des  deuils  d:;  pntiquc  qui  ^'apprcnni.mt  par 
Ttifage.  fil,  Garengi^oi  ^  dans  fon  Traac  d^i  Jn^ru  *^ 
mtns^  après  avoir  parlé  fuccmclemcni  des  Limes 
pour  Ks  dénis  &  de  leurs  propriété*,  .lillire  avoir 
vu  p!uiîet!rs  perfonuesquî  fc  font  fait  égalifer  les 
dcn  *  j  ^  qui ,  trots  ou  qîïitre'ans  aprèî ,  auroieni 
fouhaîté  qu'on  n'y  eiYt  jamais  touché  ,  parce 
qu'elles  s'éioient  cariées  L'inconvénient  de  Fuîage 
indiurer  de  la  Lime  ne  détruit  pas  ks  avanragei 
que  procure  cet  inrtrument ,  iorfqu  il  efl  conduit 
avec  prudence ,  mérhode  &  connailTance  de  caufe, 
Voyt  i  D  E  X  T  s ,  Ai  tic ït  il  l  artchm e  Encydop éditm 

LINGUAL,  (  lianjaf'e  )  Machine  pour  U 
réuni  cm  des  plaies  tranfverfaîcs  d*  k  langue  , 
imaginé  par  M<  Pibrac  j  &  décrite  d:ms  une  Dif- 
fertation  qu'il  a  donnée  a  l'Académie  de  Chirur- 
gie,  ftîrlabus  des  futures,  inréfée  dans  ie  voJ* 
111.^  du  Mémoire. 

Les  futures  ont  prévalu  dans  prefque  tous  les 
cas  fur  les  autres  moyens  de  réunion,  parce 
qu'il  a  toujours  été  plus  fjciîe  d'en  faire  iiùgc 
que  d  appliquer  fon  efprii  dans  des  cire  on  fiances 
ditSciles  à  imaginer  un  bandage  qui  remplir  ^ 
fJir  un  procédé  nouveau  »  touirs  les  tnrentions  ^c 
1  Art  &  de  la  Nature.  Ambroife  Paré,  le  pre- 
mier Auteur  qui  aii  parlé  expreficment  du  irai- 
fement  des  plaies  de  la  langue  »  rnpporic  trois 
obfervanons  de  plaie  à  cttîe  partrc,  rtirquell  s 
il  a  Tài  ta  fumre  avec  fuccèi*  Elle  a  voit  été 
coupée  avec  les  dents  A  loccafion  de  chûtes  fur 
le  menton.  Ce  Pradcien  prefc/ii  de  renir  la  lan« 
gue  avec  un  linge  ^  de  crainte  qu'elle  n'échapptt 
dans  l'opération,  La  future  efl  très-difficile  ,  quel- 
que précaurion  qu'on  prenne,  fur-tout  pour  peu 
^ue  la  divifion  foit  éloignée  de  Text remîtes  Am- 
broife Faié  ne  défefpéroiipas  qu  on  ne  réuri^  k 
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trouver  nti  meilleur  moyen,  &  M.  Pibrac  I^a  ^ 
Imaginé.  Une  Demoifclle,  dam  un  accès  d'épi- 
lepne  »  fe  coiipa  la  langue  obiifaement  enrre  tes 
den:s',  la  pomon  dmfée ,  qui  netenoir  plus  que 

Eir  une  petite  quantité  de  libres  fur  un  des  côtés , 
oit  pendante  hors  de  la  bouche.  En  attendant 
qii'on  avi^fkt  aux  moyens  les  plus  convenables. 
M.  Pîbrac  crut  devoir  retenir  cette  portion  par 
un  morceau  cle  linge  en  double,  qu'il  mit  tranf- 
\;erfalement  en  forme  de  bande  entre  les  denrs. 
Le  fuccèf  avec  lequel  la  portion  de  langue  coupée 
fiit  retenue  dans  la  bouche ,  fuggéra  à  M.  Pibrac 
l'invention  d^me  petite  bourfe  de  linge  fin  pour 
loger  cxatlemcnt  la  langue*,  il  trouva  le  moyen  de 
raflujctiir  en  l'attachant  à  un  fil  d  archal  replié 
,  fous  le  men;on  \  &  qu'\l  étoit  facile  de  fixer  par 
deux  rubans  liés  derrière  a  tête,  ce  qui  repréfente 
affex  bien  un  htidon.  Voyei  Us  Planchai. 

Rien  nVft  plus  ingénieux  &  plus  commode 
que  cet  indrument  pour  réunir  les  plaies  de  la 
langue  &  maintenir  cette  partie  fans  craindre  de 
dérangement.  Il  fuffit  de  fomenter  la  plaie  k 
travers  la  petite  bourfe  de  linge  avec  du  vin 
dans  lequel  on  a  fait  fondre  du  miel  rofat.  S'il 
s'amafle  quelque  efpèce  de  limon  dans  le  pttit 
ÙLC  y  il  en  ai(e  de  le  néroyer  avec  un  pinceau, 
trempé  dans  le  vin  mfellé,  &  d'entretenir  parce 
moyen ,  la  plaie  toujours  nette. 

LINIMENT.  Efpèce  de  médicament  externe, 
dont  on  enduit  les  parties  fur  le(quelles  on  l'ap- 
plique ,  en  les  frottant  légèrement. 

Le  Liniment  >  proprement  dit,  doit. être  d'une 
l!onfiflance  moyenne  entre  l'huile  par  exprelfîon 
ou  entre  les  raumes  artificiels  &  l'onguent;  & 
il  ne  diffère  de  l'un  &  de  l'autre  que  par  cette 
*confiflancc.  Sa  compofition  &  fon  mage  font 
d'ailleurs  les  mêmes  que  ceux  des  onguens.  Ce 
fotit  toujours  des  huiles ,  des  graiffes ,  des  réfines, 
des  hanmcs  naturels ,  des  fubfiances  falines ,  def- 
tii>és  à  amollir  ,  calmer ,  défendre,  ou  réfoudre; 
&  même  cette  différence ,  qui  dépend  de  la 
confifiance  ,  ne  détermine  que  d'une  manier* 
fort  vague  la  dénomination  de  ce  genre  de  remè- 
de» •,  en  forte  qu'on  appelle  prefque  indifféremment 
Baume,  Liniment,  Onguent,  des  mélanges  de 
matières  graiTes ,  deflinés  âêtre  appliqués  extérieu- 
rement, &  qu'il  importe  tr^s-peu  en  effet  de 
les  diilingucr. 

Voici  les  formules  de  quelques  Linimens  qu'on 
tmploie  avec  le  plus  d'avantage» 

Uniment  anodin, 

prenez  d  opînm  ume  demi-once  ; 

de  Savon  blanc,  deux  onces; 
de  camphre,  une  once*, 
d'huile  eiTenficlie  de  romarin ,  deux  gros  ; 
d'cfprit- de-vin  reâifié  une  livre: 
Jilettea  lopima  &  le  favoo  en  tUgefUoa  dans 
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l'erprir*de-vio  pendant  trois  jonrs;  coules  b 
liqueur  par  un  linge  ^  ai eurex^nfuite  le  camphre 
(k  l'huile ,  en  agitam  fortement  le  vaiffeao. 

On   emploie  avec  fuccès  ce  Liniment   pour    • 
calmer  les  douleurs  dans  les  cas  de  foulures  ^ 
&  d'autres  pareilles  affeâions  topiques. 

Liniment  blanc*  . 

Prenez  d'hnîle  d'olives ,  ou  d'amandes ,  deux  ùOOk 
de  blanc  de  baleine  dcmi*oiH:e  ; 
de  cire  blanche  deux  gros;  ' 

Faîtes  fondre  enfemble. 

On  emploie  ce  Liniment  pour  les  gerçures  des 
lèvres  &  des  mammelons ,  &  pour  toute  auirt 
excoriation. 

Liniment  camphré* 

Prêtiez  de  camphre ,  une  once  ; 

d'efjpritde  fel  ammon.  cauftiqtie,troisooQ 
d'efprit  de  lavande  fimple^  huit   onces* 

Mêlez  Talkali  volatil  avec  l'efprit  de  lavande ,  & 
difiillez  huit  oncei  à  un  feu  trè9*doux.  E)ir« 
folvez  le  camphre  dans  la  liqueur  diflillée. 

Ce    Liniment   eil    ttès-élégant   &    crès-aâif 
dans  les  cas  de  certaines  douleurs  locales  ,  par-   • 
ticulièrcmem  dans  des  maux  de  tête  opinjJiirGl 
qui  ne  dépendent  pas  d'une  caufe  interne. 

Liniment  volatiL 

Prenez  d'efprit  de  fel  ammoniac  caufliqne,detm-oiiC 

d'huile  d'olive  une  once  &  demie. 
Mêlez  enfemble  cjes   deux  ingrédiens  dans  unt 
fiole  jufqu'à  ce  qu'ils  fuient  unis. 

On  a  recommandé  ce  Liniment  dans  les  cal 
d'angine  infl^^mmatoire.  En  pareil  cas ,  on  en 
imbibe  une  flanelle  qu'on  applique  autour  du 
cou ,  &  qu'on  rehouvelle  toutes  les  quatre  on 
cinq  heures.  On  l'emploie  auffi  avec  fuccès  contre 
des  douleurs  de  rhiimarirme.  On  peut  augmenter 
ou  diminuer  la  proportion  de  I huile,  fuivant 
l'effet  que  produit  ce  topique  fur  la  peau. 

LIPOME ,  Lipoma ,  de  Awnt  ,*graifle.  Tumeur 
charnue  formée  tous  la  peau,  pour  l'ordinaire, 
par  un  gonflement  de  quelque  portion  de  la 
membrane  cellulaire.  Il  eft  louvenr  difficile  de 
la  difiinguer  d'une  loupe,  fi  ce  n'efi  par  l'iné» 
galité  de  fa  furface,  qui,  en  général,  préfeme 
diverfes  éminences.  Sa  fituation  hors  des  parties 
glandulcufcs,fon  indolence ,  &  fa  dureté  moindre 
que  celle  du  fquirre,  la  diflinguent  fuffifammeat 
de  ce  dernier. 

Il  n'y  a  pas  d'indication  particulière  pour  If^ 
traitement  du  lipome;  lorfque  fa  nature efl  bien 
reconnue,  &  fur- tout  dès  qu'il  comtnence  à  deve- 
nir incommode,  il  faut  l'extirper ,  en  le  difléouanc 
avec  prudence ,  à  moku  que  ^Ique  drconnaDct 
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teïîc  que  la  Htuafion  de  la  mmenr 
le  %oil]nigc  de  gros  vaîtTeaui,  ou  d'aurres 
ie*  ^*il  imporrc  de  ne  pas  blî::îVer  ^  ne  s'ofK 
pile  à  cdte  opi^rairon,  qui  devkndra  toujours 
ifiaiaBf  plii«  djffiute  quon  la  retardera  d avan- 
çai Iç  volume  du  lipome  leoJanï  conflimmenr 
i  t'iôCTotrre.  Voy^i  Bhonck&cele  8l  LoiiPB, 
UT  Dc  MISERE,  DE  TRAVAIL.  Lit  pré- 
WÉ  pour  les  feonaes  qui  font  en  travail ,  61  Car 
IlfKi  ellei  refknt  quelque  teiïi^  apré^  que  Tac- 
cwchcmciii  efl  terminé.  Ce  Lii  n'efl  point  regardé 
iÊÊKÊt  nécctTaifc  chez  beaucoup  de  muons ,  & 
hm  parcourir  les  diilcrtns  endroits  du  gîobe^ 
wam  noQS  bornerons  à  ce  qui  ell  d  ufage  cîiei 
M  roiiiDf.  £d  Flandre  ,  en  Hollande  y  eo  £f- 
fi^  8l  petit -être  ailleurs  «  lc&  ft^tnmes  font 
mfjC  dcchaifes  difparéesle  plus  convenablement 
S  q^B^'elIcf  fe  prdieut  môme  les  unes  aux  autreSi 
On  petit  voir  dans  Devencer  h  f^rm^  de  ceà  lot' 
le»  de  iigief.  Eu  Angleterte^  les  femmes  fe  cou- 
cbcQt  Car  le  bord  d^l^  lit ,  le  derrière  tourné  vers 
r Accoucheur  »  les  cuiiftis  5  les  jambes  j  énm  à  demi 
lÉdhicS  »  ISc  les  geuoux  écartés  au  moyen  d  un 
imller.  On  dit  que^  clans  quelques  provinces  de 
Il  France  ,  les  femmes  accouche  ni  agenouilléei 
fv  QO  carreau  &  les  coudes  appuyas  fur  une 
chule,  êL  que  ,  dans  damrts^  ellci  fc  tiern^ni 
iAûat^ois  bien  qu'elles  font  ûirifcs  fur  les  getioux 
Amc  pcrfonne,  qui  les  foutîer^;.  Mais  la  multeùre 
ée  CCS  counime^  ,  dil  Ecedcrer  ^  qui  a  beaucoup 
féCtt  cfi  France  k  ailleurs,  cil  d'accoucher  l'ur  le 
pnk  lit  en  ufage  pat  mi  tioui.  Au  déhm  d  une 
wmimte  oîc  tjon  feferi  d'un  lir  de  fan|ie, 
m  éfewi  décrus  deux  mai t las  ,  dont  un  dins 
MPcfa  largeur  St  Taurre  plié  de  manière  qu'il 
ne  ddccnde  qu*â  la  moitié.  On  érend  enfuîte  plu- 
ûoon  aliifes  ou  drsps  pïiés  en  qtîarré  long  j  on 
J  ajoute  un  iraveriln  des  draps  ^  une  couverture 
ft  on  OTOl  1er,  comme  pour  un  lit  ordinaire.  On 
eonCallc  de  placer  um  iraverfe  de  bois  au  bout 
io  IxoA  fe  froufcnt  Ici  pieds ,  pour  que,  dans 
le  mnf  des  douleurs  »  la  femme,  s'y  appu}anr, 
fÊASk  oiteax  les  faire  valoir.  La  temme  ainii 
placée  j  on  cherche  à  lui  élever  le  derrière 
i(t  quîl  eu  poflibfe,'afîn  de  pouvoir  agir  plus 
If  &  iûrn^duire  plus  f^cilemenc  la  tnain 
^aaé  il  le  ùtm.  On  peut  accoucher  les  femmes 
kiplQ«  indigente^fur  un  lit  fait  d'une  feule  pailla ffe-, 
mMs  al  f^ui  le  garnir  de  ruaniére  qti'clles  y  puif- 
Éar  refcr  le  premier  jour  de  leur  délivrance. 
Les  femme»  fones  d'ailleurs  ne  doivent  fe  met- 
m  for  !<:  Lit  de  Misère  que  quaud  le  reîour  fuc- 
cefiT  des  douleurs  annonce  qu'elles  vont  bien- 
lAiaccoocher;  celles  qui  font  foi  blés  &  menacées 
faccidcni  fwronc  bien  néanmoins  de  s'y  mettre 
ihilèi  ,  &  foéme  an  commencemem  du  travail. 
Ln  fbîunei  qui  ont  une  obliquité  de  matrice  fe 
plieeroQt  de  honne-heure  fur  te  Lit  de  Misère, 
tBti  l'y  coQcheronc  d  une  manière  ditfé renie  >  le- 
ktk  rctpèce  d  obliquité  y  elles  s'y  tieiKiront  furie 
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dos  j  quand  la  matrice  fera  inclinée  en  devanf; 
elles  le  mettront  fur  le  c6té  gauche,  quand  robli* 
quité  fera  du  côté  droit  ^  &  fur  le  c6té  droit  f 
quand  l'obliquité  fera  du  côté  gauche*  Quetqua 
foit  refpèce  d'obliquité  on  rtm<:;ura  la  femme  fur 
le  dos  ^  lorfque  le  travail  avance  vefa  fa  fin  ,  ^  elle 
s*y  tiendra  de  manière  que  fon  fiige  foit  un  peu 
élçvé.  On  couvrira  le  corps  de  (impie  drap, 
quand  il  f^itchTîid  j  &  d'une  couverture  ,  pendant 
riiiver*  On  b'rekvetaj  en  môme-tcms  qu'on  écar- 
tera les  genoux  pendant  chaque  douleur  ,  8r  la 
fem  m  e  »  pe  n  dan  t  f  es  e  Ifo  rt  s  s"  ,1  ;^  g  r  i  p  pe  ra  au  x  per- 
fonncs  qui  lui  tiendront  les  genoux  fermes  j  pour 
([libelle  pui ITe  mieux  ^îre  valoir  fcs  douleurs. 

LITHIASIS.  ou  LITHIASE,  j^âum.  LuàtaJU 
AiFeiflion  dans  laquelle  les  voyes  urinai  tes  6e 
notammeni  la  veffie,  font  cmbarrafrées  par  des 
calculs  d^  manière  àoccniuna.^r  dilFcren&  fytnp- 
lûmes ,  relatifs  ik  à  leur  tî|:uc  ,  leur  volume  j 
ëi  aux  Ucujt  qu'ils  occupent,  V<?yei  pour  de  plus 
grands  détails  les  articles  Pierke  &  TaillBp 
On  dcfigne  encore  1  fous  ccitç  dénomination,  dif* 
férentes  concrétions  qui  fe  forment  vers  le  bord 
de  l'une  &  de  Taurre  panpjèies*  Koyfç  â  ce  fujet 
les  articles  Gjlcle  ik  OaonoLET.  (m.  F^rxr- 
Rade£.) 

LITHOTOME,  deAJê*;,  &  Tiîiî»,  Scdor  lapl* 
dit.  Dénomination  vicieufe  par  laquelle  on  dtJt' 
gne  tout  inflrument  tranchant,  delliné  à  ouvrir 
la  vctfie^pour  en  retirer  une  pierre*  Les  Puridcs 
iui  ont  fub^iiué  celle  Cyfiiîome  ou  tfretrocylîi- 
tom;:  qui  cfl  plus  exacle^^  mais  l'uf^ge  a  prévalu 
pouf^Tauire  dénomination.  Les  Praticiens ,  qui  , 
les  premiers ,  ont  cherché  à  perfcéliontr  la  m^ 
fhode  de  tailler  par  le  grand  appareil ,  ont  autH 
cherché  à  donner  h  leurs  inflrumcns  la  forme  U 
meilleure  pour  réuflir  >  perfuadé  que  rioflruuient 
faifoit  prefque  tour.  Les  uni  013 1  choifi  un 
biHouri  en  manièrç  de  lance,  d'aiurci  Tont  p ré- 
féré en  rondache.  Lei  Col  lot,  qui  te  conttntoient 
de  fliire  une  incilion  à  i'urètre  ,  parallèle  à  celie 
de  la  peau  ,  fe  fervoicm  d'un  Lirhotome  rond 
Si  mouffe  ;  ceux  qui  font  venus  aprè^  eux ,  fcn- 
tant  la  nécclîiié  aéiendre  Tincifion  de  l'urt^rre, 
du  côté  du  col  de  la  veffîe,  ont  alongé  Se  formé 
en  pointe  leur  injlrumem^  &  lui  ont  alors 
donné  le  00m  Lithotome  en  langue  de  carpe. 
Mais  comme  la  largeur  de  cette  poimene  petmei* 
toit  pas  de  portée  lincifion  alfc^  avant  pour 
couper  le  bulbe  de  l'urètre  fans  iniéreffer  le 
redVum;  on  l'a  donc'encorediminuéi  Tous  ces  Li» 
[hotomes  font  rranchans  des  deux  cotés ,  &  leur 
lames  font  reçues  dans  une  cnà^e  compofte  de 
deux  pièces  d'écaillc,  mobiles  fur  elles-mêmes  t 
ce  qui  fait  que  la  lame  nefl  point  bornée  dans  au<- 
cun  de  fes  mouvemen:,  La  lame  dtf ces  Liihoiomei 
doit  être  aflu/ettie  fur  la  chàiTe  par  une  band^^ 
lette  de  linge  fin.  Moreaii,  qui  ta  t  lion  nvee 
graadfuccis  à  rilôïel-Pieu  de  Paris,  recouiroil 
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ain(î  la  Tamc  do  fien  prtfque  JQfqu'à  la  pdînre.  L'en  a 
cnfiuTc  ima:inê  de  tuer  h  lame  à\i  Lirhorome 
fnr  un  manche  &  de  n;:  Ilî  donner  de  fai:laT:r  que 
pr:ci:émecî  ce  çui  lii  tn  îal.o'f  pur  i'inc.llon, 
tclcfl  i'ÏTîftMimir.r  de  ChéiLlùin ,  le  co-ncaa  de  Le 
D  .T^J c  Li :horoinf  oi:  coureaa  cou: be  de  Foubert, 
On  a  c^ifuitc  cî^crché  à  rt rf  rm;r  cttre  ianrc  dan^ 
un;,  fnr.t:,  roîir  l'inrroiiîirt;  l'û'cmenr  par  une 
OU'  crriiTc  r:t  imirsire  Q\:î  a  dLCO*utrt  l'iirèrrr ,  St 
l\  f.:irc  .OLipe:  c'e  de  îanf  ci  dchtJrs  ,  &  tel  tû 
]c  L 'ihrrmw  «.hi  du  Frèr:  COx.e  ;  q-j  Jquts  uns 
ort  -:!i:'J  ».L'!=  li-:'c  au  curé  d'un  ^orgtret, 
&  vrt  ..i-f;  to:>i::i  drut  inr:i:msn5  en  un 
f.i.l  .\ni  r?:".tr  l:o.î,  *';..on  £  ut,  pins  llmple  8l 
f!."- -V.-c;  'Jr  \i  I;:  çcT^tiCL  ::  Hi-alinf^C'Uî'.vhank 
&  :.:/rc".  A  ::  v.  icl'^xjcle  vir:;é,  ces  inltniTcrs 
cr!  nri  t:û!  1*.  .:c>  c"ire  Je>  inains  ct>  pcr- 
fi  •"'"is  c'^pL'ixcnicc*  c»::  fe  fieni  mtvn?  a  eui, 
C'.î'n.i  il'-:-.  L'C=  cui  le*  plaigne  rarîs  Tufagc 
ri:'i]*  en  î\.:  I.  Frcre  J::cqocs  optroii  2\lc  ic 
prcîTiicr  co.'î:ai!  ai:i  h.î  :onp.i>oiî  tou>  la  «nain» 
&  i>i  V.  m  :'  ^iH'riûoii  ;  ici  infiTument  ^ne  ce  foie 
cr.:re  le?  n*.àin?  d'un  homme  plus  inhuîr, 
poi:r;a  dore  réaiEr,  «iî  le  dùi^e  convenable- 
irem  à  ù  fo:n>£  &  à  la  dirpoiliion  des  pairief 
fu?- KfqiKilt'*  il  doit  ng-r.  Lt-  LiirHXcmiîlc:  ref- 
ftirb'.crr  2  j\  Ocu'illes  3t  au\  Den(ii)£>  ,  ïous  pîé- 
Ci^^riitTr  t:\:T  ni.ihodc,  xanicni  Iccn  n:o\cr5;  iU 
m  liVjf  i:r  lour  de  ir.sins  qui  leur  cû  pro^^re^mais 
le  ioi:r  (.It  pour  tîier  ropi&i.^n  publique,  &  faire 
porter  olFfande  à  leur  ûim.  {M^Pstit-Radil  ) 

LITHOTOMIF.  de  xiitr.  &  de  rtu,r,Sijio 
hij^ix,  C'trt  ia  c\rto:on>ic  pioprcmcm  diic  ca 
IVpt}ra:ion  dan?  laquelle  on  ircire  lateifie^ur 
en  c  iTi  «il c  un  calcul.  Nous  renvo\onià  Tanijle 
TAiLir,îoui  ce  qui  a  rappo::  i  c<.::c  imp^r- 
lame  maticie  ^  fam  tur  ce  qi;i  ic^irâc  Thii- 
loiie  )  que  le$  di\eilcs  mjiho.les  iniauoie<  par 
lt<  AQieuT>  poar  en  patbcfUocxser  la  pïaiaq;ie, 

Jlf.   FMTIT^RjtDtu) 

LOCATELL1.(,haan»£dc^nK.iîc3Bn£n:  îori^.re 
^i  a  Cîe  auircfoi»  en  grande  rccommardar'.v>n 
fk-^or  la  «rueri.on  À  la  coniolidaiion  dc<  p  ai,$^ 
*  :Vi  rUc  e^;  c'c^  xnTnilarce '^ecire  ,  c  hu.c  V 
Ht  rertSenihinf ,  aiec  une  pch:c  pTy^^pc^nJon  de 
Kaonx' du  Pérou  Sl  duânç-d-ajor.  ;  i;  pei:x  q»".cl- 
cn£i'c:<  ^Te  eir.iîoxe  unletncsu*  mu*  il  ci!  b  en 
Join  ce  r-î^iirer  too?  î«  el^c^^  cac^  îrà  a  cot> 

c.vnî  unr  îî:".a2:Tii::jn  j^atù.  ..e'c  Je-  L^^-^S::? 
^  fe  :dT  ar.>e:v:i>^r  \c-s  *a  pa-r  e  ù  :^;-**.,:-e 
«*c  l'o*  fiCT«.r?,  ct>i  a  :V'«  i^i  i\::>  i-."  n*.... !e 
PJoss,  Jk  Çwi  le  :rr.ri::c  ^^r^jr^rcaitr,;  jwr  ua 
ftiwi&  cjrm  ccne  parm.  )Vtr;   P>.ijl9u 

LOL  P««Icè:e  t  .ixîteî  ^  i  chirsc-rux ,  f  j:  ^Ktrt 
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q4w!  ron»e  &  confome  les  chairs  comme  nn  Loop 
ztTsiTié.   Vcyei  L'LCÈJit, 

LO  L' PE ,  Z^/^iaTumeor  humorale ,  mobile  font 
1e>  :€£u.7ieas,  circonfcrite,  pour  l'ordinaire  tndo> 
lente,  fans  chsieur ,  far.<  chanfçement  de  couleur  à 
ia  peau  »  \sLit  dan;  fa  formation  &  dam  fes  pro- 
grès ,  &  co2!eoanr  une  matière  d'une  confîflance 
p[us  ou  mciins  epaiJe.  On  en  di;l:r^je  pluieurf 
efpècci ,  cooime  nous  le  verrons  hicnt6t.  Tonte 
nimeur  de  ce  genre  cft  conrcn-ie  dans  utie  en? o» 
loppe  forrrêc  par  une  pon.oa  de  lilu  cellulaire, 
dii^rûmjiat  kVirc^  A  condesfee,  qu'on  oommo 

L'on  donne  le  n irai  de  rifTii ,  ou  de  mciiibra?;e 
ctl  uiai.e ,  à  ccrie  fubiLnce  li^jhe  &  fouple  qni 
unit  cnrr  e  it  s  i  :5  pâ^te^  sioile^ ,  voifines  les  unes 
des  ajiris .  c;:ite  lubii^nce  cû  tellement  répandue 
dans  tout  ic  ûîîcme  anini  ,  qj'cile  paroii  for* 
rr.er  un»  pirtie  con.ij arable  de  chaque  fihre 
dans  lûa:  de  fâ3:ê*,  !cs  c;.!l;ile:,  dont  Tes  plus 
petites  pariîrs  f?nt  paifemécs  communiquent  to» 
tr  elles  »  &  leur  furrace  interne,  comme  celle  des 
grandes  ca\irès  dj  corps,  cfl  condammeni  eiure- 
teinie  dans  un  état  de  iouplcd'e  &  d'humidité  ,  par 
la  fecrètion  d'un  ùuiâc  qui  y  efi  cooftammenc 
veifê  par  le»  t.iifcaux  exhalans,  &  repompé  à 
mcfure  par  1;^  abi'orbans  lymphaziq^ies.  Mais  ce 
âside  nul  pas  p.ar-tout  de  même  na:ure;  dans 
quclq-jes  poril^^ns  du  tiffu  cellulaire ,  il  ei!  pure-, 
ment  1er  eux:  dans  *  d  aunes ,  c'tfl  ooe  fabftanoo 
grade  ou  huileufc  Les  A*^aiomi«ies  ont  fait  «'019 
que  i'huib,  ou  la  ÇTaîne  animale  nétoit  pas 
Joircc,  comme  on  la  cm  pendant  lonf^-tems  | 
d^cs  les  xnûiles  du  nÛa  cellulaire,  mais  dans 
ces  feiits  la.s  parricuîiers  »  qui  n^ont  pas  entr'eiui 
de  woxiianications,  ainfi  que  les  cellules  pro* 
prcment  àixc^, 

JTant  que  rab.'orpcion  de  6ts  fluide<,  hors  da 
ti5j  ce.luiaxre  tH  propjrti jnnée  à  la  quantité  de 
CX.U1  qui  \  1002  portes ,  oa  ne  les  voit  jamais 
$'>  aocùma  cr;  mais  ciâenenies  canfes  pcavcat 
cor.îribjcr  a  ^-Icrniire  cet  oqjuiÎKe,  A  de  quel- 
çoc  mjia;c'c  q- e  ce'a  s*o;c;c,  ô  la  qaamiié 
U;iri\-  c.:  r!.;ï  vo:iî.ic'ab  -  q.je  ctlJe  qui  efl 
tir,>n\:>i'^  -^  j:  ;i*  ar.V'b:»,  la  portion  du  tiflîi 
c^..u.a:re  ou  ce  e  iri^ç:  i;t  a  Ir.u, devient  pins 

L.f^:>e  ^  fi.;*  ic-i;5e  .  At  il  s'y  fonne  nue  cnmnir. 
^'.çjc  ic  fij:ie  :";:7a^;>nia-u  cft  de  nature 
K  ii:e^r.  proi;:*t  ut:  O'iesne  ou  urss'hvdropific; 
ii^.;ç^i!  ^'1  ce  7u*«:*e  huîr^o^'er  l'cmbonpoini 
A   la  ii: a'  Te  t'a  îot^:  .a  conleciicnce. 

Il  nc.i  fva-ri-i  .-îî^c-r  i>-tii  t"%ôèmr  animal 
-*i  .xxc  a  -s*  *ccL:ac^::->n:  ^c  ce.te  ef pèce  , 
c  c*  pi'iî^irt  i,'  \  a*o}*  ^ira  d::îs  une  fK>rtiom 
pi-;:^.  .i^-e  <;u  itT*  cci.ja:*e,  ior.'que  quelque 
^ij  «  itV^ii  a  ^f.:  Jî  *i  cr!z-pjriciî;;~n  qoi  exifte 
Dâ.ii:;.;.CTrn;en.r^Ics!r.ù  .es  c^  *:eT.uj^cniii£iiie* 
Uisas  qcV'.c  det^rTiuttc  «a^ni7.t:.at^09  du  ânide 
en  cet  cairoci,  es  cîia&^ear:  ie  rapport  qui  ezifle 
fiinattlkaeai  cc2k  ia  kmàdo  jl  l'attorptkMv 

Ccfi 
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Ccfl  ainfi  qu'on  peut  cïpliqucr  la  forma tîoTi. 

ics  Loupc5  t  dont  on  a  diObtué  pluileurs  efpèecs, 

fuîrant  U  nature  &  ta  conmlancc  de  la  madèfc 

qdcïîes  renftrmeni.  Ainlî,  l'on  a  donné  le  nom 

<l'-^f^VmOT<\  à  une  tumeur  j  ou  Loupe,  dont  le 

coiirtnti  rcfltmble  à  une  bouiliie  plus  ou  moins 

é]wfle;  on  appelle  Mdictris  ^  celle  qui  conîîcm 

vue  matière  gl^ireufc  à- peu-près  de  la  confî  fiance 

^U   Kiîel.  Sit'aiome   ciï  une   lumctir   du   même 

{eore  quî  contient  une  lUJtiàre  femblable  à  du 

lu  if.  Ce  Je  qu'on  dii  ligne  par  le  nom  de  Mole  ^ 

rfl  4ç  (a   même  nature  j  de  n'eft  difltrijvuéc  que 

par  (a  fiitiatton  dant  le  cuir  chevelu.  L'orgelet  S. 

le  ganglion  doivenr  erre  aufH  cgnfidéréï  comme 

dci  efpèces  de  Loupes*  l'^oyc {  ces  difriireiis  niutiÉ 

m      II  ^Û  bon  cependant  de  faire  ûhfcrver  que  la 

^Conii^ince  dt^  la  maiière  qui  forme  U  rame:ur, 

Tirîe  beaucoup   dans  chaqtic  efpète  de  Loupe. 

Le  Iléarooie ,  par  eiemple,  efl  cjiaelquefeis  aulii 

mol  ôt  même  pîus  mc»l  que  du  beurre  \  d'autres 

fotf^^  c'dï  le  plus  ordinaire  >  il  tfl  auiri  fcrmt: 

q^cie  du   fuif.  L'aihéromt    &    le  mélicerb    ont 

mejquef^ts  b    confiftaucc  di    from^tge    ù^u\ 

louTeur  iU  ont  U  mollefic  du  miel  U  plus  liquide* 

Ces   Tirrérëi   dépendent  du  tcms  plus  ou  mains 

lo«t  quf  ces   Hutdes    ont   demeuré  dans  leurs 

Kjftes ,  d€  la  pro  port  ion  plus  ou  moins  grande 

de  féroiTié^  de  lymphe  coaguUbiCj  &c,  qui  ont 

éfé  réparées  ou  abforbées  ,  S  peut-être  d^auircs 

arwonflances,  Qucfquffois  une  Loupe  efl  com- 

poféc  de  difecns  Kjlles,  dont  chacun  coniicnt 

i;ne  (ab^ancc  de  aaftjrc  différente.  Ces  différentct 

caufes  rendent  en  général  le  diagno^ic  ,  entre  ces 

divcrfcs  fortes  de  tumeurs^affcz  ditïicile  5  beorcufe- 

ir.eni  la  difiinélion  D*ene^pas  abrolumeni  nécef^ 

lattjC  dans  la  pratique. 

Ton  tes  les  efpèces  de  Loupes  font  très-petîtes 
i2m  leur  commencement ,  &  ne  groffiCent  que 
pKT  degrés  prcfqueinfeniibks.  Elles  varieui  beau- 
coup €n  forme  &.  en  iro/Teur,  Celles  qui  fefor- 
Oicni  fur  la  tète  font,  pour  l'ordinaire,  rondei 
&  lid'ci  j  elles  ont  fouvent  la  groflcur  d'une  noix, 
It  acq^ié refit  rareaieni  un  volume  plus  grafjj 
qoft  celui  d  uia  œuf*,  mais  celles  qui  ont  leur 
liège  end  autres  parties  prennent  des  formes  plus 
frr^ûlières ,  ât  deviennent  quelq^icfois  cïtrêm** 
neiit  yotumincureij  on  en  a  vu  qui  pefoicnt  juf- 
fu*à  vingt  lirres  &  tnême  beaucoup  au-delà.  Elles 
BC  font  jamais  douloureures,  au  moins  dans  les 
commeDcemçns ,  &  la  peau  conferve  long-^tems  fa 
couleur  naturelle  j mais  lotfqu'eUes  font  devenue* 
très*f rofles ,  ks  veines  des  téguniens  s'ébrçîiTcint 
&  d«Twnncm  rariqutufesj  la  peau  devient  lui- 
famce  i  leur  fommct  ^  &  contrats  une  couleur 
ronge  ^  femblable  A  celle  d*unt  partie  enflamm^îe, 
mais  qai  géoéralêment  en  diffère  par  l'abfence 
de  la  douleur ,  laquelle  fe  fait  rarement  apper- 
ceToir,  a  oioios  que  la  tumeur  naît  fouffert  en 
Cûiiféiiucncc  de  quelque  violence  extérieure.  Car 
wnp  ou  quelqu'autre  caufe  de  meuriiiffure , 
Ciérurgi^^  Xomc  II*  L^rt  Parties 


f  dçfertnlnera  facilement  une  inflamitiitloit ,  & 
par-là  même  de  la  douleur^  occafionnera bientôt 
la  rupture  des  Ky  tïes ,  fi  Ton  ne  la  prévient  par 
une  ouverture  faite  avec  llnftrumeni  tranchant. 

Telle  cû  la  marche  la  plui  ordinaire  de  cei 
fortes  de  tumeurs.  Mais  ^  qucïiqu'clles  ne  che^ 
minent  jamais  rapidement,  elles  fe  terminent 
dans  certaines  circonflancei  plus  promprcmeni  que 
dans  d'autre*,  faui  acquéfir  un  irè>- grand  fo-», 
lume.  Su  la  tctu,  par  iicmpk%  on  voit  les  iéga* 
mens  fe  icntlce,  s'amincïr,  St  s'ouvrir  enfin  avant, 
que  hi  Loupe  ait  acq^iis  une  groffeurconfidéra'- 
ble.  Mais  en  d'autres  parties  du  corps,  S(  particulier 
remenc  fur  le  dos  ^  les  épaules  «1  let  eu j (Tes  »  les 
tégumens  confervenr  leur  appareace  niturelïC| 
lors  même  que  la  tumenr  a  pris  un  irè;-gtand 
accroiffemenf  ;  ce  qui  parolt  tenir  à  ce  que  la 
peau  ell  plus  hc:he  dans  ce^  parties.  Sur  la  ^éit^ 
k\U  eÛ  narurcllenient  plus  leudue,  ^  ne  cèdd 
p.11  ficilcment  à  une  dtftcndon  u!t(;ri*ure, 

La  liiuation  de  ces  tumeur»  contribue  auffi 
beaucoup  à  déietinitier  lu  ù^^xà  d'aclbér^nee 
qu'elles  contrailent  avec  les  parties  qui  leur  font 
coDtigucs.  Dmi  quelques  endioit^  e41es  font  û 
déiacnées  &  fi  mobiles ,  quelles  cèdent  à  la  plus 
ltj|ère  ptÊidoîmandii  que  dan*  d*autrcs  ,  &  fur- 
lout  lorfqueUe  font  recouveites  de  quelque! 
mufcles^  ellc^  fe  tixcnr  qujlqutfoîs  dès  le  com- 
mencement an  poîut  d'être touc'àfaît  immobiles j 
TabÇerice  ou  la  pritence  de  rinrtammation  inlluB 
fingalièrctnent  fur  leur  adhértnccî  car  elles  ne 
s'enflamment  jjm  îs^  tnime  dans  le  degré  le 
plus  lég^r  >  fins  s'auatber  plus  ou  mains  folide- 
ment  aux  parties  vpiânea- 

Le9  Loupes  font  des  maux  opiniâtres ,  mais 
qui  ordinairement  ne  font  pas  dangereux^  ellei 

Îreuvent  néanmoins  incommoder  beaucoup  pu 
eur  votome,  ou  par  leur  lituation.  On  a  beau- 
coup parlé  de  les  diffiper  par  la  ^mple  rêfolu* 
lion  j  8i  dam  ce  but ,  on  a  recommandé  différen- 
tes appllations  difcuffires^  tellei  que  les  fumi- 
gations de  vinaigre ,  rcroplâtre  de  ciguc,  différeai 
emplâtres  gommcux  ,  é^  par-deffus  tout^  dei 
on^eîis  &  dc^  emplâtre*  meratriets.  Mati  Jet 
Pratideni  n  otlf  jamaij  beaucoup  compté  fur  l'effet 
de  CCS  topique*  ,  û  ce  ticiï  pour  les  Loupes  corn- 
mençanfes  ^  &  les  plus  expérimentés  font  aujour- 
d'hui tellement  convaincus  de  Iciïr  inutilité ,  qu'ils 
nccroienf  pas  q  tic  Ton  puiffc  guéfîr  ces  ru  me  un 
au  f  renient  que  par  une  opération  Chirurgicale. 

Lorfqu'oo  eft  réfolu  de  rec(>ûrîr  à  ce  moyen 
de  guérifon,  la  première  chofeà  déterminer  c*e(l 
la  manière  dont  on  4oit  y  procéder*.  Lorfque  !t 
tumt:ur  ne  contient  qu'uisc  mbftance  affez  fluide 
pour  qu  on  puifTe  la  reconnoîire  à  fa  flu^uaf  ion  i 
le  mieux  eft  de  la  traiter  comme  nn  fimple  abcès  j 
fi  cUe  ed  peu  volumineuCe  jon  l'ouvre  I  fa  partie 
la  plus  déclive ,  en  faifan^  avec  une  lancette  une 
incifion  au  travers  des  Téauiicns  &  du  Kyfle^ 
on  traite  la  plaie  eufuice  f àr  ks  procédés  ordit? 
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naires.Koye^PLAYE.  Mais,  lorfquela  tumeur  cft 
très-conûdérabie ,  la  libre  admitfion  de  l'air  dans 
rintériear  de  fa  cavité  eft  toujours  dangereufe , 
&  Pon  doit  être  attentif  i  en  prévenir  les  tfftts , 
en  fiiifant  l'ouverture  de  manière  que  la  plaie  n'y 
foit  expofée  que  le  moins  poflîbfe.  Nous  avons 
?n  au  mot  Abcâs,  que  la  meilleure  manière  d'ou- 
vrir les  tumeurs  purulentes,  étoit  d'y  faire  pfler 
un  féton ,  ou  une  mèche  *,  cette ,  méthode  eft 
aufi  très-convenable  dans  les  cas  de  tumeurs 
cnkyflées  qui  renferi|ient  une  matière  d'une  con- 
liflance  liquide.  Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce 
que  nous  avons  dit  à  ce  fujet.  Nous  nous  conten- 
terons de  faire  obferver  que  la  mèche  doit  traver- 
fer  toute  la  tumeur,  depuis  fon  point  le  plus 
élevé ,  jufqu'à  fa  partie  la  plus  balTe  ;  &  que , 
l'ouverture  inférieure  doit  ètce  afTez  grande  pour 
donner  nn  libre  palTage  au  fluide.  Cette  méthode, 
en  général ,  réuffit  fort  bitn  ,  &  afouxent  opéré 
des  guérifons  qu'on  n'auroit  pas  obtenues  en 
auiTi  peu  de  tcms  >  en  fuivant  le  traiiemt-nt  ordi- 
naire par  l'incilion.  Mais  on  ne  peut  tn  faire 
ufage  que  dans  les  cas  où  le  contenu  de  la  tumeur 
efi  aflez  liquide  pour  s'écouler  par  une  petite 
ouverture.  Lorfqu'il  eit  d'une  conliftance  trop 
ferme,  pour  qu'on  puifle  avoir  recours  aufétun, 
il  faut  ou  lui  donner  iiTue  par  une  grande  ouver- 
ture ,  ou  emporter ,  par  la  difTedion ,  le  Kyfle  tout 
entier,  avec  fon  contenu. 

Lorfqu'une  nimeur  enkyflée  eft  tellement 
adhérente  aux  parties  voifines  qu'on  nepourroit 
la  diâTéquer  qu'en  y  confacrant  beaucoup  de  ttms  > 
il  ne  faut  jamais  entreprendre  de  le  fiiire.  Il 
fuffira, en  pareil  cas, de  l'ouvrir  dans  toute  fon 
étendue  avec  le  biflouri ,  &  de  retrancher  Us 
portions  du  Kyfle  qui  pouriont  fe  détacher  faci- 
lement. On  achèvera  la  cure  en  tenant  ouverte  la 
plaie  extérieure  iufqu'à  ce  qu  elle  le  foit  remplie 
par  le  fond*,  ou  bien  on  en  rapprochera  les  bords , 
&  i  l'éiJe  d'une  compreifion  modérée,  <&  de 
Finflammitlon  qui  ne  tardera  pas  k  s'y  établir, 
on  eB  procurera  la  réunion,  ainfi  que  cclie  des 
fégumicns  avec  les  pani.s  fubjacentes.  L'nne  & 
l'autre  méthode  efl  é^letnent  fùre  >  &  il  efl  bon 
d  obferver  qu'elles  font  égdiemtn:  efficaces ,  foit 
qu'on  ait  laiffé  une  grande  partie  du  kyfle  ,  foit 
qu'on  l'ait  diiTét|ué  en  entier.  Lorfque  l  on  croit 
^u'il  fo'H  l'emporter  tout-à  fait,  il  vaut  encore 
Énieux  l'ouvrir  auparavant  \  çaice  qn'après  qu'on 
Fa  vuidé,il  efl  bien  plus  facile  de  le  (ailir  avec 
les  doigts ,  ou  avec  la  pincctte  ,  &  q  l'on  le  difl'é- 

Îue  alors  beaucoup  plu^  aifémcnt,  cjue  lorfqu'il 
emeure  diflenJu  par  la  matière  qu'il  renft^rme. 
Après  qu'on  a  enlevé  le  kyfle ,  foit  en  tout , 
(bit  en  partie,  on  rapproche  les  bords  de  la 
peaiif  on  les  tient  réunis  oar  qutiqiies  languettes 
d'empUtre  agglutinatif ,  ùl  l'on  met  un  appareil 
propre  àfaire  preijjon  douce  &  égale  fur  la  partie, 
lafin  de  favorifer  la  réunion  des  tcgumens  avec 
'  es  chairs  qu'ils  recouvrcat.  Ceiie  mt^thocle^  la  plus  I 
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propre  &  abréger  le  traitement ,  efl  (OQ{onrs  ta 
plus  convenable,  en  quelque  partie  du  corps 
qu'on  opère*,  mais  elle  l'efl  prticulièremenr 
poiu  les  Loupes  fîtuées  au  vifa^^e ,  ou  en  qui^l- 
qu'autres  parties  extérieures  où  l'on  veut  éviter  de 
laifler  une  cicatrice  trop  marquée. 
Quelquefois,  en  difl'équant  ces  fortes  de  tumeurs, 
on  rencontre  des  artères  confldérables  qu'on 
eft  obligé  de  lier  ,  (  Voyei  Hémo&rhaoib  )  on 
doit  alor^  lai^fer  les  bouts  des  fils  hors  de  la 
plaie ,  afin  de  pouvoir  aifément  les  tirer ,  après 
qu  ils  feront  détachés.  Maî^  fouvent  ces  vaifleaux 
ceflentpromptemeni  c^c  donner  du  fang,  lorfqu'iis 
font  expofés  à  l'air ,  &  Ion  peut  fc  difpenfer 
alors  d'en  faire  la  li^iture.  l^oyei  à  ce  fujct  ce 
que  nous  avons  dit  à  l'article  Cancer  >  en 
parlant  de  l'extirpation  des  tumeurs   dus   feins. 

Il  eft  rarement  néceffaire ,  dans  l'opération 
dont  nous  parloris ,  de  retrancher  aucuns  portion 
de  la  peau,  fur-tout  H  la  Loupe  n'a  pas  un  très- 
grand  volume.  Au  moyan  d'une  feule  incilion 
des  légnmens  telle  que  nous  l'avons  rt commandée, 
on  découvrira  la  tumeur  autant  qu'il  f;:ra  néccf- 
faire,  foit  afin  de  pouvoir  l'ouvrir  &  donner 
ilTue  i  fon  contenu ,  foit  pour  difl'équer  le  fac^ 
tk,  quoique  la  peau  paroifte  alors  avoir  trop^ 
d'étendue ,  elle  ne  tarde  pas  à  fe  conrraeler ,  de 
manière  à  n'avoir  ni  plis,  ni  rides.  Cependant, 
il  ia  tumeur  efl  très-volumineufe,  on  pourra  retran- 
cher quelque  portion  de  U  peau.  On  doit  le 
faire  lorfque  celle-ci  fe  trouve  ulcérée  en  quelque 
partie  ;  on  pratique  alors  deux  inciflons  femi- 
iunaire5,qui  renferment  entr'elles  cette  portion 
malade  qu'on  retranche  enfuite  avec  la  tumeur. 
On  fc  conduit  d'ail leors  comme  fi  l'on  avoic 
laiftb  toute  la  peau,  Si  l'on  ramène  les  bords 
des  tégumens  que  l'on  met  en  coataél, s'il  efl pofll- 
ble,afii  de  les  cicatrifer  par  une  fimple  réunion. 

Bien  des  Praticiens  confcillcnt  de  fe  fervir  du 
cauflique  pour  ouvrir  la  tumeur,  dans  les  cas 
far-tout  où  Ton  juge  néceflairc  de  retrancher 
une  portion  de  la  peau.  Mais  cette  méthode  eft 
beaucovp  plus  longue  ,  &  toujours  plu^  ou  moins 
incertaine  ^  &  l'on  ne  devroit  jamaÎ!  la  mettre  en 
ufage,  que  lorfqu'oo  a  à  faire  à  des  malades. affez 
craintifs,  pour  ne  vouloir  pas  fefounietire  à  laifll-r 
extirper  une  Loupe  avec  l'inftrumeDt  tranchant. 

LUBRÉFIANS.  On  appelle  LubréfiaiH,  adour 
cifTanSi  démulcens  ,les  médicamens  topiques  pro- 
pres à  corriger  j  ou  à  prévenir  l'aâioti  des  fubuan^ 
ces  flimu(aiites  fur  des  parties  naturellement  trèsr 
fenflbies  ,  ou  devenues  telles  accidentellement^ 
Ces  fortes  de  remèdes  agiflent ,  non  en  corrigeant 
directement  Tâcreté  des  matières  irritantes,  nui^ 
Amplement  en  les  enveloppant  ,  &  en  empêchant 
ainfi  leur  effet.  C'efl  ainli  que  l'huile  enveloppe 
les  fubftances  acides  ou  alkalines  \  &  rendent  i 
peu- près  nulle  l'irritatiim  qu'autrement  elles 
proJuiroient.  Ils  font  indiqtiés  aufti  dans  Us  cas 
de  fécherefle  des  parties  qui  daiveiit  fUinreUc^' 


* 


b 
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mmt  itre  ronptes  &  comme  onAueufes,  lellcf 
^pe  le  tlgiii ,  Taniiç ,  l'crrophagc. 

L'oa  f ccoaiEûiiidc  daii^  ces  diverfe;  tmention^, 
ii*'n  \m  corps  gi^$,  tels  que  ks  hutiet  de  lin  , 
faëvcf  oy  ffaoïaciief,  le  beurre,  T^xonge  ^  toit 
les  iEitiCibi§mciix ,  tels  que  les  mucilages  de  goni- 
VK  Ifibiqtic ,  de  femeûtes  de  coitigE^ ,  û^  raanei 
4e(Q0xuu%c;  l^oyq  Inflammation. 

LUETTE i  UvuIa.C^t  organe,  en cotiféquence 
icCréqoesttcs  arriques  d'inibmmation ,  de  peut* 
àtc  suffi  par  d  aunes  caufes,  cft  fujei  à  fe  rc!â^ 
cIkt  &  4  i'atanger^  ce  qqî  devieiïi  queh[ucfois 
ir^ioC0mino  de,  non -feulement  eo  gèoani  li  dé- 
%\muion^  mais  aulE  en  tcrimni  la  gorge  &.  en 
dccafioan^m  de  (a  toui,  des  tnaux  d€  cœur  âi 
cfes  loiniffonens. 


De  Ilgers  degrés  de  ceEfc  încommodïté  cède* 
fw,  pou/  rordinairCj  à  l'ofagc  fféqueni  dei  gar- 
|3n&]e^  afltin^ens^coctipoQs  de  fortes  infulions 
èe  rofci ,  de  quinquina ,  ou  d'écorcc  de  cbétie  i 
toiquellcsoa  ajoute  une  proportion  cotivcnable 
#iUui  on  d'acide  vjtrïoUqtic.  Mais  lorfqne  cei 
itiDcdcf  fîe  r^afrîîreot  pas ,  &  que  la  tumÉfaelion 
^  il  L'  :  û(ï  rt'lle  quelle  fa^igue  beaucoup  le 
,  ii  tàm  cnfiire  U  rd"î:e1ii>n. 


H  Cclfe ,  dii  M.  Louis)  parle  de  cette  opération 
m  étCum  qu'il  faut  fainr  la  Luette  avec  des  pin* 
îC!i&  couptif  ao-Jcffus  ce  qu'il  ell  ncceiTaire  d*eiiî- 
poner;  ciaû  Fabnced'AHiï^p^^dLme  ne  trouve 
iai  rcue  opérai  ion  facile  ^commc^nt  ^  dn-j]  ^  faiâr 
ULitctrc  avec  des  pinceiref  ^d  une  main  ^  &  la 
ct4iticr  de  Tautie  dans  Ja  pirtie  ta  p1u§  éinni^^ 
bmf  pfôfoodt^  &  ta  plus  obfcure  de  la  bouclie, 
\  ^.ffàltmcm  par  U  nécclCté  qu*tt  y  a  d  ure 
SUBI  fitirce»  pour  abaiffi^r  la  langue  ?  Cefl  paur- 
fâ0J ,  dit'il ,  jcnemef^rà  point  de  pinces,  J 'a baiiTv 
liiaogtiet  &  jir  coupe  la  Luette  avec  de^  pttir§ 
cikstii*  Il  fcroîi  a  propos  d'avoir  pour  ceice 
ifpiniiofi  dii  cifcauji  dom  k&  lamts  éctiancrées 
en  LioiiLoi  eii  br.ifrtTuien{  la  Luette  ,  ât  La 
ùs»f£  -i  DÉvÊlTairc tuent  d'un'  ri;ul  coup-  Les 
Ibuôcbci  en  doivent  erre  fort  longuci^  é.  ùt- 
m^une  courbe  du  cùté  du  pt.n  dci  lames, afin 
*  anneaui  fi*Tï  ba*,  ^  que  la  main  ne 

bouche pa«  le  iour^  FabriLius  Hlida dus  avoir  ioia- 
gioè  uo  annrait  iinrrelé^  ponant  un  lit  noué, 
ftofft  i  tnibrjfîcr  la  Luette  &  à  ta  Ikr.  Sctiiier 
1  corrigé  cet  inlirumenij  &  dit  s'en  tna  ftrvi 
iti^cmcot  a  Cim,  en  i  j^y ,  fur  un  fotdaf  de  TEin* 
fcreur  ^  qui  ai  oit  la  1  uettt:  pùurru»  Après  que 
Fabrice  d'Aqua^'cndenre  avoJ(  coupO  ta  porriou 
éc  luette  re  âcmx ,  qu'il  avoir  jugé  à  propos  de 
finvtcJier^  il  porroit  un  iniîfument  de  fer ,  fait 
d  forme  "^e  cuiller  i  bitn  chaud  ,  non  pour  eau- 
la  Lucue ,  ma  Là  poor  fortifier  la  cnajcnr 
lie  |:  ^  .  ^^inîede  la  piiUcj  &  tappeU^r 
la  fie  U^mSimt*  %$ 

Loi^n^  i^m  ¥eat  rcrraticher  une  ponton  de 


U  X      ^^   jî 

u  Luette,  ît  fmx  tcnfr  U  boïube  ouverte  avec  un 
Spéculum ,  Voyti  ce  mot ,  on  iimpUment  avec  un 
coin  âc  bois  gai  ni  àc  linge  j  qu  on  met  enitc  les 
dent»*  On  faifti  Pilori  la  Lue [ïe, avec  des  pîtices  ,ou 
avec  un  engno,  et  on  coupe  ce  qu'il  convient 
de  retrancher  j  foit  avec  des  Cifcaux  ,  fuit  avec  uo 
kdouri  rï?coutbi  Sl  à  poinic  moufTej  foit  âvca 
Pioflrunient  inventé  pir  M.  Defaaiî  &  qiit  no^ 
avons  décrit  fous  U  uorn  de  Kiotome,  On 
avoît  déjà  ima^îné  depuii  long  tem^  un  inftru- 
(flcm  analogue  ï  ce  dernier,  mais  in  fin  îm  en  r  moîni 
commode,  en  ce  qt/au  titu  d'une  échancrure  dans 
laquelle  on  engage  facikmenî  la  purtîe  qu'on 
fe  propofe  de  couper»  il  avoii  un  anneau  dans 
lequel  iïfilloh  faire  entrer  icx;icniiiédelaLueuc» 
Vojfii  les  pbnthcs. 

Après  ropéraiion ,  s'il  coule b.^aucoap  de  fang, 
on  employer  a  ,  pour  l'arrêter»  quelque  gargarll- 
me  aftringtnt  ^  ou  bien  l'on  touchera  le*  vaiifÊaui 
qui  leî  fournifrcnt  avec  la  pierre  infernale,  ou 
quelque  aufrecauflique,  avec  des  précautions  cot> 
vennbles»  Mais*  en  général  »  onn*aura  pas  d'b^- 
morrbagie  confidérabîe  à  redt.uTer,  QuelqULs  pi^t-^ 
fgnnes»  dans  la  crainte  de  cet  accident  »  ont  con- 
fcitlé  d'employer  U  ligature  au  lieu  de  t'inflrti-r 
meni  tranchant ,  3£ri  comtnandenf,  pour  cet  effet, 
une  mêtliode  fcmbîabte  à  teUe  que  nous  avoué 
déctire  à  lariicle  Amygdale, 

LUXATION,  r^àfl^Aftâ.  Xî/xtfrfo.Ondé^gne 
ainfi  iaronie  d'unou  de  plufieurs  os  des  cavités 
articufaires ,  qu'ils  doîvenr  occuper  pour  répondît 
aux  diffé rentes  fiécf^ffuéi  de  la  vie.  ffl  aniculi 
è  propTÎii  fkdt  in  dltinam  ernus^  quo  voîurMria 
motîo  impidiisr ^i^h  Paul,  On  doit  Je  plus  grand 
nombre  de  préccj:tes  qui  nous  ont  été  donnés 
fur  les  maladies  de  ce  genre  ^  à  Hippocrare 
qtti  les  a  roui  confignés  daï35  fon  Livre  de 
Artkuïh  I  minière  ou  ceui  qui  la  ni  fuivi  ont, 
été  exploiter  ^  fans  en  excepter  Celle  h  Paul , 
qui  om  écrit  après  lui*  M  lis,  pour  bien  lîrer 
parti  de  ces  préceprei,  il  faut  avoir  dt:i  notiont 
profondes  ftir  les  différcns  genres  d'anicuUdoni 
propres  aux  os  qui  peuvent  fe  déplacer ,  fui  les 
cavités  &  failHef  qui  terminent  leurs  fur  faces 
anicuhircSt  fur  les  lt|amcns  &  Câpfuks  qui  tes 
retiennent  «  les  murcies  St  tendons,  qui  palTent 
fur  leî  artjctdatfonf)  &  qui  fervent  à  mouvoir 
les  furfacei  articulées  j  l'éiendue  de  tïiouvemeni 
dont  elles  for^t  (ufc^ptiblci  »  les  vaiiïeaut  &  kf 
nerfs  qui  font  d<.n^  le  voifinage ,  &c.  Tous  ces 
objets  n  étant  poîni  de  notre  rcffort,  nom  rcn- 
verrrons  pour  eux,  aui  Ouvragî^s  d'Anatomie 
qui  en  traitent  le  plus  amplement,  ne  voulant 
conlldéfcr  que  ce  qui  a  un  rapport  direél  avec 
le  fujet  que  nouï  iraiions  datis  cet  aa^cie. 

Différences  in  Lujêthns. 

La  Luistioneft  parfaite  ou  ïmpafaît^i  eotldil 
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parfaite,  quand  Tos  cfl  entièrement  fort!  de  la 
ca\2ré  où  il  et  oit  reçu,  l'imparfaite  a  lieu  quand 
la  rète  appuie  encore  fur  le  rebord  de  l'os ,  ce 
qni  ne  peut  guère  avoir  lieu  que  datis  les  arti- 
culations ginglymoîdes*,  celle-ci  eft  connue  des 
Grecs  fous  le  notn  de  Ux%^hfi^;AA,  Suhluxaiio, 
Galien  Wi^i^tWmElongaùoVgdmenà  ;  &  Aviceone 
CccHnûdo^  ou  Coniorfio,  La  Luxation  efl  finiple, 
quand  elle  n^eft  accompagnée  d'aucun  accident 
grave*)  &  compliquée,  quand  elle  eA  jointe  à 
«ne  fraélurc,  à  une  plaie,  une  tumeur  ou  route 
autre  maladie  qui  dcmarfde  un  traitement  parti- 
culier. Elletft  récente,  quand  elle  eft  due  à  une 
\iolcnce  extérieure,  til qu'un  coup,  une  chùre, 
«n  faut,  qui  ont  forcé  la  tôte  de  l'os',  &  que 
l'accident  efi  arrivé  il  y  a  peu  de  tems;  ou  elle 
eft  ancienne*  &  dans  ces  cas,  il  tft  toujours 
difficile  de  les  réduire  ,  &  quelquefois  mûmc 
impolfîble.  Ondiflingue  encore  les  Luxations  en 
fupérieurcs,  inférieures, antérieures  &  poftérieures, 
à  rai(on  du  litu  que  la  tôte  occupe  après  fon 
iâéplactment.  Ces  dénominations  font  très-propres 
à  communiquer  de  fauffts  idées,  non-feulemetit 
fur  la  manière  dont  la  Luxation  s'eO  faite,  mais 
encore  fur  la  manière  dont  il  faut  s'y  prendre 
pour  les  réduire.  Elles  ne  font  la  plupart  telles, 
igne  parce  que  les  mufcles ,  dans  leur  aâion , 
ont  entraîné  la  tête  là  où  elle  fe  trouve,  lorfqu'on 
efl  appelle  *,  ce  qui  a  fpécialement  Heu  dans  les  ar* 
liculations  fu jettes  à  de  grands  mouvemens^  telles 
que  celle  du  bras  avtc  l'épaule ,  celle  de  la 
fiiiifle  avec  l'os  des  hanches.  Dans  cette  dernière 
nomenclature,  on  a  toujours  égard  ï  la  ligne 
centrale  du  corps  établie  par  les  Anatomifles , 
pour  donner  plus  de  préciûon  à  leurs  defcriptions. 

Caufes  des  Lugatiom. 

Les  Auteurs  fe  réuniffent  tous  pour  les  rap- 
porter aux  efforts  ou  violences  extérieures  &  aux 
vices  qui  naiffent  fpontanément  dans  les  ariicu* 
]aiions,  ou  leur  voinnage;  &  au  nombre  de  ces 
dernièret ,  ils  cirent  la  luraboncjance  de  la  Hno* 
vi«,  une  humeur  épaiflfe  &  comme  glaireufe*  qui 
fe  ramaffe  dans  la  cavité  articulaire.  Hippocrate 
avoit  fait  mention  de  cette  caufe,  comme  fuccé- 
dant  aux  douleurs  fciatiques^  car  il  dit,  dans  un 
de  fts  Aphorifmes ,  quitus  coxevJicis  dolore  coït 
fl'iBatis  y  coxmdicis  articuliàS  fuo  Iqco  excidit,  ac 
rurfks  recipitury  iis  mucorcs  innafcuntur,  G^lhnt 
dans  fon  Commentaire  fur  cet  A  phorifme  explique 
comment  lei  ligaisetisquiafTcrmiâcntlatète  dans 
fa  cavité,  font  relâchés  par  la  furabondaoce  de 
ce  genre  d'humeur.  Mais  J.  L.  Petit  eft  le  pre* 
■lier  qui  »  dans  une  Obftrvation  inférét  dans  les 
Mémoires  de  f'Académie  Kjyale  des  Sciences, 
année  1712.»  ait  dit  que  ce  relâchement  provenoit 
(buvent  d'une  fuppuration  dans  rariicle,  après 
fti/K  violence  extérieure,  dont  l'effet  s'étoit  porté 
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jurqu'au' dedans.  A  ces  caufes,  nous  ajoutcnrtif 
l'atonie  ,  la  paralyfic ,  &  quelquefois  la  violemc 
conxulfion  des  mufcles,  telle  qu'elle  a  lieu  chcx 
certains  épileptiques  j  enfin  quelques  tumenrs  far- 
Comateufes ,  ont  une  exoftofe  fiée  au  fond  de  h 
cavité  articulaire.  Il  arrive  fouvent ,  dans  la  plii* 
part  de  ces  cas>  notamment  dans  ceux  qui  rccofi« 
noiflent  pour  caufe  la  ftafe  de  la  férofiié  au  f  oi- 
finage,  ou  dans  l'intérieur  de  l'ariiculation  ;  qua 
les  membranes  ou  capfulesfe  prolongent,  &  jpie 
les  ligamens,  qui  font  placés  tant  au-dedans  qu'au- 
dehors  de  l'articulation,  prêtent  &  permettent 
ainfi  à  l'os  de  fe  déplacer  avec  la  plus  grande 
facilité  •,  ce  qui  eft  le  contraire  dans  Ici  Luu- 
tions  qui  fuccèdent  à  un  cfFjrt  violent,  où  les 
ligamtns  intérieurs  &  même  extérieurs  font  rom- 
pu!!. Voyeiy  à  ce  fojet,  ce  que  nous  avons  dît 
à  l'article  Bras  (  Luxation  du  ) ,  Cuisse  )  Liixa* 
tioD  de  la). 

DiagnopU» 

Cette  partie  offre  plus  ou  moins  de  difEcultéf  i 
félon  que  l'articulation  eft  plus  ou  moins  cachée 
par  les  chairs,  &  que  la  maladie  eft  compliquée 
ou  non  d'accidens  locaux  qiii  eh  obfcurciftcnt  le 
caraélère.  Pour  peu ,  cependant ,  que  le  cas  foit 
fîmple,  &  qu'on  fafte  aitenrion  aux  ph<^nomèntSj 
b  vraie  nature  du  mal  fe  manifefte  aftez.  Il  y  a 
une  déprtffion  ou  une  cavité  à  l'endroit  d'oà 
l'os  eft  forti ,  &  une  tumeur  à  l'endroit  où  il 
s'eft  porté,  tumeur  qui  paroît  d'autant  plus, que 
le  fujet  eft  plus  maigre,  le  membre  eft  plus  long 
ou  plus  court  qu'il  n'étoit  précédemment ,  fa  fi- 
gure paroit  en  tout  viciée ,  f  js  mouvemens  em- 
pêchés ou  bornés ,  &  toujours  très-douloureux  ; 
ce  dont  on  déduit  les  raifons  d'après  la  nature 
connue  de  l'articulation ,  &  des  mufcles  qui  fer- 
vent â  fon  mouvement.  Quand  tous  ces  phéno- 
mènes fe  préfenteot  après  une  violente  fecoufle, 
ou  un  effort,  il  n'y  a  pas  â  douter  fur  leur  caufe. 
Il  n'en  eft  pas  de  même  de  celles  de  caufe  in^ 
terne,  comme  elles  fe  font  peu- à- peu,  on  ne 
\ti  reconooît  guère  que  lorfqu'il  n'eft  plus  tems 
d'y  remédier,  cependant ,  en  y  portant  beaucoap 
d'attention ,  on  s'apperçoit  que  le  membre  s'a!onge 
infenf^blement  >  (ur>tont  quand  la  caufe  efl  dans 
fa  cavité  articulaire  -,  il  y  a  le  plus  fouvent  un 
œdème  ou  empâtement ,  des  douleurs  profondes 
qui  fe  font  fentir  â  divers  intervalles ,  &  un  amai- 
griffement  du  refte  du  membre.  Et  au  moment 
où  le  malade  s'y  attend  le  moins ,  dans  un  de 
ces  mouvemens  les  plus  fimples  qu'il  fait  pour 
répondre  àfes  befoins,ros  fe  déplace  enrièreniinr, 
&  toute  adton  eft  dès -lors  impolfîble.  Qu^nd 
le  déplacement  eft  complet ,  on  ne  peut  faire 
mouvoir  le  membre ,  fans  occaftonner  de  grandes 
douleurs  *,  on  peut  même  quelquefois  le  replacer 
avec  la  plus  grande  facilité ,  dans  les  cas  de  para- 
ly&«  ou  4e  fUfe  féreufe}  mais  le  mal  se  tarde 
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i  fe  reproduire.  Le  replacement  crt  mpùî- 
le  daiïs  Its  cas  où  une  rumiur  farcomatcttfei 
ot  coc  tioflofe  occupcni  r^riiclt.  Différent  figncs 
mx%  parties  qui  avciTinect  rarijcuïanoti, 
tÊm^nkftÛtm  encore, OiUrecËUï  que  nous  venons 
iipporierj  èi  apportent  unt  nouvelle  con- 
loo  ëani  les  cas  douteux  qui  fe  préfeniçTir 
fniTcfic  dam  la  prafiqise*^  nous  tn  axons  touché 
fidfitc  chofe  dins  le  détail  des  cas  particuliers, 
fiai  qu'on  le  peut  voir  à  chacun  de  Icun  articles, 

Du  PfognùJHc  des  Luxations* 

TcKife  Luiatîon ,  etcepié  eelle  <Jé  In  première 
tertèbre  d'avec  U  féconde  j  n  offrent  par  elle- 
atec  aticQti  danger  é^idtini  de  la  vie  ^  U  ce  n'cft 

Kles  âcddtni  qui  s^enfiiivcnf ,  &  quj  le  plus 
Ytjudétîvcnt  delà  poftrion  où  e^  la  i ère  de  tos 
iptéile  déptacemenr^  n\m  aulii  chacune  offre  une 
pEirpeéltAe  pbii  ou  moins  fùre  de  guérit  on ,  félon 
b  nanif  c  des  caufes  qui  font  occafionnée  ^  5i  Tétat 
4o  partiel  alors  en  foulfrance.  II  cil  reconnu 
«e  ccUrs  qui  vicnncni  de  caufe  ififerne  font 
JoKOiip  pîuà  Ûchcui^s  que  CcKes  qui  dérivent 
le  caufc?  eUcïTcis;  St  patmi  cellt&ci,  que  les 
bccmpleireSf  qui  ont  lieo  dans  des  articulai  ions 
par  cbai obères  te  foni  piui  que  celtes  qui  anjvenf 
tes  celles  par  genou,  vu  la  renHon  où  Jutit 
nomes  Icf  pïîties  voîlints  de  Faittcutaticn ,  daus 
M  prctl  état  de  contrainte  %  &  IVbranfcnient  ^ 
laé^hiriires  qu'elles  ont  éprouvés  par  riuiptef- 
ion  des  c^tifeà  qui  ont  pu  produire  le  dérange- 
«sait.  Il  eft  e&core  recoocu  que  les  LuiE;^rîons, 

ri  Cooi  anciennes  j  font  beaucoup  plus  dîfHciles 
li  '  c  que  celles  qiû  font  récentes  ^  ^  que 
atoc  toyvenr  elles  fotit  ifrédudibles,  la  cavicd 
arviciliirê  seifac^nt  ptu-à-pcu^  &  même  à  un  tel 
^W  n'en  trouve  plus  aucun  V£llige^& 
par  »BC  force  propre  à  la  fibre  otfcute ,  $i 
éoM  mi  a  titi  eieinpk  journalicc  dans  la  difpa- 
rmoiidci  alréolef  chei  les  vielilaid; ,  &  mcme 
cbca  cent  ifui  foot  dans  te  terme  moyen  de  la 
fie*  L*n«  det  circonilances  qui  doivent  rendre  le 
pogsoflic  des  Luxations  défavorable  ^  eO  la  frac- 
foie  pr^  de  l'aïucularion  hixée»  vu  que  Ton  ne 
ftm  agir  fur  U  portion  «mière  de  Toi  pour  la 
iéÉnueconvenaLlifnerr^  mais  le  cas  eil  tticore 
bai  plui  fâcbcux^quand  le  lebotd  oflcux  delà 
ci%îtë  partage  la  ti^duref  car  la  folutii*n  ,  en 
ptiil  c^«,dfl  toujours  accompagnée d^inflaiijma- 
iiQO  &  de  fiippuratbn,  dont  bs  fuites  fonttn^- 
aiinei^i  Acbeufes  j  &  ^  fi  Toti  vient  a  bout  de  com- 
hufc  loui  ce»  accidtn^^^  il  relie  toujours  dans  te 
ntn^^e  une  rordeur  qtïi  dureioute  la  vie,  quoi- 
^m  h  rédudioli  ^it  6é  autant  parfaite  qu'il  ell 
{ioffible.  Goy  de  Chauliac  a  voit  ài\k  Uïi  mtn- 
tioii  de  ces  arcidcnSi  Les  Luxationi  f  qui  fur- 
r,t  iui  afKieof:cs  parai  y  11^  font  réputées 
»iei  ;  le  iTi^tiDbte  alorâ  %i\  fans  mouvetuent  j 
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l'os  çfl  bien  tnù  par  une  force  étran^Jre  ;  maîi 
il  ne  peut  reAer  là  ol\  on  l'a  mis|'  &  c'eïl  ce 
qu'a  voie  déjà  obfervé  Celfe  ,*  car  il  dit:  Rwjuiqai 
ntrvQrum  viiio  prolûpfi  funi  $  compalfî  quoqai  itt 
Jiîas  feJfi  ,  uerum  esadî^tti,  Mai>  ,  lorfque  les 
Luxations  font  la  fuite  d'efforts  »  $i  qu'on  ne  les  a 
point  réduites,  la  tftfc  déplacée  fe  forme  unt 
cavité,  te  tirt'u  cellulaire  d'alemour  ^'épailTit  tfl 
manière  de  capfule^  les  mufcles  voisins  en  bomctii 
les  mouvemens  qiu  font  encore  fu/fifans  potî# 
répondre  aux  nécEffitéi  de  la  %ié/  S;  alors ,  comme 
Tobferve  encore  Ct^lfc,  itm  projedîlut  &  p^o  r^- 
fibus  qui  incîderunt,  aut  major  ^  ûut  mmor  uju9 
tntmhn  rtUnqmkur;  quQqukin  to  plhi  i^ûsfuptrtfi^ 
€ù  minus  indk  €xunuatar, 

Trdumtni  des  Luimoni, 

Les  indications ,  qui  fe  préfenrent  ici  ,  font 
de  remettre  la  tûtc  de  los  dan»  le  lieu  qu'elle 
doit  occuper  y  de  Vy  retenir,  jufqtrà  ce  qu^  lei 
parties  qui  ont  éié  tiraillées ,  aient  repris  Uur  ton, 
et  de  parer  tnfuîre  à  l'inflamm^ition  &  autrei 
accidtns  qui  peuvent  fiirvcnir.  Mais,  avant  tout^ 
il  faut  voir  fi  Ic^  urconflances  relative!  h  Térac 
des  parties  ne  forment  point  uoc  contre^indica- 
lion  qui  s'oppofe  à  de  nouveaux  ciiorts  quom 
pourroît  faire  fur  l*os*  Ainfi,  au  cas  qu'il  y  cùi 
de  l'infiammation ,  que  les  mufcles  fuifcnt  f  iolem- 
mcntcontus  j€hgorgt4,quc  ladouîeur  Un  grande, 
il  faudroit  commencer  par  combattre  ccsaccidens 
par  des  faignéts^des  douches,  des  fomciifatiotiB 
émollit;ntcs  j  des  lotions  avec  IVau  de  Goulatd, 
&  le  plus  grand  repo*»  On  peut  fuêmc  faire 
ufage  en  beaucoup  de  circonlUnce^ ,  des  fangfues  ^ 
qu'on  applique  en  nombre  properrionné  à  len» 
gofgemcnt.  Il  efl  cependant  des  cas  où  il  faut  paffer 
par-defl"us  tous  ces  obflacles,  ât  en  venir  promp* 
[cment  à  la  rédn^ionf  comme  dans  ceux  où  ta 
tête  de  fos  pteffc  fur  quelques  gros  nerfs ^  oti 
fur  quelques  gros  vaiffeaux  j  de  manière  â  occ^ 
fionner  un  engorgetnéut  ou  une  parai  y  fie  à  routo 
Icitiémité.  Dans  ce  cas,  comme  dans  les  plus 
ordinaires I  il  faut  tenter  auQi^tôt  la  réduclion.- 
Celle  en  fait  un  précepte  >  en  difatit  :  Quidquid 
aultm  fiio  ioco  motum  efï  ^  ante  inflammatiaftim 
npontndum  €JI  tfiilla  occupavu  ,  dkm  conquiêfiat, 
cejfandum  €Ji\  ubi  finim  ej3,  itr^anéim  efi  in  Ai# 
mcfnhris  quœ  id  pûûuntuu 

Pour  réuflir  à  réduire  un  os  luxé,  if  hm  avoir 
recours  aux  exle:îflon^,  comre-exretjfïons ,  5t  à 
la  coapiation.  Ces  efforts  doivent  f<p?  faire  aprèi 
qu  on  a  difpolc  le  membre  de  manière  que  les 
mufclcf  foient  dans  le  rcl4cliemenr^  car  alors  la 
force  ,  qn  il  faut  employer ,  *  Il  infinimt?ot  moin- 
dre q!ie  celle  q'ii  dl  iiéce (Taire  en  toute  autr« 
circdnjlance.  On  les  exécute  par  le  ftfcours  f*ef 
mains,  on  avec  dt^  lacqs  ^  à%ï  machines ^^  maii 
foir  qu  on  emploie  Tua  ou  lauttc  de  ces  moyenf| 
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oj  ncn  ,  il  faiu  tOQJourJ  que  l'effort  foît  relatif 
i  la  rtTillance ,  qne  fon  appiîcjîion  foit  graJuéc 
pour  que  les  mufclcs  moins  irrirés,puifliint  c:;:.'er 
oavariragc*,.queI!c  ait  lisu  fur  le  membre  mcin^ 
déplace  ,  &  non  fur  un  aucre ,  pour  que  la  plus 
grande  tomme  des  efforts  ne  fe  perde  point  viii- 
ncmcnt  fur  lui.  Ce  dernier  précepte  n\rt  oas  éga- 
lement admis  par  tous  tes  Praticiens.  Voyei  ce 
qne  nous  avons  dit  i  Tarticle  Bras  (Luxation  du}. 
Il  fiuif ,  dans  toute  tëduélion  ,  porter  Pextenlîon 
affez  loin  pour  d^ipbcct  To?,  &  en  mettre  la  tôie 
en  parallèle  avec  le  foomiet  de  celui  avec  lequel  il 
doit  6irc  imi;  fans  cel.i  on  rifque  ,  dans  les  efforts 
de  répofiiion,  de  rompre  le  rebord  de  la  cavité, 
*âr  d'occaCionncr  de  tirnillcmens  inutiles  dans  les 
ligaracns.  11  cil  des  cas  où  il  faut  fixer  le  corps, 
p  >nr  qu'il  tie  (\n\c  point  les  mouvt-mens  qu  on 
fan  exécuter  au  membre  ;  &  alors  on  lui  applique 
des  forces  oppofées  &  contraires ,  qu'on  notr.me 
Contrc-cxtenfir>ns  '^on  dirige kuraplic^tionlCHin 
le  genre  d'anir.ulaiion  où  la  Luxation,!  lien  ,  dla 
nature  de  ccUe-ci.  D*autr««  foi^  le  poids  du  corps 
Aul  efl  le  nijush  plu<  pruprc  à  r^^tiOer ,  comme 
dam  la  Luxation  de*  doigts  ,  de  la  vertèbre  odon- 
ioîde,  &  de  la  mâchoire  infcricurc.  Les  Anciens , 
dont  les  tonnciffanccs  en  Anatomie  étoient  loin 
d'être  comparables  à  celles  des  Modernes,  croyant 
que  le  Imcès  ne  po'uotr  dépendre  qu^x  de  rem- 
ploi des  fotces,  fans  avoir  aucun  égard  h  leur 
dircéHon,  a  voient  inventé  différentes  machines  > 
dont  on  paît  \oir  Uur  application  &  It  figure 
dans  Oflbafc  ,  Fabrice  de  Hilden,  Paré,  Scultet, 
h  tnême  dans  Hciftcr,  Platner  &  J.  L.  Petit, 
qui  ont  écrit  très-long  tcms  après  eux  ,  miis  on 
les  a  toutes  abandonnées ,  pour  n'tmpîoyer  que 
les  mains  >  dont  Tapplicction  eft  loin  d'ttre  aufii 
douloureufcj  &  dont  le  jeu  efl  hcauconp  plus 
facile  à  varier  félon  les  citconllar.ccs.  ce  Quand 
les  cxtenfions  tont  fi»ffi*Anic8,  dit  M.  Loujs, 
dans  CCI  article  de  l'ancienne  Encyclopédie,  il 
faut  conduite  la  tète  de  los  dam  fa  cavité  na- 
turelle en  f  îfant  lâcher  doucement  ceux  qui  tirent 
afin  que  los  fc  replace.  Il  n  eft  pas  toujouri  nécef- 
faire  de  pouffer  los-^  les  mufclcs  &  les  ligamens 
qui  nonr  pas  été  trop  forcés,  le  retirent  avec 
•dion-,  il  Cil  même  ouèUpiefois  dangereux  d'aban- 
donner los  à  toute  la  force  des  mufclcs  ;  car  on 
court  rifque  j  i.*»  s'il  y  a  un  rebord  cariilagi- 
©eux,  de  le  renvetferjen  lâchant  tout-à-coup, 
ce  qui  pourroii  caufer  une  ancliylofe  ,  du  moins 
les  tnouvemcns  du  mtmbrc  devicndi  oient -ils  fort 
difli<silej.  2.^  Qu:>nd  mâme  la  vheffe  du  retour 
de  l'os  ne  rom<,Toit  pas  le  rebord  cartilagineux, 
la  tète  de  l'os  feroit  une  contufion  plus  ou  moitis 
fc  rre  aux  cartilages  qui  encroùctnc  la  t6te  de  la 
cavité.  Il  eft  donc  néc^rlfaire  de  pouffer  Toi  dou* 
cernent  dans  la  cavité ,  sn  moins  jufqu*à  ce  qu'on 
foit  affnré  qu'il  en  prend  bien  la  route.  Il  faut 
obferver  que  cctto  route  ii'cft  pas  toujours  le  plu? 
court  chemin  que  puiâ'c  prendre  l'os  pour  reu* 
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trer,  mais  celui  par  Icq'iel  il  ert  indiqué  qnîl 
eft  forti  de  fa  cavité.  On  efl  obligé  defuivrecc 
chemin ,  quand  nîémc  il  ne  fe^oir  pas  le  plus 
court ,  tant  parce  qu'il  eft  déjà  frayé  par  la  t^te 
de  Toi  luxé ,  que  parce  qu'il  conduit  à  l'ouver- 
ture qui  a  été  faite  à  la  capfule  ligamcnreufe  par 
la  fortie  de  los.  Mais  il  n'tll  pas  ^bien  prouvé 
que  ce  dogme  foir  auffi  important  dans  h  pra- 
tique »  qu'il  cil  fpécicux  dans  la  théorie.  On  die 
fort  bien  que  fi  l'on  nt  fuit  pas  le  chemin  frayé, 
on  en  flic  un  avec  peine  pour  lOpcratcûr  ,  & 
douler.r  pour  le  mjhde^  que  la  térc  de  l'os, 
arrivante  fa  cavité,  ne  trouve  peint  d  ouverture 
à  la  c  r-fule,  qu  el!c  la  renveife  avec  elle  dans  la 
cavité V  ce  qui  empêche  Icxaclc  réduélioo  ,  & 
cauîc  d:s 'iouleurs,  dts  gonflemens  &  autres  acci- 
dent ^iinc.lc-.  J'ai  toujours  vu  ces  accidcnsdam  ht 
pra'Jqu  !^fk  ils  ne  venaient  pas  de  cette  caufîj  -,  j'.il 
cc)!ulu:t  beaucoup  de  Luxations  ,  &  je  n'.ii  jamais 
ap()^  rçu  ([u'on  pût  diflinguer  cette  route  précife 
de  l  os;  on  le  réduit  ro;i jours,  ou  plutôt  il  fe 
rediiii  Uii-même,  par  la  feule  route  qui  peut  lui 
permettre  de  rentrer,  lorfguc  par  des  monvcmens 
mêtliotiiques  ou  iicpyrsques,  on  a  levé  les  oblU** 
clés  qui  s bppofoie  t  au  replacement,  is 

On  a  tout  lieu  do  croire  que  l'os  efi  rentré, 
dans  fa  oropre  cavité,  quand,  dans  le  tems  de 
la  réduelion ,  l'on  a  entendu  un  petit  bruit  occa- 
fionné  par  la  collifion  des  furfaces  articulaires; 
quand ,  en  comparant  le  membre    déplacé,  on 
le  trouve  précilcment  de  la  même  longueur  & 
figure  que  l'autre  ;  quand ,  en  le  portant  de  côté, 
&  d'autie,onnc  trouve  plus  aucun  obflacleaux 
mouvcmens.  Quand  la  Luxation  a  été  occafionnée 
par  uîîc  violence   t-xtéri'.ure,  il  n'cft  point  né- 
cc!Vaired'av(Mr  recours  àancon  bandigequi  puiffe 
empêcher  l'os  de  fc  déplacer;  &l'on  en  emploie 
un  ,  ce  n'ef^que  pourfoutenir  les  compreffes  qu'on 
fient  hi;metiéos  fur  U  pirrie^  pour  remédier  au 
gonflement  qui  pourroit  fur*cnir ,  ou  qui  efl  déjà 
lut  ver  u.  On  fe  contente  alo»-?  de  mearc  le  loem- 
hte  dan»  la  fituati''>n  l.i  pUis  commode  pour  le 
n'.ilade  ;  &   f\  l'on  craint  p'Mir    l'inri.immatioD  t 
on  faignc  &  Ton  lient  le  mala  ''c  au  régime.  Quand 
on  a  {.lus  à  craindre  dus  prem-ers  accidens,  on 
fait  faire  de  petite  mouvemcns  i  la  partie ,  pour 
V  fortifier  la  vie;  on  y  fjir  dts  friAions  fèches 
pour  exciter  l'adton  des   muû  !e« ,  ou  la  frotte 
avec  le  vin  aromatique  ou  Teau  de  vie  camphrée, 
pour  peu  peu  que   h  s  malades  v  éprou\ent  de 
la  Aupenr,  ou  de  l'engourviiffemcnt.  Quelquefois 
dans  les  cas  où  l.t  Luxation  ed  accompagnée  de 
contufion,  ta  douleur  pcr fi()e  long-tems,  &  même 
-en  une  chronique  qui  demande   une   attention 
toute  pririiculière.  L'application  du  bandage  eft 
-beaucoup  plu^  néceflair^  j  elle  efi  même  indifpeo- 
fable  dans  les  Luxations  de  caufc  inrerne ,  tant 
pour  retenir  les  topiques  qu'on  applique  fur  le 
lieu  de  la  Luxation ,  que  pour  iix;r  l'os  âam 
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ie  \t  taire  b^Ti  ^  gj»*i  ^^^^^  V  <5"  cnrploie 
ooffuuiàocm  aims  diffàens  haedigci  ^  conniJS 
faii  Iç  mtn  de  St)ka5,A  ntués,  tant  pœn  Itf 
ti^  rupéikùrcî  tjiïe  pour  lu  inf^fî^uTcs. 

Ifaflf  le*  cas  où  tî  y  auTOîf  Iraclurc  Se  Luxarian 
19  cpâase-tciiis  >  â  la  pîcmiae  éîoît  tort  fLîm^née 
fc  11  LdXxiioii,  il  faudrait  îéûmie  cellt-ii  d'a- 
bml  pour  en  venir  cnViiife  m  traifcmcTii  dt:  la 
"^  -^tft-  Mais  qDand  cdic-ci  tft  fi  |vroc!ie  de 
i4iiide,qrioa  o^tiQtune  pntc  fur  le  rïiembfe  , 
It         û  botKOup  filas  eiiiticik.  Dati!>  k^  peiîtes 
IHtiivcf  ,  tels  qii*;*iii  «îoigii  ôi  am  orttitîi,  on 
fOt  «id4uefcMi  remciirc  îa^  en  fa  piate  ;  tnau 
lb»«  kTlçrAndi:!  ,  *t  chofe  tfl  îm|îOfiib!c^  illâut 
éoBc  *.        i^c  qiic  la  lïiiélufe  loii  çonioUdée  , 
âuat  que  à'y  pcPî'w. 

U  r       -t  diftTcntc  dçç  Lufatmfiîi  tam  par 

fj-pof I  >  cdk  dci  piffics  ,  &  à  h  façon  doni  *:(lcs 

«■I  ét^  R<é:-,  fj/aur  Latiftf  des  dclt^dri^v,  aax 

f^i-PéÔmcs  à   a.cUcn>  qu'il  j^r^dau,  rend  (m- 

vnriéî  ïc*  pro*.cdtj^   que   (ugg^re  la 

^Tioti.  Comm^  H  ne  nous  cd  p^s 

rcT  dan?  tous  tes  dci^ibi  la^s  alofh 

prcct  ar..--,  qu»  cil  déjà  uè^éicndu ,  nu  us  ren- 

»      "^  ï   Pifé^  p^TRii  Ici  AntitîB  ,  ^  4  J,  L. 

K  ,         rri  iei  Modtrt^cs  j  qui  fori  Ui  piaf  srafidî 

M^fc«  qii  on  pudFe  cotiiulwr  fur  ccni^  iii:iriàrc, 

Kd«9  di  (tylejtitnî  que  ,  dans  k  LUi  de  Lu- 

tyÎMi  j  à  U  fulrc  d  iincfigf>Tgçineoi  Icreux  diiiu 

le,  lappUciiiûn  du  n\o\^y  ou  des  vclic*- 

^  pooffoicm  peui-*ïrrc  avoir  les  plu^  gtands 

_ap:**  lîippocwe  ,CTt  p^rtU  tas,  appltquoit 

_c»i»éîc  l'nut  l'aiiTclit;  ;  &  foiû  commenrUsy 

picnotf*  Lôflquc  bLuiation  ayoïi  heu,  i)  pta- 

teub  p«!aa  d%çc  ks  doigts^  pinsU  iirarii  à  Un, 

liuibit  iiti  uavers  un  fer  ardiot,  oblong  & 

■WKC.  évitani  h  \^^ ^n  daiigtïcufc  des  gUndes 

t  ^  fKf  1^  de  ta  partie,  h  avoir  foin  decott- 

frif  siiffi-ti:^   Ici  e!îdn>iii  caméfiféi  »   pour  les 

•^cr  de  l'accès  de  Tair  froid ,  &  de  ne  ja- 

fonlc^cr  !c  huî ,  que  la  commodité    des 

^_jBCiiiic  IVïi^tiH  &  ^ quand  ruUcreniotidi- 

ié  étoit  wéi  à  f e  cicairifcr,  il  Hoir  le  b^a^  rap- 

de^  cAfff ,  le  jour  &   fa  nuir,  pjur  oh- 

Ww-oiiec  ..    .  jpluifoUde,  plu^  fcrtécd  plus 

froBTc  i  îcfcnir  la  fête  d^  los  dms  fa  cavircli 

iroSléfal  nient  tccôuh  à  ce   tnaveo,  dan^   Ic^ 

f«  itc  Liîiartûo  de  U  cuîiîe  ;  to  effci  ;i  dii ,  d  joi 

ée    «>^  Ap*îo  iîme^  q«u  luif  cdui  que  nous 

«r  ^     hawf ,  en  pailani  dci  caufc*-  Çiif*«if 

fa»  rx.  i^'i  »  «Vf  rruM  t^l  ejiii  t  à  t  laudu  am ,  mjt 
fi  p;iful  ca^,  M-  Bel  ur.r.i.L*  les  biuns 
^  9iaif  H  ne  dît  p*  in»  û  h  praiique  les  lui 
i  fr*  troîirrr  favoTablc.s 

ILXA'iluNS  le*  itn^om  Se  de*  murdes. 
jDcth^avç  %n  <  Auteur  le  pius  dilîm^ué  qtji  aji 
juj;^  de  I.C  gcfert  ^c  UÉiiia*Iicj  &  ^ui  ait  notini* 


kuf  plac^î,  quand  leur  gatne  crcil  kllcnitnuc- 
U-h^e    quelle     ne    leur    oR'ioit     pins   aucuno 
réiltîance  d^ii  cctîafiïi  mouvement  un  peu  forcés* 
Lei  rendunii  qin  parcdurcKi    \k$  ûnuoûi^i  qui 
leurfunr  aflignécs  pcmr  f>.tilij<;r  leur  îeu^s*iLhjp-^ 
pcni  égaktncnt  quelquefois  \  ion  il  s'cnfuîr  une 
duulcur  $i  un  engourdi (Tcment  quU  i  Tcpaulci , 
crr  a  fonvent  împofé  pour  une  vrab  Lii nation* 
Martger  tapporie^  i  te  foier  »  uoÊobfervafion  m- 
rîtiil^*  Une  femme,  fîois  jour*  avant  qu*eUc  tic 
tecoîiriiUàf,  s'éfou  \i\%ét  ^  à  ce  qiiVtîe  (oupçon* 
noitj  l'os  du  bras  >  en  tordant  des  linges  quelle 
a  voit  lavé*  *5  elle  lui  dit  que  ^  pendant  ctiicaéïî  ou  > 
etk  avult  ftml  qudqiiecHote  forcîr  de  foiî  épaule p 
En  eiaïuinaor  h  parde,  il  vît  avec  plaifir  qu  îhVy 
avgjî  pomf  dcLusatlon^  mai>  il  obiet  va  une  'épt  ef- 
lîoo  du  deltoïde,^  le?  deux  tendons  infcrieuri 
du  hiccps  tendue,  8t  ne  pêrtneitant  ntitlcmcfit 
1  Vx[tnflon  du  coude,   It  foupçonr^a  dè^  Ion  que 
leiendon  dece  mufcte,  que  renferme  la  finuoiîr^ 
bîcipuale  .,  en  étoit  forii  ;  mzU,  commt  il  y  avoic 
du  guntk-meni  à  h  partie  »  il  conteiila  le«  topquei 
émoUicns^  &  le  lendoitain  it  reconuui  h  vérité 
de  fa  conjeilure)  il  tourna  le  bra^  avec  ibrcedaoi 
un  feDS  opporé,*  le  tendon  retint  aufii  i6i  en  fa 
place  Y  &  U  a  urne  repnt  l'uf<ige  de  fon  brai* 
Cowpct  fait  mï^nnon,  dauifon  Anatomir,  d'un 
cai  à*pcu-prcs  pareil,  Le^  ten-Jors  .Tc*iTnlcius  de* 
dkjjgîs  de  la  nulii ,  font  ouiaicnu^  par  un  U^ameni 
eu  foirnie  d'^^iintau^  pour  dui^er  ta  k^^u  <le  U 
furce  motrke  jurqu'îu  bom  de^  duigrs.  Lou  i, 
vu  ce  tofi  iig.iiUent  manquer  dans  les  efforri  vto* 
\cns  pour  poiitr  un^ids,  ou  f.urc  féhflanuc, 
&  alors  lui   I  codons  s  éparpiller  &  rendre  nul 
loui  mouvement  »  jufquà  ce  qu'on  ait  remt^dié 
au  nul  pir  un  braceki  de  cuir  qui  ftrroir  f<Htc* 
ment  Le  poigttet.  M,  Pouteau  >  dan»  fes  M^i^ogfi 
û%  ChiruigSt,  fait  meniion  d'un  fçem^r  de  LtJia- 
UAyU  d:  maùlcs,  qui  me  paraît  bien  dîiBeUe,& 
duquel  on  a  peu  dViLtupIc^  f\  ce  n'eft  ceux  qu'il 
rapporte.  A  rentundrc,  la  maladie  dl  ^phniint^nt 
facile  4  cotnpf^ndr^^   rcik  a  ta  voir  fi  die  i'eil 
également  à  fc  fa: nier*  H  vite  rohfcr ration  d'tina 
jeune  demoiftïlc  qui  eo   utftoii   ruus  les  fymp^ 
fûmes*  Comme  nom  ne  pontons  ici  lien  ci  ai  r  nier 
par  nous-mêmes,  nous  ïvnvoyontà  fou  Ofnia0<?, 
t*au  pour  le  diagnoAîe  ^  que   pour  le?   niovcis 
curaufï,  quil  du  6rrc  (anàài.  fur  la  nature  de  la 
maladie-  (  iW*  PÂTii-ÂA^^ti..} 


LYCOPODE.  Ctftla  poudre  fine  dçi  atirtiè- 
t^-i  au  LyiQpoJmtB.  cla^atum  de  Lînn;p^ii  ^  qiét^n 
appdlc  auifi  loutre  de  tycopade<  On  appif-^ijc 
çïtéiieurtmcni  ceife  puudiefur  les  en^oriatigns^ 
les  gerçures  de^  m.'iiunelons  t  é£*  cVll  Je  topiffue 
le  plui  doui  ik  ie  plu>  commode,  quon^piiiA^. 
emplovet  pour  Ici  rougeur >  &  les  e&cou'ttiun  quir 
furvitnneai  entre  ie%  cuiilis  &  ^ilm  plis  di.^  èioaij 
cbe2  les  pciiti  eufani* 
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MACHINES ,  Voyei  InstrumehI- 

MACHOIRE  inférieure,  Mxm  ,  Mandibuîa.  Cet 
f>i  dont  perfonne  n'ignore  la  firuation ,  offre  un 
levier  de  la  féconde  efpèoe ,  dont  les  extrémités 
recourbées  obliçnemeni  viennent  en  hauts'jippuycr 
contre  deux  cavités  ou  glénes  pratiquées  dans 
chaque  os  temporal  il  la  racine  de  leurs  apophyfes 
zygomatiques.  La  Mâchoire  jouit  d'un  très-jgrand 
mouvement  dans  la  portion  proloiigée  de  foii 
arc ,  ce  oui  lui  eft  commun  avec  tout  levier  qui 
femeut  lur  une  de  fes  extrémités.  Le  mouvement 
de  (es  deux  branches  efi  plus  borné*,  mais  il  n'en 
efl  pas  tnoins  évident,  même  à  la  iîmple  vue, 
pour  ceux  qui  favcnt  obfcrver.  Nous  ne  nous  éten- 
drons point  ici  fur  U  iingularité  de  ces  mouve- 
mens  qui  dépendent  en  partie  du  genre  d'arthrp- 
die  de  Con  articulation  &  de  la  mobilité  d'une 
lamé  cartiiagincufe  ou  ménifque  qui  accompagne 
les  condyles  dans  tous  leurs  mouvemens  ^  on  peat 
confulter  fur  ce  fujet  les  Mémoires  communiqués, 
en  1744  9  à  l'Académie  Royale  des  Sciences , 
pgu*  M.  Ferrein ,  &  les  Remarques  fur  l'articula- 
tion, les  mufcles  &  la  luxation  de  la  Mâchoire 
Inférieure ,  par  Monrp ,  dans  les  Eflsiis  de  Méde- 
'  cine  d'Edimbourg.  L*on  y  trouvera  tout  ce  qui 
cfl  relatif  à  cette  matière.  Notre  objet  étant  les 
maladies  qui  psuvcm  attaquer  la  continuité  ou  la 
contiguïté  de  cet  os ,  nous  nous  occuperops  d'a- 
|K>rd  des  prcrnières. 

De  lafrsSun  de  la  Mâchoire, 


La  Mâchoire  inférieure,  quoique  mobile,  & 
tonféquiîmment  pouvant  fuivre  les  efforts  qui  pour- 
roient  lui  faire  violence ,  quoîqne  compaéle,  & 
par*  là  pouvant  leur  oppolier  une  fuffilante  ré- 
nflance  ,  n'en  efl  pas  moins  fujettc  i  être  rompue. 
Cette  fraAure  peut  avoir  lieu  d.ins  fon  corps  ou 
dans  fev  branches  ,elle  peut  être  avec  déplacement, 
ou  fans  déplacement ,  quand  la  folution  arrive 
principalement  près  de  l'angle  poflérieur;  car 
alors  les  nnifcles  prérigoldiens ,  crotaphites  & 
maffeter  retenant  la  partie  poftérieure ,  les  fter- 
nohvoîdiens  &  les  digaflriques  ne  peuvent  agir 
fur  le  corps  de  la  Mâchoire  &  l'entrataer  en  bas. 
On  connoit  la  fra^ure  de  la  Mâchoire  en  portant 
HO  doigt  dans  la  bouche  fur  les  dents  antérieures 
du  c6té  qu'on  croit  fraAuré ,  &  appuyant  deffus 

J»endant  qu'on  oppofe  les  doigts  de  I  autre  mnin  le 
on  g  de  la  bafe  de  l'os  vers  (on  angle  poUérienr , 
en  raifant  de  chaque  main  des  efforts  alrernarifs^ 
•n  fent  les  pièces  (e  mouvoir ,  &  fouvent  même 
leur  crépitation.  Le  diagnoftic  efl  beaucoup  plus 
facile  dans  le  cas  où  il  y  a  déplacement;  fi  le 
fOTDs  s'àiloigne  de  la  branche  9l  fe  jporte  en  bas  ^ 
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la  bouche  fera  très^béante»  &  tirée  ic  cAté  de 
manière  que  la  commiffure  des  lèvres  s'y  trouve 
beaucoup  plus  bas,  les  dems  de  la  portion  poflé* 
rienrefe  trouveront  plus  hautes  que  celles  de  b 
portion  antérieure.  Si  une  portien  fe  porte  ea 
avant,  &  paffe  fur  l'autre,  la  bouche  parottra  plus 
grande  de  ce  c(^téj  elle  fera  jetée  en  avant ,  & 
les  dents  ceffcront  d*être  fur  la  même  ligne ,  les 
unes  étant  en -dedans  pendant  quales  autres  feroof 
en  -  dehors. 

En  général  1  toutes  ces  fraéliues  font  la  plu-*  , 
part  du  tcms  accompagnées  de  tumeurs,  d'ecchy- 
mofe.  La  conmfion,  le  déchirement  9  le  tiraille- 
ment des  tenions ,  des  vaiffeaux  &  des  nerfi  font 
fouvent  naltie  desaccidens  fort  graves  ;  quelque* 
fois  la  paralyfie  ou  la  convuliion  de  la  joue  da 
même  côté  ont  lieu  félon  que  les  nerfs  ,qui  font 
renfermés  dans  le  canal  maxillaire,  font  tiraillétr- 
ou  rompus.  &  â  raifon  de  la  communication 
que  ces  nerfs  entretiennent  avec  la  portion  dtve 
lie  la  fepiième  paire*,  Toulç,  difem  les  Auteurs, 
en  efl  plus  ou  moins  léfée,  il  y  a  un  bruiffemenc 
dans  les  oreilles ,  les  yeux  s'enflamment ,  la  fa« 
11  ve  coule  abondamment  y  &  les  lèvres  font  fou- 
vent  ^gjtées  de  tnouvemens  çonvuifi£i. 

La  fraânre  eA  avec  ou  fatis  déplacement.  Dans 
ce  dernier  cas ,  on  fe  contente  de  tenir  fixée  la 
Mâchoire  inférieure  contre  la  fupérieure,  en  ap- 
pliquant le  long  du  côté  fraéluré  une  fimplqcom- 
preffe,  puis  la  fronde  ou  mentonnière,  dont  les 
chefs  viennent  s'attacher  avec  des  épingles  fur  la 
tête  du  malade.  Le  procédé ,  dans  le  premier ,  eft 
un  peu  plus  compliqué.  Si  la  partie  antérieur» 
de  l'os  (e  trouve  plus  baffe  que  la  poflérieure , 
alors  on  portera  l'mdex  jufaue  contre  la  bafe  de 
l'apophyfe  coronoïde  j  &  l  on  pouffera  peu-â» 
peu  en  arrière  cette  partie  de  la  Mâchoire,  en 
l'embraffant  légèremetu,  Sl  tenant  en  méme-tems 
l'index  &  le  doigt  du  milieu  de  l'autre  main  appuyé 
fur  les  dents  antérieures ,  8l  le  pouce  fous  la  bafe 
de  cette  portion  antérieure.  On  élève  celle-ci  ea 
mêtne-tems  qu'on  relève  aufli  tôt  la  portioii  poflé* 
rieure  ,  en  forte  qu'on  remette  preiqu'en  même- 
tems  les  deux  portions.  Mais,  quand  l'une  des 
deux  pièces  monte  fur  l'autre,  il  faut  avec  les 
doigts  appliqués  comme  nous  l'avons  dit  précé* 
deniment,  porter  une  portion  en  arrière  &raiitrQ 
en  avant,  jufqu'à  ce  qu'elles  ne  puiSent  plos  fe 
toucher;  puis,  raient iffant  tout  doucement,  on 
les  rapproche  &  remet  dans  lear  première  place. 
On  croit  qu'elles  y  font ,  quand  il   n'y  a  plus 
aucune  diftbimité ,  &  que  les  dcnrs  font  régulière» 
ment  placées.  Affcz  fouvent  il  y  aune  dent  corn- 
prife  dans  l'étendue  de  la  fraâure,  on  doit  la 
coniidérer  alors  comme  un   corps  étranger  qui 
ne  peut  que  retarder  la  cure  ,  êi  conféquemmenc 
il  fuut  rexiraire.  Mais   quand,  par  baiard,  une 
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m  çlur  -"^  ées  dctïB  fiméfis  dans  lei  envîroni 

OQi  à^  Cl  dt  f ciif  s  alvéole!  *^  il  faur ,  dans  tou^ 

kf  ai,  4e$y  Tcotettrct  &^  les  retenir  en  les  liant 

■a  aocrcf  dents  Yoiiîne!.  C^ife  !e  conftille ,  en 

dm,  Jt  ai  Uham  C  dentet)  >  uhenora  inter  fi 

PM  iicU*ûndiJuni.  Hippocrateconfeilbit  rufagc 

im  âl  d*or*  On  applique  cnfuite  Tappareil,  qd 

cwMe  en  plufîcun  comprçfîes  de  la  fornie  d'un 

forrè  li>iig,  dans  lune  dcfqaellei  on  met  un 

cmoD  \  on  les  rronpc  dan*  l'eati*  de-  vie  »  avant 

de  le»  ap'^^'^ncT,  &  on  leslouticnt  parla  fronde 

I  quarreVi^Lis  oa  par  le  chevètre*  La  fronde  eft 

itfl  hanitigf  irès-andcn ,  &  dont  Celle  fait  men- 

tiflii  €»  parlaoi  de  la  fraélure  dont  i\  &  agit  ict. 

tUUsAahtmtt  ék-û^mtdiû  inloftgîmémim  incifa^ 

$         ^jue  mifjummmpicSatuf&indècapkiKjuî 

^m€éipuSdJJiiâaibidtiiientur.Qudqu^iAmt:ini 

ftéfirifif  à  ce  bandige  fimple  un  autre  pluicom- 

ifiqoé  &  qu'on  nomme  chevèire^qu  on  dirtingue 

m  ûmple  Sl  en  compofé;  voici  en  quoi  cocifi lie 

k  fimpl^  On  prend  une  bande  de  cinq  aunes  de 

]^  %  .V  iroii  doigts  de  large,  qui  fera  roulceà 

ygt'tiMi^  excepté  environ  titie  demi  -aune.  On 

fffTWfi  le  globe  d'une  main  &  le  bout  de  lautre. 

le  initieu  ou  environ  de  la  ponion  déroulée  fera 

i^|i({ué   fur  ic  bas  du  front ,  &  Ton  conduira 

y  itrux  parties  de  la  bande  dcrnére  la  nuque; 

b  on  engagera  le  bout  fous  le  jei  de  h  bande, 

tnfai^c  on  la  conduira  en>  devant  fur  le  côtéoppofé 

1  la  fraeWc  pour  la  faire  pafTer  fous  le  menton 

k  f!r4a  h  faire  monter  Itlonf  de  la  jouemalade 

t,.,„.-  le  petit  angle  de  Ittil  jon  continuera  fur 

h  Tcnex  pour  ddcendre  derrière loreille  oppo- 

fk  8t  retenir  par-dci"uus  le  memon*  On  parfera 

imt  féconde  fois  fnr  la  joue  ,  formant  un  périt 

Muiiei  on  conilnueradc  monter  aiî-dcÉfus  de  la 

tîîf ,  3t  l'oo  defcendra  obliquement  fur  la  nuque 

Mr  revenir  du  côté   de  la  fraélure.   On  pa(fe 

deei  foii  de  fuite  fur  ie  menton  &  derrière  la 

aoe  en  fonue  de  circulaire ,  &  une  autre  fois 
oti%  le  tnenton-  \fié^  ce  troifiètne  tour,  on 
monte  le  long  de  la  joue  prè*  le  petit  angle 
do  tété  oppoTè  à  !a  mîibdie  jufquau  fommet 
de  la  tdte,  dou  l'on  defcand  en  revenant  par  le 
mtmc  côté  oppofé  au  tnal  pour  pafTer  fous  le 
meniOQ ,  êi  faire  an  fécond  doiobe  fur  la  joue 
nubde*  Quand  oti  tû  parvenu  fur  le  jpaf  iétal 
•9Pofé ,  oo  retourne  de  nouveau  vers  la  fraélure 

oe  vif-è-vtf  la  région  temporale  j  &  Ton  finit 
c  reflc  de  ta  bande  par  des  circulaires  autour  de 
b  fête*  Ce  bandage  j  tel  conrentif  quM  paroiffe 
iMit  être,  n'cft  cependant  pas  préférable  à  la 
frmde  »  qui  remplit  leiméme^vues,&  éom  TafJ- 
|Hcino<fi  cfl  beaucoup  plus  facile  ;  car  un  appareil 
fcré  fi*ti!  ici  que  rien  moins  nécefl^iîre;  i  c  cil 
C«  cra'avoit  déjà  bien  remarqué  Hippocrate  dans 
IbliTrauéi?^  ÂrùcuUs,  ou  il  dit  :  Scirt  auitm. 
ixiliam  fraââmfafciif  pdrkm  juvari  ,fi 
cijicimîiur\  ubi  minus    rtâi^  multum    ît^M* 

iralaf^e»  pendsm  tour  le  tcms  du  trdkcmem. 
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ne  fera  aucun  monvcment  de  la  nnicboîre,  on 
le  nourrira  i  la  cuillère.  Si  la  fraelure  eft  cotn-^ 
pïiquée  de  plaie ,  on  ne  défera  la  bande  qu'avec 
b  aucoup  de  précautions^ quand  il  i'd|ira  de  la 
panfer^  &  un  Aide,  pendant  ce  tems^  tiendra 
toujours  les  pièces  rappro'L:hécs  pendant  qu'on 
appliquera  les  différeniei  parriei  de  rappareiL 
Une  atieniion  qu 'Hippocrate  rcgaidoit  comme 
bien  elTentielîc,  ell  de  tâier  fouvcnt  rintérieur 
de  la  bouche  pour  s  apurer  de  Tétat  de  la  frac- 
ture ^  aAn  de  contcDir  ou  remettre  avec  les  doigci 
les  fragmens  ofîcux  qui  auroicnt  pu  fc  déranger* 
Au  bout  de  iroii  femiiinti^on  pcrmeif ra  Puftge 
de  la  parole,  on  pourra  tnime  ne  plus  appliquer 
aucune  pièce  d'appareih  On  nourrira  alors  le 
malade  avec  des  alimens  pins  félidés  >  tels  que 
les  œufî  &  Ici  viandts  hachétSi  &c, 

Dt  la  Luiettion  de  la  MJc/icire. 

L'Infpedîofi  du  genre  dariîculation  quî  unît 
la  Mâchoire  arec  l'os  retnporal  dit  à  ceux  qui 
robfervent^que  la  luxation  tie  peut  arriver  que 
de  deux  manières  \  quand  leidàurcondyles  poc- 
tés  eti  avant,  s'avancent  en -deçà  de  la  racine 
de  rapopbyfe  zygomanque  ,  &  y  reftcfït  im- 
mobiles, afofs  la  luxarion  eft  parfaite»  on  quand 
un  des  condyles  fort  latératemeut  i  en-dehors 
d'un  côté ,  pendant  que  Tautre  e(l  porté  anré- 
tieuremcnt^  c'cft  la  luxation  imparfaite  des  Au» 
leurs.  Dam  le  premier  cas,  les  condyUs  font 
etniêremcnt  hors  de  la  civité  qui  doit  les  rece* 
voir  ï  dans  le  fteond ,  ils  font  encore  appuyés 
fur  les  bord^j  l'un  étant  foni  dehors,  &  Tau tre 
r  e  n  rré  en  -  dedan  i  -  Le  r  ebord  do  con  dui  t  au  di  tif 
&  la  racine  de  l'apoph^fe  ^loîde  font  un  ob^a- 
cle  à  ta  tuiatlon  en  arrière  »  &  c  eA  ce  qu'^voicni 
déjà  remarqué  Paré  Sl  Fabrice  d'Aquapendentcf 
long-fems  avant  J,  L,  Peut  &  Monra  On  ne 
conçoit  point  comment ,  d  après  une  dilpûfitîcn 
n  parlante j  Saliceci»  Lanfranc,  Gui  de  Ch^u- 
liic  &  de  Vigo  ont  pu  adtiieiire  ce  dcrnii;r  gtnrc 
de  luxation  ,  &  en  donner  des  tignes  qui  ne 
peuvent  être  que  dérifoires.  Dans  la  loiatioa 
parfaite  la  bouche  cfl  béanre ,  le  mento»  defccnd 
mr  la  poitrine,  quelqu'efforr  que  le  malade  8t 
ceux  qui  l'entoure  m  faiïcnr  pour  la  fermer  ^  iU 
ny  peuvenr  parvenir,  les  tctnpes  font  appla(iâs 
en  raifon  de  la  tenfion  de 9  mufcle^  crotupbiies , 
les  joues  font  tendues  &  rapprochtle^  de^  dents 
la  falive  exprimée  des  glandes  parotides  coule 
en  abondance  f  la  M^hoire  »  par  llncljnaifon  de 
fes  condyles  eJï  portée  obîiqucmrnt  eti  arrière, 
&  la  parole  eti  nulle,  ou  peu  difliréle,  La  plu- 
part oc  cet  0gnes  font  rapportée  par  Hippocrate, 
^nfi  t[ubn  le  peut  voir  dans  fonTrairt*P^  j4ni~ 
culis.  Dans  la  luiaiion  imparfaite,  la  IHJÏchoirc 
eft  toute  portée  d'un  cûté  ,  labouLhcc0  |  moiiié 
onvene  ^  les  dents  de  l'une  &  l'autre  Mâchoire 
tA  font  plus  dam  la  mèine  ligne,  le  malade  balbtt* 


**  \. 


4i,  MAC 

lie,. la  falive  retenue  par  les  lèvres  obliquement 
tirées,  remplit  la  bouche  &forr  enfuice,  les  ma- 
lades ne  pouvant  l'avaler,  à  raifon  des  mouvemrns 
gênés  de  la  langue.  Le  condyle  déplacé,  étant 


appuyant 
fur  la  racine  de  l'apophyfe  zigomatîque,  &  fon 
apophyfe  coronoîde  fe  portant  en  dehors.  En  pa- 
reil cai,  le  crotaphyte  du  côté  luxé  fera  tendu 
&  applati,  pendant  que  le  même  mufcle  &  le 
nafleter  feront  gonflés  fur  les  apophyfes  qui  s'avan- 
cent de  cette  manière. 

.  Il  efl  des  caufes  internes  qui  occafionnent,  parti- 
culièrement chez  les  vieillards ,  la  luxation  dont 
il  s'agit  dans  cet  article  \  la  paralyfie  des  crota- 

Îihytes  &  des  ptérigoîdiens  entr'autres  eA  la  plus 
réquente.  La  rédu^ion ,.  en  pareil  cas ,  e(l  très- 
facile,  mais  Taccident  ne  tarde  pas  k  revenir; 
J'ai  réduit  plulieurs  fois  dans  les  hôpitaux  ces 
lortcs  de  luxations ,  avec  la  plus  grande  facilité. 
Morgagni . parle  encore  dune  excioiflance  fur 
J  apophyfe  condylolde,  qu'il  a  rencontrée  quelque- 
fois ches  ie^  vieillards ,  &  qui  auroient  pu  pro- 
duire, cet  effet  par  la  fuite.  Mais ,  pour  que  le  dé- 
placement total  ou  parfait  ait  lieu  par  une 
violence  extérieure,  il  faut  que  la  Mâchoire  foit 
ouverte,  autrement  elle  feroit  plutôt  fraéturée 
que  Inxét*,  car  alors  les  condyles  devroient  né- 
Cei&îrement  fe  porter  en  arrière,  ce  qui  leur  tû 
impoffible,  i  raifon  de  la  réiiftance  que  leur  offre 
le  rebord  du  conduit  auditif. 

Les  accidens  qu  uccaiîonnc  la  luxation  de  laMâ- 
.choire,  ne  font  pas  d'abord  confidérables  ;ceiix 
^ui  font  d'une  complexion  irritable ,  en  éprouvent 
-cependant  di'afftz  graves ,  la  douleur  cft  confidé- 
rrable ,  la  convulfion  des  joues  furvient ,  d'autres 
fois  les  malades  y  éprouvent  un  fentimeni  de 
flnpeur ,  les  oreille»  leur  bruiffc-nt ,  &  û  l'on  tarde 
•  de  replacer  l'os,    la  fièvre  &    les  mouvemens 
-.coDvuififs,  le  tetanoi  même  furvienoent,  &  la 
mort  ne  tarde  point  à  mettre  fin  à  la  vie.  Cette 
ferminaifon  fâcheufe  efi  annoncée  par  Hippo- 
craie  »  dansfcs  Coaques.  L'on  rapporterons  ces 
accidens  au  tiraillement  du  nerf  maxillaire  infé- 
.ricur ,  qui  efl  un  troifième  rameau  de  la  cin- 
quième paii;e,   rameau   qui   parcourt  le  canal 
,offeux  de  la  M^hoire  inférieure,  &  t^ui  conymu- 
inique  avec  la  portion  dure  de  la  feptième  paire. 
Mais  quelques  fâcheux  qu'ils  foient,  ils  n'ont  pas' 
toujours  lieu  chez  les  vieillards  fur-tout.  L'on  a 
vu  chez  eux  ces  fortes  de  luxations  impoffibles  à 
réduire,  continuer  le  refle  de  ta  vie,  fans  que 
Jès  grandes  fondions  en  enflent  fouffert  ;  la  Hégiu 
tiiion,  la  prononciation  même  fe  rétabliflbienr, 
.de  manière   qu'ils  pouvoient  encore    fe  faire 
entendre. 

Pour  replacer  la  luxation  parfaite,  on  fera 
affeoir.  le  nîaladc  fur  un  tabouret-,  on  placera  der- 
nire  luiuD  Aide^  pour  lui  teiûr  la  (^tc  appuyée 


MAC 

fur  fa  poîtrîne-,  puis  l'Opérateur ,  placé  devant 
lui,  portera  fes  aeux  pouces  garnis  de  linges  le 
plus  en  avant  dans  la  bouche  fur  les  deux  der- 
nières dents  molaire^  de  l'un  &  de  l'autre  côté. 
Enfuite  avec  fcs  quatre  autres  doigts  placés  en 
dehors,  il  faifira  obliquement  vers  le  menton 
les  bords  de  la  Mâchoire,  puis  appuyant  des 
pouces,  &  tenant  fermement  du  rcflede  la  main, 
il  tirera  les  condyles  en  bas.  &  d'avant  en 
arrière,  &  quand  il  fentira  les  mufcles  céder; 
il  relèvera  peuâ-pcu  la  partie  antérieure  de  la 
Mâchoire  vers  la  fnpérieure.  Par  ce  mouvement 
les  condyles  fe  dégageront  du  lieu  qu'ils  occu- 
pent fous  i'éminence  tranfvcrfale  du  zigoma,  les 
condyles  ainfi  libres ,  il  les  pouffera  en  ai^ière. 
Quelquefois  il  n'eft  pas  befoin  de  faire  ce  dei-> 
nier  mouvement,  la  contraâion  des  mufcles , 
entraînant  fi  promptement  la  Mâchoire  en  fa 
place,  que  n  l'Opérateur  ne  comprimoit  pas 
fortement  fur  les  dents  molaires ,  ou  ne  retirait 
pas  fes  pouces  entre  les  joues  &  les  gencives  » 
ceux-ci   feroient  mordus. 

Dans  le  cas  où  cette  méthode  ne  réuffiroir  point, 
on  pourroit  tenter  celle  de  D.  Vigo  qu'on  trouve 
décrite  dans  le  fixième  livre  de  fa  Chirurgie. 
Elle  confifle  â  mettre  de  chaque  côté  au  lieu  des 
doigts,  deux  coins  d'un  bois  lifle ,  près  des  dents 
molaires,  lefquels  feront  tenus  fermement  par 
un  Aide  pendant  qu'on  mettra  une  bande  à  deux 
chefs  fous  le  menton ,  l'un  au  côté  droit ,  &  l'autre 
au  côté  gauche  de  la  tête  ^  on  tirera  fortement 
ceux-ci,  pendant  qu'un  Aide  fera  une  contre* 
extenfion  avec  fes  deux  genoux  appuyés  fur  les 
épaules  du  malade.  Le  Chirurgien  preffera  la 
Mâchoire  en  arrière  &  en  bas  avec  les  deux  pouces; 
conquffio  ingtgno  ,  dit  l'Auteur,  ho fempre rimeffk 
ciûjiuna  majcella  afuo  luogo.  Cette  pratique  efi 
la  même  que  celle  qui  efl  prcfcrite  dans  le  hui« 
tième  chapitre  du  feizièroc  Livre  des  Œuvres  de 
Paré.  Je  lai  vu  réuffir,  dit  Bertrandi,  entre  les 
mains  d'un  Rhabilleur  de  campagne  dans  pn  cas 
oà  l'autre  méthode  avoit  manqué  à  un  Chirurgieiu 
On  trouve ,  dans  le  quatrième  volume  de  la  Pra- 
tique moderne  de  la  Chirurgie  de  Ravaton ,  une 
méthode  affez  ingénieufe  pour  réduire  la  luxation 
parEiite  de  la  Mâchoire,  pratiquée  par  un  (oldat 
dans  un  cas  où  ils  n'avoient  pu  réumr.  On  prend 
une  mentonnière  de  cuir ,  faite  de  deux  morceaux 
confus  cn(tmble,  &  garnie  de  chamois*,  Voyti 
la  Planche  relative  â  cet  Article.  Cette  men  - 
tonnière  reffcmble  affez  â  la  partie  inférieure 
d  un  mafque  d'arlequin.  Après  avoir  embraffé  le 
menton  &  même  toute  la  Mâ<.hoire  d  un  angle 
à  un  autre,  elle  fe  prolonge  /ur  les  tempes  par 
un  angle  arrondi ,  auquel  font  coufus  deux  lacqs 
qui  (e  nout  nt  enftmble  fur  le  (ommet  de  la  tète 
vers  la  future  lamhd  îde.  On  met  ertr'eux  &  la 
tête  un  morceau  de  carton  quarré  8l  plié  en  ma* 
nièrede  demi-canal,  lequel  empêche  la  douleur 

que  ponrioil  &ir€  am  téguioens  les  dtiu  lac^ 
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liBi  leur  torfiao^  enfuire  on  pafle  entr'eut  &lc 
crtim  un  garot  qu'on  fait  mouvoir  doucement 
fnritii  Aiée  ptnâàm  que  Je  Chirurgien,  placé  au 
cM  droîi  du  màhûe ,  appUque  b  înain  gauche 
iù  ouque,  &  prdr;ini  le  menton  de  la  droite ^ 
il  tt  porte  en  Nuf  >  &  dirige  la  Mâchoire  jufcfu'à 
et  Qtit  lîs  cti0<lvtci  foîefii  rentrt's  dan?  leur  cavité, 
jl  ..n  .  rtji  difficile  de  réduire  la  Màihoirc  danî 
b  Lui.«iAua  incomplefie,  parce  <|u1l  n  eil  pas  facile 
depOFCrr  U^  poùct^s  jufques  furies  deraièrti  demi 
Mbirei  à  eaufe  d«  la  réttilance  que  préfencent 
îv  "  ■  s»  Voici  en  qugi  conlillc  le  procédé 
fifi  faudra  mcnre  en  pratique^  Le  malade»  placé 
nomme  préc<:Jemment ,  le  Chirurgien  pouJfera 
for  Icsdencs  du  côt^  appoCéun  morceau  de  bois 
fbi,  fbrt&  i^rnl  de  toile,  &  quand  il  fera  arrivé 
CS^cre  b  bâte  de  rapophyfe  coronoîde ,  il  alon- 
fui  &  ibailTEn^a  la  Mâchoire  inférieure  par  des 
gioffvriiicai  convenables  «  eir  fe  fervani  de  ce 
mm""'"i  de  boti  comme  dune  poulie.  Quaud  la 
MkjiojfC  iV^uti  peu  éloignée»  il  elle  ne  revient 
friof  €fi  fi  piace  par  l'adion  des  murde^ ,  on 
lonera  lei  pouces  te  plus  en  avarit  qu*aa  pourra 
fer  let  dLf .        i  tkntî  molaires^  ât,  taitaot ic  plus 

Iirafid  elfc^rr  îm  le  côté  luxé  ^  on  pou^era  en  has 
ir  fB  anïèî^  la  MàchoTre ,  en  ponam  ce  côté 
n  ea  arrive  ,  rfe  manière  que  le  m-^ntan  revienne 
P  à  b  (rface  »  &  que  les  dénis  4es  deui  Mâchoires 
^cofferpondeor.  L'appareil,  dans  le«  deux  ca^, 
iPtiftIe  en  nue  corn pre rfe  qui  réponde  À I a  longueur 
&  à  la  figure  de  la  Mâchoire ,  on  la  pofe  tranf- 
Terf>lemefif  d*un  côté  à  laurre  ^  Se  on  la  mainnent 
ittc  ÏA  ifron^e*  C«  bandage  n*eft  fou  vent  utile  que 
daii*^  les  tîitaîiom  de  caufe  interne;  car^  dani  les 
ta^ircs  f  Taelion  canrraelile  en  tient  ruflifammenr 

M       MADAKOSE    M^^pr,e,    Clabms  ^   chute 

M    im  poils  ou  dit  qui  j^arnifTent  Tune  Sl  l'aurre 

I  pio^ère.  Cette  malodie  ell  fouveni  la  Uim  des 

I   iètrei  qui  ont  doté  long  -  icm§  chez  les  jeune;* 

P    ft    ^puifés;  elle  tÛ  encore    regardée  comme 

UQ   fjrmpf^e  de    îa   vérole,  portée  tu   plus 

tyol point:  on  dtc quelle  accompagne  toujours 

féféphanihtalîi.  La  Madarofc  peut  £tre  conli* 

êétée  comme  dépendante  é'nn  \\ct  général  ^  ou 

iomBe  défilée  d'an  vice  local  qui   dêrruit  les 

Imtbef  de  chaque  cil ,  en   les  taifant  tomber  en 

IbpDtrrmtîon  ou  autrement  5    c'efl  ce  qui  arrive 
qpefqttcfois  dans  le  fck'riaJh  \  le  trac  borna  ou 
Mue  autre    inflammation   &   dartres  des  pau^ 
Dans  ces  derniers  cas ,   il  n  y  a  fouvent 
*nae  panîon  des  cils  qui  foient  tombéii   & 
dinamrmem  Taftcclion  eft  accompagnée  d*une 
grande  rmllbilné  de  Tccit  j  qui  empêche  qu'on 
Oe  Aip porte  facilement  la  lumière. 
Quand  la  Madarofe  tÛ  une  fuite  de  Tépuî- 
,  les  anaîepfiqucs  font   Ici  remèdes  gé- 
quon  doit  d'abord  confeiller  ^  on  en  dt- 
nreri  ï'ufafc    (elon    les  principes  de  la  faîne 
tUdçctac. . .    .^afoupconoeunecaulevénéricEiiiei 
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il  fauf  la  combattre  par  les  remidcs  connm  ^ 
moins  poù*r  réparer  la  Madarofe  que  pour  éviter 
les  maux  ficÎJcuT»  qui  tacitement  tnenacent  lei 
jotirs  du  mslad^:.  ia  Madarofe  locale  demande 
un  tr^iicmtnr  borné  â  Ja  partie.  Fauj  recomman- 
doir  les  itlinitions  où  cni"toit  le  plomîi ,  Olio  ^ 
dit  -  il  j  fcujevo  af^i  tifiQ  injlSis  digitis  plumhëm 
cùitUrt  atqut  to  ûbûne*  Il  parle  d^co  autre  remède 
qu'il  préférée  celui-ci,  qaod  gi^mitmtî /i^ 
ptrcilwrum  medetur  normikil  m^roris^uoqui  inducii, 
C*eft  la  poudre  de  noix  pon tique ,  brûlée  ik  loêiéc 
à  la  graiiîc  de  bouc  ou  d  ^^neau.  Aèluelkmtt^t 
on  confeiUe  la  graiffe  d'ours ,  de  renard  ou 
doie*  mais  fouveni  bien  inutilement  ^  furl 
tout  dans  U  Madarofe  qui  eft  avec  ddlruc- 
tton  des  bulbes.  Dans  le  cas  où  il  n'y  a  qu'en- 
gorgement >  comme  dans  le  rclétiaiis  ou  le 
trachoma  ,  il  faut  recourir  aux  dérivatifs  &  m» 
adoucilTans  locauic,  tels  que  peuvent  les  fuggérer 
les  drcou (lances  concomitantes.  {  M.  Petit  ^ 

MAC  ATI  (  Céfar  )^  né  k  Sca  ndia ,  en  15-75, 
I!  Riaoifefla,  d^-^faplus  tendre  jcuneiîc,  une  pé- 
nétration d'cfprit  qu'il  ert  rare  d'obfçrfcrà  cet 
â^e,  JÎ  était  encore  enfant,  qi/il  avoii  fait  f^ 
Phïlofophie  &  foutcnu  des  ihèfes  à  Baîoffoe,  A 
dix'fept  ans, il  fut  reçu  Doéïeur  en  rCntrerfité 
de  cette  Ville;  nmf ,  n'ofant  fe  livrer  à  fa  prati- 
que avec  cette  aH'utance  que  Tbabitude  donne, 
il  fe  mit  à  voyager  pour  l'acquérir.  Il  fur  à  Rom« 
où  il  fe  livra  fpéciaUment  à  IVtude  &  à  la  pra* 
tique  de  la  Cbirur|ie»  &  oà  il  prît  ces  germei 
qui  nous  dévoient  valoir  ce  bel  Ouvrage  fur  le 
traiîanent  des  plaies  dont  nous  ferons  mention 
par  la  lu  îte*  il  retourna  enruitc  en  fa  patrie  pour 
y  foi  mer  un  établilfement  ^  mais  à  peine  lavoiMl 
commencé,  que  le  Marquis  de  Bcniivoglio  Icni- 
mena  à  Ftrrare.  La  répuianon  ,  les  fucoès  de  Ma- 
gati  8l  la  rccoinuiandaiion  de  fan  Protceleur, 
lui  firent  obtenir  une  chaire  de  Médecine  en  ccuc 
Ville,  Ce  fut  alori  que  Le» Ecoliers  ïVmarcf^&èrenc 
de  toute  pan  de  ^cnir  fcmcndreî  il  fcqr  dléii 
lefeul  Ouvrage  qui  fiùi  leflè  fous  fon  nom  ^ 
iniiiulé  i  D4  ra^â  M^dicittianê  vutncrum^fta  de 
vulntrihus  irac^andiâ  Lihii  dao  ^  in  quihuM  nov» 
tradiiur  mcikodus  quâ  ftUciffimk  me  cmài  quàm 
alîo  quo  vrê  mo  do  Jun^ntu  r  vulne  ra ,  Çur  cumq  u  i 
prœttnà  ad  vtram  ù  pifffSam  torum  curMtiûnffn 
attinent  j  dti^gtnur  excutiuniur,  permuhafui  fxpii~ 
taniur  C  ait  ni  &  Uippacraùs  Uca  th  Jpe  Qênda* 
Vtmu  Magatine  pur  ptoiiter  long-îems  de  faiépiî- 
taiion  fi  bien  méritée,  il  tomba  cfangereufemcnc 
malade^  niais,  en  relevant  de  fa  maUdie,  il  réfolui 
d  entrer >ians  Tordre  dts  Capucics,  ïl  n'y  trouva 
point  la  tranquillité  quily  chcrchoit  ;  le  Public 
éfoit  conrînuellenient  à  le  demander,  &  les  Su- 
péneur&  de  fon  Ordre  »  qui  virent  coinbicn'uti 
homme  de  fa  forte  devoit  être  précieuJt  4  l'huma* 
ni  té,  lui  donnèrent  une  obédience  pour  aller  par- 
tout où  ùVk  \c  d^maaioit  l'otfi  bu  ii#nvel  habit  ; 
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il  parut  ainfi  dans  prefqus  toutes  les  Villeide  rira« 
lie ,  iufqu'à  ce  que  des  douleurs  de  néphrétique 
le  forcèrent  à  la  retraîce.  11  fut  reconnu  qu'il 
«voit  la  pierre;  il  fe  réfolutavcc  feimetéà.  fubir 
l'opération  ^mais  elle  lorfutfunef^e.  Il  en  mou- 
rut, en  1641  f  dans  la  foixante-hniiiéme  année 
de  fon  âge.  L'Ouvrage ,  que  Magati  nous  a  laifiTé , 
le  feul  qui  ait  paru  fous  fon  nom ,  contient  nn 
tiès-grand  nombre  d'obftrvatioiu  intérefiantes  fur 
fout  ce  qui  a  rapport  aux  plaies ,  à  quelques 
parties  du  corps  qu'elles  foient.  Il  7  parle  du 
Acheux  tffetque  Pair  y  produit)  «l'air,  dit-il > 
cft  chargé  de  miafmes  qui  iofeélenr  les  parties 
«ju'il  touche.  Jetions  les  yeux  ,  continue-til ,  fur 
les  œufs  qui  prennent  un  prompt  degré  de  pu- 
tréraélion-;  s'il  y  a  à  la  coque  une  fente,  qui 
donne  pafTage  à  l'air ,  l'incubation  du  poulet  e(i 
pour  lors  fufpendue.i»  Cet  Ouvrage  eA  un  de 
ceux  qui  ne  font  pas  fufcepttbles  d'analyfe;  il 
contient  les  germes  de  tout  ce  qu'on  a  dit  jufqu'ici 
fur  le  traitement  des  plates  *,  auffi  y  renvoyons- 

nous.  (M.   PiTIT'  RjtDtL,) 

MAGGIUS  (  Barthtlàni  ) ,  Médecin  du  Pape 
Jules  III,  qui  floriflbit  i  Bologne,  vers  l'an 
J541.  Des  raifons  de  fanté  le  ramtmërenc  en 
cette  Ville,  où  il  pafla  le  refte  de  fa  vie.  Il  mou- 
rut en  1552*9  îl  fut  enterré  i  l'Eglife  d«:  Saint- 
François  ,  &  l'on  mit  fur  fon  tombeau  i'épitaphe 
liuivante. 

D.  O.  M. 

Bdrthofomao  Maggio^  Bpnon, 
Thitofopko  ac  Mtàico  prachro  ,  cujus 
Miravirtutumfacuhas  Julio  III,  Pontifici  Maximo, 
Henricô  CalUarum  Regr.tctique  oriirwtijjimafuerjt. 
Qui  vixii  awi.  LXXV ,  menf  VU.DXXII. 
OUit  VII  Cal.  Aprilis  Jokan.  Bapt,  Aîaggius. 
Fratri  B.  M.  P.  M.  D.  LU. 
Maggius  n'a  laiifé  qu'un  Ouvrage,   intitulé: 
JDe  vionerum  bombardanim  &  fclopetorum  globulis 
€t  de  earum  curationc  TrâSatus.  Bonotùit  ^  1552', 
</i-4.*  Bonus  Liber  y  dit  Haller,   &  utilis.  Il  y 
foutient  que  les  balles  ne  brûlent  point  la  plaie, 
&  fes  anertions   font    confirmées  par  dîverfes 
expériences  *,  que  la  poudre  à  canon  ne  contient 
rien  de  vénéneux ,  &  il  y  réfute  d'autres  opinions 
erronées  qu'on  foutenoit  de  fon  tems.  Il  entre 
4ans  de  grands  détails  fur  les  amputations.  (M.  Ps* 
riT'  RÂdel*^ 

MAILLET  DE  PLOMB.  On  donne  ce  nom 
Aune  maffe de  plomb  défigure  cylindriaue ,  oui . 
4  environ  deux  pouces  &  demi  de  long  fur 
quinze  lignes  de  diamètre.  Il  eA  percé  dans  fon 
milieu  pour  le  paffage  du  bout  du  manche, 
lequel  eft  dç  buis  1  parce  que  les  pores  de  ce 
bois  étant  très-ferrés ,  le  manche  a  plus  de  ré- 
fiiiânce. 

Ce  manche  cft  compofé  d'une  poignée  &  d'une 
tige ,  &  orné  de  dififérentes  façons ,  (uivant  le 
^oùt  de  l'ouvrier. 

Ce  Maillet  fert  i  frapper  fur  k  cifean  ou  la  j| 
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I  gouge],  pour  enlever  lesexoflofes.  VoyeiExosr. 

I    TOSE. 

IOn  fe  fert  du  plomb  préférablement  i  toute 
autre  matière, parce  qu'étant  plus  lourd,  il  agît 
par  fa  mafle ,  01  que  les  percuflions  en  font  piut 
fortes ,  quoique  faites  avec  moins  d  aélion  de 
la  part  du  Chirurgien  ,  ce  qui  occafionne  moins 
de  fecoufle.  Si  le  Maillet  avoit  moins  de  poids , 
il  faudroir ,  pour  obtenir  un  etfet  égal  ^  que 
la  eonge  fùi  frappée  avec  plus  de  vitcUe,  d*où 
réfuiteroit  un  ébranlement  qui  pourroit  être  pré* 
judiciabif. 

MAITRES  (  en  Chirurgie  ).  C'eft  le  tirrc 
qu'on  donne  à  ceux  qui  ont  acquis  le  droit 
d'exercer  la  Chirurgie,  par  leur  réception  au 
Corps  des  Chirufgitns ,  après  les  épreuves  né- 
cefiaires  qui  juftifient  de  leur  capacité.  C'eft  iluz 
Chirurgiens  feuls  qu'il  appartient  d'apprécier 
Je  mérite  &  le  favoir  de  ceux  qui  fe  deflinenc 
i  l'exercice  d'un  Art  auflt  imporianr  &  aufti  dif- 
ficile. Les  Loix  (^nt  pris  les  plus  fage<  précau- 
tions &  les  mefures  les  plus  juftes ,  Skhn  qut 
les  études ,  les  travaux  &  les  aéle<  néceilaircs 
pour  obtenir  le  grade  de  Maître  en  Chirurgie 
fuffent  fuivîs  dans  le  meillctir  ovdrei  relative* 
mcnr  à  l'utilité  publique.  Nous  allons  indiquer 
en  quoi  conliftent  ces  dilféreDs  exercices. 

Par  la  déclaration  du  Roi,  du  l)  Avrif  174^  , 
les  Chirurgiens  de  Paris    font  tenus,  pour  par- 
venir à  la  Maitrife  ,  de  rapporter  des  Lciires 
de  Maître  -  es  -  Arts  tn  bonne  forme ,  avec  le 
certificat  du  tems  d'étude.  On  y  reconnolt  qu'il 
eft  important  qLe ,  d^ns  la  Capitale ,  les  Chirur- 
giens, par  l'élude  des  Lettres  ,  puifi'eni  acquérir 
une  connoifTante  plus  parfaire  de^  règles  d'oo 
An  fi  neccffairc  au   genre *hutnain  *,  &  cette  loi 
regrette  que  les  circonftance<  des  tems  ne  per* 
mettent  pas  de  l'établir  de  même  dans  les  pria* 
cipales  Villes  du  Royaume.  Une  dêclaratioB  II 
favorable  aux  progiès  de  la  Chirurgie,  &  qui 
lèra  un  monument  éternel  de  l'amour  du. Roi 
pour  (es  Snjets,  a  trouvé   des  coBtradiâeurs  ^ 
c  a  été  la  fource  de  difputes  «  longues  &  vives 
qui  ne  font  point  encore  taries.  Les  vues  du  bien 
public  ont  enfin  prévalu ,  &  les  Parlemens  de 
Guyenne,  de  Normandie  &  de  Bretagne  j  fans 
égard   aux   conteftations  qui   fe  font  élevées  i 
Paris ,  ont  em^giftré  des  Statuts  pour  les  prin- 
cipales Villes   de  leur  refort,  par  iefquels   les 
frais  de  réception  à   la  Malirile   en  ebirurgie  ' 
font  moindres  en  faveur  de  ceux  qui  y  ai'pirent 
avec  le  Grade  de  Mahre-ès-Arts.  La  plupart  des 
Cours  Souveraines  du  Royaume,  eneniégiflrant  les 
Lettres- patentes,  du  ic Août  1-756 ,  qui  donnsnc 
aux  Chirurgiens  de  Départc'mens ,   exerçant  pu- 
rement &  amplement  la  Chirurgie,  les  privilèges 
de  Citoyens  notables,  ont  reftttint  la  jouiffance  des 
lionneurs  &  des  ptérogaiives  auachcesà  cette  qua* 
lité,  aux  feuls  Chirurgiens  gradués,  &  qui  préfente* 

roBi  dci  JUtucs  dc|iaitfci«  ès-Aru  eabonnc  fbraie. 
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Un  Arrêt  cld  Conftil  dXfat  du  Roi,  an  4 
Jùllct  1750  ,  oui  fixe  cntr'autr«  chofes  Tordre 
çwi  doit  are  obTervé  dans  les  Cours  de  Chirur- 
gie à  Paris,  établis  .par  les  btenfaits   du  Roi, 
en  verni  de  Lettres^patenres  du  mois  de  Sep- 
lonbrc  1724,  ordonnequeles  Elèves  en  Chirurgie 
feroof    ffenas   de  prendre   des  incriprions  aux 
Ecoles   de   Siim-Côme,  &   de  rapporter  des 
cerdiicais   en  bonne  forme  comme  ils  ont  fait 
un  Coms  complet  de  trois  années,  fous  les  Pro- 
feffeurs  Royaux,  qui  y  enfeignent  pendant  l'Eté 
la  première  année ,  la  Phyfiologie  &  VHy^iénc\ 
la  (ccoocie  année,  la  Pathologie  générale  &  par- 
ikuUère,  qui  comprend  le  traité  des  lunviurs, 
des  plaies  j   des  u'tèrcs,     des   luxations  &  des 
fraclures    &  la    troilicme,   la    Thérapeurique 
eu  la  méthode  curarive   des  maladies  chirur- 
gicaie^.  On  traite  fpécialement  dans  ces  leçons 
àt  ta  matière  jnédicale  externe^  des  faigtiées ,  des 
Knioufes,  des  cautères  «  des   eaux    minérales, 
confidérécs  comme  remèdes  extérieurs  ,  &c.  Pcn* 
dint   i'Hivcr  de  ces  trois  années   d'é(ude,*les 
Dércs  doivent  f  équenter  alfiduemcnt  l'Ecole - 
Pratique.  Elle  cft  tenue  par  tes  Profcfleurs  4 
Démonflrateurs  Rovaux  d  Anatomie  &  des  Opé- 
ra(ions,qoi  tirent  des  Hôpitaux  ou  delà  BafTe- 
Géolc ,    les  cada\res  dont    ils  ontbefoin  pour 
rinlIrucKon  publique.  Il  y  a  en  outre  un  Pro- 
feiicur&  Déinonfliateur  pour  les  Accouchemens, 
fondé  par  feù  M,  de  la  Feyronie,  premier  CM- 
rurgiai  du  Roi ,  poiu*  enfeigner,  chaque  année, 
kspriiKÎpesde  cette  partie  de  la  Chirurgie  aux 
Bé*e«,  féparémenc  du  pareil  Cours  qui ,  Uiivant 
la  mènoe  fondation ,  fe  fait  tn  faveur  des  Sages* 
tonnes  te  de  leurs  Apprentiflês.  Les  ProfefTeurs 
dc^  Etioles  de  Chirurgie  font  brevetés  du  Roi, 
A  nommés  par  Sa  Majeiié ,  fur   la  préfentatioo 
de  fon  premier  Chirurgien.  Ils  font  permanens 
A  occupés  par  état  &  par  honneur  à  mériter  la    • 
CDnfiaDj  c  de».  Elèves  Sl  l'applaudifTement  de  leurs 
Coliègiies.   Cet    avantage  ne   fe  trou vlt oit  pas 
fi  i'éiai  de  Profeffcur  étoit  paflagf-r  comnK-  dans    ■ 
dWres  Ecole«  ou  cette  charge  eft  donnée  par 
le  fort  ft  pour  un  ftui  Coiirs^  te  qui  fait  qnune   < 
des  plos  impo^anre^  fonction*  peur  tomber,  par    > 
k  lufard ,  lur  ceux  qui  (ont  le  moins  capables    ? 
desVnbien  acquitter.  . 

Oorre  les  Cours  Publics,  il  y  a  des  Ecoles  i 
f  Afiafomie  &  de  Chirurgie  dan*  tous  les  Hô- 
pitaux, &  des  hommes  qui^  dévoués  par  goût 
i  Pinftrudioo  des  Elèves,  leur  font  difTéquer 
deviujers,  (k  enfeignent  dans  leurs  maifonspar* 
Dcoliètes  rAr;itomir  ,  &  tont  .pratiquer  les 
opération^  chirurçic;;les.  Il  ne  fuffit  pas  que  l'E- 
levé en  Chirurgie  fv»it  préparé  par  léru-îe  des 
Hmnanît^s  &  dt  la  Phiiofephie  #  qui  ont  dû  i'oc-  \ 
cnper  jufju'à  | environ  dix- huu  ans  ^  âge  avant  j 
kfuel  on  n'a  pas  ordinairement  IVfprit  afles  : 
formé  pour  une  étude  bien  (érieofe,  &  que  depuis   j 
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I  il  ait  fait  le  Cours  complet  de  trois  années  dans 
!    les  Ecoles    de  Chirurgie  ^  on  exige  encore  que 
!    Ie< rennes  Chirurgiens  aient  demeuré  ,  en  qualité 
!  dEliH'c»,  duiant   fix  ans  confécutifs,  chez  un 
;  Matîtc  de  l'Art ,  ou  chez  pluiieurs  pendant  fept 
I  année!.  Dans  d'antres  Ecoles ,  qui  ont  >  comme 
.  celle  de  Chirurgie,    la  confervation  &  le  réta- 
btifTement  de  la  famé  pour  objet,  on  parvienc 
à  la  Maltrife  en  TArt ,  ou  ,  pour  parler  le  lan- 
gage reçu  >  on  eft  promu  au  Dotlorat ,  après  les 
feuls  exercices  fcoiaftiqucs  pendant  le  tems  pref- 
crit  par  les  Statuts.  Mais ,  en  Chirurgie ,  on  de- 
mande des  Elèves   une   application  afiidue  à  la 
pratique ,  fous  les  yeux  d  un  ou  de  plufieurs 
Maîtres,  pendant  un  tems  aflez  lon^. 
,       On   a    reproché    aux    jeunes  Chirurgiens  ; 
dans  les  difpuies  de  Corps  >  cette  obligation  de 
domicile  qu'on  traitoit   de  fervirude,  ain/î  que 
la  dépendance  où  ils  font  fous  leurs  Chefs  dans 
les  Hôpitaux;  mais  le  bien  public  efl  l'objet  de 
l'obligaiian  >  fk  les  Elèves  n'y  trouvent  pas  moins 
d'utilité    pour  leur  inflruâion  que   pour  leur 
avancement  particulier.  L'attachement  à  un  Maître 
eft  le  moyen  d*ètre  exercé  à  tout  ce  qui  concerne 
l'Art ,  &  par  degré  depuis  ce  qu'il  y  a  de  moitidre 
jufqu'aux  opérations  les  plus  délicates  &  les  plut 
importantes.  Tout  le  monde  convient  que,  aans 
tous  les  Arts ,  ce  n'efi  qu'en  pratiauant  que  l'on 
devient  habile  :  l'Elève  ,  travaillant  fous    des 
Maîtres ,  profite  de    leur  habileté  8t    de  leur 
leur  expérience  ;    il   en   reçoit    journellement 
des  inltruâioos   de   détails  dont    i'applicatioii 
efi    déterminée.    Il   tie    néglige     rien    de   ce 
qu'il    faut  favoir*,    il  demande  des  éclaircifle* 
mens  fut  les  chofes  qui    paffent   fe^  lumières; 
en6n  il  voit  habituellement  des  malades.  Quand 
on  a  paiïé  ainfi  quelquvs  années  à  leur  fervice^ 
fous  ladircâion  des  Maîtres  de  l'Art,  &  qn'on 
efi  parvenu  au  mâme  grade ,  on  eft  moins  ex- 
pofé  à  l'inconvénient  fâcheux  à  plus  d'un  égard, 
de  fe  trouver,  long -tems  après  fa   réception, 
ancietf  Maître  &  jeune  Praticien  >  comme  on  en 
voit  des   exemples  ailleurs.  Dans  un  Art  audi 
important ,  &  qui  ne  demande  pas  moins  de  pra- 
tique que  de  théorie ,  ce  feroit  un  grand  défaut 
dans  la  conftitution  des   choft;s  qu'un  homme 
pût  s'élever  à  la  qualité  de  Maître  fans  avoir 
été  Elève  de  perfonne  en  particulier.  Les  leçons 
publiques  peuvent  être  excellentes;  mais  elles  ne 
peuvent  être  ni  aflêz  détaillées  ni  affez  fourennesy 
ni   avoir  le  mérite  des  infiruélions  pratiques , 
perfonnel les,  variables ,  fuivant  les  difi^ércntes 
circonftances  qu'ils  exigeiH.  Avant  Fera blifTcmenc 
des  Univerfiiés,  la  Médecitie,de  tnômc  que  la 
Chirurgie,  s'apprenoit fous  des  MIttes  particu* 
lier?  dom  les  Elè\es  étoient  les  enfans  adoptifs* 
Leferment  d'Hippocratenous  rappelle^  ice  fujerj 
une  difpoiition  bien  digne  d'ocré  propcrfée  comme 
modèle.  Jeregarderai  toujours  cotnmemon  Père, 
dit  -il ,  celui  qui  m'acDfeignécet  Arc  ^  je  lui  aiderai 
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à  vivre,  &  lui  donnerai  toutes  les  chofc^s  dont 
il  aura  befoin*,  je  tiendrai  Heu  de  Pcre  à  fes 
enfans  ^  8l  s'ils  veulent  fe  donner  à  la  Médecine , 
je  la  leur  enfei^nerai  fans  ieur  demander  ni  ar- 
gent ni  promelFe  ;  je  les  inflruirai  par  des  pré- 
ceptes abiégés  ik  par  des  explications  étendues, 
&  auiremem^avec  tout  le  foin  ponTihle.  J'inftruiroi 
de  triéme  mes  enfans  &  les  difciples  qu'on  aura 
mis  fous  tna  conduite,  qui  auront  été  immatri- 
culés, &  qui  auront  fait  le  ferment  ordinaire , 
&  je  ne  communiquerai  cette  fcience  à  nul  autre 
qu'à  ceux-li.  w 

Oti  pourrcit  objefler  contre  l'obligation  du 
domiciIe,qu*un  jeune-homme  trouve  des  refToiirccs 
pour  fon  indruâion  dans  les  leçons  publique», 
dans  la  fréquentation  des  H<5pit3ux  ,  &  qu  il  fe 
fera  par  l'étude ,  l'Elève  d'Hippocrate  ,  d'Am- 
broife  Paré,  de  Fabrice  de  Hilden  &  d'Aqua- 
pendcnte ,  comme  les  Médcins  le  font  d'Hippo- 
crate ,  de  Galion  de  Sydcnham ,  de  Bocerrhave. 
Mais  ces  gr«mds  Mat:res  ne  font  plus  &  ne  peu« 
vent  pas  par  conféquent  répondre  de  la  capa- 
cité de  lenrs  Difciple?.  lleft  de  l'hiiérét  public, 
qu'avant  de  fe  prélcntcr  fur  les  bancs ,  un  Can- 
didat ait  cté  attaché,  pendant  pluikurs  années, 
à  quelque  Praticien  q;)i  l'ait  formé  dans  fon  Art, 
introduit  chez  les  malades ,  entretenu  d'obfcr- 
rntions  bien  fuivies  fur  les  maladies ,  dans  leurs 
diflerens  états ,  dans  leurs  diverfes  complications, 
&  dans  leurs  différenref.  terminai fons.  Le  grand 
fruit  de  rafrujettifîement  des  Elèves  ,  fous  des 
Maîtres,  n'efl  pas  feulement  relatif  à  Tindruélion: 
les  Cbirurç iens  y  trouvent  même  un  Diojen  d'a- 
vancement vers  ta  fortune.  Menés  dans  les  Mai- 
fons,  ils  fout  connus  du  Public  pour  les  Elèves 
des  Maîtres  en  qui  l'on  a  confiance  ;  ils  font  à 
portée  de  la  méiiter  à  un  certain  degré  par  leur 
application  Sl  kur  bonne  conduite.  Ceux  qui 
n'ont  pas  eu  cet  avantage  percent  plus  difficile- 
mcnr.  CefI  ce  qu'on  voit  dans  la  Médecine, où 
ordinairement  il  faut  vieillir  avant  d'atteindre 
à  une  certaine  réputation,  qui  procure  une  grande 
pratique,  il  el!  rare  que  des  circonllances  beu- 
ftufes  favorifent  un  Homme  de  mérite  :  c'tft 
la  mort  ou  la  retraire  des  anciens  Médecins, 
comme  celles  de  anciens  Avocats,  qui  poufiëni 
le  plus  chez  les  malades  &  au  barreau.  De  cttte 
manière,  on  doit  plus  i  fon  âge  qu'à  fes  talcns 
l'avantage  d'être  fort  employé  fur  la  fin  de  fes 
jours  ;  de  -  là  eft  né  peut  -  être  ce  proverbe  fi 
connu  :  Jeune  Chirurgien  yvicux  Médecin  ,  dont  on 
peut  faire  oe  fi  fauifcs  applications.  Si  les  Chi- 
rurgiens font  plutôt  formés,  ils  le  doivent  au 
grand  exercice  de  leur  Art,  &  ceux  mômeqti'on 
re^ai  doit  comme  médiocres  fonicapabl..-s  de  rendre 
an  Public  des  fervices  efTentiels ,  &  très -utiles 
par  l'opération  de  la  faignée  ^  le  traitement  d'un 
grand  nombre  de  maladies  qui  n'exigent  pas  des 
funaièrcs  fupérieures  ni  des  opérations  coniîdéra- 
bles,  quoique  l'arc  d'opérer  j  coniidéré  du  côté 
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du  manuel ,  ne  foit  pas  h  partie  la  plus  difficile 
de  la  Chirurgie. 

L'Elève,  qui  a  toutes  les  qualités  requifes , ne 

Fïeut  fe  mettre  fur  les  bancs  pour  parvenir  à 
a  Maftrife  que  pendant  le  mois  de  Mars^  ât  it 
fubii  le  premier  lundi  du  mois  d'Avril ,  dans 
une  afllmblée  génirale ,  un  examen  fommaîre 
fur  les  principes  de  la  Chirurgie.  Les  quatre 
Prévôts  font  les  feuls  Interrogateurs  ,•  &  fi  le 
Candidat  e(!  jugé  fuffifant  &  capable,  il  eOitn- 
matricule  fur  les  Regiftres.  L'aele  de  Tentative 
ne  peut  être  d  ftviré  plus  de  trois  mois  aprèf 
l'immarricule.  Dans  cet  exercice  ,  l'Afpirant  cft 
interrogé  au  moins  par  treize  Maîtres ,  à  com- 
mencer par  le  dernier  reçu*,  les  douze  autrei 
Examinateurs  font  tirés  au  fort  par  le  Li^utetiant 
du  premier  Chirurgien  du  Roi ,  immédiatement 
avant  l'exanitn,  &  en  préfencede  l'Aflemblée: 
dans  la  Tencative  on  l'interroge  orditiairement 
fur  les  principes  de  la  Chirurgie  ,  &  principa* 
lemcnt  fur  des  points  phyfiologîques.  Le  troifième 
aélc  ,  nommé  Pretnier  Examen,  a  pour  objet  It 
Pathologie ,  tant  générale  que  particulière*  Le 
Candidat  eil  interrogé  par  neuf  Maîtres  ,  an 
choix  du  premier  Chirurgien  du  Roi  ou  de  fon 
Lieutenant  ;  fi  te  Candidat  eft  approuvé  dans  cet 
aéle,  il  entre  en  femaine.  Il  y  en  a  quatre  dans  le 
cours  delà  licence*,  dans  la  première,  nommée 
femaine  d'Oilcologie ,  le  Candidat  doit  foutcnir 
deux  a<5lc$  en  deux  jours  féparés ,  dont  l'un  eft 
fur  la  démonllration  du  fquelerte,&  l'autre  fur 
toutes  les  démonArations  néceflaires  pour  guérir 
les  maîa.iies  dos  os.  Après  la  femaine  d'Ofléolo- 
gie  vient  celle  d'Aratomîe  pour  laquelle  on 
ne  peut  fe  préfenter  que  depuis  le  premier  jouv 
de  Novembre  jufqu'an  dernier  jour  de  Marsj 
ou  au  plus  tard  jufqu'à  la  fin  d'Avril, fila  faifon 
le  permet.  La  fimaine  d'Anatomie  fe  fiih  fur 
un  cadavre  humain: elle  eil  compoféede  treize 
aélesi  l'Afpirant  devant  travailler  &  répondre 
pendant  fix  jours  &  demi  confécutifs,  foir  & 
matin,  favoir;  le  matin  pour  les  opérations  de 
la  Chirurgie  ,&  le  fcir  fur  toutes  les  parties  de 
l'Anatomie.  La  troilième  femaine  efi  celle  des 
faignécs',  l'Afpirant  y  foutient  deux  aéles  k  dif- 
férens  jours ,  l'un  fur  la  théorie  &  l'autre  fur 
la  pratique  des  faignées.  La  quatrième  &  der- 
nière femaine  ell  celle  des  médicamens  pendant 
laquelle  le  Candidat  ell  obligé  de  foutenir  encore 
deux  aéles  à  diirérens  jours ,  le  premier  fur  les 
médicamens  fimples ,  le*  fécond  fur  les  médicar 
menscompofés.  Le?  quatre  Prévôts  font  les  feuls 
Interrogateurs  dans  \^^  aéles  des  quatre  femaines^ 
&  c'eft  \n  Lieutenant  du  premier  Chirnri^ien  du 
Roi  qui  recueille  les  voix  del'AfTemblée  fur  l'ad- 
miffion  ou  ie  refus  de  rAfpirant.  Après  les  quatre 
fc^maines ,  il  y  a  un  dernier  ei amen ,  c'eA  celui 
de  rigueur  ,  qui  a  pour  objet  les  méthodes  cn- 
raiives  des  différentes  maladies  chirurgicales 
&  l'explication  raifpnnée  des  faits  de  pratique» 
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cet  aAe,  le  Candidat  doic  ai^olr  ati  mobf 
ImcTTô^afenrs ,  liréi  au  furi  par  le  Licufe- 
«n jdti  premier  Cbjiiugicn  du  Roi  j  eu  préfence 
de  rAîTinblée* 
Icf  Cat»!td?ns   doivent  çnfuïte  foofcnir   une 
im  BÛ^  pihlîc  en  latin.  La  FacuJré  de  Me- 
ycf^  tnvîtee  par  le  Répondant  ^  elle  y  dé- 
avec  fgc3  Pt-ycn  deux  autres  Douleurs  <jni 
«miPCfif  trois  fauteuib  îruc6ié  droir  du  bureau 
dt  Licnfoiini  du  premier   Chirurgien  du  Roi 
À  des   Ptéi6ts.  Cti  aele  doit  durer  au   mûîns 
quatre  heures  :  ptndarii  U  première ,  les  Médecins 
pmpDfent  Ici  difficuliés  qu^il*»   jngem  h  propos 
iorla  îiifttîèrede  lade  .  le-  Maîtres  en  Cbirur- 
pe êfgatTMmem  peni^nt  lesiroi^  auircs  hcurei, 
ifrè^  quoi ,  û  VAfyiï^Qi  a  éié  trouvé   capable 
par  la  vuîi  du  fcruiin,    auîï  fufffa|esdes  ftuU 
Utlires  dci'Artj  on  prncèdtà  fa  réception  dam 
ttiv  falle  l»j  Le  IJe'iî  naut  propore  au  Can- 

didat une  i|uen)i>u  fur  laquelle  it  mniaude  Ton 
iiMorf  pf  écrit.  U  faut  y  fatîsfJre  fur- le - 
miTfp,  et  ftiic  leàlure  ^  i  bliqiic  de  ce  rapport -, 
nAoïe  de  quoi ,  le  Oudidai  prête  le  ferment 
aaofrtttmé  &  ligne  fur  k%  Regiflres  fa  réception 
mh  Maiirirecn  TAn  &  Science  de  la  Chirurgie, 
Ccui  qtiî  onr  rtndu  ,  pertdânt  fti  années,  d^s 
Mmffmam  dam  k^  Hèpitau^  de  Paris  avec 
b jniitié  de  Cianani  Maltrile,  après  un  ei amen 
imwït  ,  font  dîfptnfo  des  ades  de  licence, 
A  tom  itijtn  au  nuir.bre  de  Maures  en  TArt  & 
Sdcnce  de  li  Chirurgie  en  foutenant  1  a€le  public^ 
I  II  V  a  fil  place)  de  ga^tnani  -  Maîir ife  :  deu%  à 
I  rB6tcl  -  Dieti ,  dont  une  par  le  privilège  de 
^-ritoplral  des  Incurable^  '*n^  à  f  Hôpital  de  Cha- 
^pié.  deuK  à  rilôoital- Général  :  l'une  pour  la 
^Bdlûo  de  b  Silpèrrière^  Taurre  pour  la  maifon 
^McBkétfe,  entin  une  i  THùtel  Bo>mI  des  In- 
^Brilido  \  en  forte  que  »  par  la  voie  de$  Htàpitaux  , 
^p8  f  Mf  chique  année t  Tune  dans  lautre  »  un 
^    CWnir^ien  nçu  graruitemtnt*  A  i  exception  des 

IfriTuk  la  thcfe,  ceui  qui  ont  acheté  des  Charges 
^m  la  M^iTon  du  Roi  ou  des  Princes  auxquelles 
h  diuit  d  a^gré|^aiion  tll  aï  taché,  fttnc  auiîr  ad- 
mis, fam  aucun  ciâmen  que  le  dernier,  à  la 
lùtoffe  en  Chirurgie,  de  laque  lie  i3s  font  déchus 
s  iH  tiennent  à  vendre  leurs  Charges  *Évani  que 

I  d'avoir  act^uis  la  véièrancc  par  vin;^t- cinq  ans 
de  poilLlfiort.  Le^  Chirnftitens  qui  onr  pratiqué 
li«e  répcttafion  dan>  une  Ville  du  Royaume  où 
il  y  a  Archcieché  &  P^rltmem  ,  aprè^  vingr 
BDéci  de  fécepij«>n  dans  leur  C'  mmtmaiité  j 
peavcnt  ft  fure  agréger  au  Coll*i|e  des  Cbirur- 
^m  de  Paris,  où  tU  ne  peuveni  prendre  rang 
^ç  du   joiir  de  leur  aEré^atloni. 

Les  c&atncfi^  que  doivent  fubîr  les  Candidats 

rotfléiK  bin  plus  utile*  pour  eui  5t  bien  plus 

|ir  pifcsà  prouTer  leur  capacité  que  le  vain  ap- 

|tt«il  dr  thaïes  qti  on  pourroii  leur  fi  ire  fou  tenir 

neccii sèment*,  parce  qtie  celics  -  ci  lont  toujours 

bj  BM  mube  au  Uiois  du  C^tididat  ou  du 
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Préfidenrj  qu'on  nexpofe  fur  le  Programni:  ta 
queflion  que  fous  le  point  de  vue  qu  on  jnge  k 
propof,  que  le  fuier  eft  prémédité ^  &  ïuppofc 
uneérude  bornée  3t  cîrconfcrite  qui  ne  demanJe 
qu  une  application  déterminée  À  un  objet  parti* 
culier  &  csfclufîf  de  tout  ce  qui  n'y  a  pas  un 
rapport  immédiat.  11  n'y  a  perfonnê  qu'on  ne 
piiiflV  mettre  entraide  fouienirafTcz  paflfablement 
unetliàrcj  pour  peu  qu'il  ait  les  premières  nù- 
rirns  de  la  Science»  H  yalongMems  qu'on  a 
dit  que  îadiflinélîon  avec  laquelle  un  Répondant 
fouienoÎE  un  aéle  public  prou  voir  moins  fon  habi* 
Icfé  que  l*ar(ifice  du  Maître,  M.  Baillera  dit  à  ce 
fuj\f  quVn  potivuît  p^roiErcavecapplaudrflemeni 
fur  le  théâtre  des  Ecoles  par  le  fccours  des  ma- 
cbrnts  qu'on  monie  pour  nne  fcufe  repré  - 
fen  ration ,  8l  dont  on  ne  conferve  fou  vent  plus 
rltjfi  aprh  qu^îles  ont  fait  lewr  cÏÏùk  On 
pcntlirç,  avec  fan^fa^ion  &  avec  fruit ^  une 
DifTertatron  contre  Tulage  de  fontenir  des 
thèffsen  Médecine,  par  M/k  F'ançoîs  ,  Doeleur 
en    MMeine    de     Paris ,    publiée   en    1710. 

La  réctpfion  n'efl  pas  le  t^me  des  épreuves 
auxquelles  les  Clurorgitrns  font  aHuiettis  pour 
mérifer  I3  confiance  du  Public.  L'arr^r  déjà  cité 
du  Conftil  d  Etat  du  Roi,  du  4  Juillet  175c, 
portant  Régkm'.nt  entre  ta  Facuhé  de  Médecine 
de  Paris  (k  les  Maîtrei  en  TAn  &  Science  de 
Chiriugie  a  ordonné,  fur  les  reptéfeniaiions 
de  M*  de  !a  Martinière,  premier  Cbirurgien  de 
Sa  MajeHê,  p6ur  la  plus  grande  peif^elion  de 
la  Chirurgie,  que  tes  M^^îires  notu ellement  reçus, 
font  tenus  d'à  fllflcr  a  iTiduemcnt,  pendant  dtux'ins 
au  moins  j  aux  grandes  opérations  q ni  fe  feront 
dans  ksHûpirauï^  en  forte  qu'ils  puiifent  cous 
y  Être  admis  fucceflîvement.  Par  on  autre  arrkle 
de  ce  Règlement ,  lefdus  nouveaux  Maîtres  feront 
tenus  d'appeller  ^  pendant  le  mênietcm?,  deux 
de  leurs  Confretes ,  ayant  att  moins  douze  anç  de 
réception  aux  optSranons  difficiles  qu''tls  entre* 
prendront-,  Sa  Majcfté  leur  défendant  d'en  faire 
aucunes  ptndant  ledit  tems  qu'en  préfence  &  par 
le  Confeil  defditî  Maîtres  I  ce  appelles.  Cette 
dirpofition  de  la  loi  cil  une  preuve  de  la  bonté 
vj£i^aniedu  Prince  pourfes  Sujets,  Stfait  l'éloge 
du  Chef  de  la  Compagnie  qui  l^a  follicirée. 

Les  Chirurgien*  de  grandes  Viîlei  deDéparte- 
menicommcBordeaiîx,  Lyon,  Moni  pet  lier,  Nan- 
leSj  Orléans,  Rouen, ëcc,  ont  desSiatuisparticulîcri 
qui  pr£:fi  rivent  desaélesprobaioiresaudt  multipliéi 
qu'à  Païis  ^  «Se ,  fuitant  les  Statuts  générant  pour 
routes  les  Vilïcs  qui  n'ont  point  de  Réglemens 
particuliers I  les  épreuves  pour  la  réception  font 
aflez  rigoureufcs  pour  mériter  la  confiance  dit 
public ,  il  les  Interrogateurs  s'acquîtent  de  leuri 
devQiff  avec  la  capacité  8c  le  zèle  convenables. 
Les  Afpirans  doivent  avoir  fait  nu  apprentitîape 
de  deux  ans  aismoms,  puis  avoir  travaillé  trois 
ans  fous  des  Maîtres  pariiculiers ,  ou  deux  ans 
dans  Us  Hâpitanz  des  Villes  frontiètes ,  on  aa 
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moins  une  arnée  dans  les  Hôpiranx  de  Paris 
à  TH^tcl  -  Dieu ,  à  la  Çhariié  ou  aux  Invalides. 
L'immatricule  fe  fait  après  un  exrmen  fonitraire 
ou  tentative  dans  lequel  aéle  l'A fp Iran t  eOinter- 
jogé  par  le  Lieutenant  du  premier  Chirurgien 
du  Roi  &  par  les  deux  Prévôts,  ou  par  le  Prévôt  » 
s'il  n'y  tn  a  qu'un,  &  par  le  Do}en  de  la 
Communauté.  Deux  mois  après  au  plus  tard, 
il  lui  faut  foutenir  le  premier  examen,  oii  le 
Lieutenani ,  les  deux  Prévôts ,  le  Doyen  &  quatre 
Maîtres,  tirés  au  fort,  interrogent l'Afpiranr, 
chacun  pendant  une  demi -heure  au  moins,  fur 
les  principes  de  la  Chirurgie  &  le  général  des 
tumeurs  des  plaies  &  des  ulcères.  S'il  cft  jugé 
incapable ,  il  cil  renvoyé  à  trois  mois  pour  le 
même  examen ,  fmon  il  e(!  admis  à  faire  Ta  (emaine 
d'Oftéologie  ,  deux  mois  après.  La  femaine  d'Of- 
téologie  a  deux  jours  d'exercice  :  le  premier 
jour'  i'Afpiranc  cû  interrogé  par  le  Lieutenant, 
Je  Prévôt  &  daix  Mahres  tirés  au  fort,  fur  les 

raâures,  les  luxations,  &  fur  Jcs  bandages  & 
fâppareils.  On  n'entre  dans  la  femaine  d'Aoa- 
toniie  que  riei'uis  le  premier  de  Novembre  juf- 
qu'au  dernier  jour  d'Avril.  Cette  femaine  a  deux 
ades  :  le  premier  jour  on  examine  fur  l'Anatomie, 
&  l'ACpirant  fait  les  opérations  fur  un  fujet  hu- 
main, à  Ton  défaut  fur  les  parties  des  animaux 
convenables.  Le  fécond  jour,  l'examen  a  pour 
objet  les  opérations  chirurgicales ,  telles  que  la 
cure  des  tumeurs ,  des  plaies ,  l'amputation ,  le 
trépan,  le  cancer,  le'mpième  ^  les  hernies,  les 
pondions,  Itsfiftules,  l'ouverture  des  abcès,  &c. 
La  troifième  femaine  l'Afpirant  foutient  deux 
adies  :  le  premier  fur  la  théorie  &  la  pratique  de 
la  faignée,  fur  les  accidens  de  cette  opération  & 
les  moyens  d'y  remédier*  Le  fécond  fur  les  mé- 
dicamensiimples  &  compofés,  fur  leurs  vertus  & 
effets.  Dans  le  dernier  examen ,  PAfpiranr  cft 
interrogé  fur  des  faits  de  pratique,  par  fe  Lieu- 
tenant j  tes  Prévôts  &  ûx  MrJtres  tirés  au  fort. 
S'il  ci!  jugé  capable,  on  procède  à  (n  réception  , 
&  il  prête  ferment  dans  une  autre  fcance  ,  entre 
les  mains  du  Lieutenant,  du  premier  Chirurgien 
du  Roi, en  préfencedu  Mc^ckcin  Royal,  qtn  cû 
invité  à  l'aèle  appelle  Tcnrative,  &  au  premier  & 
dernier  examen  feulement  Sa  préfcnceà  ces  aéles 
cft  purement  honorifique  ,  c'ef)-à-dire,  qu'il  ne 
pect  interroger  le  Récipiendaire,  &  qu'il  n'a 
point  droit  defuffrage  pour  l'admetreou  le  re* 
ftsfer.  Pour  les  bourgs  &  villaf^es,  il  n'y  a  qu'un 
examen  de  trois  heures  y  fur  les  principes  de  la 
Chirurgie  ,  fur  les  faignécs  ,  les  tumeurs  >  les 
plaies  &  les  nnédicam^nsi  devant  le  Lieutenant 
du  premier  Chirurgien  du  Roi,  les  Prévôts  ou 
le  Prévôt  &lc  Doyen  de  la  Communauté.  Ane. 
Enycl.   {M.PsTiT  'RADtu 

MAITRE  -  JEAN  ,  (  Antoine)  Chirurgien  du 
Roi  à  Méry- fur- Seine ,  Correfpondant  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences,  né  le  tiècle  dernier. 
li  fut  long  -  teias  Auditeur  de  Dionis  j  il  fuivic 
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le«  Hôpitaux  &  alla  enfuite  s'établir  k  Méry  o& 
il  pratiqua  la  Cbhuigie  des  ytux  avec  la  plus 
grande  diflinélion.  L'Ouvrage  qui  lui  a  valu 
une  réputation  ju(?ement  acquife  en  cette  partie  , 
tH  fon  Traité  des  maladies  de  l'œi)  &  des  remèdes 
pour  les  guérir ,  qui  parut ,  t'/i  -  4.* ,  à  Paris ,  en 
I707,  &  dont  il  y  a  eu  plulieurs  éditions  II  si 
(Vrvi  de  bafc  aux  aùîres  o;;vrsgts  qu'on  a  fîûi 
depuis  fur  cette  matière  \  on  y  voit  que  Mahre-* 
Jean  étoit  auiC  bon  Anatomifte  que  Praticien  ju- 
dicieux. Ses  divilions  &  diOindions  font  très« 
bien  faires  &  avec  ordre ,  ce  qui  indique  un 
cTprit  cultivé  par  beaucoup  de  leélure  &  uft^ 
jugement  fain.  Il  a  communiqué  différentes  ob* 
fet valions  à  l'Académie  Royale  des  Sciences , 
enrr'aurres  une  qui  a  rapport  à  un  Pol  vpe  con- 
fidérable  qu'il  arracha  i  nn  femme  aflez  heu- 
reufemenr  par  la  bouche,  Ç^M,  P£TiT^RjtDEL), 

MAND^ AGORE y  jltfùpa  Mandragord ,  Lio» 
Plante  narcotique  dont  la  racine  s'emploie  ex  térieib 
rement  comme  anodyne  &  réfotiuive.  On  l'ap* 
plique  dans  cette  intention ,  réduite  en  poucfre 
&  mêlée  avec  du  i&ielou  du  lait,  en  coniiftance 
convtnabie,  fur  les  parotides,  les  buboni ,  Ici 
fqirirnr. 

MARC  DE  RAISIN.  Ce  font  les  pelHcules 
des  raidn<  dont  on  a  exprimé  le  fuc  au  tems  de 
la  vendange.  On  leur  attribue  une  vertu  forti- 
fiante, atiringente,  réfolutive  &  snti-fepiique* 
On  le^  emploie  en  forme  de  fomentiition , ou  de 
bain  fedocal ,  dans  les  cas  d*ulcères ,  fordides 
aux  jambes ,  de  gangrène ,  de  paralyfie ,  de  tu* 
meurs  arthririque*^  ou  rhumatilmales ,  de  con- 
tr^dion  &  de  defTéchtment  des  membres ,  de  re- 
lâchement à  une  articulation ,  après  qu'on  a  remit 
une  luxation  ou  une  entorfe. 

M  A  RIAN  US  S ANCTUS,  (]ïtfn)//u«ttO  Méde* 
cin  d'Italie,  qui  floriflbit  vers  l'an  1539.  Itnaquit 
d'un  petit  Village ,  nommé  Barolo,  dans  le 
Royaume  de  Naples  d'oà  lui  vient  le  furnoinde 
Baroluanus.  Quoiqu'il  fut  Médecin,  il  fuivic 
l'ufage  du  tems ,  ik  s'occupa  beaucoup  de  ki 
Chirurgie.  Il  croyoit>  &  avec  beaucoup  de  rai'* 
fon ,  qu'on  ne  pouvoii  exceller  dans  l'un  &  l'autre  . 
de  ces  Etats ,  qu'autant  qu'on  avoit  des  connoif- 
fances  très  -  étendues  fur  chacun  d'eux,  &  non  ' 
fuperficielles  comme  la  plupart  de  ceux  qni  ne 
vifcnr  qu'au  lucre  dans  leur  pratique ,  &  qui  fe 
mêlent  de  tout ,  pourvu  que  tout  leur  rapporte. 
Marianus ,  muni  de  toutes  les  connoiflknccs  qu'il 
pouvoit  avoir  fur  toutes  les  braiKhes  de  la  Mé- 
decine ,  &  fentant  un  penchant  décidé  pour  celles 
dont  l'évidence  pouvoit  être  foumife  le  plus  aux 
fens ,  fe  tourna  entièrement  vert  la  Chirursie» 
Il  la  pratiqua ,  nous  ne  dirons  point  avec  dif- 
tinétion  eu  égard  aux  tualadics  externes,  côté 
fous  lequel  la  Chirurgie  le  rapproche  tant  de 
la  Médecine,  quand  elles  ne  demandent  que  le 
fcul  emploi  des  topiques.  Du  moins  nous  avons 
lieu  4e   le  croire,  d'après  la  maiûère  dont  il 
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M  cn^tfage  dam  kî  Commiritarm  ^n  Ai'ictnn^ 
UspÊmd4  apùfkmatif*us  e^îdis  St.  aitrithne^qui 
prufcot  à  Rome, en  i^i^,  in- 4/  fl  a  beau- 
«spoppru  de  Vigo,  Ton  Mairre^  Â  comme  lui, 
il  a  groffi  Cou  livre  d'un  très  -  |rand  nombre  de 
tonnoles  i|ttt«  de  tout  tems,  ont  tcéle^oile^^ 
le  tout  encore,  fous  lequel  fe  cache  rignoraîice^ 
^ca  iBipofe  le  plm  au  Public.  Ce  que  Mar 
mmm  a  le  mîuux  iraiié  f  ik  ce  qui  tui  a  valu 
fà  réfHiticioii  dans  les  ilccles  qui  ont  fuccéJé 
la  â^  I  ce  font  Tes  procédés  paur  exrrairc  la 
More  par  im*  roi  ne  autre  méthode  que  celle  de 
^^fcqut  «.Hoif  en  ufige  avanr  ^  &  qui  ne  pouvoir 
it^ir  Uçti  que  chez  le^  paiti  enfani  ^  ceux  d'un 
IMfCfh^e.  Cette  méihode  a  éxé  nommée  le  Grand- 
J^psmi^  vtaifemblabtement  ù  canfe  de  la  muU 
lipMciiéiriDlInimetis  qu  on  employoit alors.  Nous 
Httom  en  quoi  cllecufifilie  â  rariicle  T41LL0. 
LifDèoieaiiaéc  f^ff^que  parurent  Tes  procédéf^ 
dim  UQ  Ouvrage ,  rnfitulcî;  De  Lapide  ex  vifica 
ftr  mc^^ium  ixiraktnM  ,  imprimé  à  Venife,  il 
fààèit  (on  iiuerprécaiion  fur  des  pi  3  tes  de  réte 
f  AtkesK.  11  fuit  touioLirs  la  d^t^rine  de  Vigo, 
Im  U  ,    S(  lui  paroir  fort  attaLhL^  On  trouve 

di  t»^  *  bonnes  chofeî  dani  ce  qu'il  a  dit  fur 
h  pscfre  ,  fur  la  manière  de  la  reconnoUf e  , 
i€  i  cifnure  ;  nous  reviendrons  par  la  fuire  fur 
iGOi  ccf  objets.  IL  cft  un  des  premiers  Auteurs 
mi  mom  m  UlfTc  quelque  chofeTur  la  taille  dei 
mmef  t  lei  préceptes  qu'il  donne,  marquent 
n  Im  tme  décence  qui  cfl  rare  parmi  ceux  qui 
faot  fort  occupés  ^  &  qui  font  ^  en  quelque  forte , 
JHétier  de  leur  Pratique*  11  demande  qu'on  ne 
kf  bfil(<|tie p<^im;  Ckm primhm  mutitrft penraBâri' 
êm  Mi&€^  phi^Urit  eam  MedicuM  çu4  dtctt  rtve- 
fOtsd  é  àomfistf  ^  0tnni  snimi  procacàdtt  depo^td, 
ttbisnJîx^p.^a^iriïiîJ^ueverbiit  aiioqu^nm  inte- 
tA€iUàfmtêi€m  quâ  plurtmàm  capiurtuàn 

MARISCA-  Htmonfiôiî  iumens  de  Cullen  & 
tt^ire  de  Jorenal  comme  on  le  peut  croire^ 
d'après  le  pafTage  fuivant: 

JwitrficréiMÊ  nQtijjhna  foffa  cynados  l 
\^ljéritî  mtmbrû  qutdem  &  dunrptr  brathlajetœ 
îtium  atrocem  animum  fJ}dpQdice  li£vi 
tunudm  Medieo  ndentt  Manfcœ^ 
IléiOfnoïns  Aflrtic  3  employé  ce  terme  pour 
deî  cicroiifances  analogues  aux  fies ,  qui 
tr  aii%  environs  de  Panus  comme  le^  thy- 
Ict  rVaifes  &  les  mures ,  mais  qui  font 
hcMcoiip  plui  fttiiïes.  Ces  excroilTanccs  font 
ttoltes»  pviipeufes  &  unies  ;  ou  elles  ont  une 
4vcté ,  une  arpértié  qui  tient  de  la  nature  fchir* 
naCcw  Elles  font  fans  inflammation  &  fansdou- 
l»f;  wokh  poarpeu  quelles  foient  irritées  par 
k  tilliifemcoî  Sl  la  prefTion^  elles  s'entlam ment 
llfappiirciit  aiez  pour  qu'il  s'enfuive  des  fîl!ules  \ 
méifmioh  miam  elles  pafTent  promptement  à 
iélitc»rçiiiaisiMeui  chez  les  fujets  doués  d'une 
OUrmrgtêt  T^tm4  IL   1/^  Pétru€* 
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très-granf!e  fentibllifé,  Aflruc  l'atirUrjc*  à  une 
intuméîae^ion  des  cryptes  ou  taCunfj^  qui  ver icht 
rhumenr  vifquaure  ouldbdcée ,  dcHm^ïc  à  oindre 
les  eni  irons  de  Tanus^  Le  tbymui  tomme  Ici 
lies  font  quelquefois  dei  acctduns  pri^nitif^  de 
la  verge  chez  les  efféminés  \  mais  on  dj>it  plut 
fou  vent  les  regarder  comme  fympiômei  confé» 
eu  t  i  fs  »  kl  ne  liqufc^diî  Af^JUC^mQ  m,fraga^  ficos  Ma  ' 
rijlm  laem  quidkm  vtmrtâm  ftmpcr  ^  ai  nonf.  mptr 
flaghit>fam  vint r cm  ati^fiitri.  On  diltinouert 
tûujour:)  les  hémorrhoïtScs  ,  les  Maiika  ^ 
toutes  les  autres  excrcfLeDCes  de  lanus,  en  ce 
qu*elles  font  globukufe&  »  à  féres  grânuk^es, 
tenant  par  un  petit  pédicule  au  bord  de  Tan  us  ; 
ce  qui  n'a  point  lieu  pour  lei  hémorrhcides^ 
qui  ont  toujours  une  bafc  large,  profondej  fortane 
plus  ou  moitis  du  fondcmenii  Le  traitement  eft 
le  m^me  que  celui  que  nous  avons  rapporté  à 
l'article  Compylomc  ôl  Fjc*  On  commence 
à  traiter  la  maladie  générale,  puis  l'on  en  vient 
au  traitement  particulier ,  ù  l'cxcrcfcenLe  ne  tombe 
poinr  par  elle-même.  Dans  le  cas  ou  elle  tour- 
neroii  à  Téiai  cracinomareux  ,  il  fau droit  i'em* 
porter  profondément  avec  un  billouri  ^  vors  le 
milieu  du  rrairemenr  ou  plutôt ,  fuivant  Tcirgence 
du  cas-  Cette  méthode  ell  préférable  â  la  cauté* 
rifation  parle  fer  rouge.  (M.  Fmtit  -  Radez}, 

MARS  SOLUBE,   Vayei  Boulb  de  Mari, 

MARQUE,  (  Jacques  de  J  né  à  Parii^  dit 
M,  Portai,  en  156^  ,  d'un  Père  originaire  de 
Ou/Te  ,  près  Tarras ,  cnGafcogne  ,  &  mort  dani 
la  môme  Ville  ,  en  îétS  ,  félon  Ylndtx  fmertuu 
Ce  Praticien  mérite  reftime  des  vrais  apprécia* 
teurs  des  talens,  par  la  droiture  de  fon  jugemctit 
&  fes  hautes  connoiiTances  dans  la  Logique  & 
la  Médecine  dont  il  ooiTédoità  fond  les  meilleure 
Auteurs.  Il  étolt  très* ver fé  dans  ta  ledure  des 
anciens  Philofophes:  auffîvoit-oïi,  dans  fes  écrit% 
combien  11  prifoif  les  connoiflances  qu'il  y  îioit 
puilce^*  A  s'en  rapporter  aui  citarions  exaclet 
cjuil  fait  d/Hippocrate  &  de  Galien  ,  on  pcuc 
juger  combien  la  leclure  de  ce^  deux  Auteurs  lui 
éioir  familière.  Il  a  voit  beaucoup  profité  dans 
les  ouvrages  des  Médecins;  aufîi ,  quand  il  a  oc- 
cafîon  de  parler  d'eux,  les  appcUc-t-il  fouvenc 
fei  Mattres,  bien  diiférent  en  cela  de  pinceurs 
de  fes  SuccefTeurs  qui  ,  ayant  tout  puifé  che« 
eux  ,  nauroient  ofé  fatreun  pareil  aveu  ^crainte 
de  blertcr  leur  amour- propre,  &  donner  atteinte 
à  cet  efprit  de  corps  fi  nuilible  aux  progrés  de 
TArt.  Nous  avons  de  cei  Auteur  les  Traités  ftii- 
vans: 

Farads  Te  ,  ou  Traité  médullaire  ,  auquel  cjf 
Mtnplmncnt  pruuvi  ,  contre  l'api ''don  vulgaire  ,  ^n^ 
la  motHe  nifi  pas  la  nourriture  de$  01*  Pari  s  ^  1  fyo^^ 

întroduBion  met  ha  di que  à  la  Chirurgie.   Paris, 

Tiaité  des  Bandages  de  Chirurgie ^  în-S'*. ,  i6itu 

Il  y  a  eu  ptuiieurs  éditions  de  ces  deux  der- 

sicri  oiivnjGi*  On  trouve»  dani  le  premier ,  pk* 


( 


fienrs  poîfirs  infércffarss  ,  rtlaiivemefit  I  la  for- 
fnaiioTï  du  cal.   Notre  Ati*etK  rmiiient  qisc  cctm 
opéraiion   de  la  Nsture  fe  fm  également  à  la 
Danie   cxiërieur€  d<â  loi  CQmfne  à  I  inrérieufe^ 
ce  qui  déiruîi  l'opinion  qnc  la  mt é'ie,  dàn^  Ici 
os  longï,  y  eft  pour  qucl^iie  chofc  -,  il  j*appuie  ' 
fur  des  argi:mem  rèi  convain^ian*,  qiioîj|iic  pa* 
foujoTiri  préft'Dîéî  d'une  manière  fort  claire»  Son 
Inrrodu^ion  à  la  Chirurgie  coffre,  dans  b  prc- 
tiiière  par  lie  ,  des  ft'néraliîê^  ni!ctfl:iijeï  ^  la  pra- 
tique qui  ^sif  1^  ^^^^^  ^^  ^3  féconde*  Il  détinJr, 
dans  ceîle-ci,  Tapération   un  niouvctîienr  de  la 
main  gui  Ilç  par  la  ralfon  &  airuréE:  ^}^r  leupé- 
fiencc.  Il  admet  les  qnairc  gt  arides  diviiion*;  des 
«ccra'îon^  ^  reçues  encore  aujourd  hui  que    la 
théorie  cft  11  pcrtV^liûnni*e ,  favoir  ,  laSynÈhefe, 
h  Dii^rèfe  »  rETCtircfi:  à  la  Proihèfe*  Le*  dérails 
où  il  enire  t  à  ce  riijct ,  fom  rrès-imérefTaû*;  antfi 
cet  ouvrage   a*i-il  eu  deux  ou  trois  éditions, 
auîtqiwilc*  on  MéLÏircîn  de  Parn  aaloiué  un  corn- 
mémoire*  Un  CKimrgien  de  cette  Vil  ie  l'a  depuis 
travatllé  à  fa  f  uife ,  &  Ta  f^it  pirohre  fous  le 
fifre  fiûvanttXc  M^thre  en  Chirurgie  de  Laarem 
Veréic  f    hn^    (cuit ment   citer    l'Auteur   qu'il 
avoii  fi  mal  iravtfti.  Le  Traité  des  Bandages  eH 
tTès-eftîni«  des  G^nrioiiTeurs  î  Halkr  dif  de  lui  : 
Piinum  opui  fi*  conditum  ^  quo  (  Âuthor  )  vntrum 
plûcUt  piritè  fitrMîâdvit  >  &  cum  mperis  conjunxii. 
il  dl  é^akineot  divifé  en  dtux  livres  i  dont  le 
-wemier  traite   éct   Bandages  en  général  ^  &  le 
fecopd  dsî  Bindieei  en  parâcuUcr.  Celui-ci  eft 
trèS'étcrdu  ,  &  offre  iine  infinité  de  faits  curieux 
^  utiles  i  t;iTH  tebiivctncuii  ce   qid  a  rapport 
à  lapplicaïii^n  des  bande?,  qu'aux   maladies  qui 
la  née cltii c nt ,  On  y  trou v e  a u (fi  pî n 11 e ti r s  obfer' 
vatîons  imétciranrts,  Se    qu'on   ne  fauroit  trop 
méiVn^r*  Tous  ceuK   qui   ont  écrit  apféi  lut  fur 
cette  paîîie  de  la.  Chuur^ie ,   ont  pris  dans   Ton 
ouvrage  »   à  peu   l'ont   feulement  ciré  :  licence 
que     ne    devraient    jamaii   fe  permet  ire    ceux 
qui  éctivcnt  fur  une   maiière.    (   M,    Pstit* 

M^ABML,  ) 

MATRICE  Urio*,  llHrus^  vifcèrefponcIeuTt , 
piembraneui  St  rnukulcii,  deJHnéchez  b  femme 
4  conicnif  renf4nf,ât  à  lui  fournir  i'jiitnent, 
infeu'àce  que/fi^'ffifammem  développé  ,  il  puiffe 
tivte  par  tui-ni^inc  au-dt^hors»  La  Matriccell , 
tant  par  fl  flu^urc  r|nd  par  la  polirian  Se  les 
forilions  qncMc  doit  remplir  ,ùiiette  à  beau- 
coup de  maladtci  Cîtimrgitaics  qu'on  peut  ranger 
tu  deui  dpÉlfcs;  ttiUs  qui  ai «aqucDt  fon  propre 
iiffu  »  foit  en  y  occafionnantérofion,  plaie  Ja- 
lumefceBce  ;  &  celle*  oli  fes  rapports  n  ctant 
plus  fes  n^émes ,  c^:  vifcèfe  fe  porte  ailleurs  que 
là  où  il  doit  être  ,  5t  occaûonne  une  fuire  de 
phénomènes  tnorbifiqwes,  foit  pendant  ou  aprèi  la 
«efbtion.  Dan*  b  première  clatTc ,  noui  placerons 
les  ulcères  ,  1^^^  ruprtjreî  ,  les  fchïrres  de  ta  Ma- 
trice, ik  dans  Ufe^:onde  ;>  trouveront  lés  hernies, 

im  dcfccotesj  les  rcnveriçaKOs  &  les  àéviatloas 
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de  cet  #r|ane.  Nous  renverrons  ponr  ce  qnî  s 

rapport  aux  excroiff^nces  à  l'ankie  Polype, 

I. 

Ce*  Ulcères  font  quelquefois  te  pro  Inît  d^ifle 
inflanmiation  dont  la  réfoUition  a  été  imparfairn 
&  qui,  pafTant  ï  la  fuppurarion  ,  amène îôtott 
tard  une  érofion  par  le  mêtnc  mécanifme  que 
cela  arrive  dam  les  autres  parties  en  corpi. 
Paul  ^  M.ùm  circm  une  caufe qui  peut  également 
les  produire  \  favoir  ,uDe  fiuxion  ff  humeurs  àcret 
&  adufles  ^  ponr  nous  fervir  de  kur  larggfe. 
Mais  une  autre  à  laquelle  on  rïe  do?*ne  point 
affez  dafiention  &'iuicrt  uribde^  plus  fréquente?, 
efl  la  contflfîton  vénérienne  sinfi  t^we,  le^  déchî* 
rurcs  de  l'orifice  dans  les  accouchement  &  dani 
ks  fîoîencei  c^erc^es  fur  le  col  de  la  Matrice  , 
dans  Pinrtnfion  de  procurer  ravortement.  Les 
Ulcères  ont  communément  lieu  vers  le  col  & 
l'orifice  extetne^  iU  font  avec  ou  fans  engorgement 
dci  parties  adjacentes,  avec  ou  fans  douleur^ 
&  ils  fe  manifeftenr  pendant  le  tems  ^i\f:  la  ft^mmt 
eft  propre  à  la  généranon  j  ou  hor^  cette  époque, 
ce  qui  a  le  plu*  fouvent  lieu»  Ces  Ulcères  font 
btnîns,  fourniflcn!  une  matière  louable,  &  hien 
traités  ,  iU  peuvent  Être  amiinér  Ma  cicatrifation  , 
ou  ik  font  mjlins  ^  avec  hyper farcofe  ,  écoule* 
men r  d e  fanic »  8;  fo n t  accom pag n es  d'u n  e  do u kii  i 
plus  ou  moins  vive  v  dans  ce  deTuler  €3S>  ils 
iont  connus  fous  le  nom  de  Cancer. 

On  ne  peut  guères  connolire  les  Ulcères  delà 
Matrice  qui  occupent  le  col  A  le  rtfte  defaca* 
viré  ,  que  par  tes  figues  anamnefliquesqui  annon* 
cent  ce  qui  a  p^écé^^*,  A  parles  excrétions  qui 
fe  font  par  la  vulve*  En  général ,  la  plupart  dei 
ftmuics  ont  une  ardeur  ou  prurit  ters  le  pritîcn- 
dum^  qui  les  difpi^fe  (insuHèremcnt  à  la  coïrion  ; 
pi  u  lieu  rs  même  Iont  n3'mphomanc5  ,  ^  lèprouvent 
des  alt^ldions  nervcufes  qu*on  pourroit  prendre 
pour  une  maladie  première.  Lts  douleurs  font 
rémittentes  »  &  leur  rtcurrcnce  a  Heu  avant  âr 
ap^ès  le  coït*  Quand  l'Ulcère  occupe  ub  point  dt 
l'ortHcc  de  la  Matrice ,  il  eft  aile  de  leconnofrrc, 
ôt  même  den  eûjmtr  toute  l'étendue*,  û  fa  fur- 
face  d)  é^^ale  ï  qu*il  n*of talonne  pas  une  bicil 
grande  douleur  \  s'il  efl  borné  &  poim  variquetii» 
on  peut  le  regarder  comme  bénin ,  fur  -tout  ii 
l'écoulemtnr  qui  t*accompagne  efl  analogue  à 
celui  des  fleur"*  blaothe>.  il  n  en  ert  pas  aintf 
quand  on  trouve  des  funçofités  ^  des  déchirures , 
quand  b  douleur  augmente  au  moindre  conra^, 
que  rhumeur  qui  coiiïe  du  vsgin  cft  une  fatiii 
livide^  verte,  boiieuie  A  pi;anre  ,  que  les  doi>* 
leurs  font  continues  âc  commt  déchirantes, que  1$ 
moindre  mouvrmenr ,  la  marche  Irf  augmentent  | 
que  l  s  hémorrhagics  fe  fucc(t:d«ntï  qtie  fe  ténefme^ 
la  iïafiguriefurvknn-rnt,  En  pareil  ca§^  nnc6èvr« 
leme  fe  manifdte  ordiotiî?emcnt  vtr*tc  dernier 
j  période  de  k  m,iU^te^  &  les  maladei  fatigiiÉ 
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Je  leufs  ciauerb^ïiîân^.  Itcll  ^ iTci  ottHnairc  qn^ 
ce»  Uk<fef  euiraîa^ni  i*4raIion  du  rtdum  au  tie 
k  ircÂe,  fdon  qu'ils  foni  placée  aj-^evam  près 
iz  U  tclR^  ,  oa  en  arriére  }>rés  du  r^dum  .'  alors 
k  pm  ri>ri  ou  i^ar  kfonriement  ou  p^r  le  can^l 
h  i'mèire  ,  cumme  auffi  ks  etcrémeus  &h:î 
u  '  pçilirenr  iVchapperpar  k  ta^in,  De-là  k$ 
caoïplicaiioii:»  qui  rcodenE  lcî  maux  encore  phis 
ftJietix. 
Lci  Praficlens  Icî  pi  as  confommés  s'accordefii 
ti  4  regarder  l*Okère  mjlin  dé  la  Mitni:e 
êmmt  iocurable  ,  &  cVft  avec  vèrrré  H  t  on  fe 
rtppelk  tout  c^  qui  en  a  <'té  dit  d  I  article 
CâKtitji»  auquel  nous  renvoyons.  \U  fc  ct>n^ 
leaicm  tel  d'adoucir  U  cràûf  ût^  humeurs  eti 
pefcfltaiii  le  bit, kl  Émulîmns  ,  le^  taux  unné* 
nkf  ,  Ufèrcmcm  favonneufe* ,  A  ki  hypno- 
fîfiies  qui,  appaifant  la  vivacité  d^s  doukurs, 
émioacxii  )a  trop  grande  vir>ti.ncc  de  la  mal  die  , 
tk  huÊ  ari îver  la  ni/Ude  \e  s  h  ^n  ^zt  un  chtnn^ 
■oiof  fiiigti^m  pour  clW.  U  n  en  aÛ  pa^  aïnji 
kVUlcère  fimplc  de  ta  Matrke  ^  k  régime  adou- 
tilbBi,  Ici  boînomiem,  éranie^  À  rar^akhifTaarvSj 
la  CEUX  mtnénks ,  U'^éfcmcnt  aikdinçî  ^  le  p^ tii 
liât  m^  au  fiïc  dvs  pl^r^tcâ  dt;  b  cla^e  des 
Aicuraeéi^  &  d^S  criii.ifi:rcâ ,  ks  dc»>i-bamâ  ëc 
In  tf^itcltoiis  c!éierâie«  &  farcotiqnes  font  cetu 
fuigin^^  tficTic  coQvienntnt  k  plu>.  Paulcotii- 
poTiiit  cclk»  *ci  avec  le  fénugrcc,  la  mauve, 
Je  (bu  &  Li  UniiUc^  il  y  ajoiitoii  du  miel.  Un 
tosHe  qu^oTi  ne  peut  pas  trop  apprécier  elï 
Ife  '  ^îf  Efiii  avec  le  miel ,  la  tc-éb^rirhine, 
Ilntie  rofai  &  le  battmc  ^  auquel  on  p joute  un 
ftm  de  fafran  en  poudre  -,  on  en  recouvre  un 
Ml  éc  cocon  qu*oD  perte  for  TL^kère  avec  le 
iûilt  au  (Il  hn'U  qu'il  rll  poiribfe ,  ëi  lorfque 
Tolcère  f^*iirnji  mQrns  de  pus  ,  que  ks  accjkns 
fm  aioiii4re« ,  on  rem|)îace  ce  digcHit  p^r  ks 
Mdfct  d'artHolocbe  ,  d^iris ,  du  farcocole  & 
de  cénife  dom  on  couvre  le  coton,  L-ne  obfcr- 
nasm  eâeniklle  h  faire ,  ced  que  >  pour  peu 

f'oo  ail  des  indices  de  virulence,  il  faut  alors 
toitmcT  %crs  Ic^fpéciiîqnes  propres  à  lacom- 
hÊtut*  De  tihis  longs  dérails  appartiennent  à 
!i  Prail^uç  Médkak* 

m 

De  h  Rjpmfi  d$  ta  Matrict* 

Li  Rttpirtire  de  la  Matrice  arrive  k  p!us  fou- 
iW  â  la  fuite  des  vjokns  tfForis  que  la  ïcmmt^ 
Bé  pour  ex  put  fer  l'enfant  ,  pour  peu  qu'il  Itîi 
lÀè  de  b  relilllancc.  L*enfani  p^fl^mt  alors  en 
•9lriil£<Hl  eo  paiikdans  la  civ^icdu  bus^icurrr^ 
imiiiimii  ,  i^ar  fa  prcknce  ,  d^s  sccidens  ur^ens 
ç^'rffravc  encore  la  pïak  de  ):iMatrkc  Ik  ihù- 
Hwihifir  qui  peut  ï'enruivre*  L'étal  de  la  fvn!me 
efl  atoTi  on  ne  peur  plus  déplorable  -  d'une  part , 
«t  i  tout  à  craindre  de  répanchtmfint ,  &  de 
Ti^reiM  doîf  redouter  ks  accidens  qu'un  corps 
iC  ToluBiiQcsis  que  renfim  peui  eccéilynucr 


M  A 


II 


dans  un  lieu  qui  lui  eA  atifli   dtfanger  que   la 
caviîé  du    ba^^vnfre*    Mais    telle  inquiétante 
que  foit  U  po(irîan  de  la  femxnc,  tontldér^efouf 
ce    dernier   poim,    l'on    ot  doit    poinr    encore 
tout  -  à  -  fait  cléfefpértT ,  rhil^oire  fotjrnîffanr  plu- 
fKUrs  obfcrvaiions  ajrHenn;|uts  ou   Ft:nfjnt  eu 
fort!  par  pièces  #  foit  par  dfts  abcès  a  us  parois  du 
V  en  ire  ,  ou  a  la  fuice  d'utcéraiîons  auï  gros  îu- 
teflms,  la  m^^re  ayani  furv^^cu  1  un  pareil  ac-* 
^ouchemcnr.  Q*tû  ce  dont  otï  peut  sabrer  cti 
lifant  la  DitTcrtsiIon  infiniment  curîeufe  de  Bar- 
t h r f! î n  ,    i î) 1 1 ru I é e,  Dt  hffoUtis pamU  humant  vé U  : 
publîétf  à  Copcnbngut-,  en  16^4.  £n  C'>f)fidérir;t 
I iinporrancc  de  Taccident  dont  il    s^agît  ikî  »  jt 
les   connoiïrance-i  qu'il    fupptife  pour  fe   dércr- 
mincf  à  un  parti  dont  on  puilfe  fe  louer  par  la 
fuiftf ,  on  cil  étonné  de  ne  trouver  que  Saviard, 
ik  Gré|uiic  enfuife^  qui  en  aient    fféi^ialement 
parlé,  &  tnémc  qui  en  aient  noté  les  circonf* 
tances  :  car  un  ne  p'urguéres  n^garder  que  comme 
des  citations  le?  hifîoires  tranfmifes  par  Bonnet, 
Fabrice  del  Hîlden  îk  autres  qui  ks  ont  envi- 
fagés  comme  des  fdits  pluiût  curieux  quinfïru^ifsi^ 
perfiadés  qu'il  n  y  a  aucun  remède  à  leur  porter, 
Sitrton  après  eui  park  égakment  de  cctaccidetït 
fâcheux  dans  k  ftcoud  vrilomedes  Mémoires  de* 
i'AcaJtniiu  Royale  de   Chitur^ie-  mafs  le  feul 
remède  qu'il  tonfei Ile  tndirtln^iemenrdl  viokfif, 
il  U  n'eu  pas   douteux ,  dir-il ,  qu'on  ne  doive 
faire   ropéraiion   céûrîenne  iorftpie   Pcnfant   a 
païTé  dans  k  venue  par  la  crévafle  de  la  Matrice  j 
il  y  a  même    peu  de  cas  011  rîndicaiion  de  la 
priuiqncr  foiï  aulïî  prenante;  cpt  I  tnfanr  ne  peui 
furvivre  long-t».nis  à  cet  accident;  la  m^^re  eft 
égakinent  en  danger  de  perdre  la  vie  par  Vhé- 
mofibagi-^confi.krable  qui  fe  fait  ordinaîr  ment 
dans  la  caviti  dubsN  *  ventre,  n    Ceire  opininn  a 
été  Celle  de  tous  ks  Praiii-iens  qui  ont  parlé  de 
la  rupture  de  la  Ms^rice,  d'Heifter  &   même  de 
Cranta,  dans  fa  Difl^crtation  De  Rupm  in  farta 
utero^  Nous  vertons  par  la  fuite  ce  qu  on  en  doit 
penl'tr. 

La  Mauîcc  peut  fe  rompre  par  une  vîoknce 
exiéricure  ,à  tous  ks  tetmcs  d^  la  grofTcfle  ;  le 
Journal  de  Médecine ,  du  moi*  de  Détenïbre 
1780 ,  offre  rbifloirtî  d'une  ftmtne  qîil ,  au  kp- 
tièîtie  mois  de  grofTeffe ,  éptouia  cet  a*.cidt-nt 
pour  avoir  éiè  preff te  entre  une  muraiik  &  une 
voiture ,  &  le  D,  Douglas  cire  une  femme  chez 
qnt  il  fur  vint  k  qiaîrièmep  Mats  il  arrive  plus 
triiquemmcm  vers  ks  derniers  mois,  ik  g*?nért- 
mert  apuis  l'écotdrment  âr.5  eaux,  tttns  où  la 
Matrice,  reventmi  fur  elle-même,  rtflerre  les  par* 
lies  de  Tenfani  avec  une  force  d'autant  plus 
grande  que  celui  -  ci  éprouve  une  plui  grande 
ftifficulié  à  foftir»  Si  alors  k  genou  ,  Tépaule, 
k  coude,  la  lête  n.êmc  s'tkve  au-delTus  de  lovai 
réfulicr  que  doit  faire  l'enfant  pour  que  Ic<  effotf s 
de  la  Mattice  fur  lui  puisent  être  véritabîemt.m 
fiuflucuii  et  ^  l'on  ne  peut  remédier  à  ces  fadlies^ 
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foîf  cîi  dirigeaur  convÊuablenient  les  efforts  de 
ja  Mairies,  en  dift^ofant  mtTcment  Vtnfani,  ou 
«o  cherchant  à  Teittraïrc,  fi  d^ijà  les  parois  de 
la  Maîfice  j  uop  long  -  tcm*  comprimées  ennc  U 
fftrtie  qui  faille  Ci  Ws  bords  du  baiCn  qui  offrent 
léllllance  , ont  foulTcri  infhmmaîioQ  ,  ulc^rration 
ou  gangrène  ,  U  rupiure  s*y  fait ,_  de  foiiyeni , 
dans  ce  detnkr  cas ,  fans  que  Taccident  foît  ac- 
compagne  d'une  douîeiir  coniidérahîe,  ce  qui  a 
jankulièmtnt  lieu  4ans  les  accouchcmem  qni 
font  fort  longs,  La  douleur  ne  dcvitnt  violtnie 
que  quand  l'enfant  paCe  dans  la  cavifé  du  bas- 
venue.  Eu  Ufant  le^  diverfcs  obrcrvaùons  rap* 

Îonées  parle  D.  Douglas ,  on  en  trouve  une  du 
h  Dtnman ,  où  lc>  thofes  fe  patTèrcnt  alnfi  >  St ,  I 
i  l'ouverture  du  cadavre  »  on  trouva  la  Rupture  ' 
i  la  portion  du  coï  de  la  Matrice  q^û  rcpondoic 
direclemeni  à  la  failUc  du  facrum»  l«^^  parois  du 
voifinagc  confttvoîent  à-  peu-  près  leur  même 
Ipaiifeur  i  mais  ils  éroicnc  dans  un  éx^i  manifdle 
dcganoiène.  Dans  la  dix- huiiicme  obfcrvarion 
cîiée  par  le  D*  Douglas^non  feukment  la  Ma* 
irîcc  étôit  dans  un  tiat  d*mflammaiioii  ,  maii 
lûut  le  col  étoit  d'ime  coukur  livide*  apprO' 
chant  du  noir,  &  llnfi.mmatîon  s'éiendoji  juf- 
t[aêu%  vikèrts  du  bas-  venrre  t  la  creva^e  s'é* 
tendoif  de  la  partie  du  col  oîi  touche  lefacnim 
iufqu'au  mufcau  de  tanche  \  la  me  de  l'en  Fa  m 
&  fon  placenta  étoicni  tous  Ks  deni  dans  Tin- 
téfieitr  du  ventre  >  à  l*iipip'oon  enflamma  a  volt 
comraélé  des  adhért^nccs  dan>  Us  environ?^  If 
a  voit  plufiears  onces  d'une  fcrofué  fan  gui  no- 
.enic  y  épanchées  dans  le  ventre  >  fk  toutes  le^ 
parties  fembloi^:  fine  devenues  fi  n^utîèremeni  pu- 
irides  >  quolqTi  on  n'eùî  Luilé  écouler  que  quelques 
icures  tniie  la  mort  de  la  malade  8t  l'<?uvenure 
de  fon  cadavre*  La  douleur  eft  beaucoup  pliis 
grande  f  les  atcidens  be^iucoup  plus  alaiman^j 
fit  la  cataflrophe  beaucoup  pius  promptemtnt  ju*^ 
si€Ûc^  quand  la  rupture  fe  fait  d'une  trunière 
imprévue  &  au  commencement  du  travail  de 
l*accouihement  \  Thémorrhagie  &  te?  tranfes  où 
fe  irouvc  alors  la  fvmmc ,  lui  occaiionûent  une 
foIblcÉTe  quNin  homme  înilruif  doit  regarder 
comme  i'av an t-co tireur  de  la  mort.  La  Rupture  , 
en  pareil  cas>  a  le  plus  fouveni  lieu  vers  le 
fona  de  la  Maiiiec  ^  ou  à  qudqu'autie endroit  de 
fon  cor^s  qu'au  col ,  ce  qui  *^ii  le  contïaire  qu;»nd 
la  Kuptutc  fuccède  à  un  accouchement  qui  traîne 
tn  longueur ,  foit  à  raifon  de  la  mauvaife  pô- 
fîtîon  de  l'enfant  ou  k  raifots  d'une  ùroicttTc 
confrc  ni:iure  dans  le  dt^troit  fupéneur  du  bairin. 
La  Rupture  peuï  être iranfverfale  ou  bien  longi- 
iwdinalcà  Taxe  de  (a  Watfice,  fui^ani  la  manière 
di.ini  ren&nt  fera  plaçai  ,  &  fa  dirtilion  des  tf- 
fortsquircfi-<gnt  fuï  lui^^  ïe-botd^  en  font  ifgaui 
comme  c^ux  d'une  plaie  faiic  par  un  înfir um'-nt 
tramhani^ou  iU  (mi  comme  fiacbéi^  i elfemht  nt 
à  ceux  dune  plaie  con^ufc.  L'enfant  pi.ut  tue 
ioiû  ^  h  plïuç  cQ  ioaiûé  Qu  eu  p^ilie^    k 
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placenta  le  fuît  ^  ou  il  peut  encore  reflet  dam 
la  Matrice  :  quelquefois  renfani  eft  dans  la  M^ 
tricc,  quoique  la  crevafTe  foit  fort  ésendue  %  lel 
înteftins  qui  flottent  au-deffus  ,  peuvent  s'infinucc 
dans  la  crcvaslej  y  être  étranglés  comme  dam 
robfer ration  communiquée  i  l'Académie ,  par 
W.  Pefcyi  loutes  cc$ciTcunft4nceî  font  tfllot*elki 
à  te  rappcUei  qtani  il  f>uE  agir* 

Ceux  quîj  h  l'ouverture  du  cadavre ^  ont  vil 
les  pitrd^  de  rcnfant ,  pafia'ii  par  l'ouverture  dû 
la  Maïricc  ,  &  touchant  ks  parois  du  bas-vcntre# 
fe  font  crus  auiorlféf  à  regarder  les  miiuiernens 
deTt^nfant  eoinms  U  catife^jrefnîàrede  la  ruptnr^^ 
d'autanr  plus  que  la  rèi-î,  dcj^  engigét;  d%n<  le 
baiftp^  ne  pou ^ oit  faire  fur  le  tond  de  la  Matrice 
un  pareil  enorr.  Mais  d ci  obfer valions  pltis  fnîvief^ 
&  qui  ont  confiât^  que  le  fétuj^   étoit  païfif  dam 
le  travail,  que  U  Rupture  étoit  fou  vent  éloignée 
de  l'endroit  où  fe  trouvent   les  plcd^  »  ont  fa* 
mené  à  une  autre  opmion.  L'artion  violente  de 
la  Matrice,  adion  quon  pourroii  alors  regarder 
comme  fpa^'modique  /  cit  la   feule  quon  puîSÎe 
reconnnîire,  &  ton  effet  ef!  d autant  phn  prompt 
que  la  té  Pitance  que  lui  offre  Fennnt  e(1  pîui 
grande*  En  elFirr , c'eti  toujours  m   piush^ui  pé* 
rigdede   la  douleur^  ^  d^in^  le  mo.H^nt  où   le 
tcmme  prcffc  le  plus  fortemtnc  en  bis  pour  ai 
féconder  Teffer,  que  la  Rupture  fe  fairj  Si  al  on 
quelques  n5gîons  de  la  l^laitlcefont  plus  foîblcs 
que  d'antres ,   foit  à   raifon    d  une  difptjfitiofi 
pti-mière,  ou  à  caufe  delà  preffion  quelles  au^ 
ront  fouffettc  à  la  fuite  ti'nn  travail  qui   aura 
été  longi  la  Rupture  fe  f^it  II  plutôt  q^u ailleurs* 
Ctla  arrive  fpéiialemcni  au  col  ;  car  alors  l'o« 
riûce  dï  la  Matrice  n*étjni  point  fuffifammcnr  di- 
laté j  celle  partie,  pour  répondre  aux  c  on  trac* 
lions  violeniL  s  du  fimd  «  tî^  aillée  en  fens  contraire^ 
tlî   plus  fujene  à  céder  >  ainli  qu'il  tfl  confirmé 
par  les  obiers  aiions  de  0«  Dougïas  ,  &  par  1% 
plus   grand  ncmbfe  des  ^utcur^  qui    ont  icH 
fur  celle  matière  ,  ce  qu'on  peut  conclure,  dV 
près  leurs  t^xpref fions  fuîvanres  !  verjus  pubeu^ 
infenus  uUrum  invfnîmus  iactrdwm  &  rg^tam  iFfum 
ad  iUurn  dtjtrum  propè  ceryiccm-ci/jtiM  pa^tt 
inft  ripit mpautij  fup rà  iniemum  os  verjuipopc  non 
ruptum  mvifjit-  vtrj'ut  cervktm  ^iu  utfri  cûîla 
pncui  ûh  onfiiio  inC€rnù* 

Lel  premiei  s  Auteurs ,  qui  ont  écrit  fur  b  Ru[ 
ture  de  la  Matrice  ^  fe  foui  pes  étendus  fur  lel 
f^gnes  de  ce:»  fiUhtui  accidens  Quand  une  femmi 
en  cfl  menacée  ,  dit  le  D*  Cranri  ,  le  bas  • 
ventre  s'élève,  fe  itnd  ,  le  v^gin  tcmb!e  fe  reti- 
rer &  l'oijiice  de  laMatri^^e  cil  j^orié  ttè^-haur  ^ 
le»  dûuleun  font  fonc^  ,  rapprochées  St  faut 
tthf^  Maiï  fouvtnr  ia  Rupture  arrive  fans  qu'on 
puirre  rien  obfcE\er  de  luut  ceci  ^  ctp^ndar-tt 
tn  cDnriddrani  ce  qui  fc  paiîe  alors,  vn  peiu 
en  fircr  deforics  Indutlions.  Au  monîtni  où  Ion 
préfume  que  la  Rupture  commence,  une  dcultnc 
ti^s-liie  fe  faii  feiuir  an  litii  m^me ,  la  iexunç 
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arrurco!,  le  pouh  s'affoibîit,  la  fofmc  du  ventre 
ckioge  I  l«  fueurs  froides  fiirvietincnt ,  8t  :i^'ec 
fMo  da  iïw>ii%cmciîs  convulfifs  ,  des  vomûrt^- 
focm  &  autres  accidefi^ ,  fuivant  que  Tépanché' 
ineaf  dl  ptu5  ou  moi  ni  conftdérablâ  ,  &  que 
rcnfant  fotri  gêtie  i«:l  ou  rel  vifLèrc,^  les  doti- 
Icttf?  font  fûiivcrit  réctif rentes  iufqu*au  ferme  de 
jc  la  mnrt  ;  ce  que  M.  GoUtlon  attribue  aux 
llitnâ  t  îLA  que  fait  1  enfani  en  p:i(iranî  par 
i  :  de  fi  Matrice  ;  mais  eltcs, deviennent 

èc  ^  tn  plus  moindres ,  &  la  mort  termine 
ticr-tôt  urîtc  fjiale  vatifîroph^:.  Lu  plupart  de 
CCI  ftclietix  fympt^mcs  ODt  eu  lieu  cht2  les 
fpfT^m  c  floni  il  cfl  fait  mention  <laus  le>  ob- 
lii,^;  ^-  du  D.  Pougîaî  *|  maïs  ils  fi'annoîi- 
t'Ttt  i^vu^ùéàni  poiriî  encùre  évidemment  la  nip- 
Le  tourher  donne  ici  une  pïus  iran<ie 
^.îdc  ,  quand  l'acLident  procède  rouveriure 
là  p  '  d*seaui^  celk<i  5*atfaifl"e  aulfi  lôtj 
=  Tien  ne  forïe  a»  -  dehors  ,  Jorilicc  de 
,Maîdc€  fe  Ttflerre,  &  û  lenf^of  cfl  ent'cre- 
Il  pafîé  dans  le  vtmrc,  on  ft^nt  la  matrice 
^tcsctïLie  fur  eUc-mémd  m  formant  qu'uîï  petit 
vobme  a  a  dtffu^  du  publ^  -,  on  diflingue  !e^  mau- 
de  l'enfant,  s'il  vit  encore  ,  ëi  iom  ent  on 
tt  fçcoonDÎire  fes  membres  dèi  le  commen* 
If.  La  douleur  qn'accotnpaiçnc  la  Rupture 
U  Matrice  a  cela  de  pariiculier  ,  quetle  efl 
^^tite  St  imm^dutem^ni  après  comme  en^ 
Eouïiîiurîie:  les  femmes  la  carsddrifent  fous  le 
[901II  de  ipc.  M.  StJdele  dit  que,  chez  une 

'femme  jdk  lui  accom|V|nêç  d'un  bruit  que  les 
perfoofief  prtfeîifes  cnivodiretii  j  et?  que  nous 
iTom  peine  à  croire.  Quoique  les  douleur  s  cefTcnt 
Ëftt^  la  rupture,  cependant  fauvent  elles  rcvten- 
acoi  jurqii'àicquc  la  Matrice  te  foit  débafraffée 
C0mpktt(.menr  de  l'enfant  à.  de  fon  placanta  \ 
mitùi  elle  ie  poufîd  dans  le  ventre  par  la  cre* 
riffc  &  d'au:res  fois  par  l'orifice  ,  où  la  tttc  eft 
déjà  plus  oumiin^  Engagée  :  quelquefois  le  fond 
damWconrradîoos  dé|agt:ant  IcpUct^nra,  force 
cçtui<î  par  rôiiveirurCj  pendant  qu»:  Tenfani  reftc 
dans  li  Matrice -j  ce  qui  arrive  quand  la  crcvaire 
cil  an  col. 

L'in^ikariOTi  qtie  préfente  laRtipture  de  Ma- 
trice cfl  infiniment  nrgeiite  ,  «ant   par  rapport  à 
la  mère   qu*à  l*cntant  qu'en  fe  propofe  de  con- 
lerYcr.  Les  Auteurs,  perliiadé?  que  celui-tî  une 
fcH  forii,  l*ouv£iiuTe  par  où  il  sVîoit  échappé 
da&i  lefcoire,  fe  refiferroir  du  manière  à  ne  pou- 
tmr  pltifradmetrfe,  crurent  qu*il  n'y  a  volt  point 
dauff^   moyen  pour  fauver  Tut?  ou  l'autre ,  que 
Topéfaifon  Ltfarknne  Ce  parti  eft  crunl ,  mais 
Pubfcrvatlon  patW  en  la  faveur  ;  &  pour  cncon- 
nincre  ,    nom   eitrnîrons  l'ob  ériaiion  fui  van  te 
de  ta  Dilfe  lat'on  du  D,  Dougbî*  ce  Une  né- 
|rt(fe  de  ta  Jam:îîqriej  bien  conformée,  mète 
àc  trois  tnfans  qu'eue  a  voit  eu  pai  les  voici  or- 
Minutes  #  itaof  CD  iravali  du  ouatrieme^  fouifiuit 


cmentque  cetis  qui  rapprochoîcutla  croyoîeiit 
en  délire  ,  quoiqu'il  pefîiaffenr  que  les  douleurs 
n'étoicnt  pas  c^ccffiire!.  Cependant  clks  affeélè- 
rent  lelkment  la  femn^ï,  qi/eilefefit  nne  longue 
înctfion  au  cdté  gauche  du  ventre,  arec  un  cou* 
tc:^u  doni  la  pointe  a  voit  été  caCée.  L'ouverture 
ëroir   approchant    félon   la  diredioc  du  mufclt 
obli  {ue  dtfcendant ,  &  jTi  étendue  qoe  rcofant  ftit 
jett^  au(T]-t6t  fur  le  matelas  où  elle  étott  cott« 
chée,  &  où  ii  fut  irouv**  conjoinfement  avec  une 
grande  portion  d*int£(lin  ,    par  une  fage^femmi 
qui  fut  apptftée  h  Ton  fecour»^  Ctlle-ct  nooa  le 
cordon,  remit    lesintenifis  dans  le  vemrc  ^5f^ 
fans  chercher  à  cKt^'aire  le  placenta»  elle  coufut 
la  plaie  de  même  que  tur  un  cadavre*  On  en* 
voya  chercher  le  D.  Morton ,  qui  n'arriva  que 
trois    heures    aprdf  ceire   op^^  ration  ^  i(   vit  II 
mauvaife  manière  dtmt  on  a  voit  coufu  la  plaie  ^ 
en  coupa  les  points  de  future  «  la  lava  avec  de 
Veau  chwde,  uertoya  les  imellins  des  btim  dt 
pstlle  Si.  du  fable  qoi  y  étoicnt   encore  ;  Il  fil 
rexira^lîon  du.  placenta ^  replaça  les  iniefïrps  fit 
réunit  les  lèvres  de  U  plaie  par  des  points  de 
future  eni recoupée..  La  femme  avoh  perdu  beau-» 
coup  de  fangf.elte  fut   mife  au  lit  fans  que  U 
voiTf  lui  revint  ,  Si  abfolumcni  farn  poul^iv    Le 
jour  fuivant ,  elle  commença  à  parler^  ta  fièvre 
lui  vint»  les  kïch les  furrirenten  petite  quaniité: 
peu *à- peu   elle  alla  de  mieux  en  mieux ,  &  aii 
bout  de  cinq  femaines  elle  put  feilever  ;  quînxe 
iours  aprè^,  cHe  eut  ^ff^t  de  force  pour  marcher  y 
&  y  en  trois  moi^  ^  elle  fut  parfaiiemetii  réiablie* 
Non-feulement  les  règles  lui  revinrent  comme 
précédemment  ^  mais  elle  redevint  encore  grofie; 
elle  eût  répété  fur  elle  1%  même  opération  pour 
évifcr    les  douleurs   atroces  quVUe  avoir    déjà 
éprouvées  ,  fi  elle  n*eùt  été  fur  veillée  de  prêt* 
Son  travail  fut  naturel  ^  tes  fuites  hrureufes.  t» 
Mets  teile  concluante  que  puiffe  parottrc  cette 
ohfervation ,  elle  ne  pourroit  guéres  erre  appli- 
cable qu  aux  cas  o{i  l'enfant  tiï  enuèrement  kvrtl 
de  la  Matrice  ^    &  encore    alors    eO  --  il   dei 
exemples  où  la  Nature  lui  a  formé  de  nouvel  les 
enveloppes  qui  te  préfervaHicnt,  lui  &  les  partiel 
voifint:s ,  du  mal  réciproque  qu'ils  autoienr  pu 
fe  porter,  Plenck  du  à  ce  fnfet,  dans  fes  Elé- 
mers    fur   TAri  des  Accouchcmcns ,   publiés  à 
Vienne  en  1781  :  MoHuntur  infttic€s  k^t  macre» 
;    ui  ptu-timum  intrk  aitquQt  din  tx  uteri  4"  abàù* 
tmn.s  g^in^^œnâiinttnm  îam<n  habcmur  cafvi  çui-* 
hwi  faut   €xirà  uUmm  lapfuf  ^  ptr  abfciffum  vH 
gaiip-irnam  mpicàm  ahéàminh  ixitriu  Ù  nmt€rfu€^ 
ri  ij  t  rvata ,    Pote  fi  &  fe  ius  in  làh  op  ^dwn  musari  &• 
gravid'taum  pcrtnntm  inducm.  Le  D,  Garcshore  , 
qui   s*ett  fpétialtm^nt  occupi  de  ce  fujet  ^  oh- 
fcrve  dans  un  Mémoire   qu'on  trouve  dans   le 
\  1 1 L  \  o  lu  me  du  London  MédÎ€ai  Jù  u  r  nat ,  qiie 
de  ft^ia::  cas  de  fétus  extra- utérins  ptis  dans  des 
Auteurs  di^tnes  de  foi^  fepl  fe  terminèrent  pa« 
l'iifue  que  ks  os  C^procuroieûtàtrav&s  le  ii^^^ 
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fiiiti;qne,daiigDeiif  atitr^,  les  fétus  s'échappèrent 
fNur  UD  abcès  qui  fc  forma  aux  tëgumens  du  bas- 
•fiemre,  &que  la  plupart  des  femmes  en  réchap- 
pèrent t  &  que  pluficurs  d'elles  dévinrent  en- 
tiiiic  grofles. 

Cependant  on  ne  peut  &  même  on  ne  doit 
fus  toujours  s^atten dre  à  un  pareil  fuccès  -,  il 
fMXïî  donc  fe  déterminer  &  agir ,  d  autant  plus 
que  les  accidens  preflent.  De  la  Motte,  dans 
•m  cas  de  ce  genre,  n'héfita  pas  à  aller  chercher 
lei  pieds  de  I  enfant  à  travers  la  déchirure  He 
ii  Matrice  jufqu^au  milieu  du  bas-ventre  où  ils 
^roieru  ;  d'autres  diftnt  avoir  ramené  par  cette 
voie  celui  qui  s'étoit  échappé  complètement  de 
la  Matrice  ;  chofe  difficile  ù  croire   ponr  ceux 

Îui  (aveiu  combien  la  rupture  diminue ,  quand 
ènfimt  s'efl  échappé  de  ce  vifcère ,  &  qu'on  ne 
l^rroic  guèret  admettre  que  dans  le  cas  de 
rupture  du  vagin ,  qu'on  confond  fouvenr  avec 
les  premiers.  Le  procédé  de  la  Motte  n'cft  cer- 
tainement pas  celui  qu'il  faut  mettre  en  pratique, 
f ur-tont  fi  la  tére  fe  préfente  au  pafTage ,  &  que 
tout  indique  que  le  détroit  tft  convenablement 
difpofé  pour  la  laifler  pafler  ;  il  fiiut ,  en  pareil 
cas ,  avoir  recours  au  forceps ,  quelque  foit  la 
|iartie  qui  ait  pénétré  dans  le  bas-ventre  -j  que 
ti  on  ne  peut  l'en  extraire  au  moyen  de  cet  inf- 
tmment  on  du  crochet ,  il  faut  en  venir  à  la 
gaAroticnie ,  la  feule  reCource  qui  refle  dans  cette 
circonflance ,  comme  dans  celle  où  l'enfant  efl 
fatièremcnt  paffé  dans  l'abdomen.  On  pratique 
cette  opération,  comme  nous  l'avons  dit  en  ion 
lien  &  iimnédiatemeiK  fur  l'endroit  le  plus 
(aillant  du  bas-veiKre,  avec  les  précautions  que 
nous  avoiu  indiquées  à  l^article  Césarienne 
(Opération). 

Après  avoir  extrait  l'enfant ,  Ton  arrière- faix, 
ft  épongé  le  fang  li  l'eau  qui  peuvent  être  épan- 
ébé%  dans  le  ventre ,  on  s'afTure  du  lieu  de  la 
fuptvre,  8l  fi  les  accidens  font  de  nature  ài  fjire 
foupçoimer  un  pincement  d*intefHns,  on  cherche 
A  une  ponion  ne  s'y  feroic  point  engagée,  pour 
la  débarafTer -,  f!  elle  y  étoii  étranglée ,  il  ne 
iiudroic  point  héHier  d'aggrandir  la  plaie  avec 
un  biflouri  j  ainfi  qu'on  le  pratique  dans  lopé- 
ration  de  la  hernie.  Si  l'on  avoit  retiré  l'enfant 
par  les  voies  ordinaires,  &  qu'une  nouvelle  in- 
troduâion  de  la  main  indiquât  la  préfence  de 
l'inteflio  entre  les  lèvres  de  la  déchirure ,  il  tau- 
droit  en  mème-rems  qu'on  tentât  la  délivrance, 
ou  après,  cherchera  réduire  la  portion  comprifc 
ainfi  que  l'ont  confeillé  quelques  Auteurs,  &  que 
la  pratiqué  notamment  Rungius.  Mais ,  en  fup^o- 
fant  que  cette  réducHon  fut  impolTiblc ,  il  ne 
Tcfie  plus  qu'à  ouvrir  le  ventre ,  comme  la  con- 
feillé Pigrai  dans  le  cas  de  hernie  inguinale 
étranglée ,  &  comme  d'autres  l'ont  pratiqué  dans 
celui  de  volvulus/  car  quel  fcroir  1  homme  afTez 
oTé  pour  tenter  un  débridement  en  portant  un 
biflouri  dans  l'iaiérienr  de  la  Matrice,  comme 


MA  T 

m  Chirurgien  de  campagne  dit  Tavolr  fait  ^ 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  noof 
tirerons  les  corollaires  fuivans,  que  nous  txtraironii 
duD.  DougUs  :  t.*  qu'une  Rupture  de  M^^nice^ 
même  celle  où  l'enfant  a  pali'é  dans  la  cavité  du 
bas-ventre,  ne  doit  point  être  coofidérée  comnHp 
éunt  ablolument  fans  refTource  -,  i.*  qu'on  né 
peut  raifonnablemeiu  rien  atienôre  des  fa<.ultés 
que  la  conflitution  pourroit  déployer  i  Tég^ard 
au  fétus  en  pareil  cas;  )•*'  que  le  danger  de 
l'accident  n'eft  pas  feulement  en  raifon  au  mil 
ùït  i  la  matrice ,  mais  encore  en  raifon  de  celui 
qui  peut  furvenir  aux  vifcercs  de  la  part  d^ 
1  enfant  qui  les  tient  dans  une  continuelle  irrî^ 
tation  *)  4**  que  la  gravité  fera  également  relative 
au  tems  que  l'enfant  fera  reflé  dans  le  ventre^ 
A  ^  la  fufceptibiliié  d'éréthifine  qui  prévaut  dam 
la  conf^itution  ;  5.*  enfin  que  la  délivrance  e^ 
la  feule  efpérance  que  peuvent  avoir  les  femmes^ 
&  qu'il  faut  la  tenter  du  moment  que  les  dr- 
confiances  le  permettent,  foit  par  les  voies  ordi^ 
naires ,  (oit  parj'opératîon.  Cs  dernier  corollaire, 
ainfi  que  le  fécond ,  font  loin  do  fe  rapporter  à 
l'affertion  du  T),  Gartshore  qui  dit  qu'en  pa- 
reil ca$  il  en  eft  plus  réchappé  de  celles  qui 
n'avoient  pas  été  déliviées  >  que  de  celles  >^ui 
l'ont  été.  Voyci  le  Mémoire  que  nous  avops  ai4 
plus  haut. 

Du  Schirre  de  ta  Matrice. 

La  matrice ,  comme  tous  les  autres  vifcèrei  ^ 
eft  fujette  ï  devenir  fchirreufe  en  toraliié  on  en 
partie,  foit  à  la  fuite  de  qu.lqu'afTeâion  inflam? 
matoirc  ou  autrement  \  c'elt  ce  qu'obferve  i£cius^ 
lorfqu'il  dit  :  ^ir^rta  inttrdum  quidem  nuUo  priLs 
inJicame  JigMo  repente  iniuratur.  On  trouve^  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ^ 
année  1748,  robfervation  d'une  femme  de  Lijçoo 
de  trente-cinq  ï  trente-Hx  ans ,  qui  portoit  depuif 
treize  une  tumeur  qui  occupoir  la  totalité  du  oas<f 
ventre,  dont  le  volume  étoit  tel  qu'on  y  mcfuroic 
huit  pieds  détour.  Cette  tumeur  avoit  uneformç 
affez  fcmbloblcà  celle  d  une  poire  applattie,-  eliq 
cachoit  tous  les  vifcères^  C€t:cform::,  les  liga- 
mens  oui  la  fourt-noicnt  &  le  vagin  auquel  ellç 
aboutifibit  >  la  firent  aifcment  rcconnoltre  pour 
la  Matrice  devenue  fcbirrcufe.  Elle  pefoit  qua«r 
rante-fept  livres  *,  fa  cavité  intérieure  étott  cfTacécu 
On  attribue  cette  maladie,  dans  robfervation, 
à  ime  fupprefTion  des  t  exiles  arrivée  fuhitcment. 
Le  Swhirre  toral  de  la  Matrice  tft  une  aflcdlioQ 
très  rare  *,  il  n'en  cfl  point  ainfi  de  celui  qui 
occupe  le  col,  &  notamment  l'or  iâce;  la  cou* 
ception  peut  avoir  lieu  avec  ceiui-ci ,  &  même 
fon  produit  être  porté  au  plus  haut  point  d^ 
développement,  ce  qui  ne  peut  arriver  dao| 
le  premier  cas.  Le  Schirre  alors  occafioine  tou- 
jours des  accidens ,  foit  |  ar  les  obDacks  qu'il 
oppofe  à  l'accouchement^  foie  par  la  déchirure 
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qn  II  peut  cpronfcr  ^  «  qm  peui'eet 
au  cancen  Paul  a  fpéiiiak'iiiérnf  parlé 
#  celui-ci  muPrl^fignefoas  le  nom  de  Cj^î^^y» 
I  ai  donne  Ws  itgncs  ,  &  il  die  qu'il  dl  toujours 
Ksom^e^fié  d'un  peu  de  tk>ti1^i]F  ^  ât  qne  te  doigf 
If  iUflingiie  aif^menr.  Le  Schirri!  du  col  ii%  h 
Mïtfice  eil  afft?  fréqnet)!  chez  Im  f^rmmc*  qui 
Mt  faca^icmip  foiii ,  tl  pirok  orHifi:^irtmcnt  ?tn 
inc« -ciifiil^me  anné^  ,  lorrqu'ëlles  vien- 
jar  It  rttnuf ,  &  ch'.z  celles  qui  ont  hh 
ofagçdrs  pLÎT^ûts  pour  rotitenir    de 

emiuci  ddttnres  de  Maurice ,  qui  ne  fa  ni 
em  que  des  cn^orfemens  de  cet  organe^  En 
^■ÉTdl  ^  quôi^e  le  Sihirre  du  col  de  la  Matrice 
Bit  par  titi^même  une  maladie  afTez  difficile  à 
piènr  ,  on  peut  cependant  en  efpérer  davantage 

Céa  Schirre  du  corps  même  de  la  Mairice^ 
loui  quand  l'Kabituîde  du  corpi  cO  en  ifTeif 
hm  érat ,  &  qu'il  nefe  fait  aucun  écoukmfnt  par 
h  miif  e  y£rius  a  dit  à  ce  fujer  :  qiimtufnque  fckir- 
ciftÀ  os  &  toVum  vKiW  conjH teint ,  faci/è 
7  f»^  v^rô  circû  fanâunt  ,  difficuUtr,  Nous 
i|fioiefODi  qi»'on  ne  giiértt  jamais  ces  dernien  ^ 
^«1  ic5  confond  fouvcnï  avtc  d'autres  maUdicî, 
ff  fQ*îU  Te  terminent  leplusfDinent  par  une  hy- 
mpiSe  oui  cnet  6n  aux  jours  de  la  lïraïade. 

On  a  otawcoup  vanté  de  remèdes  pour  le 
Sdbire  ée  b  Matrice  :  le;  Anciens,  perfuadèç  qu  jlt 
fcmentd  uoc  huneiir  froide  âc  lente  qui  fe  hioii 
im  ce  ▼ilcèfe  ,  recouroient  aux  plij&  forts  pur ga- 
lift^'tlfféiféroietJt  fouvent ,  ï  l'épyrhime,  Thiera 

£11 ,  b  confe^ion  hamech ,  8fc,  Ui  portoicnî 
4i(ciiAff ,  foit  en  vapeur^  fait  fous  forme  sèche  » 
for  le  n}l,&fanson  plus  ^and  fuccès.  Le  Schirre 
Wm  foi^  brcn  confirmé ,  etl  aufTi  in^ufable  ici  que 
pv*tDyï  ailleurs  \  cependant  quand  il  e(f  accem- 
IPipaé  de  quelque  fenrimcnt ,  que  Tâge  et  la  conf- 
éiAm  mit  en  faiseur  d'im  [raitement,  on  peut 
h  Demer  ,  maif^  en  fui  van i  une  autre  marche  que 
exile  déf  Anciens,  Il  faut  ici  éviter  tour  ce  qui 
Mrmil  attirer  de  l'irriration ,  défendre  abfolu- 
■Bçtit  f<Hire  coiriuti  ^  ti^ure  marche  forcée  >  eti- 
Wfe  pitts  la  danfe  à  tout  ce  qui  peut  augmenter 
b  flÂ  vers  le  col ,  oà  lef  bumeurs  ont  déjà  rant 
4e  dé^^oTition  À  s^arréter.  Il  faut  faigner  de  itm^ 
en  nms  ^  fof  ^rout  fi  Técoulem^nt  de«  régies  efî 
re,  A  l*on  ouvrira  la  veine  au  bra«dt;  préi^^- 
k  rcNire  autre  endroit.  Le^  bains  génér aux  font 
liiftrablcs  SM3t  looiui  qyi  occafionnent  un  re- 
idMamt  partiel  dont  iei  elfa&  font  trop  lenfi^ 
Le  ÎBfdâiMic  $!^iu  avec  l'eatl  de  i^tir  de  fu- 
wmm  ft  Qfse  inf^Hcm  de  nèp^a,  de  pouiilor  élt 
t9mf>îÏ€t  par  Uur  qualité  ié^éfcmeut  rélblutfvej 
hm  fes  Rvei&lenrc**  dont  OA  j^uiffc  faire  trf^^.  OH 
iHirelfic+cttê  par  le^  eaut-mînérales  fort-- 
St  léfèremLnt  alkalines,  6(  pat^  les  purg^ 
ici'i.  On  vanfe  beaucoup  inefficacité  du 
dettné  i  ptrifeç  doftf  ^  mêlé  à  quelquefi 
tfhfiirbiii).  Il  convient ,  dans  ccrie  a^dion  ,  de 
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vemetîJ  tmoiuens  pris  ciraqîie  \om  font  ceux 
qui  conviennent  le  plu«.  Il  faut  conftnuer  ccf 
remèdes  rrèf-Iong-tem$,€ar  beaucoup  de  Schirref, 
qu'on  auroit  pu  ditliper  dans  leur  commence* 
ment ,  font  réputés  incura  blet  poitr  n'avoir  p#i 
niH  dans  le  trairemenr  la  continuité  qui  eÛ  r^ 
quife  pour  réuflifi, 

I  I. 
Di  is  Ht  mit  dt  Marna* 

La  Hernie  de  Marttcc  ou  rHyflcroeèle  n** 
ffuêrei  lieu  que  dans  le  cour*  de  h  grofteffe^ 
elle  fe  fait  y  comme  toutes  les  évenr rai  ions  ,  à 
travers  récartimeiit  des  mufcici  droits  ou  aus 
sints.  Sennert  cire  un  ciemplc  de  cette  dernière» 
Il  dit  que  la  femme  d'un  tonnelier,  dans  les  pre* 
miers  moiî  de  fa  grofTifle,  aidant  fan  mari  k 
courber  des  perches ,  une  fe  débanda  8l  alla  li 
frapper  violemment  à  Faine  gauche.  Il  furvint 
imtnédîaremenr  aprè^  dans  cet  endroit  une  ru^ 
mçur  qui  augmenta  tous  lei  jours  au  point  qn'oÉ 
ne  pur  en  faîrc  b  rédudion»  Le  terme  de  Taccou- 
chemcnt  arrivé  ,  ne  pouvant  refircr  l'enfant  par 
les  voici  ordinaires  >  on  en  vint  à  1  opérarion  ce?- 
farienne  qu'on  pratiqua  fur  la  lumeur  j  et  le  fut 
avanra^eufe  pour  rcn^nt.malft  futieOe  pour  li 
mère*  Mauriceau  dit  aullî  avoir  vu  cbet  une 
f  mme  groffe  de  fit  mois  une  Hernie  ventrale 
fi  confidérabïej  que  la  Mamce&  renCmt  éroietrt 
prefcju'eniièrement  contenus  dans  cette  tumeur 
qui  î'élevoii  prodtgit^ufement  par  -  defTuf  le 
ventre* 

La  Hernie  de  Matrîcc  tû  une  de  celles  qrf 
dcmandtnr  le  pluf  à  être  retenues^  car  û  on  li 
néglrîCçii  fe  forme  aux  eti virons  des  adhéiem:«i 
qui  ouifenr  Hn^ulièretnenr  ^mâr  coni radiions  dé 
cet  organe  îors  4e  racconchémeni  ,  &  qui  mêmt 
contra fgricnt  dVn  venir  A  un  procédé  f  ravei  Topé^ 
ration  céf arienne,  Qneiquelois  cependant  ces  adb^ 
rences  n'ont  point  lieu,  &  alors  Ta ccouc^ïcment 
peut  fe  faire  comme  en  toure  antre  circourtance  i 
&  tel  éioii  fans  doute  le  cdt  cité  par  Ruifch.  Il 
dit  ^  dam  fes  Adverftfires  ^  qu'ime  femme,  aptU 
unt  fuppuratién  i  Tarne,  eut  itnt  bttnie  fi-lfôiil* 
mineure  qu'elle  lui  veHoir  jufqu'iftix  gdnoutf,  et 
que  le  tems  des  doulbïrs  étant  arrivé  4  h  fa^ 
f-enime  fit  rentrer  le  féïus,  Â  termina  Paccou* 
chemcnt  par  les  voies  ordinaires.  La  réduélioil 
faite  dès  le  commenceieentn,  on  fm  porter  uil 
bandage  convenable  de  fuâifamment  ferré ,  &  \*0é 
fnu  tcîïir  aui  malades  un  réfïim«  tdatif  atu  ckt 
conflancês  "j  on  lear  Mi  garder  le  lit  ,  ëi  on  lent 
défend  tout  e«rcice  quelconque,  même  le  chatid 
014  attend  fainA  paifiblement  le  tenue  dutt  plul 
grand  dévelo^emcni  ^  où  b  MaiHcif  trouve  moini 
de  faciltié  â  s'échapper  par  I  ouverture.  Si  >  à  certf 
époque ,  l'enfant  ne  peut  fe  faire  vnlé  par  cetlei 
qu^il  doif  firiv-re,  il  eut  néceffairtmcnt  eti  venir 
à  ropïratioM  qtii  eA  alors  la  deriiicte  n^fToiirtii 
^ly  li  m^  4i  fi^A  «bIîM^ 
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Da  U  DefcitUi  dt  Matrice» 


V  La  Defccme  de  Matrice  diffère  de  la  hernie 
en  ce  que  le  vifcère  ne  promine  point  à  travers 
les  ouvertures  naturelles  ou  faèlices  des  parois 
du  bas-ventre  >  comme  dans  la  hernie ,  mais  bien 
en  ce  qu'il  tombe  par  fon  propre  poids  dans  l'in- 
térieur du  vagin  ou  il  manque  de  foucien.  M.  Sah- 
batier ,  qui  a  donné  fur  cette  matière  un  Mémoire 

Su'on  trouve  dans  le  troifième  volume  de  ceux 
e  TAqidémie  Royale  de  Chirurgie,  &  dont 
nous  prendrons  beaucoup,  obferve  avec  jufle  rai- 
fon  qu'on  peut  diflinguer  trois  degrés  diifeiens 
dans  la  delcente  de  Matrice  :  It  premier  e(l  la 
relaxation  »  le  fécond  la  deCcente ,  &  le  troifième 
lachûteou  la  piécipitation.  Lorfque  la  maladie 
n'eft  encore-  qu'ai  fon  premier ,  &  même  à  fon 
fécond  d^gré,  la  Matrice  de(cend  plus  ou  moins 
^ans  le  vfigîn  >  on  y  fcnt ,  continue  cet  Auteur  i 
nneiumeur  pyriforme  autour  de  laquelle  il  t-ft 
facile  de  promener  l'extrémité  d'un  dciigt  y  &  qui 
cfl  percée  à  fon  extrémité  d'une  ouverture  pla- 
cée en  travers.  Cette  tumeur  efl  fuuée  plus  haut 
dans  la  relaxation  de  Matrice,  &  plus  bas  dans 
la  defcentc.  La  Defcente  de  Matrice  a  quelque- 
fois lieu  dans  les  premiers  mois  de  la  groflefie, 
&  elle  efl  d'atitam  plus  grande  alors,  que  te 
baffio  efl  plus  fpacieux ,  &  que  la  femme  a  eu 
plus  d'enfaos.  Chez  les  unes  la  Matrice  vient 
l'aopuyer  fur  le  périnée ,  &  chez  d'autres  fon 
col  ,  &  même  la  totalité  de  fon  corps  franchit 
}m,  vulve  &  parolt  au^dehors  ,*  on  voit  de  ces 
Defcentes  le.qMatrième  mois  &  même  le  fixième* 
I*orfqu'au  contraire  'la  maladie  efl  parvenue  k 
fon  dernier  degré  ^laMtatriceCi  précipite  tout* 
irfàit  aurdehori ,.elle  entraîne  poux: lors  le.  va- 
fin  retourné  for  lui-ooème,  &  une  partie  de  la 
Teflie  qui  lui  efi  fort  adhérente  ;  plufieurs  des 
vifcères  du  bas  -  ventre  s'enfoncent  quelquefois 
dansPefpèce  de  oiUde-fac  formé  par  le  vagin, 
ft  rendent  la  tuiseur  mooflrucufe.  La. Matrice 
iinfiprécipiiéetfo^meuQeJiûtneur  alongée,  pref- 

£e<  cylindrifud-ft  lerminie,  par  une- extrémité 
çites.àjafuieljefe  voit  une  ouverture  iranf- 
Utrfalc  qpi  \èSt  échapper  le  fang  menflruçl  aux 
tems  ptdcriH  par  la  Nature»  Les  Defcentes  de 
Matrice  r e/eonnoiflent  fouvent  pour  caufi^s  une 
foibleiTe  exceffive  &  un  relâchement  dans  les 
ligvnent  laténn»  ou  larges  de  ce  vifcère.  Elles 
peuvent  ligaifintm  y^ir  d'un  excès  de:pefi^t(}ur 
de  ce  vifcère ,  iconinafi  torfqHk^jQlle  eA-  aff  eâée  d'un 
fchirre'.0u-è4a-fqtte  d'un  effort  précédent  r  pour 
foutenir  unjbrdeau  on  autrement*  Les  filles  y  font 
rarement  fujenel^  fit  les  femmes  grofle$  beaucoup 
plus;  c^iœ^i. cQiBQiufiément  accQMchanc  avanr 
terme.  Lor(«ue  1  acddentdiite dei totii» k tumeur. 
^  fi  unie  9i.  fi.  plie  <iq'eU4(ti  .It/iiymki^r  rdif 

b  P^u»  ^fègifs  si  en.  pareil  C9f ,  tf^nrflM.  dt 

loute  la  furuco  iaPK^MtH^m^mkj  tMkif\ 
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▼olume  tn  augmente  >  lorfque  l'évacuarion  men^ 
truelle  efl  prête  à  se  faire.  Les  fymptômes,  qui  ac- 
compagnent les  relaxations  &  la  defcente  de  Ma- 
trice ^  le  réduifent  à  une  peCmteor  &  ï  un  tiraille 
ment  incommodes  dans  les  reins ,  qui  augtneitfenc 
beaucoup  lorfque  les  malades  fe  tiennent  dtbout 
ou  marchent  long-tcms  ,  &  qui  diminuent  au 
contraire ,  &  même  fe  diffipeot  totalement ,  lorf- 

Îu'elles  ont  reflé  couchées  pendant  quelque  tenus, 
a  précipitation  de  Matrice  efl  acconipagnée  de 
fympiômes  plus  preflans  ;  la  pefanreur  &  le  ti- 
raillement font  plus  confidérables.  Les  malades 
prouvent  aflez  fouvent  une  granà;:  difficulté 
d'uriner;  elles  font  fujenes  à  un  tenefme  con* 
tinutly  &  reffentent  quelquefois  des  douleurs 
très-vives  dans  la  tumeur  niême ,  qui  s'enHamniç 
&  s'ulcère  aifément  »  à  caufe  de  fa  fituation  ,  ém. 
frottement  auquel  elle  efl  expofée ,  &  de  l'Icreié 
de  l'urine  qui  la  baigne  toujours. 

La  relaxation^  9l  la  Defcente  de  la  Matrice  b 
réduifcnt  avec  beaucoup  de  facilité:  une  fituation 
fivorable,  qui  confifle  à  être  couchée  fur  le  dot 
les  rcifis  un  peu  plus  élevés  que  la  poitrine  p 
fuffit  fouvent  Dour  remettre  la  Matrice  dans  lo 
lieu  qui  lui  efl  propre-,  ou  fi  elle  nefulfit  patj 
une  prcflîon  bien  ménagée  la  fait  rentrer  ai(é« 
ment.  La  malade  ne  reflent  aucune  douleur  pen« 
dant  cette  rédnâion  qui  fouvent  efl  fpontanéèi 
La  Matrice  totalement  précipitée  ne  préiente plut 
la  même  facilité  pour  la  rédudion.  Le  grand 
nombre  de  parties  qu'elle  entraîne  avec  elfe  ,  ft 
le  gonflement  qui  y  furvient  qnelquefoss,  ren- 
dent cette  opération  prefifu  impoflible.  U  fatu  pour 
lors  y  difpofer  les  parties  par  les  remèdes  gêné* 
raux  »  &  par  une  fituation  convenable  qu'on  fiera 
garder,  plus  ou  moins  iong-temsÀ  la  malade.  Cecto 
fituation  confifle  à  être  couchée  fur  fon  dot  ^  la 
tête  :  bafle  j  les  cuifles  nn  peu  élevées  9  &  à  no 
faire  aucun  effort  pour  changer  de  poflure.  On 
appliquera  fur  la  partie  des  cataplafmes  de  pulpet 
émoUientes ,  &  l'on  fera  obferver  un  régime  plus 
ou  moins  févère.  Par  Tufage  conflanc.de  .cet 
iiipyensyon  peur  parvenir  à  réduire  la  Matrice, 

Juel  que  foii  fon  volume  &  l'ancienneté  de  fon 
éplacemetM<  On  doit  égaljement:  tenter  la  mémo 
opération  dans  les  icai  ou  la  Matrice  feroituN 
cérée;  car  ici  Pulcéiation  doit  être  regardée  comme 
accidentelle  j  &  il  .y  a  tout  à  prâkimer  qa*dla 
cefl'era  quand  la  tumeur  ne  fera  plut  expofée  an 
frottement  ni  à  l'Açreté  des.urinettiGomiBe.elln 
l'^toit  auparavant  ;  ce  qui  i;0«ffi)nAité  paril'oli^ 
fervation.  Il  faut  >  dans  tans  le^ritati  avantidn 
tenter  la  réduétion  j  évacuer.  la  vfeAe  &  loiied-* 
lium  ^  au  moyen  doiia  fiindr&  des  Uvemeoii  Aï 

Îuand  on  a  téufli^  on^  applique  fiir  les  Jonriiet 
\  le.bas-%'eBtre  de^  iacbel^do  poedae  :de  plan» 
aromai iqu«ïs  Ik  làgàr^enc  j^ringentes  »  qn'on 
^mm.iaupara^ant  fcit  tLfinper  daatk  vin  anflère 
00  l^wnalgrp^Tu:.  -'i-  .  i.      .  «j.-  :*  .    ..:  .>..'.■ 
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liîc  féponue  i  ÏJiqiidk  on  ne  f'attenJoîf 
pli  ti  rcficomrcr ,  celià-dire  ,  3U  plein  retme 
êe  h  prnfieffc  ;  Portai  ik  lloin  en  ciicnt  dcsercoi* 
ilci  _      ^oeh  it  n'y  a  rk-n  â  fépliqucr»   Ce  cai 
aoniBdc  ét%  iuenrhna  pariiculièref.  Lorfqtte  la 
irécipitafi/m  trrifc  d^ni  le  cuivrant  de  U  frof- 
fldir  »  il  f4tit  cffater  d'en  f^lrc  ta  réitiélion  ,   ce 
fSi  ert    qnclr     ^  h   àffci  f^icilç  dins  un  terme 
feu  itrancé  i   ti  *  on  opè-'c  fiar-ïc-chatrip  ,  en  prê- 
ta pf  caution  de  û>ilîcrT^r  avanr  U  foriic  cks 
&  dt^  Inrine  pat  dc<;  lavcnicrii  jk  par 
il  TcMufe.  L'iritroduélioa  de  ce  dernier  iortrument* 
•Vfl  pa§  toujours  aulfî  facile  qu'on  le  po<irroit 
Claire ,  fo  i^  déraDgcmeni  fur  venu  âim  h  po- 
Éios  Bifii'^tllc  dâ  b  vtffiL'  êî  du  c^fial  de  lu- 
fènv,  11  Hl  fiiètne  dc«  cas  où,  la  fonde  ïf^tume 
it  poQvant  con^tnir^  il  hm  recourir  aux  fandei 
tmbet  iiûléei   ponr  leî  homjnci ,  &  Ici  iniro- 
éttjrc  pat  *  dclfui  Je  ventre*  Mai*  d  h  ^ro JT-iTe 
dl  dé)4  fort  air3n<:ée  ,  que  la  milg^lje  duc  de 
biM^iiff  ta  rédiielion  dcYenanc   irèwliliiciEci 
Il  m  plus  prndcut  df  ne  rien  (aire.  On  le  con<^ 
font  llors  de  (outemr  h  Mafrkc  p^r  un  ban- 
éqe  convenable  ^  3l  àe  faire  garder  le  tit  à  la 
1mmÊt\  <t   lorfqnc  le  tems  de  raccouchcmcnr  eft 
mmé  y  €>fi  fKilire  la  forttc  de  reniant  en  dtln- 
OBI  pcu^à'peu  l'orilice,  &  l'on  procèdi^  auîfi  tôt 
IVestra^mt!  du  plactrifa  #  en  portant  la  main 
4m  la  Matrice  pour  le  décof^r ,  &  non  en  ti- 
laM  far  le   cordon  v   la  rédnélbn  fe  ÙU  a  tors 
fwtvif  pKif  factlemeni,  que  les  contractons  qui 
fiPfJcaocAt  dans  le  corpi  de  ta  tnatière  en  dj- 
oÉMeiii  de  beaucoup  it^  lolt^mc. 

Il  efl  é*^  Pnticieiii  qtii  ont  ofé  ici  faire  une 
iKÎAofi  à  la  M  nîce  |K>ur  extraira  l'enfant.  On 
ev  iroore  no  eiemple  dans  les  Eph^mérides 
fAttoBagne  f  année  |^  d^^cad.  ^*.  On  ne  dit 
fcim  fi  ta  naïade  a  échappé  anx  fuÎEcs  de  cette 
tffcnhlP  V  mak  quel  qu  en  ail  ^ té  le  fuccêi ,  il 
BedMi  pôim  porter  à  le  meTtre  en  pratique. 

Li  Matrice réduifejl  reÛe  une  indki  ionedetï* 
lkUcàrefnptlr,i*eil  des'oppoferàfa  fortîe,  ce  en 
^iiirt  on   r^ofîti  tn  ayant  recours  auï  peŒiIres. 
Taire*  ne  font  pa^  abrolitment  néceffatres 
la  dcCcente  c(î  nQ^veile  ^  qu'elle  eft  ve- 
liritr<|Qcfn*.nt  ;  mais  iti   font  intlirpenfable! 

C€eUef  qttî  font  ancii^nnts  &  frïlufninetitcf. 
ks  €7  nt  11  i  àf^it  ici ,  cet  înflrument  doit 
lire  figiité  comme  î\n  ant^inu  applari  fur  ûm^t 
tee»^  fit  fifrrcé  dans  fan  milieu  pour  recevoir  le 
«ol  de  il  Mairiœ,  et  ptrt^etrrc  l'écoulement  de* 
wactélmtu  On  fait  des  peihires  d^or,  d'argent  ^ 
fifotre,  Sr  plitç  fouvent  cnttîre  de  liè^c  recau- 
PfTt   d'afic  couche  de  cire-,  ces  derniers  f«^nr 
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à  motn^  d  mcoai?f!nïenf  que  les  autrei.  Le 
pelUfe^  fmiT  répondre  »«ir  %'ncs  d-?s  Praticiens 
étffei  k!  cii  tk  précipitation  de  Mirrice  ,  doit 
éttt  Éffcza'  -^^  potif  porter  fur  le  reb^rM  d*i'uî» 
ft  t'amiie  iivti;iTin^  5f  pouvoir  réfïStr  4  l'effort  def 

jUtî  tfTtdott  â  le  chaflêf  vti«iîalori  il  caufç 


des  accidenî  affêz  mquiérans;  il  itîïffie  des  dit% 
ficulî<;s  dufifîer,  d'aller  ^i  (a  fel'e,  accompafncet 
de  douleurs  très- vives   St  d  une  icnÉon  dans  1* 
bas -ventre.  Que,  s'il  t^  proporilonnc  à  ladjla^ 
talion  du  va^rin  ,  ou   le  poids  de  h  Matrice  & 
dts  vifcères  qn  il  ert  obligé  dcntretcnit,  le  pou^# 
en  bas  au  moindre  eff on  que  la  fnaUde  fdt»  foil 
pour  miner,  ou  pour  rcfirlrc  des  eicrétnens  eti- 
dqrcii ,  ou ,  malgré  ripréTence»  la  malade  éprouve 
une  pcfanreur  aiminoeïte  dan^  Thypogaflre,  dci 
firaillcmeoi  dans  les  retins  ^  des  doideurs  dam 
ks  cuiIFl^,  qui  la  mettant  quelquefois  dans  TifU- 
poiribiïÎEé  de  marcher.  Le  peSaire  de  Jean  Bau- 
lieu ,  compof'é  *i*yn  cercle  d'srgtnt  feutcnu  par 
une  elpèce  de  f mrche  à  trois  branches  »  profi 
dcv&ir  rem^di^:r  i  cet  inconvénient*  Saviaîd  eti 
a  itr^aîiné  auifi  un;  m^îs  mus  font  tombés  daiti 
loubli  depuis  ceui  inventés  par  M.  Suret,  Voyei^ 
pour  de  p!u«  grands  détaih  j  I  article  pEiiA]j.£t* 
Jt    efl   des   irreniioni  que  duivent   avoir   let 
femmes  qui  ont    des  D:fccntes  ,   Sl  Hertiici  de 
M^rrke  -  elles   ne   doivent    prendre   ni    baitn 
ni  vomitifs  ;  elles  prcndroni  tous  les  jours  un 
lavement  pour  peu  qu'elles  éprou^^nt  de  la  diffi- 
culté ^  aller  à  la  gartic-robe ,  elles  ne  retiendront 
leur  urine  que  le  moins  miVlles  pourront  ^   elîei 
tna'cherontpcu  d.ms  les  pren^iers  jours  qu'elles  fe- 
ront uïa^e  du  pelVaiïc;  St  modéreront  j  autant  qu» 
faire  fe  pourra,  lei  ptOrons  violentes  qui  poud- 
roient les  animer.  Elles  s'inje^^crom  tous  les  joui» 
le  vagin  avec  de  leau  froide  »  animée  d un  peu 
d'ea^i  vulnéraire*  Il  fur?ient  quelqncfoif  un  écou^ 
leiuent  fercux  &  comuvï  purulent  qUîrlque«  jouff 
après  l'appiicarion  du  pefl'aTroj  rur^tont  qnand  la 
defceote  de  nutriee  eu  compliqiïée  de  1  engor- 
gement de  ce  TÎfcère.  On  ne  doit  rien  craindre 
en   p.ireîl  cal  »  la  matière  provenatit  du  dé:?or- 
gtm^.nt  qui  fav  icni  alors  ^  mais  il  n  en  cft  pas  ainfi 
quan^  les  donieuri  font  vives,  foir  i  laM^rice 
oq  à  fon  col ,  elles  dénotent  toujour*  une  ulcé- 
ration qu'on  adroit  de  craindre.   En  général,  ta 
pefTaire  des'ieni  tniuîk  quand  il  ballotedans  te 
vagin,  &  qtie  Lt  f^mme  devient  çroffe;  car  alors 
la  Matrice  remonte  confidtrahkmçnt >  6t  fon  cot 
et  fon  orttice  font  retiré»  en  haut. 

Da  Renvcrfcment  de  Matrice^ 

Le  ïleiTverfement  de  Mitriceeft  une  iffeéliott 

de  ce  vircère  ^  dans  laquelle  une  partie  ou  fa  fota^ 
îi  é,  pafl'^nt  par  fon  ontrc,  fc  reioaniefur  lui, 
d  foîf  plus  ou  moin-:,0»i  pmf  difîingtT^r  daiw 
Rr^nverum  n-^;  l'un  tompkr  V  qui  arrive  quand  le 
fond  feirl  de  la  ÎMnrice  paflc  [rir  rouvetïurc  de 
fon  col  êi  fe  fait  fcnrif  ^^^«  le  v;igin;  6t  laurre 
incomplet,  euar^d  lotît  k  .  j  vert  fi  rctoornc  fur 
liîi-méme  >  &  paffant  par  fon  orilke  ,  cnfralne 
une  partie  du  vagin  avr:  lui  ék  dcfc«nd  jpf- 
qtiVnire  te?  cuilïct*  Hip^iHiratL'  pr.rolt  avoir  c^nrln 
ce     dernier    c|*  ,    car  il   s'eipîi^iiie  ainfi  ;  Jt 
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puienâo  exeiderint  uteri  ,  dépendent  vetuiferotum. 
Cet  accident  arrive  prefuue  toujours  an  moment 
de  la  délivrance  »  tems  ou  la  Matrice  ne  s'étant 
point  encore  contrariée  fur  elle  -  même  &  Ton 
orifice  étant  aufli  dilaté  qn'ii  puifTe  erre  >  le  fond 

Eîut  âcilement  futvre  le  placenta,  pour  peu  qu'on 
fle  de  violen(5e  en  tirant  fur  le  cordon.  Mais, 
qaoique  le  plus  fouvent  on  doive  attribuer  le 
renverfement  de  Matrice  aux  tiraillemens  faits 
fur  le  cordon; cet  accident  arrive  auffi  quelque- 
fois ,  foit  par  les  violens  efforts  que  font  les 
femmes  pour  fe  délivrer,  ou  par  un  relâchement 
particulier  delà  Matrice, qu on  ne  peut  prévoir 
<Si  auquel  conféquemment  on  ne  peut  s*oppo(er, 
StiiTch  dit  avoir  obfervé  un  renverfement  de  Ma- 
trice après  la  fortie  de  l'arrière  -  faix,  quoique 
l'accouchement  eût  été  heureux  &  que  la  femme 
eét  été  délivrée  fans  aucun  effort.  La  Matrice, 
en  fe  renvcrfanr ,  ne  tombe  pas  toujours  en  totalité 
eans  le  vagin  -,  quelquefois  il  n'y  a  qu'une  très- 
dctite  portion  qui  pafl'e  à  travers  l'orifice  &  qui 
j  tA  comme  étranglée  j  il  s'enfuit  alors  des  fymp- 
t6tnes  ficheux  dont  on  ne  peut  connoltie  la  caufe 
qu'en  touchant  la  femme  :  d'autrts  foU  la  portion 
échappée  ef)  plus  volnmineufe,  on  la  fait  rentrer 
aifément  ;  mais  l'orifice  ne  fe  refferrant  point  & 
ayant  perdu  tout  fon  refforr ,  la  tumeur  reparoit 
bientôt  après  que  la  réduélion  en  a  été  faite.  Le 
Renverftment  de  Matrice  a  toujours  été  regardé 
comme  ne  pouvant  avoir  lieu  que  perdant  Ptx- 
traâi«n  du  placenta  »  ou  peu  de  tems  après  > 
va  l'étroitefTe  du  col  de  Ce  vifcère  &  le  rtffer* 
rement  de  fon  orifice  à  toute  autre  époque  ;  ce- 
pendant plufieurs  obfervations  ont  prouvé  que  cet 
accident  pouvoit  arriver  en  tout  autre  tems  & 
notamment  à  la  fuite  de  polypes  anciens  qui  ont 
déjà  paffé  par  l'orifice ^  Â  qui ,  par  leur  poids, 
attirent  par  en- bas  ce  vifcère.  Les  pertes  defang 
peuvent  également ,  quand  elles  continuent  long- 
tems,  occafionner  le  même  accident  ,  foit  en 
relâchant  le  liffu  de  la  Matrice ,  ou  en  déter- 
minant par  des  douleurs  très-vives  le  diaphragme 
&  les  mufdes  du  bas- ventre  à  fe  conrtaéler  & 
à  prefl'crfur  ce  vifcère  avec  la  plus  grande  force , 
&  c'eil  ce  qui  ef)  prouvé  par  plufieurs  obfer- 
vations communiqnées  par  M.  le  Blanc,  Chi- 
rurgien ,  à  Orléans. 

11  ef)  aifé  de  diftinguer  le  Renverfement  de  Ma- 
-trice  qui  fuccède  à  la  délivrance*,  on  ne  fent  plus 
ou  peu  au-defius  du  pubis  la  tumeur  ronde  que 
forme  ordinairement  la  Matrice  en  reveiiant  lur 
elle-méme  pour  occuper  Phypogaflre.  Si  le  Ren- 
verfement n'ef)  qu'incomplet  ,  le  toucher  fait 
appercevoir  dans  le  vagin  une  tumeur  comme 
demi  -  fphérique  prefau'égale  fur  fa  fuperfi- 
cie  Si  entourée  par  Porince  de  la  Matrice,  c^mme 
une  efpèce  de* bourrelet,  autour  duquel  on  peut 
promener  un  doigt ,  foit  du  côté  du  vagin ,  foit 
m  côté  de  la  tumeur.  Dans  le  Renverfement  com- 
plet 00  découvre  hors  de  la  vulve  &  entre  l^ 
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cuîfTes  de  la  malade  une  tumeur  ronde  ;  mats  fûC> 
pendue  par  un  pédicule  mollet,  autour  duquel 
le  trouve  un  bourrelet  formé  par  le  contour  da 
vagin  renverfé.  A  tous  ces  figues  (c  joignent  divers 
accidensj  dont  la  nature  varie  félon  que  le  Ren- 
verfement ef)  complet  ou  iiKomplet.  Dans  ce 
dernier  cas ,  les  malades  refTentent  des  douleurf 
aiguës  dans  les  aines  &  dans  les  reins ,  une  pé- 
fauteur  incommode  dans  la  région  hypogaflrique 
&  un  tenefme  qui  les  forçant  à  faire  de  violens 
efforts,  précipite  de  plus  en  plus  la  Matrice  & 
w  la  Renverfé  totalement  ;  une  perte  plus  ou  moins 
abondante  furvient  qui  complic^ue  fouvent  anca 
gravement  la  maladie.  Maisjorfaue  le  Renverfe- 
ment cf)  complet  ,  les  douleurs  font  plus  vives  , 
la  perte  plus  confidérable ,  &  les  fo}blefres  dans 
lefquelles  tombent  k  tout  moment  les  femmes , 
font  bien-tôt  fuivies  de  fueurs  froides ,  de  cou* 
vulfions  &  du  délire. 

La  réduélion  ef)  le  feul  moyen  qu'on  ait  pour 
calmer  tous  ces  accidens,  &  on  doit  d'autant  plus 
promptemetu  y  avoir  recours  qu'ils  font  plus 
urgens,  &  que  la  vie  des  malades  ef)  incercainc 

f>our  peu  qu'on  diffère  ;  ce  qui  a  fpécialemeni 
ieu  dans  les  Renvcrfemens  complets  qui  arrivent 
inopinément  \  dans  ceux  qui  font  anciens, il  faut 
n'y  procéder  qu'après  l'écoulement  des  règles  j   * 
car  alors  la  Matrice  moins  volumineufe  offre  moins 
de  réfiflance,  &  peut  plus  facilement  être  réduite. 
Mais  cette  réduélion  devient  Quelquefois  impoffiblc 
à  raifon  du  refTerrement  qu  éprouve  l'oriûce  df 
la  Matrice  'y  alors  l'inflammation  &  la  gangrena 
s'emparant  de  ce  vifcère,  la  femme  peut  fuccomber 
à  cet  accident.  Dans  cetie  dernière  circonf)atKe 
l'extirpation  de  cette  partie  ef)  la  feule  reffource 
qui  refle;  elle  a  été  pratiquée  avec  fnccès  ea 
quelques  cas ,  ainfi  qu'il  ef)  conf)até  d'après  l'ob* 
it;rva(ion.  La  rédudion  ef)  quelqutfois  impof&ble^ 
non  à  raifon  du  rtlferrement  de  lorifice  ,  mais 
à  caufe  de  l'embonpoint  dont  jouit  la  malade; 
car  alors  la  caufe  toujours  fubfiflante  déplaceroit 
bien-tôt  la  Matrice  comme  auparavant.il  fant  ^ 
en  pareil  cas ,  fe  contenter  d'appliquer  nn  peffairc 
à  la  malade ,  moins  pour  s'oppofer  aux  progrès 
du  renverfement ,  que  pour  foutenir  en  qnelqae 
façon  le  poids  des  vifcèfes  du  bas- ventre,   qui 
forcent  la  Matrice  k  defcendre  dans  le  vagin ,  en 
mème-tems  qu'ils   pouffent  fon  fond  au  travers 
de  fon  orifice.  En  fuppofant  que  la  tumeur  iàt 
dans  le  cas  d'être  réduite,  voici  comment  il  ha* 
droit  fe  comporter  :  après  avoir  fait  coucher  la 
malade,  les  cuifTes  relevées   fur  le  ventre >* on 
la  faifit  avec  les  doigts  réunis ,  &  peu-4-peu  oa 
pouffe  fur  elle,  en  portant  de  bas  en  haut  d'una 
manière  oblique ,  &  fi  l'on  ef)  affez  heureux  pour 
réuffir  à   cène  première    tentative  ,    on    porte 
dans   le   vagin   un  tampon   de  charpie  trempé 
dans  du  vin  auflère,  &.  l'on  fait  tenir  la  £E»nme 
au  lit  pendant  le  traitement -,  enfuite,  quand  les 
premiers  accidens  font  pafKs  j  on  place  un  pefiairt 


tomme  pour  le  cas  tle  defcenre.  Mm  j  en  Tuppo- 
6îtr  qucile  fut  cnttèrcmem  fonîe  ^  &  qti  on  ne 
fmttc  milkoii^Tit  la  rëinire,  il  fAui  fe  conrenrcr 
éc  I4  couvrir  avec  une  flâne! îc  rrempée  dans  ta 
il^^çodion  émollienfe  \  on  faigne  plus  ou  moins 
P  b  anladef  peur  caîmer  les  accWcns  &  rtiâclitT 
rmice*  Ordinaifcmenr ,  en  pareil  c^^ ,  la  Ma- 
irkc  l'ctiilammc  ,  fup pnre  \  quelqn-îfciis  il  *en 
mtte  de<  cfca rres  gangrentui  p  &  qtiand  la 
unce  eu  fuftîfimnutrnr  dégorgée^  clîe  renïre 
ÊÊtts  ie  vrîfrin  ât  y  reilc  fanf  qu'il  ne  paroifle 
tîeo  au- di;  hors. 


Uff  Dcvîadons  it  Matrice, 


P  HOQ!  en  rendons  par  Dévhnons  de  Matrice  fout 
Ml  daflf  lequel  ce  villère  fe  irouve  antreintnt 
fboé  qti*îl  doit  erre ,  dnns  la  eapaclré  du  has- 
fwnr,  ëitis  le  cours  d'une  groflt^fre  régulière. 

Nous  rapporterons  à   cet  aniclc  ce  que    les 

Avteitrs  et»  tend  en  r    cofnmanémcrrT  par    le    nom 

^Obliquité,  ft  ce  qu'on  a caradérifé,  depuis  qiiel- 

anmétn ,  fous  les  dénominaïions  différentes 

Aotro-verfion  Bt  de  Rétro- vtr lion  de  Marrke. 

A  dire  f  rai ,  la  Matrice  ,  dans  la  gro(refl"e  j  n*a 

Tels  une   fituation  bit:n   droire  f  fon  fond  c/l 

i|ocirf  incliné  en  dcvanf  ^  &  fon  orifice  en  ar- 

9txt\  fnsi« ,  pour  peu  qne  ccire  incîin^ifon  aug- 

■Kme,  que  les  tnufcîcs  du  bis-ventre  cèdent, 

IfAirice  fc  potre  de  plus  en  plus  en  avant  & 

en  bsi  ,  fon  fond  pafie  par -delîus  le  pubiî  Si 

Mnte,  €n  formî^  de  fac  rcnverfè,  fur  les  cuîfTes 

et  b  femme»  Les   femmes   ont    alors  ce  qu'on 

Elle  le  ventre  en  beface.  Si  au  contraire  U 
kc  cfl  entraînée  fur  Tune  ou  l'antre  résîon 
%me,  l'obliquité  eO  ce  qn  on  appelle  Latérale. 
B  dl  une  lïerntere  efpèce  donr  Dev entera  parlé, 
cc«l  la  Poflétieurev  Levreî  ne  l'admet  qu'auiatit 
M  les  vertèbres  des  ïonibes  font  arquées  à  contre 
ni  de  IVtaf  namtef* 

(Ceux   qui  ont  i;ctit  fur   Kobliquît^  de  la  Ma- 
irice,   l'ont  rapportée  4  des  caufcs  dUfétenres -, 
Itt  ttus  Tont  aftribtiét  à  (vne  manvaife  conforma- 
rioB  »  d*aytres  au  relâchement  de  quelques  -  uns 
w  les  li^amens  âi  à  la  contra^lon  des  ajrrc^  1 
^   ccrtliiii  a  qn iniques  tnmturs  ét%  parties  votlines 
P   tm  à  riiabtmdc  qu'ont  qu«;lqties  femmes  de  ne 
&  c^tithcf  que  fur  un  côié.  Levr^t  rartribuoit 
à  latrache  du    plictnra  dans  un  autre    endroit 
^m  le  fand  de  la  Matrice  ou  fon  oriike,  La  caufe 
b  ntoim  rare  après  celle-ci,   confinne-t-il ,  eft 
fa   aMUfaiTe  corfurmaiion  primordiale  ou  acct- 
d^MBlle  de  b    Matrice ,  ou  de  quel  quesni  nés  de 
fts  parues  ï  ou  même  de  celles  qui  ravoifinent. 
Mais,  û  lobliqnité  ètoic  due  à  limpUoiatkm  en 
_  ttlltijiiim  ailleurs  qu'au    CE^nire  du  f^nU   de  ta 

■  Matrice  $  elle  aurcit  conflaTrimi:nt  lieu  fur  le 
B  cdoé  0Ù  fe  trouveront  cette  tmplaniarion.  Or  c'eO 
I  4^qtiieâ  contie  rexpéiiet^ce  ,  et  ce  dont  ce  Pra- 

■  udeo  fourpic  la  preuve ,  en  rapportai  une  obfer-  j 
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Taîfon  f  aîsrès  M.  Buzan*  En  confid^rant  rinclî- 
naifon  du  détroit  fupéri'^ur  du  batTm  avec  l'axe 
de  Clarté  cavité ,  inclinaifon  qui  a  été  pour  le 
général  évaluée  de  trente -cinq  à  quarante  degrés  ^ 
il  s'enfuir  que  la  Matrice  ne  peut  s'élever  dans 
l'hypogaflre,  qu'en  fe  portant  au-devant  &  eo 
s'appiiy^nr  contre  les  enveloppes  du  bas- ventre, 
qui  la  fouiienntnt  d'aucanr  moins  qu'elles  ont 
été  antécédemment  plu«aJfoiblies;  &  de-là  dériwe 
l'explic^uion  de  Tobliquité  en  avant  qu'on  attribue 
à  tant  de  caufes  imaginaires,  Mjis  ,  en  faifant 
atienrion  à  la  dîfpoli(it.m  naturelle  des  paities ,  on 
découvrira  égaltm^nt  U  caufe  des  obliquités  iatéra*- 
les,  il  parojt  ici  que  le  rapport  delà  Mattice  avec 
Tinreftin  rtéHim  &  TS  du  colon ,  ainfi  qu'avec 
la  convexité  antérieure  de  la  colonne  lombaire 
&  la  Ijtoation  que  prennent  les  intcrtms  giôies  * 
relativement  à  b  Matiice  mdme  qui  1rs  toulèvc 
à  tnefure  qu  çîlt;  s  dèvc  ,  y  entre  pour  beaucoup. 
Lorfque  celle-ci  c^  bien  dé^eloppéo  &  arrondie 
dans  Ion  corps  ,  vc^s  le  d^uiièmc  ou  Ictroifidne 
mois  de  la  groirtirc  ;  ce  ra^ort  ^  obfervr  M*  Bau- 
delocque^  qui  traite  fort  au  longceue  madère,  eil 
tel  avec  Tinteftin  reébjm  qui  fu;:me  le  long 
du  factutn  une  forte  d^  colonne  torfc  ,  que  cer 
deux  parties  ne  fautoient  fe  toucher  que  par  ét% 
furfaces  convexts,  &  confêquemmcnt  par  très- peu 
de  points  j  comme  le  ft^roient  deux  tphère^.  Or ^ 
fi  Ion  accorde  a  la  Matrice  la  mobilité  dont  ellâ 
jouit  au  milieu  du  bairin ,  à  cette  épi^que ,  oti 
conviendra  ncccfîairement  que  le  centre  de  la 
Gonvexiié  poriérîeure  ne  peut  rtflcr  confiamment 
appuyé  fur  le  milieu  delà  conveiité  du  redum  ^ 
qui  lui  préfente  de  cbKpie  cô^é  des  plans  d  autant 
plus  inclinés  quil  ell  alors,  quoique  mom^ntâ* 
ném^nt ,  plus  dilaté  par  les  matières  l!trcorales. 
La  portion  fai liante  de  la  Matrice  s'en  détour^ 
nera  donc  ^  fe  portera  fur  l  un  des  cotils  de  cet 
intcftin  ,  ce  qui  ne  peut  arriver  que  le  fond  ne 
s'écarie  de  Taxe  du  bairin  ^  ne  s'incline  ven 
l'un  ou  l'autre  côté-  Or ,  comme  le  reeium  eft 
phcé  Cirr  la  |aiitbc  du  ùcrum  y  &  qu'ii  lai^e 
la  courhi^c  de  cet  os  moins  à  dé -ouvert  de  ce 
câté  qu'à  droite,  la  convy^xité  pollèrleLire  de  U 
Matrice  fe  dirige  prefque  totiiours  vers  te  dernier, 
ôic  Je  centre  de  fon  fond  ^*y  incline  préférable- 
ment-  Lï  pranier  degré  d'obUquïié,qut  tient  uni- 
quement au  rapport  de  la  forme  du  corps  de  la 
Matrice  avec  celle  de  lintetlin  pendant  lonféjour 
dans  le  petit  bairm  ,  fe  découvre  aitémcnt  au 
loucher  dès  le  denscîème  ou  le  troifième  mois 
de  la  groffefTc  chez  h  plupart  des  femmes,  Tori- 
fiic  de  la  Matrice  étant  dès  -  lors  légèrcmcni 
timrné  vers  le  c6té  gaui^he  du  vagin  St  bien 
pif  15  nianifeAi^ment  du  troificme  ati  quatrième. 
D'après  cette  explicaiîon  prife  dans  b  Nature, 
l'on  convoie  pourquoi  l'obliquité  latérale  droite 
ed  fi  fréquente  &  la  latérale  gauche  ft  rare  : 
quelques  -  un^  ont  établi  le  rapprit  qui  fe  Uouve 

ijutre  elksj  comme  i  k  loot 

il  ij 
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Lei  Antenri  qui  ont  écrit  fur  lobliqité  de 
Matrice ,  ont  tous  dit  que  ,  dans  cette  affe^on, 
l'orifice  du  niufeaude  tanche  ne  répondoit  point 
«u  milieu  du  vagin  \  mais  qu'il  fe  trouYoit  en 
devant  ou  en  arrière,  à  droite  ou  à  gauche,  félon 

Îue  l'obliquité  étoit  de  Tun  ou  de  l'autre  côté. 
)ette  obferraiion  efl  loin  d'être  fondée  fur  la 
vérité  ,  l'obliquité  pouvant  être  indépendante 
de  ladéiviation.du  mufeau  de  tanche,  ci  Plulieurs 
£)is  >  dit  M.  Bandelocque  à  ce  fujet ,  nous  avens 
trouvé  i'orifice  exaélement  appliqué  contre  les 
es  pubis  chez  des  femmes,  dont  la  Matrice  étoit 
tellement  inclinée  en  devant  que  le  ventre , 
en  forme  de  bcface^  avoit  befoin  d'être  fourenu 
par  une  efpdce  de  fufpenfoîr  ;  &  nous  avons  fait 
fouvcm  la.  même  remarque  à  l'occafion  de  To- 
Lliquité  latérale  droite  chez  des  femmes  où  elle 
ne  Iniffoit  pas  que  d'être  aOtz  confidérablc,  quoique 
i'orîÊce  fàt  fi uié.  auprès  de  Tifthium  du  même 
côté.99  L'efpèce  d'obiiquiic  ne  peut  fe  découvrir 
««'autant  ifu'on  examine  h  pi  tiïe  le  ventre  de  la 
femme ,  fouvent  même  la  vue  inflruit  affcz  pour 
qu'on  fe  difpei^e  d'une  pareille  recherche. 

Devenrer  regarde  l'obliquité  de'Mairicecomnne 
lacaafe  la  plus  ordinaire  des  accouchemens  d;fn- 
aies  &  contre  nature.  On  penfe  communément 
i^ue  les  efforts  de  la  Matrice  fe  faifam  oblique- 
Aient  fur  Penfiaot  ,  &  non  fiir  l'axe  eu  b«  i£n  , 
l-'accoULhement  n'en  pouvoic  que  devenir  labo*- 
rieux  &  même  fouvent  inipoflibte.C'efl  une  erreur, 
comme  le  manifefte  l'expérience,  &  fi  quelque^ 
fois  les  chofes  ont  en  iicu  ainfi,  on  doit  plutôt 
»'efi  pretidre  i  l'impériiie  de  l'Accoiichcr.r  qu'à 
l-'obliquiié  q^'on  avoit  en  vue  ;  car  quelque 
ifbit  fon  ifpèce  &  fon  degré,  il  efl  toujours  facile 
de  la  corriger  &  d'en  prévenir  les  fuites.  La  fou- 
pletTe  de  l'enfant  \  la  fjciiiié  quil  a  de  fe  courber 
dans  tous  les  fens,ct;;lle  de  s'accommoder  cnmême- 
fcm!  à  la  direâion  d'une  Matrice  irès-inclinée 
&  à  celle  du  balfm,  fufiîftnt  pour  prouver  tout 
ce  que  nous  avançons  à  ce  fujet.  Mais^  quoique 
i'ohlifîoité  ne  puilft;  nuire  au  point  où  le  croyoit 
Devtntcr,  &  Levret  après  lui,  on  peut  cepen- 
dant la  regarder  avec  Roédcrer  ct)mme  une  caufe 
des  douleurs  incommodes  que  les  femmes  éprou- 
vent dan?  les  derniers  tems  de  la  groffcffc,  fur- 
rcm  vtrî  les  aitie* ,  fur  îc  devant  de^  cuiiïes  ou 
vers  les  lombc?.  En  effet,  quand  lobliquiié  eft 
confidérable,  le  col  de  !a  Marrice  appuyé  pour 
rordinaire  contre  un  dci  points  du  parois  du 
baffin,  s'ouvre  beaucoup  jhis  difikilcmcnt  que 
s'il  répondoit  au  centre  de  cetrc  ca\ité,  parce 
due  les  forets  qui  tendent  à  l'ouvrir  font  alors 
dirigées  de  manière  qu'elles  viennent  le  perdre 
en  psrtic  fur  ce  n^ême  point ,  ce  qyi  reni  l'accou- 
chcHicnt  plus  lorg.  Dans  ce  cas ,  dit  Jil.  Bau- 
delocque,  fi  les  membranes  fe  rompent  de  boine- 
lieurc ,  fi  l'aélion  des  puirt*anccs  auxiliaires  de 
la  Matrice  cfl  allez  forte  &  le  baffin  aflez  grand  , 
la  tête  de  ï^iiivM  vicBI  ^  prik^c^r  i^  Iji  tuLvc 
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recouverte  d'une  portion  de  la  Motrice  qu'elle  i 
forcé  de  s'étendre  ^  de  dtfcei.dre  au -devant 
d'elle ,  pendant  que  Torifice  ic  porte  de  plut 
en  plus  en  arrière.  De- là  v'enfuivent  de  grands 
défordres^  fi  l'Accoucheur  ne  fait  les  prévenir  à 
propos,  en  réprimant  les  efforts  qui  dépendent 
de  la  volonré  de  la  femme  ^  en  rspoufTant  un  pcv 
la  tête  de  l'enfant  dans  rintetvalle  des  douleurs^ 
en  ramei^nt  &  en  maintenant  au-delTous  d'elle  & 
vers  le  centre  du  baffm  f^rifice  de  la  Jilatrice; 
La  tête  s'engstge  beaucoup  moins  >  ioifcu'elleWl 
ainfi  recouverte  d'une  poriion  du.  col  de  la  M|h 
trice  chez  les  fcran:es  dont  le  batln  eli  un  peu 
refrerré,que  ehtz  celles  dont  Pouvcrinrcêft  plus 
large.  Mai^,  comme  dans  l'un  &  l'aiure  cas  j  let 
elforis  agiffent  perpendiculairement  fur  la  portion 
de  la  Matrice  qui  la  recouvre-,  celle-ci  s'éteikl^ 
s'crifiamme  ,  fe  ddchirc  même,  fi  l'on  ne  préviens 
ces  fuites ,  en  ramenant  l'oriâce  au  centre  di^ 
b;ifl]n ,  &  en  l'y  irainten^înt  jufqu'à  ce  que  U 
tète  y  foit  engagée. 

Pour  aller  au-devant  de  tcus  les  accidens  qu'om^ 
a  Iku  d'attendre  de  robliquitédeMatiice,ilcoc-s 
vi^nt  de  faire  coucher  la  femme  fur  le  c6téqai 
lui  cfl  oppufé,  efin  que  ce  vifcère,  chargé  du 
poids  de  l'enfant  ,  puifle  s'y  pqtter  >  ce  à  quoi 
un  le  déterminera  davantage, en  pouffant  le  ventre» 
de  ce  tnême  c6fé  au  moyen  d'une  nuiin.  OHi 
coofviilci  a  à  la  femme ,  dans  i'ob  i:^uité  antérieureu 
de  At  pas  pouffer  en  en- bas.  Si  l'oniicc ,  au  moyea^ 
de  ces  précautions ,  ne  fe  rapproche  pas  du  centre 
du  bainn  après  un  lems  convenable  >  il  faudra, 
l'y  ramener  avec  le  doigt  pendant  l'intervalle  des  « 
douleurs,  &  l'y  maintenir  ainfl  jufqi/à  ce  qu'il, 
foir  aÛez  ouvert  pour  permettre  à  la  poche  dcf 
e;iux  de  s'y  engager  en  manière  de  coin.  Car  la 
Ipngueur  du  travail,  obferve  M.  Biudelocque  ». 
provient  toujours  en  pareil  cas  de  ce  que  l'orifice» 
de  U  Matrice  ne  fe  trouve  pas  dans  le  rapport- 
favorable  avec  le  baffm  *,  ëtablilTez  ce  rapport , 
âr  vous  accélérerez  ce  travail ,  en  épargnant  à 
la  femme  une  foule  de  douleurs  inutiles  (k  fati-»* 
gantes. 

Le  genre  de  déviation  dont  il  nous  refle  h 
parler,  a  été  nommé  par    Levret  Renverfemenii 
tranfverfal  s  ceux  qui  en  ont  enfuîte  traité,  l'ont, 
déficné  fous  les  noms  de  Rétro -vt  rfion&d'Aniro- 
verfion.  Il  paroit  que  cette  affcâion  n'a  point  été 
méconnue  d'Hippocrate,  c'cft  ce  qui  ell  prouvé 
par  les  deux  paffiges  fuivans  >  pris  du  livre  i0^ 
Naturd  putri^  qu'on  lui  attribue* 

Si    circumvertitur  ^tfiffo^m  ,    uunis    ménflru» 
nonf:uity  neque  in  illo  ^mtunt  l  fti  tenet  éoîor 
immn   vcntrem ,    hiiihos  &  rtgiontm  iliacdm»  A*  ■ 
fi  immittitur  cd  convcrtcndum  digitum  ,  flanc  nom 
pote}l    attigi  es    ucfri  ,    qucd    vcide    rtceffii.  -— 
Quitus  uurus  proâdit ,  in  ijckia  n(ctffc  cfi  mvit* 
Jumfit  os  & /uperiçra  pctat.    Pratfrta   quoquM^ 
imum  ventrem  dolcr  àctina  y  &  crura  cpnârâhÉtmtut 
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Mirfi  émit  dépamtj.  Johm  a^n^  Jamnt  ffs  vU- 
k^lê  g  eitiguum  fiereuf  prodii ,  urina  flndit ,  df 
^Êmâ  é^  '  inyaMt. — Rodcric  à  CaJlro,  qui 
nndi  là  Ceîslèt'^e  ^ècle,  en  a  cnfuîîc  ciit  qutl- 
^  ctofe  ,  ttîsif  conf^iémcîir.  Grégoire  en  parla 
mtxéie  danî  fe%  *%€mf^  pm  muHçTî  fur  tes  accoii-^ 
cheoieiiSî  Sl  c*eft  chtt  ce  Cï^iojrgicn  que  Waa 
Cfi|>tMf3  \t9  pretiiïères  «otionf.  De  rttoviV  clans 
fa  pitrir  «  il  ftîi  appelle  pcmr  «n  csî  de  crtre 
3Uwt^  ^  f^éiart  rippellé  Ïc5  préccpres  rfc  Gfé- 
|rkifej  îl  chcrrhi  à  Ici  meNfs  en  pritiquc'j  rnaît, 
t'ifHit  pas  rduin,  il  appetia  en  confnlfalioii  le 
D*  Hnjtiçr  j  lequel  sVran!  alîîîîé  pir  le  roucher 
le  rétat  dcî  parliez  ,  cnit  la  mala^Iie  nDuvcHe , 
k  ÇQ  d^^nna  h  (description  darrs  *Fe  quatrième 
f*ldc$  MeMcfti  Ohfirv.^.t-oni  ani  Itiquints.  Dm  s 
•Bfre  <i^  -  <!e  déplacement.  In  MLirric^  f'rmblî: 
ûsodiée  : ,  n  fa  lonsneur  entre  îe  pnbîs  ^  fe 
fâ:fijm,  maiî  de  mantèrc  qae  fonfoed  trt  rantôi 
iBpeti  pl:ii  élet'éqnefon  orilices  St  t^'if6tb«ait- 
mp  pitii  bi5  ,  oà  îeîrbïe  étretur  la  n^ême  ligne; 
cii£iAfltrKCà  irèi  -  îmérclîanrci  à  obferver*  L*i 
rilf©-verfîoîi  cfî  le  tlé'*l^œmcni  dans  leqiiel  !e 
ta»l  de  la  MaTfîcc  ^cû  tourné  vers  la  f^icrum  , 
ITûfiéce  vert  le  pabh;  &  Tantro-terfion  3ti 
COtMriîfâ  ccUiî  of]  la  ïcnà  s*ef>  porté  derrière 
kptikti,  &  l'orilke  au-dciant  du  (acrum.  L'iine 
firiarre  pcuveni  éîrc  pîns  at3  moins  cnniplerfe»  : 
(tt&  H  fcmhic  cepend:*nr ,  tr^après  la  rtradurc  4 
krappoii  drf  partiel,  atttant  que  d'aprèi  i*tîb- 
fetiffon  méTpe ,  que  PatîTro-verftoiï  ne  fauroit 
^entr  â  won ilcî érable  que  la  rérro-vcrfian  ;  elle 
cft  r*-'^*-iiTs  pîiîî  rare  ^.  moins  ftchctifc.  L'une 
4  kauiie  de  cas  dévîarîtns  pan  arrhef  hors  le 
Rifii  ie  h  '  TcEç  &  dans  fan  coTnmf:ncemenf. 
/  le  oyatrièmï  mors ,  la  thofe  cfl  fmpftfTiblc 
i  î^  de  Cft  qtte  f:i  hauteur*  fnrpiflfe  alors  , 

t^:,z  le  pîtn  grand  îioïT'hrc  de»  femmes  ,  la 
h  -  vi!  r!u  baffin  prife  du  pubis  au  fncrum.  L'nne 
&  .\;..tre  peuvent  if|i!cmcnt  arriver  d^tne  ma»* 
tiSre  îcntÊ  ou  fiibitcipcnr.  Dans  îe  premier  cas, 
oa  tn  cbfîfrve  le  pro;;rès  de  jour  en  jotir/  & 
&TÇ  le  fécond ,  Il  piroît  complei  en  iroins  d'une 
lïaKe,  &  Couvent  en  un  inli=;nr,  Ccïfe  dernière 
ftîccitfc  f'mveni  rpx  eiTons  qni  gccoînpî(j!r:*;;r*t 
feTorni/fiTrtcnt ,  ou  à  ccu^  quoa  f^it  pourrtndre 
les  ei^  -ou  riirînr* 

Le*  scci-^^ei;*  f|u*occpfronns  1.1  r'tro-rerflon  eu 
fa-Ttro-v;.  1  de  îa  Matrice*  fonc  lîisn  moîm 
en  rnifbo  de  Téîcndit^;  du  di'pîacemciu ,  qac  t!u 
volume  de  la  Mjfrrce  compriré  à  Li  c^patâé  du 
fcaffi».  Efï  fuDporaii'  îa  Maidce  fiCr^e  ^^  en  va- 
oiîîcj  8r  la  r^^n  de  graîvd&?ir  ofdir.:ïlrej  fi  le 
jêptâcînienî  fc  fait  lenitmcni  ,  la  fciPme  fent 
ïine  pcfantcur  incommode  fur  le  foodcinent  ,- 
infintjbiemeti!  les  tines  deviennent  doiîToureufc^v 
des  tiraillctn^ns  iV  funi  fennr,  sînîl  que  danâ 
tcî  lomhci  ^  3ïT*aLvarff  des  cuiflcs.  A  ces  pic- 
mUu  icudcfis  vient  fc  Ïî>indr5  oô  fcûilinoi  trcaa- 
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p'rcînïciï  tim  nu  col  de  la  veffiô,  *fiie   du  ct^il 
de  rinrcflîn-j  rcniin^ent  qni  fait  n3lir«  fréqntni» 
wienî  le    hefoin  d  nrîoer  &  d'aller  à   la  feltc  ^ 
les  urines  furmontent  fanventrobilacle  ellcî  fot*- 
lenr  *  nipti  leur  jet  eft  l>kn-i6r  enrreoowpi^  &  f« 
foniicnT  diiîUiîf ment,  le  dépl-^cenicnt  aagmcnnat 
à  rai  fou  des  clForts  que  fait  la  feirtmt  pourrtniîrfe 
fes  urine!  eu  fes  excrémcns^  roos  ces  accldj^ni  pren- 
ne m  plus  dlntcnfité,  à.  relleinent  qu'il  ftrrvîenl 
fou?eîit    une  rétentiofi   totale  dans  €c*  ëi.ic^îa^ 
tions.    Les   aecîdens    paroilTent  d*une    maî>îèi<7 
bîsn  moins  équivoque,  quand  la  I^ïalrice  efi  en- 
gorgée ,  ou  que  <"an  Toinme  cil  an^^^memé  pat 
U  groirtffe.  Abri  la  conflipaiion  &  Ja  r^ntiofi 
d'ijrine  font  fotnent  com^ïlettet  de  arri v^^ht   ert 
Irèi-p-iti   de  tems',  c'e(l  ce  qu'on  obftrve  afleï! 
f{>uvent  dan>  le  ^cotir*  du  irôi^vii^  imn  de   \f 
groflefTe  au  quatrième;  car  alors    la    lon^u^r'|i' 
de  la  Matrice,  pnfe  du  fond  de  tWi/îcc,  i-,  ^{^ 
&  furp.ifîe  m^ine  de  quelques  ligne*  1^  didr  ^^^ 
du  puMs   a'j  façrntn^  ce  qui  fait  qu'elle?*'^     -r^ 
&   comprime  forteirtenf  le    col  de   b  le*' j^    r^ 
canal  de  rurètre  !St  rinfefîtn  f^éltini  dô^  *    iVn*-r*- 
di»  déplacement,  ot  qr,  tl!e  le  trouve  e'   j^.  trtme 


comme  enclavée  dans  le  btiiï?!!.  La  M.t' 


*nce ,  ïiinfi 


renfermée  datvfcetfcc?  vite  &  ir^nii^       ^,,  décroître 
comme  dani  ic5  cas  dune  groîitiîe    r^fêftjîj/.i^    fg 
monle  en  qnclqne  forte  A  Teffsee  6    jt^jf^  occuoe 
en  fe  l^r!:mt   vm  le^  tU^  ,,^  |^   ^^^ 

moms  de  reltfîanct;;  fofî  pro^ïi       ,Jff„  s'en^-^r^e 
s'cntlamrne  mênre  niiï  endrotr      ^^^i  fotïffrrntUno 


phs|ranc!e  prcffion  ,   &  fe     f^^^fç^f,.   ^^^^  ^ç^^, 

ne  elîeefltnmndre.  Ontrft.  ,^e  dam  ie  nuatrfèmt 
roinme  de^  itfr^:c^/  OWÎf  ^^^^^^^^  ^.,^,  /„^^,v,, 
Khrf^oïre  dune  F ime  fr  nme  quî  tiproitta  fabi* 
u-rnent  lei  ^ffers  de  cet-^e  maî^idie  Ha  fuite  d'une 
frayeur;  elle  ne  ^om  o\t  xt^ûm  fes  nr:-^^  ifct 
CTCrémcnî  qu  aTcc  b  ^\^,,  ^^ande  dîfficJfé;  ft 
enfm  peu  de  jour?  .  ;rèi ,  cei  éfsni^tioni  <Ti?tm 
tmz  emem  Inpi^nm  ^.^  on  î^ppella  abrs  M.  Walrcr 
Wa!l  qui,  laygn/  f^ndé ,  luî  rctirj  çmîron  f^± 
ou  fept  pmtes  f',tirj„e.^  il  cfTava  cnfuitedc  faite 
prendre  un  dyfîère,  mii,  fans  fnccèr.  L'après- 
midî,il  retïFj  encore  eiivir  on  trois  pmtcsdutîn* 


JO'V  3  die  tnûUfot,  éît  a  (os  ouverture  on 
irouv;4  la  veffie  prorfigienfemenr  dfrtodue  p^rf 
ïtis  ï/jincs  &  lempliiVant  prGfque  tnnte  h  îMon 
ani^neure  da  bns  -  ventre  ,  comme  !a  Matriic  dani 
Its  dcrmcTï  mois  rie  la  grofl^flc  :  les  iitmti  étant 
firmes  p£f  une  nuvermre  qti'on  fit  à  la  vc^lffr* 
«n  oKerva  que  fa  pnnic  îrjr^rfnure  cnn  efî  irniî 
avec  le  Fagin  &  k  col  dç  la  Uzvku  ,  &  via 
smCèrent  les  uretères,  dtoit  élevée  jurqurni  il^i- 
iroit  fupérieur  é\i  bafFm  par  une  r^imcuy  romU 
^tû  en  tcmpliffoit  tonte,  la  c^viié.  CctTe  n  n^  uf 
imi  formée  colitreroim  [ir  h  Msïtae ,  coiiiii»* 


1 
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Je  ÉE  i^oîp  un  Cârhtter  qrt*oti  pafla  par  le  vàgîn 
&  qu'oit  tl t  R  î ï! tî  parvenir  j  u fq 1 1 'à  lu n  fo m tîi  e<  ^ 
le  mufeau  de  ranchc  faifoîc  te  fommcr  de  la  in- 
fiiéiir  fur  laquelle  h  vcïfie  rcpofùir»  &  k  fond 
4e  la  Miirricc  étok  touint-  ui>  airi^re  Si  en  bas 
vers  le  coccix  o»  Tanu*.  La  M^icrice  dans  *;ei(e 
ft'tfo-veHïon  érpir  ticvcntie  û  vuU^mwQuie  &  fi 
reirerréc  dan»  le  bailin,q*ron  pe  [liU  Ttndijb^ir* 
Tiitîcr  quVn  coupant  la  (ymphyfc  des  pabis  & 
en  écarrani  fontnienE  ces  ai  l'un  de  l'auire. 

D'après  cour  ce  que  nous  venons  de  dire  fur 

les  Dévuîiom  de  Matrice  ,  îl  fera  facile  d'en  ^ta-> 

hlir  les  ûgnt^  que  le  toucher  feiil  peur  fournir ,  & 

d'en  connrîire  ,  ngo-feuïemem  Térendue  >  m^is 

encore  i  erpèce.  Si  Ton  porre  b  dolgi  â  peu  ite 

dîÛjnce  de  Tcnitée  du   balfm  ,  on  y  trouve  un 

cor  pi  foi  i  de  en  forme    de  tumeur  qui  remplit 

la  cavitt^  du  baltm  \  ce  corps  eîl  b  Matrice  même 

I  lui  offre  fa   furfaee   améiicure  ou  ponérieure^ 

J*^,  Ion  Ttfpèce  de  Déviation  j  &  qui  ell  toujours 

i^^t^  ouvene  du  vagin* Si  Ion  porte  le  doî|c  dam 

TaOi  "*^  *  ^  *^"^  certaine  haureur  ,  an  y  rencontre 

ijf^g  I  umeur ,  formée  par  le  fond   ou   le  col  de 

la  Mai  '^^^  ^"*  déprime  l'inteftin,  L'inirodu^lion 

de  la  foT*  '^^  ^^"^^  '^  veffie,  quand  elle  peut  a^oir 

lien    fait     découvrir  la   même  gtoffeur  qu'on  a 

qnercruefois  '  9^^^^  P^^^  ^^^  pierre  on  pour  une 

fumeur  icnij  i      r  j    i'     'i:„     * 

s'y  cft  bîffïS  fi  <5™P®^-  L*a  riiuarion  de  1  orihce  & 
du  col  de  la  ft  ^aitke  ,  à  rei  ou  tel  point  de  la 
furface  ioterne  û  ^  baifin,  fait  eonriolrrc  l'efpêce 
de  déplacement  q    "  »  li^^'*  "^^^^  [^  haureur  ne 

fait  pas  toujours  J^  'f"^^2^i5:'.^t  !!^I.,f  J!!!î 

éteri 

I' 

de'crquêïê  col  de  la  ft  ^*i"i<^c  ^e  recous be  aîori 
conmie   le  bec  dune   co. 'i^^^- 

Le  prognoftic  quon  ^^^'t  porter  fur  les 
Déviaiioni  de  Matrice  fera  [  ^f  ûu  moins  fâtheui 
en  raitun  de  leur  étendue,  t*'<î  l*^ur  atiucnneti; , 
de  rincarcéranon  plus  ou  m.  nm  étroite  de  la 
Matrice  dans  la  caviïé  dubaifin  ,  ik  àa  t^onibre 
éc%  accjdem  auquel  cet  èm  aur.*  <ionn.i  licu', 
maiseofénéral,lantro-vtriîon  taîo/»J«ifrï,  routes 
chofes   égales   d*aillairs  ,  moins  gru^vc   que   la 

icrro-verfioîî,  j      -  j^ 

Les  Dcviatîons  de  Matrice  offrcni  des  inmca- 

tion^  ur-ente*  ,  &  d'autres  auiqucUes  o.^  peut 
faiiàfai.e  à  loifir,  6t  qui  font  relitives  â  Lms 
caufes  prtmiircs-  Il  eft  urgent  en  pat  cil  caj^dé- 
lacÛLr  les  urines^  car  pour  peu  qu'on  dîIRre , 
lorfque  la  r étcDîion  ,  qui  neft  qu'un  effet  lecon- 
éaire,  cil  compktte,  il  peut  s  enfui  vie  des  ctevaUe$ 
&  des  épanchemcns  d  urine  qui  amèucni  p^:ceî- 
fairemcni  la  mort.  On  y  paruent  en  intmuajit 
le  doigt  le  long  &  à  cûté  de  la  f)mph>k  du 
pnhis ,  pour  écatier  le  corps  de  la  Mau  ice  du 
col  de  la  veffie  &  de  rurètrc ,  &  en  répétant 
ççm  opération  toutes  Us  fois  qu'il  convitiH| 
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oft   en  lorroduifant  une   fonde  dant  li  teflî© 

On  maintiendra  le  ventre   libre  au  moynn  dcf 
lavemens  émoïUens*  Si  le  pouls  indique  un  éiaf 
jnflimmafoirc,  on  ftra  une  ou  p^ufietirs  faignéei 
qu'on  réirércra  feiun  ï'eKigence  du  c^s  \  on  met» 
tra  en  iifage  les  bains  de  fauteuil  &  teï  f^men* 
tarions^  éc  quand  -la  trop  grande  fenlibiliij  des 
parties  fera  fuflfifamment  diminuée,  on  protégera 
àlaréduelion  qui,  alors  fe  fait  fou  vent  comme 
f  pomanément.  Àïaîs  ,  avant  tout,  on  fait  metcre  b 
femme  dans  la  pofitîon  la   phis  convena'  le.  Gré- 
goire fe  conte  ntoit  de  la  faire  coucher  fur  le  ào*  i 
depuis  on  a  prefcrit  de  la  faire  appuyer  fur  Jet 
couder  &  fur   le*    genoux,    de  manière  que  le 
hntTm  foît  plus  élevé  que  le  ventre  ëi  h  poifdne. 
Alors  on  inuoduîr  deux  doigts  dans  l'^fiu<,  en 
fuppofantque  la  déviation  fut  une  rétro  -  ver  fiotii 
&  avec  eux  o^  rcpoude  le  fond  de  la  Maurice 
au  -  deffus  de  ran^^îe  du  facrumj  en  mêmt-icmt 
qu'on  en  abailTe  le  col  avec  deux  doi-its  de  Tiurre 
tn.iin  qu*on   porte  dans  le  va^in»  1\;1  l(\  le  pr*»^ 
cédé  mis  alors  en  ufage  pat  Grégoire,  pui>  r6- 
péié  par    Humer  &  Wall ,  ainlt  qu'on  le    peut 
voir  dans  les  Obrervations  qu'ils  non* ont  laiflécs. 
Mais  M.  Baudclocque ,  qui  nous  a  beaucoup  fervi 
relativement  h  tout  ce  qui  concerne  cet  acticlef 
dit  qii*on  peut  opérer  é|alement  la  réduction  eq 
repôuiranr  le  fond   de  la  Mâttkc  par   pluficun 
doigts  ,  portée  convenablement  dans  ie  vagin.  Si 
Ion  ne  réuilir  point  d*abord,  Ton  y  revient  une 
autre  fois;  car  ce  n'cft  fouvent  qu'après  plufKUti 
tenratives  qu'on  obiient  du  fuccèÇi  Quand  on  di- 
riec  bien  la  prcffion  ,  il  faut   iouveni  très^peii 
d  effort:  pour  replacer  la  Marrice;   en  les   fen*' 
lanr,  il  o^^  faut  pas  être  en  peine  de  l'avortcmcnt 
qui  poutroit  fuivre  ,  car  il  n'arrive  pas  toujours^ 
&  d  ai  lit  tir  s  cet  accident  eu  bien  moindre  que  le 
dangtrr  auquel  le  renverfemeni  de  la  Mr)tticcex« 
pofe  é  la  mère  &  l'enfant.  Dans  les  cas  d'abfolue 
impo^ibilité  de  la  rédudUon ,  le  D*  Ht^n:er  de<- 
niande  û  Ton  ne  pourroît  pa^  diminuer  le  iolutne 
de  la  Matrice  en  y  faifant   uns  pontlion  avec 
un  rroifcar  pour  faire  évacuer  une  ceUaine  quan^ 
tiiddéf  cau%  dé  l'amninç,  Ptrfonne  que  je  facile 
n'a  etieore  mis  ce  confeit  en  pratique,  &  à  dire 
vrai ,  rien  ne  ï'oppole  à  ce  qu*il  ait  Ion  exécu* 
tion» 

En  fiippnfam  qu*on  ait  été  affez  hHireux  pour 
faire  la  rédiitlion,  il  nereiïepîus  qu*à  mairvienir 
la  Marrice  dans  fa  diretlion  naturelle  ,  d  em- 
pÔLher  qu'elle  ne  reprenne  fa  lit uai ion  premîêrt, 
La  fîmpîe  attention  à  ne  faire  ûucun  effort  >  foit 
poi'f  uiiner  ou  pour  aller  à  la  felle  ,  a  foulent 
fuffi  pour  cela-  Mai^  ccmme  on  n'tiï  pa?  toujours 
fur  de  l'ex^^cHrude  que  les  Malades  mènent  à 
faire  ce  qu'on  levir  ordonne,  il  eît  pLu*  fur  d'avoir 
rccouTsàun  pcffaire  qu'on  pUceconveaiblcmenr, 
Il  cfl  des  femmes  cepvud^ni  qui  n^en  peuicnt 
foufffir  Tuf^ge  \  il  fitu  alors  quelles  picnoent 
le  pstù  de  leîter  au  lit  jnfqu'auquauiètcetnoH 
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I  ipiVîtei  fe  couchent  umài  fnr  nti  cAté  &  tafi* 
lôc  t»f  IViirc,  quelleî  rctident  fréquemment  leurs 
BTJocf,  À  qu'elki  fe  li  en  ne  ne  régulièrcoiem  ruus 
I«  î'iiiri  le  ventre  libre*  Ordinairement  lei  ac- 
iidçn$4if(;afoitrcni  fi  ïôiqiiela  rédiidioti  eft  f;ii!tv 
cepOKlam  îîs  péril rt cm  quelquefois ,  ce  qui  vient 
icVétii  aciadwnfc-j  ou  fe  trouvent  les  parties,  <îSi 
gui  e6'i*^nt  alofi  indications  leutes  paniculieres. 

[M*PxTjr  ^  RAQtL  )* 

MATLRATirS,  On^lontie  ce  nom  aux  mé- 
ikxoi^Tn  ropl^ues^  qui  favorifcnt  ta  formaïbn 
da  pui  d^ns  les  tumeon  phle^moneuCes.  Les 
fltttitiBiifi  font  principalcmefit  liré^  d<:  la  claile 
les  émpllicns  v^ii^^^  »  ^^n  emploie  pRinculière^ 
mcm  (oUi  ce  point  de  vue  les  i:atâplafme&  faits 
fc  gBie  de  pain  &  d'eau  ou  de  lait ,  les  fom^n- 
îMkm%  f<ilte^  avec  des  dccodîons  mucilagineufe$  ^ 
Ici  baîm  de  vapenn ,  &c.  Diinâ  certains  cas  ^ 
oÀ  à  c^yfe  de  la  liiuation  p^niculiéfe  Se  dange* 
itufe  d'un  abcès ^  ou  iorfque  la  lumtnr,  par 
laianife ,  n'di  pa^  difpDféeàune  fuppuration 

Eom^tc  &  favorable,  on  empEaie  Couvent,  avec 
ccès,  dis  fubilances  pkii  ii  ri  tantes ,  telks  que 
I*oi^soa  ou  taîl  ciiiii  dans  la  cendre  ou  dans 
llttle,  etc.  \c  galbanum,  la  tà^benthine  &  tes 
ititfci  fith^iince^  de  cette  nature  ,  l^is  camhatide^. 
EQ  général  cependant^  comme  rien  ne  favorife 
imofdgc  une  bonne  &  favorable  fuppurarjon 
^faciès  moyens  de  diminuer  l'irtiratlon  dsm  ta 
JtaBii^iiriilUmmatûîre,  ï!  taui  étreifès-cîrconfpt'él 
éxm  tufa^  des  remèdLS  de  cctie  d^rnièf e  claHe* 
Vvfi^  les  articles  Abcls  &  iNFLAniMATiox. 

MATtRATION  fe    dit  do    proc<!dé  de  h 
re,  par    lequel    elle     teni    à   fermer  une 
fijppui^non  dans  un  ahcès.^ 

M  ATI  RITE  eft  Tér^it  d'une  ntmeiir  pbie^mo- 
flettfet  remie  à  paifiite  fuppuration  ,  8t  ou  bfor- 
îiufîoo  du  pm  a  déttuit  les  dmet<^s  prodiiire> 
pr  l'*ii1ammatJon, 

MAUBlCEAUjf  François)  né  i  P.iris   vers 

fc  miîica    du  di*  -  feptïèinc  tiède.  Il  fuîvit  les 

Fro^clfcfirs    tes   plus   fàmeuï  de  fon  t^ms  ^  & 

lidoDna  rpéciaicment  à  la  pratique  dtfs  accou- 

dteascDS  qu'il  apprit  à  IMfôtel  -  Dieu.  Mmiicea.] 

6oif  îcftré  &  fort  veifc  dans  la  letlure  des  An- 

lairs  iiscicns  &  modvrne?,  qui  avoient  écrit  dans 

k  genre  de  Pratique  qu'il  avoir  cboifi.  Il  éroit 

meot  \  6[ ,  après  avoir  amaffé  une  fortune  dans 

Tficrcke  de  fa  profcnîon ,  fuffifante  pour  faiif- 

6ire  à  fcs  befoins,  il   fc  retira  quelques  années 

ansf  fa  mort»  toui  occupé  de  (a  fin.  il  tnourut 

en  1709.  Maurireau ,  au  milieu  de  fcs  occupations 

ttabipliéct,  publia  un  ouvrage  ,  intitulé  :  Traiu' 

iii  maiMdi€â  dfs  Ffmmtî  gruffis  &  de  ceilts  qui 

fiiÊfûCc^mÀùt.  Pan$  166%  Jn-^."  J 1  )  en ;^  eu  pli:- 

tfcœédiiJ0iis,unf  Aoghifeentt'aueres  de  Cbam' 

berlft^t ^tii  paruff  àLondres,  eti  iù$^,  11  a  donn^ 

ivemcài     les  firivans    !    Âfphorifmt^  lou* 
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inSfpôfUiom  dfs  Femme  s.  Paris  1^94»  1/1*4  ■*  Ohfir^ 
vaiwni  Ihrlagfoffcjft  &  fur^accijuchtmfnt  des  Ftm* 
m«:s  gToJf's.  Pans^  l'^^i-  Derfueres  Ohftnmûùnijur 
Us  m  tladies  dis  Femme â  ^^ffts  &  accouchxtM.  Parti 
r7oH,fV4/ Le  premier otn  rage  de  Mâuriceaiîlmon 
ne  peut  mieux  actu'jiili  ,  &  irado't  prefqu'auiîî- 
f6f  en  diifçtvnies  Lan^^ue»  pir  le^  Eiran^^ers  , 
qui  en  fcntirem  toin  le  prix  ;mais  la  répuiaiiotî 
de  ce  Ffaticienétôît  jpar  lacifconlbnce  des  icm?* 
prefqtîe  certaine  ;  aucun  ouvrage  complet ,  digne 
de  païTer  à  la  poflérité  ,  nétou  cnctre  paru  en 
ce  genre  ;  en  forte  qu  on  peut  regarder  cet  Au- 
tenr  comme  le  Père  de  cet  Art*  On  peut  ce* 
pendant  lui  reprocher  d'avoir  un  peu  trop  aimé 
l^etnploî  des  Inrt rumens ,  Sl  cVtl  celui  que  lui 
avoîent  fait  déjà  Peu,  Viardel  &  la  Morie-j  oti 
a  même  été  jufqu'àl'accufer  d'avoir  falfitxé  la  plu- 
part de  fts  Obrervationsatcufation  bi«n  morri- 
liante  pour  un  bonne  droit  &  plein  de  Religion 
comme  l'éfoît  Mauriceau-  Cet  Accoucheur avoît 
fur  i'opéraîion  céfariênne  une  opinion  qui  ne 
pou  voie  qu'être  contre  la  plupart  des  femme»  î 
àqui  il  fie  relie  plus  que  cette  voie  de  délivrance* 
11  prétendoii  quelle  étoit  toujours  m  orteUe  pour^ 
celles  qui  la  fubiO'eni  j  &  cette  fi ufTe  pri^vcntion 
l'engagea  «t  la  rt^jetter  dans  tous  les  cas  j  tant  que 
la  mère  ert  encore  en  vie  \  xn^h  il  confÈiUe  d'y 
avoir  recours  quand  la  nioit  cfl  afTurée.  11  n^a 
reconnu  d*a  ut  tes  moyens  dans  le  cas  d'enclavemenî 
qu'un  inflrument  quon  appelle  Tire- tête,  & 
dont  remploi  ne  nous  paroît  rieti  moins  qiid 
réfléchi.  Cet  lufirument  a  été  très-criîîqoé  par 
Viardel ,  la  Moite  &noiammencpar  Peu.  {M  ?£• 

TlT'RjDEl). 

MECHE.  Nom  que  Ton,  donne  à  une  petite 
bande  de  toile  .ou  à  un  aiTembla^e  de  fils  de 
coton,  de  foie,  &c  qii*on  introduit  au  moyeti 
d*unî3iguîllL%  ou  dequ'elqu'auireinfirument  dans 
le  tfjjet  d'une  plai::  étroite  ^  profonde,  avec  con-' 
tr'ouvcrturc  j  ou  que  i  on  fait  paffcr  r<Hî$la  peî!U, 
afin  de  pro  iuire  une  dérivarlon  dans  le  voilînage 
d*une  partie  aiîiélée.  Koyf^  Stron* 

MÉDICAMENS-  Les  Médicamens  fe  divifcnt 
généralement  en  internes  &  en  externes.  Let 
premiers  font  ceux  qui  ^  en  vertu  de  leur  atlion 
fur  les  parois  inteines  de  leftomac  &  des  intef- 
tins  5  ou  de  leur  abforption  d^ins  la  miife  def 
humeurs»  tendent  à  abérer  l'état  morbilîque  du 
corps  j  01  ï  de  quelqu'une  de  fes  parties.  Les  fé- 
conds ,  qu'on  nomme  auflî  remèdes  topiques , 
font  ceux  qui  s'appliquent  à  l'eîttérieur.  Nous 
allons  jeiter  un  coup-d*ceil  rapide  fur  ces  der- 
niers, que  nous  regardons  comtne  appanenans 
plus  pan  icu  Hère  ment  à  fa  Chirurgie  ,  fans  vou- 
loir cependant  exclure  de  la  pratique  du  Chi- 
rurgien les  Médicamens  de  la  première  claffc  > 
dojvi  la  connoiiTance  &  Tufa^c  Ini  font  abfotu- 
ment  tiéceilaires  dans  beaucoup  de  cas* 

L«s  Auteurs  de  tuatière  aiédicale  oiu  ran^é 
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l«t  Mëdioamecii  fôiH  àîffét^cmtt  chflci  >  foie  (Tt^ 
prêt  leur$  clïcis  imnifeAcs ,  foit  d après  lopi* 
«ion  qn'iU  fc  %nioicnt  de  leur  manière  d  agir. 
Ainii  ia  théorie,  plus  encore  que  loblcrvacioii, 
•  érabli  ia  diriûon  générale  de&  inédicameos  cx« 
ternes  en 

,  J/  Alîérans  des  parues  folidcs  ^ 
^  ^/  Atîcrans  des  parties  iluides^ 
'  j.*  Evacuan!, 
.  4.'  Spécifiques. 

I.  Altâraki  dei  Parties  sôrtDis. 

,  On  comprend  ,foas  cette  dénominadon  , 
.  Les  cmoU:cns ,  ou   le?  Médicamens  qui  reI4* 
chcnt  les  libres  des  priies.    Cjc^  remèdes  font, 
Xf'aquittxcoipsne  i  eau  tiède ^  le  lait,  &c.^  X.*  hui- 
leux ou  gras ^  }.*  umcilagineux. 

:  Lès  >cfiring€ns ,  qui  contraâent  ou  refTerrent 
)es  fibres  des  parties^  (ans  les  Himuler.  ils  font 
oii  végétaux  ,  comme  i'écôrce  de  grenade  ,  la 
in>ix*de-galic  ,  &c.  :,  ou  tnécaiUqiies ,  comose  le^ 
vitrioU  ;  ou  acides  ^  ou  froids ,  comme  Tau  frai* 
die,  la  glace. 

'  Les  corroborans ,  ou  Médicamens  qui  contrac- 
tent les  fibres ,  en  au(:mentant  leur  force  tonique 
eu  en  les  Simulant.  Ils  font  nu  aicmaiiques  ^  ou 
9tt\ets ,  oif  fpiritueux ,  on  aqueux-froid?. 

Les  conjolidans ,  qui  favorifent  ou  avancent  la 
g^iérifon  (ics  plaies  &  des  ulcères.  Les  Anciens 
les  appclloicm  farcotiqu^îy  ou  régcnérateais  de 
]a chair.  On  a  icçûido  comme  confolidiins  la 
plupait  des  fub^ance»  appeliécs  JwUamKjucs. 

Les  cicatrifans ,  qui  facilitent  A  avanctut  la 
tîcairifaiion  des  plaies  5r  des  ulcères,  it  f;u'on 
emploie  <îans  les  cas  de  plaies  ,  &c.  qv.;:  les 
thairs  remgJiiTent  déjà ,  mais  qui  ont  de  la  ptine 
à'fc  fermer.  Tels  font  la  chai  pie  sècke ,  les  terres 
boiaires ,  les  chaux  métalliques ,  l'alun  calciné. 

.  Les  anodins  f  ou  Médicament  qui  font  ceffcr  la 
Couleur  de  ia  partie  afFcélée.  Tels  font  lofiiim, 
le  camphre.  Us  feuilles  de  jttfqoiame,  de  (ira- 
fnoniuHii  de  ciguë,  les  tètes  de  pavot,  &c. 

Les  comprefflft ,  qui ,  par  leur  aèlion  mécani- 
que y  re(rcrrent  ou  compriment  les  parties.  C4r 
lont  des  moyens  mécanique* ,  tels  que  le  ban* 
d9ge  expulfif ,  le  baïuiage  roulé  ,  les  bmus  de 
plomb  ,  le  tourniquet,  &c.  On  sert  fert  dans  ics 
cas  de  reiAchement,dans  <«uz  d'oedème,  te  va- 
rices ,  de  chairs  fongueufes  dan»  les  ulcères ,  lid 
hernies ,  d'hémorrhagies ,  &c. 

Les  adhéfîfs ,  qui  adhèrent  avec  ténacité  ï  U 
peau  ou  aux  autres  parties. 

Les  dilatant ,  par  lefqocls  on  élargit  des  ori- 
fices ou  des  conduits  trop  refTerrés ,  tels  que  les 
-^^  tyi  les  uicàrt»  ^QOî  1  fttr^  cft  trop  ^troiéc , 
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oTi  lei  conduit!  naturels  de  l'ainis  ;  da  Yagin  9 
de  Turètre ,  &c. ,  lorfqu'iis  fc  trouvent  retrédi 
accidentelitment.  L'on  emploie  comme  dilatam 
la  racine  de  gentiane,  Téponge,  les  bouûcs,  let 
injeétions.  9 

Les  irritîtnÊ^  qui  tendent  &  donner  pitis  d'ac« 
non  aux  nerfs  Ik  aux  fibres  motrices.  Ils  font 
indiqué^  dans  les  maladies  qui  proviennent  de 
l'inertie  des  6bres,  *cotiune  dans  les  cas  de  tu- 
meurs inOnmmaroires  qui  tendent  trop  lentement 
i  la  fnppurarion;  dans  ceux  oA  il  fiut  accélérer 
lexfoliation  de  la  carié;  dans  ceux  où  il  s'agit  de 
fiire  une  révulfion  d'une  partie  à  l'autre  ;  dans  ceux 
oi!i  il  fant  réveiller  l'aélion  de<i  parties ,  &c.  Les 
irritans ,  condiiérés  fous  ces  difrcrens  points  de 
vue  ,  prcnntni  les  noms  de  ri.béfians ,  de  véfi- 
catoire*  ,  f!c  fuppurarîfs ,  de  caul!ique$  ,  d'e^tcif 
tans.  Voyei  Irïiitans. 


IJ.  Altéhaks  des  Parties  vlvidbs. 

Nous  ccnnci/Tons  fort  peu  h  manière  dont  les 
RK'dicamens,  tant  inrér-curs  qn'èxiérieufs ,  peu- 
vent agir  fur  po«  fluides  ^  il  eft  irèrhe  fort  dou- 
teux qu'iU  puiffcnt  jamais  ks  aîtc^rer  par  unt 
influence  dirige,  &  fans  mov-îifier  pré>ilab1emcnt 
les  parties  foiidcs.  Cependant  la  théorie  a  beau- 
coup multiplié  lc«i  m.dlCiiniens  qui  appartiennent 
à  cette  clafff,  ^.'  qui,  peur  la  plupart,  fe  ran- 
geroient  plus  r*a;ureliemcntrous  la  pretnière.  Oa 
comprend,  dans  cillclà. 

Les  antiphUg fliga.s ^  ouïes  Médicamens  pro- 
pres à  combattre  rinllanîmaiion.  Us  font  dlflîti- 
ppé«  en  répercufTifs ,  en  émoUiens  &  en  anodins. 
Voy:i  Aktiphlogistiqul. 

Les  refo^utifs ,  regardés  comme  propres  i  afté* 
mier ,  diHbudrc  &.  diifiper  les  humeurs.  Voyti^ 
Discussifs. 

Les  zWtfj^/u  >  dcfllnés  i  épaifllrles  humenn 
&  à  leur  donner  plus  de  dcrlité-,  ils  font  de  ia 
nature  des  nmciîagincux  &  des  abforbans. 

Les  coMg'jlant  i  qui  ont  la  propiitté  de  coa- 
guler le  (ang  ,  tels  que  rcfprit-dc-vin  reéli6é, 
racidc  vitriolique  >  les  vitriols. 

Les  m^ti/r^K'/i,  qui  fol licitect  &  font  établir 
la  fnj)puration  dans  les  tumeurs  inflammatoires. 
V9y<i  Maturatifs. 

Les  digcyifs ,  qui  follicitent  récoulemcnt  de 
pus  dans  les  plrJes  6l  les  ulcères.  Koy.DiOBSTiFf. 

Les  dcttrfift ,  qui  déiergcnt  en.  nettoyant  let 
ulcères  par  une  vertu  légèrement  (iimulante  & 
réfoluUve.  Voyei  Détersifs. 

Les  dejftcaiifs  ,  qui  abforbcnt  la  trop  grande 
homidité  d'un  ulcère.    Voyfi  Dessicatif». 

Les  hufntàans  ,  qui  procurcrt  une  certaine  liiH 
mldiré  i  nne  panie.  Ils  fcnt  tous  de  fa  nature 
4cs  fubfkoicei  f  qticuiVf  ou  mmildgineuCef »       ^ 
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Lo  tw^f^û^mê^  qaî  arrèrcnf  ki  hànorrha- 
gjh9  dei  pl^  tf .  On  comprend ,  dîins  cène  dtfrro* 
*  m    dc4  M'idkamens  de  namre  btcn  àiiTé- 
fcii  que  Y  '     r  cîe-un,   la*  acides  minci- 
rmi  ,  le*  Ws  tn;,i.i[iiqac5  »  i'épongc  prt^parce , 

L§4  m'îi)>/f  &  lei  détivniîf» ,  qui  ramènent  ks 
kmiears  de  ccr^inc^  parriei  ,  i."*  en  reià'.îunr 
mm  des  éa^oiîîcps^  ks  iaiir;;:aux  de  la  parue  où 
roo  veut  ânircc  ks  htuneiirs  ^  i/  en  iidani  cc& 
arf&^s  «aiïTeatu  par  dei  laignt:es  topiques ,  par^ 
des  bvcmei^f  ,  ifec.  ;  |/  en  kf  irnunt  par  dtri 
£a2|iiriT)ei ,  det  védca [aires ,   &c. 

Lipi  Hpetcu^fs  ^  qui  chjflTenr  d'une  pinie  les 
àmturt  qye!çonqaes,  TtKesfan[  ks  appUcaûoDi 
•élodtcfncnt  ou  poteniielkment  fruuUs,  les  to- 
fiaies  iflnngenç^  les  çomprtinfs  mécaniques. 

Les  ^mfepilqu£%  j  qui  réfincnr  â  ta  puirdfac- 
bîi  dci  IbUdc*  ÔL  des  humeurs.    Fi>ye|  Anti* 

Le»  fêfû^utê^  qui  rertdcnt  à  dàruirc  des  par* 
foÙcks*  V<^^i{  Caustiques. 


î- 


Eyacuans  exurnes* 


Dêm  cetie  cU0e  font  compris  tous  ks  moyetii 

iraqur»  itérés   pour  fliire   forik  des  tluides 

flii-efîe  Ri  turc  des  difTi!  rentes  cavirés  du  corps. 

'tlles  iom  ks  faignécs  généraîts  &  l^icales  ,  qui 

^prcmwfit  kî  noms  de  phkhoîamie,  d'arii^rior  >mk, 

lie  is^  <3tc.,  fois^nt  les  vaitrcaiix  doii 

îc»a  nre  k  tang^ou  fuivani  la  manière  donc  fe 

il  Cftîs;  optràtiûn,   Tcllef   font  ks  ouvtrtt*res 

^djbcèi  pour  donner  [(Tue  au  pu%\  les  fcatilica- 

é^   ks  mouchciures  ,  pour   faire  forrtr  la 

\(kùâ^4'j  lilTu  cellulaire  ;  ropdrsfioo  de  la  fonde, 

jKiiir  év-^'  T  l'urine  de  la  vcllici  lesffklion$,&c* 

ipOftr  en^.v^i  la  iranfpiMtion^  rtfrii^iion  des  na- 

par  des  tlimul^ns  mécaniques  ou    chyml- 

«  pour  faire  coûter  k  mucus  de  ces  parties  ; 

îlkûscciois,  pour  rirer  le  \m  des  fdns;  i'appli- 

•cation  des  miflîc.itoîresfiaiag*>gue5  ,  potir  exciter 

l'éoonlement  de  h  fâlive^   k  chaioulUem^nt  de 

Inl^i^ur  de  ta  çor^t* ,  pour  prodiurc  le  vomif- 

\l\  clrifij  emp'oycei  pour  faire  for- 

ûr  W  ptis  dc5  ca%itésqui  le  renferment,  ou  pour 

bUkitcr  Vctctéikm  tk%  m^Ltës  fécales  conie- 

d^m  k  rcûîuin. 

4.   Spùtfii^ùes* 

Où    donne    ce    nom    lui    Médîcamens    qui 
;tfcfit  rpcdiîqiiemcnî    dans  certaïues  maladies 
rttasltircf.  Tds  fom  : 

Les  tf  't'y  :nirittit ,  qu  i  c  i  mfi  (1  c  n  c  f  ou  5  en  d  i  ffé* 

préparât  ions  de  mercure  ,  A  qu'on  emploie 

lOQ»  Il  forme  d  emplâtre ,  d'onguent  >  de  imioa , 


iiftii/r^^oM^i^tff,  dclîinéi  à  guérir  hî  maïa- 
dks  curané^s  ^  6i  parricijlièrenïtnt  la  ^ale.  Tek 
font  le  loufre,  k  mercure,  l'hclitbare  blanc  ,  ki 
eaux 'fnifiéf aies  duudcf ,  Àc.  Voyti  Daîltrei^ 
Gale* 

Lts  antîcttncirâur  ,  qui  onr  k  ré  pu  ration  de 
détruire  ie  virus  du  cancer.  Tels  font  b  ciguë  ^ 
l^arfcnkj  la  bella-dona  ,  tkc.    Voy€{  CASCEtt. 

Les  anikariftiT  ,  employés  pour  combat  rre  îa 
carie  des  os ,-  ils  forîi  lous  de  la  nature  des  Mé- 
dicamens  ane-fcptIqucSf  ou  des  iiriians,  &  par- 
ticuliitrcmenr  d:;s  caulliques*    Voyei  Cab.ie, 

Les  antkeïrmnîîqucî j  qui  i\it.tïî  tes  vers ,  ou  qui 
en  U'!truifent  lei  larves  dan*  les  pl;<jesou  dansks 
nlcèréf.  Tels  font  rerprîr*de*  vitriol,  l*efl'î;nce  de 
lérébenïbine,  l'aloês  les  huiks  g^afTes»  àc. 

Les  amipidiculahtî ,  qui  déîfuiftni  ks  pousr* 
Tels  font  k  meraîre ,  les  feuilles  de  lab^c ,  les 
fc  mène  es  de  ^aphirai;îre,  &c* 

MELAS ,  tache  de  la  peau  fuperfici^île,  noire» 
plus  ou  moins  étendue,  compte  de  doukur  Se 
dexeonaiion,  &  qui  n'altère  la  coûter  qu'à  la  fur- 
face*  Elle  eft  rarement  lobiet  de  la  Chirurgie* 

MELlCLRf S  »  tumsur  erfermée  dans  un  k) iîe, 
8c  contenant  une  rraiière  qui  a  la  ctinfifijnce  du 
mîcl  d'où  lui  vient  foa  nom,   Kes^q Loupe» 

BÎENECHATF.  il  naquit  fou*  le  rîèclc  d'Ati- 
enfle  h  fut  fucccifivemcni  MC-dcr  in  de  plu  fleuri 
Empereurs^  il  mourut  fous  ClauJcj  comuie  il 
paroi r  par  ur^c  înfcrtption  grecque  imuiée  ïI 
Rouir,  Il  méfita  fans  dotitc  les  honneurs  dont 
Il  jouit  auprès  des  Princes j  en  s'en  rapportatîi 
au  icmi.» ignare  de  Galito  qui  en  parle,  cumme 
tcfivuin  diûiugué  de  tnanê^e  m^^dtcale.  Mémlcratc 
^'ert  brnïctHip  tjccnpé  de  la  Clun^rgki  Galicn 
dit  qui!  ccmpoCa  pluOirurs  mddicamcni eitetnei» 
&  cmrc  autres  k  dia^ h) him  dont  on  fe  fcrt 
encore  aujoiif  d'hui ,  &  un  autre  onguent  propre 
4  f"îre  fi!ppi-*ref  &  à  condoite  à  cicatMce  les  tu- 
Pleurs  IcrcpL'jku^es  &  les  dureics  du  kîn. 
4*  Rcmirquons  $  obftTTe  M.  Pc}  tihc  $  que  Mé* 
m'crare  ne  tîutigEoit  d^alsord  ceriernicr  que  tous 
ks  cinq  jours,  enfuiie  totîs  ks  trois,  &  renoii- 
veHoit  k  topiqtïe  à  chaque  panfcment  ;  méthode 
ircî- rationcîk  &  dont  on  ne  sVxartera  jamais 
qu'au  déttj tuent  de  lartp  Ce  Aîédecia  ,  continue 
k  m6me  Auteur,  a  encore  iniaf;iné  deux  ban- 
d^^gcç,  l'un  pour  k  miin  «  6t  l'autre  pour  k  nez. 
Ce  dernier  eft  connu  fmis  k  nom  â'^ccipiicr , 
pU -éperfier*  (Af*  P^ri  r-^/ià*£.  ) 

MENYNGAPHYLAX,  de  m^'Î  &  fii*«r. 
C^os  Mrnf/a^i#Jnrtrumcnt  dont  on  fefert  daos  le 
panfemeni,  à  lafuifcdu  trépan^  ptatiquédans  U 
cas  des  pUîes  de  tête  qui  eJf  fgeni  ce  getire  d'opé- 
ration. U  d\  krnhlable  au  çourcati  lenticulaire, 
excepté  que  fa  tige  cft  itn  cylindre  cia^ement 
rond  EL  fans  aucun  tranchant.  La  lentille  qtit 
tû  ûméû  horia^atakmem  à  ion  eiirémité>  égu 
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êire  très«polie  ooor  oe  pas  blefler  la  dure-mère. 
L'uCige  de  ccr  inftrumeiu  cft  d'enfoncer  un  peu 
avec  fa  lenrille  la  dure-mère ,  &  4e  ranger  la 
circonférence  du  findon  fous  le  trou  fait  au  cr^e 
par  la  couronne  du  trépan.  Voyei  les  Flanchet 
qui  ont  rapport  à  cet  article.  Extr.  de  l'anc. 
Ettcyclapéd.  (Af.  Petït^Radel  ) 

MENTHE  CRÉPUE,  Mcntha  crlfpa.  Lin. 
Plante  aromatique ,  regardée  comme  réfoluiive 
ik  iaélifuge.  On  l'emploie  dans  les  fomentations 
deflinées  à  diffiper  le  fang  des  ecchymofes ,  &  à 
refondre  les  tumeurs  laiteufes  des  mammelles. 

MERCUREou  Vif-argent,  Métal  très-pefanr qui 
à  la  température  de  l'atmofolière,  fc  maintient  tou- 
jours dans  un  état  de  fluiaité^  mais  qui  expoféà 
lin  très-grand  degré  de  froid  devient  folide  & 
malléable. 

Ce  métal  dont  les  propriétés  médccinales 
étoîent  à- peu-près  inconnues  aux  Anciens  qui  le 
regardoient  comme  un  poifon ,  a  commencé  à 
^tre  employé  comme  médicament  par  les  Arabes  oui 
s'en  fervoient  en  forme  d'ongucns  pour  la  guéri(on 
de  certaines  maladies  de  la  peau  &  pour  détruire 
la  vermine.  Aujourd'hui  le  Mercure  eft  un  des 
articles  hs  plus  eAentiels  de  la  matière  médicale  ; 
il  a  môme  par-delTiK  tous  Tavantage  d'être  l'anti- 
dote certain  d'une  inaladie  qui  plus  qu'aucune 
autre,  tend  direélemenr  à  la  deflruélion  del'ef- 
pèce  humaine ,  &  qui ,  fans  cette  précicuCe  décou* 
verte ,  feroit  probablement  demeurée  incurable 
jufqu'i  ce  jour* 

Des  premières  tentatives  qu'on  a  faites  pour  /W- 
minifiratioa  du  Mercure. 

On  a  dit  ^e  l'efficacité  du  Mercure  contre 
\t  virus  vénérien  avoit  été  découverte  par  hafatd. 
Il  eH  plus  naturel  de  préfumer  que  les  bon^  effets 
qu'on  en  avoit  obtenus  dans  les  cas  de  maladies 
cutanées  a  voient  conduit  les  Médecins  à  en  faire 
l'eflai  dans  la  maladie  vénérienne,  quife  manifx^f- 
tant  Couvent  par  des  éruptions  à  la  peau  ,  des  puf- 
tules  &  des  ulcères ,  paroiffoit  avoir  quelque 
analogie  avec  les  affcâions  pour  lef(|uellcs  on 
l'avoit  employé  avec  fuccès. 

Les  Praticiens  >  dans  les  premiers  tems  où  l^on 
vil  parolire  cette  maladie,  n'usèrent  de  ce  remède 
qu'avec  la  plus,  grande  précaution ,  au  point  que 
dans  plufîeurs  des  compofitions  où  ils  le  fsiifoient 
entrer,  à  peine  formou-il  la  quarantième  partie 
du  total  ',  auffi  ne  faifoient-ils  que  b?ên  peu  de 
guérifofis.  D'un  autre  c6(é>  les  empiriques,  qui 
Kenfiarquoient  le  peu  de  fuccès  de  ces  petites 
dofes ,  donnèrent  dans  une  autre  extrémité  ,  & 
adminiftrèrent  le  Mercure  en  (i  grande  quantité  & 
avec  11-  peu  de  précaution ,  que  la  plupart  de  leurs 
malades  fe  rrouvoient  tout-à-coup  attaqués  d'une 
falivation  violemeqo'accompagnoientfonvent  des 
fymptâmes  tris*dangereux  j.  &  mèmem«rtcis }  ou 
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qtri,  après  leurs  avoir  fiiit  perdre  leurs  dents,  les 
laiffbit  pMes ,  défaits,  épuifés  &  fujcts  pour  tOTte 
leur  vie  à  des  tremblemens  ou  à  d'autres  affec- 
tions plus  ou  moins  dangereufes.  De  ces  deux 
méthodes  fi  différentes ,  &  fi  oppofées  entr  elles, 
il  réfulta  une  telle  incertimde  de  ce  qu'o»  pouvoir 
attendre  du  Mercure  &  une  telle  crainte  des  dan- 
gers qui  pou  voient  réfulier  de  fonufagc,  queToii 
sattachoit  avec  avidité  à  tous  les  moyens  qiii 
offroient  quelque  chance  de  guérifon  fans  y  avoir 
recours. 

Cependant  un  médicament  auffi  puinaat ,  & 
dont  au  travers  de  tous  fcs  inconvéniens ,  Iti 
falutaires  effets  n'avoicnt  pu  échapper  aux  Pra- 
ticiens attentifs,  n'étoit  pas  fait  pour  tomber 
dans  l'oubli  -,  &  lorfqu'après  avoir  cherché  à  y 
fuppléer  par  d'autres  moyens  on  eut  bien  reconna 
le  peu  de  confiance  que  mériioient  ceux  avxqads 
on  avoit  prodigué  le  plus  d'éloges ,  on  fit  de 
nouvelles  tentatives  pour  en  tirer  parti.  Ontist 
un  milieu  entre  la  méthode  trop  timide  des 
premiets  Médecins  qui  en  avoient  fait  u(aee,  h 
la  hardieffe  inconfidérée  des  empiriques  ,  «  l'os 
évita  ainû  les  écueils  contre  lefquels  les  nos  & 
les  autres  avoient  échoué.  Ijà  réputatioa  du  re- 
mède s'érablit  de  nouveau  d'une  manière  plus 
(xsWàt ,  &  dès-lors  elle  ne  s'eO  point  démentie. 

Ce  fut  vers  cette  époque  feulement  que  l'on 
commença  adonner  le  Mercure  intérienrenoent ; 
jufques-là  on  ne  l'avoit  employé  qu'à  rextérienr  t 
ce  que  l'on  prariquoit  de  trois  manières  diffft* 
rentes.  La  première étoit  fous  la  forme  d'oneoent 
ou  de  Uniment  -,  la  féconde  étoit  fous  la  fornie 
d'empUtre ,  &.  la  troilième  fous  celle  de  fumir 
gation. 

La  bafe  de  l'onguent  ou  du  Uniment  étoit  le 
vif-argent  qu'on  éteignoit  par  la  trituratiolTavec 
de  la  graiffe  de  port ,  d'oie ,  &c.  de  manière  qa'îl 
fit  à-peu-près  fa  fixième  ou  la  huitième  partie 
du  total  \  proportion  beaucoup  plus  confidéraUe 
que  celle  qui  avoit  été  d'abord  ufitée.|Mais ,  dans 
la  crainte  qu'il  ne  fut  nuifible  aux  norfii  par  la 
qualité  fi^oide  qu'on  lui  fuppofoit  ,  &  qu'il  ne 
cauiât  des  engourdiffemens ,  des  tremblemens  ou 
des  paralyses ,  on  lui  aflfocioit  une  multitude  d'ia- 
grédiens  chauds  &  aromatiques ,  ou  fuppofés 
tels ,  comme  l'huile  de  camomile  >  les  (etnênces 
d'anet  &  de  féfame ,  les  racines  de  zédoaire  k, 
d'iris  de  Florence,  &  mille  autres  fubftances  qne 
l'on  incorporoiravec  l'onguent.  On  frottoitavec 
cette  compofition  les  membres ,  les  joiniures  & 
tout  le  relie  du  corps ,  à  la  réferve  de  la  tête^  du 
ventre  &  de  la  poitrine-,  &  Ton  répétoit  celte 
onélion  à  des  intervalles  convenables  jufqu'à  ce 
^'il  parût  des  fymptOmes  manifefles  de  faKvjk 
tion. 

Les  ingrédiens  des  empUtres,  qu'on  Bommoit 
auffi  cérats  ,  étoient  les  inémes  que  ceoxdc^ov 
guens  \  feulement  on  y  fdifoit  entrer  moiasde 
graiffe,.  à  laquelle  on  luppléoit  par  uMquanôli 
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Atcfa^  ftiffifiintc  pour  leurdonrer  la  confîi^anc^ 
ttOfCMbie.  On  étentloît  cette  compDluion  fur 
ée  bpcju^  &  ton  en  couvroîr  loui  le  corps,  «i 
rescepfiofi  des  mêmes  pan  les  qu'on  n  ofoîr  pas 
enJuirc  det  on^tieni.  On  laiHi^oic  ces  emplâtres 
jdfQ'à  ce  qoc  h  falivaûon  commençât  à  fw 
■tt--^  '1er, 

L<à  itaniga fions  fe  fairoJeni  avec  du  Mercure 
fteku  dam  laiérébcnfliiney  ou  la  falive^  oti  avec 
du  cinabre.  Oti  meiroû  ces  ftibilances  avec  des 
corpigraSfOU  réimeux^  telsquc  la  myrrhe,  lopo- 
oiMi ,  Li  noix  mufcadt^&c,  ër^  a  près  avoir  réduîi 
Te  ioot  ets  poudre,  on  en  formoic  une  pâte  au 
■OTêti  d'yne  quantilé  fuffîfanrc  de  térébenthine  ^ 
ooVfe  gomme  adraganc.  On  pïaçoir  enfuîte  le 
ii:abde  dans'  une  bocte  faite  exprès,  ou  fous  une 
cfpèce  de  pavillon,  hors  duquel  on  laifToit  pa/Ter 
la  tête  dâDS  ta  plupart  d^s  cas.  On  mettoît  au- 
près de  re§  pteds  un  réchaud  avec  des  charbons 
doaiéi  fur  lefqucls^de  moment  à  autre ^  on  jt:i- 
10»  i}ijetqiics  portions  de  la  pâte  niercurieUc^3(  on 
k  mfioif  es^poféi  la  fumée  qui  s  en  élevait,  juf- 
[u'I  ce  qu  il  en  réfuUàt  une  fueiir  abondante  qi;je 
'ce  a»aii  foin  d'entretenir  &  d'augm»nier  en 
iMiaoc  dans  un  lie  cbaud  ^  &  en  te  chargeant 
Gootermrei ,  pendant  deux  heurts  on  envi- 
après  quoi  on  reifayoït  Se  on  lui  faiibit 
e  quelques  alimcns.  On  répétoit  ce  traite- 
t  tous  les  fours,  jufqu'à  ce  qu'on  vit  paroi* 
e  la  faltvatîon  que  Ton  enfreienoit  aufli  long*- 
s  qti  on  le  jugeoit  n4ceiïaire. 
De  ces  trois  tnéihodes ,  que  nous  venons  de 
Ire,  il  n'y  a  que  la  première  qui  fe  foît  con- 
escorea-t^eUefubJ  d€*rands  cbangemens 
nous  le  verrons  hîen-fôt;  quant  aux  deux 
es  il  y  a  lon^-tempsqu'on  nes'cn  feri  plusque 
le  trajlenicni  de  quelques  fympfénies  par- 


L'cip^rience  ne  tarda  pas  i  montr£r ,  non- 
Cmlcmcnr  que  lufage  des  cmptâires  produifoit 
de  la  chaleur  f  de  la  rougeur,  des  démangeai  Toiiâ 
4  des  éruptions  très-incommodes  de  boutons  à 
ïi  pcïîi  »  «naii  encore  que  cette  méthode  étoii 
emimcmcm  lenie  &  incenaine ,  &  bicniôr  on 
(e  fcTvîf  pîus  d'emplâtres  que  comme  de 
jtm  tofriques  qu'on  appliquent  fur  les  parriei 
U  y  avoir  quelque  tumeur  qu'il  s'agiltoit  de 
§mât€  &  de  diiriper. 

Le$  fumigations,  confidérécs  comme  moyen 
tnicpie  &  abfolu  deguérifon,  tombàrtut  aulfi  en 
dikrédil  ,  parce  qiic*i  quoiqu'elles  oifrent  uu 
BOjco  d 'appliquer  le  Mercure  4^ une  manière 
irèl-iitlife  »  elles  font  fa  jettes  à  de  gratids  incon- 
tétfcicss*  Il  td  à-petvprès  itnpoifibïe  en  ftiivanE 
cette  méthode  devoir  une  mefure  6ie  de  la 
qisaatiié  de  Miircure  qti'on  emploie  »  laqtielle 
variera  néccfT^^ircmtni  fuivant  Vzûirké  plus  ou 
Vkoim  grande  du  ftu  dont  on  fc  fen  pour  la 
'  *  E»i  I  ftijvant  la  pofidon  du  malade  au 
df  Topéraiio» ,  ^  fuivant  d'autres cir* 


cotiflanceit*  L'impreffion  de  la  vapeur  fur  les 
orgines  delà  rerpirattun  qu'il  cfl  diflBcilc  d'rm- 
p^cb  cr  com  pi  eti  t  men  t ,  eft  fou  v  en  t  r  t è  s-  n  u  i  fî  b  1  e , 
&  jamais  le  Mercure  n'cfï  pliH  k  redouter  convme 
pouvant  produire  des  afft;  ci  ion  s  ncrteufes ,  tellfi 
que  des  tremblemens,  des  parai  y  fies ,  &c.  qi:* 
lorfqu*il  cft  appliqué  fous  cette  forme-,  cepen- 
dant lodqu'on  fe  borne  à  em ployer  les  fumi- 
gations pour  combafire  quelque  fymptôme  p::ir- 
ticulier ,  elles  peuvent  être  d'une  |r;tnde  utilité, 
— Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  à  rarticle 

Qnnabrt*  \ 

La  méthode  des  onclions  ou  des  fr  ielions  j  qui 
a  toujours  été  reeardée  comme  la  plus  efficace  » 
a  éprouvé  des  cbangemens  considérables,  &  en 
la  fimpliliant  on  1';!  beaucoup  perfectionnée.  On 
a  retranché  de  l'onfueni  toutes  les  (ubrtancei 
chaudes  &  aromariquei  ^  non- feulement  commi 
inutiles  «  mais  auffî  parce  que  fou  vent  tWts  rrri- 
loient  ^  enflammoient  ta  peau.  On  a  aulfi  beau^ 
coup  augmenté  ta  proporiion  duMçrcurCj  que 
1  on  iriiure  avec  le  double  de  fon  poids ^  on  avec 
un  poidi  égal  d'axonge,  fans  aucun  mélange 
d'autres  ingrédient  \  cette  dernière  proporiion 
e^  mêtne  aujourd'hui  la  plus  ge^néiakment 
adoptée. 


Dt$  principales  méthode i   qui    oni  eu    ûdùpliu 
pour  donner  U    Mercure  imt'rieuremcnt. 

I»  DeM  priparaîions  Chymiques^ 

Les  Anciens  regàrdoieiii  te  Mercure  comme  un 
poifon  dts  plus  dangereux  ,  même  dans  fon  éîiài 
métaîîique;  &  ce  préjugé  empêcha  lon|-[cmi 
Its  Wédccini  de  !*âdmini(lrer  in  iificu  rement  fous 
au  en  oc  forme.  Pco*â  pt^u  cependant  l'on  fe  fami- 
lî^riraavec  l'idée  quon  pourroir  l'employer  avec 
fuccè!  de  cette  manière;  &  ce  qui  patoitra  fins 
doute  étrange,  c'ef)  que 4a  première  préparaiion 
de  ce  mincrat  qtj'on  fe  hafardaii  introduise  dans 
l'c/lamac  j  tut  le  précipité  rouge.  3% an  D£  Yiùo 
pâfîe  pour  être  le  premier  qui,  vers  le  comoien- 
cernent  du  fc^zièmc  iiècle»  recommanda  tufago 
de  ce  dangereu;!  médicament  î  il  le  donnoit  à 
la  dofe  de  trois  ou  quatre  grains  mêlé  avec  de 
la  fh^-riaque^  &  le  vanioir  comme  un  remède 
fouverain  contre  ta  peâe^  il  t'cmployoît  tuifi 
i-pcu-près  de  la  même  manière  contre  fa  co« 
îique  ;  mais  nous  jgnojons  ahfolument  quel  étoit 
le  fuccès  de  cette  praiique*  D'aiî leurs  il  ne  s'en 
fervoît  pas  dans  le  trait^nieni  des  maladies  véné- 
rJcnues ,  Ci  ce  n'eft  en  applictfions  cicéiieure* 
fur  les  chanctet  &  les  aunes  ulcères. 

Pijsa ri: -André  Watthiole  fut  le  pre* 
mier,  &  peui-éire  le  feul  qui  cosfeiîla  t'ufa«f 
intérieur  du  précipité  pour  combattrt  te  viroi 
vénérien  ,  dans  un  livre  publié  en  M|â*  Il 
prefcrïvoh  de  le  bien  laver  dans  de leau  dinillée 
d'ofeillc  ou  de  pbntiio  j  &  de  le  faire  féches 
,  à'  une  fortt  cbakur^  çUîrTant   que,  fans  c«t 
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prucantionîjîpotirrôîï  occg^orrner de  ^raTirfsgctî- 
^cnt  i  p^jîs  il  en  doQnoiî  cinq  grains  par  dote 
Vn  une  fëuIc  piln^e.  Lcf  éloges  qti'U  a  donnih 
à  ce  rcmèfîe  »  ne  piroiïfcnt  pat  lui  avoir  g^gné 
bciucotifi  ûc  pirùfzm  \  fa  miihode  au  Lonrraire 
i  éré  blànitc  par  divcis  Ecrivaiuî  de  fofï  fiède. 

A  l'iifage  du  prétipîî^  rou^e  fnccéda  celui 
du  Mercury  crud  triînréavcc  divcrfr*  fnbflancti. 
Un?  des  pUii  célèbres  de  ces  prépartfiuns  fut 
cdicfji:]  pcrn  le  oom  de  piluk*  de  Barba -rofla^ 
parce  qtie  te  frim^Uît  BaibercHifTe  »  Chtf  des  Algè- 
rieni,  m  avoii  fiii  uf^c^c  ,  &  où  lé  Mercure  ér ou 
incorporé  avec  h  fhubirbcs  le  clhj'Ti:dc  j  Pambre, 
le  mufc,  &c.  Ces  pilules  pafToietît  pour  avoir 
opér^  def  prod]«e^  û^m  te  traiirmcni  de§  cîoflofcs 
^  là  desulcèrci  vénérjcn*^  mais  un  homme  tjui  en 
avoir  pri^ ,  éiatir  fombé  mon  tom-à-coiip,  on 
Ifur  sifribu»  ceiaccideiir  ^  &  cllc^  furcnr  abf^i- 
lument  déaiécr,  rani  il  éiott  difficile  aui  ftMh 
cieTïi  defc  d^ïbarr^ft'tr  des  préjugé*  qu'ils  a^^oitfït 
:rcçus  de  leurs  ^réâéctïïtâun^  rcUiivcmcnt  aui 
^iilfen  de  Poîl^ge  irtter oc  de  ce  rcrricde. 

Aujourd'hui  cepet^danî  on  conaoli  tr^kui  11 
parure  de  ce  niinéTal,  &  Ton  efl  beaucoup  plui 
au  fiif  de  tout  ce  qui  couceroe  foo  ufage  ,  aind 
Qoe  dei  fkngcrs  &  des  avanragîS  qui  fieuveut 
I  accompagner.  Les  Cbjiuilks  otif  enricbi  la 
ïbafmaclc  de  "pluûcï^rs  de  fes  prépanrionî  qt:j 
éioîcnt  enrièrtmcni  inconnues  aui  Aticicos  j  Bl 
^ui ,  doQ^f  de  11  pUif  grande  cfH caché,  peuvirni 
cependjm  s'appliquer  fans  dinjcr  à  l'inférieur  ^ 
pourvu  qu'à  leur  nfagi  oa  j^'^g^*  cchii  da 
yrécaunon*  dont  IVipénence  a  fait  connoîire  fa 
DéctfGié  ,  3l  dont  nous  parteions  ci  -  apf^s» 
Frdqtjrrouiesceiprépafatîous  n^âoo^oins  ont  une 
•élîvifé  dangefcufc ,  que  Von  a  cherche  à  émoufTer 
en  le>  conib:  nin Ej vec  d  \  veift^s  fubftancef^ou  par  des 
tenons  j  dts  fubliîTtationii  ,  &c,  Aid^,  l'on  trouva 
le  moyen  d'a^oibliri  orflldérahlcmcni celle  du  fii^ 
hVimé  corrofift  qui  ei!  OniCDOifedub  pîtii  aéltie 
dt  foutcs  I  tn  le  fu blimani  de  nouveau  avec  une 
cerraiî^e  quamiré  de  Mercure  ciud,  lequel  s'unjf- 
fini  dans  une  porrion  beaucoup  plus  conûdérablej 
£c  pourrait  déterminée,  avec  l  acide  marin^  forme 
use  QouYelle  composition  nui  agii  d*uoc  manière 
Incompiirabtcirtcnt  plus  douce  fur  Te^omac  ëi 
fur  Icî  infcrtin^  Ceut  préparation  porte  le  nom 
de  Mercure  doux  oa  de  calomel  i  on  peut  la 
donner  jufqu'à  douic  ^raim  fit  au-de]&,en  une 
feule  foisi  dofc  à  laquelle  on  ne  fauroit  porter 
aucune  autre  préparatico  mercurielle.  Mm  ce 
fuccèi  efl  le  feul  de  ce  genre  quaii  procuré  la 
Cbymieî  &  q^uelque  méthode  *quoo  aîr  fui  fie, 
un  neft  jamîn  parvenu  à  mlti|ff  l*;télivité  des 
mtres  préparatîoni ,  quoiqu'cn  les  comblnatii  avtc 
l'opium,  fe  camphre  ou  quelque*  arom^Jci,  on 
iliTrdnne  jufcm^à  un  ccttain  point  leur  quaîiré 
irrîra'^ie^  ait^ii  quenom  le  remnrqueroB^  bitn-f^t. 

Le  Mcrcorc -précipité  Jaune,  ou  le  turbiih  mi* 
nCraii  ainti  gu^un  LappcUoii  auEftfoh  ,  malgté 
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routci  les  louons  par   lcf*]uc.'ïïe!  oti  n  pr^tcn 

l'édulcorcr  ,  éfl  toujours  dcmetiré  un  remède 
tré?*TÎolcn(  &  diffidît  à  mander-  On  Pi  ctpendam 
admînifiré  quelquefois  avtç  fitccèt  dans  des  cai 
^'affcdîOTîf  cufani^ei  vénériconc*,  à  ta  do(e  duti 
ou  dtui  çraini,  en  y  joigrmm  quelques  graint 
de  camphre  ou  un  demi-gtain  dopi^jm,  potir 
prévenir  les  Tïoknî  cïïct%  ou'il  poorrolr  avoîf 
fur  Ici  intcftins^  effets  qu'oo  s  cru  devoir  attri- 
buer à  lad  ic  vitriôlique,  a^rec  Icqufi  oci  cfoyoît 
que  l«  Mercure  fe  irouvoit  enco-c  combîoé  dans 
ce(fc  préparation.  Mjîi  ^  Ofrre  que  rien  n'iin- 
nonce  fa  préTience  de  cet  acfsk  dam  le  turl?îîh 
minéral  >  orj  fiif  que  le  Mcrcutç  peut  ^  fam 
addifîon  d'aucun  fcl  y  devcfîir  un  m-Micantcot 
non  moins  irriant  tïi  moini  a^îfauecc  dcrnicf* 

C'efl  ce  que  Ion  voli  dans  le  Mtftun  caîcini^ 
ou  préciphé  par  ltii-trfê«ie(frrje},  ainfi  qu'on 
a  coutume  de  Tappelîcr ,  parrc  qu'il  ts'a  prti 
ceire  forme  qne  par  ïa  llmple  a^iori  du  ":ïr, 
f;ms  l'intrrmèîle  d'aucune  aiTtre  fubflince.  O-Itt: 
prépitaffon  capable  dTrrîtcr  violcmmçnî  le  catt^ 
îiucifjnal  j  a  cependant  pris  grande  fiifcur,  & 
beaucoup  de  Praticien!  la  recommandent  pféfé- 
rablcmtnt  ï  toute  autre  >  en  la  joignant  avec  un 
peu  d'opium. 

Une  autre  préparaiîcn  beaucoup  plus  fadle  i 
obtenir  j  et  qui  paroît ,  quant  juï  cfFets  médt- 
caus  ,  ne  céder  en  rren  au  Mercure  calciné,  e*eft 
le  précipité  de  Calomel,  H  y  a  environ  15  awi 
que  M,   S  A  u  N  D  E  R  ?  j  Médecin  de  Londres  , 
portant  toute  fou  attennon  fnr  les  prépara  [tons  de 
Mtrcure»  qu'on  obtient  par  la  iriitirntîun  de  ce 
métal  avec  diverfeî  ftîhOance*jirouva  qu'au  moyen 
de  ctitc  opérarion  ^  on  la  rédnîfoît  en  une  poutïre 
%n(^f  plus  ou  moins  abondante,  fui vr.nt  le  ptm 
ou  le  (moin^   de*iems  qu'on  avoit  tnis  à  cette 
rtlruraHon.  Con^déraot  cetie  poudre  comtne  da 
Mercnre  réduit  à  Térat  de  chaux,  &  fLiupçonnani 
qu'il  a  voit  fubi  le  n^ème    ch^uçemeni  qoe  s'îl^ 
eût  été  fournis  à  Taélion  d'im  acide ,  il  pfécipiia 
le  Mercure  duCalomel  k  TRirie  de  i*Lilltafî  vo- 
latil^ &   obl^^ot  un  prét;rpité  gris ,  partaltcmeni 
fcmblable  en  apparence  à  la  poudre  obtenue  p*it 
la    trituration.  Or»  dans  routes  Ici  p répara liorrt] 
qu'on  obtient  par  cette  méthode  ,  îl  ii*y  a  qu  unej 
tfèi'pftite  poriion  ^c  Mt^rcurc  qui  ait  fubj  cette' 
altération,  fli  ct:pen4int  de  ccUc-ci  feuîe  dépen* 
dent  tous  les  effcis  mùlicaui-,  tout  ce  qui  confcrve 
fa  forme  degtobulct^tjuoiauc  divîfé  aupoîm  d'être 
impercepiîb'e  à  l'œil  |   demeurt   probablenKnt 
rour-à-faîr  inerte.  Il  Es  des  t%péricncci  pour 
déterminer  ïa  qijantité  de  Mercure  altéré  par  la 
rriruralion  dans   queîqoeî-uïSCi  des  préparatitrTï 
quifefunt  de  cetre  manière»  &  noîammeui  dinl< 
I  oncFneîîE  mercuricl ,  &  trouva  qu'il  les  imtfoîH 
parfaitement  en  fubflituant  à  fou/  le  vok:me  d»! 
hfercurc  crud ,  qu'on  rmpTcjott  poer  lès  obtenir ^1 
Une  qtîâniiré  de  ptécjpjté  de  Caîotneî  égaîe  à| 
aile  du  Meicorc  \  %ià  a  voit  perdu  ia  formt 
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ïft*  Abfî  y  tm  demi -gros  it  c«  prétîpîté  , 

JQlr:  I  afK  nn^c  ^ra^fi^n^,  foi  mot!  un  ongncni 

p^cisrfel  de  Î3   mtoc  ttàcAcné  ^  qoc  l  onguent 

-  ce  une  iga'c  çnaniiré  de   Merctirç  &  d*: 

V  S(  doLîîc  ^r^îiis  »iniî  i  une  qaaTïiité  con- 

"    «îe    mtidUgc ,   éonnortni  im  compofé 

Il  ^if  c^ïje  celui  ï|uî  r<Sfiilrt»it  de  la  tri- 

'r  dîuï  gros  de  Mercure  avec  k  doubla 

iribmm  f  pendant  un  t*nis  fit fS Une 

-c  dKpcirolirc  entièrement  les  gÎQbu'ef* 

éqtji  t  1^  grand  avannige  de  pouvoir 

I^iéfleor,  a  aulB  ccut  d'iirre  d'une  préparation 
trIi-fccile'Bî  de  pouvoir  étfc  admiailUd  en  dofrs 
ftafletrem  dàcrmifioLS-j  mils  il  lui  ert  arrivé 
ce  '-  ^  a  po  obfcTvcr  de  beaucoup  d'anrrci 
fWi  cell  fpie  ïei  <£ loges  même  qu'on  leur 

a  pîvojjiuCf  svcc  trop  peu  de  ckconfpc^îoo , 
<mtciQ(lkiir  difcrédiL  On  crtii  que,  plu5  con{l;mt 
dam  fcs  cff^B  ,  H  rcufflîwi  diiîi  lou^  Ici  csu  ; 
«a  is^pm  m^e  qic  la  facilité  d^cn  mertirt.T 
kl  doTei  I  permtîiroit  de  les  munkr  de  msinièrc 
i<'  i  ToIofîléttsfaJîvatiofiStinih  l'c3ïp<5riefice 
■Dotr?  qu'à  Tun  ^  ïmv^  égard  ^  il  ti'éiok  pas 
îaUnjbfc»  &  i^cifc  raiion  le  fit  peut  -  éirt  trop 
lèioaHkr. 

Ea  FrTOcc»  les  pilules  oa  dragées  de  Ktjfer, 
*âk  fvfûp  d^  B&!lci  ont  joui,  pendant  un  ceruïn 
«flH  i  d'aune  fr^dc  Gàlébri[é  \  mais  ,  depuis 
fiiiquei  istiéei^  l'une  &  Paurre  de  cef  prépa* 
rtikim  a  perdu  ion  crédit*  Dam  la  première,  \^ 
McftU'c  fe  irouToit  comhitsé  ai^ec  iacide  du 
tÉôigre  à  l'aide  de  la  rrituraiioii  *,  il  étoit  dans 
hibamdc,  tows  la  forme  de  foluflon  «fans  latide 
fikftox.  Le  fecrti  que  leurs  Auteiiri  gardèrent 
iW9<  pféf^r Jtiam  >  Ik  la mamère pompenfc  avec 
teife?  le*  annoni.èrcBt  dans  fe  Pimiic  ,con- 

iWAéreaf  pciit^tre ,  autani  que  les  cuœs  qu  eikî 
itt^ttfw  op^r^»     à  Iti  mettre  en  \ogne, 

Ndnf  Gi.  |„  .crons  pas  ici  en  revue  toutes  les 
fféparmrîçr-  --^  eu  net  les,  dont  les  Prnfkieis  ont 
wcttBr^  *  î  fait  olage  >  toujours  dans  J'idée 
feti  froQTct  uiïe  qu'on  pàt ,  uns  imroménieiir, 
idnir  '  ^  loiérJturemeni ,  dam  tous  les  cas  de 
lie  véeéf icta^e  j  avec  la  ctTïiitidc  <!u  fuccès  ; 
fitjrotg  pcut^^re  imnginer  aocuac  qui 
t  &  rtcomn]andée,rtîaî^ré  les  récla* 
n  ût  beaucoup  de  Médecins  «  ër  pamculiè* 
%  u  malgré  ce  lies  d'Aflnk  ,qui  les  condamnon 
imm  ^Ictmiït  C«^*  îécbmations  o*ant  na* 
€»pé£^hé  la  piui  jL^iVft  &  la  plus  Redoutable 
<?•  ^'^  ••*'  îcî  pr«^^  *v'^i3s  chymiqucs  de  Mercure, 
It  lii^  j  iiî^  ce  '  -  ,  u  jsvoir  for  *  *■  ^  -  torarne  médi  - 
cupeuf,  S:  d  *  ^^ÎT  utic répuulion  plus  grande 
&  plti^  ^tciidtJt:  gti  ciijc:unr  autre.  Boàihaive  afolt 
éi|i  dît  qtifi^  Â  ion  ^idbtvoit  un  graîn  de  fu- 
Mbaê  dim  tttse  tmtt  d'eau ,  un  gros  de  cctfe 
foTnnrô  sfloitci  avec  du  fyrop  de  tidîettc,  âf 
imUIré  d:  >ir  par  jour,  ponrroir  être  un 
itm^ed%i35  bien  dei  |cij)ux^'p^çiçi|t 


pour  incurables;  maîi  il  ne  parolt  pat  qiul  l'ait 
employé  pour  cooibititre  le  viras  léndricn  ;  c© 
fur  Van-Swiéccn  t  fon  Cammeiifâtcur ,  qui  en 
imroduilh  rufsirî  dans  le*  tas  de  cetre  nature. 

Voici  qi^Uv  ^loii  fa  fîkSthork  pour  IV^anmrflf  «". 
On  lâifoit  difToudri:  un  giiin  de  tV  blimé  dant 
detii  oaces  d*eau-de-vte ,  &  Ton  doîinoft  une 
ou  deuil  cuillerées ,  ceiV-à-dlre  ^  une  demi  onee 
ou  une  onc^  de  cette  fuluticKi^  deui  foi»  par 
jottr^  ce  que  l'on  comitïuûit  aiïflî  lotig-iimi  qn« 
U%  fytuprâTuei  d«  la  maladie  follKloieni  encore» 
On  recommandoiu  avec  t  ufage  4e  ce  remèdt^ 
un  régime  peu  lubnamîel  &  beaucoup  de  h^ï\Kon^ 
dvlaywnres ,  teîUs  en  pjrti^^yîicr  qu'une  ilécotlion 
d'orge  avec  im  peu  de  l.^t.  Donné  de  cette  ma- 
nière &  avec  ces  prôcau lions,  il  paflott  pour 
opérer  prîncipak'fuem  par  les  urines  &  la  ufirit^ 
ptrntton  ,  faifam  diiparohre  peu-à>r  t  Ic« 
lympt^nies,  fa  ri  cipolor  les  OQaiidcs  iia  i*i  i!ijt» 
éi  aux  dangers  qui  aa:onipagnent  potîr-  Vsttài^ 
naire  la  falivaiion.  Ut  nom  de  Vati-Switten  xm 
manqua  p^s  deprocuttir  un::irè^-grander(:pii^afiûti 
à  ce  rcsîn!:de  ;  de  toiirei  parBon  vît  les  Fraiicka» 
lui  donner  une  conlkLice  plus  ou  inobj  ^rendat  | 
on  Remploya  dans  lei  ai  mécs  &  éao^  ks  hûpitauE^ 
âi  l'on  oe  peut  difcon^enir  qu  il  n'ait  eu  ào 
grands  fuccès«  Letemf  ccps-ndarsi  &  retpérititfse 
ont  fait  voir  que  cette  méthode^  loîit  d'être  aufli 
ropérieiarc  ^  i  toutes  lef  autres  qu'on  fe  l'érolï 
imaginé  ^  avoit  au  ooutraire  de  afands  dér^van* 
rages  ;  on  n  eu  lieu  irop  fouvent  de  s'appercç^otr 
que  les  guérifons  opérées  par  fon  moyen  n'a  oient 
pns  CDopkttes  \  que ,  d^ins  les  cas  recens  ^  elle 
pouToic  diliiper  tous  les  f>':ijpt6îneî  2p;>3rons  t 
uns  meure  emicremenr  à  l'abfl  descifëTs  du  viiuf^ 
que  j  dan«)dcs  cas  plus  anciens  &  plui  grava» ,_ 
t^lc  n'>tol(  pas  touiouTs  ru^iant!:;  &  ^u«  l«i 
malades  qui  t:û  avoienE  ufé  ^  t.  toi  eut  plus  fa  jeu 
à  des  rechi^tes  «  que  ceui  qut  a  voient  cii  rceouci 
à  la  piup.iri  deit  autres*  D'ailleurs  i^  fubUml 
cft  plus  fujtt  à  aifcder  r^Lfagréablemc^nr  leflc^iac^ 
i^n  les  JDteÛIns,  qu  aucune  autre  préparâdan  de 
l^fercurc,  &  fou^em  on  fa  vu  irriter  h  poiuitie 
d  une  tûanjcTe  dangcrcufe^  D'un  autre  ç6^^,  liio 
a  oMcné  qu'il  gu^rlAbit  les  ulcères  de  U  t  a 
{$t  de  la  gorge  plus  prompii-imnc  qtie  ta  pliiparc 
des  autres  préparations^  m^is  peut-êtfe  doii-an 
attribuer  cet  e^ci  à  Tapplii^iiton  paffagère  dti 
remède  for  le^  parrjei  atkclées ,  au  moment  de 
ia  dé^luririon ,  plutôt  qa^  Ion  ^âion  générale 
fur  le  ty ilî^mc  animaL 

Nous  oe  nous  érevdrons  pa^  daTantaj^  ici  fui 
ce  qui  concerne  l'ufage  inrérieur  des  préparti  iofif 
cbymiqiies  du  Meicure,  quon  a  g^n'.Va'cinena 
regardées  commafourniCani  dc^mÊklicamens  trés- 
auif?  )  fjuoique  I  pour  Tordinaire,  les  Prattei^tis 
aicnr  donné  la  préféfpixc  a  Tune  pluî6c  qnk 
l'autre  I  parce  que  Is  hafard  leur  ea  avoir  ^^ic 
"appcrcevoir  pïui  particulièrèmeoî  les  bôuî  ertc£$, 
fipdts   ^UC|  |rap^}  df  quc!(^uff  inconvtMiJi.u» 
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qti'ils  avoient  vu  réftilter  de  Tufage  de  l'un  ou 
de  laucre  de  ces  médicamens  »  ils  l'ont  enfuice 
confiamment  rejette  comme  infidèle  &  pernicieux. 

IL  Dt»  Preparaùims  du  Mercure  p£r  trituration. 

Quant  aux  préparations  dt  Mercure  qui  ont 
pour  bafe  ce  métal  dans  Ton  état  naturel ,  trituré 
avec  d'autres  fuflances  capables  de  l'éteindre,  elles 
diffirtm  peu  entr'ellcs,  quoiqu'elles  aient  été 
extrêmement  multipliées  -,  leur  plus  ou  leur  moins 
d'aéljvité  dépendant  particulièrement  du  foin 
plus  ou  moins  grand  qu'on  a  mis  à  cette  tritu- 
ration. Perfonne  aujourd'hui  n'ignore  que  le 
Mercure  coulant  peut  parcourir  tout  le  canal  in- 
feilinal ,  fans  manifefter  aucun  effet  fenfible  fur 
la  conflitution.  Néanmoins ,  lorfqu'on  le  triture 
avec  des  corps  gras,  viTqueux  ou  en  forme  de 
poudre,  on  parvient  à  le  divifer  &  à  lui  faire 
perdre  la  forne  de  globules,  &  ,  par  ce  tnojen, 
on  le  rend  capable  d'agir  fur  le  corps  animal. 
On  n'a  pas  manqué  de  tirer  parti  de  cette  dé- 
couverte pour  le  triturer  avec  une  multitude 
de  fubflances ,  dans  l'idée  d'obtenir  un  remède 
plus  efficace  qve  tons  ceux  tpie  l'on  coanoiflbit. 
On  a  particulièrement  employé,  dans  cette  inten- 
tion ,  les  yeux  d'écrevifles  À  d'autres  terres 
tbforbantes ,  la  gomme  gayac^  la  térébenthine ,  le 
fucre,  le  miel,  la  gomine  arabique  &  divers 
autres  mucilagineux.  Le  Mercure  trituré  avec 
le  foufre,  fe  combine  avec  lui  de  manière  à  for- 
mer un  compofé  dépourvu  de  toute  aélivité  , 
connu  fou?  le  nom  d'Éthiops  minéral. 

De  toutes  ces  préparations ,  ce  font  celles  qui 
fe  font  au  moyen  des  mucilages  qui  ont ,  h  jufle 
titre,  obtemi  le  plus  de  confiance.  M.  Plekck, 
Chirurgien  de  Vienne ,  à  qui  le  Public  cfl  re- 
devable de  les  (ui  avoir  fait  connoitre ,  fe  donna 
beaucoup  de  peine ,  il  y  a  une  vingtaine  d'an- 
liées ,  pour  déterminer  par  des  expériences  quelles 
étoient  les  fubftances  de  cette  clafle  qu'on  pou- 
Toit  employer  avec  le  plus  d'avantage  dans  cette 
imention ,  &  il  trouva  que  le  mucus  animal  & 
la  gornme  arabique  éteignoicnt  le  mercure  beau- 
coup plus  promptement  &  plus  complertement 
qu'aucune  autre.  Il  fit,  avec  le  Mercure  ainfi  pré- 
paré ,  fur  des  perfonnes  attaquées  de  maladies 
vénériennes  ,  des  efTais  qui  lui  prouvèrent  l'effi  - 
cacité  de  ces  fortes  de  préparations ,  employées 
foit  intérieurement ,  en  forme  de  pilules  ou  de 
boifTpns,  foit  çztérieu rement,  comme  topiques, 
fur  les  ulcères  Sa  méthode  a  depuis  été  adoptée 
par  un  grand  nombre  de  Praticiens ,  qui  ont 
"préféré  cette-manière  d'adminifîrer  le  Mercure  à 
l'ufage  (]e$  prépararions  çhymiques ,  comme  étant 
beaucoup  plus  douce  ,  &  tout  auifi  falutaire  dans 
fçs  effets. 

Nous  devons  faire  obfcrver  cepen4ai;t  qu'au* 
cune  préparation  mercuricUe.  aucune  nàètnode, 
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inrerrée  jufqu'icl  pour  le  traitement  des  ma- 
ladies vénériennes ,  n'a  réuffi  dans  tous  les  cas 
où  Ton  en  a  fait  ufage ,  ni  même  toutes  les 
fois  qu* on  Ta  employée  dans  des  cas  en  apparence 
parfaitement  femblables  à  d'autres  où  elle  avoit 
eu  un  plein  fuccès.  AufTi  les  Praticiens  doivent- 
ils  ,  non  -feulement  être  au  fait  des  diverfcs mé- 
thodes qui  ont  eu  quelque  réputation  ,  mais  en- 
core ils  doivent  être  très  ••  circonfpeéls  dans  le 
jugement  qu'ils  en  portent,  &  très -attentifs  à  ne 
fela-iTer  prévenir  ni  pour  ni  contre  aucune  d*elles 
fans  l'avoir  fufifamment  examinée ,  afîq  de  tic 
pas  la  regarder  trop  à  la  légère  comme  infaillible , 
ni  s'expofer  àla  rejetter  &  à  fe  privet ainfi d'un 
remède  utile,  parce  que  dans  quelques  cas  par- 
ticuliers elle  n'a  pas  eu  tout  le  fuccès 'qu'on  poa- 
voit  en  attendre.  Il  cft  à  préfumer  que  les  effets 
du  Mercure  fur  le  fyflême  animal  ne  tiennent  point 
efTentiellement  i  la  forme  fous  laquelle  il  cft  ad- 
miniftré  ;  mais  que ,  de  quelque  façon  qu'on  l'in- 
troduife ,  il  fe  combine  avec  les  fluides  d'une 
manière  qui  cfi  cendamment  la  même ,  &  foiB 
laquelle  feule  il  agit  comme  médicament.  la 
forme  par liculiùrc  qu'on  lui  donne  peut  être  plus 
ou  moins  favorable  ii  fun  introduélion.  La  difpo- 
fîtion  naturelle  de  chaque  individu  peut  auffi 
faciliter  chex  lui  l'admillion  du  Mercure  ,  pré- 
paré d'une  manière  plutôt  que  d'une  autre  ; 
majs  ii  n'y  a  aucqne  préparation  de  ce  métal 
dont  on  ne  puifTe  obtenir  les  trêmes  effets  cura* 
tifs  p  comme  il  n'y  en  a  aucune  fur  laquelle  ott 
doive  abfolument  compter. 

,  IXe  la  méthode  dei  Friâions^ 

Dana  la  pratique  modertie,  on  fait  pins  de 
cas  de  l'application  extérieure  du  Mercure  qiiie 
de  toute  autre  méthode,  l'expérience ayam montré 
I.*  que,  par  le  moyen  des  fripions,  on  ponvoii 
if(fminiftrer  une  beaucoup  plus  grande  quantité 
de  ce  remède ,  dans  un  tems  déterminé ,  qu'on 
ne  pouvofit  le^faife  dans  le  même,  tems  9  en  te 
donnant^intérieurement ,  fans  s'expofer  à  fatiguer 
le  canal  inteflinal  &  à  nuire  iia  çonflitution  ^ 
2.*  que  les  malades  ^lii  ont  été  traités  par  da 
médicamcns  internes  ,  font  plus  fujets  4.  du 
rechutes ,  Ion  même  que  le  Mercure  a  occafiomié 
une  faliyation  abondante  ,  8l  qu'en  parëil^jfa^ 
c'et  fur  les  friélions  qu'on  doit  fur-tout  coraipter 
pour  obtenir  une  ^ér^fon  cornpieae.  En  confér 
quence  ,  on  a  recours  au  jiaîtcinent  extérkiiF:^ 
toutes  les  fois  que  la  çl)pfc,fû  praticable  :  à^û^ 
comme  il  y  a  louvent^^dm.circonfiances  q\i|If 
rendent  incommode,  1/^  autres  nîéihodes  om-uB 

frand  prix  en  pareil  cas ,  indépendamment  dç 
avantage  qu'il  peut  y  avoir  quelquefois. à  1^ 
combiner  avec  celle  des  friâions.  .,   , 

II  peut  arriver  aufC  que  ia  ïurfaf^  ^n  çorpi 
foit  tellepem  difpofée  quç  le  .Merciue  ne  pfoèicë 
joint  pai;,çciic;voiç  &  aç  mini^^pifpn:!^, 
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Uk  tm  b  copAiimîofi ,  foit  fur  la  maUdie.  Ce 
f»  tû  î^c^  mail  on  en  voit  des  excmpUi  >  âc 
liQin  il  €Û  hcureiTi  que  Ton  puinTe  iDirotlMire 
k  ronède  d'une  autre  manière,  malgré  tous  les 
Jacooiéisiem  qui  peuvent  CD  rértilcer.  On  r^ti- 
innSTt  aylTi  des  iiidividus  chez  qui  Ton  applfca^ 
Ml  tm^ficure  n'û  aucun  tïïtt  ^  ou  à  qui  il  c^ 
iMoflible  éc  faire  fupporrer  en  une  quantité 
fciliiiPie  lucuiîe  dr$  préparations  les  plus  u(i- 
liei^  &  potir  leTqucli  on  eH  dans  le  cas  de 
fifjtr  Ici  teniaiïvts,  afin  d'en  trouver  une  dont 
ca  puiCe  efpércT  du  fuccès.  Ce  feroit  un  écat 
*>-!  iriftc  que  cc'ui  d  un  malade  chez  qui  les 
oa^icinmi  exfétîeur  &  îtiiérieur  fer  oient  égaîe- 
I  mam  iofrvélueui.  Heureuftmenr  il  n'en  eiiOe 
I  itsi^rfc  auctm  exemple  danâ  la  Mt^dcciiic» 
■l&Lonfttais  nietcurkl,  comme  nous  i'avcni  déjà 
Wmt  t^^P^^P^^^  caaimun^Ticïit  aujourd'hui  avec 
puiic»  ^aki  de  Mercure  crud  à  de  ^raiffe  iç 
pocc^  On  a  éîé  lofig-tenis  dans  Tufage  d  y  ajouter 
Hl  pcQ  de  térébeniîûne^  avec  laquelle  on  n ituroii 
4*ibotd  te  Mercure,  avant  de  le  nièler  avec  la 

£iifc,  a£0  d'éteindre  plus  promptenjcnt  les  gio- 
tki  &  d'abréger  ain^  le  iravail.  M^îs  U  y  a 
kacûiip*  de  perfonnes  dont  lofiguenr  préparé 
ée  ceiii  minkre  irrite  &  enfljmme  la  peau  ; 
&  loa  a  renoncé  à  cette  adctidon  à  laquelle 
onÂipplée  par  un  peu  d'onguent  mercurici ,  qui 
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iooâer  trop  de  foin  à  îa  trituration  de  longucnt , 
^QQI  U  bonté  dépend  particulièttmcm  du  fcms  , 
ipton  aura  mU  k  fa  pr é^ararton« 

La  quaofîîé  d' onguent  quon  doit  employer 
|0Br  tio  iraircmeni  quelconque,  variera  fuivani 
Èfé  &  rintknneré  de  la  maîadie  qu*on  vect 
&.  fyivam  la  difpolîiion  du  maïade  à 
^IstftêU  par  le  remède/L'on  irsme  quelque 
j|Mii»g  à  faire  précéder  londion  mercuiielle 
?im  petit  oombre  de  bains  nèdes  qui  nt^toyent 
bpcaU|  affonplifTent  l'épidtrme,  &  difpofeni 
:yt-to«  Ici  vaiffcaux  à  tine  abrorption  plus 
île  du  Mercure.  Et  général  ,  les  Praticiens 
fiVm  d'autre  régie  pour  raHminilIra' 
taoQ  de  fonguent  mercuriel,  que  celle  de  s'en 
lit  dsnê  Je*  premiers  jours  â  des  petires  dûtes , 
to  f  u'un  fertipule  ou  un  demi-gros  p;Tr  joi:r , 
pool  oc  pa*  sVxpofer  à  affcder  irop  vivement 
W  gbodcs  fali^atrçf  f  &  â  les  angÉnemcr  en- 
r«fe ,  fnfqtil  te  que  Ton  voie  ,  par  iioc  Jéecrc 
"in  de  la  boiicAe  ou  pa^  une  diminution 
des  fyuîpiômei ,  que  le  Mercure  aifcde 
[h,  coaJlifUfion.  On  fouiient  cnfuiïc  ces  mtmi:i 
I  ju^ti'l  ce  que  le*  ("vtnptoinc?  £biem  eniiè- 
ftf  diÂpés  :  on  les  continue  même  euicore 
Aê^c  lemi  par  de>ià  ,  fur -coût  dans  les  cai 
qui  cèdem  plut  prompremenr  au  rcjnédc, 
ât  f0«i)9iiri  avec  I  atteniion  néceifaire  pour  t^nc 
k  kondift  on  1^  iaitAjoi  ne  vîemicm  pâs  i  ^  al* 


feélcf  trop  fortement.  Si  les  premières  dofct,  quoi- 
que foi  blés ,  porient  à  la  bouche ,  on  attendra  qaC 
ce  premier  elfcf  foit  appaifé,  avant  de  faire  une 
nouvelle  fritlîon',  abri,  en  revenant  à  la  mdnie 
dofe,  h  malade  déjà  accoutumé  à  fimpreiRon 
du  remède  ,  en  fera  moins  a^eel*^  &  1  on  pourrai 
pour  iordtnaîre  »  le  continuer  fanî  inconvénient  ^ 
^  mi^me  r^u^menter  k  la  dofe  dun  ou  deui 
gros  et  au-delà.  Voyei  Vérole» 

Quant  â  la  manière  de  faire lonÈlion,  il  faut 
jufqu  à  un  terrain  poiiïr  proportionner  la  quan* 
tué  d'ongutni  à  la  fur  face  fur  laquelle  n  Tap^ 
plique.  Deux  gros  d'onguent  ,  é^endut  lur 
une  fur  face  proportionnée  à  cette  quimiré 
auront  autant  d'eiret  qu'une  demi-once  fur  la 
mûme  furface  ;  car  il  ne  fe  fera  pas  «ne  plui 
grande  abforption  daus  le  fécond  casaque  danf 
le  premier.  D'un  atitre  côié,  fi  Ton  étend  loa» 
gucnt  fur  une  trop  grande  furface.  Ion  n'augtneot* 
pas  pour  cela  l'emcaciré  du  remède.  II  faut  de 
tenu  en  rems  laver  les  parties  qui  ont  été  coin 
verres  de  longuent,  pour  ue  pas  rendre  inuiil« 
celui  quon  y  appliquera  de  nouveau. 

On  a  toujours  été  danv  Tufage  de  beaucoup 
ff iclionner  tes  malades  en  adminiiirantce  remàdei 
8l  l'on  a  cru  que  plus  Ton  cmployoir  de  temi 
à  cei  friélions ,  plus  on  les  rendoir  efficaces  \ 
nais  cette  opinion  n*et1  point  fonclée  fur  Teipé- 
riencc:  il  futHi  pour  Tellicacité  du  remède  que 
rouguenr  foJt  très -- ciatlecient  étendu  fur  k 
peau* 

p£j  ffflcts   du  Mercure  fur  ta   corî^huiton  ^  fur 
deê  orgdneê  pdniLuUers, 

Le  Mercure  agit  fur  le  corps  de  deui  maniè- 
res -y  Tune  qui  a  fon  effîsf  indépeudamnieni  d« 
toute  maladie  déjà  exilante  ,  modiiie  i'état  aéluel 
de  la  cnnflitution  ou  de  quelque  partie  du  corps^ 
elle  tient  à  une  efpèce  particulière  d^irritiiiog; 
L  autre  tend  direélem^ni  à  corrifer  tin  éiai  mor^ 
bisque  ,  &  ne  manifcOe  fei  enets  que  par  1» 
fuppretïîon  graduelle  de  cet  état, 

Lei  elFeis  de  la  première  clalle  font,  ou  gé- 
néraui  fur  tout  le  fyflème  ,  ou  particuliers  fui 
de. s  partiel  fufceptibles  de   quelque   fécrétitUi^ 

Les  effets  généraux  fontuneaugmentatîotid'irrt'' 
tabiltié  dans  tout  le  fy Mme  nerveux,  qui  le  rend 
plus  fufceptible  que  de  cou  rame  de  toute  efpèce^ 
d'imprc:ïîionî  une  plus  grande  fréquence  Êi  four^ 
vent  une  ptui  grande  duteré  dans  le  pouls  i 
Jk  dam  quelques  lempéramens ,  ces  fjmptômes 
vont  au  point  de  refTcmbler  aux  effet i  d  un  poi-^ 
fon.  Chez  quelques  individus  ,1e  Mercure  produit 
une  forte  de  ^évre  hétique ,  dont  les  fymptômei 
fnat  un  pouls  petit  5e  fréquem ,  un  manque 
d'appétit,  une  inquiétucie  générale,  rinfomnic, 
on  Teint  livide  »  &  une  grande  variété  d'autres 
ac  ci  de  as;  mais,  pour  l'ordinaire,  ce  s  fâcheux  e^let^ 
i^'airoibiitfeat  k  mefure  que  le  corps  i'âi:coutumr 
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i  rimpreffiov  ix\  remède  ;  &  le  malade  ^i  d*^' 
bord  fe  trouvoit  fort  éprouvé  par  les  plus  petites 
dofcs ,  vient  peu-à-peu  i  en  fupporter  fans  incon- 
vénlens  de  beaucoup  plus  confidcrable*. 

Les  effets  fenfiblcs  du  Mercure  fur  des  organes 

rrticuliers>  fe  manifcOent  fur-tout  dans  ceux  où 
fe  fait  naturellement  quelque  fécrétion,  tels 
que  les  glandes  falîvaires  &  tout  l'intérieur  d^ 
la  boucbe  ^  les  inteiiins ,  la  peau  ,  les  reins. 
Quelquefois  il  augmente  la  fécrétion  de  Tan  du 
ces  organes ,  quelquefois  celle  de  plufieiirs  oa 
de  tous  à-Ia-fois  *,  mais  c'etl  furies  piemiers  que 
ie  porte  principalement  fon  adiion. 

Lorfaue  le  Mercure  fe  porte  fur  la  bouche , 
lK)n-feuten^nt  il  augmente  la  quantité  du  fluide 
c^ui  s'y  fépate  naturellement ,  inait  encore  il  y 
occafionne  un  gonflement  coniidérable  qui  paroit 
tenir  de  l'inflammatioii  éréfypélateufe  ,  &  qui 
afftéle  la  langue,  les  joues  ^  les  gencives; tes 
dents  s'ébranlent,  &  l'on  voit  des  ulcérations 
fe  former  fur  toutes  les  parties  affeélées.  Ces 
effets  augmentent  en  proportion  de  la  quantité 
de  Mercure  qu'on  introduit  dans  le  corps,  & 
de  la  dîfpofiiion  dts^  parties  k  contraé>er  cette 
(brte  d'irritation  \  ils  vont  quelquefois  au  poim 
de  déterminer  la  formation  de  la  gangrène.  La 
ialive  revient  généralement  vifqueufe  à  mefure 
eue  le  Mercure  en  augmente  l'écoulement ,  & 
•xhaleine  contraéle  une  odeur  d  une  nature  par*- 

lîculière. 

Loirque  le  Mercure  fe  porte  fur  d'antre?  or- 
csnes  féwféïoires,  teis  qu>;  la  peau  on  les  rtins, 
si  n'occalîonne    pas    d^accidens   bien  fâcheux  , 

Suoique  fou  vent  cet  effjt  nuife  à  la  guéri  Ton 
es  fymptômcs  pour  Icfquels  on  en  fait  ula^e. 
Lorfqu'il  fe  porte  fur  les  intefUns,  l'iiritation  » 
dans  ces  organes,  efl  beaucoup  plus  dangereufe 
&  plus  fouvent  nuidble  à  Ttifct  curatif. 

Ces  différentes  évacuations  que  le  Mercure  a 
le  pouvoir  d'exciter ,  ont  fait  imaginer  qu'il 
«ntrainoit  au-dehors  la  matière  morbiâque,  & 
j^ie  de  cet  eflet  dépeiKioit  particulièrement  fon 
efficacité  dans  les  maladies  vénériennes;  mais 
l'obfervation  a  fiit  voir  que  cette  fuppofition 
navoit  aucun  fondement,  &  que  tes  g^iérifons 
les  plus  complettcspouvoient  s'opérer,  fans  qu'il 
fe  manifcnât  de  chang^cment  dans  aucune  des 
fécrëtions.  11  y  a  plus;  c'eflque  ces  évacuations, 
lorfqu'elles  ont  lieu,  paroiuent  plutôt  retarder 
-la  guérifon,  fur-tout  chez  les  îndi? idus  qui  f^^nt 
le  plus  fufceptibles  de  ce  genre  d'irriration;  car 
alors  les  malades  ne  peuvent  pas  recevoir  la 
quantité  de  Mercure  néceffaire  pour  combattre 
efficacement  les  fyraptômes ,  &  l'on  cft  obligé 
de  régler  les  dofes  du  nédicament  fur  les  effets 
apparenspiuiôtquefutla^gravitc  dcla'iiialadie«.Cc^ 
pendant^  comme  nous  l'avonsdéjàobfcrvé,  èqcort» 
duifant  le  traitement  avec  prudence ,  &  demanière 
à  ne  pas  porter  l'irritation  à  un  très -haut  point, 
pn  pourra  parfeoir  ifAxn  fuppoffteria  malade 
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les  dofes  néceffaires ,  en  l'y  accoutimutiit  peu-i^ 
peu, 

Ces  affcélions  locales,  d'un  autre  côté,  penvem 
être  regardées  comm»;  U  preuve  q;je  le  Mercure 
agit  fur  la  conliituiion  ,  &  comme  le  gage  df 
fej  effets  fur  la  maladie;  mais  ils  ne  doivent 
jamais  être  coniidérés  comme  en  donnant  la  me- 
fure ,  ils  ne  donnent  que  celle  de'  la  ftnfibiliié 
des  parties  à  Tadion  particulière  du  Mercure. 
On  voit  des  cas  où  la  m.iladic  paroit  céder  \ 
raîlnnnillr«rion  d'une  très  pctiic  ULanTiié  de  Mer* 
cure,  qui  a  produit  une  l'ativation  abondante, 
mais  où  elle  ne  tarde  pas  à  fe  manifuilcr  de  no«» 
veaM  ;  on  en  voit  d'autres  où  une  quantité  plus 
confidérablc  du  fpéciflquc  déracine  tout-à-fjitle 
mal ,  fans  affeéler  les  glandes  falîvaires  ni  aucun 
autre  organe  fécrc^toire;  on  en  voit  aufïi  où  ce 
remède,  quoiqu'adminiflré en  dofes  affcz  fortes, 
ne  manifcrtc  aucun  effet  curatif,  à  moins  qu'on 
n'augmente  cscore  ces  dofes,  &  qu'on  n'en  preffe 
l'adminillrarion  ,  jufqu'à  ce  que  la  bouche  coao- 
mence  à  s'affcder.   C'eft  dans  ces  derniers  cas 

f particulièrement  que  Ton  peut  regarder  les  etfeii 
ocaux  du  Mercure  comme  la  marque  dafon  aélioa 
f;é»érale ,  ^  où  l'on  peut  fe  permettre  d'en  régler 
es  dofes  d'après  l'intenfîté  de  ceux-ci,  auxquels 
on  aura  plus  ou  moins  d'égard ,  fuivant  que  la 
gravité  d:s  fymptômes  exigera  un  traitement  plat 
ou  moins  aàif. 

Il  arrive  affcz  fouvent  que  le^  Praticiens  font 
dans  le  cas  de  combattre  les  effets  locaux  du 
Mercnre ,  &  notamment  la  falivati on ,  lor(qu*eUe 
eO  trop  abondante;  ce  qui  peut  arriver  quelque* 
fois ,  lors  même  que  l'on  conduit  le  traitement 
mercuritl  avec  toue  la  prudence  rcquife.  On 
a  généralement  regardé  les  purgatifs  comme  le 
moyen  lu  plus  sûr  de  diminuer  ce  fyipptômê; 
mais  il  ne  paroit  pas  qnc  l'on  puifle  coiiiptçf 
beaucoup  fur  leur  efficacité.  La  laignéc  propor- 
tionnée à  la  violence  de  l'irritation ,  &  les  baioi 
lièdes  en  onr  davantage.  L'on  fe  fert  aufli  arec 
faccès  des  fleurs  de  foufre  données  intérieure* 
ment ,  à  la  dofe  d'un  ou  deux  gros  dans  vingt- 
quatre  heures;  maii  ce  qui  vaut  mieux  peut-être 
qu'aucun  de  ces  troyens ,  c'eft  l'ufagc  fréquent 
de  gargarifmes  anodins  qui  diminuent  rirritabîltié 
des  parties  ,  &  calment  ainû  les  accideas.  Un 
ftros  de  laudanum  liquide  par  once  de  véhicule 
fait  un  très-bon  gargarifme;  ce  remède  ne  réuf&i 
cependant  pas  loujouri. 

Le  fuccès  de  l'opium  cfl  beaucoup  plus  sftr, 
dans  les  cas  où  le  Àlercure  fe  porte  fur  les  io- 
tefiins  ^  &  occafionne  des  douleurs  de  coliqtie  le 
des  évacuations  abondantes  ;  .il  faui^  en  piareil 
cas ,  le  donner  en  dofes  fuffifantes  pour.caloMr 
les  adcidetts  qui ,  ne  dépevdant  qu6  de  la  ifrop 
grande  irrttabiiittî  des  intefiins ,  deiotnd^t  qu'on 
s'attache  particulièrement  ï  coinbaitrc  c^tecanfe. 
Quclquefoii.en  efl  obligé  dtirtcoocir  aux  faeritis  j 

aux  boiffom 
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Wffâtn  l'état  iniUnjrnaioMc!- 

Libge  du  Merci trc  di^tine  î'ça  qujlqucfo;* 
i  b  formation  dis  linéique  nouvcUe  m-iiiHic  ,  f|uc 
iontilroaÎBOff  porté  i  teeafrfçr  comme  tenanif; 
i  b  ipènie  caufe  que  la  premii^rt;^  &  qiii  penr 
*>a»<T  bemc^ip  d'embarras  au  Fnticie»  ,  $11 
fMtme  i  la  combitcrc  par  la  môme  niérhotle. 
Qtfel^cfoîi  il  occaïionncî  tlt%  douleurs  qui  rcf* 
foÉlm  hcd  îpi  cdUs  de  rhuiiîiufmc;d'*ii3:rts 
6li  n  déienmmc  dv>  gonflcmcns  du  périoïU  ou 
■tee  U  fjrniiTioii  de  ocEudj  à  U  lurfjcc  de* 
m»  PIti»  foav^ni  il  Y       ;ti  un  ^ûnflrniL[#  des 

jgdâîci  ac«.'anip»^n:ï  d  ni  u  .  i|  i,  dan%  quel- 
>  tV  ir  le  V  mît.*  du  palais* 


I 


On  le  voîi,  diex  que  ^  ^  inJiudits^  prolongï.T 
y  dorée  dçf  iikàres  vénérfmf  ^  apréi  en  avoir 
Jéinrtf  le  prtticîpe,  &  l-^gr  faire  prcnrlrc  li  pîus 
■»..  -.i.c  appatenct,  au  point  ménie  de  les  faTe 
fvoître  cioierettE,  Il  ocCAfiinfiç  chez  miel  que? 
perfonoef  de  la  lai^^ueuf,  de  là  (oMttt,  des 
mon  Créquenief ,  des  affcdionî  dVllomac  diffi- 
Gtef  à  ptiértf.  Touî  c=s  fympfômi:*  indiqueronr 
m  PraïKÎirrî  aircniif  b  n^ceiHré  de  renoncer  à 
Fnfap  d'i  fpéotii|ue  ,  ou  au  miins  de  le  ftif- 
Mdfç  «  lur^tout  loifqiHÎ  aura  liendecroite  que 
a  foanfilé  de  Mercure  adroînillrêe  peut  être 
llBusie  pour  détruire  la  maladie  première-  Les 
MMôfis  dé  la  gorge,  ceUe^  du  pénoEle  &  des 
M  <lé{»en<lrnr  fou  vent  d'une  aîFLil  on  fcrophu- 
IfliCe,  &  doivent  être  traitées  par  dei  remèdes 
I^D^déf  aux  ffiabdJîs  de  cetie  naiure* 

Oitirc  ces  fâcheux  accidcns  dont  nous  venons 

jt  parkr  »  €*  qui  ncnn^m  à  Tael  on  du  Mercure , 

iirid|MJidimriten i  de  la  forme  particulière  fout 

bjtief le  on  cti  fait  ufagc  j  ii  y  en  a  d'autres  qui 

iteeDdestf  de  la  manière   de   radminiîlrcr.   La 

Mdiode  dcî  frieliom  ei^  à-peu-près  exempte  de 

Mt  tncontéiiient  de   cetfc  clalTc  i  la  peau  ab- 

fofbt    k    Mercare   fans  en  ètrc^affee^ée    dune 

■tntéfc   fcfitibte ,  pourvu  qu*on  ait  foin  de  ne 

imdre  aucune  fiiblbnce  irritante  avcclonguent  ^ 

fil.iie    doit  ^tre  compoféque  de  Mercure  &  de 

jn&-  li  n'en  eft  pas  de  même  de  l'eflomac  & 

■es  imcAiiH  qui    font  beaucoup  plui   irritables 

Mlapeiu  j  &  fur  lefauel*  le  Mt^rcure  produit 

teftent  éc%  elfcis  très-défagréablei,  occafïonnani 

4»iitaias  de  cœur  ,  des  coliques  &  des  diarrhées 

fKÊ^miàH  tfèî-fâchcuféi, 

Lttrfqu&n  eu  obligé  de  donner  le  Mercure 
ivirteuretTiem  ,  9l  1^11*1 1  occasionne  de  pareils 
cr*^  même  fom  la  forme  la  moiris  irritante , 
fl  l*iîi  ehcrcher  le^  moyens  de  prévenir  ou  dt 
Olfrigsr  C€%  acctdens*  Si  Teftomac  fcul  paroît 
i»e£lé  f  on  peur  joindre  au  Mercure  quebue 
iromatc.f el  qunn  peu  d'buiîeelTiLnticlle  de  menthe 
poi%r^  dt?  gérofle.  Se,  ce  qui ,  dans  bien  des 
,  le  fcfi  fupportcf  plu^i  facilenKnt,  Si  î*efto- 
Qoc  ft  les  ime(!ms  font  affedés  à-li-fois  Jl  faut 
recoure  à  l'opium  donc  un  dcmi-grain  plus 
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ou  moins  «  ajouté  k  chaquir  dofe  de  Mercure  ar^f 
matîfé  co.iime  ci-dcfTus  ,  fuiiira  fou  vent  pouv 
Cïlmtr  les  fyriipîômes^  les  aromates  feionr  moins 
ncctlfaireSi  lorfquc  ïcsintcÂîns  feult  fargitronf 
fo«tf  rir  de  l'a/lîon  <^u  médiçam<,nr. 

Aucune  préparation  mercuiielle  n*ef)  ecempfo 
deii^iconienien^  dont  nous  parlons,  maii  ib  foni 
plus  ttéquens  St  pluf  marqués  »  lorfqu'on  emploie 
c^\\t$    où  le  iVkrcuie  tû  fous  la  formt:   fat  lue. 
Ptuî-^ire    arrive*!- il  aui  autres  de  fc  comb.iacr 
avec  des  aciJes  quelles  rencoiitrcnr  d^m  l'eflo- 
mac  j  &  d'irriter  les  inreflini  en  conf^^^jnrncc  de 
cette   coiubinoifo^  f    on  a  confetllé^  dans  caite 
fuppotitîon ,  de  joindre  :m  [nédicamenr  quelque 
ferre  abforbanie  ou   quelque  fubilance  alkaîine. 
Mais  q*j tique  précaution  que  Ton  prenne,  il  trt 
fouvenf  impomblt:  de  rendre  fup portable  aucune 
efpèce  de  pré  para  ri  on;  &  Ton  cil  obligé  de  re- 
courir au  iraitcmcni  eitérieuf. 

Dis  rff}tsfa!utûir€$dii  Mercure  dam  ^auiixs  cûè 
que  tiinâ  ceux  de  maUJUs  ytnùiemest 

Jufqu'jci  r!ous  n*avons  confidéfé  le  Mercure 
que  comme  lantidote  du  virus  véntîfien  ,  parce 
que  c'efl  comme  tel  qu'il  déploie  les  propriéréi 
les  plus  énergiquei  &  les  pUi»  conilanre.'.  Mais 
il  et)  autll  un  médicament  tiè^  -  cffcnritil  datii 
plufieurs  autres  maladies*  On  ne  peut  obferver 
fon  adlion  générale  fur  le  fjH^îie  animal  faat 
apperccvoir  qu  il  irrite  toutes  Ic^  libres  fenûblei 
&  motrices^  effet  qui  fe  manifede  fur- tout  par 
fon  influence  fur  les  organes  fécrétoires  Si  fur  le 
fyllêmefanguin  qui,  pendant  un  traîrcuient  mer- 
curiel ,  efi  toujours  dans  un  état  qui  fe  rapproche 
plus  ou  moim  de  celui  qui  dtcompagne  une 
maladie  inflammatoire  j  il  augmente  la  ce  It:  ri  té 
deî  batîemeus  du  cœur^  il  rend  le  pouls  dur  ^ 
It  le  fang  qu'on  lire  alors  de  la  veine  devient 
couênneuY»  Il  paroît  encore  avoir  d'autres  etfcti 
furie  principe  vital,  dont  ileft  capable  de  mo-Jifier 
par-toui  l*énergic  ;  c^el!  ainfi  qu'd  augmente  fioga' 
lièrcmcnt  le  pouvoir  de  leleclficitë  fur  le  cor  ps[i), 
quii  refont  ccnaînsrpafmeSj  &  tiotamment  le  téta- 
nos (i)j  qu'iï  agftjComtne  unpuifTmt  râfolutif,  fur 
lt;s  tumcuf  s  giatiduleufet  ^  qu  il  diffipe  rinflamma- 
rion  du  foie^  qu'il  changf?  Tétat  de  la  peau  dans 
îesmaJ*dîescutanée<,  La  Médevineen  a  dé}i  tird 
parti  d.ins  le  irairemint  de  ces  di^erfes  affeclîons, 
ik  il  n'ert  pas  improbable  quVHe  pourra  l'ap- 
pliquer avec  fucccs  à  de  ntm venus  ufages.  Maïs 
plus  ce  médicament  a  d'aclîvitè  >  plus  il  doit  âtr« 
manié  avec  cjrconfpedion.  Le  prc^iufé  que  dei 
Praiicicos  omen  différcns  tettis  conçu  en  fa  faveur, 
les  a  engagés  quelquefois  i  înlifter  fur  fon  urafc 
dans  des  cas  ou  il  faifoit  évidemment  du  maiî  ; 
c'cft  ainfi  qu'on  l'a  fréquemment  adminiftré  dam 
l'intention  de  guérir  le  cancer  ,  quoique  perfonne 


[xi    HumcT  on  Tenert^a*- OilcaU  p.  i**. 
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ne  pût  ciier  miaifi  cieitipîç  de  giiétifoil  opiîr<ic 
par  fon  moyeti  i  là  oti  cette  maladie  exl^oic  réel- 
Icftienrj  ^  qu'il  en  cxilîâi  baaiicoup  de  ceux  ou 
il   Bvoit  Bccélerë  ici  progrès  du  maL  D'an  aurre 
cdié,   i\  le  Mercure  a  des  fncotivénîens,  il  n'en 
f'I  pâ!  moins  k  plti5  précieux  de  tous  le^  m^dt- 
camtrns  que  noa$  connaîiTons  \  &  rien  n^efl  plus 
abCurde  qiic  de  renoncer  par  cciie  raifon  à  fou 
iif^ge  ,  pour  lui  en  fubflituer  d'autres  tnfiuîment 
moins  certains  dans  leurs  effets*  u  Rien,  dit  M. 
Jiunter  ,  xit  utontre   tnieitt   nngratliude  &    la 
légèreté  de  rcfprtt  humain »ouc  la  manière  dont 
enacrïitiéce  remède.  Car,  s  il  en  eiiJkun  feul 
^^oxx  puifTe  regarder  comme  fpéci^que,  ceriai- 
itenient  le  Mercure  cft  le  fpécifique  de  la  vérole* 
Cependant   l«s   hommes  courent   après   dautreî 
fpécifiqiîcs  de  certe  maladie  ^  comme  lî  les  fpé^ 
ciéques  èioït:nt  plus    communs  que  les    maux, 
taudis  que  rrop  fouvent  on  les  voit  fc  contenier 
4ei  procédés  les  plus  ordinaires  pour  le  rraîte* 
«icntdc  diverfes  maladies  contre  lefquellesilny 
a  pomr  de  fpécllîque  conou.  Ces   préjugés  font 
entretenus  par  ïc  Public ,  qui  n  a  pas  encore  pu 
ic  délivrer  des  craintes  que  l'i|ooraïice  des  an- 
ciens 1  eur  a  voit  fait  concevoir  contre  ce  médicament  j 
&  beaucoup  de  Praticiens  modernes  ^  non  moins 
îf  norans  que  les  Anciens ,  proriicnt  de  ces  craintes 
et  les  pcrpétuenr. 

M  ET  A  S  T  A  S  E ,  ^i*  ^  <  «  ^  f'<  s  Mt  iajïafis»  Con  - 
verfjoti    d*ttne     maladie    en    une    autre    d'une 
«iturc  abfulumcni  différente  5  &  qui  ^  offrant  une 
toute  autre  fuîre  de  rympiôm^}  demande  un  traî- 
itmenr  qu'on  ne  pouvoir  prévoir  an  commence* 
ment  de  Ja  maladie  prenîîéf e.  La  Métaflafe  arrive 
•  communémenr  |px  apofl 6mï5 ,  aux  plaies  &  ul- 
cères qui  font  en  pleine  fuppuration-,  &  comme ^ 
en  pareil  cas,  la  tumeur  s* affaire  ,  ^que  les  fur- 
faces  qui  fuppurent  ne  fourniffenr  plus  de  pus,  la 
miticrc  s*é tant  portée  ailleurs,  Icî  Auteurs  ont  dé- 
éni  vie ieufe ment  la  maladie  tïottveHe^  par  la  caufe 
€ju  ils  préfumoleni  la  produire ,  en  difant  qu'elle 
4tDtt  an  tranfporT  d'humeur  morbilïque  d'une 
f»artievers  une  autre*  lis  ont  caraèîérifé,  fous  le 
nom  de  Délitcfcence^  la  Métaflafe  qui  furvicnt  aux 
ftpoflèmes^  &  fous  celui  de  Reflux  de  madères 
«uriilentes  celle  qui  arrive  aux  plaies  &  ulcères. 
X^a  matière  qui  quiite  ainû  une  partie  pour  en 
aller  occuper    une  aufre,.  fc    jette   commune- 
lïieDf  fur  les  vîfcères,  tel  que  le  foie,  les  puu- 
irotis,    la  rafc,    ^  d'autres  fois  clic  fe  porte 
flan^  le  riffu  des  chahs ,  (tu  les  articulations^,  ou 
elle  palTc  par  les  couloirs  &  s*écbippe  a\'cc  les 
tumeurs  qui  natureUçmcm  s'y  féparenti^  alors 
la  caufe  de  h  maladie  première  étant  expulfée, 
tout  rentre  dans  l'ordre  ,  comme  il  arrive  dans 
le  plus  frand  nombre  de  cas  ou  i*ois  dit  qu'il 
j  3  réfoluiîon* 

_La  ML^tatkfefuppcre  totijoiirs,  non4euïement 
répanchement  des  madères ,  puis  leur  ablorpdtm 
il    iranlport  aiUeur$  ^uç  «le  Tsndigii  ou  cUcs 
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éfoîenr  épanchées  Ç^  maïs    encore  ufic    ccr^îne 
crudité  qui  ire  peut  fympathifer  avec  les  ioiî  âm 
notre  économie  j  fans  quoi   la  matit^te   élaborée 
comme   dans  le   cas  de  réfolution  y   ne  feroit 
qu'une  avec  les  humeurs  circulantes,  &  n'occa* 
fionneroit  aucun  trouble.  On  prdfume  avec  raiton 
que  la  Métaflafe  cfl  opérée  par  les  racines  des 
abforbans  ;  cette  préfomption  cft  appuyée  fur  un 
fi  grand  nombre    de  faits,  qu'aeluellemeui  elle 
paflb  pour  une  vérité^   La  matière  reforbéc  6c 
paflée  dans  le  grand  fyflème  de  la  circulation, 
occaJîonne  une  luite  de  fymptômcs  >  dont  la  fta» 
viré  ^i\   plus  ou  moins  urgente  à  raifon   de  fa 
quantité^  de  fon  genre  fpéci tique  d'acrimotttej  êc 
du   lieu  fur   lequel  elle   cherche  k  fe  dcpofcfii 
Lefyflême  fanguifère  Cïcité  h  une  aélion   plus 
répétée ,  acquit;  rt    une   intenfité  de  mouvcmetïi 
qui  coniijtuc  la  fièvre  ,  ik  k^friflons  qui  la  pié» 
cèdent  ou  raccompagnent*,  quelques  irrégulariiét 
dans  les  aè!ions  vitales  >  des  (pafmcs  ou  une 
torpeur  annoncent  également  que  le  principe  de 
la  vk  fe  rtflent  de   l'hétérogénéité  du  délétère 
mis  en  circulation.  Enfin  ,  ce  qui  n'arrive  point 
dans  la  réfolution  ^  la  matière  îiiéej  il  fe  déve- 
loppe de  nouveaux  phénomènes;  û  elle  occupe 
les  poumons  ^  une  difficulté  de  rcfpirer ,  une  dou* 
leur  fourdc  &  profonde  dans  un  des  côiés  de 
la  poitrine  ,  quelquefois  dans  tous  les  deux,  des 
crachats  lan^uins  ou  purulens;  laflcrtenr,  le  carui, 
&  généralement  des  fymptômes  relatifs  à  ceu* 
de  l  apoplexie  ,  annoncent  la  flàfe  fur  cervcattt 
comme  ceux  éc  Tbépititis  ou  du    fplénitis  dé- 
fignent   qu'elle   a   lieu  fur   le   foie  ou   la   rate^ 
L'événement  eff  plus  évident  quand  la  rDatzère 
fe  jette  fur  un  membre  à  découvert ,  le  gonfle* 
ment  y  furvient  d'une  manière  plus  prompte  que 
s'il  eût  été  pfitnitivcment  atfedé,  l'inflammation 
&  tOHtcs  fei  fuites  fe  luccèdcnt  rapidemcnr  ,  m 
forte  que  le  pus  fc  concentre;  déjà   dans  le  fond 
d'un  tumenr  ^  où   tout  u'annotice  encore  qu'un 
état  dt^  crudité.  "  4 

Il  ert  certaines  maladies  où  la  Métaflafe  fetubl* 
pluï  voloniiers  furvenir  que  dans  d'autres  y  Bl    , 
icïles  font  la  galle,  la  pouttc*  lagotîorrhéc,  les 
bubons  vénériens  ou  pcfliientiels  >  &  généralemcni 
le  plu;  grand  nombre  des    tumeurs  chaude»  ou 
a  pu  il  âmes  humoraux*  Ces  derniers  forment  mdi- 
nairemcnf  des  dépôts  qui  (s  f crminent  en  fuppura  • 
tian;  mais  il  n*en  efl  pasamû  dcsainres  qui  coin^d 
munémcm  dans  leurs  Métaflafesentiainent  à  leur    1 
fuite  des  embarras  »  des  indurations,  d'où  s*^    , 
fui  vent  une  foule  d'accidens  À  de  maladies  ,  'uifl 
le  caraélère  ptimîtif  dtfqutlles  on  efl  fort  incier^^ 
fïiin,  U  humeur  tle  !a  gonorrhée,  par  exempte 
en  fc  portai:it  fuf  l'ail,  Porcâlîc,  le  rcfliculc 
fur  [es  aniculaiionà,  donoe  lieu  à  des  doulctin 
&desabc4ft^qi\i  non -feulement  ptiveîît  de  l'iifag^^ 
des  parriesi  Mais  encore  occaljoonent  une  infeélion 
a  laquelle  on  ne  ptui  remédier  que  par  un  traite-*^; 
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fldieiifef  f  îiOB-feu'emenr  efi  ce  qu'elles  donnenr 
IJnijU  tèrc de  fe  foiirvoyer  dansiez  détoursles 
|Alsci£hé§de  rorganirme,  mais  encore pirce que 
lo  parties  ^  qui  font  fecondair^m  nr  aifcdée^j 
Ibiif  peu  fufccpnbieÂ  ée  grandes  ac^^ions  propres 
kopémt  une  coélion  fâlttuire,  Hippocrate  aurait- 
il  en  en  vue  cerre  dodrine  dans  Vâphorifme  fui- 
fWt  :  "  Qui  ait  imkicHiibus  puni  bus  ad  foniores 
wnfsverimt  morùi  ^  ii  jQÎumfunt  faciliores  ;  irs' 
fisjrsM  enim  fdcUh  à  rohare  txdudunmr  ? 

On  tgiîore  irncorc,  &  fans  doute  qu'on  ignorera 
toDg-fcmps  la  caiife  première  de  la  Méiaikfe , 
ou  ce  qui  peut  déteroimer  les  abforbati^  à  prendre 
te  délétère  par  Je  convoyer  dans  le  fyllême  gic- 
lerai de  la  cir^ubtion;  rabfevation  pronvecepeo' 
daorcpie  l*aClfon  nerveufc  pou rroii  y  carrer  pour 
quelque  chofe,  la  colère,  la  joie:  eicetfivei  le 
cfiagrin  comme  la  iriileflt; ,  affc^lions  de  Pâme 
qm  montent  ou  dépriment  les  rciToris  de  notre 
macbinefen  opérant  inimêdîatemenr  lur  l*organifa- 
ésm  nerveufc  ,  la  mauvaife  aHminîilraiion  des 
purprif^  4  des  aflringens  ou  réfoluiifs  qu  on  p re- 
nie opérer  de  la  même  manière ,  font  entière- 
nefif  pour  cène  opinion,  Mm^ ,  iaifîant  de  côré 
Dont  ce  qui  a  rapporta  ce  point  de  doclrtne  C\  fujet 
Iditculîîon»  nous  dirons  feulement  que  la  Màaf- 
lafe  atini  d*antant  plus  de  facilité  à  paroître  que 
ra|.oAèiiic  où  on  le  redoute^  approchera  plus  du 
caiâélère  chaud  ou  éréfï  pela  (eux  ,  que  la  fenli- 
bêlîfé  du  fujet  fera  plus  grande  ^  &  fon  moral  plut 
fcfceptîbTe  de  cet  Ttves  émotions  qui  troublent 
îa  ffuchitic,  &  qui  fouveni  Tont  jufqu'à  en  boufe- 
reîftr  tes  p!us  grandes  opéranons.  Les  femmes 
fom  fnmaii  plus  expofée^  à  ces  épancfiemcnf 
Lîtmi  qu  on  peut  regarder  comme  métafîâtïqnes^ 
ipi  iiu  moment  qu'ils  psroiffent  lei  mameUcî 

ji  alfailîeni  ,  que  dans  le  commencement  de  leurs 
ftûuchef  au  tout  annonce  cbe^  e!lcs  une  hypé- 
f  QEfiélic  que  les  moindres  circontl^nccs  peuvent 
faire  tourner  en  maladie^ 
S>  la  matière  mife  en  circut.ujon  dans  la  Mé- 
iflafc  peut  s'échapper  par  les  couloirs,  JorCque 
'%furatfc5  drcon fiances  f.*vonfent  une  pareille 
icuaiion  5  elîe  peut  aufli,  comme  il  arrive  le 
lus  fouvent ,  flâfcr  fur  un  vifcère  im ponant,  8i 
rrecmife  de  nombreux  accîJcns.  Il  eft  dorîc  très- 
[dTenctel  de  bitrn  connoltre  les  Ugnes  qui  Tan- 
nonceot,  afin  de  fe  dàermincr  à  agir  fuîvanr  les 
Irirconiîanceî.  On  dilltngiîe  les  fignes  de  ïa  Mé- 
fjiîafe  en  ceux  qui înciiqucnt  qu'elle  doit  refaire, 
ceux  qui  annoncent  quelle   fe  fait  &  ceux  qui 
font  voir  qti'eHe  eft  faite.  Les  principaux  (îgnts 
qui  indiquent  que  la  Métaflafe  doit  fe  faire  dans 
lef  rumeurs  iûAammatoires  comme  dans  lei  ma- 
ladies ajgues  où  fou  vent  elle  furvient ,  font  en 
^général  ceux  de  la  coéKon.  Le^  phénomènes  d'irri* 
t^tfonfont  fingniîèremcm  diminués;  la  peau  n'tft 
klus^ièche  &  ardenre,  la  langue  commence  à  s'hu- 
les  urines  dépofent  leur  fédimenr  *  les 

\t  fom  oiglai  brillass  &  plus  fcrctai.  Toui 
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ces  fi^î ,  plus  ou  moins  réunis  mtrt  cur,  an* 
noncent  que  le  temps  de  la  crifc  e(!  venu  \  alors  > 
pour  peu  qu'on  ne  voye  point  biNaiure  le  4LHer- 
miner  à  ouvrira  un  couloir  ^  on  doîi  s'auendre  à 
une  î^îcuïiafei  On  pré  fume  que  la  Mira  (lafe  fo 
fait  quand  ,  à  tous  ces  figues  ,  fe  joignent  des 
frifl^ons  irréguliers,  une  foiblerïe  dans  le  pouif, 
une  intuméfaélion  de  quelques  parties ,  une  gène  , 
une  pefanteur  datisquelqu  organessun  dérangement 
d'aéîîonsj  qu'on  ne  peut  regarder  comme  fymp* 
tômc  de  la  maladie  première  \  Sr  qu'en  méinc- 
tems  on  obfer>e  un  atî^uifemcnt  dans  la  tu-^ 
meur,  oa  une  fcchereife  fur  les  futfaces  qui 
font  en  pleine  fuppuration.  Enfin  L  on  efl  sur  qu» 
la  Mérailafe  efl  faircj  quand  la  tumeur  eft  enïié- 
rcment  dif parue,  que  la  plaie  ou  Tulcèrc  qui  au- 
paravant étoieni  rouges,  parfcméî  de  boutont 
granuleuif  font  pâles,  blafards,  Se  quelquefoif 
violets,  qu'ils  ne  donnent  plus  qu'un  pus  féreux, 
&  même  point  \  que  la  maladie  fécondai re  ou 
méiafiariqueefî  complettement  formée  ,  &  qu'elb 
fe  manifefle  par  fes  propres  fîgnes. 

On  trouve  dans  les  Prénotions  d'Hippocraf» 
nombre  de  pafTafes,  qui  font  voir  cotnbien  i:c 
Père  de  la  Médecine  éfoir  attentif  à  tout  ce  qui 
pouvoif  annoncer  une  Méiaf^afe  faïuraire*  PiTrùii 
un  très- grand  nombre  nous  choifirons  le  fui- 
van  t#  In  vthimenubuî  Sr  péri  euh  prorimis  pul-^ 
manum  inflammanombiis  abceffus  ad  crura  omnfs 
fane  utih$;  fi  V€ro  Jifpiirtant  ahttffus  &  intm  ncur-^ 
rant  fputo  non  pwdeunu  &  deihiaté  fthr§  ^  gravig 
morbi  pirkuïum ,  6^  dfiira  &  mortis  atgj'o  imminii* 
fiàgltvi  a  voit  obfervé  que  les  pteurétiquei  , 
A  qui  ii  furvenoit  une  douleur  dans  le  fond  d«i 
oreilles  avec  fuppuraiion  ^  guéri ffoient  tous*  Jl  m 
part  seul  ièrement  fait  cette  remarque  au  cammen» 
cernent  de  1694  >  lems  ou  les  pleuréfies  cou- 
roientépidémiquemenrà  Rome  &  en  d'autres  viîïei 
d'hnlie.  Mais  une  Métalbfe  cjui  a  encore  pfut 
fréquemment  lieu,  efl  celle  qui  fe  fait  fur  lun* 
des  parotides  dam  la  plupart  des  fièvres  ma-^ 
lignes,  Optimœ  funt  ^  dit  cet  Auteur  ,  qum  dit 
cràico'cum  ftgnis  çoBionif  vtniunt^quis  nec  majoreg 
furU  quam  ftrri  puffim  a  patte  ûfffâd  nec  mtnoreg 
qudfn  purgart  vahanti  qu€f  Junidiffufcemtgîsquànt 
nimîliTû  ronimSct  &  quce  Jknt^  chra  ruborcni  ni^ 
mîum  j  &  eitra  nimium  dotortm^ 

La  Métafîafe  une  fois  formée,  peut  encore  fa 
terminer  par  une  évacuai  ion  critique  ©u  par  dé» 
lîtefcencc,  Hippocrate  nous  fournit  pkifieurs 
eicemplei  du  premier  cas  ^  il  dit  que  fes  articu* 
lations  qui  fouffroient  beaucoup  i  la  Aiitc  des 
fièvres,  &  qui  menacoient  déjà  d^in  abcès ,  oni 
été  délivrés  par  un  Hhi  abondant  d  urines  très-* 
épaiffes^On  orner ve  tflezfouvcntque  ceux  chez  qui 
les  figues  annoncent  la  formation  d'un  ^cès  in- 
térieur s  en  font  fou  vent  détivrés  inopinélBnt  paf 
diarrhée  bjlieufe.  La  délitefcence  furvient  fouvËni 
dans  la  petue  vérole  ,  lorfqu^elle  efl  parvetAïc 
I  fou  ïroiiiéïiie  temsî  ctlui  de  la  fuppuratioaf 
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L'hétérogène* qui,  avec  le  pu«,  s'étoît  fixé  rcrs  J 
la  peau  y  rentre  fubiiement  dans  les  vailTeaux  , 
&  fe  porte  à  la  tète ,  ou  Ce  jetant  fur  les  larynx 
ou  les  poumons  ,11  opprime  &  fuffoque  leur  aélion. 
Des  parotides  ou  des  bubons ,  qui  font  prefqu'en 
pleine  fuppuration  ,  dirparoiffent  ainfî  prompte- 
ment  à  la  fuite  d'une  diarrhée  ou  d'une  intumé- 
faélion  au  foye. 

La  Métaflafe  a  des  fuites  d'autant  plus  inquié- 
tantes qu'elle  fe  fait  fur  des  vifcères^  elTentieis 
à  la  vie  *,  celle  qui  fe  fait  fur  le  cerveau  eu  la 
plus  fâcheufe  de  toutes ,  elle  arrive  fréquemment 
dans  le  traitement  des  anciens  ulcères  qu'on 
cherche  à  deflécher  avant  d^avoir  penfé  à  établir 
une  voie  de  dérivation  à  l'humeur  qui  s'échap- 
poit  par  celles  qui  lui  étoient  connues.  La  Métaf- 
tafe  qui  (e  fait  fur  les  poumons  e(t  beaucoup 
moins  à  craindre ,  quoique  cet  organe  (oit  un 
vifcère  auïïi  eflentiel  à  la  vie  que  le  cerveau, 
le  mouvement  continuel  où  il  efl  y  la  grande  fur- 
face  par  laaueile  il  communique  avec  l'atmof- 
phère,  &  les  fécrétions  abondantes  que  s'y  opèrent, 
déterminent  plus  facilement  la  matière  de  la 
Métaflafe  à  s'échapper  au-debors  fous  forme  de 
crachats  plus  ou  moins  purulens.  Si ,  en  pareil 
cas, il  y  a  quelques  dangers  chez  certains fu jets , 
c'eft  que  leurs  poumons  font  naturellement  foibles , 
fufcepiibles  d'agacement,  &  conféquemment  très- 
propres  à  donner  foyer  à  l'inflammation.  La  Mé- 
taflafe  fe  fait  afiez  fou  vent  fur  le  foye  à  la  fuite  de 
la  répercuifioD  de  l'humeur  pforiqueou  dartreufe. 
Quand  la  matière  fe  dépofe  dans  le  parenchyme 
du  foye,  hors  des  rouies  de  la  circulation,  ce 
vifcère  s'engage,  devient  pâteux,  il  s'abcède  en 
difiërens  endroits,  &  d'autres  fois  il  paife  à  une 
induration  parfaite.  Quand  la  Métafiafe  fe  fait 
fur  la  rate^  les  phéiKMUÔnes  font  beaucoup  plus 
lents  i  fe  manifefler,  on  oe  s'en  apperçoit  qu'à 
une  peiàmeur  qui  fe  fait  plus  fentir  i  l'hypo* 
chondre  gauche* 

Les  moyens  préfervaiîfs  de  la  Métaflafa  font 
ceux  auxquels  les  Praticiens  doivent  porter  la  plus 
grande  attention.  En  fuppofant  donc  qu'on  ait  à 
redouter  cette  converfion  dans  le  traitement  d'une 
lumeur  apodémateufe ,  •  il  faut  faire  fon  polfibie 
pour  fixer  l'humeur  fur  le  lieu  qu'elle  occupe 
déjà  *,  on  y  appliquera  les  fnpputatifs  de  nature 
irriiaAte  &  propre  par-là  à  accélérer  la  matura- 
tion, &  fi  l'on  foupçonne  quelque  malignité  dans 
{es  humeurs  flagnantcson  préférera  de  les  ouvrir 
avec  le  cautère  plutôt  qu'avec  le  bifiouri ,  fi  pa- 
reillement la  fuppuration  fe  fait  lentement  dans 
la  plaîe  >  que  les  chairs  foicnt  peu  vives  ,  on  fe 
feri  d'un  digefiif  animé  dont  on  charge  les  pliv- 
/  maceaux ,  âc  l'on  entoive  la  partie  avec  des  corn- 
preflie^empées  dans  du  vin  chaud  &  même  dans 
du  vj||piromatique  ;  on  panfe  rarement  quand  j 
•la  fuppuration  •  eil  peu  abondante.  Et  dans  l'un 
cooune  daift  l'autre  cas  >  lorfque  les  fujets  font 
anguîŒuu  »  Qiaijres  ^^  on  Ie&  foutiem  avec  de  bons 
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bouillons ,  du  potage,  des  confommési  &  quel* 
quefois  un  peCk  de  vin  quand  il  n'y  a  pas  de 
fièvre.  On  évite  tout  ce  qui  peut  occafiooner  de 
vives  pafTions  ;  on  veille  à  ce  que  l'atmofphère 
foit  tempéré  ,  on  le  corrige  s'il  eft  vicié  par 
les  moyens  que  l'Hygiène  prefcrit.  Pendant 
tout  ce  tems  on  obfçrve  fi  quelques  lymptômes 
étrangers  à  la  maladie  première  >n'anooncenc 
point  une  converfion  métafiatique  au-dedans  ou 
au-dehors  du  corps ,  l'on  fe  comporte  alors  confé« 
quemmentà  leur  nature.  Si  Thumeur  vient  former 
apofiéme  au-dchor?,  on  cherche  à  favorifer  celui-ci 
par  l'application  des  venioufes  fèches,  des  attrac- 
tifs ,  &  autres  moyens  dérivatifs  connus.  Si  elle 
fe  porte  vers  les  couloirs,  on  favorife  fon  iflûe 
en  cherchant  à  augmenter  le  genre  de  fécrétion 
que  le  colatoire  opère ,  par  les  diurétiques  ,  les 
expeélorans,  les  diaphorétiques  >  &  anues  qu'on 
connolt  les  plus  favorables  en  pareil  cas.  (  ilf. 
Pjf  ri  T-HyfDrx.  ) 

MÉTHODE.  MéSoiToc  ^Mctkodus,  Art  de  procéder 
à  la  guérifon  d'après  une  fuite  de  raifonnemens 
convenablement  déduits  des  indications  que  pré* 
fente  une  maladie  chirurgicale  quelconque.  Cet 
art  efi  fondé  fur  les  mêmes  bafes  que  la  Méthode 
en  Logique,  &  fuppofe  unefprit  jufie,  qui]  fâche 
apprécier  les  caufes  &  les  dérangemens  qu'elles 
peuvent  opérer  dans  l'organifme,  afin  de  leur 
réfifier ,  ou  Ii6  abandonner  à  elles ,  ou  les  oublier 
momentanément  lorfque  quelques  lymptômes  plus 
graves  que  la  maladie  *,  demandent  un  traitement 
particulier.  La  Méthode  efi  indifpenCable  dans  U 
Pratique  de  l'Art  de  guérir,  foit  qu'on  s'occupe  du 
traitement  des  maladies  internes ,  ou  de  celles 
qui  ont  rapport  à  la  Chirurgie,  car  il  ne  fuffii 
pas  de  bien  connoltre  la  nature  d'une  maladie  » 
^  le  genre  de  remèdes  ou  d'opérations  qu'elle 
ntlceifiie ,  ^\  l'on  ignore  la  manière  de  lier  en- 
femble  &  de  fiêiire  fuccéder  convenablement  les 
uns  aux  autres  les  moyens  de  guàifons  >  Ton 
manque  fon  but ,  &  les  moyens  les  mieux  indi- 
qués font  fans  fuccèi.  Un  ulcère  ancien  ^  par 
exemple  ,  dur ,  calleux ,  avec  inflammation,  de- 
mande l'emploi  des  topiques  emolliens  ,  des 
cathérétiques  ,  des  déterfifs ,  des  épulotiques  & 
des  cicatri fans  ^  mais  l'ufage  de  ces  remèdes  quoi* 
oue  bien  indiqués ,  peut  néanmoins  tourner  au 
(iétrimcnt  du  malade,  fi  >  dans  Itur  adminiflra- 
tion  ,  on  ne  m^t  point  l'ordre  ni  la  Méthode 
que  le  caradcre  de  la  maladie  indique.  Si,  par 
exemple ,  dans  le  commencement'  où  les  chairs 
font  lèches  dans  un  état  d'értiihifme,  on  recou- 
roit  aux  cathéiétiques  ou  aux  déterfifs  qui  peu- 
vent avoir  leur  application  dans  tout  autre  tems 
ou  augmenteroit  rinfianimation  y  &  peut-être  la 
gangrène  pourroit  -  elle  être  la  fuite  d'un  traite-* 
ment  C\  peu  raifonné.  La  Méthode  pour  le  plus 
grand  nombre  des  Chirurgiens  eu  la  même  chofe 
que  la  routine  ,  la  pratique  des  hôpitaux  où  la 
plupart  du  tem  s  on  oe  raifoone  poim  ^  fe  tran&De 
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i  YBkft  mû  I  eue  fub  établi ,  fait  ce  qu'il  a 
tu  fetre ,  A  f>e  iVn  départ  point  par  cctie  laifon 
&jm  ffomce  fait  fnçnrioti. 

Tj  :  rcnr  fc;prôpa|e  ,  &  les  obfervations 

ifepfitiqiie»  qni  lit^nrxni  lic pareilles  Courtzcij  rc 

^itvcAf  qii*â  i^étendrede  plus  en  pi«s.  Utie  honae 

Mintrron  dans  hqmfle  on  formeroit  Its  Elèves 

€^è%  les  i^Ttocipes  Mifonni^s  d'une  faine  ihéone 

tooiét  fur  yne  Pfant}ne  cclalrée  pourroir  parer 

1  fcius  c«f  inconvcriteni,  M^is  It  lems  nVfl  point 

encore  vciiti  où   rhomme    îipptéckra  combien 

peti  loi  èfte  funefte  Ton  indiffcrer^ce  à  établir 

MB  cnMgiieitiem  uniforme  &  régulier  dam  TArt 

de  foéfir  ,  fi    inile  à  fun    bonheur.  Les   An  - 

dtsf ,  qui  ont  le  pUis  vivement  tend  le  prî?r  de 

hMfthodc^nous  ont  hliXé  rt^lativemenc  4  elTe 

«Ht-  ^     i    aiiûmes  dont  la  vctité   tranfmjfe  de 

mbàm  ro   fiècfe  n'en  devient  par- là   mÔme  que 

plof   certsifie.  Ces  aiîùmes   font  les   fui  vans  : 

I*    C^fictéindtim      alîquid    &    confueîndini     & 

npM  &  mtati.  Cet  axiome  e^  d  Hippucrate,  i] 

dtfepe  c|u  il  ^ui  avoir  étard  à  la  coutume ,  à 

Il  Sgbm^%n  climai  &  à  lâge  des  fujers  dam  le 

tmrcxnent  des   miladies  ,    6t    diriger  la  nature 

des  msédes  d'^iprès   les  îndkaiîons  qu'ils  pré- 

(■tetll.  1,"  Q^UQi  rcmeJium  nonfanût^  ftrrum/aniîtf 

{mi  ftffiim  mn  fanât  ignis  fanât  ^  quoi  t^U  non 

fmâtf i^lsna.bik.  Cet  ajîîômc  du  niiSme  Auteur, 

iiBii{ue  la  fttcctirion  qu'on  doit  maue  dans  les 

BO^eof  de  gnérifon  &  en  lïiéme  tgm^  le  degré 

ie  conli^nce  qu'on  doit  avoir  en  eux  ;  Il   feroit 

i  fooMîtcr   qti'îl    fût   continuel kment    médiié. 

;.•  MtdùamrnUÊ  mi  nifl  in  viheminttbuê   malis 

iwfatacûntum*  Cet  a)tîômecfl  dii  Celle;  il  déti* 

pt  q«*il  fauî  dans  lesmaladics,  qui  ne  font  pas 

^es«  laiCcr  la  Naiureà  elîe-mi^me  &  ne  point 

bloum^etittr  par  dci  foins  indifcrtis  &  peu  ré- 

té€hi5.  MaUm  tnim  ^  un  Stolf  à  ce  fuj'et,  ut  nulla 

ff^^uÈ  midicina  0at  quam  intpta  ^  6'  morho  non 

HffmtdemM  atqut  kat  ipf&  pcmichfû  ^  Jalutafium 

WÊÊËmamm  mthmrix,  4J*  Sazius  ijt  anc^ps  cxpmri 

mgtSma  ^vâm  nuilam,  Celui^i  cil  encore  ije  Ctlle^ 

i  %iitfic  qu'il  vaht  mieux  employer  un  rcmctle 

dor"  t   qu'aucun.  Cet  axiome  >rai    dans  fon 

rrxipc  coinnic  le  Iroifiime  ,  feroir  faux  dani 
cûftfâpoicc  comine  lui,  car  li  (es  fctuè^ies 
dgitftiix  penfenr  tourner  au  détriment  de  TA  ri 
(iflb  •  -un  bien  martifefte,  il  vaui  mieux 

o'y  pomi  avcir  rtcouts.  5  *  Vthimtmi  niiilo  nifi 
9mi  vthemtnt  aa^Hmm  fuccumrt  non  pot^p. 
Cet  a:  ,    ^  ^"  même  Auteur  eft  le   mcnie 

90e  riph&tifmc  d'Hippocrate  ad  txiremos  mor- 
i^i  esirema  nm^dia  txqu'tfiîh  optimaWh  defi- 
Tao  &  t'a  litre  qu  en  vain  l'tjn  s'attend  au 
diiH  une  m«tbdie  grave  fi  Ton  n  emploie 
pWM  ks  grands  moyen»  de  guérifon*  Par  grands 
MNiy^fif  »  il  faut  emendreici  non-feulemeni  cett^ 
#M  Ofèreit  dé  grands  tnouvemens  tels  f^^  les 
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héroïques  des  Anciens;  mais  ceniE  qui  font  Hppro- 
prîé5  au  caractère  de  la  maladie  À  qui  fou  vent 
agifTenr  d'une  maniùre  if^fcniihle.  é,''  f^uos  ratio 
non  nsfUmtt^  ttmeritiis  aJjuvat.  Cet  fixiâme  de 
Celfe  devroît  èire  un  objti  contiiuiel  d'arteniion 
pour  le  Pradcien^  car  il  lui  a  fouvcni  ariîr^  le 
mépris  comme  il  a  valu  la  i^loire  aux  tharlatans  f 
mais  roLit  en  parlant  ainti  >  nous  fommcs  loin 
de  conicîller  une  témcriîd  évidemmtDf  funcilç* 
7i'  Naturd  ripagitinte  nihil  pwjlaunt  anxifia.  Cet 
axiùmc  indique  qu'avant  de  chercher  à  ^ueiir,  il 
faut  être  sûr  que  la  Katufc  r^ponrlra  atix  efforts 
de  l'Art;  car  ^  comme  le  poiiît  cfTentîel  contiùe 
dans  Je  ménagement  dts  forces  ,-  tl  celïes*ci  tien- 
nent k  manquer, il  n*y  2  plus  aucune  efpéraiice 
de  fuccès  8-"  Mtdicaincnta  htro'ica  in  manu  tm^ 
pcmi  funt  uti  gîadius  m  dextrd  fariofi,  La  vérité 
de  cet  aïi6me  n*a  pas  bcftun  d  aucune  explica- 
(ion  pour  Être  fentie  même  de  ceux  qui  ne  font 
point  de  Ja  profedion.  ^.*  Cuè,tiito&  jutundè^ 
L*origine  de  ces  trois  mots  temouEe  à  Akîépiadû 
qui  i  en  cil  fervi  le  fremier  pour  prcfcrire  li 
conduire  qu*on  doit  tenir  en  ohfervarji  la  Mé- 
thode* II*  hgriifienr  que  la  gnérifon  doit  être  la 
pîui  prompte  poifihle ,  la  plus  sûre  ^  la  plu» 
ae;rtabte,  ce  dernier  poiri  fuit  nvceflairemenr  i^e 
robfcrvation  des  deux  premiers;  il  en  cil  fe 
complément*  10,*  FtJIma  i  ente  et.  aliçutj  Naiurm 
commute*  Ce  dernier  défiane  qu'il  ne  liait  pas 
toujours  piécipirer  Tcmphu  des  moyens  de  gié- 
rifon^  qn  il  iaui  laifllr  fiiire  quelque  chofe  à  I4 
JNature  quand  le  dangernefl  point  urgent,  d'autant 
plus  qii'elïe  efl  riniîrument  premier  de  Iagnért!ùT>. 

la  Méthode,  dans  la  pratiqne  opératoire, 
cortîÛe  dans  une  manière  patiiculfcrc  d'cm* 
plojer  tel  ou  tel  inltrumenr  en  atîsfqtîant  de 
teiie  ou  telle  manière  h  pattjc  fur  laquelle  on 
fe  propofc^  de  les  faire  agir  ,  le  procédé  diffère 
de  la  Méibode  eu  ce  que  celle-ci  t(\  plus  com- 
pliquée, fuppofc  des  TTues  Thérapeutiques  dorr 
on  peut  fc  paflêr  dans  l'autre.  A inïi ,  par  eximptcp 
nous  rapporterons  à  ta  Méthode  hî  manières  ditfà- 
rentes  d  eiiraire  la  pierre  de  h  veffieen  arraquani  ce* 
luj-ci  par  fon  fond,  par  foi» bas-fond,  par  l'uréfteoti 
par  fon  col,  parce  ^ue  ces  difi'éren*es  manières  fup- 
pofent  plus  de  notions  ^L.qu'il  n  y  a  que  l'homme 
vcntablemeni  iulhuit  qui  puilTe  en  faîrei'opnofi. 
Nous  appellerons  Procédés*  les  diflercns moyens 
&  Indrumens  dont  on  fait  ufage  pour  mettre  \w 
Méihod^c  en  aclion  ,  â  dont  le  fncc^s  dépeud 
fouvcnt  d  un  tour  de  main  propre  à  cha^jUc  Opé- 
rateur,    (M,  Firrr-ÂAzhi,  ) 

MEURTRISSIRC,  V^^^^^^Cf..r^  SugiUntia  èm 
d'une  panie  qui  a  éprouvé  les  effets  de  h 
conuifion  fur  une  iiès-grattde  furface,  Vvywi 
peur  fout  ce  que  nous  poorrions  dire  îcirattjcle 

MIEL  -  VIDRGE.  On  le  recommande  pour 
déterger  &  guérir  les  ulcères,  pour  Zaïre  mûrir 
les  tumeurs  ftoidct ,   |ouf   ctfacct  le4 
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&  Ici  ulcères  de  la  cornée.  Le  miel  >  mkïi 
avec  un  qusrt  on  environ  de  cire  ^  à  l'aide 
d'une  douce  chaleur ,  forme  iin  cxccUent  -cérai 
pour  les  ptaiei  à  pour  les  ulcères. 

On  a  donné  de  grands  éloges  à  râ^plication 
du  miel  fur  des  bîù Jures  réccntei  de  la  peaif- 
Nous  avoni  vu  un  ulctire  cancérant  de  la 
langtie  qui  avoir  i cfillé  à  laction  de  beaucoup 
<fe  remèdes  »  fc  guérir  par  TuGge  de  cetie 
ruh(lance  dont  la  malade  tenoit  conliammenr 
une  petite  quantité   dans  fa  bouche. 

MOLEi  Mtii*r,  Môla,  Subi  lance  carnï  for- 
me, inlenlible  &  molafle,  qui  fc  forme  dans 
H  marrice  à  la  fuite  de  U  conception,  La  Môle 
&  lu  faux-fienne  font  les  méme^  à  leur  origine, 
lourc  la  di#ércnceefl  que,  dam  la  Môle,  on  nap- 
perçoit  aucune  trace  du  fétus ,  que  toutes  les 

f>ariies  fe  foui,  pour  ainfj  dire  .confondues  pour 
a  former  ,  au-lieu  qu'on  en  découvre  quelques 
apparences  &  même  quelquefois  des  tnembres  bien 
ioimés  dans  le  faux-germe*  On  peut  croire,  d'aprèi 
tout  ce  que  prtfc^nte  une  fcrupuïeufe  obfeira- 
tîon  ,  que  le  faux -germe  n*«ft  que  ^e  commence- 
ment de  la  Môîc  5  &  qu  en  fuivanr  celle-ci  comme 
l'autre  par  réiroga  laiiQU  ,  on  arriveroit  au  pro- 
duit d  une  génération  régulière.  La  Môle  ei! 
loufouri  fcule  ,  &  ce  n  eft  que  dans  des  circonf- 
tances  infiniment  rtares  qu'on  en  a  tu  ptuileurH 
néanmoins  Siinncri  en  cite  dvux  ,  trois ,  &  même 
jdavaniage^  il  ajoure  que  quelquefois  e! ks  fc  ren- 
contreni  même  avec  un  fétus,  ce  qui  eft  infini- 
pient  rare. 

La  M^le  eft  toujours  U  produit  d  une  grof- 
fcffe  qni  ife  ptut  parvenir  à  terme  ;  les  fétus 
périmant  alors  d^une  manière  quelconque  »  &  le 
placenra  continuant  d'ablbrber  les  fucs  qui  dé- 
voient palier  par  le  cordon ,  cette  isalTe  s  aggrandit 
de  plus  en  plus ,  prend  plus  de  confîflance ,  & 
acquiert  par  b  vie  nouvelle  dont  elle  jouit  alors, 
une  organifation  dilTércnre  de  celle  qu'elle  avoir 
précédemment.  Cette  organi  fat  ion  varie  beaucoup; 
quelquefois  elleoïfrerapparence  d  un  parenchyme 
dont  les  fibres  ne  corfferveni  aucune  dire^lîon 
comme  ccUii  de  la  rate;  d*autre»  fois  elle  forme  un 
amas  de  petites  vcilt^s  remplies  d'eau,  at  tâchées  par 
autant  de  pédicules  à  une  fubflance  carniforme 
qui  leur  tient  lieu  de  bafe  par  laquelle  elle  ttenr 
^  la  matrice.  PiuAeurs  de  ces  vétlcule!»  ou  hy- 
datides  ont  quelquefois  un  pétiole  comoiun  & 
forment  comme  une  efp^ce  de  grappe  qui  imite 
ifiez  celle  du  rai(in;&  ,en  pareil  cas  ^  rimagi- 
nation  ayant  prêté  à  la  chofe,  on  a  été  jofqu'à 
dire  que  les  femmes  ont  accoucbé  dVine  grappe  de 
raifin  qu'elles  a  voient  défit  é  dans  les  pretniers 
lems  de  leur  groil^fFe^  erreur  ,qu'tînc  attention 
plus  fcrupuïeufe  cjûr  diiUpé  ii  les  hommes  fe  li* 
rroient  moins  aux  préjugés.  On  trouve  dans  Tun 
dci  Tréfors  de  Ruîfch  un  ptacenta  ainfi  con- 
verrî  en  hydaitdes^  lequel  mérite  d'tïire  examiné» 
J'câ  ai    vu  iiaifi   q^ucLqucs^um    affez   cu^içp 


MOL  _ 

dati!  les  Calîînetî  d'Anaromie   â   Lonrîrefp 

On  parle  de  Môles  formées  chez  lef-rillcs; 
les  femmes  flériles ,  &  même  chez,  les  vieilles  \ 
mais  fi  quelque  chofe  de  femblable  a  eu  lieu  chex 
ellcSj  c*eli  qiï  on  a  pris  un  polype  pour  une  Môîc  ^ 
erreur  dani  laquelle  rintérôi  de  tromper  a  pu 
quelquefois  faire  tomber,  La  Môle  parenchyma- 
teufe  dont  nous  avons  parlé  plu:^  h^ut,  s'accroît 
affez  vue  t  &  le  fang  qu^eHe  abfoibe  de  la  ma^ 
îrice  ,  palTant  par  fes  celluïofités  ,  les  engorga 
toutes,  St  tellement  qu'au  moindre  effort  la  femîfi© 
éprouve  des  pertes  qui  continuent  jufqu'à  ce  quo 
ce  corps  foit  expuliéc  hors  de  la  matrice»  Ileft 
afTes  ordinaire  que  cc^  Môles  aient  intérieurement 
une  caviré  qui  conrteni  plus  ou  moins  d'eau^  vrai* 
fembtablement  c  elî  celle  où  nageoit  le  férus  lorf« 
qu'il  jouifîoit  encore  de  la  vie^  mais  j  un^  certaine 
époque  on  ne  la  rencontte  plus,  parce  que  fani 
doute  die  sV(l  échappée  par  une  cellule  parti- 
culière» Quand  cet  écoulement  a  lieu  ,  la  maffe 
delà  Môle  fe  pelotonne  à  mefure^&  prend  de  plui 
en  plus  de  U  confiibnce  ;  fa  cavité  ,  telle  fpa* 
cteufc  qu  elle  fut  précédemment ,  s'cfFacc  *&  teflc- 
mcnt  qu'on  ne  U  retrouve  plus  après  PexpuIHoti 
de  ce  corps  qui  alors  oirre  une  très  -  grande 
folidité,  Les  Môle^  parenchymateufes  font  qqel<* 
tïuefojs  dures ,  Caches  &  comme  racornies  «  & 
cell  ce  qui  arrive  à  1  a  fuite  des  hémorrhagies 
qui  ont  duré  long  tems  ;  la  Môle  en  pareil  cas 
fort  fans  être  accompa;^néed'une  bien  grande  perte* 
La  Môle  féjourne  un  plus  ou  moins  long  tems 
dans  ritiférieur  de  li  mairice  félon  nombre  de 
circonfl^nces  fur  icfquelles  il  eft  bien  difficile  de 
pouvoir  s'accorder.  Ordinairement  elle  eft  expulfée 
du  premier  au  troilième  mais  de  la  groirefîé, 
quelquefois  elle  refle  juf(|u'au  neuvième  ;  les  Ati- 
reurs  éloignent  encore  bien  plus  cette  époque  en 
la  reculant  à  des  années*  Il  eïl  difficile  de  s'alTurer 
dans  les  premiers  mois  de  la  préfence  d'une  Môle , 
fes  fi^nes  fe  confondant  tellement  avec  cent  d'une 
bonne  gJoiXtiïc  qu'on  ne  peut  la  dirtinguer  d'elle 
Mais  l'on  commence  à  avoir  quelques  doutes  vers 
le  quatrième  mois,  tems  ou  les  ft^mmea  doiveni 
fentir  remuer  leur  enfant  &  où  alors  elles  nç 
le  fenrent  point.  Quant  à  ce  ftgne  e^clufif  fe 
joignent  une  habitude  maadivc  ,  un  gonllement 
des  mamelles  fans  que  le  lait  s'y  fépare,  que  Ici 
douleurs  du  bas- ventre  Ôt  les  pertes  fc  fiiccèdenr, 
ce  font  autant  d'indices  qui  font  pour  Tétat  qu'on 
foupçonne ,  ik  auiquelsil  ret^e  an  toucher  à  donner 
de  la  valeur.  On  le  pratique  de  la  maiière  qu« 
nous  lavons  conftfillé  à  Vartîclc  Tût;cHi;R.  Oi» 
cherche  à  s^alfiirer  fi  Tenfant  baloTte  au  tntlîeia 
des  eauï  ,  que  (i  ce  mouvctncnt  ne  s'annonce  en 
aucune  manière  au  terme  où  ordinairement  il 
e^  de  U  plus  grande  évidence  ,  &  que  »  d  un  autre 
côté,  Us  fignes  qui  annoncent  ^e  développement 
de  la  tfuttice  aient  lieu  ,  fi  d'iilleuri  on  cfl  fi\r 
que  ce  vifcère  n'cft  atfe^é  d'aucune  maladie  ,  <«• 
peut  annoncer  la  U6k  i   fuc-tmiE  qtund  il  y  i 
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■0  HE  friçMfîfes  hvnrofrhagk?.  Si  cefte  rfcrniire 
circMtitKc  na  point  eu  lieu  ,  0:1  peut  préfumer 
UAcbviiroaiéira  ou  un  phylomciral -,  mais ,  en  gê- 
wjiùil,  U  aravc  foweiït  quon  fe  trompe  en  ^zjtû 
■oâ  foii  par  U  faute  des  icmmes  qui  rendent 
fcll  ce  cul  a  précédé,  ou  par  l'inatteBîiou  qii  on 
Kone  aui  phdoomûnes  qui  annoncent  Tèiat  aayçl 

m    La  maîrice  fc  débarraffediîîieMoïc  par  !c  inûme 
^i«to        e  dont  die  fe  délivre  de  l'enfant  dans 
«Mî  bonne  gfoRéfc  ,  dont  elle  eipulfe  l'air  ou 
"^      qiii    U  cliktent     dans    une    faulTe   grof- 
Pcu-i-pcii  le  col  &  roriSice  sVrcndenr^  les 
s  rîîrhînécs  entrent  en  ae^ion  &  la  Môle  pafie 
To  .     c  dont  la  capacité  ell  alors  l^iffitante 
ladmcttrc;  fl  loriice  cft  encore  trop  peu 
Tpyicrt ,  d*ri  douleurs  fiuvienncnt ,  un  travail  re- 
wlitr  ccmmencc,  il  crt  précédé  par  des  hémor^ 
rhactcs*  ât  une  portion  de  la  mafTe  s  engage  & 
dlT/      e  aU'CÏchufK  S^il  «arde,  on  l'accêkHc  au 
Bû>trn  du  toucher,  dcslavemens  irntans,  on  Uiin 
k  coTfi  ,  foit  avec  les  doigiï  j  fou  avec  la  pii^ce 
I  fiux-gcrmc,  en  méme-iems  que  de  l'autre  main 
m  ùouc  Vhy)^oz^Ûxc  pour  d-RTmincr  lei  con- 
waiom  de  la  mairiccî  fi  les  douleurs  font  con- 
fcJénhîci  à  raifon  de  la  difRonlré  t^u  oilre  le  col 
fm  Voùûcc  à  la  inafîe  qui  fe  prélenic  ,  on  Un 
te  îoji^Hons  dans  le  vagin  pour  faciliter  le  re- 
l^bdBefitt  on  prefcrit  des  demi-bains,  on  raigne 
Bème  en  certaines  drconftinces.  Que  fi  la  tunme 
icfd  peu  de  fan;;  &  qu'elle  conferve  aficz  fus 
fcr^      on  abandonne  le  travail  à   la  Natur^-s 
iE^on  Ton  pot  te  le  doigt  vers  l'orifice  &  1  on  tâche 
ée  k  dilater  ;  quelqnes-tjns  confeillent  rîiême  de 
r«acr,  quand  la  rèfillance  ert  mfurinontable  par 
Umi  £€*  moyens  v  mais  on  ne  d«it  prendre  ce 
«iàlent  puni  qncdins  le  cas  où  il  y  auroit  coalnion 
faire  Ici  bordi  de  l'orifice  ,  comme  il  arrive  quel- 

rrfçif  à  la  fuite  des  accouchement  laborieux  ou 
y  t  eu  déchiremi:ni  du  mufeau  de  tanche.  La 
«mon  de  la  Môle  qui  s'échappe,  €Û  quelquelois 
&'  '*Q  par  Igrifoe,  en  forte  qu'elle  ne  peut 
ri  reculer  quoiqu  clic  fuit   eniièrcment 
ihéc  ée  la  matrice  \  il  ftuf,en  pareil  cas 
i  oti  Ci-       ^  la  portion  qui  elt  dan»  le 
»i£to ,  ëi  qm  s'oppofc  à  ce  qu'on  puilfe  porter 
^4^  : ,  &  enfui  te  înlînuer  celui-ci  dams 

tmi&a:  pour  le  dîLuer  au  point  qu'il  convient. 
Hm,  dans  toi^tes  ces  tentatives ,  il  ne  faut  pas 
ti»fcrrirc  la  maladie  avec  un  polype  ,  un  n^n- 
^^^1-  -,.„!  jfe  niatrîce  ou  route  surre  ^tffedion  qui 
—  rmpofcT/(  Jf,  pgTïT^RAiiEi.  ) 

MONOCLLE.  Bandagt  pour  la  tiflult  î:icry- 

l!c  k  aoîrcs  'maladies  qui    airt;élint  l'œil,  li 

filt  a%ec  une  bande  longue  de  trois  aun?s  , 

rgt  d^  dcui  doigts ,  routée  à    un  glube  que 

[fon  dcbmaiooppoféc  à  la  partie  ma îa  le  , 

l^c^-l-dire,    que,  pour  appliquer  c:efte  bande 

il  droit >  le  ^lobe  tÛ  dam  la  maîa  droite  ^ 
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&  l'on  lient  le  bout  avec  la  main  gauche ,  et 
vktvtrjâ.  On  applique  te  bont  delà  bande  ili 
nuque,  &  l'on  fait  une  circulaire  qui  patTe  fur  U 
front  5  4  on  vient  engager  le  bout  de  la  bande  j on 
defcend  en  fuite  fousloreille  du  côié  mabde^  & 
Ion  pafie  obliqucmeni  fur  la  joue  au  •  de  flous  tî« 
S  œii ,  fur  la  racine  du  titz  ,  fur  le  pariétal  oppofc,. 
it  à  la  nuquc^^  le  troiûéme  tour  de  bande  form© 
un  doloire  avec  le  fécond,  le  quatrième  en  fait 
un  fur  le   troifième ,  &  l'on  finit  par  qudquef- 
circulaires  anîour  de  la  tÊre,  Ce  baudîge  cfl  ton- 
tentif  St  fuppofe  rapplicatron  dcrappari:ileon¥e** 
nable*  Son  nom   vient  du  Grec  ^'«t*?  ^feul ,  Sl  de 
latin  ûculus^  œil.  Un  mouchoir  en  triangle  ert 
auiTi  bon  à.  moins  embarrafTant  que  ce  banda^t^ 
Extrait  de  F  une»  EncycL       l 

MOIÎAND(Sitivcur  )  j  né  à  Paris  en  1^97, 
aufcin  mètiïc  de  ïa  Chirurgie.  Murand  eut  ihoi 
fa  jeùnclie  un»;  éducation  cultivé:,  te  qu'il  a  hktr 
foin  de  faire  remarquer  chaque  fois  q^c  roccaitorr 
s'en  préfente    II  fe  livra  ,  dèf  for*  pUu  baî-Sgc,: 
à  Tétude  de  rAnafenne^&  fui  vit  les  Prof<;iïeuri 
les  p|lus  en  réput-tion  en  ce  genre,   il  fe  nour- 
Tilfaît  des  grands  principes  de  fon  An  fous  forr 
Pcre,.  qui  émit  Chirurgien- m  ai  or  aux  Itivalide!*- 
Après  les  Aéles    de  la  Maitrife^    il   fut  reçu  i 
l'Ac&Jtmie  de  CinVurgie  ,  qui  alors  commençoi^ 
à  fe  former.    Il  fuccéda  à  Quefnai  comcne  Se  - 
crétaire ,   place  qu'il   a    remp'ie  arec    affez  de 
diAindIon.  Il  fut  Chirur;t!rn-en-chLf  k  i*Hdpital 
delà  Charifé  pendant  çluÉcurs  années j  ^^  ric-iàJ 
il  paffa  à  la  place  de  Chirurgien  -  major  de  l'Hô- 
tel Royal  des  Invalides  dans  laquelle  il  eft  reO# 
pendant   fort  long  -  icms.  Morand   avoit  réel- 
lement ik  cœur  les  Jirogrès  de  la  Chirurgie*  Té- 
moin plus  d  une   fois  des  fâcheux  accfdeîu  qui 
accompagnent  lopcration   de  la  taille  an  grand- 
appareil,  il  tenta  fouvenr  de  faire  revivre  fa  mé- 
thode de  Franco  qu'il  avoii  comme  en  prédi  I ce-- 
lion.  11  écrivit  môme  à  ce  fujei^   mais,  pendant 
qu  il  enircTenoit  ïe  Pubîk  de  fes  vues  ^  Cheftlden  ^. 
en  Angleterre,  taîîloii  à  la  méihoie  dcRaUj  ft 
heureufemetîi  que  fa  renommé'*  de  fes  fuccéî  par- 
vint   jnfqa*en  France*    Morand  qui  vouloit,  la 
bien  public,  mais  fans  préjudicier.in  (len  propre,* 
détermina  l'Académie  Koyaîe  des  Sciences  don^^ 
j  il   étoit  Membre^  à  renvoyer  à    Lon^^res  pour 
apprendre,  par  lui-même»  le  tour  de  siainde^ 
Chefelden*  Les  deux  rivaux  ne  fe  virent  pojnr 
en    PhiloCophes  3    Morand  en  devina  pluc.  que 
Chefciden  ne  lui  en  avoit   dit  êi  montré.    D^ 
retour  il  s'effaya  ,  &  fes  tentatives  furent  fahit^es* 
aux  malades  qui  fe  confièrent  à  fes  foins  utiles  ,, 
&aui  Chuur^ient  qui  profitèrent  de  fa  pratique^ 
Il  publia  fes  Obfervationt  fur  h  méthode  latérale: 
qui  fut  celle  qu'il  adopta   par    h    fuite.     Mo- 
rand  a  donné   diiférens  M^HuoiVes  à  rAcadémie? 
Hoyale  des  Sciences  dont  pludetys  ont. .rapport 
à  la  Chirurgie*  On  en  trouve  ég^Ieinerii  qi^:lques* 
ims  dans  le  fccDud  6c  ia   troyi^ie   volume» 
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de  l'Aadémîc  Royale  de  Chirurgie ,  qui  foni 
plui  nii  moim  intére^fanï*  Apres  avoir  exercé  la 
Chirurgk  pendam  plus  de  quarante  ani,  ce  Pra- 
liden  Te  renra  en  quelque  tat^on  du  monde ,  ne 
confervanr  que  fa  place  de  Chirurgien- mijar 
des  Invalidei.  Ce  fut  dans  cerreefpèce  de  repos , 
en  I76îi  j  qu'il  donna  la  première  parue  de  tes 
Opufcuîeâ  qui  Tut  fuvii;  de  la  féconde*  Cet  Ou- 
vrage cft  fort  mince  fous  quciquafped  quon  le 
coniidère.  Morand  moiïrijt  en  1774  ,  &  fui 
enterra  aux  Invalidci  »  éàm^  le  ïombeiiu  de  fa 
famille.  {M  Pstît -Raî>bi\ 

M0RGAGN1(  Jean  -  0,ip[irte)  ,  né  à  Forli^ 
Ville  de  laRoiiague,  tn  î6tJi.  Le  jeune  Mor- 
'Eftgni ,  quoiqu'ay^ni  perdu  fon  Pere  dèî  Ion  plui 
bas-ftge^  n'en  ponrCuÏNif  pas  moins  Tes  éiiiats, 
&  à  peine  a  voit-il  fa  quinzième  année  qu'il  pof- 
fédoît  les  Belleî-  Lettres,  pî M fieurs  Langue* àrjin- 
gèreç ,  Sl  avoir  fou  tenu  dUrs;renies  ihèfcs  fur  la 
Phitofophtc,  Il  vint  étudier  alors  à  Buîog^c  fous 
Malpî^hi  &  Vallaivaj  i\  célèbres  en  Anaromic  ^ 
é.  dont  la  gloire  t^tendoit  fei  limites  au  -  deîà  de 
l'Europe.  Le  jeune  Elève  <it  aller  de  pair  Tcn- 
feijînenicni  ik  Tétude  »  &  ce  fut  pour  lui  «ne  oc- 
caiioti  briPa'^te  do  faire  connolire  fa    v^fle  éru- 
dîtioUi  Aulfi  ne  tarda -t  -il  point  à  erre  nommé  à 
nne  chaire  de  Médecine,  à  TUniverfiié  de  Padouc- 
Il  fut  bien-tôt  élu    dans  diverfci  Académies  ;  à 
celle  dts  Sciences  de  Pans  ne  fut  po!*it  une  der* 
nièrci  récompcnfer  fon  snérîte.  Le  premier  ou- 
vrage qu  il  lit   patoîtrc  fut  fe*  Adverfaires  \  ou- 
vrage qui  confirma  fa  capacité  &  fes  hautes  con- 
noitîances  en  Anaiomte.  H  y  r<!poadà  Mabget  & 
i  Bijnchî ,  à.   cotrlond  en  quelque  fa^an  ,  avec 
U%  pièces  en  main ,  les  Alhlétts  impuiîfans  qui 
avoicnt  oféî'élever  conîre  lui*  La  réputation  tjue 
cet  Auteur  s'acquit  dans  toute  IMidlie  rendit  fon 
nom  recommandable  aux  étangets   comme  aui 
Ikns.  Parfiïan  de  Tordre  de  Riolan  ,  il  procédoit 
touiours  dufimple  au  compofé,  5t  de  l'éiaifain 
à  létni  malade;  ce  qui  ne  pouvoit  que  rendre 
Us  leçons  infiniment  inftfudives  aui  Médecins 
&  s^nx  pcrfonnes  déjà  un  peu  avancées  dans  te 
cours  de   kurs  études.   lV1orga|ni,  par  fa  place 
&  paricî  litm  qui  le  teuoicni  aux  Sociétés  dont 
il  étoitMcmïîT'e,  éioitobligédecompofcrfouvcnj 
desdifcoursfcieniiiiquc*,rclatïfsauïcirconft.jncen 
tous  ceux  qu'il  a  f^it  en  ce  genre, &  ceui  qui 
ont    été  publiés,  marquent  combien  ce  Sarant 
était  profond  dans  la    Littérature,  l'Antiquité 
&  même  les  Arts,  Au  milieu  de  totitts.fe5  occupa- 
fîjni  variées  de  rcnfeigu'.nicni  fit  de  la  Praiiqur:, 
]ytorsa*ini  tnéditott  ce   grand  ouvrage  qui  devoir 
IVterniier ,  &  qui  a  pom  litre  :  De  JtMbus  &caufii 
fnofiordm  per  Anaiomcn   i/idag^tis  quinque  Libri, 
1740,  in  -4*  j  2.  volumes.  Lequatnème  Livre  eÛ 
proprement  celui  où  Ion  trouve  le  plus  d objets 
rebtils  k  U  Chirufs;ie.  Ccrt  un  fond  inépuifable 
coi  fournit  à  mefute  qu'on  en  tire  »  alfez  fem- 
t»Ubk  caceUi  i  cmaincî  minières  qui  donnent 
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d'autant  plus  qu  elle?  font  plus  eïploîiées.  Nooi 
y  avons  beaucoup  puifé  pour  cet  ouvrage.  Si  le$ 
prodigieufei  connoiiranccs  d^  notre  Auteur  com^ 
portoient  une  vie  retirée  ,  il  enétoit  bien  dédom- 
magé par  les  vifirej  que  lei  Grands ,  les  Potenrars, 
les  Empereurs  même  lui  rendirent  ',  h  >mm2  »i 
bîiri  tbteuf  pour  celui  qui  le  reçoit  Se  pourceïu] 
qui  l'accorde.  Mo-^gagni  cnfeigna  rAnaroniie  juf- 
quà  ta  fin  de  fes  fours  en  reconnéillance  d("' 
avantages  dont  elle  l'jvoît  comblé  ,  difoit»i! 
fa  V o i r ,  I .  *  IlfavQre  di  m  o Id  gra  ilu 0 minL  1 . * 
munificenia  ddhi  SmmM,  Rci'uhUci.'^*  Ch€  çon^ 
t ilmc\  10  e ra  a rrivdt 0  al  Aono  di  t  j fitt  ft  de  c Ktffkf 
non  poteaUm^tQ  intarno  alla  CrfJcni^t  dtirfJljÎ€fiis€ 
provilcnia  dt  Dio*  Gram  fiiionc  ,  ajoute  te  Jour» 
n^diOe  de  Rome  f  a  a  ni  Ltturati  intemper^!^ 
dt  tântù  inftnofi  al  gran  Morgag^n,  Ce  Savânc 
mourtu  en  1771 ,  à  %%  ans,  il  étoit  naturelle* 
mrnt  fort  êi  vi  jour  eux  ,  &  d'un  afpe^  alTez  git 
U  fut  le  concilit^r  l'amitié  des  Ikni  &  même  de 
fc>  Cjofreres,  qtû  la  portèrent  au  point  de  furc 
placer,  de  fon  vivant  >  fon  biiftc  dan^  le  P^tlaii 
pub4cde  Forli ,  ave*!l'infcriptir*n  fuiv^ntc: 
/.  Bapt*Âîrfrgtgfîo  ,  Nifbt  FanaL  Paaiâ 

Ubique  gtnû^m  îUtéifratAi 
Décrivit  A.  D.  M.  D.  CC  LXIK 

Ponendim  in  ciiehefrtmo  hoc  iûco 
Âiarmor^am  €00 em 
AJàtic  tîvcntî. 

MORSURE,  p^aic  formée  pat  les  dents  de 
qu^îquarimaL   Vayri    fhAiE* 

MORTIFICATION.  On  dit  qu'une  partie  eft 
dans  un  état  de  mortification  lorfquc  la  vicy  eft 
totalement  éteinte.  On  attacîie  ie  même  ft^ns 
ce  mot  qu'à  celui  de  fphacéle  ou  de  gangrcoe 
compTette-  Voy^i  Gange£ni. 

MOSCIHON.  il  y  a  eu  quatre  Médecins  de 
ce  noin^  tnaîs  celui  dont  il  s'agit  dans  cet  arti- 
cle, nous  paroît  tvt  le  même  que  cite  Pane.  U 


embrasa  la  feéle  des  Méthodiiïes ,  Sl 
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qu'un  feu l  ouvrage  ,  intitulé  ;  iJe  MuUtbnbus  af- 
feâihas  grack  &  laxtnc^  imprimé  à  Bâle ,  en  15  î8* 
Gafpard  Wollîus  croit,  &  avec  raifon,mic  l'o- 
riginal'a  d'abord  été  écrit  en  latin,  &  queVeitm- 
pUiregrec  quon  en  a,  nefl  qu*unc  tradu^lioa. 
Le  texte  n'en  cil  point  pur ,  quoîquHI  foit  écrit 
avec  beaucoup  de  méiliadet  II  efl  dtvifé  en  deuï 
parties ,-  dans  la  première,  il  traite  de  li  grof-^ 
fcffe ,  dts  maladies  qui  empêchent  la  conception^ 
I  de  celles  des  femmes  enceintes  &  en  couches-, 
il  s'ocaipc,  dans  la  féconde ,  des  tnaladtes  pro- 
pres an  Icxe.  En  général ,  Mofchion  a  rapporté  ^ 
avec  beaucoup  dei^aélitude  ,  les  caufes  de  11 
ïlenlité  chez  les  deux  feies  ^  il  cite  ,  che2  la 
femme  ,  Timperforaiion  de  la  matftcc,  robïiruc- 
don  de  fon  orifice  pjr  une  membrane  ou  queî- 
qy'autre  *corp^,  Itroiion,  la  calloûté,  la  da- 
reté  &  Tulcète  de  fon  col  ;  &  ,  chez  l'homme  » 
le  vice  de  coofûrmation  ^  qu'on  appelle  Hvpof* 

padiai. 
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ji^^Jf  ^  DU  Pârâihœits-  Il  ùui  prendre ,  cfjn^ 
C        ^,la  vérùahk  acce|)fion  de  c^  mot;  cir  ce 

Sl'co  dit  noï^'î:  AtHcnr  cft  iriinielligïhlt; ,  vi  fon 

t  -  '  îf  vrnsFADi  AS,  Màfihîon  ,  en  pirlant  du 
Il  iu.  litîé,  cire  ,ptulWnf5  médicsTiieii^  qu'il  re- 
pîAoii  cofTunc  lul  éiatit  cflTiTrjires  ;  mais  un  rap- 
pot  fotif  lequel  cit  Aufenr  eft  fingiilièrtmem 
t:"*  '**,  c'cft  qu'à  Içiemple  de  Cltiopâire, 
Ë  ii«  icfî  point  p*-Trîûs  d'Indîqner  les  divers 
ma} cm  réptités  capable!  de  produire  la  rtérîlîfé. 
Oo  pctu  iliènie  dire  qncn  les  fnppofant  doives 
è'ttec  vcriy  qu'îU  n*cinr  pas  ,  lî  ks  re^^ardoir 
CPinnc  jboîiiinahles,  ainfi  qu'il  le  TémLÎ^ne  ,  en 
prbnf  de  Tavor femenf.  Il  donne  des  :ivis  rtla- 
irvcsifm  à  U  conduire  que  fes  femmes  doivent 
fsm  %crs  le  huM6mc  &  le  neuvième  mois  de 
Ictif ''''^cfTc  ,  rani  par  rapporta  leur  vêremenr^ 
^'à  i  emploi  dcrs  moyens  qui  relâclienr  h  voie 
pir^  Tcnfanr  doîi  pafler.  If  eft  de  ces  conreils 

Îd,  Ha  vériié,  foni  perntcieuît  j  man  il  en  cft 
tttfrts  dont  lotïbU  peur  rou mer  au  détriment 
âf  11  mère.  H  vient  cnfaiie  aux  lii^n«s  de  Tac- 
oiccfiefnenf  prochain  ^  parle  de  la  portion  qu'oti 
jdjr  éonnet  à  la  fcmm^  j  &  dît  que,  lorfque 
FicctïnthemeTiï  eft  inflant ,  il  fâui  porter  le  doigt 

eKhr  huilé  dant  Torifice  de  la  matrice,  pour 
lUier  ta  chute  du  chorion-  îl  obferve  que  fi 
Iipnche  dci  eauï  tarde  à  fe  rompre ,  il  faur  la 
dkhùcf  avec  les  ongles,  &  aÊran:lir  cette  prc- 
ttuèft  ouverture  en  y  portant  le^  doîgrs  rappro- 
lkb  Tuft  de  l'autre ,  &  en  les  i5.arrant  après  qu'ils 
(aoi  îmroduiCf.  Mofchion  rejette,  avec  raifon  ^ 
k  pierre  damîamhe,  le  lerre  ,  &  aurre*  moyen* 
ufer5  de  fan  tems  pour  couper  le  cor  ion  ,  &  qui 
^^liÎBpt  pluiif^r  en  fcianr  qu'en  co^ipant^  il  les  re* 
I  ft^dCf  airec  raifon  i  tomm*  fuperititieux  ^  3l  veut 
m'oo  feffe  tout  honncm^ni  cette  réfcclion  avec 
Icf^alpd*  Noi*e  Auteur  ef)  un  de  ceux  qui  fe 
(ôicat  le  plus  ét:induB  fur  les  cau^e^  qui  peuveni 
ri;«dfc raccoucîiemiifni  difficile,  &  fur  les  moyens 
de  le  bkn  terminer  ;  il  les  a  fagement  dliïitigués 
Cl  cclfc%  qui  viennent  de  la  mère  ,  &  en  celtes 
^î  ticuiicnf  à  Tenfent*  Parmi  celles  de  la  pre* 
auère  clafTe  ,  fc  trouvent  l'inertie  &  la  trop 
imide  ri2Îdité,  Toccluilon  de  lorilice  de  la  ma^ 
triée,  &  plufieurs  autres  qu'on  n'iilmeitroît  point 
iifottnlluil  où  tout  ce  qui  s  oppofe  à  ct^rte  fonc- 
11011  a  étérédnif  à  une  jufle  valeur.  On  trouve, 
pamo  Ici  feconJes^  la  groJTeur  démefurée  de  la 
Ite  de  renfant ,  l*hydiopifie  dont  il  peut  Être 
am^  ffa  mauvairt^litnaiionqu'il  divifeék  fubdi- 
f*  .  .  un  nèî'çrand  nombre  d*efpècei-  Mais  de 
love  c&  portions,  la  meilleure  ,  febn  lui ,  efl 
ceOc  où  ia  tète  fe  préfemc  ,  ki  brasétcndus  le  long 
êa€ûiip%^A  les  cuilfe^  rapprochées.  Aprèî  vient 
çdlt  où  renûnt  &  nréfeme  les  pieds  à  lori^ce^ 
fob  U  première  e(i  de  beaucoup  préférable  à 
fa  fet:0iide  »  parce  qu'ici ,  dit*jl ,  l'on  n'a  point  à 
^néfe,  quand  on   commence  à  riter  Tenfint,  • 
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«^ue  îe<  bras  ,  s'iî.Mn.ini  du  tronc,  relent  dmi* 
Il  marrice*  La  coniuiTe  de  Mofcbioii ,  relative- 
itieni  6  ces  ditTércn^  cas  ,  eft  fondée  en  prin- 
cipe! ^  &  les  Accoucheurs  a^uels ,  quoique  plus 
avancés,  ne  rou|ïrolent  pas  encore  de  marcher 
fur  fes  traces.  (  M^P^Ttr-RAî^Mt*) 

MOTTE  ,  C  Guillaume  Mauquet  de  la  ) 
Cliirurgîen  Juré,  Accoticbeurâ  V^alognef,  Il  ttu- 
dia  A  Parî^,  8t  pnriqua  à  VHôfel-Dicu  >  où  lui 
Tint  fon  goût  pour  la  pratique  des  Âcconchemens  > 
qu'il  prit  en  iuivanr,  comm^;  Topique,  les  Mé- 
decin qui  vilitoient  les  femmes  groïfes  Ei  accou^ 
chécs,  W  s*y  livra  du  moment  qu'il  fut  retc^rné 
dans  fa  Patrie,  &  y  obtint  une  très-grande  r€' 
pu  ration  pendant  ptuî  de  quarante  ans  qu^tl 
l'exerça,  C'étoir  un  homme  droit  :  Non  gutdem 
^rjJàtiS  ,  dit  HaUer  ,/<'*/  reâi  judicti  ^  quiplunma 
çxpenus  ,  muha  ftmpl'^ius  &  mftikf  quàni  prtûrft 
Chirar^  viJii  ^  /i^tîtfîUi  mod^f!ut&  çandiduu  La 
pratique  des  Accouc('emï:n'i  commençoit  à  de- 
venir lucrative  aui  Chirurgiens  aui  s'en  occu*' 
poîent  t  lorqiie  M.  Hccquei  chercna  à  réprimer 
ce  préfendu  abus.  Il  fit  un  petit  livre  intiuilé  :' 
De  rinJucnce  aux  Hommti  d^ accoucher  les  Fem- 
mes^  Ses  raifons  ne  font  rfcn  moins  que  fondées  ^ 
mais  elbs  comniercoiem  à  faire  îcnlation  fur  une 
cert,iioe  clafle  de  pcrfonnes  qui  voy oient  auifl 
pieufemeni  que  lui,  lorfque  la  Motte  répondii 
à  ces  difficultés,  dans  une  Dlffei ration  fur  U  gé* 
nératron ,  en  appuyant  fes  raifons  fur  le  récit 
d*événcmens  ftcbetix  arrivés  entre  les  mains  des 
ftmmes  qui  avoiem  voulu  fe  m^ler  dans  tme 
profeflioti  qui  leur  étoit  étrangère*  La  pratique 
tnijltjpiiée  de  notre  Auteur  le  mit  k  m<^mc  de 
faire  paroîrre,  eo  I7ît,  un  Traîcé  complet  fur 
les  Acconchtrmens ,  tant  naturels  que  contre  na- 
ture. Il  faut  moins  chercher  ,  dans  cet  Ouvrage, 
de  Térydiâon  qu^me  pratique  appuyée  par  beau* 
coup  de  faits.  Il  fiit  le  plus  en  vogue,  jufq'.i'àceque 
Smcllie  &  Levrct  eurent  donné  le  leur  v  8c  en- 
core mêrireH-il  d'être  confulié  en  beaucoup  d  oc- 
cafions,  par  rapport  aux  Qbfervationsqui  y  font  rap* 
portées.  Un  an  aprê'^  la  publication  de  cet  Ouvrage, 
parut  un  autre  Traité  complet  fur  la  Chirurgie-, 
cefl  un  recueil  d  un  trts-grand  nombre  d'obfer- 
vations  faites  par  cet  Auteur ,  âc  qui  font  fort 
îniiSrcfranres,  En  gi^néral,  il  parle  beaucoup  de 
lui*même  ^  auiîi  Huiler  dit*il  :  L:iud€s  fuas  nom 
ntgitgit  f  nott  perinJc  famct  Coficgîtiim  (Lidiofuf, 
M.  Sabbiîtier  a  donné  une  édtfion  de  ce  dcr-* 
nier  Ouvrage ,  enrichie  de  htaucoup  de  notes* 

M  O  U  C  H  ETl  P  E ,  efpèce  de  fcari  ficati  on  légère 
&  fuperficiLlIe.  Voyti  Se akî ne atîok* 

MOXA.  C'cft  le  nom  que  Ton  donne  an  Ja- 
pon à  une  manière  d'appliquer  te  C^uttre  aSmt 
ou  plutôt  à  la  fubdance  ^  dont  on  fe  fert  pour 
cette  application.  On  a  adopté  ce  mom  en  Europe 
pour  dé  ligner  une  méthode  à- peu- près  femUable 
que  Ton  a  comuicncé ,  depuis  M.  Fouuamt^  pn-^ 
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tiquer  en  France ,  &  dont  nous  avons  parlé  à 
l'article  Cauters  actuel. 

Le  Moxa  e()  la  meilleure  &  prefque  Tunique 
refTource  des  Japonnois  dans  la  plupart  des  mala^ 
dies  *,  aufli  voit-on  dans  cet  Empire  tous  les 
hommes  couverts  des  iiigmats  &  des  cicatrices 
que  laiife  l'impreflion  de  ce  cauflique.  Il  pafle 
pour  un  remède  fi  certain  &  un  préfervatif  fi 
sur  que  les  criminels  condamnés  à  une  prifon 
perpétuelle,  ont  la  permiffion  de  fortir  tous  les 
fix  mois  pour  fe  le  faire  appliauer.  Les  jper- 
fonnes  libres  en  réitèrent  Tapplication  juiqu  à 
trois  fois  par  an  au  renouvellement  des  faifons, 
î-peu-près  de  la  même  manière  qu'en  certains 

Eys  de  l'Europe  on  a  recours  à  la  faignéc  &  à 
purgation  pour  diminuer  la  piètre,  ou  pré- 
venir Porgafine  des  humeurs.  Ces  peuples ,  enne- 
mis irréconciliables  de  la  faignée ,  comme  d'un 
moyen  dcftruélif  du  principe  de  la  vie,  y  fubf- 
tituent  \b  Moxaj  dont  le  fréauent  nfage,  à  ce 
qu'ils  prétendent ,  donne  de  la  force  &  de  la 
vigueur  ',  Tapplication  s*en  hh  à  tout  âge  &  en 
toute  fatTon^lans  diflinélion  de  condition  ni  de 
fexe.  Les  Japonnois  fe  croiroient  malhiureux  fi 
on  les  privoit  de  ce  temède  *,  par  lui ,  dit  Then 
fihyne ,  ils  éludent  &  charment  prefque  tontes 
les  douleurs,  à  peine  trouvetoit-on  un  homme 
qui  n'en  ait  éprouvé  les  bons  effets.  >» 

il  Voici  la  préparation  du  Moxa  à  la  Chine 
&  au  Japon.  On  raimfle  les  feuilles  les  plus 
tendres  de  l'armoife ,  &  fes  foromités  ;  après  les 
avoir  hh  fécher  à  l'ombre,  on  les  frotte  dans  les 
mains, on  en  ôte  les  fibres,  &  l'efpèce  d'étoupe 
qui  refte  eflconfervée  pour  Tufage.  L'armoife 
«infi  préparée  prend  le  nom  de  Moxa ,  le  plus 
ancien  eft  réputé  le  meilleur.  On  en  forme  entre 
les  doigts  des  petites  mafles  d'une  forme  pyraini- 
dale,  qui  excèdent  un  peu  le  volume  d'un  pois-, 
quelquefois  on  enveloppe  dans  un  papier  cette 
laine  végétale  &  on  la  comprime  dans  la  main , 
afin  qu'elle  (bit  plus  uniformément  broyée  *,  on 
en  coupe  des  glohules  qu'on  applique  a\ec  l'ex- 
trémité des  doigts  à  l'endroit  malade  ou  dou- 
loureux ,  qu'il  s'agit  de  brûler  -,  le  fommet  de 
cette  étoupe  s'allume  avec  une  mèche  on  quel- 

?ue  matière  enflammée.  Le  feu  ne  gagnant 
étoupe  qu'avec  dScz  de  lenteur ,  ne  la  réduit 
pas  tout-à-&it  4^n  cendres  *,  il  refie  ^  à  fa  bafe  un 
petit  fegmcnt^  de  manière  que  Tépiderme  eA 
attirée  fans  violence,  &  qu'il  s'y  élève  une  petite 
veffie  ou  puftule-,  le  plus  fouvent  la  trace  du 
feu  n'eft  qu'une  tache  cendrée.  Il  attire  à  vue 
d'œil  les  humeurs  peccantes ,  &  les  abforbe  de 
manière  qu'elles  font  totalement  confumées  fans 

2ie  là  peau  le  foif,  car,  dit  Ten  Rhyne  dans 
n  cnihoufiaîme  pour  ce  remède,  «à  la  chaleur 
de  cette  étoupe  les  humeurs  affluent  plus  pré- 
cipitamment qu'un  homme  ne  court  à  Fincendie 
lorfque  la  cloison  de  la  maifon  voifioe  efi  en 
îeu.  >9. 
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u  L'application  du  Moxa  n'eft.  pas  anffi  doo^ 
loureufe  qu'on  pourroit  le  croire  \  les  enfans 
même  la  fupportent  fans  beaucoup  verfer  de 
larmes.  Aux  perfonnes  foibles  &  délicates  cette 
opération  fe  réitère  communément  jufqu'à  troii 
&  quatre  fois,  lorfque  les  malades  font  forts  & 
charnus ,  ou  que  les  ^flMhs  (  auxquels  les  Japon* 
nais  attribuent  un  grand  nombre  de  maladies  ) 
font  profondément  cachés ,  comme  dans  la  goutte 
fciatique,  on  répète  l'application  du  feu  vingr^ 
trente , cinquante  fois,  &  même  plus  jufqu'i  ce 
que  les  fiatuofités  opiniâtres  cèdent  enfin  à  son 
aélivité.  Il  n'y  a  aucune  fuite  fâcheufe  à  craindre. 
Ten  Rhyne  eft  cependant  forcé  de  convenir  que 
ce  rtmède ,  tout  bienfaifant  qu^il  eft  lorfqa'il  eft 
prudemment  adminiflré ,  Jette  les  malades  daiif 
des  angoifies  qui  vont  jufqu'à  la  fyncope  ^  quant 
on  en  porte  l'application  à  un  certain  excès.  Pour 
l'ordinaire  lorfque  l'opération  eft  finie,  on  peottoii* 
cher  &  comprimer  à  fon  gré  la  partie  malade  ^parce 
que  le  Cautère  végétal  en  brûlaiu  appaife  la  dou* 
leur  &  la  difiipe  le  plus  fouvent  tout-à-fait.  99 

<i Après  l'application  du  Moxa,  le  Topique 
vulgaire  des  payfans  Japonnois  eft  la  feidue  de 
plaruain  légèrement  flétrie  par  Taélion  du  faij; 
ou  broyée  entre  les  mains.  Si  cette  feuille  eft 
appliquée  humide  &  chaude  par  fon  côté  nerveoz  ,* 
elle  fait  fuinter  un  peu  de  férofité;fi  on  l'appli* 
que  par  fon  côté  lifle  j  la  playe  fe  ferme  bien-tôl 
(ans  laifler  de  cicatrice  remarquable.  Lorfqnc  les 
Japonnois  ne  prennent  )>as  cette  précaution,  la 

Î>1aie  fe  couvre  de  chairs  fongeufes  qui  produi* 
ènt  un  pus  fanieux  ,  &  d'où  réfultent  des  cica- 
trices diiffbrmes.  Il  ne  faut  pas  précipiter  la 
chute  de  l'efcarre,  quoiqu'elle  ait  peu  d'adbé« 
rence,  mais  en  confier  le  foin  à  la  nature,  & 
laifler  la  matière  purulente  s'écouler  à  ioifir.  sel 
c<  Les  Médecins  de  la  Chine  &  du  Japon  diP 
tinguent,  par  des  figures  fingulières  qui  font  partie 
de  leur  art ,  les  endroits  où  doit  fe  faire  Tap** 
plication  du  Moxa ,  &  c'eft  en  cela  que  confiflent 
toute  leur  (cience  &  tonte  leur  habileté.  Ces 
figures  furent  d'abord  corrpofées  par  un  célèbre 
Médecin  Chinois ,  nommé  Oyt ,  fous  le  règne  dcf 
la  famille  Sio-Nojo,  qui  eft  de  l'antiquité  la 
plus  reculée*,  on  y  voit  la  mardie  des  vaifleaux 
telle  qu'ils  l 'imaginent.  Les  endroits  qu'on  doii 
brûler  y  fom  déngnés  par  des  points  rouges ,  ceux 
que  Ton  doit  piquer  (  Vojeitart.  Acupunctur») 
le  font  par  des  points  verds.  La  connoiflânce  de 
ces  endroits  a  paru  fi  importante  qu'ayant  été 
depuis  érigée  en  art,  elle  eft  exercée  par  des 
efpèces  d'Experts ,  comme  font  chez  nou^  les 
Bandagiftes,  &c.  fur  les  bomiques  des  Experts 
font  gravées  les  figures  qui  font  reconnoitre  les 
I  points  eu  doit  s'appliquer  le  Moxa  »)  =dB//i^'rr 
de  la  Chirurgie  y  T.Ijp,  88. 

MYDESIS  de  Mi^à»,Ai/mf/c«rtf.  Corruption  d'iine 
partie  avec  écoulement  de  férofiié.  Catien  ip^^ 
pli^qe  particulièrement  ce  teime  ji  un  ^écouleocnt 
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tt  &  pnmlcni  qui  vient  de  la  fiirface  interne 
éiifiaopîtres  ,aprèt  un  phlegmon  ou  un  éréfypèlc 

Îlf  l'en  tcrniin^  par   pocnirure,    Voyti  l'anick 
iiUFli&£*   Ane,  EncycL  {M.  p£TiT-RA- 

BML.  y 

liy  OCEPH  A  LE  Mw«ï<fa^*»  j  Myocephalon ,  ef- 

pèce  de  Suphylome  ,  dans    lequel   la  por tbn 

édtt^pée  ée  Tuvée  eA  de  la  gri>flt;ur  Sr   de  U 

cxmkiif  d'une  mouche.  Voyti  ,  pour  de  plus 

pmés  détails  j  lankleSTAPUYLOME.(JW.  F^- 

MYRMECIE,  Mc/p«i.î*  ^  A^rniea*ij  îumcurcal- 
kaCe  de  U  coojonélive  palpébralc  ,  ayant  une 
bfe  brge  dï  tin  fommtt  effilé  ,  noirâtre,  plus 
iMiTOti  roa^eâire  ou  blanchâtre  >  partagée  en 
dii2refi}  gratns ,  comme  une  mûrei  ç  efl  pfopre* 
raoBt  oo  genre  de  verrue  paîpt^braEe  ,  dont  on 
iniavera  rhîOoire  à  larticle  PAU?iiiiG. 

MYRRHE,  Gomme  <  rélinc  qu'on  regarde 
e^miDC  vylnéraire  ât  antifeprique*  On  en  pré- 
]are  tioc  tcmuue  qu'on  emploie  en  forme 
4t  fooi^e  dam  tes  cas  de  carie  ,  ëi  d'ulcères 
pafTides  St  gangreneux.  Voy£i  Gangrène. 

MVDRiASEï  MtfJiîf*fif,miTs/XB(;t  ^  Mydnafis. 
Affecelton  contre  na turc  de  l'iris  ,  dans  hquelie 
iîi  Ceîfc,  FupilU  tjfiindîtitr  &  dilatatur  ac'ufquc 
^WÊ  kihittfcu  ac  pctfiè  caUgat^  La  Ajydriale  fur- 
lÎNif  faiîYenr  chez  ctnx  qui  onr  refté  long-temp? 
àmi  robfcunté,-  celle-ci  pourroit  être  regardée 
comme  nattirelle ,  en  la  comparant  à  celle  qui 
rai:cèdc  à  qut^lqire  violente  maladîei  Boy  le  dit 
qu'un  fcni il  homme  anglais  accufé  d'un  grand 
cimej  tut  rcnf-^rmé  dans  un  cachoî  très-obfctir 
m  il  fut  un  moi^  (am  ri^n  voir.  An  bout  de 
ce  icmps  il  apperçùr  une  lumière  qui  augmetita 
de  jour  en  jour  ,  au  point  qu'iJ  voyoit  dillinde- 
Bcni  ious  les  objer^  qui  étoient  autour  de  lui , 
9  parriru  même  jufqu'à  diOingucr  les  raïs  qui 
f«w>k£tii  rafnalTcr  Tes  mietres  »  ik  i  remarquer  dîf- 
QDâenieai  leurs  mouvemens^  Ayant  été  enfinte 
lUbiif  f  il  eut  autant  de  peine  à  fupporter  le  grand 
iOQr  ^e  lieux  qui  ont  un  œil  enflammé  foutfrenr 
I  rarpeil  du  foleîl ,  tant  l'auverlure  de  la  pupille 
avQJt  de  la  peine  à  revenir  à  Ton  premier  diamè- 
tre. La  ^Uyclriafe  tû  idiopaihiqiie  ou  rympt6ma- 
limite  ;  la  {première  dépend  d'un  vke  de  l'nvée 
OQ  de  tt  furabondance  des  humeurs  de  Pœîl 
eaiiniie  dans  rhydrDpJitaltiite^&  t'aurre  provient 
d*ime  aflcélion  netveuie  générale.  Elle  a  fré- 
ai^mcm  lîeuches  les  enfans  aiiaquéide  vers> 
dic£  lei  hydrocéphales  &  chez  ceux  qui  éprou- 
tefX  les  eneri  de  ta  commoiion  après  les  coups 
ri«iecis  rcuii  à  la  téte<  Maître  -  Jan  fait  men- 
de  celle-ci ,  à  il  obCcrve  avec  fandement 
foa  f a  Mydnafe  ici  n*eA  point  une  maladie  par- 
''  vTe.  ;  mais  bien  le  fympîôme  d'une  autre 
itUe  c{tie  raugmentatîon  de  Thumeur  vitrée  &  la 
ponoe  Tertine.  Quelques    Auteurs  parlent  d^unc 

[ydiiiTc  .îguc  qu*jls  difeni  provenir  de  Tinflam- 
[gndc  Tuvéc^  Qaaijkuropinioag'ell  appu^^e 
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m  fur  la  théorie  ni  fur  l'expéTieiicei  les  vaif- 
feanit  de  l'iris  ne  pouvant  senflatiinner  fans  qn'it 
ne  furvîcnneune  aJteélion  contraire  ^^  un  rcferre- 
ment  &  môme  loccluilondc  la  pupille,  à(%m  le 
diamêîfe  relie  toujours  le  même  foii  qu'on  en- 
pofc  Tceil  à  la  plus  vive  lumière  ou  qu*on  le 
laiffe  dans  Tobfcutité  la  plus  profonde,  Lorfqu'on 
examine  ropîl  avec  attention  &  de  différentes  ma- 
nières ^  on  y  apperçoît  quelquefois  un  léger  brouil- 
lard qui  provient  de  quelques  rayons  qui  rLflCchi* 
de  rinterieur  de  roËil  $*échsppent  à  travers  la 
pupille  trèi-dilaiée.  Pans  la  Mydriafe  occafionnée 
par  une  affedion  fymptomatique  \  l'ouverture  de 
iuvée  ed  régulière^  ce  qui  napas  toujours  lieu 
dan^  l'idiopathique  notattiment  celle  qui  fuccidè 
à  quelqtie  playe  ou  ulcère   des  l'iris. 

La  Mydriafe  îdiopathique  offre  des  indicationi 
qui  ont  un  rapport  direifl  avec  cïîe^  (telle  pro» 
vient  d'une  itifentibilité  accidentelle  de  Tiris^ 
il  hm  cbercher  à  détourner  les  humeuri  délétères 
qui  fiégeant  dans  rinterieur  de  Tœil  ^  peuvent  la 
produirej  en  prefcrivant  l'émétique  à  p  en  les  do  « 
îes  f  Si  d  une  manière  réitérée*  On  fait  quelques 
fatgnées  lî  les  fujets  font  pîéihoriques ,  ik  Ton 

f}urge  à  différentes  fois  avec  les  dradiques  fclon 
a  gravité  de  la  maladie  &  Teffet  que  tous  cci 
remèdes  prôduifent.  L'utilité  de  ces  remèdes  a  été 
anciennement  reconnue  par  Celfe;  en  pariant  de 
ceux  qui  ont  été  fubitement  affeéle^  de  (a  My- 
driafe, Il  dit  ^  £X  quihus  non  nulli  cum  atiquandik 
.*ûhii  viJiffhnt  upentind  profufiom  alvi  lumen  rectr^ 
ptmnL  Quomiaks  aUenum  vidtrttur  rictnti  rt^  fy 
interpojrto  lempore  ,  mtdicamtntis  quoqut  mohn  d<^ 
Jtcdonesqum  ofnnem  noxlam  mnUnam  inmferiom 
depcUunU  Le  commun  des  Praticiens  fait  fré- 
quemment ufage  en  pareil  cas  des  eaux  de  Ealarue. 
La  Mydriafe  fuccède  f cuvent  aux  a  Mettions  fpai- 
modiques  notamment  ài'eclamp(it,quand  lartaque 
a  été  fubite  ik  violente^  les  remèdes  font  inutiles 
en  pareil  cas,  raffedion  difparoidni  à  mefore 
que  la  maladie  première difparoir.  On  remédiée 
la  Mydriafe  naturelle  en  accoutumant  ceux  qui 

les 
des  beficles  percées  d'un  petit  trou  &  on  les 
leur  fait  porter  jufqu'à  ce  que  l'affedion  foie 
fufiîfammem  corrigée.  Voyez  pour  des  plu§  grandi 
détails  louvrage  de  M^Gendron  Sl  Celui  de  Mai  trg^ 
Jan.(Af,  FExiT-Rjn£t.)n 


N. 


NATTa,  Efpèce  de  Lipome  ou  de  Loupe 
qui  vient  en  différentes  parties  du  corps ,  &  le 
plus  ordinairement  fur  le  dos  &  fur  les  épaules - 
voyei  LoupEp 

PîAIlCOTiQUES.    Affoupiffans  ,  de  «?*i*j 

Lî| 


en  font  affeélés  à  paroitre   peu-à-pcu  au  grar*d 
jour.  On  leur  couvre  à  cet  effet  les  yeux  avec 
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j'cngourdîs ,  j'affoupîs.  Ccft  le  nom  par  lequel 
cn  défigne  le»  remèdes  qui  ont  la  propriété  de 
diminuer  lafcrXibiHré  &  rirritabiliié  dans  le  (yf- 
lême  animal ,  &  par  conléquent  d'y  aftoiblir  le 
mouvement  &  les  facultés  motrices-,  ils  fopt  lor- 
fout  retparquablts  par  le  pouvoir  qu  ils  om 
d'amener  le  fommeil.  On  les  nomme  aufli  So- 
P0K.IPIQUES  OU  Hypnotiques. 

Lés  principaux  Narcoticiues  ufués  font  l  opium, 
les  tôtes  de  Pavot,  la  Ciguë,  la  Jufquiamc,  la 
Belladona.  Voyei  ces  différens  mots. 

NECROSE ,  N€«p«:ic.  Spacclus.  Maladie  ci  un 
os  dans  laquelle  une  partie  de  fon  wui  ne  rece- 
vant plus  les  influences  de  la  vie ,  le  defftche , 
s'ifole  du  reflc  ^  &  forme  ce  qu  on  appelle  un 
Séqutftre,  au  milieu  des  parties  vivantes  qui  I  en- 
tourcnt  de  toute  part.  U%  phénomènes  qui  lur- 
Tîenocntdanslecoursdecetiemaladicontbeaucoup 

4j  rapport  avec  ce  qui  fe  pafledaos  la  gangrène 
féche  dos  vieillards  La  canfe  délétère  en  agifiam 
par  fes  propres  facultés ,  établit  une  inflammation 
l  la  circonférence  de  la  portion  qui  doit  tomber  ; 
la  fuppuratîon  qui  furvienr  enfuite  la  détache  du 
périofle ,  &  fos  privé  de  tout  foc  nourricier ,  de- 
vient un  corps  étranger  qtii  le  fépare  à  indur* 
que   les  fucs  qui   fuint<înr   des  parties  famés 
réparent  le  vuide.  Quand  la  portion  ainfi  dé- 
tachée  eft  peu  volumineufe  ,    elle  fe  réduit  in- 
fenfiblementà  rien  ,  &  fort  par  parcelles  avec  les 
matières  qui  fe  font  voie  par  les  ouvertures  ex- 
férieurcs  -,  mais  quand  elle  tft  très  •  étendue  ,  & 
qu'on  ne  tente  aucun  des  moyens  que  les  cir- 
conftances  peuvent  fuggérer  y  eUc  fe  fait  qtjcl- 
cuefois  jour  par  tlle-même  &  fort  en  lotahié. 
Entre  autres  exemples  d<  ce  que  peut  alors  la 
Nature  quand  elle  cft  laiffée  à  elle-même  ,  nous 
choifirons  le  fait  fuivant  ,  aue  nous  extrairons 
du  deuxième  volume  des    Médical  Ob/ervaiioni 
and  Jnquiries  ,   &  qui  tft  rapporté  par  les  U 
Mackenfie  :  WîHam   Baxter  reçut  à  treize  ans 
un  coup  fur  la  cuiffe ,  qui  lui  fit  éprouver  une 
douleur  très-vivc.  Quelque  mois  après  la  wrrie 
fe  gonfla,  s'enflamma  ,  &  donna  des  lignes d  une 
flufluatîon  maniftfle.  Ses  parcns  pauvres  n  ap- 
Délièrent  perfonnc  -,  Tenfani  dépénflant ,  la  ma- 
iîère  enfin  fe  fit  \out  par  une  petite  ouverture 
de  la  peau  à  la  partie  intérieure  de  la  cuifle, 
environ  trois  doigts  au-deffus  de  la  joinrare  du 
senou ,  &  dès  ce  moment  il  continua  d  ea  iortir 


aisu  «  inégal  a  os  aiiuu  ,  m»"/"-  **-"^"  ^r-^; 
ver  de  la  douleur  par  le  feul  frottement  de  la 
culotte  ;  car  l'enfant  alloit  toujours  à  l  école , 
B'étam  iidé  que  d'un-  b^on  quand  U  marchoit . 
Après  deux  ans  &  demi  de  fouffrance ,  un  matin , 
comme  il  étoii  au  lit  ,  il  fentit  le  bout  de  loj 
qui  flottoit  beaucoup  plus  que  précédemment.  Il 
fe  tira  un  peu  forten^ent ,  &  l'entraîna  en  totalité. 
'  21  furvint  une  hémorihagie  qui ,  étant  ccflee  d  tlle- 
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même  »  permit  h  la  plaie  de  fe  dcatrifer  en  peu 
de  temt ,  &  depuis  le  malade  n'a  plus  éprouvé 
d'accidens.  Ayant  été  examiné  alors  par   le  Di 
Mackenfie»  celui-ci  ne  découvrit  ancan  défaut 
dans  la  cuifle ,  û  ce  n'eft  qu'elle  étoit  pUis  épaiflb 
que  l'autre  Ik  un  peu  plus  courbée  ;  les  mufcles 
étoitnt  roonx  comme  à  l'ordinaire,  &  détachés 
de  Tas  comme  dans  L'état  naturel.  Il  apperçut  la 
cicatrice  par  on  l'os  étoit  foi:ti  -,  mais  elle  étoit 
folide  &  lans  aucun  indice  qu'elle  voulût  s'ouvrir* 
La  pièce  détachée  offroii  une  portion  de  toute 
la  circonférence  de  l'os ,  ainfi  qu'on  le  peut  voie 
dans  la  Planche  qui  a  rapport  à  cet  article^  les 
bouts  en  étoient  rongés  par  les  progrès  de  la 
maladie,  en  fotte  qu'il|y  a  lieu  de  croire  que  fl 
la  pièce  eut  eu  une  moindre  étendue^elle  eût  été 
à  la  longue  détruite  fpontanémcnt« Le  D.  Humer;, 
cite,  pour  appuyer  ce  f^it,  un  tibia  qui  lui  fut 
envoyé  par  M.  Inett,  dans  lequel  on  voit  Tos 
primitif  détaché  &  renfermé  dans  un  de  nouvelle 
fbrn.arion  \  comme  nous  avom  jugé  la  pièce  très- 
curieufe  nous  l'avons  fait  graver  dans  les  Planches. 
On  y  voyoit  l'empreinte  des  mufcles ,  &  parti* 
culièrement  du    poplité,    du  folaire    &  antres 
traces  qui  font  naturellement  vifibles  fur  cet  os. 
Il  s'éfoit  ft'paré  à  peu  de  diflance  de  fon  union 
avec  l'épi  phyfe  à  chaque  ex trémité,&  unefubflance 
comme  ofleufe  ,mais  plus  poreufe  ,  uniflbit  les 
deux  bouts  reftans  &  renfcrmoit  le  féqueflre  dam 
fon   inférieur.    On   trouve  dans   le  cinquième 
volume  des  Mémoires  de  l^\cadéniie  de  Chirnr- 
gie  »  rhifloirc  d\in  homme  chez  qui  la  totalité 
de  la  clavicule  fe  fépara  ainfi  «  fans  qu'il  perdfî 
Tufage  d'aucun  des  mouvemens  auxquels  le  bras 
lit  fujet.  La  mort  du  malade ,  arrivée  peu  de  tems 
après  cette  féparation ,  procura  le  moyen  de  vofr 
comment  la  Nature  avoir  réparé  une  auffi  grande 
perte.  On  trouva  une  clavicule  fécond  aire  oa 
régénérée ,  laquelle  ne  différoit  de  la  première 
ni  en  longueur  ni  en  folidité  «  mais  feulement 
par  fa  figure ,  étant  plus  aplatie  &  moins  ronJè 
dans  fon  corps  \  elle  avoir  avec  Pacromium  & 
le  ftemum  les  inèmes  connexions  que  laclavicure 
primitive, 

La  Nécrofie  attaque  non  -  feulement  les  os 
cvlindriqiies,  mais  encore  les  plats.  Poit  ,d  ins  fcs 
(Euvres  Chirurgicales ,  parle  d'un  pariétal  qui  fe 
fépara  ainfi  en  totalité  \  &  d'un  coronal  qui  loiu- 
ba  en  grande  partie.  On  trouve,  dans  une  Thèfc 
foutenue ,  en  1776 ,  aux  Ecoles  de  Chirurgie ,  fur 
la  Nécrofe  ,  l'obfervation  d'un  jeune -nomme 
chez  qui  l'omoplate  fe  fépara  ainfi  entièrement 

Î^rès  de  fon  épine.  M*  Chopard ,  qui'  rapporcp 
e  fait,  dit  avoir  vu  le  jeune^homme  bien  por- 
tant â(  avoi-  fenti  un  nouvel  os  triangulaire  mo- 
bile foutenant  fermement  la  clavicule,  mais  plus 
petit,  plus  applati  Sl  fans  aucune  apophyfe.  On 
l'a  également  vu  furvcnir  à  la  mâchoire  infé- 
rieure, ainfi  qu'on  en  tronve  des  exemples  dans 
ks  Ephéméndes  d'Allemagne  &  dAnsles  Mépioi^ 
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refdçPAcîiIànie  de  Cbîruri 
V/tolumc  de  CCS  derniers 
ne  qiii  11*   préfenra  à  Bicètre,  pour  êrrc  guérie 
In  flul  véoérjcn  ^  des  le  commence  m  pue  elo  irai- 
Ifioeuf,  l'en  fc  découvrit  fous  les  gencives  d'en  bas 
ft  parut  pcti  de  ttmpt  après  v^cîliani  fous  une 
dcm.  M*  le  Guernery,qiii  foigroit  la  malade, 
ttii  a%€C  un   davier  la  dent  qu'il  fcnioh  erre 
feopcaiesii  cnracint^e  dans  la  partie  brafi!;.nu  de 
To*  miitlUire,  il  ûi  avec  niénagemerr  les  mou- 
fCflwm  conveT^ab!ei  pour  enlever  la  portion  d  os 
&)m  rcïtrsâion  lui  paroîffoît  n^celTeire,  mais 
H  fui  bien  furpris  en   voyant  Péiendue  de  ce 
^  céih  i  fes  efforts  modérés -,  cYioii  toute  la 
|oniontde  la  mâchoire  inféiienre  au-dc(îus  de 
tn  angle  droit  &  depui'î  fa  dfuiion  en  apophy* 
fe  Cf»roi?oî(^e  &  condyloide  ,  juf^u  entre  la  prc- 
f»ièTc&  U  féconde  des  detitç  molaires  atiiérieiires 
dii  côfè  i^anche.  11  ne  rei^oir  du  côté  droit  que 
kcondrk  dans  la  caviié  aTticulaire  de  l'ostcm- 
pOTîL  Ceiie  deflfu^ion  laîflfoît  un  Miide  confi- 
ikMt,  oui  faifoïi  cramdte  une  grande  diifor- 
aifé  par  renfoncemem  des  parries  molles  tju'on 
irifQfDoit  devoir  tire  fans  foniien,  La  plaie  fut 
pnfée  fcïon    les  règle?  que   demandoît  ia  tir- 
cooftaiice^&  la  guérifon  fur  parfaite  au  bout  de 
éaam  mois  fans  qu'on  eût  donné  a[îîcuns  remè- 
dei  fténéraoi  que  la  première  fridioD.  Ce  qifiî 
ja<fé[onnant  dans  cette  féquellrationj  c*ell  qtîe» 
fMMjne  le  croraphyte»  le  piérigoidien  ioterne, 
k  dîgâlfrique  ,  le  génio^loflc,    le  géniohyoïdien 
Ik  le  inito-hyciidien   eunem  perdu  feur  point 
d'appui»  il  fc  ftt  une  ^  parlaite  union  de  routes 
les  «vfrâitiîtés  de  ces  muftles  ,que  chaque  adion 
ilaoïidleiU  étoîent  dellinés,a  éiè  enrièrcrrient 
ceJdcrvéc;  de  foric  que  cette  femme  ouvroiî  & 
kimmt  îà  bouche  avec  h  mfme  facilité  â  avec 
m  ttt^  libre  ufage  de  la  langue  qu'auparavanr^ 
On  trome  un  pareil  faii  dans  Te  Journal  de  Mè- 
iCQllc»ann^e  179!  v  le*  fiiiies  ont  été  les  mémc^. 
En  compara nr  entre  elle?  toutes  tes  obfervatjon^i 
4flnécsfur1a  Nécrofc,  on  voit  qu'elles  fcrappor- 
nnt  rouîc"  à  l'impreflion  du  froid ,  aui  coups  ^ 
atti  chûtes I  au 3t  contu fions  de  l'os, à  l 'ad ion  fie 
tom  les  nces,  ou  à  la  dcgénérefcence  de  la  moéile 
à  la  firiic  d'un  inflammarion  particulière  à  fa  mem* 
rane ,  fit  fur  ce  dernier  point  les  expcriences  du 
h  Trojanous  paniïFem  infinîmem  concluantes. 
Ce  Phfiiden  cyant  coupé  les  jambes  d  un  pig»  on 
é  fâ  pQnte  inférieure,   il  enleva  au  moyen  d^in 
Ailcf  q"*î!  porta  dans  i'jorèrieur  toutt;  h  moClk 
s'y  trou  voit.  Ayant  tré  l'animal  'e  f-ptiéme 

K"  pët  avani  dépouillé  l'os  de  fc>  m^sfclts ,  il 
ou  va  beaucoup  plus  gros  â  raifou  il'un  autre 
qui  éfoit  comme  crû  paf-deiïusj  ce  qu'il  dé- 
couvrit par  uncftclion  perpendiculaire.!  Taie  de 
Vm.  Los  primitif  étoit  déjà  liJ^re  de  toutes  parts, 
&  !c  nouveau  paroilfoir  tout  fpongicux, rouge  par- 
iQut  à  raifon  d*un  nombre  mtini  de  vaHfemx  fan- 
(uiai  qui  CD  parcotir oient  toute  la  fubiUnce.  h^ 
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pirîofle  éioîr  gonflé^  la  portion  la  plus  îniérieurC 
éïoit  comme  car tibgincûfe,  mais  la  membrane  în- 
terne  étoit  fucculenre  jirès-tendie  &  épaifi'e  >  elle 
fe  portoit  dans  Pos  de  nouvelle  formation  par 
pîufîcurs  fîleri  rrts-délîés  qui  fc  d<5chirOiLnt  t'acfîcJ 
ment,  L'épiphyfe  féparte  de  Tos  moiï  s'étoir  telle* 
men  t  u  ni  ati  n  o  u  v  e  a  u  ^  qn'e  1 1  e  fo rmo  ir  co  r  p  s  a v  ec 
lui  j  binant  pluileurs  petits  trous  qui  tous  eom« 
muniqnoient  avLC  ta  grande  cavité  du  nouveau.  If 
n*y  avoir  rien  de  changé  par  rapport  aux  infer- 
fions  des  tendons  ik  des  ligameus.  Tous  ces 
phénomènes  fe  rapportent  à  ce  qubn  obfcrve 
dans  une  pièce  quon  trouve  dans  la  PiaTiche  (ruîaf 
rapporta  rarticle  Cal,  iig.  ^.lU  prouvent qu'orv 
peut  ftire  périmnos  long  en  détruifanifa  moelle, 
à  que  même  Tos  nouvellement  reproduit  péfît, 
quand  on  déchire  &  détruit  fa  membrane  ini* 
lérieure  ^ui  paroii  cfTemiellenictit  concourir  à; 
fa  formation.  Mais  quelques  concluantes  que 
foient  CC5  obfervations  fur  le  pouvoir  oifilîanr 
de  la  membrane  inretne^  il  parolt  que  le  période 
eïferne  nefl  pas  ici  fansaélion,  &  ceilce  qu'  "' 
peut  inférer  de  l*état  où  on  le  trouve  pend; 
que  la  Nature  s'occupe  de  ce  rravaiL 

La   Nécrofe  efî  une  de  ces  maladies  de  l'os 
qui  noffrent  des  figres  bien  certains  que  quand* 
fou  vent  on  a  dép  tcnré  divers   procédés  cura- 
toires^ainfi  qu'il  confie  d'après  ks  obfel^^aiïonï 
que  les  Auteurs  nous  ont  larffées  fur  ce  genre 
de  maladie  nouveHeineni  étudiv.  On  l'a  fouvenr 
confondu  avec  le    fpina  ventofa  &  nitme  avec 
la  carie  qui  eft  accompagnée  de  gontlcment,  &* 
à  dire  vrai  les  apparences  font  fou  vent  tellctnenr 
les   mêmes  que  les  grands  Praticiens  s'y   four 
quelquefois   trompés  ,    &   noKimmcnr  le  Ût^n, 
comme  on  le  peut  ^oir   dans  le  fécond  volume 
de  fesObfervation?.  Cependant,  en  fjtfanr  aticn^ 
tJOn  à  r&ge  du  malade,  à  la  fituaiion  des  ouver- 
tures fiituleufes  vers  les  épipbyfes,  à  la   petite^ 
quantité  de  pus  d'alVez  bonne  qualité  ^  qui  em 
découle  quand  on  comprime  la  partie,  à  ce  qu^ 
fait  connohre  le  lliïer  quand  on  le  porte  dans* 
le  irou  tiftiiltjuît,  &  joignant  tout  ce  qu'on  dé- 
couvre à  rhirtiUre  des  caufes  éloignées  qui  onr 
pu  prodiire  knrs  ^ilfcrs^  on  parvient  11  des  ngnes- 
affezcertairrs  pour  fcdétcrmmer  à  fui  vire  une  m^-* 
ihodc  dans  le  iraîrement*  Mous  ne  dirons  nVn  icf 
du  progncflic  qu'on  peut  tirer  fur  la  maladie,, 
tant  des  circonnauce^  en  dérangent  le  cours  tjué 
nous    laiffons  auK  Praticiens  k  donner  fur  ceU 
des  préceptes  qui  >  par  [a  fuire,  puîJlLnt  concourir 
à  un  plus  grand  développement  pour  la  théode«  " 
L'indicarion  curatire  de  la  Nécrofe  confiîltf 
dans  Peitradion  du  féqueïfre  qui  déformais     n^ 
pouvant   faire  corps  avec  les  parties  vivantes  ^^ 
peut  êrrc  regardé  commïr  une  fukbince  éirangétç 
qu'on  doUenîever.  Mais   ici  fouvem  la  Natura^ 
abandonnée  à  elle-même  *  agit  plus  efficacemcM^ 
que  l  Opérateur  qui  croiroii  devoir   lui   porter 
aide  ea  p^ciiie    occurrence ,  &  C4:Ù'  c&  qui. 
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ef)  prouvée  par  l'obfcrvarion  du  D.  Macken/Se 
dont  nous  avons  fait  mention  plus  haut.  Mais 
jcomme  fouvent  quand  on  eft  appelle  de  prime- 
abord  &  qu'on  ignore  la  nature  du  tnal  qu'on 
a  i  traiter ,  on  ne  peut  guères  fe  tourner  vers 
une  méthode  de  curative  réfléchie  ;  ce  qu'il  con* 
vient  de  faire  en  pareil  cas  efl  de  fuivre  de  loin 
la  Nature  fans  vouloir  trop  la  devancer.  Comme 
il  faut  que  l'inflammation  fe  continue  pour  que 
la  féqueftration  s'opère  >  quand  une  fois  on  la 
préfume  commencée,  il  faut  éviter  les  moyens 
qui  pourroi«nt  trop  la  déprimer.  Les  meilleurs 
topiques»  en  pareil  cas,  fer  oient  une  peau  de  cigne 
qu'on  tiendroit  fur  la  partie ,  jufqu'à  ce  que  la 
lupuration  fe  manifefllkt  à  quelqu'endroir  ;  on 
ouvriroit  alors  fur  Tabcès ,  &  fi ,  après  Tiffue  du 
pus  l'on  découvroit  la  pointe  de  l'os, qu'en  la 
faififlant ,  on  la  trouvât  nien  vacillante ,  il  fau- 
droit  l'extraire  avec  une  forte  pince  ;  mai^j  pour 

f>eu  qu'on  trouvât  de  la  réHilance ,  on  r/meitroit 
'extraélion  à  un  autre  tems.  Si  l'ouvertAres'étoit 
faite  fponianément,bien  avant  qu'on  eut  été  ap- 
pelle, &  qu'avec  le  flilet  on  ait  découvert  un? 
très-grande  dénudation  d'os,  il  faudroit  pro- 
longer les  ouvertures  avec  le  biflouri ,  pour  pro- 
céder â  l'extraélion.  Mais  û  le  féqueflre  fe  trou- 
voit  recouvert  par  le  nouvel  os,  que  le  flilet 
fit  JUM  qu'il  efl  peu  volumineux  ;  ne  feroitil 
pas  plus  prudent  de  l'abandonner  dans  la  certi- 
tude où  Ton  feroit  qu'il  pourroit  (e  diiToudre  & 
fortir  par  parcelle  avec  la  matière  du  pus  ;  les 
expériences  fûtes  fur  les  animaux  vivans  &  les 
obfervations  qu'ont  fourni  les  faits  pathologi- 
ques relativement  à  cette  circonflance  pourroient 
avec  raifon  déterminer  à  fuivre  ce  dertiier  parti. 
Alors  il  faudroit  fe  contenter  de  tenir  les  ori* 
fices  fifluleux  ouverts  au  moyen  de  l'éponge  pré- 
parée, ou  d'un  morceau  de  gentiane  convcna^ 
blement  taillée  ;  à  chaaue  panfement  on  preflerolt 
la  partie  pour  fiire  lortir  le  pus  ;  &  quand  la 
fource  en  feroit  tarie ,  on  chercheroit  à  cicacrifer 
l'ouverture.  Mais  cette  méthode  efl  longue,  & 
fouvent  la  fuppuration  amenant  un  petite  fièvre, 
on  a  tout  à  craindre  de  la  réforption  du  pus.  Le 
meilleur  parii  alors  efl  d'ouvrir  le  nouvel  os  dans 
lue  étendue  fuffifante  avec  |a  gouge  &  le  mar- 
teau ou  le  trépan  afin  de  parvenir  au  corps 
étranger ,  ainfi  que  l'ont  fait  âcultet  &  David  en 
pareil  cas.  Alors  on  l'extrairoit  avec  tout  le  mé- 
nagement poilible,  &  l'on  conduiroit  enfuire  les 
jncifions  à  parfaite ^icatrifation.  Quelquefois  l'in- 
dflon  des  tégumens  manifefle  â  l'intérieur  un 
défordre  auquel  on  ne  s^attendoit  point  ^  l'os  de 
nouvelle  formation  efl  ulcéré  en  diffère ns  en- 
droits de  fa  furface,  on  y  découvre  plufieurs 
i>oint  fifluleux  d'où  s'élèvent  des  chairs  granu« 
eufes  &  d'où  fuinte  une  fanie  ichoreufe  \  les 
ichairs  d'alentour  font  dans  un  état  d'engorgement 
confidérable  y  î\y  ^  des  indices  certains  de  caries 
§i  le  0ial  paroit  ne  laiflTer  des  remèdes  que  dans 
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une  prompte  am^mution  du  membre;  il  fkvi 
alors  s'y  déterminer  &  le  plus  proniptemens 
pofllble.  Nous  renvoyoes  pour  de  plus  grands 
détails  â  Thèfe  De  ofium  Necrofi  ^  que  nous 
avons  citée  plus  haut.  (M  Tetit-Radel  ). 

NEPHELION  ,  Naçixiof  fNubecula.  Petite  ta- 
che blanche  produite  par  la  cicatrice  d'un  ulcéré 
firué  fur  l'œil.  Cette  cicatrice  incommode  la  vue^ 
lorfqu'elle  fe  trouve  fur  la  cornée  tranfparente  j 
vis-à-vis  la  prunelle.  Les  Anciens  l'appelloienc 
Nuhecula.  On  donne  encore  le  nom  de  Nephc* 
lion  â  ces  efpèces  de  jpetits  nuages  qui  nagent 
au  milieu  de  l'urine,  ot  aux  petites  taches  blatw 
ches  qui  viennent  fur  la  furface  des  ongles ,  & 
ui  refliemblent  à  de  petits  nuages*  jinc,  Encye. 
M,  Petit-  Radel,) 

NEPHROTOMIE  de  nk^^oJ  &  -n/ufi.  Ne^ 
phrotomia ,  SeSiorcnis.  Opération  dans  laquelle 
on  incife  fur  la  région  lombaire ,  pour  parvenir 
jufqu'au  rein,  &  en  extraire  une  ou  plufieuri 
pierres  qui  s'y  feroient  formées.  On  a  regatdé 
cette  opération  comme  praticable  dans  deux  cas 
différens  :  lavoir,  lorfijueles  reins  font  dans  leur 
intégrité  ,  &  qu'aucun  indice  extérieur  n'annonce 
qu'ils  contiennent  des  pierres ,  &  lorfqu'il  y  9 
un  abcès  ou  une  ouverture  fifluleufe  à  la  région 
lombaire.  Les  raifons  fur  lefquelles  on  s'appuie 
pour  prouver  la  pofGbilité  de  la  Néphroiomie 
dans  le  premier  cas,  lont  :  i.*  que  cette  opéra* 
tion  a  été  confeillée  par  Hippocrate  -,  z."*  qu'elle 
a  été  |>ratiquée  jplufieurs  fois  ^  3/  enfin  que 
l'analogie  lui  efl  favorable.  On  va  voir  combieo 
peu  ces  raifons  ont  de  force. 

i.^  Hippocrate  dit ,  cùm  autem  intumuerit  6 
cUvatus  fucrityfuh  id  tcmpus  juxta  renem  Jicato 
&  exCraSo  pure  arenam  per  urinam  cientia  fanato  ; 
fi  enim  Jc3u$  fatrit ,  fugot  fpcs  eft  :  fin  minus 
morbus  kominis  commoritur.  Si  la  partie  s'élèvç 
Sl  fe  tuméfie ,  il  faut  alors  faire  une  incifioii 
au  voifinage  du  rein ,  pour  £êiire  fortir  le  pus  ^ 
8l  chafler  enfuite  le  gravier  par  le  moyen  des 
diurétiques  j  car  cette  incifion  peut  fauver  la  vie 
au  malade  ^  &  il  ne  manquera  pas  de  la  perdre 
fans  ce  fecours.  On  ne  peut,  ce  femble  ,  con* 
dure  de  ce  paflage  au'Hippocrate  ^it  recommandé 
la  Néphroiomie ,  lorfque  le  rein  efl  dans  un 
état  fam.  Au  contraire  ,  il  paroit  ne  l'avoir  con-- 
fcillée  que  lorfque  ce  vifcère  efl  obfédé ,  Su 
que  le  pus  fe  porte  au-dehors.  Ctlfe  Sl  Galien 
l'ont  fans  doute  entendu  de  cette  manière,  puif- 

Ju'ils  ne  parlent  ni  l'un  ni  l'autre  de  l'extracliop 
es  pierres  renfermées  dans  le  rein.  Leur  filence^ 
â  cet  égard,  a  été  imité  par  les  Auteurs  Grecs 
&  Latins ,  qui  les  ont  fuivis  \  &  c'efl  chez  les 
Arabes  que  le  trouvent  les  premiets  témoignages 
liafardés  en  faveur  de  cette  opération. 

1  *  On  cite  peu  d'exemples  de  la  Néphrotomie 
faite  fur  Je  rein  dins  fon  état  d'intégrité  -y  & 
encore  ceux  qu'on  rapporte ,  manquent-ils    dft 

Tauttieoticiié  nécefl^ire.  Lfi  plus  ancien  n'cfl  prcfr 


Îm  coMm  ijiie  par  tradition.  Il  efl  rapponé  dam 
AMfé  cftronologtqtie  de  THiAoïr^  èc  Fot)C€> 
v^  Muerai.  Lti  Doeteurs  de  la  Faculté  de 
mécam  «k  Paris  ,  dit  cet  Hilloricn  ,  ayanE 
il  ^*iifl  ArcheT  de  ÈagtiDlti,  qni ,  depuis  long* 
«Kl  f  étoit  attaqué  de  la  pkrre  ^  a  voie  éié 
cœdjrrRé  à  mon  pour  iei  crimes  ^  rnpphèreni 
k  Koï  &  kf  MagiJirais  de  vouloir  bien  permettre 
«ço  le  remît  entre  leiars  iîi;iini,  pour  éprouver 
m  M  û  oa  ne  pourroit  pa$  lui  ouvrir  les  ricins 

rir  en  tirer  le  calcul ,  fatis  qinl  lui  eti  coûtât 
fie  ;  cette  opération  eut  un  ù  bon  fuccés  eue 
cet  bmms  vécut  plufieurs  années  ap:èi  en  fart 
homsc  ftrrté. 
h  Â  U  tenté,  oe  récit  femble  indiquer  qu'on 
ft  rjodltoii  du  rein  à  £e  malh^ureui;  miis  û 
ïm  confuiie  Ambroife  Paré  ,  qui  raconte  la 
ntaDc  hilloire,  on  verra  qu'il  n'en  efl  pas  queiiion* 
Vùki  fci  termes  :  «(Je  ne  puis  encore  p^ilct 
fie  je  ne  récite  cette  liifloîre  prife  aux  Chro- 
aiqQM  de  Monikelet  ,  d'un  franc  Archer  de 
Ihadop  »  près  Pari» ,  qui  étoir  prifonnier  an 
CUietet  pour  plulieurs  larcins,^  raîfon  dcfquds 
B  for  condamné  à  morr.  En  même  jour  fijt  re- 
Moné  an  Roi  pr  tes  Médecine  de  Ja  Ville  , 

rplafifun  étoicnt  fort   travaillée  &  moUAés 
^kne^  cdiffHes  ,  pallions  &    maladies  de 
CM»  doOf  étoit  fort  moleÛe  ledit  franc  Archer, 
tadB  dcfdttes  maladies  étoit  fort  mokf^é  Mon- 
Wgilfiir  du   Bofcage  ;  &  qu'il  fetoit  fort  requis 
le  voir  les  lieux,    où    lefdîtes  .maladies  (ont 
iMnéii  dans  le  corps  buniaro»  iaquelie  chofe 
le  ponvoit  éire   mieux  fçue  qu'en    incifani  le 
Corp  d'on  homme  vivant ,  ce  qtii  poarroit  éire 
Jkm  bk  en   h  perfonne  dicclui  fisnc  Archer^ 
lltdràaKicelui  perquis  &  re|3rdé  le  lieu  defditcs 
idiei  ,  &  après  qu'il  eut  été  vu,  fut  recoufu  , 
Cet  enrraïUei  tnifei  dedans ,  &  par  Votdon-» 
du  Roi,  fut  bien  panfé  teMemeni  que, 
\  qttiaze  jouri,  il  fut  bien  guéri  ^  Se  eut 
réerùdioci ,  Si  lui  fut  donné  avec  ce  argentin 
Ld  diâférence  de  ce  fécond  récit  fait  voir  cotti- 
tl  eH  difficile  de  juger  de  la  maladie  du 
Archer;   tulfi  les  Auteurs  font -ils    fort 
ik   ce  fuja*  Colot   penfe  que  ce  fut  la 
rwîîic  qui  \m  fui  faites  Mery, au  contraire, 
qu'il  avoit  une  pierre  dans  Ja  veffie  ,  & 
'il  fui  faille  j3ar  une  méthode  analogue  à  cdle 
f  r«id  appartiL  Haller^  en  atlapiant  l  opinion 
Mer|r  fur  le  Ccge  de  U  maLidie  ,  cil  d'avis 
m   pcnfique  le  lum    ap  part  il  ,    puirqu'aprés 
Ifotr  Ufé   là   pierre,  on    repbçi  lc<  in  tanins  , 
'nm  ûi  unâ  couture  au  ventre.  Entin  Toîet 
que    le  franc  Archer  étoit  îiïtaqiîé  d'un 
rotmlui,    &    qu'on  ïnî  cuivtit  le   ventre  pmir 
;cr  lei  inteilins*  A  quoi  il    fatn  ajouter  que 
HUlorjcm  tie  font  pi    d'accord  fur  phinturs 
eflenticllc>  de  i'évènemtnE  fîont  il 
ISàCitj    ks   uns   le   pivcant    fous    Je    régae  de 
VII 4  &  les  duuesfoui  celui  de  LouiiXI| 


ceux -CI  font  le  inalaiîe  habhant  de  Menfîon ,  dk 
ceux- îà  de  Bajnoîet  ;  quelques-uns  avancent 
qu'il  vécut  enfuiie  longtemi  en  bjnne  fanté, 
fit  quel  qu'autres  diftnt  qu  i!  ne  furvccm  pas  long* 
iem>,  attendu  le  mauvais  état  tTe  fes  vifcères* 

Le  fécond  exemple  d'opéiaiion  de  ia  Népliro- 
lomîe  ,  auquel  on  put  (Te  s'an-èter  »  fe  trouve 
dans  tes  Tranfaélions  Philofophiques  pour  Tannée 
î%/î.  On  y  lit  que  M.  Hobîbn,  Conful  de 
la  Nation  Angloîfe  à  Vcnile,  a)'atïi  été  long- 
lemvtourmenté  de  doukurs  néphrétiques  à  l'otrca- 
fion  do  pierres  dans  un  des  deux  reins  ,  il  fe 
rendit  à  Padouc  auprès  de  Dominique  Mar^ 
chettiSi  Médecin  irès-cxpérimtnté,  qui  lui  dit 
qu'il  ne  connoiirott  aucun  autre  moyen  de  le  fou- 
lager,  que  de  lui  faire  une  incilîon,  P^c  laquelle 
on  put  retirer  le  corps  étranger  dont  il  étoît 
incommodé.  Rien  nindiquoit  à  l'extérieur  la 
préfence  de  ce  corps,  &  Marchettb  ne  lai  lia 
pas  Ignorer  au  malade  la  difficulté  et  le  danger 
de  lopération^  tnats  celuî-ci  lui  montra  tant  de 
réfolutTon  &  d'envie  de  guérir,  que  U  Dooleur 
fe  laiffa  aller  à  lent  reprendre:  les  parties  furent 
incifécs  avec  un  bi(ïouri  droit,  Lefang  qui  foriîï 
avec  abondance  y  força  à  remettre  Kextfadlîon  de 
la  pierre  au  lendemain-,  cffctUvement  otj  en  tira 
deux  ou  trois»  après  quoi  le  malade  fut  panfé. 
Lci  accidens  qui  fur  vinrent  furenr  peu  confïdé- 
râbles  1  ik  M*  Hobfon  fe  trouva  bien- tôt  en  étal 
de  retourner  à  Venife  ^quoique  fa  pUie  ne  fiil 
pas  totalement  cicatrîfée  ,  &  qu*il  y  rdlâf  une 
tilliile  ,  par  laquelle  il  fortoii  du  pus  &  des 
urines.  Quelque  tems  après  ,  il  fe  préfenta  une 
pierre  qui  fut  tirée  avec  facilité.  Enfin  le  ma- 
lade guérit  d*unc  manière  radicale.  Il  y  avoir 
dix  an  j  que  ce  fait s*éc oit  pafTé,  lorfque  M.  Hobfon 
&  fon  époufe  le  racontèrent  au  D-  Bernard  ,  qui 
le  communiqua  depuis  4  la  Société  Royale, 

X^  cicatrice^  qui  fe  voyolt  h  fa  région  lom- 
baire,  en  attcllojf  la  vérité;  mais  elle  n*en  indi- 
quoif  pas  les  circonftances.  Qui  pent  dire^  en 
etîèt,  A  Marchcitis  ne  fin  pas  dCrcrminé  à  opérer 
par  la  préfence  d  un  abcès  iuué  profondément^ 
^  qui  étoit  ignoré  de  M.  Ilobfon  Sl  fon  époufe  î 
Ce  qui  rend  cette  c on  jeélure  vralfembtabte  ,  c'eft 

?jue  perfonne  n'a  parlé  de  cette  opération  ,  qui\ 
ans  doute,  aura  été  fjîte  devant  des  témoins^ 
et.  que  Pierre  de  Marchetfis  qtii  îi  furvécu  à  fon 
fils  mort  en  167? ,  n*cn  a  point  parlé  dans  fon 
Syi'^gi's  Ohftrvâtionum  MeMcQ^chirur^carum  va-^' 
rianmi  imprimé  depuis  pour  la    trottlème  fois. 

On  trouve  encore  dans  (e^  Obfervaftnirs  d'autres 
exemples  d'opération  delà  Néphrotomie  pratiquée 
fur  le  rein  fain  \  mais  Ic!  détails  cti  font  expcfés 
d'une  tnanière  à  ne  mériter  aucune  i^oniiance, 

l*  L'anal €igie  n'ert  pas  favorable  à  cetiQ  opé-f 
ration*  On  voir,  à  la  vérité,  des  aW^s  coniidé- 
rables  fe  former  dans  ïei  reins  &  s'ouvrir  aa 
dehors.  Se  des  plaies  atteindre  l'un  ou  raiirr- 
decti  vifcèresj  fans  qu'il  en  réfulte  desaccidee 
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Conn^lérabies,  Mais  la  fuppnration  ne  détruit, 
pour  Tordinaire,  que  le  nflu  graifleux  de  la 
partie  dans  laquelle  eïle  (c  forme  ou  fc  dL^poCe , 
pendant  quelle  ménage  les  vaifTcaux  fanguio?  & 
le*  nerfs.  Un  hafard  heureux  j^ui  conduire  nne 
épéc  ,  on  fouie  autre  arme  oÔcnllve  «  â  travers 
le  liffu  des  parties  déîicaïes  fans  qu'elJt^s  foient 
bleffceï  |rjdvcm.nt,  au  lieu  que  le  biflouri  porté 
profonderaent ,  coupe  tout  ce  qui  fe  préfenie  à 
Ion  tranchanr. 

Le  peu  de  valeur  alléguée  en  faveur  de  la  Né- 
nhrotoaiie,  dans  le  cas  où  il  s'agît  ici  ^  n'eu  pas 
le  feui  motif  qui  doit  engager  â  rejeter  ccfie 
opération.  Ji  y  eo  a  d'autres  lirés  du  défiiH  de 
fîgnes  qui  indiquent  la  préfence  de  b  pierre  v& 
la  difficulté  de  parvenir  }ufquau  rein  à  rdron 
de  leur  pofuion,  de  la  grande  quantité  de  parties 

3ui  la  lecouvreEiL  Cette  diflicuffé  ef)  telle  qui: 
acques  D^iuglas^  Chirurgien  d'Edimbourg,  ayant 
rente  de  le  laire  fur  le  cadavre  d'yn  caïculeuît, 
â^é  de  cinquante-trois  ans ,  il  ne  put  en  venir  à 
bout,  &  fut  obligé  d'ouvrir  le  vtnire  pour  aller 
chercher  tes  reîn^  ,  qu'il  ouvrit  f<.lon  le  procéda 
VÛié  par  les  Anatomitks  ,  &.  dont  il  tira  deux 
pierres ,  Tune  triangulaire  qui  pefoit  une  demi- 
once  j  é.  Taurre  de  l.i  figure  d'un  quarré  irrégu- 
lier  Si  dtj  poids  de  feize  grains  A^utetnent. 

Outre  cela,  les  pierres  U  forment  en  dilféreni 
endroits  des  reins»  f^uvent  ellts  font:  enclavées 
dam  la  fubibnce  d'où  il  feroit  impoiHblcde  les 
firer  fans  caufer  des  déchirtniens  fbri  dangereux; 
fouveni,  au  contraire,  elJts  fe  rencontrem  dans 
le  baffinet  ,  ik  la  tête  de  luftfère  cfl  pîeine 
de  gravier  qu'on  ne  pourroit  fair*:  forur.  Enfin , 
il  n'y  a  quïm  teîn  de  tnalade^  ou  ih  Le  font  tous 
dLUX^  Dans  ie  premier  cas,  ïe  malade  peur  vivre 
k)ng-reins  ;  danii  le  fécond,  il  ferait  inutile  de 
Ht   l'opérer  que  d'un  côté  feulement. 

Si  la  Néphrotomie  n'eA  point  praticable  lorfqtie 
les  reins  font  dans  leur  état  d'intégrité,  il  nen 
dl  pas  de  même  iorfque  la  préfenc^  de  la  pierre 
a  donné  litu  à  un  abcès  h  h  région  lombaire  j 
oti  lorfqu  à  la  fuite  d'un  abccs  de  cette  efpèCsï 
U  refïe  une  tijlule  dans  le  trajet  de  laquelle  on 
fent  une  pierre  au  bout  du  j^let,  Alors  il  faut 
en  venir  à  l'opération;  c'efl-à-dire ,  qu'il  f^esi 
ouvrir  l'abcès  ^  chercher  avec  tes  doigrs  portés 
profondéineut  dans  fou  foyer,  le  corps  étranger, 
dont  on  foupçonne  f  cxiilence ,  ou  élargir  la  Pi- 
lule pour  parvenir  à  ce  corps  &  en  faire  1  ex- 
tra 61  ion»  La  plaie  doit  être  enfuite  panfée  relait- 
vement  aux  cîrconfiances.  Si  c'eû  un  abcès  on 
^n  favorife  le  dégorgement  \  û  ceft  une  fifiule 
qu  os  ait  élargie,  on  ne  fe  fert  que  de  charpie  f^che, 
au  lieu  de  l'employer  couverte  dun  digeflif)  6l 
c»jitç  première  pièce  d'appareil  cû  contenue  par 
descoiiiprefres,&  par  ut)  bandage  de  corps  avec  (on 
fcapuïaJre,  AnicU  communiqué  par  jtf,  Sdhhatien 
i^M.  Petët-Raoel,) 

NEZ^  H'f,  Nqfia,  Ouverlîirc  extérieure  des 
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narines,  doni  l'ufage  principal  eft  de  recevoir 
les  corpufculcs  odorans  devinés  à  opérer  immé* 
'  diatement  a  fcnfation  de  l'odorat»  Cette  panie  da 
vifage ,  dont  la  forme  régul  rère  affujetûeîà  certamei 
loixdf  convention  ,  en  fait  le  plus  bel  ornement, 
offre  fou  vent  une  difformité  pins  ou  moios  ap* 
parente  ,  quon  rapporte  â  un  vice  des  partiel 
tuolléi  ou  djjres  qui  ia  conflituent.  Voyons  d'a- 
bord en  quoi  les  premières  peuvent  contribuer 
à  cette  dîlFormiié,  puis  nous  paierons  auK  dé- 
lordrei  que  peuvent  occafionner  les  autres* 

Dct  Plaies  ia  Ne^  ,  &   autre t  nfcâionM 

de  la  peau.^ 

Un  înftrument  iraticham  porté  fur  le  nez  peut 
y  faire  une  plaie  dont  ki  nature  diffère  à  raifoii 
de  fa  profondeur  &  de  fa  direétion.  Ces  pîaief 
offreiïi  les  indicaii  ^ns  générales  qui  ont  été  pré- 
fentéts  à  l'article  Plaies*  Si  elles  font  fup^r5- 
ciel  les  ,  on  en  maintient  les  bords  rapprochés  ati 
moyen  de  pérîtes  lan:^yeites  agglutinativei  ,  on 
met  une  compreffe  h  m  pie  d^un  linge  très-^n  , 
&  l'on  termine  par  répervier  ou  la  fronde , 
dont  nous  renvoyons  la  defcripdon  à  leur  ar- 
ticle. SI  la  pbte  GÛ  k  lambeau ,  ât  que  celui  cl 
foit  entièrement  féparé  depuis  peu,  8t  fans  rneur- 
trif^ire  t  on  les  réuni  ta  avec  un  point  de  futui^ 
&  des  languettes  d  emplâtre  agghitinatif*  On 
remplira  les  narines  avec  un  rouleau  de  linge  » 
au  milieu  duquel  on  aura  tiiis  un  tuyau  de 
plume  ouvert  de  chaque  côté  pour  faciliter  la 
rerpiranoD  ,  ik  l'on  terminera  par  une  petite  corn' 
prclfe  fimple  ^  le  bandage.  SI  le  lambeaa 
ue^fe  coUe  point  ,  &  qu'au  contraire  il  fe  pu- 
tréfie ,  on  coupera  l'efcarre,  ik  l'on  panfera  la 
plaie  avec  le  vin  miellé  &  les  balfamiqucf ,  aînfî 
qu'on  le  fait  des  plaies  en  pkine  foopurailon* 
Quelques  Auteurs  ditent  qu'un  Nez  féparé  en-* 
iièrenretit  peut  reprend re  û  on  l'applique  eiac*» 
remtini  fur  l'endroit  d'où  il  a  été  coupé.  Le  bofi 
Gartjngeoc  va  plus  loin  dans  robfervation  qu'il 
^  nous  a  laiff^e^  mais  s'il  la  croit  réellemtni  coa« 
cluantc,  ne  pourroit-on  pas  lui  appliquer  ce  vers 
û' Hoî?.c^  y  Qu.f^Qquè  bonus  dormi tat  Homerui  f 
M*  de  ia  Faye,  qui  a  voulu  éprouver  cette  mé- 
thode ,  dît  qu'il  n'en  a  jamais  pu  obtenir  le 
moindre  (u^cèi  fur  plufieurs  chiens  qu'il  conli' 
cra  à  fes  expérieficcs. 

On  a  cherché  il  réparer  la  difformité  quelalfffi 
le  défiut  du  Nez,  après  une  plaie  où  cette  par* 
tie  a  voit  été  emportée*  On  en  doit  les  procédéf 
à  TaltacoT*  Cet  Auteur  confeilloit  défaire  au  bras 
une  incifion,  dans  laquelle  il  m  et  toit  ce  qui  lef' 
toit  du  Nez  coupé,  après  en  avoir  raftaicfiî  la 
plaie  quand  il  y  a  voit  déjà  eu  cicatrice.  Lorf- 
que  le  ref^e  du  Nez  étoit  bien  coofolidé  à  îi 
plaie  du  bras ,  il  vouioit  qu'on  coup&r  de  h  peau 
ce  qu'il  en  failoit  pour  réparer  le  manque  du 
Nez.  Cette  mi^(hode  n'a  point  pris ,  parce  qu'on 
a   trouvé  qu'il  étoii  beaucoup  plus  îlmple  de 
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1  œ  ér&Qi  pif  tiQ  Nez  artïidel,  ^nc 
parctirc  mlihod:^  crudlc  dom  ic  fuocàs  la'ûoir 

h   ^  l^  ^caa  dit  Nt'X  efl  rnjetTe  à  boar|coiiner^  îl 

S|  forme  quelqudr^^s  de»  boutons  6c  des  ver- 

WêêS  qnl^  qiuTîii  au  les  ïiaîte  par  ie  cau1]i*iue , 

cnf&Qi  qij  f[3}5  4^5  douleur^rympaihiqucs  à 

IViî  t  rophiiimîe  I  Â   même  un  éréfypèlc  qui 

*     ^  J  pitis  ou  moins  fur  loure  la  face.  On  re- 

Pèéie  i  lous  ces  acddens  par  tes  rcmides  gêné- 

ntn  II  topiques  ^  qtielquëfoîs  néanmoinii  il  s*y 

fur!ûc  des  abcès  dam  la'fluduadon  efl  fcnfible 

lu- dehors*   Une  attention  bien  eiTyniicHe  ,  en 

parûl  cas ,  cri  de  ne  les  ouvrir  qu'en  dedans  des 

WtQci^  pour  évlfcr  la  difFortnité  d'une  i:]Cafrke, 

Ik    Si  tes  cirriUges  6c  les  os  font  dénudés,  on  aura 

^    recours  auït  mie^ltons  d'eau  d'orge  ,  avec  le  miel 

rcfif  ou  îc  vin  miellé.  Quelqu'^fois  on  elî  obligé 

àt  k  (èrvlr  d^un  partit  fcton  fm  de  qutlques  ûh 

de  coton  qu'on  palfe  par  une  tontrc-ouvcrturé; 

•0         -1  les  ponions  réparées  ou  affcclé^îs  de  ca- 

IK  pftr  une  iociiïon  exiérkurei  û  celle  de^  na- 

De  peut  fuffire. 

J?€  la  Tra3ur€  drs  cm  du  Ni^* 

La  aunî^e  déoi  }ti  os  du  Nez  font  îniplan- 
e&rre  les  apophyfes  moniantes  des  os  maxil- 
res  »  et  dont  ils  font  fouienus  fur  le  vomer 
le  cof onal ,  fait  qu'ils  font  plus  rarement  rom- 
fnt  i  ia  fuiTc  des  violences  extérieures  portées 
iirt^f  ,  qu'its  rtufîtni  été  11  leur  difpoihion  eût 
U  aoire.  Ccpcrdani  ils  cèdent  quelquefois  >  & 
i!i  l'enfoncent  êi  fe  féparcni  des  o^  voîlins  î  mais 
Si  ne  fotil  pas  loujotu's  rompus  lou»  deux  ',  queU 
Mfcii   un  Tefl  dans    toute    fa  largeur ,  peu  - 
vïiif  qae   I  autre ,  fans    avoir    fauffert  aucune 
ffffr^ririii    de    conrlnuiié  ,    fe  trouve  élevé    ou 
L^,  «oé*  U  n*eft  pas  rare  que  teitc  fracture  foii 
iGcair— ^r^ée  de  cetie  de  ta  tame  perpendjcu- 
bâre  ôc  i'os  éthoio^de;  dans  ces  ca^^  cette  lame 
dl  touîours  déjettée  d'un  côié ,    6i   on  ta  fait 
Ik   aittment  ipouvoir,  fuit  avec  le  petit  doigt,  ou 
w  fttlet  inifoiiuii  dans  la  narine.  En  général  , 
Clfie fr^âuf e  efl  fouvem  accompagnée  d'accidens 
Acbeta  ;  b  membrane  pltuitaire  s'enfiatnme  \  te 
i     PSei  &  le  tifigefe  gonUeni,*  les  yeui  partagent 
P  f}iimibtqyenfvenr  le  défortlrc;  fbémorrhagie  qui 
^BupiefoiÂ  fufvient ,  efl  difficile  à  arrêter  ^  la 
rerpfratîon  eft  gênée ^  &  fi  ta  violence  du  coup 
^  2  hé  rcUe  qu'elle  n'ait  pu  erre  perdue  dans  la 
F   6lAttre,  mais  ou  elle  fe  foît  tranfmife  iufqu'à 
bbnie  criblée,  les  effets  de  la  commoiion  len* 
fitticsf  quelquefois  t  &  même  fou  vent  i\  fe  form  j 
m  é|lif^ch-cmeiii  -dans  le   crâne  ^  uiofi    qu*il  efl 
M  cQplbtd  par  le  témoignage  âa  Obfervâtcurs,  U 
et  facile  de  rcconnoître  la  fraélurc  du  Nez  dèi 
k  €oaiaieciceinent  ^  lediagnoAic  efl  pUis  dî^ciie, 
fuapdil  y  a  ^onilemem  &  inflammation;  mais  alors 
<NI  MÊSnà  que  tel  accidens  foicni  calmés  ^  pour 
"  rurgU.  Tome  H  j  /*"^e  Partie^ 
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chcTctier  %  s'afitirer  de  la  véritable  nature  dii  maJ. 
Ou  reméïlie  il  la  fradure  en  repiaçint  lc%  por- 
tions doi  iîérangét^s  au  moyen  du  manche  dur^e 
fpatula  garfsie  de  charpie  «  quon  introduit  dans 
la  narine  ,  &  qu'on  relève  pendant  qu'on  fait 
la  conformation  au  ^dehors,  en  appuyant  conve# 
nablemeni  fur  ce  qui  fait  fadjie,  un  repérera 
tj  procédé  fur  l'autre  ,  fi  la  froidure  eît  des  dear 
t6îéi.  Si  la  cloifon  dl  dejetfét.on  la  redrclF^ra 
avec  le  même  itiftrument,  prenant  garde  de  le 
porter  trop  haut  pour  ne  faire  aucun  etîb.  t  fur 
h  tame  rranfrerfaie  de  t'éthmoide  ^  qui  ell  irês- 
fragile.  S'il  furvenoît  un  éternueinent  ,  on  dif- 
contrnueroie  pour  recommencer  quelque  ferns 
après ^  s'il  y  a  plaie,  ^  que  les  fragmens  foicnt 
tetkmeni  détachés  qu'il  n'y  ait  aticimc  efpérance 
de  réunion  i  il  faudroit  les  extraire  avt:c  le  plus 
grand  ménagement,  pour  ne  point  irrifcr  Jes 
parties  déjà  trop  en  foufffance.  Il  convient, 
dans  les  fraélures  fimples,  de  iraiter  ta  maladie 
comme  une  plaie  fîmple  du  Nez -,  mais,  dan* 
les  autres  ou  les  pièces  peuvent  fi  Ciulemmr  fc 
dératigcf  I  il  faui  les  mainteutr  avec  de  pelîrs 
tuyaux  de  plume  ,  ouverts  par  4es  deux  bouts 
&  garnîs  mollement  d'agaric  ,  pour  remédier  à 
l^hémorrhagie,  qui  accompagne  toujours  ces  forces 
de  cas.  Ces  moyens  font  préférables  aux  corps 
fotides  qu'empîoyoit  Hippocraie,  k  même  aux 
doigts  du  malade  que  cet  Auteur  prcféroit  ^:m% 
k  plus  grand  nombre  deçà?- Foreflus  tes  recom- 
mande d'après  Guî^de-Chauliac  ,  qui  dît  qu'ils 
fervent  non-fcuIcment  à  fisicilirer  la  refpîration , 
mais  encore  au  réubliffi^ment  des  parties  dans 
leur  état  prîmitif*  On  applique  en  fuite  une.  légère 
comprefle  trempée  dans  de  Teau^de-vie  cam* 
phrée  \  on  en  mtft  d'^autrcrs  pour  remplir  le  vuide 
qui  tJÎ  entre  les  joues  ^  Je  Nex,  &  1  on  maintient 
le  tout  avec  ta  fronde.  Ce  bandage  efl  préférable 
a  l'épervter  dont  l'application  efl  plus  difficile , 
qu'on  n'a  pas  toujours  fous  la  main ,  &  qui 
d'ailleurs  a  des  inconvéniens  dont  Hippocrare 
avoir  déjà  fait  mention  dans  fon  Traité  d€  Arti^ 
culh.  Car,  en  parlant  de  lui ^  il  dît  :  ImtnttQ 
cnim  noxiA  ffl  ,  ûbundkquc  Medko  cjl  ojîindijft 
ptritimn  quant  habit  nafum  vafiè  dtlîgandi,  Egicit 
auttm  h^c  vinciendi  ratio  contra  atquê  ùporuat 
ium  qaod  qui  ùb  fraBuramfimi  fiant,  fi  àjupctiori 
pane  afiringuntur^  magis  adhucjlmi  évade  m.  Quand 
la  fraélure  efl  accompagnée  d  une  telle  commî- 
nution  qu'on  ne  peut  efpérer  d*en  retneirre  les 
portions  d  os  déplacées  de  manière  Â  ce  qu  elles 
puilfcnt  reprendre,  il  faut  les  enlever,  en  prattqu*inî 
des  incifiofis  convenables  ,  &  en  dilatant  la  plaies 
s  il  y  en  déjà  une.  Les  Auteurs  confcillenr , 
en  paT'eit  cas^  d'appliquer  utie  lamine  de  plomb 
affez  cieufée  pour  recevoir  le  do^  du  Nez,  êi 
fuMammeni  épaiffe  pour  empécber  le  prngrèï 
des  cbairs  qui  pourroiem  chercher  à  Te  dévç^ 
lopper.  Foyq  ce  qu'en  dît  Gorfiéc  à  l  article 
f  8i«j.iiT-(^tf.  Pâti  t'RADLim) 
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NITRE.  Sel  neutre  qni  a  la  propriété  d*ag!r 
fur  le  fyflèmc&ngiiin  comme  antiplogiftiqae.  On 
l'emploie  fous  ce  point  de  vne  en  gargarifmes ,  en 
lavemens'j  en  fomentations*  On  le  donne  aulTi 
intérieurement  dans  les  afTcélions  inflammatoires, 
dans  les  maux  de  dents  opiniâtres  &  dans  les 
hfmorrhagies  -,  mais,  dans  bien  des  cas ,  il  fiant 
l'employer  en  dofes  plus  fortes  qu'on  n'a  coutume 
de  faire.  —  Nous  en  avons  donné  demi-once  & 
davantage  dans  vingt-quatre  heures,  en  différentes 
circonOances ,  avec  fuccès. 

NODUS.  Grofleur  ou  tumeur  qui  s'élève  fur 
la  furface  des  os  »  &  dont  le  volume  eil  moin- 
dre nue  ce  qu'on    a  coutume   d'appeUer   une 
exoliofe.  On  déiîgne  communément   ainiî  celles 
qtii  paroiâfent  fur  la   furface   du  crâne  ou  du 
tibia  9  &  dont  la  caufe  efl  fomentée  par  un  prin- 
cipe vénéri'in.  Ces   tumeurs  ne  demandent  au* 
cun  autre  traitement  que  celai  de  rinfeclion  vé- 
nérienne,  dont  elles  font  un  fymptôme  -,  ordi- 
nairement elles  difparoiÛent  vers  le  milieu  du 
traitement  ;  la  coutume ,  dans  les  Hôpitaux ,  efl 
de  les  couvrir  d'un  emplâtre  de  de-Vigo  cum  mer- 
rtfao;  mais  J.  Humer  leur  préfère  les  illinitions 
mer^urielles.  Si  ces  topiques  ne  fufHfent  pas^ 
dit-il ,  il   faut  tâcher  de  détruire  le  mal  local  y 
en  excitant  une  inflammation.  Cet  Auteur  dit 
avoir  vu  guérir  un  Nodus  vénérien ,  qui  caufoit 
d'affreufes  douleurs,  par  une  incifion  qu'on  fît 
jufqu'à  l'os ,  félon  toute  la  longueur  du  Nodus. 
La  douleur  cefîa  >  le  gonflement  diminua  ,  &  la 
p^aîe  fe  confolida  peu-à-peu,  fans  que  le  ma- 
lade prît  un  grain  de  mercure.  Le  D.  Ruflell , 
Médecin  de  l'Hôpital  Saint-Thomas,  à  Londres , 
a  éprouvé ,  en  pareil  cas ,  un  grand  fuccès  de 
la  décoélion  de  racine  de  Mézéréon.  Nous  ren- 
voyons ce  fujet  â  l'anicle  Périostose  ,  où  l'on 
trouvera  de  plus  grands  détails.  {M.  Petit-' 

NCEUD  DU  CHIRURGIEN.  Ceft  un  nœud 
qu'on  fait  en  palTant  le  fil  doux  fois  dans  la 
même  anfe  y  on  fe  fert  du  Nœud  du  Chirurgien 
pour  la  ligature  desva^Heaux,  &  l'on  aflujéiit  ce 
nœud  par  un  autre  qui  eft  fimpic.  Le  nœud  double 
fe  fait  le  premier ,  afin  qu'il  ne  puifTe  point  fe 
relâcher  pendant  qu'on  fait  1  anfe  pour  le  fécond 
Dœnd. 

NOIX  ,  Juslaru  regia.  Lin.  Le  fuc  exprimé  des 
noix  vertes  Ck  mêlé  avec  du  miel  eft  utile  dans 
les  cas  d'angine  &  de  gonflement  des  amygdales, 
adminiflré  en  forme  de  girga^irme.  On  l'applique 
aufli  utilement  comme  dctcrfif  fur  les  aphtes  & 
les  auttes  ulcétations  de  la  bouche. 

On  a  recommandé  l'application  des  feuilles 
fraîches  fur  les  tumeurs  œdémateufe?.  On  fe  fert 
avec  avantage  d'une  forte  décoeîion  de  ces 
feuilles  dans  le  panfement  des  ulcères  accom- 
pagnés de  C!îrie  pour  en  corriger  la  pntridité. 
Oo  loue  aulli  cette  décoélion  comme  un  boa  ■ 
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réfolutif  dans  certains  cas   d'engorgemens  fcm^ 
phuleux. 

NOLI  ME  TANGERE.  Mots  latins  qui  fignî- 
fient  ne  me  touchez  pas  ,  &  dont  on  a  fait 
le  nom  d'un  ulcère  malin  au  vifage.  On 
l'appelle  ainfi ,  parce  qu'il  peut  fe  communiquer 
par  l'attouchement ,  ou  plutôt  parce  qu'en  y 
touchant  on  augmente  £a  malignité  &  fa  difpôfi-- 
îion  à  s'étendre. 

Le  Noli  me  tangere  eft  une  efpècc  de  fuite 
de  dartre  corrofive  que  quelques-uns  croyent  tenir 
du  cancer  &  d^autres  de  la  lèpre.— On  donne  par- 
ticulièrement ce  nom  à  un  ulcère  externe  ans 
ailes  du  nez  qui  vient  quelquefois  d'ime  cauib 
vénérienne. 

Cet  ulcère  ne  fe  borne  pas  tonjoun  aux  ailes 
des  nez ,  quelquefois  il  corrode  auifi  les  chairf 
circonvoifines.  11  eft  bien  difficile  â  guérir ,  far- 
tout  quand  il  a  fon  principe  dans  une  conftitii-^ 
tion  dépravée. 

Souvent ,  en  voulant  guérir  cer  ulcère ,'  on  ne 
fait  que  l'irriter  davantage  âc  l'on  avance  la  mort 
du  malade.  Il  n'eft  point  de  nature  différente  du 
carcinome  ulcéré  ;  on  le  guérit  par  1  extirpation 
des  parties  affeélées ,  &  il  n'^  a  de  difficulté  â  la 
guérifon  que  lorfqu  il  eft  impoffible  d'extirper 
totalement  la  maladie  &  toutes  les  duretés  qui  en 
dépendent.  —  Article  de  V Ancienne  Encydo^. 
pédie, 

NOUEURE.  Vojei  IVtîcle  Rachitis. 
NO  Y  É,  K-TMXi/  f  «aiysf^  Submerfus.  Ctai  d'une  pcr- 
fonne  afphyélique  qui  eft  reliée  plus  ou  moins 
long-tcms  fous  l'eau ,  &  qui  peut  fe  terminer 
trèspromptemcnt  par  la  mort ,  fi  l'on  néglige  de 
recourir  aux  moyens  les  plus  propres  à  la  rap- 
peler à  la  vie.  La  caufe  de  la  mort ,  dans  la 
fubmerlion,  a  dû  fixer,  dès  l'enfafnce  de  l'Art, 
l'attention  de  ceux  qui ,  par  état ,  s'occupent  à 
fecourir  l'humanité  dans  les  maux  phyfiqucs  qni 
l'afiligent. 

Mais ,  quoique  cette  caufe  foît  intimement  liée 
avec  les  phénomènes  de  la  Phyfique ,  on  n'a  en^ 
fur  elle  que  de  fouffes  notions ,  môme  dès  que' 
celle-ci  prit  l'expérience  pour  bafe  de  fes  auer- 
tions.  La  première  opinion  qu'on  ait  eue,  celle 
qui  fe  prét'entoit  naturellement  au  vulgaire,  eft 
que  les  Noyés  péritToient  par  la  trop  grande 
quantité  d'eau  qu'ils  ^valoient  forcément.  Le  gon- 
llement  du  ventre,  quelques  cas  ou  l'on  trouva 
beaucoup  d'eau  dans  Tcliomac,  p;irurent  confira- 
mer  cette  idée,  &  toutes  les  conf;îquences qu'on 
en  peut  dc-duire  relativement  â  la  Pratique.  Mais 
les  Phyficiins ,  les  Anatomiîles,  en  France  comme 
en  Angleterre  ,  certains  Junfconfultcs  mème^ 
en  AliL-majne,  ne  s'en  tinrent  point  à  ces  ap- 
parences \  on  ouvrit  des  ctîavfe? ,  on  multiplia 
les  expérience? ,  mais  par  une  f:italiré  affez  ordi* 
naire  aux  Obfcrvaie'irs,  les  uns  qu'ils  décou- 
vroijnt ,  &  regardoitnt  comme  nrobatifs ,  étoient 

ceux  qui  les  éloignoiem  le  p'/ù  du  but»  Le  ci: 
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et  tdcifef  les  tenratîi^f  un  «  t.*  ffic  res 

Vm^  oe  pénnjDicm  nullcmocii  pir  Teaa  qinis 
tiwieQt^cc  qui  6(i  prouTé  pr  un«  fiiirc  de?r- 
vineficéi  tentées  par  Bêcher^  &  r.ipporfij  s  dapç 
U  £>îi&rUit0Tl    Pc  Submtrforum  mortt  ftnt  pùtâ 
flf«l;  1.*  qu'ib  éloii;ni  fLitfoqués  par  Wïr  àe  la 
tefiière  inrpiraiioti  qui  gonOoir  cxcctJi semeur 
Ifon  iioitmons ,  ce  qu'on  croyoit   êfrs    prouvé 
ptr  ta  grimde  quantité  ^l'ilf  qui  miarou  leuf  s  poiî^ 
II,  ralFaifftmeni  où  ceux  cî  tombotent  quand 
bnmii  ilfuc  à  Tair ,  ati  mayen  d^me  inei<> 
ffUtitoéeA  la  tracb^e-arf^rc»  par  le  gon  fic- 
hes ll]Fpoilîondre5  fie  iVlévïïiion  descôrés, 
&,  p^r  l'ohfiïnTion  de  la  gliuic  prodtjire,  ob- 
fe«e  DitkMfditig^  par  Tcpiglottû  qtiî  Jtiî  efî  a^p- 
|lii«éeptu5  on  itioînft  fctimemtni.  Ccpembnr, 
m^ei  Obfcrvateur^  a  voient  d<]à  été  f  ÎU1^  loin^ 
Xîfvri  cntr'autre^  ,  avoir  remarqii^  phificur»  ion 
wm  eau  ^uminile  j  donf  lef  poumons  de$  Novés 
iNnear    lttahar*é§.    L'Hiiloire    de   l*Âcadémïe 
tode  des  Sciences,  année  17^9,  contient  lei 
iKffvtifam  qu'il  ^f  à  ce  fujct  j  mail ,  enrraîné 
W  Fr-  '^îan  couranfe  j  il  crin  n*en  devoir  p3% 
aîre  fraQ4  compte ,  en  ce  que  les  puimoniqttcs^ 
Jb  iÉJiaïaiiques    en  avoient  davantage.   Entin , 
K  CfMiron  ,   de    la  Société   des    Sdenc<*5   de 
Ifociipeilicf  ,  mit  roîi-difant  ta  chofe  en  évidence 
Mr  I  espéricnce  fuivanfc^  qu'il  tenta  en   lyiS, 
Il  flinfeU   iifi   chfcn   de  manière   qu'il    ne  pùi 
■ÉrérCi  miif  aval.r^  il  lii  enlniie  une  ouverture 
OKTeéenvanrtei'rx  de  la  iraGhéc-arrùre,  y  adapta 
Bt  myau  d'argent  qui  fe  joi|noit  à  un  riibe  de 
iBfiiDe  efpèce ,  pr   une  vis  à  écrou.  Ces  deux 
HfHil,  lotnrf  enremble,  formoienr  un  conduit 
rf'^'^ffoo  quinze  pouces  de  haut-  Il  plongea  en- 
(uiiiE ic chien  au  fond  d'une  cuve  pleine  d'eau, 
cnlbneque  le  tnyau  furmont*.*it  l  eaw  de  qucU 
fmpouceï.  Le  chien  rçûà^  pmdjnr  plus  d'nn 
fan-dliEttre ,  dans  cet  érar,  refpirani  toit  jours 
pr  le  tuyau  adapré  à  U  trachée*^  &  quand  il  fnt 
Mitfé,  it  s'échappa  8t  courut  comme  à  fon  or- 
Attir^.  Cette  ex  péri  ence  ,  qui  parok  concluante, 
nei  ricti  moins  que  telle  ;  en  elTet  peut -on  ^  ob- 
flrte  Ml  Louti ,  érablîr  la  caufe  de  la  mort  des 
K«tés  fur  des  animaux  qu'on  n'a  point  no}.':,; 
Of ,  dés  que  raîra  pu  enirer  &  fortir  librement 
ém  potttiïons,  dans  cette  expérience»  la  refpira- 
liioa  8  dà  Te  5iire  comme  s'ils  euflent  eu  la  rète 
Inu  de  Ve^kU. 

Hàummm ,  Toplnion  qtre  les  Noyés  mou- 
técm  parfiitire  de  refuiratiun ,  n'en  continua  pas 
ttDJBf  d'afoir  cours  juiqu  en  1751,  que  l'Auteur, 
émt  moQS  frétions  de  pirler,  publia  fon  Ouvraj^e 
far  b  ceTTffu<!e  des  lignes  de  la  mort ,  où  fe 
tPiMfcflî  divcrfcs  obfervations  &  eKpériunees  (nr 
k  vés.  Jt  noya  un  chitn  d?ins  une  cuve  d'eau  \ 
iii  k>frqti*il  fe  fut  aifuré  qu'il  étoit  complttre- 
■^«  noft^  il  ouvrit  la  poitrine  ik  trouva  les 
fnwns  fort  gondêi;  il  en  incifa  b  trachée -ar- 
1^^ ,  &  coaEiprilamt  eoTutEe  légèrement  la  cir- 
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^  f'nnférence  des  poumons,  il  fit  conler  une  pari 
"^^   de  j'eau  qnl  y  éroir  confemje  ^   il  dit  une 
partie,  car  celle  qui  a  pénétré  jufqu'aux  extré- 
mités des  bronchci,  te  tfouvoit  ml^Jée   intime^ 
nit;ur  à  l'air  et   formait  une  é^irme  qu'une  nîus 
forte  ad  ion  de  U  main  fm  palfer  fous  la  mem- 
brane extérieure  des  paurnons.  Cependant  il  ref- 
toirâ  prouver  un  (^it^  cette  eau  n'auroii-elle  pai 
paHti,  apfès  h  mon  ,  dans  i'iniérieur  des  bron^ 
chea?  Lobjec!^ou  éioit  rpécieufe^  ik  M.  Louis  y 
répond  en  difant  que,  quelque  long-rems  qu'il 
ait  tenu  fous  Teau  des  animaux  mores ,  il  n'a  ja- 
mais vu   qu'il  en   fut  p^lié  dans   les  poumons  , 
comme  cela  auroic  lieu  «'ils  eufT^^nr  été  vivans. 
Mais  ce  qui  ûie  mariéteà  tour  doute, cVft  qu'ayant 
noyé  des  oifeaux  &   des  lapins  ,  en  leur  tenatit 
la  téfe  dsm  des  liqueurs  colorées  j  il  a  toujours 
trouvé  leurs  poumons  farcis  &  gorgés  de  ces  li. 
queuri;  les  poumons  des  moineaux,  qu'il  avoit 
noyés  afnlt  dans  de  t'tau  colorée  d'encre  ,  étoieni 
tour   noirs ,  comme  s'ils  eulîent  été  gangrené?* 
H  Four  découvrir  précifément   comment   on  fe 
noie,  dîr  notre  Auteur,  je  fis  attacher  un  chien 
par  fes  deux  partes  de  derrière  ^  avec  le   bout 
d'une  ficelle  de  dix  h  dou^e  pieds  âc  long^a^ez 
forte  pour  porter  ranimai ,  à  un  poids  double 
du  fien  qui  y  étoit  pareillement  atfaclié-  On  jet  ta 
le  chien,  aiofi  préparé,  dans  un  réfcrvoîr  bien 
nettoyé,  que  j'avois  fait  rtmpîîr  d'une  eau  trés^ 
claire.    En   tenant  à  la  main  IVxfrémjté    de  J2 
corde ,  je  foutcuois  le  poids  àc  façon  que  Ta  ni-  . 
mal  5  fuué  perpendiculairement ,  avoit  fa  téfe  deur 
ou  trois  pouces  au-deffous  de  la  fut  face  de  l  Vau , 
afin  que  je  puiTe  obferver  fjcîlement  tout  ce  qui 
fe  paiTeroii*  L'an i niai  fe  débit roit    beaucoup  *,  il 
remuoii  les  pattes  de  devant ,  &  faifoit  des  efrorts 
pour  nager  ;  après    deux   ou  trdi  minutes   de 
mouveinens  inutiles,  il  fortit  de  fa  poitrine  be.iu- 
coup  d'air,  qui  f  irma  d'affez  grotleF  bulles  à  fa 
furface  de  Teau.  Un  infbnt  après,  1  animal  sa- 
gitant  toujours  ,  il  fortit  de  l'air   en    momdre 
quantité,  mail  un  peu  plus  longucm^int^  le  cbieii 
fil  enfuite  la  culbute,  ik  parui  mort.  Cette  expé^ 
rîence ,  que   j'ai   répétée   plusieurs  fois ,  ne  me 
lai  fie;  aucun  lieu  de  douter  qu'à  TinOant  que  la* 
nimal  ef!  fubmergé  ^   fa  poitrine    refle  dans  Té-' 
tat  ou  elle  éroit  avant  que  de  totnbcr  dans  1  eau, 
mais  la  néceflîté  dont  ef!  h  refpiration >  lobUge 
enfin  à  cefTer  de  fufpendre  le  mouvement  de  ia 
poitrine*  Par  le  mouvement  d'infpirafion,  JVaii 
entre  dans  les  poumons ,  ti  en  ihaffe  ï  air  qui 
y  éioii  renfermé.   CgÛ  la  fortie  de  cet  air  quî 
forme  les  bulles  qu  on  apperçoii  à  la  furface  de 
l'eau-  n   Ces  expériences  furent  répétées ,  avec 
un  égal  fuccès ,  par  le  D,  Goodwyn,  ainfi  qu'on 
le  peut  voir  dans  l^Ouvrage  qtnl  publia,  en  ly^l% 
fous  ce  titre:  The  Connexion  of  life  vUk  nfpira^ 
tïon  f  or  ofi  Expérimentai  Inquiry  imo  thc  tffedm 
offuhmtrfion ,  5c-  Il  conclut ,  d'après  ces  dernières 
faites  avec  le  mercure  &  autres  liqueurs  ^  que 
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i'eau  fiiflit  pour  produire  cous  la  phénomènes 
qui  accompagnent  la  fubmeriîon  indireflcmenfi 
en-*  excluant  Tair  atmofphérique  des  poumons. 
Mais  il  conclut  de  plus ,  d'après  les  notions  ac- 
quîfcîi  fur  l'utilité  première  dHa  rcrpiratioii ,  qne 
le  fang  n'étant  plus  fourni  du  principe  vivifiatit , 
qui  non-feulement  le  colore  j  mais  eicite  encore 
puiflamment  le  coeur  i  de  vives  contrarions , 
celui-ci  doit  ,  de  plus  en  plus ,  agir  facile  - 
ment ,  fufqu'à  ce  que  fes  contrarions  ceflent  en- 
tièrement \  ce  qui  arrive  quelquefois  en  quatre , 
ûx  ,  huit  ou  dii  minutes ,  &  quelquefois  plus  [ 
tard. 

Ces  obfervationsj  fur  la  caufe  première  de  la 
mort  des  Noyés  ,  ont  pour  but  une  Pratique 
moins  tneurtrière  &  plus  sûre ,  dans  fes  fuccès , 
que   celle  qui  étoit  en    vogue    avant  qu'elles 
n'euflfent  été  bien  conflatées ,  &  même  à  l'époque 
de  J740»  ou  Réaumur  établit  un  p'an  qui  n'é- 
toit  rien  moins  que  raifonné.  Ce  qu'on  doit  avoir 
ici  en  vue  ,  eA  Je  rétablir  la  respiration  ,  &  de 
s'oppofer  il  la  coagulation  des  fucs ,  par  l'em- 
ploi d'une  douce  chaleur  au'il  faut  communiquer 
d'une  manière  autant  égale  qu'il  c\\  pofrible9& 
de  parer  i  la  illkt'e  du  fang  dans  les  vaiff.aux  du 
cerveau  s  flàfe  qui  efl  prouvée  par  reUiiorgement 
où  Ton  trouve  toujours  ce  vifcère,à  l'ouverture 
du  cadavre  des  Novés.  Ainfî ,  les  indications  qti'on 
doit  fe  propofer  ae  remplir,  font  dedébatrÂlFcr 
les  poumons  8c  le  cerveau  ,  ^  de  donner  un  nou- 
veau branle  à  la  circulation  qui  peut  n'être  que 
fuf pendue.    Nous  retracerons  Ici ,  à  ce    fnj::r  ^ 
les  règles  que  nous  avons  déjà  établies  dans  un 
Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Nouvel  Avis  au  Peu 
pie  j  ou  Jnflrucions  fur  les  Maladies  ou  Accidtns 
qui  tut  arrivent  le  plus  fréquemment. 

Ce  qu'on  doit  d'abord  laire ,  quand  on  a  re- 
tiré de  l'eau  un  Noyé ,  9l  que  la  putré^r ion  ne 
fe  manifefte  par  aucun  fi^ne ,  c'efl  de  le  porter 
dans  l'endroit  oA  l'on  fe  propofe  de  lui  donner 
des  foinsj  avec  la  ooéme  anention  que  (i  l'on 
étc^t  perfuadé  qu'il  fût  encore  en  vie,  lui  tenanr 
la  tète  la  plus  élevée  qru'il  fera  poffible.  Lorfqu'il 
y  fera  rendu  >  00  le  déshabillera  &  on  le  met- 
tra fur  un  lit  defangle>  près  d'un  feu  fort  clair  ^ 
on  l'efTuiera  bien  avec  des  flanelles  chaudes ,  ou 
des  linges  chauds  &  fecs ,  qu'on  laiflëra  quelque 
tems  fur  lui ,  êit  qu'on  renouvellera  de  tems  en 
tems ,  pour  que ,  par  leur  chaleur ,  ils  fondent 
*  les  fiKS  &  empècmnt   la  coagulation  de  ceux 
qui  tendent  à  fe  prendre.  On  modérera  cctre  cha- 
leur pour  qu'elle  n'aille  point  i  l'eirrême  \  on 
pourra  tnème,  fi  l'on  en  a  la  facilité ,  étendre, 
inr  un  lit  defangle,  l'épaifleur  de  quatre  doigii 
de  cendre  qu'on  aura  chauffée  dans  des  chau- 
dières. On  coiKhera  deffus  le  Noyé  tour  nud, 
on  le  couvrira  avec  d'autres  cenJres  égalemcm 
chaudes,  &  l'on  étendra  une  couverture  de  laine 
fut  le  tout5  du  fable  fin  ^  ou  de  la  terre  sècbe^ 
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pourroient  avoir  le  même  avantage.  Comme  01* 
dinairement  il  eft  difficile  de  lui  6ter  Ces  vête- 
mens,  on  pourra  les  lui  fendre  avec  des  cifeanz  , 
pour  réaflir  plus  promptement.  On  lui  tiendm  • 
toujours  la  tète  un  peu  élevée ,  &  panchée  de 
c^ti ,  pour  que  les  mucofués  de  la  bouche  puif- 
fent  aifémem  en  fortir.  On  changera  le  cor ps  de 
pofition ,  de  tems  à  autre ,  pour  que  la  chaleur 
puifle  également  fe  communiquer  par-tout* 

Pendant  que  les  aides  font  employés  à  ces  der« 
niers  foins ,  on  s'occupera  à  donner  le  branle  à 
la  refpiration,  en  foufflant  de  l'air  chaud  dans  la 
boudie  du  Noyé,  quand  on  pem  l'ouvrir,  ayant 
la  précaution  de  fernoer  les  narines  »  pour  i'em« 
pècncr  de  revenir  par    cette  voie.  Une  gatne 
de  couteau  eA  fingulièrement  propre  à  cet  effet  ^ 
on  peut  en  comprimer  les  parois  lorfqu'on  eft 
fatigué  ,  de   manière  k   reprendre  haleine  fans 
craindre   le   retour  de  l'air  qu'on  a  foufflé.  Si 
les  mâchoires   étoit  m   tellement  fermées  qo'on 
ne  pût   y    rien  introduire ,  on  poarroit  porter 
une  fonde  ou  un  tuyau  de  pipe  dans  aœ  des- 
narines  ^  pour  y  fouËer  l'air  qu'on  voodroit  y 
introduire.  Quoique  l'on  emploie  commanétnenf 
;'dir  qui  fort  des  poumons  ,  il  n'efi  cepeixiant 
pas  le  meilleur ,  vu  fon  méphytifme  qui ,  loi» 
de  contribuer  au  rétahliirement  de  la  reipiratioOj. 
ne  peut  qje  i'arrè'.er  dans  l'état  de  fanté  ;  anfS  . 
piéfcre-t-on  ,  avec  raifon,  l'air  vital ,  quand  oir 
l'tat  le  le  procurer  ,  .ou  l'air  commun  de  l'ac* 
mulphcre  ,  qui  en  contient.^  allez  grande  qnan- 
liié.  Je  l'ai  employé  (  l'air  vital  )  piufieurs  fois 
thcz  les  jeunes  animaux  ,  dit. le  D.  Goodwyn, 
&  le  rcublilfement  a  toujours  été  beaucoup  plus 
prompt  que  quand  i'avois  recours  a  l'air  atinof* 
phêrique^  mais  je  n'en  ai  iamais  pu  rétablir  an* 
cun  avec    cet   air  ,  quand  l'air  atmof|>hériqcie 
n'avoft  pu  me  réuffir.  Le  procédé  de  l'iofuffla- 
tion  opère  d'une  manière  très-prompce,  quand 
on  le  met  convenablement  à  exécution*  J'ai  ob- 
fervé  ,  di(oit  à  ce.  fuîct  le  D.  Cogan  ,  que  k 
cœur  &  les  artère»  battoient  fortement ,  pendant 
qu'on  fouiBoit  ainfi  dans  la  boudie  d'un  enfimc 
nouveau-né,  &  que  les  pulfations  difcontinaoient 
dès  qu'on  ceffoit  les  tentatives ,  pour  recommen- 
cer  quand  on  y  revenoit.  »»  Le  manuel  demande 
de  la  dextérité ,  &  la  connoiflance  du  lieu  for 
lequel  on  opère,  pour  qu'on  puiflfe  faire  pjtfvenir 
Tair  où  l'on  fe  propofe  de  le  porter. 

Pour  furmonter  plus  factlemem  tonte  diffi* 
culte ,  il  faut  fe  fervsr  d'un  tube  courbe  ,  iflès 
femblable ,  pour  la  forme,  à  une  fonde  de  veffie  v 
c'efi  aînfi  qne  AL  Monro  le  recommande.  Pour 
l'introduire,  on  commencera  par  porter  le  doigt 
indicateur  de  la  inain  gauche  à  la  bpuche  9  près 
la  commidure  des  lèvres  du  céié  droit,  &  oirî-- 
géant  fur  lui  $  comme  fur  un  cooduâeur  ,  le 
bec  du  tube  qu'on  portera,  de  la  vain  droite, 
\crs  l'angle  gauche  de  la  bouche ^  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  dépané  le  bout  do  doigt  iaoroduit^  01» 
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tomber  dans  Touverturc  de  h  glorie , 
«foe  de  l*y  poatTef.  D  une  auTre  pirt  j  otï 
une    f^ranflc  vclTre  i emplie  à'm  viraî  ^  & 
^faméc  I  fou  col  par  un  robiner  dont  le  tiiyan 
HKi  #11  calibre  de  re^trémtté  du    mhç  qui  eÛ 
F  «Hëcbfirf.  Tout  oaot  ainfi  difoofé^  on  prefTera 
k*  ptrob  de  la  \trtie,  de  manière  à  pouflfsr  le 
êmât,  <|«'cHc  renferme  dan^  rimérieur  des  pou- 
Wm^i  quelque  tems  après ,  on  comprimera^  h 
foîirîae  de  route  part,  pour  produire  l'oxpuillon 
drrajf  ,^  Van  agira  ainfi  aliernativemersi;,  comme 
foor  excirer  un<i  rcfpir aiion  nariirelle.Ce  procédé 
cft  plat  Smpie  que  c^lui  de   Hunttr ,  qui  con> 
(Me  nn   fouâltt  k  deux  cavifés  diilinélis  ,  de 
miéère  qu*en  en  éttndant  les  p:inneaui3  loTfque 
Il  &ftim  cil  appliquée  aux  narines^  une  cavité 

taîâe  être  remplie  d  air  commun  ,  8t  Tanirc  de 
m  cpii  fori  des  poumons ,  Si  qu'en  les  rappro- 
àam  f  cdtt}<j  puiffe  s^échapper  au-dehors ,  & 
rimtc  pénétrer  au -dedans.  Pour  ne  point  mettre 
l'ifttcrtuption  dans  les  fecours,  il  faudra  fe  mu- 
m  de  piuiieuri  veffîes  garnies  chacune  de  leur 
lobtnet ,  ^  pkînt:^  d'air, 

M^«  fouveni  Tair  que  Ton  infinue  ne  peut  k 
fee  foie  jufqu'aui  dernières  ramiticarions  bton- 
cMqiics ,  à  raifjn  de  Téctiine  ^  de  rcan  qut  ki 
flUnienr,  Le  D-  Good^ yn ,  qui  a  fait  différenie* 
m§émnct.^  fur  fa  fnbmerjion  ,  confeitle  alors  un 
W>j«fifiiitfi'âprèUes  principes  de  l'Hydraulique  , 
ftôr  attirer  i  eau  Ôt  dégager  ks  bronche*,  t  eil 
«I  corpf  de  pottipe  A  B  C  D  E  dont  k  cyiin* 
et  A  Br  Qiii  eft  decuivrci  coniietit  cent  pouces 
Cifal|Be»  daîf  ^  &  doni  I  intérieur  communique 
iTcc  l'aimofph^re  par  une  petite  ouvenure  cir- 
ciiUtre  a  \  le  ptfton  D  E  eft  de  bois ,  &  girni  j 
à  fôt)  extrémlré  E ,  d'itne  fubftance  myllu  pour 
le  «mr  bien  furréi  Lei  |jeu3t  ouvertures  ^  5  font 
poar  donner  ilTue  à  lalfl^  quand  on  itre  le  pif- 
!tm  plus  bauî  que  l'ouverture  a.  Le  tube  C  eft 
pour  V  placer  un  plus  petite  qu'on  doit  meitre 
Miilç  nez  ou  le  larynx  ;   Voyei^  à  ce  fu/cr  »  la 
fliKlie  rchrive  à  cet  Article,  Quand  on  fe  pro 
pnfe  d'employer  cet  inlînimcnT ,  on  commence 
tnefire  le   pttit  rube,  quon   choiïlt  d'une 
r  &  d'une  tour  bure  proporTiotinée  ,  ÔAni 
'sQ  des  paiTages  de   Tair ,  St   Ton  rieur  les  au- 
tres convenablement  fermé?.  Le  pi  flou  étant  tiré 
bautf  A  l'orifiLe  a  fermé  avec  le  doîgr ,  on 
CD'bis  le  pillon  ,  &  Ion  force  ce  qui  eft 
éms  le  cor  p^   de  pompe  à  padtr  dans 
li»  pouoiK^n^  \  quelques  minures  aprè?  on  lire  le 
pMoct ,  &  l'air  patTe  des  poumons  dans  le  cylin- 
irt^   A  lots  on  -ère  le  doigt  de  l'oritice  a  \  on 
Ife  en -bai  le  pîfton ,  &  la  plus  grande  par  rie 
ce|  air  expiré  s'échappe  dans   ratmofphère, 
Esûtuîik  on  tire  le  piflun  une  feconJe  foii,  pen* 
dXN  qut  l'oriïice  a  t(\  ouverr,   ik  i\  entre  dans 
ItCffiBÉit  un  volume  d'air  frais  ^  quon  peut 
pOfier  de  la  même  tuani^re  dans  fes  poumons. 
JlaUt^uaiid  il  convient  d  eiirair^  Teiu  des  pou- 
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tnons  ;  avant  Vinrufîlatîon  ,îl  faut  commencer  le 
procédé j  le  pidon  étant  en-bas;  &  quand  on  ^ 
inféré  le  petit  rnbe^  comme  ci-deffus,  on  tire  te 
pif^on  ju [qu'à  ce  qtte  fa  portion  inférieuieE  (ott 
contigue  à  Torilice  a  :  l'eau  ?*cliive  aiors  des  pou- 
mons dar^s  (a  gorge  ou  le  cylindre.  Si  tUc  s'<i» 
lève  dans  celui-ci»  on  peur  l'évacuer,  en  déra^* 
chant  le  tube  C  du  petit  rube;  ce  qu'on  peut 
répéter  une  ou  deux  fois  ,  toujours  avec  pré- 
eau  t  ion^  infuirc  on  cherche  i  fonilerdam  les  pou- 
mons ,  comme  nous  venons  de  le  dire  précédera* 
ment- 

Lorfque  la  vie  n'eft  point  entiêremenc  éreînre 
Si    qu'elle  n'ed   qtie   fufpendue,   t'emploî  bieit 
combiné  de  ces  premiers  moyens  rapptiîe  quel- 
ques contraelions  du  cœor,  la  chaleur  fc  dév*:- 
ioppe,  le  pouls  commence  à  battre  quoique  foi- 
blemcnt,  Si  bien -rôt   une  ou  deux  refpirationâ 
paroi (fent  pour  recommencer  à  de  plus  long^  ou 
plus  courts  jntervalleii  Quelques  motivcmt:ns  ir-^ 
réguliers   des  lèvres  fe  manifedent,  fi  alors  les 
apparences  du  vifage  indiquent  unt  ftâfe  dans 
le  cerveau,  il  faut   en  venir  à  îa  faignée  de  la 
gorge  ,  qu'on   fait    fans    ligature,    L  ouverture 
de  la  juguiaife  eft  préférable  ici  à  toute  aurre 
qui  ne  fourniroH  poim   une  fuffïfanre  quantîré 
de  fangieîïe  dé^^agc  les  finus  du  cetvtau  et  dé- 
barraffe  les  grands  refervoirs  fanguiris  de  la  poi- 
trine* du  fan^  (]tii  les  opprime,  en  rnime-tcms 
que  l'inhiftlarîon  de  Tair  vîial  fournit  Tame  de 
la  vie*  Cependant  >  tualgré  rutiîiré  apparcnie  def 
cène  opérauoQ  en  pareil  ca^,  il  faut  apporrer  1er 
plus  grancî  fera  pu  le  dans  Tcxamen  des  circotiC- 
Tances  qui   la  favorifijnt  ou   la  rejerretît*  En  gé- 
néral, quand  il  y  a  bouffi irurc  au  viù^e,échymofe 
à  h  ctïnjondive,  que  ïe  fujec  a  uitt  apparence 
forte  Sl  vïgourevife,  que  Ton  fait  qu'il  s  cft  dé* 
batru  long  rems  dans  l'eau ,  &  que  tous  les  figues 
qui   mânifeftem  un  embarras  dans   fe  cerveau, 
eitftert  ;  dés  que  le  retour  à  la  vie  paroh  éire 
ailuré  j  l'ouverture  de  Tarière  temporale  ou  de 
la  veine  jugulaire  eft  recontiue  de  la  plus  grande^ 
néceftiré  &  inénie  elle  doit  aller  de  concurrence 
avec   les  autres  moyens  j  on  doii  l'omettre  é^ns 
toute  autre  cire  on  (lance, 

L^abfervation  que  les  inieftlns  rrê^-irritabîej 
de  leur  nature  ^av oient  une  grande  fympathie 
arec  les  organes  vitau3r,&  qu'il  fi.lfifoit  fouvetil 
chez  un  animal  mourant  de  les  irriter  pour  ra^ 
mener  les  contrariions  du  creur  de  continuer 
ainfi  plus  long-iems  la  vie,  a  déterminé  qn^lquet 
Fratitiens  à  folîicirer  leur  irritabilité  au  tnoycfi 
de  la  hmiée  de  tabac  porrée  dans  l'anus,  Cetre^ 
tenrarive  a  eu  dam  plnikurs  occa^onî  les  foccèf 
les  pltis  heureux.  Je  Taî  expérimentée,  dit  M, 
Louis  fur  beaucoup  d'animaux  que  j'avois  noyés 
ik  j'ai  prefque  toujours  réuffi  à  les  rappel  1er  à 
la  vie  lorfque  je  n'a  vois  pas  trop  diiféré  à  leur 
.  donner  cc>  fecours.  Il  y  a  égaîcuiem  des  exem- 
»  pies  du  prompt  &  heureux  tSti  de  cct:e  fuméç 
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Air  fcs  hommes.  On   «  inventé   i  ce  fiijct  des 
ttppnrdli  qni  fâcilifenî  fing« librement    remploi 
de  ca  remède.  On  enpem  voir  un  dans  VOu- 
vragc  de  MufehtnbrQtck  \  M.  Louis  m  a  ima- 
giîîd  un  s:;îrs  donf  on  pijtit  voir  [a  defcriprion 
dans^  lei  M.^moire5  d^  rAcadciïj^e  Royale  de  Chi- 
ftiigjc;!!  fiJE  par  rie  de  la  machine  qu'on  tronve 
dans  tous  les  C«rp»-dc-Gar.!e  à  l'ufage  des  Noyés 
&  qui  a  éié  imaginée  par  M.  Fia* ancien  Eche 
vjndeParî%  Man,  comme  on  n'a  pas  toujours 
cet  apparcsil  fous  la  main,  on  peut  utisfaire  au* 
vues  q»i'jl  remplit   en   lui    fubi limant  deux  pi- 
pes ailnmécs  dont  ox)  a  abourbé  les  fourneaux  ; 
on  met  ïe  tuyau  de  l'une  dans  le  foni.ment  & 
Ion  fouiHe  par  celui  dePai3trc,Â  p^^ur  enipé* 
cher  la  fumée  de  s'évhapper  on  applique  fur 
Tanus  une  éponge  ou  des  linges  mouiilés,  qu'on 
rcrt.ndra   comme  il  parolrra  conver>ai>lc.  Mal^ 
quelque  foît  l'cificacicé  de  ce  moyen  fur  laquelle 
les    Frartcien?  font  encore  en   fufpend,  comme 
il  na   jamais  réuili  feul ,  h  fans  l'mfuSlAdon  ^ 
dans  les  poumons ,  on  ne  doit  y  avoir  recours 
que  quand  on  a  t^mptov^  tous  les  autres. 

On  a  depuis  peu  publié  les  bons  effets   de 
Pirrifation   des   narines  au    moyen  de   la  barbe 
d'une  plume .  d'un  long  tube  de  papier  trempé 
dan  5  l'alî^ali  voJaiit  &  porté  dans  le  nez-  L'émo- 
^ibilité  des  nerfs  olfaéïifs  li  proches  du  cerveau 
&  il  facile 4  procurer  par  ce  moyen,  n*efi  point 
Â  m^prifer  dan^  un  état  où  le?  fources  de  Ja  vie 
'doiveni  Être   ébranlées  par  toutes  Its  fecouffes 
faNorablcs^  niaîs  il  ne  fane    pa^  plus    compter 
uniqu^^mtnt  fur  lui  que  fur  l'infuJUaiion   de  la 
fuméide  tabac*  Noufi  en  dirons  autant  de  i'émé- 
tique  quon  a  égatenient  vanté ^  on  ne  fait  trop 
pourquoi,  même  comme  nu  moyen  auquel  on 
devroît  d'abord  recourir*  On  tïé  doit  le  regar- 
der comme  utile  que   quand  le  principe  de  la 
vie  crt   déjà    rétabli  &  encore  ne   doit ^  on    y 
recourir  que  qtund   Us    f4Îgnées   ont   dittiinué 
Ja  pléthore  du  cerveau,  âc  qu'il  y  a  des  ilgnei 
.de  ré  pi  é  don  dans  Ic^  premières  voies. 

Parmi  tous  ces  liimulansque  Ton  a  propofés 
dam  les  afphyxies  &  notamment  danscellesqu  oc- 
casionne la  fubmerlion  ,  on  efl  étonné  de  ne  point 
trouver  le  plus  puilTant  de  tous  ceuît  que  four- 
nit la  Nature»  ccU4*dire  les  commotions-,  M. 
Louis,  qui  a  donné  un  ouvrage  fur  l'éleelTtcité 
luiidicàk  n'en  fait  ^it^cune  mention  relaiivementà 
la  matière  que  nous  trairons ^  En  cîfL'tjles  fubdinces 
Simulantes  que  nous  avons  cité'^s,ne  peuvent  avoir 
qu*un  erir£:t  km  $  parce  qu^i  leur  atUon  efl  bor 
née  à  un  périr  efpace  êi  quMIes  ne  peuvent  agir 
fur  le  coeur  que  fympailûquemenr.  L'effet  de  la 
commotion  cledrique  eil  hun  diâ'ércnt;  dans  un 
inlhnt    la    IccoulTe  parcourt    les  endroits   Ici 
plus  profonde  du  corpi,  ik   par  cela  même  el  le 
paroît  être  propre  à  exciter  le  principe  engourdi 
de  la  vie^  Le  D<  Ahylg^rd  rapporte ,  à  ce  fujet> 
^ue  des  oileau3C  qui  a  voient   rct^u  de  violentei 
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tommotions  éleélriqucs  fur  la  tém  iimt  regar- 
dés comme  morts  ^  ont  été  rendus  a  U  vk  p.ir 
de  légères  commorlon^  fur  k  cœur  &  les  pou- 
mons, même  après  avoir  éprouvé  vainemcrm  lei 
fîimiîlans  ordinaires   les  plus  puiffans*  Si  donc 
ce  Phyficifn  a  pu  priver  ces  atîunaui  de   tout 
îeotiment  â  les  ranimer   enfutte  à  volonté  par 
une  ad  mini  fl  ration  convenable  de  ce  fluidL^  iVi* 
bit  le  I  on  peut  efpérer  de  méjue  qu'en  n        j<:.int 
convcuablemetit  les  commotions  élt^rique^,  i 
ifolant  convenablement  ks  Noyés  fott  fur  «ne 
I  toile  cirée  ou  autrement,  an  pourroir  Us  em- 
ployer comme  uu  des  moyens  les  plus  ei&cac 
pour  les  rappeller  à  la  vie, 

L  opinion  que  les  Noyés  pérjnbîent  faute  de 
refpjrcr*  a  fuggéré  la  néceflifé  de  la  bronchc^- 
tomie  j  pour  ,  dit- on  ,  dotmer  accès  oans  kg 
poumons  à  l'air  qui  ne  peut  entrer  par  b  glotte 
que  fa  valvule  ferme  de  toute  part,  Dciharding  &    ' 
Hunter  ont  les  premiers   donné  ce  confeil ,  &    | 
le  D.  Tiffbt  n'a  pas  manqué  de  tomber  dans  cette    j 
erreur   dans  fon  Avis  au  Peuple  fur  fa  Santé  yM 
il  dit   même  qu'un  Chirurgien    ayant  pratiqué^ 
cette    opération ,   il   fit  tomber  dans  la   trachée 
quelques  gouttes  de  vinaigre,  St  qu'il  fauva  ainrî 
le  malade.  Il  cH  peu  de  Frartciens  réfléchis  qui 
fe  laillcnt  entraîner  à  une  pardlle  autorité  >  d*aii- 
tant  p^lusque  niferfian  du  Médecin  de  Laufanne  ^ 
cil  loin  d'C'ire  détaillée,  de  minière  â  entialner  fl 
à  la  conviclion.  En  effet  j  que  peut  faire   une  " 
pareille  opération  pratiquée  dans  l'intention  de 
rappellcriarefpirationr Donnerar-çlleaux  mufcles 
infpirateurs   l'énergie  dont  ils   ont  befoin  pour  d 
diiatt;r  de  toute  part  la  poitrine,  &  préparera 
lair  un  efpace  qu'il  pui/Te  parcourir  aufit  aifé-  ^' 
m'^nt  que  dans  tout  autre  tenjs  ,  où  lexpan^ioQ 
des  c6ïei  précéda  toujours  Icntrée  de  lair  dans 
les  poumons.  D*ailleurr ,  Touverture  des  cadavres 
a  trop  fréquemment  prouvé  la  faulferé  du  prin- 
cipe j  fur  lequel  eO  appuyé  la  néceifité  de  cette 
opérarion,  pour  quon  puiffe  encore  la  regarder 
comme  indirpenianle,  11  eft  rare  ,  in  effet,  qae 
la  glotte  foit  fermée;  &j  quand  elle  Tell,  t'épiglotte 
n'elï  jamais  aflez  abaidec  pour  ia  fermer  de  ma-   M 
nière  à  ôter  toute  communication  entre  la  ca-   ^ 
vite  de  la  trachée-artère  ^  &  celle  de  l'arrière* 
bouche* 

Quoique  rexpérîejîce  ait  déjà  conflaté  le  mérite 
particulier  des  méthodes  que  nous  venons  de  rap- 
porter, &  qu'clli:  ait  indiqué  l'une  de  préférence 
à  lautre;  cependant,  il  eft  fouvent  nécefTaire  de       . 
les  combiner  enfcmbiL' ,  ^  quant  à  Tordre  qu'il    1 
fdut  fuivre  dans  leur  adminifiration ,  on  pourra    ^ 
fe  fixer  à  celui  que  nous  avons  choisi  en  les  ex- 
pofant  ,  toutes  les  fois  que  le  corps  confervera 
encore  fa  chaleur  naturelle;  mais,  lot  fqu  elle  fera 
prelque  atiéantie,  on  commencera   par  procurer 
une  chakur  arrificielk  ,  foie  par   les  baini  fed 
ou  d  eau  chaude  ,  avant  de  recourir  à  d'autres, 
51  cependant  k  féal  emploi  des  trois  grands  agetis 
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le  Ta  Xtmrc  ,  Vzit  i-ltai ,  le  fluide  éleélrîqiie  ^  8e  i 
Ucbaleuf  artiBcieUe  éïoit  prouvé  fiipérietir  à  fou!  j 
afifrt  moTcn  ï»^  feroii-on  poinr  ditculpé»  avec 
féAm  »  oe  roubli  des  iutre^  fubalternes ,  moins 
cficiec4  ,  &    c|t]l   ne  font  que  reculer  les  bons 
cftB  «k  cetiif-ci  ?  En  tiï^î ,  pendant  qu'on  tente   1 
lOiif  CCS  rcm^xles  inutiles  j  la  mort  s'avance  à   ' 
pmé%  p$  ,  &  enfin  te  moment  vient  ou  tous 
h\  ctfsirts  de  U  .Nature  et  de  l'Art  (ont  abfolu- 
inetït  fupcffltîî- 

Les  moyens  qtie  nous  venons  de  prefcrîre  em- 
ployés avec  la  conftancc  &la  prudence c|iie  demande 
ntie  fîtïîation  min  critiyie,  font  fouvcni  fuîvij 
de  phéooifièmcs  qui  indiquent  le  retotir  à  ïa  vij, 
La  boutée  fe  couvre  d'écvime^Si  à  nn^fure  qu'on 
cftiie  il  en  revient  d'autre  \    des  bulles  d'air 
terenue^  par  ta  falivc  fe  fnccèdent  les  tines  aux 
-,    tm    petit  bruit  affez   fcmbtablc  ati   râle 
Je  hïî  entend îe  dans  la  gorge  y  les  lèvres  &  Itî 
jonesTom  agitées  de  quelques  mouvemens^  Alors 
m  perâûc  dam  l'ufagc  de  la  méthode  qui  a  été 
efficace;  &  qtiand  une  fois  le  fuccàs  efl  d^icidé, 
qa«  [a  déglutiiion^  la  rerpiratlon  font  rétabtiei  » 
^Ctfi  poiirra  infinner  avec  précaution  dans  la  bou- 
^ùt  oa  moyerinant  un  rube  fort  long  de  gomme 
HiSjque ,   quand  les  mkhoires  feront  trop  (er- 
récs ,  quel  q uc S  eu i  1  î er éei  d 'ea u  de  v ie- cam ph  rée 
OQ  d'eati  de  vie  limple  animée  d'un  peu  de  fel 
ammoniac  ou  de  Teau  falée*  Quand  ta  dé^iufl- 
ÎOQ  o*eft  tiullcmenr  gênée  ^  &  que  les  faignées 
ofit précédé  che?  Ic^pléihoriqucs  ;  oti  peut  donner 
qnelqiies    cuit  1er ées  d'eau  atguilée  de  deuï  ou 
iTOÎs  gratm  d'émétique  pour  exciter  un  vomif- 
foneiii  dont  les  focouiîss  peuvent  alors  être  frès- 
Qtilef.  Mais  t  maigre  tout  ie  fuccès  apparent  des 
proLéHèi  que  tvons  Tcnonâ  de  rapporter  on  au- 
rott   cart  de  ti:|aidcr  la  pcrfonne  à  qui  on  les 
sdinaosÛre  comme  parfalfemem  rérabtîes  ;  fou- 
T€nit  et!  effet,  il  lurvient  dans  la  cotivalcfcence 
«les  icci4ens  ficbeuxj  tels  que  ropprefiîoîi ,   la 
toux,   U   fièvre  *5t   autres  maladies   qui  exigent 
loote  Taîtcntiondts  Pfatidensî  atiïH  ne  doii-on 
lei  regarder  comme  parfaitement  rétablies,  qu'a* 
près  un  3llez  long  •  rcmi  où  aucune  des  fuites 
fàcbeiifcs  itont  nous  venons  de  parler,  nefe  ma- 
aifefte.  f  M,  F  m  ti  t-Raùez  }. 

NUAG£,  NiîKÂi*»  ^  isftfÈ^f^/j.  Voyei  l'article 
2ik^^tuns,  {  Petit  -Eâubl)^ 

N  VC  TALO P  I E, k*^ kt*î^.4  ,  Ny8dlopm,  A ffec- 
fîoo  éjini  laqueltc  la  vue  efi  obfcure  à  la  lumière 
do  o^jipufcule  ûq  matin  ou  du  foir  >  ëc  même 
cofifttCc  dans  les  endroits  où  les^  autres  voycnt 
dtftinÂetneflf.  Les  Anciens  font  diviféâ  entre  eux 
far  le  caraélèûe  tie  cette  ma'adic,  Hippocrate, 
en  paiîaor  dVIIe  ,  dît  cxprelfémeni  !  --  jNous  ap- 

riloDS  Nyélabpeî  ceux  qui  voycnr  pendant  la 

nuîf ,  ce  qui  fevient  zitcz  à  la  dénôminafiDn  de 

maladie.  Paul  &  AéhiaTÎus  font  pré. h  fur  ce 

►iritjtîs  f^'Jïît  mention  de  Taveuglcment  no£itHne*j 
maïs  il»  obfcrvetit  ^uc  les  malades  voyect  jjurfai- 
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tement  pendant  le  jour.  Aêtins  eft  du  tnime  fco- 
timent  ,  quoiqu'on  le  penle  favorifer  ropinion 
contraire  J  lorfquil  dîï  qu*ils  voyeni  mieux  la  nuit 
que  le  jour,  &  qu'ils  font  aveugles  au  cUir  de 
la  luns.  L'Auteur  de  rifagoge  cmbraïTe  l'un  âi 
l'autre  fcnnmE^nt,  çjuand  il  dit  q^iepar  Ny^flaiopes 
ils  entendent  ceux  qui  voyentobfcurémcnt  le  jour^ 
plus  clairement  au  coucher  du  foîcil  j  ^  beaucoup 
mituiE  quand  il  ùdi  nuit;  ou  au  cantrairc  peri- 
danc  le  jour  ils  voyeni  peu  ,  &  qu'ils  m  voycnt 
rien  le  foir  ou  la  tioit  *,  alïeelion  qtie  GaJleti 
appelle  C/F£Îias  KoSurna.  On  trous  é  la  m6me 
mcertitudedans  les  Auteurs  latin  s,  &  timau^menc 
dans  Celfe  qui  appelle  Cvtie  affediois  de  la  vne 
ImhtciUims  ocuiorum*  Il  femble,  en  llfant  l'hif* 
loirc  d'une  técifé  périotîiqut;  infètte  dnns  ïcâ  Mt^ 
dicjis  Oijin^ations  anJ  îaiiuirUs  ,  qu'on  pourrciit 
concilier  ces  defcripïions  U  dif rérentes  h  fi  oppo- 
fées  de  la  Nyé>:iTopie  en  fixant  h  maîaJic  dans 
Celle  des  intermittentes.  Li  difFcrcnce  alors  ne 
confîlleroîi  que  dans  les  difiJrcns  tenw  de  l'ap- 
proche de  la  mabdie.  Celle  djm  parle  Hip^;»' 
crate  vetjoît  le  malin  ,  celle  de  Pauï  le  f<nr  j 
routes  deux  ée oient  tien  périodiques  >  h  la  dif* 
tance  du  rems  entre  les  deux  paroxfymes  étoic 
refpedivcmç^nt  la  mûtîic>  un  jour  plein  ou  une 
nuit  pleine. 

Si  cette  obfervafion  du  D*  Pyeétoit  confirmée 
par  d'autres,  elle  pcurroiEdcîair(-ir  fur  le  véritable 
caratîère  de  cette  malatlie ,  dans  laquelle  U  réiine  fe 
t  rou  V  c  ainti  comme  parai  y  fée  à  dts  ^h  \o  ^  es  rcgl  es  i 
elîepourroit  également  indiquer  les  remèdes  vrai- 
ment etiedifi  auxquels  on  n^a  point  etitore  petifé, 
favoir  ,  le  kinkma  qu'on  dit  ôrre  fi  propre  à 
guérir  les  maïadiès  qui  dérivent  d'une  aiaîtie  pé- 
riodique dam  fe  fyfktne  des  nerfs,  En  effet,  il 


qut  accompagne  rouji 
rofe  ou  li  pafaîyiie  de  la  réiine*  Nous  renvoyons 
aux  détaiU  que^  nous  protnci  AL  Champferu 
fur  ceue  maTadie ,  qne  fans  doute  11  envifagera 
fous  ce  rapport  auflt  curieux  qu*uiik\  (  AL  Ve  ti  r- 
Radkl.  ) 

NYMt^IÏOTOMïE,  Nymp^ùtami^  de^Vf*» 
Nymphe  ^  de  ttmm^  [c  coufe,  Ampuîatioti 
d'une  partie  des  nymphes,  ou  du  clitoris ,  que 
quelques-uns  appellent  auffi  Nymphes ,  lorfque 
ces  parties  forment  un  volume  fi  conûdCrable 
qu'elles  empôcheroiiîît  la  eoafcmmatlon  du  map 
riaîï'-^ou  la  rendroient  cxtrêttumem  difficile,. 

Galien  obfer^e  qtt'on  étoll  fotiveni  obligé  de 
faire  U  Nyraphoromîe  fur  les  femmes  Égypti-zn- 
nés;  mais,  dans  noir 6 Europe ,  U  ctl  rare  ^ue  ceite 
ope  ration  foir  néceffaîrc, 

La  Nymphotomic  eiî,  à  proprernf^nr  parfer  ^ 
la  Circon:ilion  des  ft:uimc5.  Lalongtit^cni 
des  Nvii^ plies  eil  fi  OfLlinaire  dans  TEmpire 
des  Ahyiîini  qu'il  a  fallu  y  établir  la  Cirtoor 
uûon  j^^our  les  femiocj» 
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Les  Nymphes  &  les  Lèvres  deviennent  qnel' 
qu€S  fois  fi  longue;  j  qu*on  ne  fauroix  approcher 
cenaines  femmes.  Au  rapport  de  Léon  l'Afii- 
quain  j  ît  y  a  des  hommes  qui  n  om  d'autre 
métier  que  defavoir  retrancher  ce  que  la  Natiu'e 
a  trop  alongéidans  ces  parties. 

Le  célèbre  Mauriceau  )  Chirurgien  de  Paris  »  a 
fait  avec  (uccès  cette  opération.  Une  femme  de 
condhion  9  obligée  de  monter  fonvent  à  cheval , 
fentoit  alors  des  cuifTons  infupportabies  &  de  la 
douleur  par  le  froidement  dcs  Nymphes ,  qu'elle 
avoit  très  -  longues.  Elle  fe  détermina  à  fe  les 
faire  amputer  par  cette  raifonj&  anffi  parce  que 
la  longueur  démeûirée  de  ces  parties  déplaifoit 
beaucoup  à  fon  marL  II  faut  prendre  des  pré- 
cautions pour  arrêter  le  (ang  avec  foin  -,  car  Mau- 
riceau  dit  que,  pluûeurs  heures  après  l'opération» 
fl  a  vu  fnrvenir  une  hémorrhagie  aflez  confidé- 
rable  qui  mit  la  malade  en  danger.  On  prévien- 
dra cetaccidem  en  lavant  la  plaie  avec  Je  l'eau 
alumineufe,  &  par  Tapplicatlon  de  Tagaric,  de  la 
diarpie  fèche ,  de  compreffes  graduées  foutenues 
par  un  bandage  qui  kSé  une  compreflîon  fuf- 
fifantCjOu  par  la  ligature  des  vaiffeaux  qui  four- 
niflentlefang.  rby^î/'^it/c/^  Hémorrhagie. Il  y 
a  apparence  que  les  Hifloricns,qui  ont  dît  que,  dans 
certains  pays,  on  châiroit  les  femmes ,  n'om  en- 
tendu parkr  que  de  la  Nymphotoirie  &  non  de 
l'eitirpation  des  ovaires  qu'on  pratique  chez  les 
Truyes  pour  les  rendre  ftérilcs.  Voy^i  fur  la 
Caflration  des  femmes  la  Généantropib  de 
SiNiBÀLDUs.  — ^twZc  de  Cancienm  Eueyclo'- 


O 


OBSERVATION,  rw*fipii«c,  Obfervauo.  Et- 
f  ofé  d'un  ou  de  plufieurs  faits,  tendant  à  confir- 
mer une  doârine  déjà  reçue,  ou  à  en  faire  établir 
une  nouvelle ,  lorfqu'ils  font  aflez  certains  pour 
qu'on  en  puifle  tirer  des  induélions.  L'Obferva- 
fion ,  telle  que  nous  la  définifTons ,  fuppofe  tou- 
jours l'expérience ,  c'efl-  à  •  dire ,  une  applica- 
tion confiante  aux  phénomènes  préfcn$>  Sl  l'art 
de  les  rapporter  à  leur  véritable  caufe,  pour 
enfuite  établir  des  loix  générales  &  néceflâires 
dans  la  Pratique.  La  vérité,  en  Chirurgie ,  repofe 
fur  ces  deux  bafes  ,  qui  doivent  s'entre-foutenir 
réciproquement  -,  car  s'il  faut  foumettre  à  une 
obfervation  fcrupuleufé  les  objets  qui  font  du 
reflbrt  de  l'expérience ,  il  fcut  aufli  ramewer  à 
l'expérience  ceux  qu'on  découvre  par  l'Obferva- 
tion  :  l'une  &  l'antre ,  liées  ainfi  ,  amènenc  des 
r^fultats  plus  certains ,  &  les  faits,  loin  d'^re 
comme  ces  feux-foleis  qui  conduifent  au  mi- 
lien  àe  la  nuit  le  voyageur  dans  Tabime  , 
deviennent  des  jets  de  lumière  qui  font  voir 
clairement  la  route  qu'on  doit  tenir.  La  dif- 
lUiOîon  des  faits  cft  le   mcîUcur  moyen  d  établir 
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la  cerdtude  en  Oiinirgîe ,  &  généralemettt  dafi  f 
toutes  les  brinchcs  de  l'An  de  guérir^  mais  il 
faut  que  cctie  difcudîon  foie  fond&  fur  les  règles 
d'une  lévère  Logique,  fans  quoi  les  routes  dé-, 
tournées  fe  pré  Vnrent,  &  chacun  apportant  poaC 
garant  une  expérience  fou  vent  empyrique ,  attire 
dans  un  labyrinthe  d'erreurs  l'homme  trop  cré* 
dule  ^ui  prend  fur  la  foi  d'autrui  -,  âi  ainfi  d'h* 
fervation  qui   ne  devroit  fervir    qu'aux  progrès 
de  l'art ,  contribue  à  fa  détérioration.  Ccfl  àce% 
Obfervations  incohérentes  avec  les  loix  de  la  Na- 
ture ,  &  toujours  fondées  fur  le-  préjugés  ,  qu'il 
faut  rapporter  les  théories  mon(i>ueufes  qui  ont 
infeélé  i  Art  dès  fa  naiffance.  Ainli,  l'humer  noire 
^  fétide  qui  découle  d'un  cancer   ouvert   depuis 
long  -tems,  en  impofoit  a*ix  Anciens  qui  la  re- 
gardoient  comme  une    preuve  de  furabondatice 
dans  l'atrabile,  dont  le  fang  étoit  en  partie  formée. 
«  L'Obfei  vation ,  remarque  Quefnai,  avoit  in- 
troduit des  erreurs  encore  plus  funeftes;  les  blef- 
fures  attirent  des  engorgemens   qui  écoient  dt% 
fluxions ,  félon  tous  les    Obfervateurs  ;  la  foi* 
bleâe  du  iKFu  des  parties  en  éioient ,  difoient  •  ils» 
la  fource.    Dans   cette  idée  ils  oppofoient  aux 
fluides  ,  qui  s'arrêroient  autour  de  la  plaie,  les 
remèdes  adringens,  &  ceux  qui  pouvoient  for- 
tifier les  fibres  affoiblies«  Mais  ces  remèdes  don- 
nant de  tiouvelles  forces  aux  caufes  qu'ils  dévoient 
combattre ,  des  étranglemens  faciles  à  difCper  de-, 
venoient  des  étranglemens  mortels.  Ainfi  les  ma* 
lades  trouvoient.  dans  les  Obfervations  les  plus 
rir^ues  un  fut  croit  de  maux  qui  nétoit  pas  capable 
de  corriger  les  efprits  prévenus,  &  ces  Obferva- 
tions féduifantes    l'emportoient  toujours  fur  le 
tnauvais  fuccès.qui  les  condamnoit.  »  L'Anato- 
mie ,  plus  fcrupuleufement  étudiée ,  les  loix  de 
la  Phyfique  animale  mieux  appréciées ,  &  la  na- 
ture   des   humeurs  ainfi  que  les  détériorations 
dont  elles  font  fufceptibles ,  plus  connues,  ont 
détruit  beaucoup  de   ces  préjugés,  9l  en   rap- 
prochant les  vérités ,  elles  om  donné  à  l'Art  une 
beaucoup  plus  grande  Habilité.  Les  Obfervations 
font  venues  in(en(iblement  à  l'appui  les  unes  des 
autres^  une  févèrc  difcuflîon  en  a  écarté  les  faits 
douitux  aulfi  bien  qne  les  faux  ;  elle  a  rapproché, 
ceux  qui  étoient  avérés ,  &  ainfi  par  une  longue 
fuite  de  travaux  &  de  méditations  fur  chaque 
objet ,    les  maladies  Chirurgicales  ont  été  plus 
connues ,  &  les  moyens  curatifs  mieux  choifis. 
&  plus  efficaces.  Mais,  pour  qu'on  ne  croie  point 
que  ces  allégations  font  de  pure  théorie ,  prou- 
vons tout  ceci  par  des  exemples.  Les  coups  reçus 
à  la  tète  font  périr,   &  quelquefois  d'une  ma- 
nière fi    prompte   qu'on  ne   peut  porter  aucun 
fecoiirs  aux   bitflés;  c'eûune  Obfervation  tju'on 
eut  lieu  de  faire  dès  les  tems  les   plus  reculés* 
La  furprife  d'une  mort  fi   fubite,  fur -tout  fi 
le  malheur  arrivât  i  une  perfonnc  qui  intéreflbir, 
dût  d'abord  porter  à  en  rechercher  la  caufe ,  tm 
ouvram  le  cadavre.  Un  heureux  hafard  fit  d'a- 
bord 
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\  c*«i ftt  ^fkf  çKwif  fwre  cottdtifç  fjaW 

^Wm  1  éim  CCS  ftine^  lîe  cas»  ouvrir  te  Cfâne 
poor  écmeer  tfTue  ati  fin^  âanr  la  préftnct  oc- 
çrfocvttûir  les  actfdenf*  fîîih  une  pKi5  grande 
eipéricfHX  munira  qiîc  i  opinion  qiioiï  a  voit 
Itip  aififimeiif  orlfe  «  ne  i^omoîi  quadref  avec 
Q&gnmfV  fHi  1  .  le  Cl»;  que  fou vt m  les  fym* 
fl&mf  .  m  éréa1arman^ ,  fans  que  1  ouvcmire 
en  crtee  ait  pu  vèri^cr  qi/iis  fuffent  dus  à  au- 
OUI  èt^nchemcm  V  t-'en  ftjf  aH^ex  ponr  !ei  faire 
ftftf4er  tatiifTit;  dépenHans  ft'une  toute  auirt; 
atik.  On  pcrfïib  d  autant  plus  éim  ce  dernier 
ftBtiro:m  qt/on  trouva  ^  (hn  pluficurs  fujets,  le 
ccnrean  atEii^c  fur  lui  *  même  ^  laifTant  cnrre  lui 
ft  le  CTir»c,un  cfpace  %uîde  q*H  n'y  devoii  point 
jlHc,  3(   iiïic  pïos  grande  dureté    de  ce  vifcère 

rtxUe  qui  lui  eft  naturelle.  De  îa  difcuîfion 
Cvi  faiï^  fcm  foriics  Ctiie  th<îorie  lumi- 
[netiff  fie  la  coni motion  &  de  la  totnpfeHîon  ,  & 
[lliioire.^  uni  des  fignts  qui  ann'^>nccni  ces  deux 
dàtlincU  du  eut  veau  que  de  cent  qui  ma* 
leur  complk.înon>  quand  elle  a  lîeu. 
OQffa  plui  vu  dèi-lor$ ,  dans  la  violence  d'un 
mt^  povté  k  U  rè(e>  &  dans  les  accidens  qui  s'en- 
fm%cnft  fine  ci rcon {lance  qui  exigeât  ropéraiîorî 
éfl  trépan*  On  a  cherché,  dsï^s  les  C3î  embar- 
^lùoêf  les^gnesles  pluscenains  pour  leur  dan- 
nçf  nncaradére  d'univocirê  qui  pftt  fUîdcr  dans 
Il  Pratiqtic ,  &  ainfi  ^  en  raircmblanc  les  Obfer- 
niiom  ,  &  com param  ce  qu'elles  dieloient  ,  à  ce 
qpe  fissgdroU  l'eupér  ience  raifonnéc  d*après  les 
circDnlfinces ,  on  s'eft  approché  des  indicani 
mi  moyens  réels  de  guérifon  auxquels  on  n'aoroit 

Ï*mak  pu  prvtntr  ùm  une  pareille  marche. 
7ne  plaie  fimpk  fend  rpontan(5menr  h  la  cica- 
irifuioat  irM^me  fous  la  direél'ion  du  roufluier  qui 
cfoitbtenagir  lorf'^tu'il  rourmcnre  la  Nature  par 
wc  ^pîicàtîOD  peu  réfléchie  de  fuppursns  ou 
de  cîearrifanf  doot  il  la  furcharge  ^  c  cO  encore 
meObfïirvation  qu'on  e^roccifion  de  feirc  dès 
IVfifatKC  de  TArt  ,  Si  qti  on  peut  trouver  é^^a- 
Icoeaf  vraie  aujourd'hui.  Mais  aulfi  !a  même 
^'  '  -iveot  a-ec  U  plus  belle  apparence  refte 
tel  un  éMt  flariùnn4irc  à  raifon  de  la  dériva- 
lion  vers  el k  des  humeurs  ou  acrimonies  qui 
lienatni  fa  fur  face  dan!  un  état  de  coniinuelle 
iftii>Pon, 

L*Obr(.rvation  enfeigne  que  le  moyen  !e  plus 
prooipc  de  parvenir  alors  à  procurer  la  cicairj- 
uu£io  €fi  de  déiourner  ailleurs  les  htimeurs  par 
lei  ptt^^fîfs  &  autres  cathartiques  qui  irrirent 
fyrtcmeût  le«  inieftios.  Ce  fuccès  fut  d'abord 
iià  ati  bafird  ;  on  remarqua  que  des  bleftés  qui 
•raient  iiAiné  ton^-temi  fans  pouvoir  guérir, 
■dfN  tous  les  lopÎQues  donr  on  furchatgeoir 
lems  plaies,  fc  réiablifroîent  quand  ils  éioienr 
ifii  dé  dévQ^cmenr  pour  être  forti  des  bornes 
ûwrn  rétîme  irop  fèvère*  U  n  en  fallut  ps  da van- 
ta^ ^  l'homme  réfléchi  qui  obferva  ce  fait  , 
fmi  éiablir  la  néctlf^ié  des   purgatifs  léitéré^  , 
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iSans  le  cas  où  im  plaies  ayant  patroum  i  îjV 
leurs  rems,  foni  tnite  fe  pêrsode  de  fuppur.ttvun 
^  celui  de  cicatrîfHiîori* 

LX)l!rervaiîon  8t   TExf.'férience  font   les  feu  fi 
ïnoyens  que  l'homme  puitfe  avoir  pour  panetiir 
à  la  certitude  en  Chirurgie  comme  en    pluiîcuri 
autres  Sckneeç-  î.es  faits  en  font  les  matériaiuc, 
rHiUoricn   recueille  ceux-ci,  rObfervateiïr  les 
combine,  &  celui    qui   expérimente,  vérifie  le 
réfuliat  de  ces  combina  ifon?  j  il  fépare  ce  qui  elî 
négnif  de  ce  qui  eft  pofitif ,  Sf  dès-lors  des  fait! 
qui  ïfolés  paroïîTenr  n'avoir  aucune  valeur,  ac- 
quièrent  une  force  qui  dérive  de  leur  rappro- 
chement ,  on  nouvelle  combinaifon.  Les  faits  rie- 
vjennc*n  dc)  niatérianx  dès  qu'on  en  a  ramaffé 
un  nombre  ftiflîtani  pour  offrir  quelqti  a^pa^enrc 
(îe  vérité.  Si  alors  on  tes  difpofe  convenablcnenf, 
&  quVn  ne  cherche  poîn;  à  fnppléer  à  ce  qui 
manqtie  par  dci  piè  es  de  rapport  mil-a^Torties^ 
on  f.jir  une  Obfervafion  donr  la  valtur  efi  d'au- 
t-int   pîns  réelle  que  rimagînaiion  n*y  eft   pour 
rien.  Mais  il   s'en  faut  de  beaucoup  qu  on  puiffe 
regarder  comme  relies  telles  qui  p^roifftnt  corn* 
munémenf ,  la  plupart  dc  ceux  qui  les  donnent 
n'ont  aucune  norion  réelle  de  ce  que  fuppofent 
les  f3ips,ils  raifonncnt  d'après  Its  vues  généra- 
les de  rorganifme  fans  s'inquiéter  de*  excepiiotis 
particulières  qui  ôtent  à  leurs  conikifion'i  route 
leur  valeur,  &  ainfi   de  principes  en  principes 
ifs  condiiîfent  à  une  opinion  erronée,  qui  a  d'au- 
tanc  plus  lair  dc  la  vérité,  qu'elle  paroît  avoir 
[our  fondement  lcfuccè%  De-là  non^feulemetit 
le  peu  de  fruîi,  mais  même  encore  les  erreurs 
f^uon    puî*e  dans  de  lemblabîes   Obfeivations. 
La   plupart   ne  les   ont   publiées  que  pour  fe 
fa*re  une  réputation,  8t  cacharu  le«  circonstances 
en  apparence  fiLheufes  quîauroient  été  peut-être 
plus  inflfutlives  que  leur  fuccès,  ils  ont  cher- 
ché A  ^aire  voir  par  leurs  yeux  j  St  ont  porté  Vïxn^ 
iHidence  jufqu'à  s  arroger  le  litre  d'Interprètes  de 
la  Natiife,  lorfqu'ils  n'en  éf oient   que  les  per- 
turbateurs. Aiufi,  non-feuîeinent  ils  ont  été  peu 
utiles  à  leurs  contemporains,  mais  encore  per* 
nicicux  à  leurs  fuccetfeurs  par  les  écarts  ou  ils 
ont   entraîné  ceux  qui   comptant  fur   leur  cé- 
lébrité patT^gère,  ont  réglt^  leur  pratique  d'après 
le  plan  qu'indiquoient  leurs  Obfervations  11  n'et» 
ell   point  ainfi  de  l'Obfervation   où   Von  prend 
!a  Nature  pour  guide;  où  d*jà  intlmir  de  fet 
opé-ations  &  voyant  des  yeux  de   l'efprît  tous 
les  égaremens  où  elle  peut  tomber ,  on  cxpof© 
ceux  qu'on    déctïuvrc   avec   cette    fimplicifé  tle 
faneage  nvû  cfi  toujours  lexprtffion  de  la  véri- 
t6  C  eft-là  que  les  do^m^s  de  VArt  qui  ai  1  leurs 
perdroient  fouîc  leur  authenticité,  font  mis  dans 
la  plu'  grande  évidence.  L'homme  ir>Rruft  y  trou- 
ve des  faits  qui  con6rment  fa  pratique ,  i  celui 
qui   Tetl  moins ,  des  moyens  propres  k  diriger 
fa  marche  &  la  rendre  plus  affuiée.  Mai^  ^  pouf 
retirer  tout  le  fiuit  qu  on  attend  des  Obferva^ 
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tions ,  il  ne  faut  point  confidérer  chacune  comme 
ifolée  &  ne  devant  confirmer  qu^une  feule  vérité, 
il  faut  en  raffcmbler  un  certain  nombre ,  le^  com- 
parer, &  môme  les  oppofer  les  unes  aux  autres. 
c(  En  fe  conduifant  ainfi ,  remarque  Quef- 
nay,  on  é  virera  l'erreur  où  pourroieni  jeiier  celles 
qui  renferment  des  méthodes  oppofces  &  propres 
ainft  à  tenir  le  Praticien  incertain  fur  le  choix 

Siu'il  doit  faire;  on  découvrira  dans  celles  qui 
ont  remplies  d'erreurs  9  des  faits  finguliers  aux- 
quels n'ont  porté  aucune  attention  ceux  qui 
ont  fait  rObfervation ,  &  qui  néanmoins  aident  à 
trouver  ou  à  éclaircir  des  vérité>  importantes 
pour  la  Théorie  comme  pour  la  Pratique.  On 
peut  ainfi, continue  le  même  Auteur,  en  exami- 
nant plufieurs  Obfervations  qui  paroiiTent  fe  rap- 
porter à  un  même  cas,  remarquer  des  particu- 
larités qui  font  découvrir  entre  elles  des  différen- 
ces effemielles  qui  empêchent  qu'on  en  tire  les 
mêmes  conféquences.  Enfin  on  peut  ,  lorfque 
plufieurs  données  fur  un  même  fujct ,  femblent, 
parla  contrariété  des  faits,  s'entre-détruire,ap- 
percevoir  au  contraire  qu'elles  fe  fervent  mutuel- 
lement de  correélif,  fe  prefcrivent  des  bornes  , 
s'entre-réduifent  à  leur  jufte  valeur,  &  quelles 
font  néceffaires  pour  déterminer  des  vérités 
vagues  &  difcordantes  qui  pourroient  égarer 
dans  la  Pratique.  «9 

Mais  pour   parvenir  à  vaincre  les  difficultés 

Îuon  trouve  dans  une  pareille  entreprife  ,  on 
oit  fuivre  une  marche  toute  différente  de 
celle  du  plus  grand  nombre.  Il  faut  d'abord 
connoftre  ce  que  valent  les  faits ,  puis  les  rap- 
prochant ensemble ,  unir  ceux  qui  s'accordent  , 
&  les  oppofer  à  leur  contraire  -,  enfuiie  avec 
Tefprit  froid  do  la  difcuffion  réunir  les  vérités 
en  une  maffe  dépurée  de  toutes  fcories  de  Ter- 
reur. Mais,  combien  ii  s'en  faut  que  ceux  qui 
lifent  les  Obfervations ,  lesdifcutent  &  les  ap- 
précient comme  il  convient  pour  en  retirer  tout 
le  fruit  qu'elles  peuxent  offrir  !  On  n  y  cherchu^ 
la  plupart  du  tem>  qu'un  plan  de  conduite ,  & 
les  faits  effentiels  ne  font  aucune  impreifion-, 
fi  Ton  y  rcNicnt,  ce  n'eft  que  quand  ii  t.iut 
éclaircir  un  point  de  dodrine  avec  lequel  iis 
ont  quelquerapport.  Ainfi,  rohfervation  à^s'ui  t 
à  celui  qui  pratique  fans  principe,  ce  qu'ift  à 
un  voyageur  une  carte  de  route  qui  lui  apprend 
bien  la  direction  qu'il  doit  fuivre ,  mais  qui  ne 
lui  annonce  aucun  de?  obft;:iLlcs  qu'il  doit  ren- 
contrer.  D'un  autre  côté ,  Ii  i'Obfervation  t\\  mal- 
faite,  le?  principes  mal  pofcs,  les  cinonftances 
mal  dévelopuécs,  elle  devient  une  fource  d  er- 
reur pour  le  jeune  Praticien,  ainfi,  comme  l  o- 
bferve  Biglivi,7/'7?  maximas  adhibcat  caudoncs  , 
veren  ^um  e(î  ne  ibidem  enaidi  caufani  unde  Je 
pojfe  doilrina  adjumenta  petere  exijîimçibat.  Ce 
leroitdonc,  (Ht  Qucfn^y,  une  ocupation  hjrjn 
importante  q'ic  de  trier  dans  la  foule  des  Obfer- 
vations qui  nous  ont  éic  tranfmiics ,  ici  faits  qui 
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réellement  peuvent  éclairer  les  points  cfoutemi 
de  l'Art*  Mais ,  pour  réuffir  dans  une  pareille 
entreprife ,  il  faudroît  allier  à  une  Pratique  très*^ 
étendue  un  très-grand  fond  de  connoiffances  fur 
toute  la  Théorie ,  non-feulement  pour  apprécier 
le  manuel  de  l'Art ,  mais  encore  pour  appercc- 
voir  &  indiquer  lev  changemens  ou  accroifle- 
mcns  dont  il  efl  fufceptibL-.  Or  il  eft  rar^  qtie 
ceux  qui  publient  une  Obfervation  jouiffent  de 
tous  ces  avantages ,  fouvcnt  même  ils  ne  Penvi* 
fagent  pas  du  qM  le  plus  infiruélif.  La  grandeur 
de  la  maladie  &  le  (uccès  de  la  cure  les  ébtouif- 
fent^  ils  parlent  continuellement  d'eux  &  expofenc 
a\ec  ollentation  leurs  procédés, quoiqu'ils  n'aient 
fatisfait  qu'aux  indications  les  plus  communes  & 
les  plus  évidentes*,  ce  qui  efl  bien  l'oppofé  de 
la  conduite  qu'ils  devroient  tenir.  La  Nature 
doit  feule  parler  dans  I'Obfervation  *,  mais  comme 
fon  langage  lors  même  qu'on  le  rend  fidèlement , 
ef)  prelque  toujours  enveloppé  ou  ambigu  ,  fon- 
vent  même  trompeur,  il  faut  pour  l'interpréter  g 
faire  concourir  enfemble  les  notions  épurées 
d'une  Théorie  judicicufe  avec  celles  que  donne 
une  Pratique  raifonnée*  Il  n'y  a  donc  que 
ceux  qui  ont  acquis  les  connoiffatKes  crue  l'une 
&  l'autre  peuvent  procurer,  qui  puinent  dé- 
mêler dans  I'Obfervation  la  réalité  de  l'appa- 
rence, qui  puiffent  y  remarquer  les  mauvais 
procédés  autorifés  par  un  fuccès  équivoque  & 
pa(rager,($Ly  reconnoitre  la  bonne  Pratique  dans 
les  ca'  même  où  elle  n'a  pas  été  f^voriféc  par  Té- 
vèneinent.  }9Car,,dit  Hippocrate  dans  fon  livre,' 
de  Ane-  Neque  vcrb  minus  quœ  ojfenderunt ,  quant 
quœ  p-.ofuerunt  artem  ejfe  comprobant^  fi  quidem 
hœc  quod  reB't  adkibita  fucrint ,  profuerunt  ;  ilU 
vero  ub  incommodum  eorum  ufum  nocuerunt^  En 
revenant  fur  tout  ce  que  nous  avons  dit  dans 
cet  article  fur  I'Obfervation  ^  il  réfulte  que  fon 
principal  but  doit  être  de  contribuer  à  établir 
des  règles  ou  maximes,  à  réformer  les  préceptes 
erronés,  à  taire  vérifier  ceux  qui  font  encore 
incertains ,  ;\  circonfctire  les  applicaiions  de  ceux 
qui  ne  font  établis  que  vaguement,  &  enfin  à  fixer 
dans  les  cas  équivoques  les  véritables  indications 
que  les  circonilances  concomitantes  pourroient 
obfcnrctr.     (AT.  PETif-RjiDEi.) 

OBSERVATEUR,  ^^^^-^h^'^  Objervator.  Nom 
qu'on  donnîi  à  tout  homme  qui  confidère,  exa- 
mine ^  Dirfe  les  phénouîènes  tels  qu'ib  fe  pré^ 
Tentent  à  lui  dans  Tétudc  d'une  Science  quiaim 
erre  réel  pour  objet.  L'Obfervateur  diiière  de 
celui  qui  exp6rimenre>  en  ce  que  combinant  par 
Iui-m;}mi;,  &  ne  voyant  que  le  réfultat  de  (ti 
propres  opérations,  fan^  aucun  égard  aux  circonf- 
tanccs  qui  pourroient  lui  fournir  d'autres  induc- 
tions, il  peut  fouvent  relier  beaucoup  au  -delà 
du  but  où  il  fe  propofe  d'arriver.  Mais  ce  der- 
nier défaut  eft  rare  chez  celui  qui  prend  pour 
guide  une  expérience  raifonnt^e ,  il  fuit  les  faits. 
1  développe  leur  caufe,  met  à  part  ce  qui  eft 
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Cocifbïit,  &  !e  dïflÈngtie  de  ce  qui  efl  paflagcr  oii 

»ct:        .1 ,  ^  Il  forme  de  rtm  &  FriiiiTe  un  ta- 

fcleiu  t)!!  Ton  voit  runirorniitd  de  ta  Nature  & 

fct  ac.       iî  qui  peuvent  fa  rroublcr,  Ainfljpar 

«ne  ipaHc^firtn  corninucllc,  il  parvienii  donner  à 

U%  ot        _  .jm  un  degré  d'amhenïiciré^  qui,  i\ 

elle  n'eft  la  vérité  même  >  en  a  au  moin!  toutes 

ki  aj^parei^cci*  Pour  bien  oblt-rvcr  en  Chirur- 

|ie  &  C0î3fcquem ment  éviter  les  ftn tiers  de  Ter- 

rctjr  dam  la  recherche  de  la  vérité,  il  faut  pré* 

Uminaircment   hicfî   connoîtrc   la  flnjélure  des 

prtics  qui  peuvent  être  léfée*,  Bl   les   divcrfcs 

icUons    do  ni    ccl  les  -ci     font    fu  fce  pt  î  b  I  e  f ,  H 

feir  oîfuiîe    fe  rapptller    les  ailetlions    mor- 

Ufiques  qaî  peuvent  en  déningcr  le  mécanîrmCj 

ttî  chati£emeîîs  Si  les  apparences  que  celles-ci 

pCDTcnîortrirdans  leurs  divers  périodes,  Puiscom- 

nmir  toutes  ces  notioni  avec  ce  que  ptutoflrir 

rao^  de  tons  h^  objets  avec  lefquÊli  l'homme 

ifleo  rapport  i  ^  qui  ptuveni  changer  le  cai  a^ère 

4e b  maladie,  on  en  tirera  drs  indticlion^fimpfes 

^îedîqiieroni  la  marche  qu'on ^doù  prendre  dans 

kscafqui  le»îr  refTeniblcnr.  Cts  opërafiom*ftippo 

Ceni.dani  l*Obfctvaîeur,un  jugement  faîu  pour 

o'jCTïibijer  à  une  maladie  que  ce  qui  lui  appar- 

tkm  TéîiiaMemcnt  ,  &   favoîr  le  diilinguer  de 

et  |ui  ti«  sV  rencontre  que  fortuitement,  C'e!l 

lioiic|ii*a^anr, comme  le  confeiMe  lefage  Lock- 

'■ao,  obtené  avant  de  raifonoerj  &    raifonné 

aniM  d'écrire,  lObn:rvafeur  ne  peut   que  pofer 

le  ^ed  fur  un  fol  bien  folide.  Content  dè!*-!ors 

fttm  VWîfiùfkn  de  la  Nature  *  &  peu  curieux 

(Taitrmlner  par  la  pureté  &  rélégance  du  ftyle. 

il  préfcote  des  faits  dont  Tordre  futirant   Celui 

de  leur  apparition  ,   eil   une  hiiloire   neitc  & 

pridTe  de  ce  que  la  Nature  lenie  pour  parvc- 

lîir  â  la  goérifon  ,  &  de  tous  les  obflaclei  qui 

Cspétêniencà  elle  &  rcmpôchcnr  d'arteindre  à 

ccfse  fio^  Sa  narration  c(î  claire,  fim pie > on  n'y 

ftOQVt  aucune   fur  abondante  qui  pnîlfe  mériter 

kî  reproches  que  Bicon  faifoit  aux  Philofophe? 

de  fou  leitîs,  lorfqu'iî  dit  :  Jhih  fiinmt  haben 

tMffriam    naturakm   varie  tau  ,  dtligentid  fcFpiki 

ejn&fam  ,  Jî  quh  ntmcn  ixta  fabulas  &  ûnirquita- 

tea,  inar.€f  controverfîas  ^  fupcrj^niùutm  ^  phtiolo- 

fUm  dent  que  ù  omanteatii  €ximat  ^  ad  nii  magni 

fH  iicidtt» 

U  n'efl  aucune  règle  à  prefcrire  à  PObferva- 
feur  oofi-fculemcnt  pour  fafir  les  faiti  qui  mé- 
f^fppy  d'èirû  remarqués ,  maiâ  encore  pour  les 
Élborer  de  la  manière  la  j^ius  propre  à  pro 
Mre  tcufseifett.  Il  fatit,  §  il  a  le  génie  de  1 
diofe,Wil  les  range  dans  Tordre  nattirel  gulU 
k  prtfenteni,  &  ^^'«^  là  fidélité  &  l'exaélnude 
m%\  doit  mettre  dans  fon  expofé;  il  faut  enfin 
çi\lfc  conforme  à  laxiôrae  fuivant.  ^V  'H^^^^t 
mi  «|«Tft  xt>iK«f.  Il  doit  annoncer  Tévèriemçnt 
beorctil  ôu  malheureux  foit  qu'il  arrive  fpon* 
DsitËmenr  ou  qu'il  foit  la  fuite  d'ini  mauvais 
mactncnlf  C^efl  une  pareille  conduite  qu'ont 


- 
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rcfupulaïfement  tenue  les  Foreflus ,  te!  Fabrico 
ffe  Hiîdan,  les  Covillard  ^  les  Mcckrern,  ks 
St.iïpart^  les  Ruîlch  4  nombre  d'autres  qui  ont 
dcv;int:éou  fuivi  ceux-ci,  quon  doit  le^  axiomes 
&  apliori fmes  qui  éjabliffunt  le  vrai  en  Chirur- 
gie. Ces  Obfervateurs  condntielkmtnt  appliqués 
%  lair  objet,  &  infinufîpar  une  longue  ptauque 
At  toutes  les  re  flou  r  ce  s  de  la  Naturel  notèrent 
d'abord  ce  qu'ils  virent  Se  en  remontant  des 
pl'iénomènes  aux  catifes  ,  ils  parvinrent  â  des 
vérités  auxquelles  nauroitnt  jamais  atteint  d'au- 
tres qui  moins  pa tiens  auroient  fait  les  mêmes 
tentaiivcs  avec  un  efprit  plus  préoccupé.  AufB 
leurs  fcholtcs  ne  font-  elles  le  plus  fouvent  qu  une 
fige  dédudiûn  des  principes  que  Tciptricncc  & 
l'obrervation  ont  donné  lieu  d'établir  &  que  la 
pratique  confirme  encore  journellement.  Plot*à- 
Dieu  que  ceux  qui  les  ont  fuivi  ,  le^  ei.tfent  tou/ 
jours  pris  pour  modèle!   {M,  pEtîT-KAnït.) 

OETURATEDR.  Inrimment  dtdjné  à  bou- 
cher un  irou  contte  nature  à  la  voûte  du  palai«» 
Les  pbics  d'armes  à  feu  ou  d  autres  accidens , 
occauonnés  par  quelque  violence  extérieure  ^ 
peuvcnr  caufcr  une  dépcrdision  de  fubflatîce  à 
la  voûte  du  palaii  :  elle  arrive  plus  communé- 
ment par  la  carie  des  os ,  &  les  ulcères  que  caufent 
le  virus  réndriert  &   le  fLorbut* 

Lotfqu'une  ouvcrtute  établit  contre  IWdrc 
naturel  utie  communication  entre  les  fo/Tesna* 
falçs  &  la  bouche  ,  les  perfonnes  chi;z  qui  cela 
arrive  ne  peuvent  prefque  plus  fe  faire  entendre 
en  parlant j  parte  que  Tair  qui  doit  former  le 
fon  de  la  vojx  ,  s'ét  happe  par  la  brèche  de  la 
voûte  du  palais  \  &  la  déglutition  eflfort  difficile^ 
parce  que  les  allmens  que  le  mouvement  de  Ii 
langue  doit  porter  dans  rarriêre-bouche  j  pafTent 
en  partie  par  le  ne/. 

Le  irairement  le  plus  méthodique  des  caufcs' 
virulentes  qui  ont  occafîonné  la  maladie,  lex- 
foliarîon  parfaite  des  os  viciés,  ou  l'extradion 
des  efquilles  dans  les  ftacas  de  la  votite  du  palaif^ 
par  caufe  extérieures  laiiîént  un  vice  d'organi- 
fation  auquel  il  faut  fuppléer  par  une  machine  qui 
empêche  les  inconvéniens  que  nous  venons  de 
décrire.  On  y  réuilît  pai  l 'application  dune  plaque 
d'argent  ou  dor  aflez  mince  >  qui  a  un  ptu  plus 
d'é rendue  que  louvcnure  qu'elle  doit  boucher# 
Cette  plaque  doit  éire  légèrement  convexe  du 
côté  de  la  voûte  du  palais ,  &  un  peu  concivc 
du  côté  qui  regarde  la  langue.  Toute  la  difficulté 
eft  de  contenir  cette  plaque*  Ambroife  Paré  s 
donné  la  defcription  des  Obturareurs  du  pakis 
cp'il  a  imaginés  âi  appliqués  avec  fuccèî^Du  mi- 
lieu de  la  furfacc  fupérieure  de  la  plaque  ob- 
rtiratrice  séîèvcnt  deux  tiges  d'argent,  pîatts  & 
élafliques ,  deflinées  à  cmbrafTer  une  petite  éponge. 
Eile  eft  portée  dans  le  nez  par  Pouverrure  du 
|3alâis  ,  &  les  humidités  du  nez  gonOam J'éponge 
riîirtrumeut   tft  retenu  en  fituation, 

M,  Carengeot ,  daa&  fon  Traité  des  InArumens 
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de  Chirnrgie  9  ionac  b  âtCaigàam  t^ 

Obciirktcur.     Vonftx    Ut  fLachts.    Oi 

de  la  conreiiié  tjt,  b  pîifrr    s'«leve  ■ 

haute  de   huit  Vir'.c*. ,  &   dTae  ^ae  Jk 

de  diêrréire.  Cic  le  moK  2  fi 

une  (v.rifc  %i«,   kic:^  4e  écn  Iîcbks  *•  un  i 

écTou  qtnrré  <î<  iro  s  irrao  As 

ftos,  t  A  U  lécoG*ic  ^(ccs  ie  i  G*3inraaatr.  Pgur 

s'en  WWv:  ^   00  pr=3ii    sne  isciiaB  coroëc   ie 

ûçoa  çîj'cîk  ail  af&:  LjrfiA:^  ^jk.  a»ec  icsô- 

fcïQ^  oa  éoBnc  ul  nrtftr   La  Sç!ir^  ^m  écan- 

g'obe ,  ^j  ca   csS'C  ^sr  lie  :iniiiaK  avec  fa  di^ 

de  TéLToc-  On  "^T^g*-  /•s^fT:p*  iics  «obxiKe 
l:7ar£«xrv  '^n  re^jnnxe  fattT  ^mliip^  ^  en  i'jir» 
rc-f  -fc  a.£c  la  cûse  fjns  le  xia  ie  us.  yv^oih  & 
p^'asi. 
L' 


I 
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2  iéxmvnxi^  çie  1  éooBÇs,  par  * 
ce  rerercir  ^ 
adéz  ôt  fo&ijjré ,  il  çr^le  x^ivc  a 
îauxsf  éokac  Te*  -  éeiagrsacie .  c -dl  ^ie 
d±>  Se  f rssier  ^ocr,  act;  ««leur  âB»'ii:^ç0naSie.C^ 
dkâ  doBc  tes  cxstf^^.'r:  uos  tso^i^  A-cfarcrtc 
F«re  KésBc  tn  a  L:r  f-7:er  ru  iaia  rttssaces 
ôf»  le  ac2  an  îTii-i?»  icî^  -i  i«r.a£  raos  tomrat 

Bne  ri-  r±rîe  oa  es  verroa  -fat»  *3  foiSt  xsaiafc.  Fac- 
cfarij,  ^ans  îba  TraâLî  f  2  OHr-pia-ieaciîse^fcjk 
cicq  z'': tc^s  ^  CbrssjÊCzr^  ,  -^t  oct  de 

ca^.  pea-twsvixr  r-.ar  cr  îr^-M. 
«s  Tra£ri,  ^.î  a  r*-vr':i-  ?:  5/c'rrriei  5f  t\ 
éans  /jr  z.i^ts  Us  fir:ztsit  t Aft  «£i  D^tL^^ 
a  .cf^Jt  ic  crs-b.cscf  rcflEanfoes  iar  Tuljsc 
éa  Cbnrtrecxi  es  p2.'aî«.  h  rrcc^e  9^ ,  da» 
la  ^ipsrt  f  ^  CJ5  ,  co  âzc  res  -  mal  et  ie  f^îr 
£én  ÙbcmnÊcar  avec  vx  cge  ^i  (a^  P^^  ^ 
irc«  de  a  «ccee  Ai  paJais ,  parce  foe  cène  dee 
tA  es  car^  CAïaueui  ^  tarzàdbc  b  learâoo  des 
fartk*.  îeTwileforricLÎicpiîbiesieterapfrocber 
psx'à'pitfi  ,  ft  ëc  Urma  a  îa  lorgœ,  le  trco 
çi'sn  wàrzaaeoÊ  wsL  cocfbnct  csxrtoeflff  c<~af~ 
fcerr.  Oa  a  vv  en  c^et  as  beat  au  6x  oksîs 
f -.fl  as .  pCiiesn  brciJits  fn  palais  te  icnrxx 
par  rcsre?r4Qa  des  pviks  moUes.  Daos  cène 
,  il  fsmi  2e  coflKaeer  d!" 


flirr 


On  rxiiri4ic 

à^ork  ^  Tes   r-^arï^^^   papeci 
Ses  ^ios   eacer^ies  ,  les 
,  k  -es  Qi-'an      ' 

noi^  tii.ii«  rinfiinic.  tîûpuieac  Sei  oBlidbs,  ft 

de  r Alt 


des  £s  ^or  a  aae  éen  de  c!KX|De  cidcè.  Cène 

"OteraKBr  rcorclii  parÊsearrc  les  io- 

(fi'oe  a  daaf  Tdase  ée  cet  indiiauev , 

■et  ason  cèâscle  aa  rapprocheaienc 

parrîes  çt^î  peinerf   éBEi^oer  cooédérabfe- 

rcorerrve,  â:  oiSse  csàib  bonrbgr 


%  li 


D^Bf  Se  cas  cà  ^  parrie  de  Tof  aBa:uIbire  i^ 
atcîc  des  a«^o£e« ,  à  portM  des  <$epf« , 
Lai  oae  rObcvrarcor  foâ  es  oatee  -  icois 
.  Oa  rrovie  des  gwy^ffjfx  ,  îosé^îeiil^fTT^nff 
ce  ctà  dacs  Faociard.  Fej^^aoS 

It  brie  06  de  M.  Bocdecj  i'anklc  dcf 
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-ie  A  de  Pmae  aannefle  oa 
nirÎKX.  Àçoeiêîr  sfldeûs^csttitipifedeffiKi 
craxpsr  Va  yen.  II  ^  ûe  j^resaja  çn  air  dena- 
câsiesBesc  exrâ  ter  ce  ^k  a  lapport  à  \bêê% 
aff^cLcci»  y  &  çâ  ex  îmk  wk  carp»  de  dodiiae. 
Ses  ca^-a^e  p«ra  'cac-ftan  après  Ci  aorf , 
fcici  ce  zsm  :  li^cr  /j^er  renva  gumpanmimAm 
fBs  xi  9CI.  cran  «eieizikrs.^DcàBa ,  ^  dr  «fdrca- 
«faroj  qrj^raiTK.  ^j.  VcbêcEs,  âtJ^ta,  '4f5«  S 
ra.:çcrK  foai  ce  ^ne  Ceiâ^y  Faal,  ks  Arabes, 
Les  Oui>2e:es,  xs  Juifs  A  iafieas  airoieot  dk 
ter  wtzie  saberc.  G-î  keaeaB  §ê  tf^haneai  m* 
nyrre  ksa  TraÎK  des  Mabf^àrt&sYeaa^ea  15S5; 

e  »  preleaHc  cepeadan  pca  d'oljefs 
La  dacflaver?e  do  ûègt  dt 


'a 

as 

Cl 
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reiacé  a  i' 

f-  «««cie\  4   les 

par  oae  îndâ.a  de  h  coiaée,  ea 
î'aa^adoa  ?v:Mïjec^  doaaa  aa  loat  aorre 
a  HMT  es  qai  rezarde  b  CKnrv^e  des 
Teai.  La  debcaidfc  dTiuie  pare^  opêraôooj 
Ws  accid.Bs  don  eàle  êiofi  ààttc^^àoBoà  cib 
éroif  icai  {tfatiamge  ,  ràoBraêreai  les  aialades 
vers  ceax  ^  fatU  poo^oeeai  nérîrer  lev  coo* 
daace;  c*ed-a-dvc  «ers  Se  Chimàen  in^bvîc 
ùr  mmÊts  les  aa'aiks  de  reuL  Ceft  de  cenc 
émaoÊ  les  vérâaÎK'es  coaaoiiânoes 
aTooi  aoioitrd'kai  ont  fia  les  a&c« 
ôoas  da  globe,  qae  tor  CkUes  des  panpières, 
4  des  voies  bcrTsaksw  Sialcre^Jaa,  &  Saioi- 
Yves,  en  ^ûat  pon^e  lésas  4jmij|giLS  aatanc 
oxnpiers  qa'co  pcvt  le  deircr  aa  coavieacenKBt 
de  ce  deuie*  oer  docse  lîeii  1  de  poaveiles  obfer-» 
«arloa^.  Woo!koate  â  Ta^Ior^  Circnbtears  Ab> 
gk»5  y  eorrepcinaa  des  opêiacioBs  aès-détkaKS 
dooc  le  ûxcès  lear  doBoa  b  baaie  répaïaûoa 
dooc  ils  om  jooL  La  Mhiics  de  TAn  prafiita 
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Ttiil  de  letiri  raccèi*^  ib  dontièrçnr  aux  Acadé- 
rnèHt  dont  ï\i  i^coi^ni  Membres  ^  dts  M  :moîre§ 
mênE^m  fur  divers  opérations  de*  Yeiii,  ils 
ptrfc^Uootièrcm  le  inHrumtns  déjl  connus , 
tt  iflirentèr eut  de  nouveaux  pour  rtn^pHr  leurs 
tues,  êfe  publiéri.nr  leun  dodnne*  f^ans  des 
OQYragcs  plm  éfendus  que  cetJt  qui  jufqu'alors 
imcfit  paru.  C\Û  4  ce^  rravaux  des  Oaviel  > 
dti  Moîa^  dc^  Petit,  des  Mauchartj  des  Jànin  t^ 
de  ooiiibre  d  anrre*  que  nous  devons  les  rîchefe 
lAlcUef  de  l'Art;  rithttTes  dent  la  vaieur  d) 
iwmmî  p\m  iMhy  quMtes  oni  pour  bafe  tes 
lorbns  fondamentales  de  la  Chirurgie  coniitlé' 
fée  dans  toiil  Ton  enfemble;  &  même;  de  la 
Médecine f quoique  celle-ci  fcmble  o'avoir  avec 
tlk  wacun  rapport.  L'ceil  en  efftî  nVfl  poitit  un 
Ursule  ifol*  du  corps,  qui  vive  féparément,  $c. 

r  fuit  régi  par  dei  loii  pankuliére^  î  p(ufieurÂ 
i€$  aâcébons  dépendent  moins  du  vice  loc^l 
radies  péfemeni ,  que  d'un   détordre   éloi^nû 
fiiavrnt  même  caché  dan^  les  vifcères  où  l*on 
Be  la  croiroitpa^  tx:lkrt  1i  robfervation  n'avoit 
iiifuJt  fnr  ce  point,  Ainlu  il  crtdcî  ophï^lmics 
liWIci  qu'on   ne   peut  guérir  qu'atiiant  qu'on 
Bhayt  leflomaç   de  U  f^burre   qui  l^invifqne; 
dei  «tMiirofifs  qui  dérivent   des  pciifons   î\upé- 
fiiBi   qu'on  a  a^a'és,  une  ny^atopte  qui    dé- 
pend dei  lieux  qu'on  habite |  ou   des  troubles 
qui  régnent  dan^  les  org^tnes  de  la  première  di- 
geâioii*    La   Pratique  r^Hcchie    fournit   fur  ce 
poini  de»  eicmple^  f^ns  nombre  ^  qui  confiTine 
de  plus  en  plurs  ceife  mérité,  qu'on  ne  peut  bien 
miier  1«  maladies   des   veux,  qu'autant  qu'on 
eiî  profbndrmrm  inflniit  fur  tout  ce  qui  a  rap- 
^t  atii  autres  panier  de  TArt  de  guérir.  L'on 
toii^d'apfès  ce  court  eipofé,  ce  quon  doit  pen- 
f^  de  la  Prafjkjne  de  ceux  qui  étrangers  i  toutes 
CEI  connoîfîancef ,  fe  mêlent  de  la  Chirurgie  des 

CI,  L'avruglc  confiance  leur  conduit  journet- 
«it  dcf  viciimes  dont  ils  abufent  datant 
f*m  qmt  payant  dan»  le' prit  du  public  pour 
poà^ir  gratis  ïh  croytnt  avoir  plus  de  droit 
^|dë  le   ironiper*     (  M^  P£tit^Rad£i,) 

OOONTALGtE.  Douleur  ou  mal  de  dent , 
ïc  *^*f  dent,  5f  dc^^>«f^  Douleur,  Voy^iDEf^TS, 
ODONTÛTECHNJE,  de  ^J-^s  &  fie  li-tv», 
Art;  ce  ouï  liinltie^a  proprement  parler  »  l'Art 
du  Dcodlle  en  général.  Quelque: -uns  entend  ni 
pwtic  .mtrt  par  ce  terme  la  pariie  de  l'Art 
in  Driûie  qui  a  pour   objet  les  dents  arti  * 

La  perte  des  dents  à  rQCcafi>Jn  d'un  cnup  > 
d'une  cluite,  ou  de  leur  tiiraClion  ,  indiquée 
pr  la  carie  dont  elles  éroient  gïtéei,  délîgure  ta 
mche  &  nuit  à  la  mallii^ation  &  à  la  pronon^ 
ëfdofi*  L'Art  a  de^  relFources  e^cjccs  pour  ré- 
fifcT  c  tic  perte.  Voy^i  Dent. 

ŒDEME*  de,**'''*^«  ttïmeur,  du  verbe  t'^'nr , 
frrre  en/lé.  Les  Anciens  ont  déftÊné  par  ce  mc>i 
toutes  lorcçs  de  tumeurs^  mai^  oo  {^n  fen  pat*  I 
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tkulièrcment  pour  désigner  cette  efpèce  de  gon- 
flement  hydfopique  formé  par  quel  qu'épanche - 
ment  de  férofirèdans  le  liffu cellulaire.  Lesparîies 
du  corps  aifeÉléesd'<Edème  font  pour  rordinaire 
froides  &  d'une  couleur   pâU  \  ^  comme  elles 
ne    cenfervtni   que  peu    ou    point    d  t'bfltclté , 
elles  retiennent  la  marque    du    doi^t  lorlqu'on 
en  appuie    rcxtrémité  fur  leur  fur  fa  ce*  Lotfqïjc 
rŒdème  i'étsnci  fur  une  grande  pin  ic  du  corp^^ 
il  prend  ^pour  l'ordinaire,  le  nom  à*Ânjjhtque* 
Les  gonflemcns   de  cens  efpèce  tiennent  en 
gér^iral  à  quelque  airt:6liQn  de  tout   le  fy^ème; 
dans  bien  des  cas  cependaiit,  on    en  oliferve  qu* 
n'arteclent  que   quelque   région  particulière  du 
corps,  &  qui  tiennent  à  des  caufes,  dont  raelmn 
n'a  porté  que  fur  ce$  par  lies.  Ainfîj  les  bras  ou 
les  jambes  qui  ont  été  artbibîti  par  des  conui- 
iions,ou  par  des  foulures,  font  fujets  à  deve- 
nir {Édémateux,    Les  tumeurs  qui  compriment 
des  vaiireaux  lymphatiques  un  peu  contirfciabk?» 
occafionnen!  quelquefois  le  méma  accident;  on 
le  voit  naître  au (11  en  conféqnence  de  h  bleflitre 
de  quelques-uns  de  ces  meniez  vai^eaiut ,  à  ^a  fuite 
d'une  plaie  acddetiiflle  ou  apfés  utie  opération 
Chirurgicale. 

Dans  le  traitement  de  KEdéme,  il  làuf  loa- 
jmtrs  faire  atrenùon  à  la   nature  de  fa  catjfe , 
AÛJï  de  déterminer  û  la  maladie  tient  à  ime  ,if- 
fedlion  générale,  ou  limpkment  à  quelqrte  vice 
locaL  Loffqu'clSe  déjjcnd  de  la  prclfifjn  de  queU 
(^ue  tumeur  lur  les  vaiffeaux  lymphifinucî ,  l'ex- 
tirpation de  ccîte  rum.ur   pourra  feule  Ij  faire! 
celVcr.  Et  lorfqu'ellc   efï    l'effet  de  la   foibUffe 
occafionnée  dans  un  membre,  p-jr  utre  coTruifloni 
ou  par  une  foulure  ^  Je  meiileur  moyen  dé  gué- 
rifon  qu'on  puilTe  employer  fera  de  fourenir  les 
parues  relâchées  au   moyen   d^Jn   bas   lacé,  o^i 
d'une  bande  de  flanelle  pour  empêcher  qu'ellei 
necéd':^nt  trop  à  la  difleniion,  jufqu'à ce  qu'avec. 
le  tems,  ^  à  Tarde  du  bain  froid  et  des  fric- 
tions >  elles  aient  recouvré  leur  ron  naturel, 

Maii  ^  d.^ns  les  cas  où  l'CEdème  des  pieds  & 
des  jambes  fc  prélente  comme  fymptôme  d'une 
hydropilie  générale,  on  ne  doit  jamais  chercher 
A  le  dilfiper  par  le  moyen   de  la  compreiîîon; 
car  j  ii  leau  ne  tombe  pas  fur  les  extrêmiiëi,  eîfe 
s'épanchera  probablement  en  quelque  partie  plus 
imporrante.  Il  faut  alors  cherchera  corriger  la 
maladie  générale  par  des  médicamens  appropriés 
à  cet  éfat  du  fyflcme  afin  d'obtenir  une  guéri- 
fon  complette.  Cependant jlorfquc  Icnflure  de- 
vient trés-confidcrabïcjon  peut  toujours  donner 
un  foulagemeni  parîagcr  en   ouvrant  une  i^ue 
aux  férocités  accumulées  pardes  pjquures  ou  des 
mouchetures  faites  avec  la  poinre  d'une  lancette 
au  travers  de  b  pedu  /ufques  dans  le  tiffu  ctU 
îul»ire;on  dîfJlpt^ra  quelqut^foti  en  aiïcz  peu  de 
ftms  p.ir  ce  moyen  tome  Tenflurc  d'un  bras  ou 
d'une  jambe.  Le  foulat^ement  que  procure  cette 
cpératioa  ed  guelqu^foii  ii  conAdétable  t^uoa 
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^levroif,  fuîvant  nous,  y  recourir  dans  la  plupart 
à<ti  cas  plutôt  qn'on  ne  le  fait  ordinairement  ; 
d'autant  plus  qu'inddpcndamnicnt  du  bien  -  être 
qui  en  réfulte  pour  le  moment,  elle  prévient 
r«:tonie  que  Tcxtréme  diffcnfîon  du  tiflii  cellu- 
laire occailonne  néceiïairemcnr,  &  qui  doit  tou- 
jours être  nuidble  lorfqu'on  laifle  aller  Pcnflure 
(Edémateufe  à  un  degré  exceilif ,  comme  ctla  fe 
voir  dans  beaucoup  de  cas. 

On  a  long-tems  été  dans  rufafre  lorfqu'il 
5*agifîbit  de  dégorger  les  parties  (Edèmateulcs , 
d'y  faire  des  incitfons  plutôt  que  des  piqiuires. 
Aujourd'hui  cependam  il  cft  bien  reconnu  que 
les  piquures  font  préférables,  parce  qu'elles  don- 
nent un  écoulement  fuffifant  aux  féroiités  & 
qu'elles  ne  font  pas  fujettes  aux  mêmes  incon- 
vénicns  que  les  incifions. 

Ces  dernières  donnent  un  foulagement  plus 
prompt  aux  malades',  elles diflîpent  quelquefois 
en  très-peu  de  tems  toute  Penflure  -,  mais  le  plus 
fouvenr,au  bout  de  vingt-qoatre  heures  ou  en- 
viron, les  bords  des  playes  commencent  à  s'irri- 
ter, ils  fe  gonflent,  fe  durciffent  &  s'enflamment 
&  peu-à-peu  toutes  les  panies  voifines  coniraélent 
une   rougeur  éréfvpélateufe. 

Le  fentiment  d'irritation  dont  fe  plaignoit 
d'abord  le  malade  (e  change  bien-rôt  en  ce  qu'il 
.appelle une  douleur  brûlante,  qui  va  fouvent  au 
point  de  lui  ôter  abfolument  tout  repos;  &  il 
arrive  trop  fréquemment  que  toutes  les  applica- 
tions qu'on  peut  faire  dans  le  but  de  foulager 
le  malade,  n'ont  aucun  effet  quelconque  pour 
empêcher  la  formation  de  la  Gangrène  qui,  pour 
l'ordinaire  >  ne  tarde  pas  h  caufer  la  mort. 

La  meilleure  application  dont  on  puifle  faire 
ufag^  lorfque  les  premiers  fymptômes  de  cette 
inflammation  éréfypélateufe  fe  manifeflent ,  c>fl 
l'eau  de  Goulard ,  ou  une  folution  de  fucre  de 
Saturne  dans  l'eau,  dont  on  imbibe  des  com- 
prefles  &  qu'on  applique  toutes  froides  fur  les 
parties  fcarifiëes.  L  eau  de  chaux  employée  de 
la  même  manière  faft  quelquefois  auflî  beaucoup 
de  bien.  Les  cataplafmes  émolliens,  les  fomen- 
tations de  fureau  &  autres  topiques  de  la  même 
nature  auxquels  on  a  coutume  de  recourir,  font 
beaucoup  plus  (buvent  nuiflbies  qu'utiles.  Si  > 
malgré  les  moyens  que  nous  venons  d'indi^er, 
la  maladie  faifoit  des  progrès ,  &  menaçoit  de 
gangrène,  il  faudroit  inceflamment  avoir  recours 
au  KÎnkina ,  &  aux  autres  remèdes  qu'on  em- 
ploie en  pareil  cas.  Voyei  Gangrène. 

Les  incifions  des  parties  afleélées  d'CEdème 
ne  caufent  pas  toujours  les  fymptômes  fâcheux 
que  nous  venons  de  décrire*,  elles  ont  néan* 
moins  aflez  fréquemment  cet  efl'et;  au  lieu  que 
les  mouchetures  ne  font  pas  fui  vies  auflî  fouvent 
à  beaucoup  près  des  mêmes  accidens,  quoiqu'elles 
n'en  foient  pas  tout-à-fait  exemptes.  Il  faut  être 
anentif  d'abordj  après  cette  opération,  à  tenir  les 
parties  fur  Icfquelles  on  l'a  pratiquée  auffi  fèches 
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que  poflîble,cn  renouvellant  très-fréquemtnenf 
l'ôpplicarion  des  linges  dont  on  les  enveloppe 
pour  imbiber  la  férofiiéà  mefure  qu'elle  s'écoule; 
on  a  sûrement  fait  du  mal  dans  bien  des  cas 
pour  n'avoir  pas  été  aflez  ffoigneox  à  cet  égard. 

On  doit  fe  défier  des  piquures  ,&  fur-tont  dcf 
incitons ,  chez  les  vieilbras,  &  chez  tous  les  in- 
dividus où  le  principe  vital  fe  trouve  ttès-affbi- 
bli  par  quelque  caufe  que  cefoit*,  elles  ont  bien 
moins  de  danger  chez  les  perfonnes  qui,  malgré 
les  fymptômes  liydropiqucs,  ont  encore  beaucoup 
de  force  &  de  vie.  On  lit  dans  les  commentaires 
de  Médecine  d'Edimbourg,  Vol.  i),4'hifloife 
d*un  homme  de  15  ans,fobu(iê  &  pblétorique,  qui 
après  avoir  été  fujet  à  des  rhumes  &  à  d'autres 
anedions  cauféts  par  Timpreflion  du  froid,  coD< 
tratla  une  enflure  (Edémateufe  des  pieds  &  des 
jambes  qui  gagna  bien-tôt  les  mains  >  &  ne  tarda 
p»s  à  être  accompagnée  d*hydropifle  afcice  & 
même  de  quelques  fymptômes  d^hydropifle  de 
poitrine.  Ce  malade  n'éprouva  aucun  loulage- 
ment  des  divers  médicdmens  dont  il  fit  ufage  à 
cette  époque*,  mais,  s'étant  trouvé  mieux  en  con- 
féquence  d'un  écoulement  de  férofîté  qui  avoit 
eu  lieu  par  deux  perires  ouvertures  accidfencellesj 
il  eut  recours  à  quelques  piquures  qu'on  lui  fit 
aux  jnmbes-,  on  les  repéra  enfuite  fréouemmert 
avec  un  fcarifîcateur  compofé  de  dix  lancéires  ; 
il  coula  de  toutes  ces  onvertures  une  quantité 
d'eau  prodigieufe  *,  &  le  malade  failani  ufage  dam 
lemêmetemsdekinkina  &  de  quelques  topiques 
martiaux  il  fe  rétablit  pen-à-pea  parfaitement. 

On  fe  fert  aufli  quelquefois  de  véflcatoîres  poM* 
évacuer  les  eaux  de  Panafarque,  mais  ce  moyen 
qui  n'efl  ni  aufll  prompt,  ni  aufli  efficace  que 
les  mouchetures  >  n'efl  point  exempt  des  incon* 
véniens  que  celles-ci  doivent  avoir,  &  ne  doit 
jamais  leur  être  préféré. 

Lorfque  l'Œdème  efl  occafiotmé  par  Fonver* 
ture  d'un  vaifleau  lymphatique ,  comme  celaYe 
voit  quelquefois  après  l'extirpation  de  quelque 
glande  fubaxillaire,  des  petites  mouchemres  fai- 
tes à  la  partie  inférfcure  du  membre  afièélé  fou* 
lagent  ttès  promptement  ;  &  c'cfl  à-peu-près  le 
feul  remède  dont  on  puifle  attendre  quelqu'avan- 
tage  en  pareil  cas. 

Les  femmes  enceintes  font  fujettes  à  l'Œdème 
des  jambes  &  des  cuifles,  accompagné  pour 
Tordinaire  de  douleurs  dans  ces  parties,  &  qui 
en  général  tend  à  augtfienter  jufqu'an  moment 
de  l  accouchement,  quoiqu'on  le  voie  quelquefois 
difparoîrre  avant  cette  époque.  Il  dépend  de  la 
compreflion  des  veines  iliaques  par  le  volunoe  de 
la  matrice-,  il  cfl  plus  confldérable  le  foir  que 
le  matin ,  à  raifon  de  la  fiiuation  dans  laquelle 
s'efl  tenue  la  malade  ;  il  efl  fouvent  accomfngné 
de  varices  dans  les  veines.  Il  exige  particnliâe- 
ment  lerepos  dans  unefltuation  horizontale;  on  re- 
commande quelquefois  de  fomenter  les{parties  trop 
diflendues  avec  du  vin  &  des  herbes  aromatiquei* 
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L'iEéème  cft  fréquemment  un  fvmpràme  <ïe 
foMitlion,  &  (tu  à  la  taiie  dt^couvrjr   Icrf- 

Siak  4A  pafonde;  comme  on  ic  vgic  danâ 
iflteiG,  les  aKccs  au  foie. 
■It  j  1  QPc  cfpèce  d'<Ëdt^me  qui  Te  manlfcnË 
iMr'i-catip  dàn%  qïielque  partk  du  corpi  6i  doni 
pilbnDitJOfi  t;lt  accompî^gnée  deTymptùims  d'in- 
pÉMUMO*  Tel  cJ!  cc^u  qui  attaque  ijueiqut^fDÎ^ 
uiK  DU  dctix  ft^m^ine^  aprci  l'accou* 
Cutf  tiuîadie  s'annonce  par  iitie  dou- 
|ltti  ou  mrini  vive  dans  l*urie  des  ainç^, 
uib  le  irajci  des  vaifl'eâiix  cruraux  dont  le 
cordon  éprouve  du  gonflctuent*  La  douleur  ^'é- 
mi  bum6%  jufqu^àu  genou  ^  de-là  au  gras  de 
jnhe  &  sa  pied  \  et  rcntluTc  (Edértinieufc 
pp^  toutoccs  parera  ^ii  point  qnc  fctn «Imité 
mrmre  de  ce  côté  devi<;ai  fou  vent  dann  fois 
pl«f  votalii'Ini^Life  que  Tautre  dam  toute  Ton 
4tmim*  Lon  rccoiutnande,  pour  diiriper  cette 
cAivr,  te  repo! ,  lufagc  des  fomct^t^itions  ré- 
MinifrCf  »  crluide^  purg^dlri  doui,  Queiqiitfoiç, 
"  '  e  la  doultiur  ëi  ks  iymptLVmes  inflamttia- 
f  ofil  à  un  certain  point  t  il  canvi<:nt  de 
ecr  fa  cure  par  ta  Hugnéc*  îl  iî*ert  pas 
e ,  au  mom^Tit  où  TenOure  ù  diifipe ,  de  voir 

côté  s'allcder  comme  le  premier. 

«DMiATEUX,  quieft  de  la  nature  de  Vm- 
dbnt^  dti  quf  ^Q  attaqué  du  celte  mâiadie.  Voyri 

Cit^,  C*i«^»aî  ,  Ociiluf.  Organe  deiliné  à  ta 
fROeprian  def  rayons  lumineuir  que  les  corps 
f*  Bom  eiîviroïinenf  ,  repercutent  de  toutes 
Jpr$  ftvèicec,  La  (Irudurc  mervtiîkufe  de  cet 
^KMe,6r  f'Jtr  expafiuon  à  l'adion  des  agens  qui 
^BiltfW  (ui  nuire  (om  des  fonrtef  tliTgtiUèfe- 
^CW  tjik'trs,  le  rendem  fufcept^blcs  plus  que 
•ra  amre ,  de  nombre  de  maladies  plu^  ou 
noèif  compliqnées ,  &  qm  cîîgenc  vn  grand 
fiwi  de  ccmnoifranict  que  n'ont  p-^s  toujours 
«•t  tpt  s  occupent  de  la  Chtrur^ïe  des  Yeuir^ 
pQîi-ci,  envtfaccant  cet  organe  d'unt  manière 
ifcUi^jOnt  cru  ctevotr  faire  un  art  particulier  de 
^OtÊn  Icf  lïï^  :^  auiqneiles  tl  tiÛ  fujer,  ik 
ftJCïnr  â^  leurs  procédés  une  fdence  mv/léii^ofe, 

ioni  éloigné  icç  pro£;r6s  que  l'Art  auroir  pu 
n&f  pour  fati'faire  leur  propre  cupidiitr-  Ce- 
ntfifit,«:n  lif^Fiî  k^  Fades  de'a  Chirurgie,  on 
il  qu'ici  la  Praiîqiie  na  été  réellement  fruc» 
©eufc  quenne  Icï  matins  de  ceux  qui  exergoienr 
l*4rf  *  n*  toute  fon  étt:n  lue,  dt  t^uï  rapponoienr 
kf  jiHïCiions  des  yi^ui  qu'ils  Itnitoicnî  aux  no' 
^BtH  qu'ils  aboient  pré<;éticït9mcnT  acquîtes.  Les 
Ain:ie3rH,  obier re  à  ce  fujct  M.  Louis ,  ont  parlé 
^  ^f  m^l  ;  il   paroit,  même   qu  ih   prari- 

MÂcffiT  pom  let  guérir  des  ou  Vitions  a/fcz  dé- 
(ne*.  lU  foub^:nï  nVoir  lai  (Té  à  la  plupart 
fa  Auïctifï  r.  rnei  que  le  fcin  de  cùmpder 
ft^lï^mrtrent  leur*  écrits  &  de  faire  montre 
éxL  lotr  peu  d*i me I licence  par  h  confutîon  qu'ifs 
mifc  jtif^ues  dans  la  nomeuclaiurc  eu  ran- 


^aîîf  des  maladies  cflentîellemeUt  différentes  fout 
les  mêmes  dénominations. 

L'Œil,  ou  le  globe  proprement  dit^pem 
éprouver  des  maladies  dans  les  mçmhrancf  qui 
contiennent  les  humeurs  qui  v  font  terîfermécs ,  oft 
il  peur  lui-même  être  déplacé  ik  pouâé  hors  de 
rorbite  ou  agiîé  d'une  manière  convullivepar  une 
afleelion  particulière  des  mufcles  qui  le  meuvtnr. 
Les  mcnribranes  font  eipoCces  aux  plaies,  au^c 
ulcères, âdiiîttt nies inHan-^marions  ou  ophtalmies, 
h  dci  puilulcs,  des  dép6is  ou  hypôpi^ns,  à  def 
tayes^des  alccres-^  Tovée  pcui  adhérer  à  k  fur» 
face  interne  de  la  cornée,  elle  peur  paroître  ait 
dehors  par  une  ukérarion  comme  dans  le  ila- 
phylomt^,  l'ouvcrtute  de  la  pupille  peut  être  trop 
dilafée  ou  trop  reflVnéej  la  rétine  peut  èir^ 
aifcclée  de  manière  à  produire  la  nyéîaiopîe, 
riiéniéralopie  St  ditférens  fpedrcs  ou  appartins 
CCS  imaginiiirtîs,  ou  à  être  parai  y  fée  co  m  tn^:  dans- 
ramiiuofe.  L'humeur  aqueure  peut  être  en  trop 
grande  ou  en  trop  pitiie  quantité,  fa  tranfps- 
rencç  changée,  le  cryflaïlin- peut  s'enflammer, 
des  dépûtS|des  ulcérations  peuvent  s'y  former, 
il  peur  y  furvenir  une  opacité  comme  disns  la 
cataraélev  f'Cjn  volume  peut  être  trop  gras  ou 
trop  petit ,  d'où  s*i;:n  fui  vent  la  myopie  Sl  la 
prefl>yric.  L'Inmieur  vitrée  peut  augmenter  de 
volume,  changer  deî  couleur  comme  daiis  fe  glau-^ 
côme,  fa  meuibrane  devenir  opaque  &  même 
s'ofîrrter,  ce  qui  conrtiiue  autant  de  maladiei  par* 
ticulièrcs  dont  nous  avous  déjà  parlé  dans  divers 
arircles  de  ce  Le%ique  ;  aulîî  nous  propolon^ 
tious  dans  celui-ci  de  ne  conlîdérer  qne  ce  qui 
regarde  les  plaiei  &  contulianidc  Tceil,  &  leâ 
eitcrcfcencts  fongeufes  de  cet  organe  ,  qui  uécet 
fitent  loti  eitirpation^ 

Des   Vlauî  &  Comufmns  de  PŒit 

Cem  qtîî  fe  rappellent  fa  rtrudure  compli- 
quée de  rœil ,  les  divers  vaiffeaux  qtû  ferpen- 
tent  fur  Tes  tuniques  &.  qui  vont  fournir  au-de^ 
dans  les  humeurs  qui  lui  donnefit  fon  volume 
ik  fa  figure,  les  molles  eipanfions  du  nerf  opti- 
que &  les  faifceaux  nerveux  qui  poritint  dans  les 
fibres  rayonnées  de  Titis  la  caufe  de  fes  mou-r 
vemens^  le  commerce  de  cet  organe  avec  le 
cerveau  qui  cÛ  proche  ;  &  les  communications 
qu*om  fef  metubtanesavec  celles  de  ce  vifcère  ^ 
n*auram  point  peine  à  concevoir  comment  k* 
alîccliotîs  traumariques  de  cet  organe  pcuvcni 
être  fou  vent  lîè^-gravesj  quoique  fort  légères  eti 
apparence^ 

La  plaie  faite  à  \*œÏ\  ^  psr  un  inllrument  trQiH^ 
chant ,  peut  attaquer  la  fclétotiquc  ou  la  cornée 
îranf'parcnfej  dans  le  prt;mier  ca^  ,  il  elle  pénétre 
le  corps  virré  peut  former  faillie  au  **  dchorj 
&  même  s'échapper.  Il  cft  alors  prudent  de  taire; 
rentrer  ce  qui  pa^olt,  fi  le  volume  en  ell  pçui 
coniidérable ,  le  bout  du  doigt  fuilic  fouve^l^  Se 
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alors  on  rapprodie  les  UHtcs  de  h  plaie  &  on 
les  relient  \i\ùti  avec  ung  peiiie  niunchc  d  em- 
plàfrc  d^André  de  b  Croix  on  d^  uNcia»  li'An- 
glçîLTrc;  on  ferme  la  pairpiére  ^  on  les  m,titi- 
rîem  c\o(c%  avec  un  Uc  de  coton  rrempé  djns 
l'eau  vninJrafre,  Si  la  reduclmn  ne  pou  voit  (c 
feirejOn  en  f*.roii  tu  rciLcHon,  &  encore  mieux 
fi  prcfque  louf  le  corps  vin*  étoir  au -dehors. 
On  ne  doif  point  déftlperer  que  Is  vue  ne  le 
r^labltfft  eii  parciîcas  NuLk  du  avoir  i^uéri  une 
plaie  de  ccgcme,  f;4fis  que  la  vue  en  faulffir^  & 
ks  Qu'il hOeï  ont  pUi^  ociaiion  que  d'antres  dti 
voir  retenir  la  vue,  quejq+ic  leur  mâladrelFe  ci»f 
donnas  ilcu  H  riïrue  d  unt  grande  païiie  de  l'iio- 
moiiT  viirce«  Dans  le  Cecond  cas,  cV(l-à*dire  celoi 
m^  rinl^nuiitm  ieroif  dÎTigéfur  la  corné*:  trinf- 
parente^  i'hiimeiir  aqueiile  fort  de  qutlquLfoJi 
apr^  elle  Le  criitaliin,  ï\  ny  a  aucun  incon  • 
i^énicnt  alors  à  reiifcr  et:  torpç,  car  il  n'efi  aumn 
moyen  de  Je  réiablir  dam  fon  preiuier  Ikil  On 
rapprocîie  Ici  Icvics  de  la  piniie  plaie  ^  qui  Te 
ckairife  coninie  dan^  Topera*  ion  dtf  la  cataraele 
par  eictraetion.  Mdi^,  quand  rinlirumeui  a  été 
dirigé  de  tnanière  à  hkffer  i'îrii  k  p\u^  foiivcnr, 
il  i*en  fuit  une  liMorrhagie  qaifc  fait  dans  Time 
&  raotre  ch^mbtef  ^  St  un  gonfltmeni  fouvcnc 
prodigieux  quand  les  lèvres  de  la  plate  font  rap- 
proi-hees  &  que  le  fang  épanché  ne  rrouve  aircun 
iMoyen  pour  foriir»  Quand  itu  parti!  ca^  a  tien, 
il  convient  de  té  parer  Ics^  1èvre!i  dr  la  plaie  pour 
donner  ifTue  an  lang  \  (otivent  i  hitnîcur  vutlc  8i 
le  ctilbilin  fui  vent  quan^  on  iifrtnd  trop  lon^- 
tems ',  c\fi  un  accvicm  auquel  il  n'cd  pas  pofti- 
lile  alors  de  remédier.  Il  fïtUE ,  dans  f oui  cx$  eas^ 
fe  fervir  de  collyres  aqueux  &  lé|èremenr  réfo- 
I ut jf5j comme  Teau  d  enp'iraifc ,  de  bluet,  de  rofrs, 
animée  d*un  peu  d*cau  vulnéraire  Sl  auiEquets 
fon  donne  un  peu  de  conftOance  avec  un  blanc 
dœufj  le  fiiucila^e  de  coings  de  pïyJiuinou  b 
gt>mnîc  arabique. 

Les  pîaits  qui  font  faites  par  un  înftrumenf 
pîquant  bien  aigu  &  qui  ne  pénétrent  pas  trop 
avant  f  ont  fou  vent  des  fuitei  trés^pcu  fachutfe^', 
mail  celles  où  les  membranes  internes,  les  v^if^ 
llaux  5t  îe»  nerfs  font  affcclêi*  fa  m  tou;our5 
ncs-inquiécanres  ;  eltef  peuvent  donner  lieu  à 
des  épancbtmens  fanguins  purulens^à  des  in^ 
flaniniations  vîoîeîittî'V  rinftrumi.ni  ptut  avoir 
paffé  Vœil  St  gagné  le  fond  de  lorbite  ou  fa 
parais  fupérieure  ^  dan$  l'on  &  l'autre  cas ,  lea 
cifets  font  toujours  à  craindre,  Ton  a  vu  rinf- 
trumenï  dans  le  premier,  gagner  lafenre  furorbi- 
taire, pénétrer  le  cciveau  &  faire  piirir  fubite- 
WcnL  Wepfer  dit  que  le*  bouchers  de  fon  tems 
n'avoieni  point  d'autres  procédés  pour  faire  [nour- 
rir les  bœufs  dertiné-s  à  notre  iifage-  Il  peur  égale- 
ment parvenir  juiqu'aui  lobei  ani^îneurs  4u  cer- 
veau aans  le  fécond,  à  rai  ton  de  U  foible  réiif^ 
lancc  qui  fa  parois  fupérieure  de  rorbitc  lui 
j^élenic  ^  &  il  eft  également  rare  alors  ^ue  les 
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bleffés  en  réchappent;  Tel  étoit  le  cas  d'Hen 
fécond  dont  Paré  lapporie  rhilîoiîe  :  les  fait  née 
les  rc'folufifi  êk  le  régune  le  plus  févére  font  1 
ieuU  rtmèrfes  que  le  cas  préfcnïe  dans  le  m 
ment  même  de  Paccidcnt  \  ks  fuites  four  ci  Ce 
d'aïirrei  indications  auxquelles  on  1  aï t;. fera  kIo 
la  n autre  des  ci rcon fiances* 

Les  plaie»  contufes  (m*  en  général  les  pT 
fâcheufei  Ik  encore  plus  ccile§  qui  foni  (m 
p.ir  des  arrnts  à  feu,  l  es  i'ones  de  plaies  i 
itMijfïurs  accompagnés  de  déchirement  *detn a* 
Uuon,  &  de  cotnmjf ion,  d'où  dérivent  un déford 
non- feulement  dans  Porpane,  m^h  encore  da 
les  environs*  Il  eïl  rare  qt-e  la  vue  foit  conffr 
vée  dam  un  pareil  cas  ^  lur-tout  quand  la  ca 
née  trantp^rcnre  el\  iméteilée.  Les  faignées  i 
doivent  èire  copier! es^  on  ne  ménagera  le*  incî 
fions  qu^atitani  que  la  délkatefïV  de  Targan 
pourra  î  exiger.  IL  confient  toujours  d'aller  Â  I 
recherche  des  corpi  ér^^n^ers  comme  éclat 
buîï,  ure  parcelle  de  fer  i  ^  (ï,d^ns  ce  demie 
ca^s^  lelébîidemcnr  ne  rétiiliiToit  point  on  en  vie 
droîT  au  moyen  de  Fabrice  de  Mil  H  a  r»  »  oo  Tat 
m^TïK  Si  l«  bourfuultkmenr  Âi  Tintlammatio 
éfoitnr  confîd érables  À  cacbatlent,  en  quclq 
fiïne  le  corps  qui  enrrefîeni  le  défordre,  il  tau 
droit,  après  les  remèdes  généraux,  en  venir  an 
facrilîcaiionsâc  cnfuïreatt^t  répercuirif*  ^  &  ki  I 
col  Ivre  fait  avec  le  fcl  de  Sjtume  ou  les  iro 
chilqiie^  blancs  de  Kbafu  &  le  camphre  puivé 
rifé  ik  mêlé  avec  ks  eaux  de  pbnrain  &  d 
rofe  cO  k  plu ^  convertible  Mais  foui eni  lacoo 
lurion  pour  ùrc  légère  n'en  eil  pas  moins  in 
Quiéiante.  u  Ln  enfant  de  douze  am  étant 
lécok  à  Douai , en  Flandre»  fui  frappéd\m  gro 
gïain  de  fabk-  il  T^til  gauche.  Il  nVn  éprouf 
aucun  accidcnr  jttCqirau  fîitiéme  jour  où  Tœi 
s'cntlamma  confidérabltment  &  devint  donloiï 
reux.  Ud  Chiruit>ien  de  U  ViUe  fut  confulté^t 
conreilki  l'applicaiion  de  deux  fa n^- sues  à  I 
rempe  du  même  côié  &  un  catapUfmc  fnir  av 
la  pulpe  de  pomme  cuiie«  Après  Hi  femaines 
de  ce  iraitemcnt  l'enfani  fut  amené  à  Londres, 
dans  un  fi  fàt^heux  état  quil  ne  pouvoii  voie 
aiicim  objtr,  même  ceux  quiétoient  près  deluî* 
Il  ftii  commis  aux  foins  de  M^  Wathcn^qui  ap 
perçuE  fur  la  cornée  »  un  peu  plus  bas  que  la 
marge  correfpondante  delà  pupille,  une  failli 
obfcure  de  Pérendue  environ  dun  huiiième  d 
pouce  &  qui  imiroît  allez  bien  une  tète  de  mon-* 
che^c'éfoir  l'iris  qui  étoir  forcée  par  une  ouvert 
ture  de  la  cornée ^  Jl  ne  put  découvrir  que  la 
moitié  de  cette  cloifoo,  laiure  étam  cachée  par  un 
leucufua ,  bien  apparent  ,  contigu  à  la  l'ail  iie< 
La  conjonélive  des  environs  éiuit  dans  un  éfat 
de trèv-grandé inflammation,  M.%Vatbenfe  déier^ 
mina  à  lui  drer  une  plus  grande  quamité  de  fang 
dclatempe,  &  bri fit  enfuite  appliquer  au  mômof 
endroit  un  large  véficaroire.  Ces  moyens  ayant 
dif^oléle  malade,  il  eut  iccours  à  la  tcinmre  tb 
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fclc|Qe  dont  il  rerroit  tint;  gouite  chaque  ïour,  ce 
Quîl  tif  pctid^ni  trois  ioiirs^  m^h  la  doaltui  6l 
lUtÂanimdiior»  ptf  Jlf^èrcrii  t  ou  jour»  k%  m6ncs  | 
Ib  ^Mie  de  i'irii  lui  paroiHanr  ctiirtUDir  i'iri- 
Aamntitioii  par  le  ffoirenicDr  qu'dJe  ^prauvoii 
du  nKni*tmtnt  des  paiipicres,  il  fe  ^détermina 
à  U   toui^her  par  -tout   avec    la    pkrre  intijr- 
calc   II   humetta   Ce   qtti   avoii   éprou^^    l'ef- 
fet da  caiiJlquejpour  empicher'qu  iï  ne  fe  por- 
lll  uop  ivànt^n^aig  c<:u<  préijantioo  nempCcha 
p9f  qt»  îa  floultur  ne  fin  cxccliive,  néanmoins 
tiie  céda  bien-idi  à  rapplication  de  la  teiniiire. 
On   Uvâ   frér|HCiïîmeni  ce  jour  r(Eîl  avec  I  e^u 
T^g^fi>minéfate  ,  &  ,  dès  le  tcndemain  aiaiin,  la 
4ifinQuiioti  de  la  faillie  &  de  linllimiiution  pa- 
rm  évidente*  M.  vV'aiht^n  réiïéra  l'applicaiiyn  de 
h  pkrrc, eUe  fui  mciins  douloiireule  que  précé- 
dtnntfir.   Quinze  jaur&  le    palTèrent   dans   un 
pardi  fîa^îemtnt  au  bouf  defqiieîs  riolîimmanun 
m  ctitiércmeni  guérie*  Le  malade  rccouvrii  une 
»ac  alTct  pffable  malgré  Topaciré  paulcite  de 
la  coin^^e  &  l'adhérence  de  i'uvée  avec  elle,  n 
Les  amples  connifions  de  1  Œil  quoique  d'a- 
bord   peu    in<^uiétantes   par   cUc -mêmes  fit  ne 
friKiblant  poini  viJibWînctn  la  vue jH en  foni  pas 
moins  fâcheufej  pîtr  leur  fuiie^  la  réiine  en  a 
fouvcnt éprouvé  une  telle  commotion,  que  c'dl 
f rcc  la  plus  grande  princ  qu  elle  reprend  Ton 
ftmàt^f  ton  s  mu  vent  même  elle  r*.fte  emièremeot 
«mue.  iifc  forme  fubiiemcot  des  épanchemens 
&B|yins  dans    les  chambres,  lefqiieb  6tenr   à 
rhijmuir  aqueufe  toute  la  iranfparence,  ou  des 
fiafa  qui  aniéneni  net c (Ta  1  rement  lafuppurafionv 
ê  lei  envcioppei  ducriÛallin  Otam  roiupne^yce 
c«trps  $*échappe  âi  fe  gone  fur  la  cornée.  Si  les 
tffiî  rom  piui  profondément  dans  l'orbite^  il 
k  fait  des  épancbcmens  dans  cette  caviîé  y  qui 
fouveïii  fom  confïdérables^éi  abrs  kfatîgs*ex- 
tiatafam  ,  gsgne  juCqu  aux  paupières  qu  il  gonlle 
cqcitidérablemeui ;  &  l'CEîl  fouiîé  hi»rs  delor* 
biie  femble  ne   pfti^  avoir  de  connexion   avec 
kfood.  Le  plus  fouveni  le  fang  fe  répand  dans 
klifii  de  11  conionflive  Se  y  forme  une  ciby- 
mof^  dont  la  réll/lution  s'obtient  diffîtilcmenfi 
JU  tidiEcitierDi ,  dans  tottsces  cas,  a  beaucoup  de 
nppoff  avtc  celui  dei  plaies  contufts  donr  notis 
ftOMs  de  parler^  il  doit  être  linnp!e  dans  les 
CQCHlifi&o»  légères I  âtappropiié  tux  c!iiîérc.nsLas 
im  Jei  compliquk^es.  Paul  à  Aërius  rtcomman- 
dcûeDi  âîurs  le  fan^'  de  pigton^il  convient  d'en 
Aicf4r  lei  effets  par  les  uignées  du  pied  \  fi  Ton 
oepciit  fc  îe  procurer, on  a  recours  aux  rélolu' 
lifi  en  îoptque,  tels  que  les  eaux  ophîalmîques 
liguifctf  |a^  U  teinrure  de  falTran^   Si  la  c.>n- 
Nion  til  accompagti^e  de  troubles  dauî  tes  hti- 
Sfors  »  cellt^'Cî  fe  clarifient  quand  le  fang  épan- 
ché n'c^  point  en  grande  quantité*  On  conf^ille 
■ae  ioCiiîon  au  bas  de  la  cornée ,  quand  lepan- 
^hemott  e^  conftdf'rable  ;  cette   incifion    peut 
hok  fon  uiilitév  mais  j  en  générât ,  oq  oe  doit 
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h  praiiquer  qu'à  la  dernière  extrémité^  car  elle 
tniraîn*;  (buvt-nt  la  pcffc  de  la  vue.  On  ne  doit 
pas  également  le  déterminer  à  incifer  dans  te  cai 
où  le  (anf;  ftroit  épanché  dans  l'orbite*,  car^ 
quelque  volutnincufes  que  foknt  les  païîplères, 
quelque  d éj cité  que  i*(Eilpari>ifie  «lU  dehors, on 
a  vu  toute!  Ces  parties  reverrir  4  leur  volume  9c 
à  leur  fituation  primitive  ^ar  un  régime  févèrc 
aidé  des  évacuans  ik  deti  topiques,  Quatid  la  réfoîu- 
tjon  clî  faite, il  rdk*  queiquclois  uneafonteqnj 
rciri  I  ûlil  fujet  eux  gonflemtns  variqueux  de  ia 
conJoiïéHve^  pour  éviter  cet  accident,  on  con- 
feille  les  eatîx  légèrement  afuîngentes  qui  ren- 
dent aux  vatiTeaux  iî;ur  fotce  prctnière^  tellcs^ 
loni  celles  de  verveine,  de  CLntiT^>de,  de  bif- 
torce  6l  de  quinte  feuilie  au3iqucli4.s  on  mêle  ui 
peu  d'akin  ou  de  virrioL 

Il  efl  flans  toutes  les  affcelion*  rranmaîîquei 
des  yeux  des  aîicnrîons  générales  j  1  oiniuian 
derquetles  rend  leurs  fuitts  lingulièrement  opi- 
Diârrts,fmivent  même  fàcheufeç.  il  fatit,pqr 
exemple^  toujours  cou v tir  ks  deux  yeux  ^uoi* 
c^u'ii  ny  en  iiit  qu'un  de  malade  ;  car,  tnîrere- 
nmt  entre  eux  une  grande  f^mpathie^  ii  [*vn 
n'en  comroii  qu'un,  1  autre  exciieroit  un  mou- 
veniuni  dans  ce  dt.^rnier  ,  qui  ne  pourroit  qu*êtie 
nuilible  à  la  guériron»  On  doit  ^  dans  iappiica- 
tïun  des  pièces  d'appareil i  avoir  foinqu'aucune  ne 
cotnprime  r(Eil  trop  fortement ;tcrte  précaurjon 
titile  dans  tous  les  cas ,  Teil  entoure  plus  lortmie 
la  cornée  d\  flmplement  divifée^  car  la  prclfion 
pmuroii  donner  tieu  à  tm  ll^phylomc  ou  à 
rilîue  de^  humeurs  de  I  UEil  même  du  cryllall^n. 
Quand,  avec  les  mal^diei  de  1  Œil  ^  font  jointes 
drtférentes  i^âLc'îioni  deî  paupséres,  il  fuu  avoir 
foin  que  ces  parties  ne  fe  coH^^ni  enfemble  tti 
fe  cicatrifant.  On  confeilîc  pour  cela  au  ma- 
lade de  nvonvûir  fréquemmeni  les  panpièrei  j 
mais  il  ftmble  qu'un  morceau  de  baudruche 
taillé  ïiïT  la  forme  de  PCEil ,  à  iy,U  entre  le 
globe  &  les  pupières  répond  toit  beaucoup 
mieux  k  rintenûon.  Quaind  ce  cuUemeni  a  eu 
lieu,  on  peut  dérruirt  l'adhérence  parla  fimpic 
difTeélion  i  Fabrice  de  Ildncn  j  dans  un  cas  pa  - 
rcilj  eut  recours  à  un  moyen  qui  f^it  ho  n  neuf 
à  fon  génie,  quoiqu'il  (oh  moins  txpéditif  que 
celui  que  lions  confcillo'>s^  Il  palfa  un  fil  au 
moyen  dun  flilei  ikxiblt;  terminé  par  un  CEil , 
au-deffus  du  point  d^adhcicnce  de  la  paup'ére 
avec  la  canjoncUve;  il  anacha  au  deux  exiré- 
mités  du  lil  deux  pttiti  pbmbs  du  pÀh  d'un 
gros  ;  ce  fil  I  contlîTueîIt;m^nt  fendu,  parvient  ain fi 
par  fon  frottement  répété  à  détruire  radhérence. 

J}es  Excmjfaacci  fon^tufss  de  tWL 

La  fcléroiîque  ou  la  tunique  externe  dertCiî, 
que  quelques-uns  re^Lirdenf  comme  une  conti- 
nuation de  la  dure  m^re,  cil  fujctie  à  des    ex- 
t^oilTances  aui  varient  laiït  à  r^ifjn   djs  li\:ui 
'  O     ' 
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qu'elles  occupent  qu'à  raifon  de  leur  nature, qui 
cft  plus  on  moins 'bénigne.  Ces  excroiflances 
vëgèieni  &  parviennent  fouvcnt  ,  en  tiès-peu  de 
tem^,  à  un  très-gros  volume;  de  manière  à  im- 
pofer  par  ure  af1'e6\ion  cancéreufe.  Reufner 
rapporte ,  dans  fes  Ohfervations ,  qu'un  homme 
fut  attaqué  d\in  carcinome  ix  l'Œil  dont  le  vo- 
lume égaloit  àpeu-près  celui  d'un  œuf  de  pou- 
le \  on  ne  pouvoit  attribuer  le  mal  qu'à  un  coup 
reçu  fur  la  partie  en  defcendant  de  chevaL  La 
vue  étoit  entièrement  perdue  depuis  cinq  ans. 
J^près  l'ufage  d'un  collyre  deificatif  &  anodin  , 
on  employa  un  onguent  fût  avec  la  cire,  l'en- 
cens >  le  camphre^  Thuiie  de  géroflée  on  violier 
jaune  1  les -poudres  de  terre  figillée  de  minium 
de  tutie  &  de  plomb  brûlé.  Cti  onguent  fa- 
cilita la  fortic  d'une  grande  quantité  de  pus, 
la  tumeur  diminua  peu- à  peu,  &  le  malade  fut 
guéri.  Ce  fimple  expofé  de  Reufner  fait  voir 
que  le  vrai  caradère  de  la  maladie  n  a  point 
^té  connu ,  Ik  qu'on  a  donné  le  nom  de  carci- 
nome à  une  fimple  fongofité  que  la  fuppuration 
a  détruite.  Il  eft  donc,  dit  M.  Louis  dans  un 
4in  Mémoire ,  où  il  traite  de  cette  affeélion,  très- 
cflentiel  d  apporter  ici  la  plus  grande  attention  à 
.bien  difcerncr  le  caraélèrc  autant  que  l'étendue  du 
mal  \  car  les  indications  fe  tirent  moins  du  vo- 
lume de  la  tumeur  que  de  fa  nature  &  des  ra- 
cines plus  ou  moins  profondes  qu'elle  a  jtttées. 
Les  tumeurs  iimplement  fongueufesfont  molafifcs^ 
de  couleur  de  ch«ir  &  le  plus  fou  vent  fans  doii- 
lcur;les  cancéreufes  au-contraire  font  accompa- 
jgnées  d'une  douleur  violente,  qui  fe  communi- 
que aux  tempes  ^  quelquefois  à  toute  la  tête; 
-des  veines  qui  font  à  la  bafe  de  la  tumeur  font 
liés  gorgées,  celle-ci  eft  dure,  inégale,  d'une 
couleur  livide ,  &  la  matière  qui  en  découle  efl 
virulente  &  corrofive. 

On  rapporte  à  trois  les  moyens  de  détruire 
le>  excroiflances  dont  il  s'agit  ici,  fçavoir:  les  ca- 
ihéréiiques,  la  ligature  &  l'txcifion.  Lescathéréti- 

Î[ucs  ont  été  employés  de  tout  tems  &  avec  un 
uccès  différent,  vraifembiabiemeni  parce  qu'on 
fe  méprennoit  fur  la  nature  de  la  maladie  où 
ils  auroient  p:i  convenir,  &  qu'on  ne  choififlbit 
pas  toujours  les  meilleurs,  fiidioo,  qui  fe  plaine 
de  leur  peu  d'tiGcacité,  a  cependant  obfervé  que 
le  meilleur  en  pareil  cas, étoit  le  beurre  d'an- 
timoine affbibli  par  li  teinture  de  faffran  ou 
d'opium ,  dont  on  touche  de  tems  en  tems  Tex. 
croiiTance  au  mo^en  d'un  pinceau.  On  trouve 
dans  THiftoire  de  l  Académie  Royale  des  Science^ 
année  1705,  une  obfervationde  Duvern«:y,  le  jeu- 
ne ,  qui  a  rapport  à  l'ufage  des  cathéréfiques  dans 
la  maladie  dont  il  s'agit  ici.  Un  Eccléfuniaue  de 
Lyon  eut  une  excroiffînce  àl'Œil,  laquelle  s'é* 
toit  toujours  renouvellée  malgré  toutes  les  ex- 
tirpations qu'on  en  avoit  tentées.  Elle  étoit  fur 
la  conjonélive  &  avoit  commencé  par  un  point 
rouge  du  côté  du  petit  angle.  Elle  s'accrut  au 
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\  point  de  couvrir  abfolumcnt  toute  îa  cornée 
fans  y  adhérer.  On  l'emporta  d'abord  avec  une 
lar.cotte'^mais  il  en  revinr  bien-fôt  une  autre  qu'on 
enleva  encore,  &•  à  ctlU*  ci  fuccéda  une  troifièiDC. 
La  tumeur  paroilLni  fi  rebelle,  on  pTopofa  It 
feu;  mai^  le  niulade  ne  voulut  point  .«'y  loir» 
mettre^  ce  fut  alors  que  Duverney  le  vit  &  par 
fa  conduite  il  eA  aifé  de  voir  qu'il  agit  en  hom* 
me  debon  juçemenr.  Il  prefcrivit,  pendant  quinze 
jours  une  tilanne  diaphorétique  &  purgative,  &, 
pendant  tout  ce  tems  il  fe  contenta  de  faire  bafi* 
liner  l'excroiflance  avec  l'eau  célefle.  Il  lui  ap" 
pliqua  enfuite  un  féton  entre  les  épaules  dam 
l'inteotioi\  d'établir  une  dérivation  qui  favori* 
sàt  fes  tentatives,  falun  calciné  fut  alors  mêlé 
il  l'eau  célefte>  &  il  purgea  le  malade  toutes  Id 
femaines  avec  l'hicra  picradeGalien.  Ainfî,p« 
unecombinaifon  réfléchie  deces  diiférens  moyem, 
il  parvint ,  en  deux  mois ,  à  tarir  la  fource  de 
l'humeur  qui  occafionnoît  l'excroUrance  >  &  Il 
tumeur  difparut. 

On  attaque  fou  vent  vainement  avec  des  cathéré* 
tiques,  des  tumeurs  qu'on  auroit  pu  lier  avec 
bien  moins  de  danf;er.  Maitre-Jan  dont  la  fa^ 
gacité  eft  ï\  généralement  reconnue  dans  la  Pra- 
tique des  maladies  des  yeux,  parolt  ici  bien  répré- 
henfîble  dans  un  cas  de  ce  genre.  Comme  les 
fautes  des  grands  Hommes  inftruifent  auffi  bici 
que  le  récit  de  leurs  fuccès,nous  rapporterons  le 
cas  tel  qu'il  efl  dans  cet  Auteur.  L'excroiflance 
dont  il  parle  s'avançoit  hors  des  paupières, 
&  couvroit  tout  rCEil  comme  un  champignoti» 
On  l'avoit  emportée  plusieurs  fois  par  la  liga  • 
ture,  avec  des  cifeaux  3  &  avec  des  remèdes; 
mais  trois  femaines  ou  un  mois  après ,  elle  ré^ 
pulluloit  fi  fort,  qu'elle  étoit  dans  le  même  état 
Qu'auparavant.  On  l'avoit  jugée  incurable;  les 
aouleur$  crneUcs  que  la  malade  éprouvoit  l'obli- 
gèrent  de  demander  du  fecours  à  Maître -Jan 
qui  ayant  bieu  reconnu  que  l'excroiffance  n'àok 
point  chancreufe,  quoique  maligoe>fe  détetmiin 
à  la  détruire  avec  les  cathérétiques.  Les  premiers 
foins  qu'il  empIoya,furent  inutiles.  Il  fe  fer  vit  enfin 
d'une  poudre  préparée  avec  une  partie  de  fu- 
blimé  corrofif  &  quatre  parties-  de  croùtet  de 
pain  bien  dcfl'échées  ;  it  en  faupoudroit  toute  11 
fupet fîcie ,  &  fi-t^t  que  les  chairs  blanchiflbient  j 
il  lavoit  l'Œil  avec  les  eaux  ophta>miques  ui 
peu  tièdes  pour  empêcher  le  fublimé  étendu  pai 
l'humidité  de  l'excroiflance,  d'agir  fur  les  par- 
ties voifiots.  Il  appliquok  enfuite  des  compreflTes 
trempées  dans  un  collyre  fait  avec  le  blatk 
d  œuf  &  l'eau  de  rofe ,  les  efcarres  fe  formoitm 
afl'ez  promptement  >  &  tomboienr  le  foir  ou  le 
lendemain  matin ,  &  il  appliquoit  de  Douveav 
de  la  poudre.  En  quatie  jours,  tout  ce  qui  ex- 
cédoit  la  paupière  fut  conlumé,  alors  il  aBbi- 
blit  la  poudre  en  augmentant  la  proportion  d( 
la  croûte  de  pain  ;  car  plus  il  avançoit  vers  la  ra« 
ckie,plus  la  douleur  qu  occafionnoît  l'efcaroiiqiM 
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i^l'îfe:  en  erois  jotirs,  rexcrôifTance  fe  tfoiîva 
éêrrffirc  ân  nivc^iu  de  la  cornée.  On  reconnut 
tcohmcat  alar«  que  la  b^fe  de  la  tumeer  n  oc- 
19)1011  pîi  pfus  a  étendue  que  la  moîûiî  du  petit 
^le^quc  Ici  racines  tcnoienE  à  l'uvée,  St  paf- 
foicfîf  à  rraveri  une  laïcératîon  de  la  cornée.  \ 
h  diute  d es  d er n ie rcs  efca r re* ,  t  *h umeu r  a q ti e n fe 
f  écouh  (  elle  fut  fuivic  de  li  fouit;  du  criflallin 
i  kia  corpi  \nfé,  V(&déî2m  vulHé»  toutes  \c% 
dooletin  ccffèrenî  ;  rukère  fut  eï;i élément  mon- 
4tËé  &  cic^irUé  en  quinze  jouri  ^  &  le  ni.iJâde 
B*a  depuis  refTenti  aucune  douîcur,  (tlleilévi- 
jfiîf,  dii  M.  Louis  qui  entre  dam  des  détails 
fcr  cette  obfervaïion  ,  qu'on  a  trop  fari^ué  inu- 
tScmeet  It  malade  par  T^pplicaiion  réitérée  des 
esQltîqtits  doni  on  lui  auroîr  épargné  les  douleurs 
es  liant  d'abord  la  tumeur  à  fa  bafe  j  putfqu*elle 
émn  fufcepTiblc  d'être  liée.  Peut-Ôire  auroit-on 
oooferiré  rdil  en  aduiinirtratit  des  retnèdcs  ca- 
piblef  de  détourner  Hiumeiir,  comme  on  a  vu  que 
ÛmtTTKf  le  fir  datas  l'obfenation  que  nou^  avons 
rîpportcc  plus  hauf,St  en  cauiéfifani  excluiive- 
mçm,  &  avec  les  précautions  confE^nables ,  la 
ncine  étroite  où  h  bafe  du  pédicule  de  cette 
c  Tance,  apré»  l'avoir  coupée  avec  des  cifcaux» 
otîtjif  tomber  par  la  ligature.  Il  eft  certain  du* 
«toiaf  que  par  l'extirpai  ion  ,  on  au  roi  t  fait  j  en 
M^z  fcccnde,  lout  ce  que  le  cauftjque  a  opéré  en 
p^nticuri  iours  avec  beaucoup  de  douleurs  ik 
fmeoQvénîens*  If  Lcxcilîon  cfl  donc  la  méthode 


Il  plos  convcnabre  ;  elle  peut  mcme  avoir  lieu 
dam  les  cas  où  Ton  croiroit  devoir  tn«tfre  la  li- 
pture  en  pratique  ^  c'eft  -  à  -  dire,  lorfque  la  tu- 
meut  cA  à  pédicule  ^  ce  qui  efl  très  -rare;  elle 
éi  kaiicoit  p  t»oi  n  s  d  ou  lou  r  e  u  fe  ,  St  c  o  n  féq  u  e  m- 
vnif  aïoim  fuiecte  I  des  fuites  fâcheufes;  mais 
il  faaip  quand  on  y  a  recours ,  couper  le  tnnl 
Érbridoe,  Stuc  point  fe  coure"  1er  d'une  fimple 
iaciUoii  (^féiîcure,  La  tumeur  efl  quelquefoi?  ac- 
hoppai ^  ce  dwv  ai  iTmux  variqucuit  «^ui  fourniffert 
ItiAifitip  de  fine  ;  un  mélange  de  poudre  de 
i  :]c  3t  d  aiun    doni  on  fau poudre  le  pre- 

mict  ]:rde  charpie,  arrèîe  !0u jours  I  hànorrhagiej 
è  ré^nmei  en  pareil  cas  «  Jes  ch:urs  luxu* 
i^.^^jL  qui  lecdroient  à  former  cbamptgon, 

Dtf   ùtr^immit   Je    fŒi^  ,    ^    dt  V  extirpât  ton 
Çi£€  cet  u  maladie  exigf^ 


Le*  cicroifTinccs  fongeufe?,  dont  nous  vetîons 
it  prier  ,  prennent  fouvent  un  carsdére  carcino- 
ira^iux  ,  fort  par  kur  nature  ou  par  le  mauv^jç 
tiaircment  qu'on  ïcur  fait  fubir.  Souvent  aulîi 
Cîite  Jie  fur  vit  ut  à  la  fuite    de  violentes 

oahtalmici  î  traiiécs  trop  prompcument  par  les 
wrinçtiis.  Certains  napbylouies  dcgénèrenr  éea^ 
kifinc  en  carctno^nes,  6l  ^  en  pareil  i  as,  l'CEil 
âçvier.i  p*us  volumineux '«  il  fort  de  t'orbite^il* 
af^aretî^e  d'une  maLÎe  charnue ,  ronge  ^  d'où 
fm^fcnii  eue  une  matière  glutincufe^  jautsàire^ 
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&  plus  foutent  encore  une  ichorolîtékre.  Les  m^* 
lades  y  éprouvent  un  fennmrnt  de  cbal.?»r  brû- 
lante ,  &  des  douleurs  redoublé.*  qui  femblent 
répondre  derrière  la  tête  &  vers  les  timpe^.  Dam 
ces  circonftances  j  i!  lie  refte  aucun  cfpoir  que 
danf  les  opiacés  qui  pallient  momenranémeDt  lei 
accidens ,  ou  dat^s  l'opération  au  mojcn  ûc  la- 
quelle te  mal  ell  amputé  jufqu'à  fa  racine.  Les 
Anciens  s'en  tenoîetit  4  la  première  de  ces  mé- 
thodes ,  dans  la  perfuafîon  où  ils  étoteEit  que  lef 
cancers  de  la  ficc  étoitnt  d'une  nature  encore 
bien  plus  redoutable  que  celui  des  autres  parties» 
Ils  croy  oicn  r  que  l'opérai  ion  pou  voit  radica  lemcnr 
guérir  celui-ci  ^  mais  qu'elle  ne  fa  i  foi  i  qu'empirer 
ja  caufe conjointe  des  premiers  'i  aulEdéfignoienr- 
î\$  celui  du  nez  ,  des  joues ,  des  Ic^res  Sl  des 
yeux  fous  le  nom  de  ^c/i  me  i^ngt^c.  Cette  opi- 
nion efl  encore  celle  de  ceux  qui  liennent  i  leurs 
préjugés ,  ê[  f  félon  eux  ^  le  cancer  des  yeux  dciis 
yroit  encore  leur  paroitre  plus  formidable  ,  tant 
par  rapport  i  fa  nature  du  mal  qu'à  caufe  de 
fa  di/KcuIfé  d'y  employer  les  moyens  ufiréspour 
tous  les  autres.  Néanmoins  on  s  étoît  déjà  élevé 
au  -  delîùs  de  tous  ces  préjugés  en  recourant 
à  l'extirpation  V  mais  il  faut  le  dire,  à  la  honrc 
des  Opérateurs  \  oti  s'y  étoit  fouvtnt  déterminé 
fi  tard  qi:e  le  mat  ayant  gagné  le  netf  optique^ 
le  fuccès  a  été  nuL 

C'eft  djtis  k  Traité  dei  Maladies  des  Yeuxj 
publié  par  Bartifch  ^^  en  1585  ,  dit  M.  Louis^ 
qu'on  trouve  la  première  époqtjefur  IVxiîrpatiotl 
de  l'CEil  i  L'Auteur  a  orné  fon  Ouvrage  de  plu^ 
Heurs  figures  où  fe  trouvent  diverfes  maladre^qui 
Cîçigetii  cette  opération*  Il  y  propofe  un  înftru- 
ment  en  forme  de  cuiller,  tranchantcà  fon  bec, 
pour  ccrntr  KEil  Sl  le  tirer  de  l'orbite*  Fabrice 
de  Hildcn  ayant  fait  ufage  de  rînrtrument  de 
cet  Auteur  fur  lel  animaux  ,  St  n'cyant  pu  réuf- 
fir  à  raîfon  de  la  trop  grande  largeur  gui  ctiï- 
péchoif  de  le  pouvoir  porter  jufqu'ao  fond  de 
i'orbire,  pour  pouvoir  couper  corn pîtrttment  le 
nerf  opiiqi:c  &  les  mnrcles  du  gîobe,  cti  ilna* 
|ina  un  autre  dont  il  fc  f^rvît  avec  grand  fuccès 
lur  un  Magjnrar.  Ccil  uti  bifîouri  moufîeà  fon 
extrémité  comme  le  couteau  ïcnrîcu laite,  pour 
ne  point  ofTcnfer  la  parois  de  rorbïte,  11  cft  monté 
d'une  roanîèrc  fixe  par  le  moyeu  d'une  tige  fur 
un  mancbej  de  mime  que  le  couteau  Itnrkulaire  , 
Se  ta  lame  e^im  peu  couibe  y  m  plus  ni  moins  ^  dit 
Fabrice ,  que  foDt  les  couteaux  dont  on  fe  fcrt 
pour  crcufer  les  cuillers  de  boit.  Il  en  avoit  fait 
le  modèle  en  plomb  ,  en  prenant  les  dimenûons 
fur  un  fqiteîerte.  Ayant  placé  cornenal^lement  * 
fon  malade  fur  une  chalfe  ,  notre  Opérarcur  prit 
tout  ce  qu'il  putfaifîr  de  h  tumeur  carcereufe 
dans  une  bourfe  de  cuir  ,  dort  les  cordons  furent 
ferrés ,  afin  de  pouvoir  tirer  conveiînbjtment  ilui 
âr  faciliter  ainli  fon  opération-  Cette  Méthode , 
obfervc  M.  Louis  ,  en  préférable  aux  aofes  de 
fil  qu'on  forme  par  deux  points  d'aiguille  ^*ponéf  ^ 

Oii 


5 


paiallèlemenf  ,*caf  >  dans  ce  dernier  cas  rhumeur 
cûufenuç  dans  la  tumeur  venant  de  s'écouler  , 
ics  membranes  s'affailTcni ,  la  rumeur  devient  flaf-* 
ne  &  rop^ratiorî  eft  plus  difficile.  L'cxcroi (Tance 
'aiiie  j  Fabrice  fit  une  încition  à  1^  conjondlve 
pour  couper  les  aciachcs  de  la  tumeur  avec  les 
paupièit^v  il  pnita  abri  dans  le  fond  de  Tor- 
biie  fan  bUlouri  a^rec  lequel  il  coupa  à  leur  ori- 
gine, dci  Itère  le  gtobe  de  TCEil^  le  nerf  optique 
À  les  mufcics  qui  rcntourent,  L  opéraiion  ne  fut 
ni  longue  ni  douioureufe  »  &  le  maïaffe,  panfé 
avec  le^  remèdes  baHami^jucSi  |uérii  en  trèi- 
piu  de  t^nis* 

Le  pTOcédé  de  Fabrice   avoît  été  publié  ;   il 
dcvoit  êfc  connu  de  Tnlpius,  ôt  ncanniolns  ce 
Sénart  ur  d'Amfterdam  j  par  une  trop  grande  limi- 
diiéj  ne  crut  pas    devoir  y  rccoufir  chez  une 
jeune  lille  qui  pérît  par  les  progrès  d'un  cancer 
porté  au  plu*  haut  dc|Té,  On  auroit  pu  ,  dii  *  il, 
extirper  l  (EiU  tuais  je  ne  confeilkxai  jamari  un 
lâo^en  fi  cTutl,  quoiqu'il  puiffe  quelqucfuis  ttu(~ 
fir,  'à  moin*  que  le  ma'adc  ne  fût  lort  vigou  - 
reux.  Mais  le  malade  de  Fabiîce  étoit  Itgé^  ca- 
cochyme &  t^puifé  par  tme  lonp.ue  Si  fâtlienfe 
maladie, ce  qucTulpiusne  pouvoii  i(^îiorer.  L'inf- 
trument  de  Fabrice  reiîa  lung-tenis  dans  Toubli* 
et  en  Ufani  les  Fafles  de  l*Art  ,  I  on    obfervc  à 
quels  écarts  Ihomme  peut  fe  laiiler  aller  quand 
il  eil   abandonné  à  des  principes  inctfttains.   Ici 
l'on  foiircKtîrpacion  de  l  Œil  faite  par  Icconfcil 
de  "Walœus  j  avtc  des  tenailles,  À.    le  tnaiade 
périr  k  quatrièTne  jour^  là  rinnrum(nEd&  Baf* 
lifch  rcparoître  entre  les  mains  de  Job -a*  Me- 
eckren  ^  mal^ST-é  la  cenfuie  de  Fabrice  \  aitteurs 
Vextirpaiion  fe  faite  avec  tine  lancette  ou  un  bif- 
tout i  5  après  avoir   faifi  l'Œil    au   moyen  d  une 
ibie  padée  à  travers,   Ct-mme  on  en  trouve  le 
précepte  dans  Lavaiiguyan^  Saint-  Yves ,  Heifterj 
ik  même  réccmnicnt   dans  les  Cas  de  Cliirtitgie 
d'Obus   AerelL   L'Art,  d'après  ceci,  manqitc- 
rojî-il  de  préceptes  dans   un  cas  de   cette  im- 
pûi tance  I  Les  ÛKCès  d'Hildan   indiquent  ici  la 
réponfe,  Confulîé  plulleurs  foi* ,  dit  AL  Louisj 
d^ns  des  cas  qui  eiigioit:nt  cette  opéi arion  j  je 
me  (uU   fait  une    méthode  que    la  fliuclure  de 
rSil  ,  fcsairathes  dt  fcs  rapports  avec  les  panier 
voilines    m'oni    fait   concevoir  comme  la   plus 
convenable  ;  elle  a  eu  lapprobation  de  l'Académie 
Royale  de  Chîrurfiev  $i  pluikurs  i  ont  pratiquée 
depuis  moi  avec  fiiciès. 

Il  faut  d'abord  in^ifer  lef  attaches  de  l'CEil 
avec  les  paupières ,  comme  Fabrice  l'a  fort  bren 
rjna^qué;  il  ne  faut  pas  d'inl^rumenr  particulier 
pour  cela  1  maii  cependant  cette  mcifion  peut 
Être  fJtc  avtc  plus  ou  moins  de  méthude*  in- 
férieurcinent  il  fuffit  de  couper  tians  l'angle  ou 
repli  que  font  la  conjonélive  &  la  membrani: 
inrerne  de&  paupières.  On  doit  penft^r  en  même- 
lioiâ  à  iauÂcli^    lixe   du  mukle  petit  ^  oblit^ue 
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fur  le  hord  inférieur  de    Torbiie,  du  c6té  tîti      . 
grand  -angle*  Supérieurement  il  faut  diriger  1  inf*  ^ 
trument  pour  couper  le   mufcle  releveur  de  la 
paupière  fupérieuie  avec  la    membrane  qui  le      i 
double,  &  en  faifant  glifîer  un  peu   le  biftouri 
de  haut  en  bas  du   côté  de  l'angle  tmerne,  on 
coupera  le  tL'ndon  du  ^rand  *  oblique.  Pès-lorf 
rCEilneiicni  plus  à  la  circonférence  antéftetire 
de  l'orbite.  Jï  nt  s'agit  plu  à  que  de  couper  d^nt      ' 
le  fond  de  cetw  cavité   le  neîf  optique  &  les 
mufclcs  qui  Tenvirat^ncnt  ;  ttïa  îe  fait  d'un  cttip 
decifcaux  appropriés  à  cette  ftcli on  :  les  li*me*cfi 
font  couibcs  ducôié  du  plar,  H  patoU  jifTez  in»  ^j 
différent  de  quel  côté  on  pof  te  la  pointe  des  ci- 
fcauidani  le  fond  deT^rbiie.  Dans  Tétat  naturel  , 
Inhliquiié  du  plan  de  l'orbite  &  la  lliuniion  dfi 
r(Eil  près  de  ta  parois  interne  «  prcfcri^ent  de 
pénétrer  dans  l'orbite  du  taré  du  petit- an|lc,  to 
J  portant  la  contavité  des  lames  uir  la  pjrijc  U- 
rérale  ettern»:?  du  globe  y  mais  comme  la  protii- 
bérance  de  TOEilj  &  la  ruméftclion  contre  na- 
ture ne  gardent  aucune  mcfurcj  Se  que  les   vé* 
gérât  ï  on  s  fonpeufcs  fe  fom  vers   les  endroits  où 
il  J  a  r^arurell'.nient  le  moins  de  réfiflance  ,  c'eft 
le  côté  du  pciir-an^le  qui  fe  trouve  oîdirtaire- 
ment  \c  pltis  tmbaf raffé.   Il  fera  dont  au     f;i  ii 
de  rOpératcur  d'et^trtr  dars  lotbire  avec  fe*  ci-  ^j 
ftaux    courbes  du  cAié  qui  lui  paroîtra  le  pîui    . 
commode.  Les  mufcles  &  les  nerf^  optiques  ùàni  ^ 
coupés,  le^  ci  féaux  fer  m  tk  fervent  comme  d'une 
curefre  pour  fouîcver  l'Œil  au-dcliors;  c'eH  ce 
que    B^irttsch   prétendoit   faire    avec   fa  eut.  1er 
irani  hante.  L'opération,  relie  qu'elle  fient  d'être 
décrite,  cfl  tort  fimple ,  &  Tonknt  aflez^  qu  ayant 
pris  de  la  main  gauche  TtEil  qui  tient  en  tore 
par  des  graiJÎcs  molafles  ik  tiitnllbles,  il  fjut 
les  couper  avec  des  cifcaui    qu'on  a  dans    la 
droite. 

Dans  ceffe  opération  ,  telle  qn  elle  vient  d*èire 
décrite  ,  chaque  mouvement  de  la  main  ^  dit 
M.  Louif ,  efl  dirigé  par  les  connoifTances  ana- 
fomique*  ;  il  n'y  en  a  aucun  qui  nait  un  etfel 
déterminé',  ropér^iion  fc  fait  prumptemcnt  & 
avec  préLitton.  Chaque  procédé  eA  raifonné  & 
va  direéltmcnt  au  but  néceffaire -,  enfin  il  y  a 
une  méthode ,  &  l'on  n'en  voit  point  dans  l^iï* 
péraiton  pratiquée  avec  le  biflouti  feulement. 
Si  la  glande  lacrimak  éjoii  engorgée  ,  il  faudroif 
la  détacher  de  fa  fouette  particulière  «  atec  la 
pointe  des  cifcausc  courbes  ^  après  que  TSil 
fctoit  cîrtrpé;  ainfi  que  toutes  les  durerès  fchif* 
teufc*-  qui  pourroicnt  Être  renfermées  dans  1  or^ 
bire.  Cette  aiiention  lient  au  i  préceptes  péndraux 
de  l  extirpation  des  tumeurs  cancereufe««  Let 
panfcmcns  doivent  éirc  deificatifs  ,  tant  pour  îé- 
prinier  les  gtaiffes  qui  ont  grande  dilpo^rion  à 
îe  bourfouffli^r ,  qiK;  pour  conferver  dans  lorbire 
un  vuide  fu&^nt  pour  recevoir  un  Œil  artia 
âcicl* 
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1h  tUmpiactmfni  étimiSil  quon  a  ixurph» 

On  remplace  l'CEil  en  pareil  ca^^plus  pour' 
earn|ef  pu  défiui  ciui  ntiit  à  11  régiilarîré  àcy 
tmn  ifire  potir  ruiiUté.  L'An  n  itlkm-nr  3p- 
endié  (k  la  Nanire  fur  te  [oini  que  lus  plus 
Ulitei  pttive^r  y  erre  trompés  j  êi  avoir  pcme 
Idécomrîr  ccltit  tlcs  dtus  y^ux  qui  eft  icf.^ux* 
I^veai  aniïîcich  font  lairs  ;ivcc  l'or,  Tar^itm 
ffl^Nnai!:  ces  dcrrtÎLfs  font  1^5  plus  luile,^.  Les 
iptdW  ou  d'ar^eni  doiv^ni  ûut;  peinte  ou  émail- 
m  àt  ffçon  h  iiïiifer  la  conicnr  niLiuroîle,  L'in* 
ttiv^ctîtni  d'un  CEil  de  méra)  e(l  de  gi^-ner  par 
fta  poid  ,  8t  de  procurer  un  écoulemÈni  d'hu- 
p.yi  (.lutTittirc,  fori  incfinimodt^.  L'(£ilde  vt^rre 
&  d'email  efl  bien  plui  tégtfr,  Sl  Von  n'm  cm* 

fîkachîtllemtnt  point  d'antres.  LCEîl  aniddcl 
ti  lire  di iftrtmmctiï  configuré,  fu h, im  l*i  ca*  où 
foÂ  ^ppiicstliiin  t(\  Tiéccfrairt%  Lorf^u'on  a  peidu 
b  htimcurs  d<  TCËil  à  ^a  fuite  d'une  pUîe  ou 
im  èiKéf  j  les  mcmbranei  qui  compufenr  le 
iblK  rL-fitm  &  ne  formeni  pîtis  qu'une  cfj'èce 
te  mwijrion  qui  exécute  le^  mûtn^s  niouvemens 
foç  l'iStl  ùm^  par  Vncllon  dti  tnufcks.  Dans 
et  CHS ,  rCEil  artificiel  doit  avoir  la  forme  d'une 
kmiltjhérc  aïrmgée  dont  la  concavité  s'adspre  fur 
kiloigiïûti  de  l'Œil.  On  s'habitue  hicn-tôrà  ce 
lOOjncfi  de  répjratbn  qu  mu  glilfe  facikment  fous 
les  pataptèrei;  on  le  p^n^  rouf  le  jour,  &  en 
ÏUt  le  loir  pour  le  laver,  prc^cauîiun  qu'eîîîge 
imanf  î,i  pr<iprcié  que  Tamonr  -  propre.  La  for- 
BK  de  i'Œil  ariifîciet  doit  tve  différente  dans 
le  cif  où  ToTi  auroil  extirpé  TCEiL  La  cavité 
iî  l'orbite  étant  alors  plus  ou  moins  remplie 
^'unc  chiîr  vermLÎlle  dont  les  botir|e(m^  otït  été 
fainiti  par  les  grai^res  dt:  Torbiie ,  il  faut  qi^e 
Cfliïi-ci  ait  po^érieu rement  une  furfi^ce  plus  ou 
inyin*  convexe  ^  la  forme  d'un  noyau  d'abricot  fe- 
fiîi  ccHe  qui  lui  convietidroit  le  mieux;  mai»  il 
In  chotes  éioicnt  dirpoftes  de  manière  que  tLu 
Bt  pfttrer-ir  dani  l'orbite ,  il  y  autoit  encore  un 
Tmm  d'éviter  le  défagrémtm  d'être  défigiiré. 
Pire  ,  dam  on  cas  pareil ^  fit  poncr  VŒU  ani* 
iqelàrextrcmitéd'un  ûï  de  f«:r  applaii  tk  couvert 
^nn  ruban  qui  pafroît  par  -  dtiîui  Toreille  & 
mmm  dc*a  moirîé  de  la  tête.  Dan^  le  cas  où  l'on 
aroll  élé  obligé  d'exrirper  le^  pauL-i^brcs  cance- 
ftdfes  avec  1  (Eîl  ^  on  pourroit  ,  an  lieu 
liane    lame   d'acier   claOique  >    porter    un   (Etl 

rm    de     paupiiire^    ovi    fcuîcmenr   des    pau  - 

artificiel  ies.  Le  befoin  &  Tin  du  (1  rie  con- 

Iribueronr  ici  à  réparer  ,  autant  qu'il   fera  po{l- 

tbic,  des  diffcfmîr6  qui  font  d'^^urani  pUis  dé- 

^bte§  qu'on  çû  plut  curirux  de  la  régubrité 

il  fes  liait',  (M^pMTiT-  RiiDEi.) 

OEIL  SIMPLE  j  Mùnùculus.  fiandage  defliné 
i  conrenir  les  pièces  d^appareil  qu'on  appliqua 
hi  l'Œil  f  dans  le  ca;  de  maladies  de  cet  organe. 
Voki  la  franiérc  de  le  pratiquer  :  on  prend  une 
hsiâe  lotiguç  de  troi^  aunes  &  large  d  un  pouce 
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8t  f^cmî  j  toulée  d'un  globe.  On  le  prend  de  la 
mainoppofée  à  t'Œtl  malade,  &  le  bord  de  la 
bande  te  lient  de  Taurre  main.  On  applique  le 
plein  de  fa  bande  au  milieu  du  front  pour  aller 
derrière  la  nuque  y  engager  le  Lort  &  venir 
avec  la  ban -Je,  du  c6fé  niabde  ,  pour  pafTer  fur 
l'angle  de  la  mâchoire  inférieure,  en  r*onfant 
obliquement  proche  ia  racine  du  nez  ,  &  de  *  Il 
fur  le  pariétal  oppofé  ,  dttcendre  enfui  te  dcrrrèie 
Potcïpiir ,  commuer  pour  retourner  ftïr  la  rnâ^ 
clidtre  inferiiuîe,  en  pafîani  im  ptu  plus  hart 
que  le  putiiicr  jei  de  bande,  potir  fnme:  tin 
do I cire  anguïairc  jurqo'à  h  ri^tine  du  nez»  Vn 
fera  les  mêmes  tours  iruis  fois  de  fuite,  &  le 
quatrième  fera  un  ciicuUife  oi»  dtuv  nni  termi'^ 
neront  le  refle  de  la  hAnûc.Voyei  tts pldtiehts* 

(Elu  DOLBLE  ,  Binoculu s,  Ci^iï  le  même 
bandage  que  celui  m\t:  nous  let^on^i  de  déciire, 
mais  difpofé  de  manière  à  couvrir  les  deUM  yeux 
dans  Ici  ina^adies  communes  à  ces  deux  organes* 
Pour  Tciiicufer,  comme  il  convient ,  il  fatit  em- 
ployer une  bande  qui  ait  cmq  à  ûx  aunes  de 
long  Si  un  pouce  à  demi  de  large  :  elle  fera 
loulce  fur  uu  chef*  On  commencera  par  Tap- 
p  I  i  q  ue  r  au  m  i  I  j  eu  du  front  \  on  1  en  gagera  t  nfu  it  e 
deiriète  ta  nuque  j  &  Ton  viendra  palTer  fur 
l'angle  de  la  n.û-hoire  inférieure  ;  on  montera 
obliquLnieot  fur  la  joue,  puis  on  paffcra  fur  ia 
racine  du  nti  pour  aller  gagner  le  pariétal  op- 
polé  \  on  reviendra  enfiâte  par  la  partie  moyenne 
&  fupériture  de  l'autre  pariéial  pour  dekendre 
fur  la  racine  au  ntz,  y  former  un  croifé,  De-là 
on  continuera  ,  en  defcendant  fur  l'angle  de  la 
mAvhoiie  inférieure,  à  |iareiUe  diftance  de  Tautte 
ciité^  puis  on  va  derrière  la  nuque  pourrevenif 
par  où  l'on  a  commencé ,  avknt  l'aitention  de 
placer  toujours  le  jet  de  la  iande  tn  doloire*. 
On  croife  de  nouveau  fur  la  racine  du  nez,  en 
montant  ftir  le  patiétal  oppofé ,  Si  revenant  par 
l'autre  comme  ci -devant.  On  continue  la  même 
chofe  trois  fois,  Sl  Ion  tcimine  le  relie  de  la 
bande  par  des  circulaires  à  nn  des  côtés  delà  tête. 
Extrait  du  Traité  d€$  Bandages  de  M-  ^Sut* 
(  AL  Petit-  Radel ). 

(ESOPHAGE.  Nom  que  les  Anatomifles  ont 
donné  au  canal  membraneux  qui  conduit  tes  ali* 
mcn*  de  la  bouche  à  reflomac, 

Di^értntes  maladies fponfanées  ouaccidentellet 
ptuvtnt  s*oppofer  au  libre  exercice  des  fon étions 
de  cet  organe*  Des  tumeurs ,  formées  dans  fon 
voiûnaiej  peuvent  le  Cûmoritrier  de  m^inière  à 
g^ncr,  ou  même  à  empêcher  totakmert  le  paf- 
lage  des  alimeas^  des  corps  étrangers^  avali^t 
imprudemment  ^  le  bouchent  quelqucfoti,  fit  pro- 
duifcnt  de  pareils  eiTecf.  Quelquefois  les  parois 
même  de  ce  canal  s*épaiiîînenr  Se  en  reirécifTeni 
peu  -  à  '  peu  le  calibre  au  point  de  le  boucher 
enfin  prefqu'entièrtment  -,  fouvctit  une  contradlion 
fpafmodiqîie  produit  un  ftmtbble  effet,  d'une 
manière  paffa^ére^  fouygni  aulfi  ce^  deux  derniâe» 


< 
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caufeî  fe  comfïHqucnr.  On  a  vu  de*  tilcires  at* 
fiqiur  ce5  punies  ^  &  rendre  împolïiblc  la  con- 
fraÊVîonmnliiiîliirc  d*nii  dépend  fur -foui  le  moti* 
vcmcni  progfcïrif  de?  aliti^en?;  des  déchirement , 
dcs  ptaîcs  fâïic^  par  des  inlînimcns  tranchans,  &c, 
renJre  cette  co^tfaclion  îRUîîk  &  mûmc  per- 
nkieufe. 

N0115  a vûîtî  vil  j  à  t'arfîc  le  C  o  k  pi  iiT  r  a  N  0  e  r  s, 
de  qtiefle  manière  on  doir  le  conduire  d^m  les 
C3S  ou  l'CE!  pha^e  fe  trouve  obfîriié  par  quelque 
fubihncc  que  fa  far  me  ou  fon  volume  y  rc- 
tienneniî  nousne  nouscn  occiTptrrons  pas  d  a  van* 
fag^  ici ,  ftjnvojantà  rarikle  (IEsophaootûmib 
la  confidératîon  dç«  cas  qui  peuvcnE  exiger  cette 
opérarion.  Nous  renvoyons  de  même  ani  aitkles 
GoiTRB,  Loupt:,  TuME0ii,  ce  qui  regarde 
la  GomprtiTion  de  i'Œ-lbpha^e  par  quelque  taufc 
de  ce  g^nre  cpit ,  pour  rordm^iire,  trt  facile  à 
dirtinguer,  Mâh  ï'on  obiïruelion  peut  dépendre 
de  ditfércnies  caufei  ,  plu«  difficîlci  k  apperce- 
Toir  ,  Si  dimr  il  împonc  cependant  de  connoûre 

^  de  banne  hture  ïVxirteDce",  il  ne  faut  pa§  con- 
fondre U  difficulté  d  avaltr,  caufée  par  une  li  m  pie 
paraîyfic  de  cet  organe  }  av<c   celle  qui  provient 

■  a\m  ulcère.  On  a  vu  une  impolfibiUîé  abfoîue 
d  avaler  réfulter  de  ta  hiiation  d*unc  d:s  cornes 
rie  Vùi  hyoïde  qui  >  apré*  avoir  rùilÛù  pendant 
trois  jouri  à  î:cau:oiîp  de  remèdes ,  céda  fur  -  le  - 
champ  à  la  réduclion  de  cet  05,  On  a  tbuvent 
atiribné  uu  paieit  accident  k  un  reTrécilftfmervt 
Of^^niqiieïC|uoiqiï'il  ne  fuï  que  VetYtt  d'un  fpafmc, 
&  kiTivenr  on  lÛ  ionihà  dans  Terreur  contraire  ; 
fouv^nt  aulfï  ,  IV fit t  coopérani  a?ec  la  caufe 
Cfîgimire,  a  rendu  la  maladie  plus  j^ravc,  Ainfl, 
le  re^crrcment ,  occafionné  d'abord  par  un  (Imptc 
fpi*rme  ,  fOtirra,  s'il  fe  répète  fréquemment, 
donner  lieu  à  un  épnifrifTemenE  des  parois  de 
rCEfopha^c  dans  fend  roi  i  aifcclé  ,-  5t ,  s*il  rient  à 
mi  gontlcm^nt  <ïc^  parriei  >  ou  même  à  quelque 
coti^preliion  extérieure  ^  il  fera  frécueniment  ac- 
compagné d'une  conflrièlion  fpafmodiquc  qui 
anomcmera  momemantocfit  la  gravitddes  fym- 

Le  rciTeTTcmeni  de  TdlE^ophage  >  lorfqii'il  eft 
purement  fpafmo clique ,  neft  pas  ime  maladie 
oan^erLure;  il  atcomp^enc  ordinairement  Ic^ma' 
ladieis  hyftériquc* ,  êi  i\  fe  rfif^ingue  faciicmeni 
par  la  cdTatîon  tora'e  des  f)mptôme?,  &  par  le 
retour  de  la  faculté  ci'a^MÎer  ^qt^ife  rérahlit  dam 
toute  fçn  inïij|t;ir^.  Mai*  ^  lorfqu  après  la  ccfla- 
tion  dit  Bvncs  accikn^  nerveux  »  il  t efïe  plus 
ou  moinf  de  difficulf^.  .'^ns  la  dt^glufifion  ,  le 
cai  eft  rr^^-£tave,  A  lamaïaHie  qu^  ce  tympfômi 
annonce  cfi  une  de*  uli^sirtOeî  auiquï:[ies  l'éco- 
nomie anb'^li  foir  In  jette.  Ses  comm^^ncem^ni 
OT  général  f^nt  (i  k'g<:ri  qu'à  p^inc  croît -on 
devoir  y  fai*e  aîf^ntion,  les  malades  n'appcrcevant 
qu'une  légère  t.fficuire  à  avaler  dei  alimcns  fo- 
liées» Ils  dcmciiifnr^  pour  l'ordinaire  3  datis  c;t 
état  plylicun  moi^p  éi  mime  pluîienrs  années^ 


^ 
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pendant  lefquelle^  roure  efpèce  de  tiourrittire,* 
5c  même  îes  fubiîaices  folidei ^  pmirfu  quV.Iei 
fuient  en  pciit  volume  &  avalées  ientemtnt ,  paf- 
fcni  avec  a(lc2  de  facilité.  Ib  ont  généralemi;nt 
la  vojjt  enrouée,  &  îlsfe  plaignent  d'un  ptu  de 
gène  dans  la  refpiratîoa»  Feu- à- peu  le  tnat 
augmente,  &  le  canal  de  rŒfophagc  devient  6 
érroit  qu^aucune  portion  de  noiitrîture  ffilidc, 
quelque  petite  qu'elle  foit,  ne  peut  ypaïTor,  ât  , 
qu'après  ^'étre  arrêtée  quelque  tcms  à  l*cndroît 
où  elle  trouve  Pobltaclej  elle  cft  rtjetTéc  pu  un 
mouvemeni  convulfif,  accompagné  d'un  bruit 
d'une  nature  particulière* 

Le  Jîè^e  de cci te  maladie  cil  le  plus  fou veni  à  la 
partie  liipérieure  de  l'<Errïpha?e,dans  Ptndroii  oè 
ce  canal  adhère  i  la  part:e  pofîéittjre  du  cariibge 
thyroïde;  quelquefois  il  eu  beaucoup  plus  bai,  prèf 
de  t  orifice  fil périeiir  de  l'eflamac.  Dans  ce  dernier 
ca«  ,  lapcrûon  du  canal  immédiatemert  au-dcffus 
de  l'cîbftrudion  ,  efl  afTéz  fou  vent  plus  ou  moini 
dilatée  pAf  les  alimens  qui  y  féjournent ,  att 
point  m^îme  de  pouvoir  en  conrenir  onc  quanti lé 
coniidérabîc  ,  lefpeGcde  \omilTcment  par  lequel 
ces  al i mens  font  rejette*  par  la  bouche,  fuivant 
de  plus  cti  moins  prés  les  remativei  qu'on  a  faites 
pour  les  avaler  j  Icîon  que  la  partie  afF^flée  fc 
trouve  plus  ou  moins  éhvée  dan;  l  (Elophage. 
Dans  le  dernier  péHode  de  la  maladie,  les  U* 
quidrs  même  ne  peuvcnc  plus  pén!frcr  dari  Tcf* 
Tomac ,  6l  le  malade  £iiit  à  la  lettre  par  mourir 
dNnaoitiijn- 

Lorsqu'on  ouvre  lei  œrps  des  perfonneti 
mortts  de  cette  mar^ière,  on  trouve  les  paroii 
de  rCÏEfophagc  fon  éf avilies,  &  ne  laiffant  chu 
quelques  fujets  qu'un  canal  il  étroit  qu'à  peine 
peut-on  y  introdujie  un  ftilei  ordit^airc  ;  quel* 
quefoîs  le  partage  cft  entier emenr  fermé  i  quel- 
quefois la  parue  au-deffus  de  l'obilrucliûn  fe 
trouve  dilatée  plus  que  dans  l'érat  naturel  Dans 
bien  des  cas,  on  trouve  une  ulcération  auprès 
du  re(ferrem<.ntv  abrs  la  partie  n'a  plus  fa  forme 
cylindrique^  &  clk  prend  divcrfe»  apparences, 
fuivant  que  Tulcèrea  fait  plus  ou  moins  de  pro* 
grès.  Quelquefois  les  cartilages  thyroïde  ik  cn- 
CoLlefe  trouvent  rongea  par  ruîcèrc  ;  quelqucfoit 
la  tfacfiée  mtïmeeii  jïertée  vq'^icliiurf^iî  le  m6me 
accident  a  Heu  dans  les  c6cé>  àc  rdEfo^ha^e* 

Cttte  tuaUdîtf ,  lorfqu  elle  a  f3:t  de  certains 
prog  f  è  I ,  âc  fu  r  -  tout  1  o  r  fq  Li  V  1  c  eïî  3  c  c  om  pa  g  née 
de  quvfqnç  degré  d'ukér^'tion  ^  peiu  être  regardée 
con:me  abfoiument  iniurable.  Mai! ,  dans  fei 
premivfs  pirîijde»,  or.  poi/tcn  retarder  les  progrès  % 
on  petit  pirtf  suJt  incanvémcni  qui  réfuUent 
du  d^f.ut  de  nouriiiurcj  on  peut  tni^mc  quel- 
quefois oht-nir   n^%  f  neuf  on  complttte. 

Loi  f q  u  e  1  e  1  u.i  1  c  'n  h  il  i  d  i  m  u  n  ti  m  ^  1  e  ne  fler- 
remenf  de  fŒf^pha^c  ,  fans  at^tre  épaiiiflcmcnt 
des  pa  ries   que   cdlui  -cjuî  réfulie  de  ce  que  l^ 
fnhllancc  des  parois  de  ce  cartal  le  (rouve  raf- 
fembléi^  dàm  un  p!ui  petit  erpdcÈ  ,  on  peut  dl-* 
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nfCT  oWcanîqïjemcnt  le  pafiagc  an  moyen  de 
bûOpci  y  ou  de  fonJe>  rteiibbi  qu'on  y  introduit 
100  les  Jours  ,  Bt  lioni  on  augmente  uradiKlIè- 
ORkt  la  iroifcttr.  On  recommande  autii  de  faire 
rnler  mmsklàûc  de*  bbis  de  beurre,  de  gniU'e, 
&  d  jmr«  fubildncts  onélueufcs  atiïijuel:c5  on 
lûQût  |)Uif  de  folidlié  &L  de  \^lume,  à  mcfurc 
^oe  Ici  bou^ci  ooi  élargi  le  canal.  On  a  vu 
^*  cnies  opérécf  par  ce  tîmpfcfraitemenf ,  lori- 
ou' le/!  bien  i»(Ué,  Mctminofthc  Medkdî 

Ontfl  redevable  à  M*  MmM^y^hUàtun  de 
Londr^i,  d'avoir fiir  conooirre  une  auue  m^jfhade 
loxm  A  ohfcf  vii  les  plus  ,hcineu3s  tif^a  dans  des 
«démette  Hiruf 5,  t'ncéiàhrc  Francien  (i)j  dir-il, 
ijtm  éré  appcUd  auprès  d  une  jeune  perfonne 
tKnmtt  de  ccfïc  maladie,  il  icgea,  d'après  l'en- 
tcuemefif  conJîddrabïc  qu'il  obier  va  chez  elle,  & 
i'i^h  qiict(]Lieï  amrcs  fvmprômcs,que  le  mal 
fmm  dépendre  d  une  afieetion  fcrophulcufc 
^«  ■■':>- ^  ;  de  la  gorge*  En  confé<iuent;e, il  con- 
M  ui  à  uioJrc  légêrcuicQt  le  col  d^oiaguent  mer- 
arhl,4  de  le  recouvrir  cnfuire  d*un  ciirar  de 
■toc  Mxtire*  Ce  remède  contre  fon  icicntion 
VCCibloa  une  faliv^tion  u^i  gwàh  la  malade 
caaipktt'.m«nr.  Encourage  par  ce  fuccèi  il  em- 
|w}i  le  même  moyen  pouf  d^auires  pet  Tonnes 
4  râuftt  cL^z  qu<.ltjueS'unes.  M.  Munukhy  au- 
quel il  Ht  pan  çj^i  ç^^  obrcuaiionsj  cur  bien-tôt 
iKafiQ.iàe  sVo  ft.nir  dans  un  cas  qui  paroiiTuic 
i^c-m-iiiçanL  La  mabde  éroir  une  femme  de 
fi»a;ame  ans  gyj^  depuis  plufieurs  annév»^  avoir 
hr-"\^  de  la  diffiwutrd  à  avatt:r^  mais ,  en  der- 
^^^  ii€ii,ccne  diiHculté  avoii  augnicncéan  point 
A?  lui  faite  craindre  que  le  paiTa^e  ne  fe  bou- 
thii  hjcn-tôr  ctmpk'tremtnc;  il  n'y  afoit  que 
it%  fuLfiantti  les  pluf  liquidais  &  même  en  très- 
qu-intîté  qui  puiTi  nt  pérétrcr  dans  l*e0o- 
fiuc.  Eilç  ^roir  fort  maigfy  j  elle  a  voit  la  voix 
iwi  enroua  fit  la  rtfprration  fort  gênée*  Elle 
pcuiaît  monirer  exiéricurtnicnt  rendroiî  oti  de- 
lojt  érrc  l'ubilacle ,  mais  la  \  uc  ni  le  toucher 
ifoieniîiiD  appcrcçvoir,  IVL  Munckley,  en- 
coiir3|c  par  k>  cures  ci-dciTus  mendonncLS ,  tut 
icc^îufs  à  des  futlions  raercuntllcs  qu'il  poria 
>ifK»tni  d*c3£cî(cr  &  d'cntrcrenir  pendant  fit  fe* 
p* '-  *  une  légère  falivaiioni  En  fuivant  ceîtc 
^iQijfie^  il  vil  difparoltre  peu  à-peu  les  lyin- 
ptees^A  U  malade  obtint  «n^n  une  guétifon 
coiïipîcttc^  Le  mênif  Fiaticîen  nous  dit  qu'il  a 
^  n  ïéaiïi  ÛAns  d'autre*  ca^ ,  quoiqu'il  avoue 
*»*ôir  pas  eu  toujours  fc  m£mc  fucees.  L'éiai 
O^Mt&tnenf  où  Ion  trouva  «jutlqutlois  les  per- 
bïïT.ci  a*?aquéi:s  de  cette  maladie  i  peut  être  tel 
Çni  le*  tende  é^^ctmenr  incap^iblei  àt  fuppor- 
l*f  &  Iç  mal  Et  le  rciricdc,  en  forte  que  quel- 
ilUti  înf>jen3*  qu'on  ait  employés  pour  les  fou- 
ïsïifjoit  par  des  la  vt  meus  ïïourriffans  ;  foii  de 
toctc  mut  manière   qu'on  ait.  ^n  imaginer,  on 


les  a  TU  périr  fans  pouvoir  let^  nrln^mîArcr  au 
tun  fecour?.  On  trouve  j  dans  les  KecIicfLhcs  & 
obferrâïioni  ds  Médecine  de  Londres ,  quelques 
exemples  racontés  par  d'autres  Prarlcîens  des 
iK^ureui  fuccès  de  ta  méthode  de  M.  Munckley» 

Comme  dam  cctic  maladie,  la  piemière  inffî* 
cation  qui  le  prï^iensc,  ap-ès  celle  de  rétablit 
la  Itbctté  du  capal  de  rŒfophai^e,  cft  de  fup- 
pléer  au  dcfaui  daliiiKUî,  nous  puubn>  quoii 
peut  applitjuer  ici  la  méthode  cniployic  par  M, 
Oefatilr  pour  nourrir  dcs  înaladc^  ihiz  qt^i  des 
tumeur!  à  U  gorge  j  dvs  plaies  ou  d  autres  accî- 
dcni  ont  rendu  la  déglutition  impoiribïe.  Cette 
mcthode  conlîilei  porter  une  fonde  flv'xiblc  par 
le  nez  dans  KEfopha^e,  &  a  injcCler  par-U 
dans  refloniac  du  boaillon,  ou  d'autres  aliment 
liquides.  Nous  efpérons  quon  ne  jromcra  paf 
bon  de  propos  «uc  nous  »anfcrivions  ici  un 
pafTage  du  journ»!  de  Chirurgie  ^ que  publie  «.c 
Praticien  juilcmenr  célèbre ,  quoique  ce  ttiorceati 
folt  relatif  à  un  cas  de  plaie  d'arme  4  feu  ou  le 
malade  dût  fon  falut  à  l'ufage  qu  on  ùt  dan 
pareil  auitice  pour  le  nourrir* 

ce  Le  Enaladc  dont  il  s'agît  s'éroît  tiré  un 
coup  de  pilloUt  dans  la  bouche.  Les  divcifes 
ff;3c1urcs  des  os  p  les  d^chircmens  des  paruei 
molles  j  ic  gonflerreni  inflammatoire  qui  rie  tar- 
da pas  à  furventr^rendcient  U  déglutition  rou- 
lement impof&ble.  M.^Di^fauft  incroduiftt,p^r  la 
narine  gauche,  une  grolfe  fonde  de  gomme  élaf- 
lique  garnie  de  fon  Ailet  coutbi^  comme  le  fotic 
les  algalles  ordinaires  y  il  l'enfonça  jufques  dans  ta 
partie  moyenne  Si  poliérieure  du  pharyni;  puis 
il  retira  le  iliîet  d  une  main  tandis  qu^il  foute- 
noir  Si  û%on  avec  Tautrc  la  fonde  ^  qu'il  pouffa 
cnfuire  plus  avant,  afin  de  Icngager  tîans  rCEfo- 
pbagL'^  mais  au  lieu  de  fuivre  cette  voie^  la 
loi^de  entra  dans  le  lar}ni;  on  en  fut  averti 
par  une  efpècc  de  garcouilkment  &  par  l'agi- 
tation de  la  ilamme  d^une  char>deUc  ptéfcniée 
à  fon  ouverture.  On  rtttra  cette  fonde  jufqu'à 
ce  qu^elte  fut, dég,^gi!e  du  larynx^  &  renfon^atiE 
de  nouveau  ,  elle  pincifa  julqucs  dans  la  partie 
inférieure  du  pharynx  &  dans  l'CSïopbagc;  ce 
qne  1  on  n'obtient  quelquefois  quaprés  plulleurs 
tentatives  femblabUsi  On  s*affura  que  cttte  fonde 
n'étoît  plus  dans  le  larynx  par  f immobilité  de 
la  fl^imme  de  la  cbandelle,  feul  ligne  auquel  on 
puiCtr  avoir  confiance^  car  ^  pour  l ordinaire,  U 

?  relent  £  de  cet  inihumcnt  dans  le  Urynx  caufe 
peine  la  moindre  toux  ni  la  moindre  douleur» 
La  fonde  fut  fixée  à  reiiéricur  avec  un  fiî  qui 
en  embrafToit  rextrémitc  ,  &  éom  les  bouts  furtni 
6%éi  au  bonnet  par  des  éping!ei.  Â  Taide  d^^ne 
fetinguc^on  put  ,  fans  peine  ,  injeâer  ,  par 
cette  fotide,  la  quantité  de  lifanne  &  de  bouilloti 
dont  ce  blefTé  avoir  befotn,  La  fonde  ri. lia  en 
place  jufqu  au  dix-huiiîème  jour',  on  la  terira 
à  cette  époque;  mais  la  dégUuiiion  étant  encore 
trop  dt^cile  un   la  rcp ta^a  k  U   dciuande  âm 
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malade  &  on  la  laifla  encore  une  douzaine  de 

jours.  99 

u  Ce  n* efl  pas  feulement  dans  ces  fortes  de 
bleffiues  que  l'on  peut  retirer  les  jpius  grands 
avantages  des  fondes  de  gomme  élaftique^  elles 
offrent  encore  des  reflburces  dans  une  foule 
d'autres  maladies;  comme  le  Tétanos,  la  Rage  , 
la  Contraélio:)  fpafmodique  du  Pharynx ,  l'Ato- 
nie &  la  Paralytie  de  fes  mufdes  Ik  de  ceux  de 
la  laiiigue ,  les  Tumeurs  fituées  le  long  du  trajet 
de  rCEfophage  ou  dans  fes  parois ,  fuficnt-elles 
même  dans  la  poitrine.  L'utilité  de  ces  fondes 
n'eft  pas  bornée  aux  maladies  qui  empêchent  la 
déglutition-,  elles  pourrcMeot  auui  être  employées 
avec  fuccès  dans  celles  qui  aifeâent  les  voies  de 
la  refpiration,  toutes  les  fois  que  l'obAacle  fera 
iitué  au-deiïtis  des  bronches,  comme  dans  les 
dépôts  de  l'intérieur  du  larynx  avec  affeélion 
des  cartilages,  dans  cerraines  fiOules  de  la  tra- 
chée-artère ou  du  larynx,  dans  les  playes  de 
ces  parties,  &c.  Ne  pourroit-on  pas  même  dans 
le  cas  où  la  refpiration  &  la  déglutition  feroitm 
empêchées  en  même-tcms,  tels  que  certaines  ef- 
quinancies,  des  plaies  du  col  où  le  iaryr»  8l 
rCEropbage  auroient  été  diviféi ,  paiïer  une  fon- 
de par  chaque  narine ,  &  engager  la  première 
dans  rCEfoona^e  &  la  féconde  dans  le  larynx  ?  19 

u  La  facilité  avec  laquelle  on  introduit  ces 
fondes  dans  le  larynx,  le  peu  de  gêne  qu'en 
ont  éprouvé  les  malades  qui  les  ont  eues  dans 
ce  canal  pendant  quelques  minutes,  Panalogie 
prife  de  l'exemple  des  cannulesqui  ont  été  por- 
tées pendant  piufîeurs  jours  après  ro[>ération 
de  la  bronchotomie ,  détruifent  les  objeéVions 
que  l'on  pourroit  faire  fur  la  difHculté  de  l'exé- 
cution &  l'impolfibilité  de  fnpporter  cette  fonde 
à  caufe  de  l'irritation  qu'elle  Icmble  devoir  pro* 
duire  fur  ce  conduit.  >9 

Nous  avons  dit  que  le  reflêrretnent  de  V(Efo- 
phage  éioit  quelqu^^fois  accompagné  d'ulcéra- 
tions, lorfque  la  maladie  avoii  déjà  fait  beau- 
coup de  progrès*,  mais  il  y  a  des  cas  où  cet 
organe  fe  trouve  ulcéré  fans  aucune  diminu- 
tion de  fon  diamètre.  Cette  maladie  til  rare  *,  on 
en  trouve  cependant  des  exemples  dans  les  Au- 
teurs. Quelquefois  elle  dépend  d'une  alt'edion 
extérieure  h  iCË^ophage  *,  d'autres  fois,  quoiqu'ac- 
compagnée  d'aifcétion  extérieure,  ci  le  a  cependant 
pri*^  fon  origine  à  la  fui  face  interne  de  ce  ca- 
nal. On  lit  un  cas  3e  ce  ne  dernière  efp^ke  dans 
le  premier  volume  de?  Médical  Communie ationf\ 
%\  étoit  accomp;igné  d'une  trèsgiande  difiicnhé, 
&  fouvcnt  de  rimpol!ibiliié  abfoiuc  d'ava'cr  les 
alimfrns  folides^  m^iis  les  liquides,  pourvu  que  la 
malade  en  ptit  un  certain  volume  à-ia-fuis,  paf- 
férent  toujours,  uuoiqu'avec  pl.'is  ou  moins  de 
facilité.  Pendant  tes  trois  derniers  mois ,  la  ma- 
ladie fut  accompagnée  d'une  falivation  abondante, 
fymptôme  qui  a  été  obfervé  dans  d'autre»  cas  de 
la  même  nature.  Cette  maladie  efi  peu  connue. 


Œ  s  o 

&  nous  ne  pouvons  recommander  aucune  mé* 
tiiode  curativc  qui  promette  quelque  luccès* 

Nous  ne  pouvons  quitter  ce  fujet  fans  fiime 
mention  d'une  maladie  de  rOErophajge  dont  nom 
ne  trouvons ,  il  efl  vrai ,  qu'un  (eul  exempU 
décrit  dans  les  Auteurs,  mais  qui  probablemeiM 
efl  plus  fréquenfe  qu'on  ne  penfe,  &  pourroil 
bien  avoir  été  quelquefois  confondue  avec  le  reC* 
ferre mt fit  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus. 
Un  homme  d'environ  foixante  ans  (i),  apr&aroif 
\  fouffert  long-tems  d'une  difficulté  d'avaler,  étoîl 
enfin  venu  au  point  de  n'avoir  pu  prendre  aucune 
efpèce  d'alimtns  depuis  plus  de  vingt -quatre  heo- 
-  res.  Cinq  ans  auparavant ,  il  avoh  avalé  un  noyaq 
de  cerife  qui  s'étoit  arrêit^  dans  fa  gorge, &  qui 
en  reffortit  au  bout  de  trois  jours  dans  un  vio« 
lent  accès  de  toux,  iaiffant  la  partie  où  il  s'éioil 
arrêté  ôffez  douloureufe,  fymptôme  qui  fepro* 
longea  encore  quelque  tems.  Au  bout  d'un  an, 
ou  environ ,  il  s'âpperçut  qu'une  (icure  ou  detut 
après  le  repas  ^  une  petite  panie  de  ce  qu'il  avoit 
avalé  refTortoit  de  la  bouche  (ans  avoir  fubi  de 
changement ,  &  fans  que  cela  fût  précédé  d'ao- 
cun  mal  de  cœur.  La  quantité  d'alimens  qoll 
rejettoit  de  cette  miiH*cre  augmenta  peu-à  peo^ceia 
revtnoit  aulTi  beaucoup  plutôt  après  le  repis 
qtie  dans  le  commencement,  puis  dans  le  teoii 
du  repas ,  &  même  ik  plufieurs  reprifes  \  il  crm 
enfuise  appercevoir  que  les  alimens  ne  pén6> 
troient  pas  du  tout  dans  l'citomac.  &ifin,*il  troQ- 
va  que  le  volume  de  ce  qu'il  rejettoit  furpif* 
foit  celui  des  alimens  qu'il  prenoit,  de  celni  de 
la  falive  qu'on  pouvoit  raifonnablement  fuppo» 
fer,  qui  s'étoii  jointe  à  ceux-ci,  en  pafTam  pir 
.la  bouche.  On  fuppofa  que  cette  maladie  dé» 
pendoit  d'une  tumeur,  ou  d'un  refferrement  de 
I  (ECophage  ;  on  pafl'a  dans  la  gorge  ditTérentes 
efpèces  de  fonde  pour  )uger  de  la  nature  de 
lobflacle,  mais  aucune  ne  put  pénétrer  au-delà.  On 
fouiint  les  forces  du  malade  pendant  treize  jours 
avec  des  lavemtns  de  louillon  *,  enfin  il  mourut. 

L'ouverture  du  cadavre  découvrit, entre  l'CEfo- 
pliage  &  les  vertèbres  du  cot^Min  grand  fac 
mufculeux  ,  dont  l'extrémité  inférieure  péiié« 
troit  dans  la  cavité  du  thorax.  On  introduiiît 
alors,  par  la  bouche^  une  fonde  de  baleine  qui 
palfa  librement  jufqu'au  fond  du  fac  >  &  fil 
éprouver  alors  à  la  main  qui  la  conduifoit  la 
même  réfiflance  qu'on  avoit  fenti  auparavant. 
On  fit  divcrfes  tentatives  pour  la  faire  pafler 
dans  rCErophage,  qui  d'abord  Atrent  inutiles; 
on  y  tèulTit  enfin  en  pouflan:  fon  extrémité  un 
peu  en  avant  avec  le  doigt,  &  pour  lors  elle  pé- 
nétra facilement  dans  l'eflomac.  On  fe  couvain* 
quit  bjen-fôi  que  le  fac  a^oir  été  formé  par  la 
dilata! ion  de  toute  ia  lubflance  de  la  partie 
poftérieure  de  TCElophage,  l'épaifieur  &  toutes 
les  apparences  de  l'un  &  de  1  autre  étant  pa«« 

(  1  )  Kcchdcbcf  6c  obicivaiioBS  de  idédccine,  V.  5. 
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tin^em  les  m^mes,  iti  point  qu'on  «e  pou- 
wk  dilltfifuer  pré^ifémeat  en  qu^l  ^ndrait 
rnûk  commencé  la  diUtJtion.^ 

Obi  ne  pue  fe  refufcr  à  croire  que  IWciflcnt 
él  BOyiH  àc  ceriie  tiu  ta  premîiire  caufe  qui 
dtesiîiia  la  formaiion  de  ce  fac*  Ce  noyau  qui 
dcBMira  iroii  jours  âm$  U  gorge,  %éiou  logé 
jNTeawattu  dans  qr4clque&-uns  âtî  plis  trrC- 
^lïers  <|yj  fe  troment  à  la  partie  inférieure  du 
fHmnx,  &  prcfftS  p.u  les  alimens  que  prit  le 
màliàç  penilanf  ce  ttms ,  il  forma  pr obablcmcnf 
iDr  cat  it^  ^g^l^  <<>ut  ^^  moiTi}  à  Ton  voiame. 
Ce  cooQica^ûnieni  du  mal  rend  aifémenr  compte 


àiteAe;  lapetiie  caviié  reçut  &  logea  conllam- 
meat  quelque  portion  de  mariére  iolîdc  ou  H- 
fade,  qui,  aînée  de  la  compreliian  farmic  par 
la  ccmiraelion  mufculaire  de  l'dEophagCj  audit 
peu  â'pcu  à  la  dilater,  Lts  prof^fcs  de  c^iit 
ddaiartoit  du rerst  d'abord  àîœ  tfèi-peu  (cnfi- 
bleï,iniyt  ils  le  devinrent  davantage  à  mefurc 
^ue  le  Tac  augmenra  en  capacité  ^,  plus  il  put 
(«NiKiiir  de  matière,  plus  ccUe-ci  eut  de  force 
fota  retendre;  fon  poids  feul  «itani  une  caufe 
CMÂammcnt  agiJÎduie*  Le  fac  pl«tcé  entre  lener- 
jftlres  &  r<ktopha^c  pouiïbii  néceâfairement  ce 
iefDkr  en  avant  j  ^  confervant  ^  par  Ton  poid^ , 
ûpoâfîon  peipendîCulaiîe,  il  fivorifoîi  de  plus 
en  pbâ  la  déviation  des  alimeuî,  laquel!een» 
io  devint  totale^  le  canal  de  l'CEfophagc  ne  fe 
iimirif^t  plus  dans  !a  diretlion  convenable  pour 
la  recevoir,  on  croiroit  que  lefac  <^tant  rernplj 
dilimens ,  ils  dévoient  enân  rtfluer  &  fuivre 
la  rottic  de  rcflouiac  \  tnaii  j  outre  que  le  gon- 
Aement  du  fie,  lurfqu'il  itoii  plein,  de%oitna- 
lurcllcincui  fermer  Tentréc  de  la  portion  infé- 
lievc  de  rŒfophage  eo  compiiiuant  Tes  parois  , 
&  en  les  appliquant  aitiû  l'une  contre  Tautre , 
ta  organe  Jormé  contre  nature ,  de  la  tnème 
(ibâAiicc  mufculaire  que  ['(Erophage  ^  irrité  par 
la  matiém  qu  il  contenoir^eniroit  en  contradJoUj 
&  pfoduifoit  le  vomiflement  doiH  nous  avons 

prié. 

Ce  cas  que  nous  venons  de  raconter  eu  un 
exturpîe  d'une  maladie  bitn  rare  fans  doute, 
çuiiquc  les  Auteurs  quife  font  fur  -tout  occupés 
t  Uirç  connoître,  par  des  ouvertures  de  cadavref, 
les  divcrres  îélions  auxquelles  i 'économie  animale 
tÛ  fu jette  ^  n'en  font  auciîne  mcniion  ,  mais  qui 
tfiiIcmblibUmcnt  le  paroîtruit  beaucoup  moins 
^  cet  fortes  de  diâ'tciions  étoieat  pïus  communes. 
la  caufe  à  laquelle  on  a  rapportii  l'accident 
inonel  dont  il  eA  ici  qneflionj  pourra  parottre 
trop  ptu  importante  pour  avoir  àé  capable  de 
produire  des  effets  aulTi  funelîcs  j  cependant  fi 
l'an  eiatinue  avec  attention  la  fuite  de  ceux  >  ci  ^ 
on  ne  fauroît  fc  refufer  à  les  lui  attribuer  Et 
tôBomt  rCElophage  ëi  le  pharynx  font  fujets  à 
éprouver  de»  Ufion^  beaucoup  plus  conûdérables 

Jue  celle  que  ptoduifit  ici  la  preffion  du  noyau 
e  ccrife  i  par  ât^  caufes  de  m^me  nature ,  telles 
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que  des  os  &  d'autres  fubï^anccs  qui  s'y  atri^teac 
quelquefois,  on  ne  voit  pas  pourquoi  ces  acci- 
dent n'auroieot  pas,  dans  cenains  ca<;  «  des  con* 
ftquences  pareilles  Et  fi  un  cas  femblable  fepré- 
fcntoit,  on  conçoit  alfément  avec  quel  avantage 
on  pourroit  y  appliquer  la  méthode  des  fondes 
flexibles  »  recommanJée  ci  *  dcHus^  pour  fme  pé- 
nétrer les  alitnens  dans  l'ertotî-yac  ;  on  entretien- 
droit  alnH  les  forces  &  la  vig  du  m.ilade  ,  ^ 
en  cvjtanc  dediflendre  lefac  par  radmiifion  des 
alîmens  j  on  donnsroît  peu -à-peu  auK  paTties 
le  ttms  de  reprendre  leur  ton ,  &  peut  âtre  de 
fe  rétablir  enfin  entièrement*  L'obitack  qui  femblc 
naître  de  la  diŒcuhé  qu'on  éprouva  à  faire  pé* 
nétrer  la  fonde  dani  la  partie  inféiieure  de  1<E* 
foph^ge^  auroît  pu  fe  lever  en  donnant  ime  1»^ 
gère  courbure  à  rextrcmité  de  cet  inllrumenr 

L'flEfophage  peut  fe  dé<:hjrer  par  de  violens 
tiFons  pour  vomir,  Boéihaave  a  donné  la  def' 
cription  d'un  cai  de  cette  nitnre,  fous  le  nom 
de  Mari  ^  mcprius  dejcnpû  morbi  /tijhri^.  On  en 
lit  un  autre  exemple  dans  le  treizième  vofume 
des  Médical  Commenidrïes,  Cène  tnalâdie  nVlï 
pas  fufcepiîblede  guet  lion ,  Tépanchement  qui  le 
fait  à  Tinilani  même  dan»  la  cavké  du  tnorax 
des  matières  contenuis  dans  l'^floir^ac,  eue  né^ 
ccÛairtmem  le  mal^e«  Il  n'en  eil  pas  de  même 
des  plaies  de  ce  conduit  qui  dépendent  de  caufes 
extérieures*!  elles  ne  font  pas  morielléï  par  elles- 
mêmes  lorfqu'elles  n'intéreflent  pas  de  gros  vaif- 
fesux  fangutns;  On  a  vu  plus  d'une  fois  des  plaies 
faites  avec  dcf  inÛrumens  tranchons  i  &  qui  pé^ 
néiroient  au  travers  de  la  trachée* artère  jufqu'à 
l'(Efophage  ,  fc  terminer  favorablement ,  en  ton- 
féquence  d'un  irairemtrii  approprié*  Nous  rcn* 
voyons  à  IVdcle  Plajjz  ce  que  noys  a\i>us  à 
dire  ^  ce  fujet, 

^SOPHAGOTOMIE.  Opération  qu'on  faû 
à  rœfophage  pour  tirtr  les  corps  étrangers  qui 
y  font  arrêtés  I  qui  ne  peuvent  erre  m  retirée, 
ni  enfoncés,  &  dont  It::  féjouTj  dans  cette  partie^ 
fcroit-une  caufe  d'acciJens  funefles.  F^yq  Corfs 
étkakoeji. 

Comme  TCEfopliage  cft  profondémeni  fttué^i 
recouvert  par  diis  organes  très  *  importans ,  tels 
que  la  irachée-artére^  des  nerfs  h  des  vatilcaux 
fangtiins  cotif  dérables  ,  on  a  toujours  regardé 
comme  fort  dangereufe  toute  opération  tendante 
à  pénétrer  dans  fa  cavité  ^  &  mCme  on  a  long* 
tems  établi  en  maxime  de  n  en  jamais  tenter  Ce 
pareille^  Cependant ,  quoique  tout  Praticien  rat^ 
fonnable  convienne  qu'il  ne  faut  jamais  y  avoir 
recours  ,  fans  quelque  motif  de  la  plui  h.uHç 
i m p*or tance  ,  s'il  fe  préfemoit  un  cas  où  TCEfo- 
phage  fût  tellement  bouché  par  quelqtte  corps 
étranger^  que  les  alimens  ne  pulTent  abfolumtnt 
pénétrer  dans  l'cflomac  ,  ou  (i  »  par  un  accident 
de  la  même  nature  ,  la  refpiraron  fe  trouvoii 
gênée  d*une  manière  menaçante  pour  la  vie  du 
tnalade,  il  n'til  pas  douteux  qnon  ne  dûi  prêtât 
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ftrer  la  chance  îrîcmainc  àt  l  opéntion  4  la 
ceriitutle  d*tin  événement  ftinellc.  On  a  vu  phi* 
fieiirs  exemples  de  plaies  accidcnrellc^  de  TCEfo- 

SI  âge  j  qui  fe  font  lenninécî  h:;ufeufcmcni, 
.  Bell  a  vu  un  homme  qui,  ayant  tenté  de 
fc  tuer  j  en  fe  conpant  la  por^c^  pénétra,  au 
travers  d*une  grande  pariie  de  la  irachde*arEère , 

Îiifques  dans  rCEfopha^c.  Eoiikiqs  raconie 
e  cas  d'un  homme  bîelîé  de  la  même  manière  j 
clie^  qui  la  pbiede  l'tEfophagc  ùtoh  maniferte  , 
puifqu'elîe  donnoit  ifFue  à  tour  ce  qu'il  efïayoit 
d'avaler,  L'nn  &  Tau  ire  de  ces  ma  b  des  fe  pué- 
rîrenr  \  &  Pou  trouve  beaucoup  d  obfervaiions 
pareilles  dans   les  Auteurs^ 

M.  Guarianî^  Chirurgien  de  Rome,  a  publié, 
danile  j*^  VoL  de  TAcarlémicde  Chirurgie,  un 
Méwoht  ffïr  ce  fuiei ,  où  ^  après  avoir  indiqué 
é€  quelle  manière  on  doit  procéder  à  cette  opij- 
laiion  ,  îl  raconte  quelques  cip^riLnces  qu'il  en 
a  fiiircs  fur  des  chiens  ,  &  qui  ont  très  -  bien 
réuiTi  ;  îi  l'a  pratiquée  auiïî  ùr  le  cadavre  ,  de 
manîdrc  k  f?irc  voir  qu'elle  éroit  praûcable  fur 
le  corps  humain  ;  St  ,  ce  qui  cÛ  encore  plus 
concluant ,  c'eft  qiî^ile  a  été  fute  ârux  fois   fur 


des  perfonncs  vivantes  ,  avec  un  pîein  fuccè! 
KoQS  allons  rap porter  ces  faits  tdi  qu'ils  font 
conlignés  dans  les  Mémoires  de  i'Académie  de 
Chirurgie. 

Cl  Au  mois  de  Mai  ly^S  ,  M*  Gourfauld^ 
Chirurgien  k  Couffat-Bonncval  ,  en  Llmoufin  ^ 
fut  apptltd  pour  fecourir  un  homme  qui  a  voit 
avalé  un  os  d'nn  pouce  de  long ,  fur  (ix  lignes 
de  large»  M*  Gourfauld  fii  différentes  tentai ives 
pour  faire  defceudre  ce  corps  étranger  dans  Tef- 
fomac;  mais  n  ayant  pu  y  réulTir  ,  &  l'osfe  fai- 
fanifenttr  du  c6té  gauche,  il  fc  détermina  à  faire 
une  incïfion  fur  lendroît  où  étoii  le  corps  étran- 
ger ,  pour  en  faire  l'extraélion.  Uincifion  àant 
faiie  ,  l'os  fur  tiré  facil*mcni  ,  il  n'y  eut  aucun 
accident  \  un  timpte  bandeau  iinifTant  procura  une 
prompte  guérifon.  On  obier  va  de  ne  donner  au 
malade  aucun  aliment  pendant  fix  jours,  &  Ton 
lâcha  d'y  fuppléer  par  des  lavemens  nourriffans. 
Pareiïlc  opération  a  été  faite,  avec  le  même  fuc- 
cès  f  par  M*  Rolland  ,  Chirurgien  major  du  Ré- 
|imcnt  de  Maîlîy,  iï  ÂUmoircs  de  tAcadtmit  d£ 
Chirurpt  y   TQme    5, 

M,  GuairanI ,  dans  te  Mémoire  que  nous  avons 
ciré  plus  haut,  remarque,  avec  plufieurs  Anato- 
mifles,  que  TCEfophage  cÛ  confiamment  litué,  non 
pas  di reniement  entre  la  trachée  -  artère  &  les 
vertèbres ,  mais  un  peu  plus  à  gauche  qu'à  droite; 
obfervation  qui  doit  toujours  dérermîner  le  Çra- 
ticien^  dans  les  caf  où  il  juge  l'opération  nécef* 
faire,  h  t  entreprendre  fur  le  côré  ^uche  du  cou» 
Les  parties  qui  recouvrent  ctt  organe  ,  depuis  la 
portion  moyenne  Sl  extérieure  du  cou  jufqn'à  la 
inpérieure  du  Aernum^  font  la  peau?  la  graîffe , 
ïes  membranes ,  les  mufclcsbronchiqueit  la  glinde 
thyroïde  j   les  artères  qui  fe  diOribucnt  à  cette 
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glandev^les  véîties  qui  en  rapportent  le  fang  f  la 
ttachée-artèrc  ,  U  nerf  récurrent.  Sic.  Cela  pofé^ 
voici  comm^^ni  M,  Guattani  confeilîc  de  proc^ 
der  à  ropéraiton. 

tt  Le  malade  affis  fur  une  diaifc ,  ayant  la  tétc 
penchte  en  atnère  ,  autant  qu'on  le  jiigera  à 
propos,  St  arrêtée  par  un  alli liant ,  de  manière 
qj'il  ne  la  puiffe  incliner  ni  à  droirc  1  ni  à  gau* 
the,  ropéraîeur  ,  firué  devant  le  malade  ,  & 
ayant  pincé  tranlverfaltment,  avec  îe^  doigts  de 
la  main  gauche  >  la  peau  dn  côté  droit ,  &  faii 
pîncer  de  même  ,  du  côté  gauche  ,  par  un  Aide- 
Chirurgien  ,  fera,  avec  un  btflouri  droiij  uiïc 
incïfion  longitudinale  aux  tégumetis  ,  depuii 
la  partie  fupérieure  du  flcrnum  v  ^1  dégagera 
enfiiîtele  tiftu  cellulaire,  la  graiiTe  ,  les  mem- 
brane!, &c.  qu'il  remarquera  entre  les  tïïufel« 
flerno-hyoïdiens;  il  obfcrvera  de  ne  poritr  ie 
Mflouri  ou  fcaptljdont  il  fe  fervira  pour  fépa- 
rer  ces  parties  »  qu'er-tre  les  mufcles  flirno- hyoï- 
diens &  fter no- thyroïdiens  gauches,  &  k  corps 
de  la  trachée- artère  du  même  côté;  il  placera 
enfui  te  deux  érlgncs  mouffe*  à  deux  branches , 
lune  à  droite  &  Tautre  à  gauche;  il  écartera  , 
par  ce  moyen  ^  les  lèvres  de  la  plaie,  &j  dé- 
gagtarîi  le  tîÛTu  cellulaiic,  du  côié  de  la  irachée^ 
artère .,  avec  le  dc^igt  &  quelques  coups  de  bil- 
touiî,  il  verra  l'CEÏophage ,  fur  lequel  it  fera 
une  încifion  longitudinale  avec  lebiiîouri  droir^ 
dans  Pendroit  le  plus  bas  ,  laquelle  il  dibttni 
enfulte ,  de  bas  en  naut,  avec  des  cifcaux  cour- 
bes &  moufles;  8t  s*il  y  trouvoit  de  la  difitciilté^ 
il  fe  fervîroit  d*une  fonde  cannelée  pour  en  ià» 
ciliter  le  pafîage;  après  quoi  il  introdîiiTa  de  pe- 
lîre*  tenettes  courbes,  i  peu -près  comme  cellei 
qui  ftrvcnt  à  l'extraêlîon  du  polype  ,  dans  le 
goficr  ,  pour  retirer  le  corps  étranger,  L'CEf&- 
phage  étant  ouvert  d.tns  rtndrok  indiqué  ,  on 
pourra  ,  au  moven  de  ces  tenettes  *  retirer  le 
corps  étranger ,  foit  qu'il  fe  trouve  au-defTouf 
on  au-delTus  de  l'ouvermre  de  1  (Ël'ophage;  cette 
ouverture  fera  même  avatuageure  ,  dans  le  cai 
où  le  corps  feroit  fi  avant  qu'on  ne  pût  le  rc  - 
tirer  avec  le*  rentttes,  parce  qu'on  pourroit  al- 
fémi;nr  le  pouîTer  dans  fedomac  avec  une  bou- 
gie ou  quelqu*autre  indrumcnt.  ti 

€i  L'opération  faite,  le  panfemcnt  de  îa  pîaîc 
eft  un  point  qui  méiite  beaucoup  d'attention, 
par  rapport  à  la  manière  d\n  proctirer  la  réu- 
nion. Elle  m'a  trè^-bien  rlufft  fur  les  animaux 
qui  ont  fervi  à  mes  eïpériences  ;  iV  fi  la  Cluiui-' 
gie  comparée  a  lieu,  c'eft  certaint tuent  dans  des 
cas  parttls  à  ccluî-ci,  où  la  lhui%rc  de  la  par- 
tie paroît  être  à-pcu-çrès  ta  tnêmc.  Of  j  il  tft 
conîiaté,  par  mes  eipéruncci  (  v^yti  le  Mémojfc) 
que  rCEfophaie  fe  citarrife  très -bien,  fans  coo- 
tra£lcr  d'adhér^ince  a\tc  les  patties  voifines...* 
Il  tll  à  propos  de  lemarqncr-  11 

«I  l/îQue  ,  les  tégumens  étant  coup^  &  lei 
parties  dégagées  ,  fi ,  par  hafard ,  on  coupe  la 
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frise  qui  mp^ona  k  fang  de  fa  prtîe  inférieure 
de  '^  ^*3iidc  ih)TOul&  j  &  va  fe  rentire  à  la  foii- 
diuv^c  gatîche ,  on  pcuï  ârré{er  rhémorrhagie 
af«c  ti»  riîïîpon  de  charpie  comprimé  par  le 
doigf  d'umiide,  pendant  le  rems  de  ropératîon; 
ipffe  ^iioi  t  en  faîfani  la  réunion  au  moyen  d'un 
hîn  "  -liffiot,  ta  veînefe  trouvera  comprimée , 
oa  hî:n  l'on  en  fera  la  ligamr^^  »» 

Et  1'  Qac,  tes  lèvres  de  U  plaie  étant  écartées , 
OûappÉrçoIt  le  nerf  récurreni,  qui  i^ntàt  fe  trouve 
pbf  prèi,  i  idmùt  pliu  éloigné  de  la  tracKie- 
stèff.  Si  donc  on  prdvoyoif  qu'on  pût  Toffen- 
fer,  lam  eo  (f<5g«^'Mnt  ie  tîffu  cellulaire ,  qu'en 
iuùm  Viodfiùù  à  FŒfojjïiagc ,  on  réloigntiroit 
iTec  U  mèmt  érigne  qui  fen  à  écarter  la  tèvre 
gïQcbc  ic  la  plaie  î  de  même  >  avec  Tériene  droite , 
013  poarra  écarter  j  avec  ménagement ,  la  iracliée- 
riéfej  ta  ca*  qu'elle  embarrafTe  TOpératenr  pour 
découmr  r(Elopî-iige  ,  fans  craindre  de  gêner 
beaucoiip  la  refpiriiriûn^  u 

u  iJ  Qu'on  ouvrifa  IdEfopknge  !c  plus  prèi 
^Çu'il  ïera  polîibîc  de  la  trachée*anère|  &  fur-touf 
i  h  panie  fupérteure,  fur  laquelle  la  branche 
d'anére,  qui,  de  la  fouclavière,  va  fe  difkibuer 
i  U  glande  thyroïde  ,  fer  pente  qtielqticfols*  n 

H  4,'  Quon  dégafiera,  û  on  le  jnee  à  propos, 
U  glacde  thyroïde  de  U  partie  latérale  gaudie 
de  la  fiachéeanère  ,  li  le  corps  étranger,  engagé 
dîns  rtEfophage,  requiert  une  grande  Incifion, 
&  fur-foui  quand  cette  glande  eft  trè^-gonfiée, 
rarce  qu'elle  empêcherait  de  bien  découvrir 
nETophage.  19 

u  5.**  Qu'on  reconnoîtra  que  rCEfopîiri^e  efl 
OQvertt  loifqu*on  aura  coupé  ia  membrane  iti- 
icme^uj  cil  blanchàïrep  »» 

il  é,'  Qu'on  doit  fe  déterminera  faire  prompte- 
mcnt lopération. lorfqu'on l'aura  ju^ée  nécell^ire^ 
pour  éviter  les  luîtes  Ûcheufes  de  l  inûammaiion 
oe  rCETophage.  »» 

u  7.*  Que,  lopéraflon  étant  faîrej  on  facili- 
tera la  réunion  des  parties  par  l'appaTctl  le  plus 
impie,  Ik  le  bandage  umtrant.  ij  Voy^i  Ui^axe^ 
Èahdaqs* 

et  Quatif  au  régitîie  ^  outre  tou^  les  remèdes 

Ééfi^aui  requis  en  pareil  cas ,  Si  lont  ce  qu'une 

Bonne  pratique  peut  nous  indiquer  ,  je  crois  qu'il 

iferoit  à  propos  (  autant  qu*jl  fera  poffible  )  de  ne 

[faire  prendre  au  malad**  que  ir 6s -peu  de  hou îf Ion  , 

ideicmïcn  lems  ,  ptnrianr  les  trois  ou  quatre  prc- 

miefs  jours  après  l'opération  ,  pour  ne  pis  s'ex- 

pofer  à  nuire  à  la  réunion  des  parties  ;  &  même  , 

pour  peu  qu'on  craignît  que  le  bouillon  ne  cau- 

hî  quelque  dérangement  à  la  plaie  do  r(Ef0ph3ge> 

on  lait  que  les  lavemens  nourrîiTanfi  pourroicnt 

fufîire  pour  foutenir ,  pendant  ce  peu  de  tems^ 

nti  malade  qui,  dans  des  cas    pareils,  n'a  ps^ 

perdu  beaucoup    de  forces.    Voyei  >  à  larricle 

SsoPHAGi^  ^  ce  que  nous  avons   dit  fur  l'ufigf 

des  fondes  fl^iibles  >  pour  introduire  des  alim^us 
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dans  Teftomac  ,  lorfque  la  déglutition  efl  t rès- 
diffictle^  ou  tnôme  impofîible. 

OIGNON,  AUiam  ccpa.  Lin*  Les  Oignons  cuiti 
dans  la  cendre  Sl  mêlés  a^ec  le  miel ,  ou  avec 
datitres  ingrédient ,  enferme  de  cataplafme  ,  font 
regardés  généralement  comme  un  bon  topique 
dans  les  cas  où  il  convient  de  hAter  la  ftjppu- 
ratic^n.  On  les  applique  dans  cetre  intention  ftîr 
Itrs  bubons  &  fur  les  parotides  qu*il  faut  faire 
mûrira  on  r^^ommande  autli  la  môme  application 
comme  propre   à  diffiper  ks   cotîdylomes  cal  - 

OMPHALOCELE*  Tumeur  qui  fe  fait  au  notn* 
bril  par  le  déplacemem  des  parties  conr-i^nuei 
dans  le  bas -ventre-  Key^t  £xompmaL£,  Hek- 

OMOPLATES,  0/4*irxàT*/  j  OmùpïatŒy  Scapufm- 
Os  triangulaires  qui  fervent  à  fixer  furies  côtés  fu- 
péfieuts  du  tronc  chacun  des  humérus  $  &  à  fa< 
cilîtcT  leur  jeu  dans  les  diverfes  circonflances 
de  la  vie-  Ne  devant  point  nous  étendre  ici  fur  leur 
rapport  avec  les  os  du  bras  ^  &  fur  les  différcns 
inouvemens  dont  ces  os  font  fufc^ptibîcs  ,  nous 
laifTeronsaui  Anatomiftes  les  diCctifiions  infiniment 
intércfTantes  fur  cet  objet.  Ce  qui  nous  importe 
de  connoître,  font  les  diverfcs  fratlurcs  auxquelles 
ces  os  font  cxpofês  ,  &  tes  procédés  qu'il  fauf 
fuivre  en  certaines  maladies  qui  les  intéreffent 
ou  le*  parties  qui  font  au  -  derfous. 

L'omoplate,  d'après  fa  fît  nation,  n'efl  pas  fi 
fujette  à  être  fraélnrée  que  les  autres  os  du  corps  ; 
elle  peut  cependant  l'être  dans  fa  portion  éminclef 
ou  dans  quelques-imes  de  t'es  apophjfes»  Comme 
la  liberté  des  mouvemens  du  bras  dépend  eti 
grande  partie  de  la  bonne  di^ofiiioD  de  cer  os, 
Ôt  comme  les  fra^lures  qni  l'aflddent ,  feguérifTent 
en  général  dilTîciltfmenf  ^  i!  s'enfuit  fouvcnt  une 
roîdtur  dans  l'a rticulationj  qui  continue  quelque- 
fois roure  la  vie« 

L'Omopîare  fe  rompt  en  long,  obiiquemcnr  J 
en  travers;  quelquefois  lifradure  cil  avec  éclat , 
mais  rarement  il  y  a  déplacement ,  vu  que  les 
fr3|mens  font  foutenus  pnr-tout  par  des  mufcîei 
qui  en  couvrent  la  furface  inrerne  St  externei 
Uépine  dans  U  fradure  en  long  partage  toujours 
le  défordre,  ce  dont  on  s'apperçoir  en  comprimant 
avec  une  main  fur  ï'acromii^n  pour  rabailfer  \ 
car  on  feni  cette  apophyfe  s'élever  6c  fe  porter 
vers  la  peau,  &  fi,  enmême-t^ms,  on  pouffe 
avec  une  ifuin  ^  placée  à  pKit  contre  lacôre  qui 
eft  paralêîle  au^  vertèbres  ,  on  fent  celle-ci 
giiiferun  peu  ,  fe  mouvoir;  fi  Ton  élève  le  bras 
dtî  côté  du  matade,  jufqu'à  ce  que  la  coude  vienne 
à  la  hauteur  de  la  têie,  St  qu^en  même  •  lems 
i'en  faffe  incliner  le  dos,  on  peut  fentiravecle 
doigt  la  dîvîûon  inférieure  de  l'angle  de  rOmo- 
pbtc,  La  fraâure  en  travers  efl  toujoiu"s  au- 
deiTous  de  Têpinei^  On  la  reconnoltra  en  appli- 
quant le  ponce  fur  la  partie  moyenne  de  l'épine, 
endroit  le  plus  élevé ,  &  en  poufTant  en  bai  ^ 

ï  îi 
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comme  û  l'on  vouloii  élever  la  porcioQ  fur-épU 
n^ufe  de  rOmoplate  vers  les  côtés.  L'autre  main 
étant  appliquée  il  fon  angle  inférieur^  fi  Ton 
ne  feni  point  que  la  portion  au  -  deflus  de  'épine 
le  hauffe  proportionnellement  »  on  aura  un  ugne 
d'une  inteiruption  de  continuité  dont  on  ^ra 
convaincu  en  mouvant  de  tout  côté,  jufqu'à  ce 
qu'on  fente  la  mobilité  de  la  portion  inférieure. 
En  tà:ant  profondément ,  on  trouvera  l'endroit 
de  la  divifion^  ou  le  bord  du  fragment  qui  che- 
vauche fur  l'autre,  s'il  y  a  déplacement;  ce  qui 
a  fouvent  lieu  quand  la  fradlure  eft  avec  fracas, 
&  que  le  cosp  a  été  violent.  Il  arrive  quelquefois 
que  la  fraélure  de  l'Omoplate  eA  compliquée 
avec  celle  des  côtés  qui  font  au  -deflbus>  par* 
ticulièrement  à  la  fuite  de  coups  d'armes  à  feu  : 
les  fymptômes  font  alors  très -graves;  la  ref- 
piration  eft  gênée  >  la  douleur  trés-grnnde;  il 
y  a  emphyféme ,  toux ,  crachement  de  lang,  com- 
motion dans  la  poitrine^  &  fouvent  épanchement; 
auffi  ce  cas  eA-il  toujours  mortel. 

Les  fraélures  de  l'Omoplate  offrent  les  mêmes 
indications  que  celles  des  autres  os.  S'il  n'y  a  point 
de  déplacement ,  on  appliquera  le  long  de  l'O- 
moplate ,  à  côté  de  la  fraâure  y  deux  longuettes 
aflez  longues ,  &  àplufieurs  doubles  ,  l'une  au^ 
deflus  &  l'autre  au  -  deflbus  de  l'épine»  puis  une 
compreflë  quarrée  qui  couvre  toute  l'Omoplate, 
&  enfuite  on  fera  le  quar^riga  ou  l'étoile.  V6ye{ 
ces  Articles.  Si  lafraé\ure  eft  tranfverfale  ou  obli- 
que, fous  l'épine,  on  rapprochera  le  plus  qu'il 
lera  poiiible  les  deux  pièces  >  en  comprimant 
avec  une  main  placée  tranfverfalement  à  plat,  an- 
deiïous  de  l'épine ,  &  avec  l'autre  en  paffant  en 
liaut  la  portion  inférieure  jufqu'àce  qu'ils  foient 
bien  rapprochés  ;  enfuite  on  appliqne  une  petite 
comprcfi'e  à  plufteurs  doubles  au  -  deflus  de  l'é- 
pine, &  une  autre  plus  grande  fur  la  portion 
inférieure;  une  comprcfte  quarrée  qui  couvre  le 
tout ,  &  Tun  ou  l'autre  bandage  que  nous  venons 
d'indiqner.  Si ,  dans  les  différentes  fraélures  dontil 
>ient  aérre  fait  nnention ,  quelques  fragmens  chc- 
vauchoient  les  uns  fur  les  autres ,  il  faudroir,  avant 
de  chercher  à  les  replacer ,  mettre  les  mufcles 
dans  le  relâchement  en  élevant  la  tàtt  &  les 
épaules  du  malade,  &  portant  le  bras  en  haut. 
Il  eft  plus  facile  >  dans  ces  cas ,  de  réduire  les 
fragmens  que  de  les  maintenir  en  place  -,  la  qua- 
driga  &  l'étoile  ne  réuffiflent  pas  toujours*,  un 
bandage  roulé  feroit  préférable  »  fi  on  le  dif - 
pofoit  de  manière  uu  il  retint  le  bras  près  du 
tronc ,  &  en  empêchât  tous  les  mouvemens. 

On  connoît  la  iradure  de  l'acromion  très-faci- 
lement ,  vu  qu'il  n'eft  point  couvert  de  chairs 
qui  puiffent  cacher  la  maladie;  la  portion  fcparée 
(emble  faire  éminence ,  pendant  que  le  bout  de 
l'épaule  «VM/Aif  paroit  aft*edé  >  ce  qui  induitoir  en 
erreur  bien  des.  Médecins  j  contemporains  d'Hip- 
Docrate,  qui  prenoitce  déplacement  pour  une 
izition;  auju  faifoient  -ils  beaucoup  de  mal  en 
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voulant  réduire  cette  pamie  qu'ils  n'abandonnoient 
que  quand  ils  avoient  perdu  tout  efpoir  de  réof- 
nr.  Pour  remettre  les  pièces  d'os  qui  pourroicot 
avoir  été  déplacées ,  on  fera  élever  le  bn»  par 
un^  Aide  ,  &  on  portera  les  quatre  premien' 
doigts  de  la  tiiain  fous  l'aiflelle;  &,  par  leur 
moyen,  on  poufliera ,  autant  qu'on  poÎBrra,en 
haut  la  tête  de  l'humérus  >  fur  laquelle  on  remet* 
tra  l'acromion.  On  la  maintiendra  ainfi  en  rem- 
pliflant  la  cavité  de  l'aiflelie  avec  une  pelottt 
de  toile.  On  mettra  enfuite  fur  l'épaule  une  com« 
prefle  taillée  en  croix-de-Malte,5ides  languettes 
qui  s'entrecroiferont  fur  la  fraâure ,  &  Ton  ter- 
minera par  le  fpica  dont  les  derniers  tours  fe^ 
rom  fur  le  bra^  &  à  l'entour  du  corps  pour  eiih> 
pêcher  tout  mouvement.  On  mettra  le  bras  en 
écharpe  de  manière  à  le  tenir  toujours  très-étcTé^ 
pour  maintenir  les  nièces  dans  l'état  de  réduéUoa 
ou  on  les  a  mifes.  11  fe  formé  quelquefois  par« 
ticulièrement  à  la  fuite  des  plaies  d'armes  àfini^' 
des  colleétions  de  fang  ou  de  pus  fons  l'Omo* 

{>late ,  dont  il  faut  procurer  Tiffue  fi  l'on  veni  éviter 
es  fuites  fkheufes  auxquelles  ils  peuvent  donner' 
lieu.  Alors  il  ne  faut  qu'incifer  fur  les  mulcles, 
mettre  l'os  i  découvert^  &  fi  la  fraélure  tt[ 
avec  fragment ,  en  cherche  à  en.  enlever  quel- 
ques-uns pour  donner  jour  à  la  matière;  mais 
quelquefois  on  ne  trouve  alors  qu'une  fimple 
fente  comme  après  les  coiïps  d'armes  i  feo  ;  il 
faut ,  en  pareil  cas ,  en  venir  an  tréjpan  comme 
fit  Al.   Maréchal  >  premier  Chirurgien  da  Koi. 

ONCOTOMIE ,  de  h^f ,  une  tameor ,  & 
deTi«*v«j  je  coupe,  j'incifcCefiTouvcmire qu'on 
fait  d'une  tumeur,  d'un  abcès  ^  avec  un  infini- 
ment tranchant. 

ONGLE.  Voyei  PTÉmoioif. 

ONGUENT,  remède  extérieur  qni  reOemble- 
aux  emplâtres  &  aux  linimens  par  fii  compofi- 
fion,&  qui  n'en  dift%re  que  par  (à  confiflance^ 
laquelle  tient  le  milieu  entre  celle  des  uns  &  det 
autres<»Si  l'on  fait  fondre  un  emplâtre  quelcon* 
que  dans  une  quantité  d'huile  fuffifante  pour 
lui  donner  la  confiftance  du  miel  épaiffi,  on 
en  fait  un  onguent^  ft  on  obtient  un  Unimeni 
en  augmentant  davantage  la  quantité  d'huilew' 
Voyei  Emplâtre,  Linimbnt. 

On  applique  les  Onguens  fur  les  plaies  &  Ici 
ulcères  en  les  étendant  fur  des  plumaceaux. 
Voy fi  ce  met.  Datis  d'autres  cas,  on  les  appli- 
que en  en  mettant  une  couche  légère  fur  la 
partie  affeâée;  on  aide,,  pour  l'ordinaire,  cette 
application  d'une  friélion  plus  eu  moins  forte, 
Ik  l'on  recouvre  enfuite  la  partie  de  linges 
chauds.  C'eft  de  cette  maiiière  d'appliquer 
rOnguenr,  que  cette  préparation  tire  fon  nom^ 
on  l'appelle  Unguentitm ,  du  mot  Ungert,  Oindre» 

Ce  que  nous  avons  dit  des  mauvais  effirts  des 
Emplâtres  fur  les  ulcères  &  les  plaies  >  peut  suffi 
s'appliquer  aux  Onguens*  Les  gommes  ^  le^  bin^ 
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sics  dofït  Icf  Anciens  om  tant  cél^ré  les  vertus 
déKfffes  &  cicatrifanFcs  peuvcnr  ênt  employés 
é^m  m  es  cas  fous  la  forme  d'Oneucot  faîi« 
ImfCQiip  4  Jnconvcnîcns,  il  e(l  me  me  poflible 
<m  ces  fubauocei  foieni  miles  û^ui  qttelques 
£tronfldnce$  ;  ftiâii  elles  font  loii jours  pernicieures 
Û3t3ilesi3!E  cic  pîaic  ood^ikcrc  limpEe»  Elles  oc- 
aùoonenr  généraleroeoc  beaucoup  d'irriiation  & 
ée  doiîtcur;  or>  tout  ce  qui  produit  cet  etfer , 
mpnemic  l'inllAmmHtian,  Se  par  ccnféquetit  doit 
Qteflâkcitienc  retarder  Ugnénfon*  Fojq  Plaie, 
UlcÊEE.  Cependant  Faniique  prtJjogù  eti  favtur 
te  OcigiieiUj  ti'eti  pas  encore  détruit,  âç  quoi* 
que  les  Chtrûrgietis  àiodernes  en  aient  teau- 
Ctittp  cbconfcrit  j'ufage,  on  ne  peut  fe  dilTlmu- 
Itt  que  le  pips  gr^nd  nombre  donnent  L*t>core 
à  ce  gecire  4c  rcm^ides  beaucoup  plus  de  cod- 
6mct  qti'ils  n'en  mériient*  £Ixcepté  ({uelques  cas 
finicuUers  dont  nous  iraiterotis  à  i'ankfe  Ul- 
c£^jL£  ^  les  Ongoens  les  pUis  fimplcs,  tels  que 
trtii  auiqucts  on  ilonne  ordinatreineTit  le  nom 
éc  C£EA.T3  ,  Voy^i  Ce  mot  ^  ruflifenr  pour  rotue 
épàcm  de  panfement*  Nous  allons  çependani 
mner  !ei  formules  de  quclqueï--utis  de  c^ux 
«nii  (ont  le  phn  en  iif^ige,  quoique  (bu vent 
iMSik»  fortnes  peu  dliï^(eDie5« 


Onguent  Jlm^îc* 

Prtnet  de  cire  blanche,  quatre  oncel 
De  blanc  de  baleine^  trois  onces  j 
Dliuife  d'olive,  une  livre. 
Faites  fondre   le  tout  enlemble  fnr  un  feu 

irni;  &  mêlez  les  ingfédiens  en  les  agitant  ?i- 

Yemeai  et   faos  relâche  jufqaà  ce  qu'ils  foient 

nfiraidts. 
Cet    Ongtienf   eft   très-dom,  èi   s  applique 

sttc  arantjee  fur  les  excoriations,  les  plaies  & 

les  itlcères  fimples. 


Ongutni  Sdtumifu 

Prese£  d*Onguent  ^mple,  lingc  parties; 

De  iucre  de  plomb  une  partie.  Mêlei. 
Cet  Ongyeai  eil  rafrakhiiTant  St  déficcarif  ^  & 
fiipéricur  en  élégance ,  comme  en    ellicacité  *  à 
rOitgutnf  Nutrhum  on  Tri^karmMcum  qui  éfoir 
aiicreibU  ^^  gTajide  réputation,  ^ 

Onguent  de  gpmmc  EUmh  \ 

Prencî  de  gomme  Elémi  ^  une  livre , 
De  Téfébenfhific ,  dii  onces; 
De  graiiTe  de  mouton  préparée ,  deux  livies; 
D*}iuj|e  d'olive  deux  onces  ^ 
On  fait   fondre    la  gomme   Eîémi    awec    la 
SraJâ~e,  it  après  avoir  ôté  le  mélange  de  defîus 
le  feu,  on  y  jjome  fur-le-champ  la  térébenthine 
4b  J'huile^  on  palfe  enfuite  le  loui^ 

Cet  Oiiguent  qui  efl  eâfemiellemcni  le  mimei 
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que  Ton  connoli  fous  le  nom  d'Onguent  ou  de 
Éauine  d'Arcéus ,  s'emploie  pour  faire  fuppnrcr 
Sl  pour  confolidcr  les  plaies^ 

On^ucnL  McTcantL 

Prenez  de  graifle  de  porc  préparée  , 

De    mercure   crud    pu  ridé  ,    de    chacuA 

une  livre,  

De  graifle  de  mouion  préparée,  demi-once, 
Tritureïle  mercure  dans  un  mortier  de  pierre^ 
d^hord  avec  la  graijfe  de  mouiou  ^  un  peu  df 
celle  de  perc,  jufqo'à  ce  que  l'on  n'apperçoive 
pfus  de  mercure  coulan^  ajouter  enfwiTe  Iç  refte 
de  la  giarfîe,  ik  continuez  à  triturer  avec  loin» 
On  jugera  que  ropération  eft  achevc^e,  lorf- 
qu'aprcs  avoir  étendu  une  irès-petiie  quanîifé 
de  cet  Onguent  fur  du  papier  blanc  ^  ou  fur  k 
dos  de  la  main  I  on  n'y  apperçoit  aucun  globule, 
niÊme  «n  le  regardant  avec  une  torrc  loupe. 

On  varie, fuivanr  !  s  clrconrtuncej,  la  propor- 
tion du  mtrcure  i  celle  de  la  grïïilîe,  qui  cft 
quelquefois  comme  un  à  deux  ou  à  irois ,  & 
même   encore  plus  peu  te, 

L'ufagg  le  plus  ordinaire  de  cet  Ongucni  tft 
celui  qu  on  eu  lait  dans  tes  Maladies  V'énéfirn- 
ues  j  où  on  remploie j  non  comme  topique,  mais 
comme  un  moyen  d'introduire  le  mercure  ûê.n% 
le  fyftéme.  —  Vc^ti  MEicuitjs. 

Or^uini    Citrin* 


Prenez  de  merctire  crud  purifié,  une  once; 

D  eCprit  de  nitre ,  deux  uncei  ; 

De  graine  de  porc  préparée,  une  livre, 
Faiîcs  diflbudre  le  mercure  dans  l'cfprit-de- 
nitrcj,  au  bain  de  fable,  &  pendant  ^ue  la  fo-p 
lutîon  eft  encore  chaude  j  verfez-la  fur  la  griiffe 
que  vous  aurez  im  foodrc  auparavant ,  au  mo- 
ment ou  en  fe  refroîdi/Tant  tlfe  commence  à  fe 
prendre.  Mêlez  les  ingrédicns  en  les  a^irant 
enfenible  vivement  dans  un  mortier  de  pierre, 
ât  faites-en  un  Onguent. 

On  le  recommande  pourlaeale,  les  dartres 
&  autres  éruptions  cutanées—-  V^y^i  Dart&ii« 


Onpitnt  Bafiiieum, 

Prenez  de  réfitic  jaune  ^ 
De  cire  jaune  ; 

D'huile  d'olive  v  ^e  chacisnc  une  livre* 
Faites  fondre  enfemblc  la  réfine  &  la  cire  fur 

un  ftû  donx,ajoutea   enfuitc  l'huile,  &    pafîez 
le  mélange  pendani  quil  efl  encore  chaud. 

On  l'employé  comme  digt^^l  &  maiuratif 
pour  les  tbmi^urs  inllammatoires  &  ks  ulcèrei. 
Vpyti  Abcls. 

Ongtunt  di  Soiifrt* 

Prenez  de  graifle  de  porc  préparée  une  c!fmi<i 


ti8 
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livre  ; 

De  fleurs  de  Soufre, quatre  onces*, 

D'huile    cfleniieiie    de   hvande  ^    quinze 

gôutres. 
Mêlez  le  tout  enfemble  arec  foin. 
On  fe  fert  de  cet  Onguent  pour  guérir  la 
pale.  Voyei  Gale.  La  quantité  prefcrite  dans 
El  formule  ci-deflus  s'emploie  ordinairement  en 
quatre  friétions  dont  on  fait  une  chaque  jour. 
Elle  foffit  en  générai  pour  opérer  la  guérifon  ; 
cependant  il  faut  quelquefois  continuer  plus 
long-tems  Tofage  du  remède. 

Onguent  de   Vcrd  •Je-  Gris. 


\ 


Prenez  d'Onguent  bafilicunv  quinze  parties. 
De  verd-de-(^ris  une  partie.  Mâlez  avec  foin. 
Cet  Onguent  préférable  à  l'Onguent  Egyptiac 
des  ancionnes  pharmacopées  s*emploie  pour  net- 
toyer les  ulcères  fordides ,  &  pour  réprimé^  les 
chairs  fongueufes,  dans  (les  cas  d'ulcères  où  la 
fuppuration  eft  entretenue  par  l'atonie  ^ts  par- 
ties >  l'aélion  du  cuivre',  contenue  dans  cette  pré- 
Î>aration » tft  quelquefois  trèsavantageufe.  On  fe 
ert  auffi  très-utiIement  de  cet  Onguent  en 
rafToibliflfant  avec  une  proportion  convenable 
d'axonge  ^  dans  certains  cas  d'ophtalmie  fcro- 
phuleufe  où  liss  paupières  font  principaletnent 
afieâées. 


Onguent  de  Zinc. 

Prenez  d'huile  d'olive,  cinq  gros. 

De  cire  blanche  ,  un  gros. 
/       De  fleurs  de  Zinc  ,  un  gros. 
Mêlez  le  tout  enfemble  avec  foin. 
On  fe  fert  de  cet. Onguent  fur- tout  pour  les 
manx  d'Yeux  &  particulièrement   dans  les  cas 
où  la  rougeur  d^petid  plutôt  de  relâchement , 
que  d'un  état  d'inflammation  a£live.  Il  eft  plus 
.élégant  que  les  Oogoens  de  tutie,  de  pierre  ca- 
laminaire  &  autres  femblables   des    pharmaco- 

Ëes,  dont  il  pofliède  d'ailleurs  toutes  les  qua- 
és  dans  un  ,4egré  fppérieur. 

Ongn€9t  de  'PrccipUd  rouge» 


I' 


Prenez  de  mercure  précipité  ronge  ,  vingt  «cinq 

grains. 

De  nacre  de  perle  préparée ,  quinze  grains. 

De  cérat  de  Galien ,  un  gros  &  demi. 
Mêlez  enfemble  avec  foin. 
Cet  Onguent  'efl  trés-ntlle  dans  les  cas  d'oph- 
talmie où  ks  panpières  font  principalement  aflec- 
tées.  On  en  endnit  légèrement  le  bord  des  pau- 
pières le  foir ,  au  moment  où  le  malade  fe  met 
au  lit  ;  ou  bien  l'on  &  contente  d  en  introduire 
ur)e  parcelle  avec  l'extrémité  d'un  rouleau  de 
f>apiery  dans  le  -gtiuid  ?ngle  de  i'œil. 


ONG 

.y  Onguent  Epijpaflifue. 

Prenez  d'Onguent  bafiUcum  ;  fcpt  parties.  , 

De  poudre  de  cantharides^un  ?ros. 

Mêlez  li:  tout  avec  beaucoup  de  loin.  Il  iwaX 
faire  attention  à  ce  que  les  cantharides  foient 
réJiiites  en  poudre  très-fine. 

On  fe  fert  de  cet  Onguent  pour  panfer.  les 
plaies  faites  par  des  vqiitatoires  dont  on  veot 
entretenir  la  fuppuration. 

Onguent  Anodin. 

Prenez  d'huile  d'olives,  dix  gros. 
De  cire  jaune,  demi -once. 
D'opium  crud  j  un  gros. 
Mêlez   le  tout   enfemble  pour  en  &ire   Ha 
Onguent. 

^  Cet  Onguent  eft  très-utile  pour  le  panfemeot 
d'ulcères  douloureux.  On  s'en  fert  aufli  poof 
adoucir  les  douleurs  des  hémorrholdes.  Do  e^ 
augmente  fouvent  l'effet  par  l'addition  d^un  pet 
de  camphre. 

Onguent  Nervia. 

Prenez  de  graifle  de  mouton,  huit  onces. 
D'huile  de  laurier ,  une.  livre. 
D'huile  efTentielle  de  térébenthine,  une  once. 
Dhuile  de  Succin  reâiûée^  demi -once.  . 

Faites  d'abord  fondre  la  graifle;  Ôtez-Ia  de 
deflus  le  feu,  &  ajoutez  les  autres  îiigrédieDii 
en  remuant  avec  foin. 

Cet  Onguent  efl  un  topique  chaud  &  flima- 
lant ,  qui  peut  jnfqu'à  un  certain  point  rétablir 
le  fentiment  &  le  mouvement  dans  des  mem* 
bres  paralyfés.  Son  application  doit  être  accom* 
pagnée  de  fridions  qui  par  elles-mêmes  (bot 
très-utiles   dans  les  cas  de  cette  Natnre. 

ONïX,  oTwî,  Unguis  camemera  anteriorîi.kttm 
de  pus  dans  la  chambre. antérieure,  entre  l'iris 
&  la  cornée  tranfparente  à  la  fuite  de  Tophtalmie 
dont  les*,  eâ^ti  om.  eu  lien  intériearemem.  Caie 
colleâion  purulente  forme  une  tadie  aflezfem- 
blable  à  la  lunule  de  l'ongle ,  d'où  les  Anciens 
lui  ont  donné  fon  nom.  P^ul  l'appelle  encore 
*^*««.  i£tius  en  parle  d'une  manière  particulière 
fous  le  nom  d'évo;j^i«  :  il  établit  même  les  diflfé- 
rencesqui  »  félon  lui,  dtftinguent  cette  affeélioa 
de  l'hypopion  :  ces  différences  font  abfolument 
illufoires,  la  maladie  étant  la  même  &  ne  diffé- 
rant que  par  la  quantité  de  pus  qui  eA  moindre 
dans  rOniz,  &  ne  remplit  que  la  chambre  anté- 
rieure f  au  lieu  que  cet  elpace  efl  plein  dans 
l'hypopion. 

Le  mot  Onîx  me  parolt  plus  convenir  à  l'abcès 
qni  fe  fait  entre  les  lames  de  la  cornée ,  &  qui 
eft  affez  confldérable  pour  avoir  la  forme  d'un 
onglet.  Maître  -  Jan  ,  Mauchart  &  plufieors 
autres  Ocutiiies  >  fe  réuniffeni  tous  pour  donner 


4  rOnîï  cette  acceptiorip  L'abcès  ici  tic  préfcnf e 
i^vtc  Id  iadkaclon^  gênérâtei  {|u'oiÏTi^Dr  ccu;(  qui 
pmàtltQî  daûi  les  autres  parties  dti  corpf  ;  il 
ftol  l'oûTrir  lorfqiîc  le  |3U5  efl  compîcîremeni 
mè,  &  la  bncetieed  rinllrurutir  dont  iE  faiu 
Cenrif  de  pr^foefice.  L' ulcère  qui  îef)e  eft  rou* 
iMig-'tcms  à  fe  moiidificir  j  tiir  -  cour  quand 
i  éftC0rc  t^e  rinilammaiioîi.  Le  meilkurdé- 
,  en  farcil  cas,  cft  Je  vtn  i*  El  pagne  et  le 
fcrdié;  on  fc  fert  encore  avec  avantage  de 
Ophiabiilque  dcDaquio.  (i^f.  Petit  -  Ra- 

PÊRATION-    Applkanofi  iP^iliodique   de 

qn  tojh Gmenr ,  ou  de  !a  main  ftule  duChi* 

\ptn^  fur  Le  corps  humalTii  pour  rcparer  les 

drc*  qui  y  (om  futveni>f. 
L'Opéraiii^n  efl  le  principal  caraflcre  de  fa  Clit- 
le  ;  cepcfidanr  »  dit  M.  Louis  ,  on  neft  poinf 
kn  pour  avoir  aciinis  quelque  facilirc 
TAn\  ou  pkirûf,  que(quadre(Te  qutjnair, 
IX  p4>(fc<ic  lamaii  i*Ari  d 'opérer  Oids  nnein* 
de  cunnjitTances  que  f'ignorince  a  voulu 
m^^trésf  comme  lui  éranr  éfrangèrei ,  Se  qui 
oèMimtas  les  lumi^es  fam  Ictquelles  les 
i4»DS  lie  fêteront  t\n^  par  une  routine  plus 
lAiiem  ineortrtére  qn'ntile^  L'Opération  ne  con- 
jasm  poini  dans  roiitts  le:»  mai adks Chirurgicales^ 
i^cil  lia  moyen  eïtr&mc  ^n'il  ne  fiut  inetrrc 
vitêgt  que  loffqti'il  n'dt  pas  pofîible  de 
r  le  malade  par  des  voks  moins  doii- 
fe4  I  ion  même  que  les  OpL^rarions  ont 
Mii&  oc  font  qu'un  poinr  du  traircment  \ 
ôdatii  toute  fa  durée,  ii  faut  que  , par  une 
intelligente  &  mf'thorfiqne  ,  on  difpole 
ntladc  h  TOpéraiion  \  qu'an  prévienne  ou  qu'on 
ifelefacodensqni  potirroieni  en  empocher  le 
;  ^cn£n  que  par  le  concours  de  loui  le^ 
s  f^cmetit  admmit^rés,on guériïTca  près  l'O* 
»  LaniUL41e ,  indcpcndanimeni  de  la  caofe 
é  de  foulent  mot  telle  qui  la  prefcrir  $  tiï 
lypar  dlc-méme»  une  maladie  rrès-dou- 
fe.  Le  fuccès  des  grandes  Opérations  e0 
oiomphc  du  Chirurfien',  mais  ce  îriom;i*ie 
e  petit  être  ta  honte  de  h  Chirurgie.  L'O- 
ioa  eA  la  première  &  Tunique  rcflource  d'un 
Q  Ch  J  f  u  rg  len  q  u  ï  n*e  ft  q  u  'O  pé  r  ;i  I  eu  r ,  Tou  te 
gloife  &  Ion  profil  fc  trouvent  d^ns  les  Opé- 
qti'il  fâif  y  il  ne  cherche  qu'à  les  multi- 
JQ  contraire  j  un  vr^i  Chirurgien  j  un 
fafanf  6t  cipérlmcrité  cherche  h  ne  com- 
fc:»  Cuccèi  que  par  Ls  Opiïraîions  quil  a  fu 
ir,  &  par  les  membres  qu'il  a  pu  conferver. 
ileoaiioni  (oni  d'autanf  plus  jntérefîanres 
Ibet  le  f mit  de$  r «^  Cle x  i o n s  d ' n n  F ra t le ien 
iiiidtftJngué)^&  dom  la  Chirurgie  s'honore 
fhâ**  On  a  l'iit  beaucoup  de  mal  par  Pabus 
Op^faoon5|  an  a  oublie  qn'il  uc  falîoît  yiQ- 
qtic  pour  aider  le  travail  de  ta  Nature j 
les  *^t  où  im  eâVrt^  de  celle -*t:i>  évi* 
Mù&ùim^  ne  iaitVoient  pas  d  autres 


P   E  ïr? 

rc Sources  pour  fauver  la  vie  du  maîajc',  &  non* 
feulement  on  a  mutité  fart  inutilement  beaucoup 
de  perfonnes  qu'on  auroit  pu  guérir  pat  un  trai- 
tement mérhodique  bien  cnttndu  ,  rçais  on  en  a 
f^rt  prtir  un  granJ  nombre  qu'on  eut  pu  fanicr 
par  une  Pran:{ne  plus  douce  ik  plus  ttmporlfante. 
D'un  autre  côté  néanmoins  bkn  dei  gens  ont 
porté  tfop  loin  la  crainte  des  Opérations,  &  ont 
voulu  msl-à-propos  p'ofcrire  de  la  Pr^riqiîc  des 
nioy.rs  cruels, ii  tÛ  vrai^dan^î  rapplicanon,  tmia 
du  i.J2t  cmplui  defqneïs  d!ptri4  fu  rvcnt  U  ûihtt 
de?  mrilade^  Foy^f  ce  que  flous  avons  dit  A  ce 
fujet  aux  articles  Amputation  ,  Cakcer  y  de. 

Des  dijfà  cru  is  Jqtu  m  d^  Optfû  t  ions* 


Ton  tel  les  Opérations  de  Chirurgie  fe  rédtit- 
fent  à  réunir  ce  qui  eft  divifé^à  djvifer  ce  qui 
cft  uni  ^  à  eittraire  dt$  corps  étrangers.  ^  h 
arguier  an  corps  humatn  ce  qui  lui  ell  utile:  les 
Grecs  ontcîtpfimé  ces  quatre  gtnre^  d'0|>éra(îonâ 
par  les  noms  deSvîtTHiWB,  Dièrlse,  Exé- 
rèse ET  PftoTÉiiE,  Voyci  IVnumération  métho- 
dique des  Opérations  que  nous  avons  données 
dani  ïe  Dlfcours  prélimiiaire* 

La  SYNTEâsEouréunion^efl  uneOpéraiianpar 
ïar^uelle  on  réunir, ou  l'on  rapproche  les  parties 
divifées  ou  éloignées  les  unes  desaurres;  ainfi^ 
on  dirife  la  rytithèfe  en  £yathèfede  comiituitéâc 
en  fynthèfe  de  contiguïté, 

La  fynthéfc  de  continuité  réunit  ce  qui  eff  di- 
ififé-  La  fynthèfcde  contigiuté  rapproche  ce  qui  elî 
éloigné,  &  remet  les  parties  du  corps  d^ns  leur 
Il  mat  ion  naturel  te^ 

Les  divilîons  contre  nature,  qui  font  IVrbfift 
de  la  fynihéfede  continuité,  fonidedeLii  efpèces-: 
favoir^  les  plaies  &  les  fratlure?*  Les  Anciens 
diflingu  oient  ta  fynthèfe  de  coniigiiiré  en  ép^gogue^ 
raphé  &Jynttafmc*  L'épagogue  t^H  la  réunion  des 
pt^îe^^  fans  fciife  de  divifion.  Le  raphé  ell  cetre 
réuni  rin  par  le  moy^n  de  quelques  poînii  de 
future  oui  font  de  petites  diviiions;  le  fynihé* 
tifme  di  la  réunion  des  parties  des  os  frac-- 
turés. 

Le5  parties  déplacées  p  qui  fanr  l'obier  de  h 
fvnthèfe  de  contî^uiréj  font  de  deux  efpèces  Z 
les  unes  font  molles  4Et  les  autres  four  dures. 
Lei  Anciens  app^ïioieni  arthrombolt  ^  la  fyuîhèfe 
qui  remet  leâ  parties  dures  dans  leur  iiniatioti 
naturelle^  ils  appelloient  C^jrij,  celle  qui  produit 
le  mtme   effer  par  rapport    aui    parties  molles- 

Les  moyens  dont  on  fe  fert  pour  exécuier  tes 
di  Hi^renr^ïS  efpèces  de  fynthèfe  font  la  ticuaiion, 
les  bandages»  la  future  lèche  ,  les  lacq^ ,  tes 
attelles,  les  fanons,  les  boltei  ,  les  machines  & 
les  futures*,  | 

La  Diérèse  ou  divi6on,ef1  une  Opération  parlai 
qucHe  on  fipareles  parties  dont  l'union  cil  contre 
nature  ^  éc  l^on  divife  celles  dpni  la  cominuûè  eil 
un  obOacle  à  la  gu^rifon  de  ccnainc^  matocitcy 
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Cerre définition  de  la  diOrèfc  renferme  en  même', 
teins  la  divilion  en  dcui  cfpèces ,  dont  ia  première 
eft  appellée  diérèfe  particulière  ,  &  la  féconde 
diérèfe  commune. 

La  diérèfe  particulière  fépare  les  parties  donc 
l'union  eft  contre  nature  ;elle  remédie  par  exem- 
ple ,  àimiperforationde  l'anus,  à  celle  du  vagin 
dans  les  femmes  ,  à  celle  du  gland  chez  les 
hommes. 

La  diérèfe  commune  renferme  toutes  les  Opé- 
rations où  l'on  ne  divife  les  parties  que  pour  par- 
venir i  quelque  fin;  elle  comprend,  par  exemple^ 
rincifion  que  l'on  fait  pour  tirer  les  pierres  Sors 
de  la  veffie  ;  celle  que  Ton  fait  à  la  poitrine 
pour  évacuer  les  fluides  épanchés  fur  le  diaphra- 
gme, Sic. 

Les  Anciens  ont  diftingué  la  diérèfe  relative* 
ment  k  la  manière  donc  elle  fe  faifpit  en  enta- 
mure ,  piquure  ,  arrachement  &  brûlure. 

L'eotamure  fe  fait  avec  les  inftrumens  cran- 
chans.  Ils  ont  diftiogué  cinq  manières  défaire 
une  entamure  for  les  parties  dures  :  favoir,  trouer, 
iacler  ^  fcier  j  limer  ^  couper. 

On  troue  >  on  irépane  avec  un  inftrument 
tranchant ,  en  forme  defcie  ronde  appelle  trépan. 
Voyei  ce  mot.  On  pratique  cette  Opâation  prin- 
dpalement  dans  les  cas  de  fraâures  du  crâne, 
|>our  relever  fes  jpîèces  d'os  enfoncées,  pour  pro- 
curer TitTue  du  lang  épanché  fous  la  dure-mère , 
t>p  fur  cette  membrane  >  pour  tirer  les  corps 
étrangers  >  &c.  On  ta  pratique  encore  en  deux 
ancres  occafions.  i.*  Lorfqu'un  abcès  s'eft  formé 
dans  la  moelle  d'un  os  long,  par  exemple,  dans 
le  tibia  ;  on  procure  par  ce  moyen  liffue  du 
pus,  l'on  découvre  l'étendue  du  mal  intérieur, 
Si  l*on  y  applique  les  remèdes  convenables.  i.*Lorf- 
^u'uo  corps  étranger  s'eft  engagé  dans  un  os  plac , 
par  exemple,  fous  l'omoplate  ou  derrière  les  os 
<les  iles,  &  qu'on  ne  peut  le  tirer  fans  faire  une 
ouvermre  à  l  os.  L'on  pratique  aufllî  cette  Opé- 
ration for  le  flernum  lorfqu'on  a  lieu  de  foup- 
x^onner  la  préfence  de  quelqu'amas  de  fluide  dans 
le  médiaflin. 

On  racle  avec  un  inflrument  nommé  rugine  -, 
-cette  Opération  emporte  la  fuperficie  des  os 
corrompus ,  ce  qui  rend  pins  prompt  l'effet  des 
remèdes  appliqués*,  on  ne  le  pratique  plus  pour 
découvrir  les  fraânres. 

On  fcie  les  os  des  membres  donc  on  fait  l'am- 
putation* 

On  lime  les  dents  pour  les  fépater,  pour  les 
rendre  égales  &  pour  en  emporter  la  carie. 

On  coupe  avec  des  tenailles  incifives  les  ex- 
trémités des  os  cafliés ,  dont  les  pointes  peuvent 
piquer  certaines  parties  ;  on  coupe  les  os  même 
dans  leur  continuKé,  tocfqu  on  ne  peiit  les  fcier 
:ou  les  féparer  dans  leur  contiguité. 

Les  Anciens  ont  diflingué  douze  manières  de 
^àcettfic  cntasHirt  aux  parties xnolies  :  favoir,  l'a* 


^ 


OPE 

pIoComie,Ia  phébotomie,  ranériotomiel\)ncoto* 
mie,  lecarachafmos,  lapériérèfe,  rhyparfpatifmc 
le  périfcyphifme ,  Tencopé,  lacrotériafme ^l'aa- 
géïotomie  &  la  lithocomte. 

L'aplotomie  ef)  une  fimple  ouverture  faite  i 
une  partie  molle;  la  phlébotomie  efl  l'ouvenuie 
d'une  veine;  l'artériotomie  celle  dune  artère,  & 
l'oncotomie  celle  <d'im  abcès.  Le  catachafiiioi 
efl  ce  qu'on  appeUe  eo  françois  fcarificatioa.  Il 
y  en  a  de  crois  forces  :  favoir  ,  la  moucheture  qid 
ne  va  pas  au  -  delà  de  la  peau ,  Tinciflon  qû 
pénètre  jufqu'aux  mufcles ,  &  la  taillade  qui  va 
jufqu'aux  os.  La  périérèfo  eft  une  efpèce  d'ind- 
fion  que  les  Anciens  fatfoient  autour  des  grandi 
abcès*  L'hypo^iifme  eft  une  inçifion  qu'ils  pta* 
tiquoienc  au-aevam  de  la  tète  »  &  qui  pénéttok 
joiqu'à  l'os.  Le  périfcyphifme  eft  one  indfion 
circulaire  qu'ils  continuoient  depait  une  lea^ 
jufqu'à  l'autre;  la  cruauté  &  le  peu  de  fncài 
de  ces  trois  efpèces  d'Opérations  les  oncprofcriio. 
L'eocopé  eft  rampucacion  d'une  pecite  partie,  pis 
exemple  ,  d'un  doigc.  L'acrocénafoie  eft  raamr 
cation  d'un  membre  confidérable,  par  cKemple, 
d'une  jambe.  L'angéiotomie eft  l'ouverture  Qim 
vaiffeau.  La  lithotomie  eft  une  onvertitre  tpfcÊt 
fait  i  la  vefiîe  pour  en  tirer  une  pierre; 

La  piquure  eJt  une  diviftcm  des  parties  tnolies, 
6ice  avec  un  inftrumem  piqiianc  :  telle  eft  la 
divifioo  que  l'on  laie  aux  membranes  de  fœl 
avec  une  aiguille,  pourabaccre  le  criftallio  loif 
(|u  il  eft  devenu  opaqoe ,  &  ia  pondton  qoe  i'w 
faic  avec  un  crocar  pour  évacuer  les  eaux  éoB* 
chées  dans  le  ventre,  dans  la  poicrine  ou  cam 
un  kyfte  particulier. 

L  arrachement  eft  une  divifion  que  Ton  ùitùt 
les  parties  molles  &  fur  les  panies  dures  loi^ 
qu'il  faut  en  retrancher  quelque  portion  ;  cVÉ 
par  elle  qu'on  ^ce,  par  exemple,  les  dencs  g&cées» 

Les  Anciens  regardoienc  comme  nn  arraclie* 
mène  l'effet  des  ventonfes.Ce  fentimencfuppofoic 
que  cec  cÀdc  efl  «ne  efpèce  d'actraéUon  y  mm 
il  n'eft  ancre  chofe  que  la  compreflion  de  l'air 
fur  les  parcies  qui  font  hors  de  la  vencoafe  ;  com< 
preffion  qui  force  les  parties  qu'elle  couvre  à  %'j 
engager,  parce  que  l'air  contenu  dans  cet inftm* 
ment  efl  plus  raréfié  que  l'air  estét ieur. 

La  brûlure  eft  une  opération  par  laquelle  ott 
confume  quelques  parties  molles  ou  dures.  Il 
y  a  deux  fortes  de  corps  donc  on  fe  ferc  pont 
brûler  ks  panies;,  les  uns  fonc,  ou  des 
métaux  rougis  au  fcu^  ou  des  matières  com- 
bnflibks  qu'on  fait  brûler  fur  les  endroits 
du  corps  qu'on  veut  brûler*,  on  les  appelle  caur 
tères  aduels.  Les  avtres  font  des  médicameoi 
compofés  de  différente»  fubftaaces  qui  ont  la 
propriété  de  déforganifer  les  parties  vivantes  en 
y  détrtiifant  &  en  y  produifant  un  chansemeni 
femblable  en  apparence  à  celui  qu'opère  le  fta, 
on  les  appelle  caufliques  ou  cautères  potentiels» 

L'exér ÉsB  ou  extraâion,    efl  une  opéradoa 

par 
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^^^^■Lé^  ^■^Ê^  mm.  —  ^^  ^m         im   ^^ 

eioyen  3e  îaqneltc  on  lîre  horî  dfi  corpî 
Woïc  rubAmce  étrangi^re  qui  peut  lui  nuire  \ 
îék  dl  reitraclËoii  d'une  pierre  formée  dans 
li  «eilk. 

Va  pRornÈsB  ou  Addition  ^  efl  une  opération 
,_  le  raoyen  de  laqueile  on  ajoute  au  corps 
^eelqtie  hillruinent  pour  fuppîëcr  au  défaut  d'une 
|»riic^tii  loi  manque  iiafiirellement,ouacddeii* 
«rlkoiefif* 

Ofi  a  fonte  aa  corps  ce  qui  lui  tnatiqne ,  pour 
fciirc'  raifoni. 

!,•  Pour  fjciîifer  Tes  fondliâns  :  on  ajoute  j 
pr  etemplc ^  des  dents  artificielles  ,  ou  robrura- 
du   paiaiij  pour  faciliter   U   prononcia- 

1.'  Pour  rérabltr  quelque  fonfflion  :  on  mer, 
fit  etemple,  une  jambe  de  bois  i  une  perfonoe 
m  fie  pourroîf  marcher  fans  ce  fecour*. 

|/  PcHîf  diminuer  une  difformité  :  on  mef, 
lireiemptei  un  œii  de  verre,  un  nez  d'argenr 
OQ  uQ  mciifon  à  ceux  qus  U  perte  de  quelqu'une 
ie  ce^  ^anles  rend  djiformes. 

4^*  Pour  corriger  une  matnaîfe  coii  format  ton, 
AMvi'oa  fait  faire  iifage  de  Tefcarpolette  aux 
fefMnci  dont  l'épine  fe  courbe  ,  ou  bien  on  leur 
«ctttn  cor  ce  1er.  On  met  auili  des  boirînes  auxper- 
lonocs  dotit  les  jambes  (om  courbet, 

Tôtti  les   genres  d'Opentions  ,  cVft  -  à-  dke  , 

(iQth^re,la  diérèfe  ,  IVxéréfc  &  la  prorhàte 
îcfit  queiquffois  à  ta  cure  d'une  maladie. 
Iitr  eiemplcj  lorfqu'iJ  s'agît  de  |uérir  une  pér- 
ime de  la  pierre,  on  fait  une  incifion  ,  on  lire 
hféerre  ,  an  procure  la  con''oliJaiiûn  de  laplaJe, 
A  A  les  tinties  ont  prts  leur  cours  par  Touverture 
(o'oïi  a  faite,  on  applique  un  iiîfliument  qui  en 
la  foriie. 


Miigkê  qu'U  f mit  oh/irver  ddns  toute  $  les  Opérations, 

Les  Auteurs  ont  prefcrrt  différentes  R^gîes 
lÉièralei  qu'on  doit  obferver  en  faifant  les  Opé- 
nfefif*^  Les  unes  regardent  les  préparations  ,  les 
mPc*  i*Opéfation  même;  d'auirei  enlîn  regardenr 
les  fujics  de  TOpé ration- 

!-•  A  tant  l'Opération  ^  il  faut  s'affurer  de  la 
wkttHîi  de  la  faire  j  du  tems  ou  du  lieu  où  il 
kiït  de  ta  faire ,  &  ptévoir  tout  ce  dont  on 
befoîn  en  la  fatfanr. 


Par  rapport  à  la  nice/îlté  ^  c'efl  U  nature  de 
h  miTadte  4  rinurilité  des  autres  remèdes  qui 
mofcaf  qti'on  ne  peut  fe  difpenfer  de  faire  iinç 
Op^'atiàn*  On  remarquera  tiéanmoins  qu'il  efîdes 
os  où  ces  morifs  ne  doivenr  point  engager  à  la 
Mm^  l^arce  qu'il  fe  trouve  quelques  obJUclei 
fui  ta  empêtbcnt  rexécucion  ou  k  îuçcès  :  la  foi- 
Mitkf  par eiem pie  ,  du  malade  ,  fon  âge,  la  corn- 
ftttation  de  qaeJqu'autre  maîadîe  ,  &c,  peuvent 

^M0drs  tine  Opération  impofîibleou  inutile. 

W  ^MT  rapport  aux  tems  on  en  dïrtingue  deux  -, 
Tm  de  néceilité  &  Tautre  d'éleélion.  Le  tciDi  de 
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néceiîîtd  eft  celui  où  tl  faut  h.irt  TOpération 
fans  di  filtrer  V  parce  que  le  matadc  eft  datis  un 
dangtT  évident*  L*0^ ^ration  du  trépan,  celle  da 
rempyème,  &c.  ft:  font  toujours  dans  un  rems 
de  nécçifitè  ,   parce  qu'on  ne  peut  It^s  différer. 

Le  tems  d  éledHon  ctt  celui  qu'un  Chirurgien 
choiiît  pour  faire  plus  a^anrageulement  uneOp^- 
rarion  ;  teli  fimtj  par  exemple  ,  le  Printems  & 
r  Auto  m  ne  qu'on  choîfit  pour  rOpèration  de  la 
tari  le,  pour  c^lle  de  la   cararaéle  j  &:c. 

Par  rapport  aux  lieux  on  en  d  [flingue  auHi 
deux ,  l'un  de  nécalfutS  &  l'autre  d'élt:dion.  Le 
lieu  de  néce^né  tA  celui  où  lattialadie  indique 
abroiument  que  l'Opérarion  doit  erre  faire  :  pif 
exemple j  le  lieu  où  une  rumeur  fe  trouve  cfl 
toujours  un  lieu  de  nécelfiiérelarivemcnt  4  TO- 
pération ,  parce  quM  fam  toujours  opérer  les  tu- 
meurs  dam  les  endroits  où  elles  fefont  formées* 
Le  lt€U  d'éleéïion  eff  celui  que  le  Chirurgien  peut 
choïfir  :  par  exemple  t  le  lieu  de  TOpérationde 
la  taille  efl  ordinairement  un  Heu  d*éIe£>ion  ; 
parce  que  le  Cbirurgîen  ,  entre  plufleursetidrotts 
qu'il  prut  ouvrir  pour  tirer  la  pierre  ,  en  choîûc 
un  où  il  fait  cette  Opération- 

Les  chofes  que  le  Chirurgien  doit  prévoir,' 
parce  qu'elles  lui  font  ou  utiles  pour  lefuccès  tto 
l'Opération,  ou  nécelfaîres  pour  l'Opératioii 
même,  font  les  remèdes  généraux,  l'appareil, 
les  infïrumens,  l'air,  la  lumiàrCj  la  firuâtioQ  dii 
malade  &  celle  des  aides. 

Après  avoir  difpofé  i'eifprit  du  malade  »  en  lui 
faifant  connotire  la  néce/Tité  de  TOpération ,  & 
en  gagnant  fa  confiance  ,  on  prépare  fon  corps 
parcetiains  remèdes  généraux,  qui  font  les  fai-* 
gnées ,  les  battis,  le  régime  ,  ârc« 

On  arrange  Tappareil  convenable  à  l/Opération 
fur  un  plit  où  on  met  toutes  les  pièces  dan* 
Tordre  quon  doit  les  employer» 

Onarrangt:  pareillement  îes  inflfvmens  fur  un 
autre  plat  qu'on  a  foin  de  couvrir  pour  en  dérober 
la  vue  au  malade. 

SI  V'AïT  a  quelque  mauvaife  qu.^lité,  on  tâche 
de  le  corriger  »  ou  on  change  le  malade  de 
Heu* 

On  diflingue  deux  efpèces  de  lumière  :  la  na* 
lurette  qui  eil  celle  du  jour  ,  &  Tartî^cielle  qui 
e^  celle  des  bougies  &  des  chandelles,  Dani 
certaines  Opérations^  comme  celles  de  la  litho^ 
tu  mie  &  de  la  c  a  ta  racle  ,  on  préfère  la  lumière 
ratureUe^  dans  d'autres,  comme  celle  du  hubo- 
nocèle  ^  on  choiltt  i'artiËci€lle* 

La  fuuation  des  malades ,  pendant  qu'on  optre, 
doit  varier  fui  van  t  les  dîrt^irentes  efpèces  d'O- 
pétatton^  Cette  iîiuation^quc  les  Auteurs  appellent 
ïradatrice,  doit  être  en  général  telle  que  le  Chi- 
rurgien pui^c  découvrir  louie  la  m^iladie  ^  & 
opérer  confuu^jdémenr. 

On  doit  choiîlr  pour  aider  ,  des 'pcrfonues  at- 
tentives^ entendues,  difcrèies,  à  autant  qu'il  e A 
po^Hblc  dtï  Chirurgiens ,  parce  tpi'éiam  iollrmtf  ^ 
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r|ilv!€fttfem  &  cit^uceni  mîeuf  ce  qu'ils  ont 
faire.   V&yei  Aides. 

1."  Quant  ^u  ttms  mime  de  rOpératkm  , 
chaque  Opéraiion  a  ftrs  règle*  particulières^  mais 
il  y  a  det  règles  générale*  dum  il  ne  faut  jamais 
I  écarter  ,  St  que  les  Ancieti^  ont  renfermées  en 
ce*  trois  mots  latins  ,  cîtb ,  tmo  &  juctindè  \ 
promf>fefiitffit ,  fùremtnt  &  agréablement* 

li  faitf  faire  lus  Opérations  avec  prompritude  , 
afin  de  ne  point  prolonger  inutilemerti  les  dou- 
leurs, Lp€  Chtritrgief)  *  pour  acquérir  cttie  qtia^ 
lue  ^  doit  l'éire  cicrcé  fnr  les  cadavres  ^  Si  a^oir 
vu  opérer  les  grands  Maîtres  ;  car  c  eft  par  ces 
moyens  qu  on  apprend  à  f^ire  choix  de*  jnfl ru- 
mens, i  les  renir  adroitemenT  ^  à  ne  les  point 
multiplier  ^&  à  ne  point  couper  à  phirieurs  foîs 
ce  ou'on  peut  couper  en  une*  il  faut  outre  cela 
eue  la  cure  foit  aulfi  prompte  qu'il  ell  pothblc. 
Le  Cliirurgkti  ,  enprolûni^tjam ,  blcfle  ù  ci»nP 
cience,  rjfcjtTe  fa  réputation  Si  quelquefois  uiCme 
la  vie  du  malade. 

Il  faut  faire  les  Opérations  arec  fureté ,  c'efl- 
1^  dire,  que  le  Chirurgien  doit  être  afTuré  de 
la  nï^ceffuéderOpérationj  connoitre  parfaitement 
la  ftnjflute  des  parties  fuf  lefqt.ïePHes  il  doit  opé* 
fer ,  &  prctidre  en  conféquence  toutes  les  pré- 
tauiions  nécclldires  pour  éviter  les  dangers  de 
rOpéraiiôu  ^  &  en  art'urer  le  fuccês. 

Le  mot  jucunJk  qu*on  a  rendu  par  cet  ni  d'a- 
gréablement ,  fîgnifie  que  le  Chîrurgitn  doit  en- 
courager le  ntalade ,  lui  c;icher  en  partie  les 
éoulçurs  de  TOrération  ,  St  lui  épargner  ^  autant 
qu'il  efî  poiTible^  eu  agiffant  avec  dextérité  fie 
avec  promptitude* 

)-■  Après  avoir  fait  ropération  ^  avoir  ap- 
pliqué l'appareil  convenable  ,  le  Chirurgien  doit 
metire  le  tniladc  en  lituarion  ,  prefcrire  le  régime 
de  vie  Ô£  les  remèdes,  &  pourvoir  aux  chofes 
oéccnjtres  pour  les  panfemens  fui  vans. 

Il  f^ut  placer  le  malade  comtno dément  &  à 
foti  aife.  il  fiut  iîtuer  la  partie  malade  haute- 
ment ,  pour  faciliter  le  retour  des  li:|ueurs ,  mol- 
lement ,  de  peur  qu'elle  ne  foït  bleffée  ,  &  fû- 
rement ,  deperur  qu  elfe  ne  foit  expofée  à  quelque 
tnouvemeut.  Les  Auteurs  appellent  cette  fiiuaiion 
pofuive. 

La  nature  de  la  maladie ,  Vefpèce  d'Opération, 
Fâgc  ,  les  farces  du  malade ,  &c*  doivent  déter- 
miner fur  l'efpéce  du  régime  &  de  remède  qu*on 
lui  prefcrit* 

Enfin  on  pourvoit  aux  chofcî  nécelTaireç  pour 
les  panfcmeui  fui  vans  ,  c*ert*à-dire  ,  qu'on  pré- 
pare l'appareil  convenable  St  le?  remèdes  propres 
â  la  maladie*   Vt^yei  Pansement. 

OPHTALMIE,  S^*Mf*-  InfUmmaûo  ocutî. 
Les  Anciens  oct  cara^bififf,  fous  cette  dénomi- 
nation,  rinAamtnatJon  humide  qui  astaque  la  con- 
jondivt^  mcnibranc  qui  ûjlc  Tailaui  paupières. 
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Celfe  lui  a  fuhflîïué  lemot  Uppkui&y  qui,  en  fa 
langtïe  j  Jignifioit  [a  même  chofe.  Galien  qui 
a  voit  remarqué  que  tantôt  cetie  affection  étoii 
accompagnée  d'un  flux  abondant  de  larmes  >  ot 
tantôt  point,  caratlérifoM  la  première  fous  le 
nom  d*Ophtalmie  &  \à  féconde  fous  ccîuî  de  Xè* 
rophialmje, 

La  conjonélive  eft  une  de  ces  membranes  da 
corps  humain  la  plus  fine  &.  la  plus  iranf parente 
qu'on  connoi^e  \  elle  ne  d<jit  fa  blancheur  éblotiif* 
iantc  qu'à  Texpanfion  aponévrofîque  des  tendons, 
des  murdesqui  meuvtnt  roeil»  &  le  portent  dans 
toutes  fortes  de  direé}ion**Mai^  cette  blancheur 
ne  perfiftc  qu  autant  que  la  circulation  elî  ré- 
gulière dans  les  dîtférens  ordres  de  vai^cauxqui 
faut  entre  elle  &  cette  cxpanfion.  Or  ^  quand 
il  y  a  Hàfe  ou  une  piu<  grande  aliluence  de  fai^ 
dans  les  réfeaux  inhuiment  fins  qu'ils  forment» 
Tceil  déviait  douloureux  ,  plus  rouge ^  pbs  feci 
infcnfiblemeni  la  lumière  devieni  înfupporiable» 
^  j  pourrévitcr,  on  ferme  fpontanémcni  les  pau* 
pières ,  &  l'on  cherche  l'oblcurîté*  Mais  cette 
dernière  circonftance  na  guéres  lieu  que  d:inf 
le  cas  où  la  maladie  fe  continue  jufqu  au  dedans 
de  rorgane  ,  Ik  fur  le*  vailfeaux  qtii  ornenr  li 
choroïde  d  une  manière  fi  merveillcufe  ,  ou  lorf- 
qu'eliecommence  p2r  erre  intérieure,  ainiî  qu'il 
arrive  affez  fou  vent.  Quand  la  Hàfe  ell  porré« 
au  pins  haut  pot  m  ,  les  v^ilTeaux  de  la  coqjoik< 
live^font tellement  engorges,  qtierœil  parolt  tout 
rouge',  la  cornée ,  au  llc:u  de  raillir  au  dehors, 
(c  trouve  comme  dans  un  creux.  Quand  la  ma- 
ladie cil  artivée  à  ce  terme,  les  Auteurs  Pap- 
peilcnt  alors  ChémoHii  Voyti  <^ct  article. 

Il  ell  rare  que  rinHammation  n'occupe  que 
Imiérieur  de  Tccil  ;  quand  cela  arrive, c'eft  tou- 
jours à  la  fuite  de  quelque  coup  de  folei!  ou 
de  la  phrénëlie  ,  ajnfi  qu'il  cil  atttriTé  par  lesOb* 
fer  valeurs.  Dans  ces  cas  la  douleur  e^  beaucoup 
plus  vive  I  plus  ponginve  qoe  lorfque  le  m-d 
eli  extérieur  \  elle  femble  fe  porter  au  fond  de 
l'orbite  j  &  augmerrrc  confidérablemeni  a  Tap-* 
proche  d\ine  vive  lumière.  Les  objets  ne  patoif* 
fent  point  nets»  h  p»pille  cfl  rappetiffée,  vrai- 
fcmblableiiienr  à  raifon  de  rallluL-uce  &  de  la 
jlag nation  des  humeurs  dan^  tes  v ai f faux  radiéi 
de  ritis  ;  néanmoins  l'oeil  ne  paroir  pas  beaucoup 
plus  rouge  qu'^  l'ordinaire-  Ces  fymptômrs  pren- 
nent de  plus  en  plus  de  la  gravité ,  Se  bien-  i6t 
ils  font  fui  vis  du  délire,  à  moins  qu'une  hémor-* 
rhagre  fpontanée  ne  furvientie  ,  &  encore,  en 
part^il  caSj  les  vaiiïeaux  dilatés  au-  delà  de  leur 
ton  ooi-ils  peine  â  revenir  fur  eux-mêrtiei| 
ils  rcfkni  dans  une  atonie  qui  rend  Tiris  inca* 
pablede  tout  mouvement,  &  [a  rétine  déformais 
fufceptible  d'aucune  émotion.  Mais  »  qua'^d  pat 
les  loii  générales  au  reUe  de  lorganiCme  ,  h  Oà^fe 
tourntà  U  fup  pu  ration,  la  violertcedcs  fympidmcs 
fetnbie  s'adoucir,  le  pus  s'écioule  £e  tend,  pot 
une  f  topcnûoa  qui  dérive  de  ladifpQluijn 
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fttûtî^  k  fe  porter  dins  les  chambrcf  de  l'oeil 

60  iJ  vkoï  firnicf  lin  abtès  qu'on  namme  hy* 

p9pioft    Ll,  h  matière  peur  reHer  ou  dam  Ton 

étài  de  pïji«  five  fluidiié,   on  s*épaiJTjr    &  dé- 

l^aércr  cti  itoc  fublljnct:  aOTcz  Tolide,  ainf)  qu'on 

€11  a  des  exemples.  Quand  la  nurière  eiï  verfée 

ijm  b  tham^ifc  poiîéfieiire,eile  parte  toujours 

«ffi-r^t  dam  Itorc^riaire  »    &  vient  sacLutnukr 

ti  bit  de  11   cornée   iranfparcnte-  Lorfque    li 

lièrc  t'épai^Sf  »  elle  afihcre  cummunément  ou 

I  il  capTfik  dD(.rif1«illin  ou  à  la  partie  pollérieurc 

ût  l'ith  4  ou  à  zcs  duix  parrie^  qu'elle  colle  entre 

dlcs^  jk  CdoEi  t{i«c  cerce  adhérence  efl  plus  ou 

Aoms  érefldue^  la  pupille  devient  plus  ou  mofn& 

petite  Si    plm  ou  ffioins  irrég     ère.   Quand  la 

coocrétiaD  ne  conrraclc  aucune  adhérence  ,  elle 

crredini  rhumcur  aqucufc»  &  change  de  place 

ËTcrfetiieûi,  fclon  qu'on  mm  h  tttc  dans  telle 

m  lelle  diredion  ;  cW^  paiXt  d'une  chambre  à 

rwcre^  et  dirparuir  fouvcnt  pour  quelque  ttms« 

Ottckloefois  ,  mais  celacÛ  rare  ^  ccne  Ctincréiiou 

I  11  forme  d'une    membrane  »   &  refiant  dans  Ja 

dnoifare  poClériture  j  elle  partage  cet  cfpace  ^n 

écoi  imres  diAinds,  ik  peut  a  ors  palfer  pour 

ee^iK  Ici  Anciens  dcGgnojeni  (om   le  nom  de 

Cnîraûc  tncn^hraneufe.  Quelqucfiji' cette  mem - 

brille 4teihérc  par  tout  ton  contour  a  celui  de  l'iris, 

fui  géncren  tien  fon  a^^ion.  On  a  vu  ,  en  pareil 

Cki,  quand  celle -ti  fecotitraflou,  la  nouvelle 

senilyafTiG  (c  porter  en  aTant ,  &  reprendre  fa 

ptsitère  place  quand  la  pupille  venoit  à  fe  dt* 

me.  *'  '■  rinÉlammafioneft  fouvent  fi  étendue, 

k  h  quàmité   du  p^u  H  grande  que  l'œil  en  e^ 

iQrJenKfli  diiiorga  ifé- 

L'itUlïînmaflao  t  qui  n'eft  queirilrîeure,  eft 
mns  çxpoCéc  à  d'aulfi  fâcheufes  fuïie«^  Qu^nd 
dit  iÛ  l'ioleiire  i  la  cornée  parti^gel  affetlion  de 
liconjoiiâîvev  <>ti  3  ^^i  tnéme  de»  vaitleaux  f^ 
ééieîfïîïpcT   daus  ccne  (ur-jque,qui    ti'cfl  pnînt 

«|, c,  fi  Ton  cti  croit  le  plus  grand  nombre 

Anatomiflc**  Llle  diange  de  couleur  ^  bian- 

lil  ât  mcme  i  ulcère  *,  mai  à    le  plus  fouvcnt  le 

3U  lien  de  ronger  le  tifl'u  de  ceite  mtmbf  ane 

rflîi^  &  forme  des  taches  opaques  qui,  à 
.  I  de  Ictir  étendue ,  de  leur  épaiïïeur  &  de 
leur  pi  in,  nuifnîent  plus  ou  moins  àîaclarré 
ce  11  viitQO.    Voy£i  Particle  Aloloo.  Les  paw- 

ecs  en  font  également  affeélies  \  elles  font  dou- 
^xifei  f  fuméhées  ^  lourde?  *  h  ont  peine  àfe 
tiioiuoir;  la  douleur  s'étend  le  Ion*  du  front  & 
f|Vlpitlquemcni  à  loure  la  tôte  qui  ert  pefan^e^ 
^1  leof  des  démangeaifons  d^ns  tout  VmW^  les 
poJms  lacriinaux  ,  obOrués  par  rengorgemvnt , 
ft'idctietTent  plus  la  mauère  des  larmes  qur^  de- 
Veooiit  plus  diaudes  &  plus  irtiranfes ,  s'écoutent 
an- dehors  (or  les  joues  St  les  lèvres  que  quel- 
qo^oti^lles  cnllâmment  ^  eicorienr. 

Let  Ailleurs  s'accordent  fous  pour  dlllîn|iier 
Ir*  caxtfef  de  l'Ophtal  m  ie  en  internes  $i  en  externes  j 
ceilei^ci  lom  lituée^  au-dehors  de  i'organifme , 
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aînfi  que  Tannonce  Jeur  dénomination.  On  doi 
regarder  comtne  telles,  ccnaines  influences  d« 
lair   qui   cqurent  épjdémîqi|'::nicnt  d'un  canton 
dans  un  aufre,  ainfi  que   lont  obfervé  les  Mé- 
téorolo^iftes  qui  émdient  &  notent  fcru^uilcufc- 
ment   toutes   les  variiitions  de   ratmofphère,  & 
les   differenfes   maladies    qu'elles    occaliortnctïti 
Une  Ophtalmie  dece  genre  régna,  à  Wewburjj 
dans   le    Berkshire»    lEté,  en    1778,    06    oa 
la  connoifToit  fous  le  nom  de  Maladie  oculaire. 
Les  coups,  les  chutes,  les  bfçtrures »  les  piqmi- 
res  &  les  corps  étrangers  font  encore  autant  d« 
caufes  au  nombre  de  celles  que  itous  confïdérons, 
8t  qui»  ptrce  qu'elles  font  fenfiblesàla  nie,  pré- 
fentent  des  indicarions  éyidentes  k  remplir.  Les 
caufes  înternes  paroiffent  venir  de  la    pk4orc 
ou  de  quelqu'acrimonie  comme  la  varlolenfe,  lu 
vérolique  ou  lafcrophuleufe.  Cetfe  dernière  fëvît 
fouvenr  chez  les  jeunes  gens  dont  les  glandei 
du  col  font  fort  gorgées  ,  &  qui  offrent  en  ouirc 
tous  les  fymprômes  des  écrouèlles,  L'Ophtalmie 
vénérienne  cfl  communément  la  fuite  de  la  ré  per- 
çu tfî  on  de  rhuméur  gonorrhojque;  fou  vent  auiîi 
elle  provient  du   contaôl   de  ta  matière  fur  les 
vaincauît   de  Pœi!,  comme  il  en   eft    quelques 
exemples*  Saint-Yves  eH  le  premier  Auteur  qui 
ait  parlé  de  celte  efpéce  d  Ophtatmie.  Provient- 
elled'une  métalbfe  delliumcurgonorrhoïquefur 
Tœil  3  comme  le  plus  grand  nombre  des  Prati- 
ciens le  croit  encore,  ou  feroit-clfe  occafionnée 
par  Tattouchement  des  doigt^  ou  d'un  mouchoir 
imbu  de  la  matière  gonorrhoïdalc  t  Ceft  fur  qtïoî 
l'on   n*eft  point  encore  d'accord.  Quoi  qu'il  en 
foitj  l'inriammarionj  en  pareil  cas ,  eft  toujours 
accompagnée  d'im  écoulement  blanc  âr  pu;jfor* 
me ,  qui  refTemble  beaucoup  à  la  matière  de  !i 
^onorrhée  8t  qui  eft  aulfi  aerimonieufe  quMte. 
On  pourroît  encore  ranger  parmi  les  raufes  in- 
ternes, ou  dont  Toriginc  ert  en  nous,  l'invciTioa 
dfs  cils  qui  n'étant  plus  dans  la  dircélion  qu'ils 
tîoiveni  avoir,   piquent  Sl  irritent  la   conjonc- 
tive d'une  manière  continue- 
Ces  notions  dcnnéei ,  voyons   comment    il 
f^ut  fe  conduire  dans  tes  dilCw^rens  cas  que  nous 
venons   de   rapporter.    Nous    fuppoferoni    que 
rOpbfalmie    vienne  chea  un   iujer  ,  d'ailleurs 
bien  confliiué,  &  que  fa  caufe   foit  extérieure, 
ou  qo^elîe  provienne  d  une  trop  grande  abon- 
dijnce  de  fang.  Si  ta  caufe  eft  mécanique,  il  fdut 
commencer  par  l'extra  ire  par  les  pro:édés  quâ 
fa  nature  indique.  On  fe  ferf  de  petites  pinces, 
d'un  morceau  de  pipier  roulé,  de  Taimant  pour 
extraire  les  grains  de  po^lftàre,  les  paillettes  de 
f^r  ou  les  petits  ferui  qui  par  leur  lé  jour  pour* 
roicnt  occationner  les  accïdens.  Quanti  ces  fubf- 
ïances  étrangères  font  fichées  dans  fœW^  qu'elles 
prominem^on  la  faillt  dans  une  anfe  de    crin 
ou  avec  une  pince  à  épi  1er,  k  s'ils  font  plus 
enfoncés,  on  les  pique  avec  une  aiguille  à  cara- 
raete.  Si  l'accideni  vient  de  la  piquure  de  quelque 

Q  u 


I 


H14 

înfe^le  j  on 
dillillée  de 


o  P  H 


y  remétlit:  par  les  ftjmenfaûons  dVan 
cimnn ,  aiguife  â\in  pn\  ^f  eau  ihé- 
rbcale;  on  applique  des  comprtlf^^finef  j  imbius 
de  cette  eau  aîguifée  <i'on  61ct  d*caiMk-viç;  ëi 
on  les  renouvelle  loutes  le^  fois  qu'clk-s  font 
trop  fèchei,  fi  cei  moyens  nom  aucune  efficacité^ 
que  le  mal  de  tête  f'oit  viol  cm  &  le  pouls  fé- 
brile, l\  faut  eti  venir  aux  faignAâ  du  pied.  On 
tirera  donc  huit  à  dix  onces  de  fan^ ,  St  l*on 
réitérera  fi  les  circonthnces  le  demaudeni  j  cinq 
ou  û%  fois  en  différcîis  nmSj  jufqu'à  ce  que 
Jes  f)mp!ùmes  généraux  foient  fiiffifammcnt 
ibattus.  H  ne  fzin  point  être  avare  du  fang  d^ns 
les  premiers  inftans  ;  Avîcenne  faifoit  faigncr 
jufqu'à  la  défaillance  &  toujours  avec  fuccès. 
Si  Tinflammation  continue  inu;our5  à  6rre  la 
iriSme,  il  faut  tttritr  des  dtipléîiouî  qui  agiift^nr 
plus  prés  de  la  caufe  du  mak  Les  fangfues  font 
nn  moytn  préferabh  à  louverture  de  ranére 
temporale  &  même  de  la  jugulaire»  elles  anirt-nr 
plus  immédiatement  du  lieu  enflammé.  M.  Ware 
cependant  leur  préfère  la  fetlion  totale  en  ira- 
vers  de  IVtère  lemporaîe^  que  Galien  coufcîl- 
îoff  iîmplement  d'ouvrir,  11  dit  avoir  vu  des 
imbdes  qui  en  ont  retiré  un  fouîa^ttment  dans 
le  tnometrt mémcj  &  qui  ainfi  ont  été  délivré!  par 
la  fuite  des  fr^quens  retours  de  la  maladie.  Nous 
ne  pouvons  fur  ce  point  prononcer  d'apresJ'cK- 
périencev  maïs  ce  que  nous  pouvom  afftircrpar 
nous  m^mes  ce  font  les  heuteuï  fuccèf  de  Tap- 
ptication  des  fanefues  vers  le  grand  angle  de  Pceil, 
fiir  la  veine  ar)2uraircj  l*ouvçrture  môme  de  ces  vei- 
nes par  la  lancette  dan^  le  cas  où  Ion  en  feroit  dé- 
pourvu j  pourroit  avoir  fon  efficacité  par  des 
raifons  que  rAnatomic  indique,  &  qui  feroient 
trop  longues  à  rapporter-  Le  gonrtement  qu'oc- 
cafîonne  quelquetois  Tapplicanon  des  fangfucs 
chez  certains  fujets,  lorfqiiç  ces  infetles  font 
mal  choifis,  a  déierminé  ks  Praticiens  à  les 
placer  à  la  région  des  tempes.  On  peut  choiilr 
cet  endroit  quand  des  raifons  fpêdales  empêchent 
de  lui  préférer  celrti  que  nous  îndiquoris.  En 
mêtnc-fcms  qu'on  fuît  cette  méthode,  on  en  aide 
les  effets  par  ies  piifganls  pris  de  rems  à  autres , 
foui  forme  d'apofèmc,  avec  la  manne,  le  ta- 
marin \  par  Its  délayans  générauit ,  rt  Is  que  le 
petit- Iffir,  la  ptîfanne  de  graine  de  lin,  les 
bouillons  altérani  A  rarniîchiirans ,  5r  par  les  fo- 
mcni allons  Bl  les  cataplafmes  de  pulpes  de  pom- 
nrn  ^  autres;  par  \ts  dérivatifs^  comme  les 
téficatoires  &  les  fêtons, 

Mai^ fonvcntj malgré  tou5 ces  moyens ilVn gorge- 
ment  perfifte;  il  eîl moins  inflammati^irc  que  chro- 
nique fies  vaifTeaux  femhlent  être  comme  vari- 
qucu3t,iU  couvrent  tout  le  blanc  de  l'œrl ,  de 
tuaniéteu  ne  rîenhifler  voir  de  ta  tranfpaixnce 
de  cette  partie.  On  confeille,  en  part  il  cas.  Us 
faignécs  locales  qu'on  fait  différemmtnt ,  feîoîi 
la  dcilérité  dont  on  ef!  doué,  &  les  moyens  qu'on 
a  fous  la  tnaii2*Lei  Ançicntavoitnt  tVé^utmmeof 
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rcÊoufs  à  ces  fortes  de  fcariUcarîons  ;  ils  fecoii"' 

tentoieni  timplemcnc  d'ufer  Ttscé-ient  de  la  coit- 
jondiveavec  une  pctke  râpe  ou  nn  morceau  de 
pierre- ponce  qu'ils  promenoîent  fur  fa  furfiLC* 
En  Allemagne ,  au  commencement  de  ce  fïécle, 
&  peut-être  encore  atluellement,  on  piquoii 
de  ct^ té  &  d'autre  les  vaiffeau^  au  moyen  d'une  pe- 
tite bfofîe  de  poih  fort  roide*.  Platner  a  déciit 
cet  inrtrnm';nE  dans  une  DiOcrtation  ,quî  a  pour 
titre  ;  Df  fcarificationt  Ocaïomm,  Woolhoufe  ^ 
Oculille  ambulant ,  lui  a  fubflitué  les  filets  qui 
terminent  les  balles  de  l'orge,  &  avec  autant  de 
fuccès  ;  mais  on  peut  plus  avant.>pt!i^fcmcm  em- 
ployer les  cîfeaux  courbes  de  Daviel,  ou  one 
laticette  alfermie  dans  fa  thafl'c ,  ik  voici  la  ma* 
nière  de  fe  conduire  dans  cette  petite  opération* 
Le  malade  étant  aflis  un  peu  plui  bas  fur  un 
tabouret,  l'Opérateur  qui  eiî  derrière  lui  fur  une 
chatfe  plus  éUvée,  loi  renvcrftra  la  tète  furfes 
cuiffes,  puis  relevant  11  paupière  fupérieure,  ran* 
dis  qu'un  aiie  abAilfe  rinfirieure,  il  coupe  foii 
avec  une  lancette^  foît  avçc  une  aigu iUe  courbe 
bien  tranchante  par  la  pointe,  ou  avecicscifeaaitj 
les  vaifTeaux  qui  font  trop  proéminens  \  il  lave 
Tœil  à  mefute  avec  une  petite  éponge  imbibée 
d*cau  tiède  ,  pour  faciliter  le  dégorgement.  On 
continuera  égaletocnt  fur  les  paupières,  â  elles 
font  trop  çîorgées^  &  Von  appU:jue  enfuiie  une 
feuille  de  baudruche  entre  elles  fîi  l*œil ,  pouf 
empêcher  toute  ad  héiion,  ce  quon  continuel  a  de 
faire  pendant  deux  ou  trois  joun  fi-»(jlemcr^r.  Ce 
procédé,  quelque  labotieux  qu'il  femblc  étrc^ 
nous  paroît  préférable  à  celui  de  Woolhoufe, 
qui  en  toujours  longj  quelquefois  même  accompa* 
gné d'accident  car  on  a  vUjen  pareil  ca^^rin^am- 
maiion  fe  continuer  A  raifon  des  p^fu*  brins  qui  s*é* 
foiet^i  détachés  des  fiîets  >  &  fiJtés  dan#  le  lirfu 
de  la  partie.  Cependant  comme  iî  î^igit  nioint 
ici  d'ouvrir  fimpîement ,  que  d'emportet  les  vaif- 
feaux  gorgés ,  j^  préférer  ois  les  cifeaux  4  Fai- 
gui  lie  À  à  la  lancette  qui  ne  fjni  que  divîfrr, 

L'Ophtalmie  de  refpèce  dont  notrs  vcnont 
de  parler  j  ceû»à  -  dire,  celh  qui  provieni  de 
caufe  externe,  cède  toujours  aux  moyens  dont 
il  vteut  cVétre  fait  mcnfion ,  quand  on  les  «et 
convenablement  eo  ufage  *,  tuais  j  pour  peu  quelle 
'  foit  entretenue  par  un  principe  d  4Cf  iinonie  ,  îl 
faut  alors  plus  tnfif^er  fur  les  mo>enâ  qui  peuvent 
ï 'adoucir,  le  corriger  ou  le  dériver  ailleurs.  Les 
véfîcatoire*^  font  très -utiles  fous  ce  dernier  pcmt 
de  vueî  mafs  les  Praticiens  nt:  font  point  d'^'^c* 
cord  lur  IVn droit  où  il  faut  les  appliquer,  Hutf» 
man  pcnfe  pu'il  vaut  mieux  qfie  ce  foit  aut^ 
jambes  qu*n  la  nuque  ;  il  dît  avoir  obfervé  qu'tn 
ce  dernier  endroit  ils  augméntoicni  foujotirs  le 
mal  ^  ce  qui  n'avoir  jamais  lien  A  celui  qu'il 
préfère; cependant  la  Pratique  journalière  çA 
en  favuTir  de  leur  appiication  à  la  nuque,  comme 
étant  plus  proche  de  l'endroit  d'où  il  faut  dérive r« 
M*  Warc  dit  en  avoir  vu  de  irés  -  bons  ciftis 
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^ami  3B  k$  rubflituoif  aux  fangftie!  qui  avoîeof  I 
ifçifiré  vers  les  icinpci»  Les  piîrntîii  fembUni 
ki  ai <i:r  Ici  plus  |rand^  avantages^  iutir  efficaciTé 
a^oir^é  obfcrvée  aiiïrcfois  par  Galien  ,  qui  dit 
poith'cmcni  à  ce  fujet  ,  ex  its quitus o€îdt  itruiri 
fibpimtc  CŒpir^nl  ,  normuHos  JoU  purgationt  per 
tbmm  i^ù  dit  Jhutùs  vtdimus  ;  mais  l'aphorifmi^ 
faivam  d'HippiïCfatt:  j    lîppicnîem  alvi  projluvia 
mrn^ihonum^  leur  a  tlonné  la  plus  grande  vogue 
dam  ta  Pîaiique.  Les  cachaaii^ues  &  même  lei 
diifiiqueî  fonr  ccnx   qui   convicnncnr  le   plus, 
for  '  tout  ém^  le&   OphfiltBies  h abi ruelles  qui 
er«t  deptili  long  *teoi<.  Dix  grains  de  mercure 
IK  &   douze  de   dtagrède   forment  ain(i  une 
Ire  fmguljèremem  propre  en  pareil  cas  pour 
ilfr  \m  vues  qu'on  fe  proporu.  Le  D«  StoLl 
r&flî  dans  k  traifemc^ni  de  plutieur^  Ophial- 
ri  ,  é%îdemmcnr  occationn<ics  par  une  la  barre 
•daprcfnià''eâ  voies  ^  môme  accompagaée-»  de  l'o- 
aie  de  la  coi  née,  en  donnant  de  un  fcrupules 
cicuanha  ,  mêlés  à  nn  grain  de  tartre  émé* 
Il  ell  en  efîet  Ji  obferver   que    Tt^itomac 
ipathifc    beaucoup  avec   les  yeuK,   &  quen 
lèrictisnî  lei  taburres  que  celui -ci  cornent,  ott 
||Hfvîefir  à  tnèrif  chez  les  perfoîines  fcfophuLeuAts 
dont  lef  dtgeilioni  fe  font  mal,  beaucoup  dln- 
lAttominam  de  ce  genre,  qti  on  auroii  vainement 
diefché  à  combattre  par  tour  autre  moyen. 

Si»  malgré  tous  les  remèdes ,  l'inlUmmarion 
ccmime  à  erre  accompagnée  de  duuleurs,  tî  les 
lllàcfaafIS  ^  les  rCfoUiuïs  ne  réu^Gl^enr  porrir, 
ûftpeui  tcTilcr  l'âpplicantïn  de  l  opium, notamment 
lllejnture  tbébatque.  L'hiflaire  de  quelques  per- 
tmam  qu*on  dil  être  deviennes  aveugles  pour 
iioîr  appljquci  de  Popium  fur  leurs  yeux,  a 
m  géoérmi  éloigné  les  Fraii^iens  de  L'emploi  de 
ce  remède  ,  fatiî  qu'on  fâche  trop  pourquoi  ;  ce* 
pédant  l'expérience  prouve  diredemËnt  en  fa  fa-* 
fear  dafis  beaucoup  de  cas  ^  ëi  tiotamEnent  dans 
POfhlâltnte.  M.  Ware  dit  s'être  bien  trouvé 
diUf  le  cas  dont  îi  f^agtt  ki  ^  de  i'intiilbtïon  d'une 
OQ  deme  goutte*  de  cette  reinture^  une  ou  deux 
foiî  le  jour,  feïon  la  gravité  plus  ou  moins ur- 
|ClMi  éc  la  douleur.  11  dit  que  cette  teinture 
cnlbit  d'abord  uncdotjkur  fort  aiguë,  acconi' 
pi|Béed'tin  écoulement  tort  abondant  de  tarme^^ 
\tf^itt\  tonnnuoit  quelques  minutes  &  dilparolifuii 
isiiefilîblenien; I  ap'^èsquoile  malade éprouvoitun 
fbalageiuent  remarquable  L'inllammanon  ,  eon- 
tinite  -  I*  il  ,  ell  vi^blcment  diminuée  dL%  le  pre- 
mier jour  de  lufage  du  remède,  &  la  guérifon  , 
dans  les  cas  tes  plui  fâcheux,  a  été  radicale  tn 
omis  de  qu]nzejaurs,apréi  que  tous  les  remèdes 
conniis  avoienr  été  tentés  inutilement  pendant 
linfieuîs  fetoaiises  âc  mètne  pïufieurs  mois.  M.iis 
pour (pe ce  remède  réulfiire  j  il  faut  que  les  é^z- 
mmoâ  générales*  aient  précédé,  ât  que  l'irri- 
ittioa  inflammatoire  air  perdu  de  fa  première 
fçrce.  Il  parok  que  IVfficaciTé  du  rtnicde  dé- 
I^mI  de  là  juilt  million  dei  in^ddign^  i^ui  le 
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conîpofînt  ;  car  ^  par  eux-mêmes  ,  Ih  nVnt  pas 
produit  un  effet  bien  fenfibîe  entre  les  muni  de 
M.Ware,  aulfi  prercrit-il  fpikiaîemenî  la  tein- 
ture du  Dirpeniaire  de  Londres ,  comme  lui  ay^int 
mieux  réuiii. 

On  eftfouvent  forcé,  pour  completter  letrai^ 
temenf  de  l'Ophtalmie .^d'éfi  ventraux  altérans, 
notamment  aux  mercuriaui  dont  il  faut  long  temi 
cantiouer  l*ufage  t  paniculiérement  lorfqu'on 
foupçontie  un  kvain  véroliquc  ou  écroucUeux» 
Il  convient  même  que Iquctois  de  fe  décider  à  un 
traitement  mercuriel  très  -régulier  ,  comme  dan* 
le&  cas  ou  l'O^ihusImic-  provien droit  de  la  ré-*^ 
perculHon  de  b  gonorrhée*  J*ai  eu  occalion  de 
voir  pUifiÊurs  fois  cette  fâcheufe  métaptofe  du 
flux  çonorrhoidal  ^  chez  un  malade  les  vaiiîcaut 
de  b  conjonelîve  émicnt  tellement  gonflés  quSIs 
formol  en  t  à  Tentour  de  la  cornée  tranfparenrc 
un  cercle  charnu  aflTez  faîllant  ^  on  y  voyoit 
ditrtirens  poimi  blanchftîres  &  jaunâtres  dou 
fu  in  toit  une  matière  puriformc*  Ces  points  ref* 
fembloicnt  aflez  à  ceux  qui  paroilfent  à  lafurfiee 
du  gland  dans  les  gonorrhées  bâtard  es:  quelqttefoîs 
le  retour  de  la  gonorrhée  dilTipe  la  maladie  ; 
mais  le  plus  fouvent  elle  perfirte,  &  li  Ton  rem- 
porirQj  elle  va  grand  train;  il  fe  forme  dei 
foyers  de  fuppuration  dans  l'oeil  mûme  ,  &  bien» 
tôt  l'organe  eft  tmléremeni  perdu.  Je  n  aï  point 
éprouvé  de  plus  prompts  &  de  plus  fùrs  moyens 
en  pareils  cas  que  ks  friélions  mercurieiles; 
mais  il  faut  y  recourir  auffi  té  t  &  leur  faire  aï  1er 
de  pairs  ks  bains,  comme  dans  toui  les  cas  ou 
la  miladk  efl  urgente, 

L*Ophfalmie,  qui  cfl  entretenue  par  nn  vice 
fcrophiileu3(,  eti  beaucoup   pIu!-    opiniâue   que 
ceîlg   dont   nous    venotis  de  faire   mention*   il 
eft  facile  de   la   reconnoiTre  aux    fignes  de   la 
diaihéfe  qui  la  fomente^  elle  atr^quc  aiTt:?  fou- 
vtnt  les  deux  yeux  à-la-f>iç.  Beaucoup  de  re- 
mèdes ont  été  vantés  contre  celle-ci,  mais  tou- 
jours fans  un  grand   fuccès^  excepté  cependant 
la    CJguè  dont  Stork  a  beaucoup  prifé  Tefîica* 
citéi   Le  D.  Fothergill  ^  qui  a  répété  Tufage  de 
ce  remède,  pour    apprécier  fa  valeur  dans   les 
diJf^ircnrcs  mabdies  ou  on  le  dit  avoir  eu  beat:- 
coup  de  fuccéi,  a  reconnu  fon  efficacité  danf 
civile  dont  il  s*asif  ici.  Une  fiHe,  dit-il^  dans 
une  de  fes  obfervai ion  ,  inférée  datîs  le  ^.*  vof< 
des  Mtâuaî  Obfervatons   and  loquiries^   d'une 
complcxion  foible,  pâle,  d'environ  vingr-huit 
ans,  a  voit  été  attaquée   de  fcrophule   dès  fon 
bas- âge  &  à  différentes  fois.  Elle  avoit  éprouvé 
plu  fleurs  Ophtalmies .  des  gonflemens  aux  glari- 
des  &  autres  fympTÔmes  de   cette  maladie.  Elle 
avoit  confuTré  pUilieurs  Médecins  &  Chirurgien* 
Si  pris  des  retnèdes  de  beaucoup  de  charlatan^ 
&  fiiut  récemment  dapré^  mon   confeil  ,  elle 
a  voit  fait  ufagc  de  la  décodion   de  falk  pareil  le, 
du  kiokina,   de  doux  mercuriaux^  de  l'eau  de 
mer 1 6c  autrci  remcdes  connus.  Qiundie  cttis 
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la  devoir  tntttre  à  l'afage  de  la  cigué»  elle  ëtoîf 
attaquée  de  la  plus  forte  Ophtalmie  qu'elle  eût 
déjà  éprouvée.  Son  pouls  étoit  petit  &  foible , 
elle  avok  peu  de  repos.  &  d appétit,  fes  règles 
ëtoient  fîngulièremenc  diminuées  &  fans  couleur. 
Les  glandes  du  col  de  chaque  côté  jufqu'auz 
clavicules ,  éroient  fort  gonflées  particulièrement 
d'un  côté,  Sl  la  fenfibilité  de  fa  vue  étoii  telle 
qu  elle  fe  cenoit  contimieliement  dans  fon  lit , 
les  rideaux  fermés.  Telle  étolt  fon  état  quatid 
elle  commença  Tufage  de  la  ciguë;  c'étoit  datu 
le  commencement  de  la  réputation  du  re- 
mède ;  auflî  les  dofes  furent  -  elles  petites. 
Quelques  «femaines  s'étoient  écoulées  avant 
qu'elle  en  prit  vingt  grains  par  jour.  L'ex- 
trait dont  je  faifois  ufage  ^  étoic  bien  fait  > 
mais  quelques  petites  que  furent  d'abord  les 
dofes,  le  bien  qui  s'enfuifit ,  encouraeea  à  le 
continuer  &  mèine  i  les  augmenter.  L  Ophtal- 
mie ne  tarda  pas  à  fe  diiTiper,  &  le  gonflement 
des  glandes  les  plus  grofies  diminua  confidéra* 
iilement,  &  les  plus  petites  difparurent;  la  fanré 
devint  meilleure;  la  malade  continua  l'extrait 
contlamment  pendant  plus  d'un  an ,  fans  en 
éprouver  le  moindre  mal. 

L'Ophtalmie  chez  les  vieillards  &  les  fnjets 
phiegniatiques  tient  moins   du  caraélère  intUm- 
matoirc  que  celles  que  nous  venons  de  confîdé-) 
rer;  en  général ,  elle  demande  qu'on  infiOe  moihs 
fur  les  faignées  &  plus  fur  les  purgatifs  &  les 
iL^percuiTifs ,  mais  ceux-ci  ne  doivent  point  non 
plus  être   trop  forts.    Aviccnne  prétend  mémo 
qu'on   doit    en    diffcrer    l'appUcation    jufqu'au 
troiiième  jour,  oporuc  ,  dit-il,  ui  in  principio 
non  adhibeantur  injpijjantia  fortia  6r  qua  Jînt  vc^ 
hementer  fiyptica ,  quoniam  infpiffant  tunicas  & 
prohibent  refolutiontm  &  augent  dolurern.  Quoi- 
qu'il n'y  ait  que  l'expérience  qui  puiffe  llatuer 
ici  quelque  chofe,  cependant  Rivière  n'en  con- 
feiile  pas  moins  des  épithèmes  doués    de  cette 
)ropriété,  fur  le  front  &  fur  les  tempes  dans 
e  commencement  de  l'Ophtalmie;  illis  enim^ 
dit-il,  vfnaperquas  humores  âeflaunt  ad  oculos\ 
comprimuntur  humorqut  influcns  repellitur.    Ces 
fones  d'épithèmes  ont  une  vertu  dont  les  Pra- 
ticiens ne  font  point  aflez  de  cas  en  Europe. 
La  routine  les  met  en  ufage,  &  avec  fruit  dans 
les  Indes  où   les  Ophtalmies  par  relâchement 
régnent  fi  fréquemment  dans  la  faifon  des  pîuits. 
11  efl  très  -  commim  alors  de  voir  les  Indigènes 
i  Surate,  fur-tout  où  j'ai   pratiqué   quelques 
années,  courir   les  rues,  le  front  enduit  d'un 
mélange  de  terre  de  Para»  de  fuc  de  citron,  & 
de  blancs  d'œufs  qu'ils  regardent    comme   un 
excellent  remède  en  pareil  cas.  Les  topiques  qui 
coarfcnentlejilus,  font  ceux  qu'on  prépare  avec 
l'eau  de  rofe  &  de  plantain ,  fur  quatre  onces  def- 
quelles  on  ajoute   une  vingtaine  de    grains  de 
viiriol  blanc.    L'eau  célef!e  de   la  Pharmacopée 
de  Londres  efl  également  très  ^  convenable  en 
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pareil  cas,  ainfl  que  la  pierre  médlcaflienretife  djf 
Crollius  &  l'extrait  de  Saturne  i  une  dofemodé« 
rée.  Comme  on  trouve  dans  les  Matières  Médi- 
cales plusieurs  formules  relatives  aux  cas  dont 
nous  parlons ,  nous  y  renvoyons  ceux  qui  fur 
ce  point  voudroient  avoir  de  plus  grands  détails. 
Il  eft  jk  obferver  que  les  véncatoires  &  autres 
dérivatifs  ont  moins  de  fuccès  dans  cette  efpè- 
ce  que  dans  un  antre  où  un  principe  d'acrimo^ 
nie  entre  pour  quelque  chofe  dans  la  maladie. 
On  a  remarqué  encore  que  les  légeis  diaphuré- 
tiques,  telles  que  Tinfulion  de  coquelicot ,  de 
fleur  de  fureau»  la  décoèlion  des  fquines,  de 
faifenareille  étoient  préférables  au  octii  lait  4 
aux  boiflbns  nitrées ,  fi  efficaces  dans  les  cas  com- 
plettement  inflammatoires. 

L'Ophtalmie,  qui  furvi^nt  chez  les  enfàns  ca^ 
cochymes,  ne  Ce  guérit  que  par  un  long  ufagè 
des  altérans  &  l^emploi  clés  dérivatifs,  ttl s  que 
les  cautères  ou  le  garou ,  &  par  l'ufage  de  l'aquila 
alba  ou  du  calomel.  Il  fe  forme  louvent  entre 
les   lames    de  la  cornée  des  épatuliemens  de 
fucs  qui  s'endurciflant,  dégénèrent  en  une  taché 
ou  albugo  qui  efl  très-difiîcile  à  difliper  fur-tout 
à  cet  âge  où  l'on  ne  fent  pas  tout  le  prix  de 
l'organe  afl^eéfé ,  &  où  le  malade  n'a  pas  tou- 
jouis  la  docilité  qui  conviendroit  en  pareil  cas. 
Quand  ces  taches  ne  font  point  épaifles,  qu'elles 
font  filamenteufes,  comme  une  toile  d'araignée, 
qu'elles  ne  font  point  placées  fur  le  centre  de 
la  cornée,  elles  doivent  peu   inqui^er*,   elles 
difparoiflent  K)UJours  à  mefure  que  Pinflamma- 
tioi  fe  diflîpe;  mais,  quand  c'eft  le  contraire, 
qu'il  y  a  môme  ulcération ,  dès  que  les  premien 
accidens  de  l'inflammation  font  paflïs,  il   faut 
en  venir  aux  fondans  locaux  &  y  pcrflfler  d'une 
manière  continue.  Une  folution  de  fublimé  cor- 
rolif  dans  une  eau  diflîllée  ,dans  la  proportion  d'un 
grain  ,  pour  quatre  onces  d  excipient,  efl  reconnu 
un  excellent  topique  en  pareil  cas,  comme  dans 
ceux  où  il  y  a   excroiflance  fur  4a  cornée.  M. 
Ware,  non-feulement  emploie  alors  ce  collyre, 
mais   encore  il  confeille  de  toucher   l'opacité 
une  ou  deux  fois  par  jour  avec  l'onguent  citrin 
du    Difpenfaire   d  Edimbourg ,  qu'on   applique 
tout  chaud  avec  un  petit  pinceau.  La  coutume, 
en  pareil  cas,  efl  de  fouifler  fur  la  tache  la 
poudre  fine  de  verre  &   dn  fucre  catnli  bien 
porphyrifé,  de  la  frotter  avec  une  brofle  & 
même   de   la   ratifier;   mais  ces   moyens  font 
moins  efficaces  ou  plus  fujets  à  inconvéniens, 
que  les  topiques  dont  nous  parlons.  Nous  ren- 
voyons pour  beaucoup  de  faits  confirmatîfj  de 
la  doé^rine  ,   que  nous  venons    d'étiblir ,  atix 
Obfervateurs  &  notamment  à  Pouvrage  de  M. 
Ware  publié  ^  Londres  fousces  titres  :  Remarks 
on   ke  Ophtalmy  y  Ffurophtalmy  and paruUnt  eyei 
wiUi  mtitwdt  of  curt  y   hc> 

Terminons  par  quelque*  règles  propres  i  em* 
pécher   le  retour   périodique  de  l'Ophtalmie. 
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Om  qiîî  y  foTîi  fujets  tcrotit  trèî-bicîi  de  tie 
foàm  trop  1^1  (k  bmdcr  Tœil  malade,  car  on 
tjnnarqiié  que  la  chaleur  rrop  gmade  ctoit 
majouTS  nuîlîbîr.  Un  (impie  iifferas  verd^  qu'on 
iOt  '  ne  l'cril  au  moycri  du  chapeau,  d\ 
rappvdî  qui  convient  ic  mkux^  Ifs  tercnr  bieri 
de  le  bvcr,  foiH  ks  matinij  ^^  >^'îJ^  avec  de 
ttm  ^c  alpyiîiée  d'un  peu  d'^^au-de-rie   ou 

et  «ifriol^ofi  fc  fert»  en  pareil  €a5j  du  baïfin 
eçulaîfc  oui  efl  très- bien  imagirtê  pour  ces 
(kjT«  de  Içîiom,  Se  tàvcr  rtîgutiéremeni  tous  les 
j  a  été  pour  plufiturs  un  cxcelknt  moyeu, 
k  ^ai  u\û  nuUemeni  à  méprifer.  Enfin  on  coq- 
Mk  le  linUtia  dam  ks  Ophtdmicà  fujetrcs  à 
maat  \  nuii  ce  ren^èdc  dgiE  toujours  éfre  prd- 
cadé  par  les  purgarifs*  (M*  Pi-n  r-É^ojFi  J- 

OPflTALMOXSE  ou  BLEPHAROXYSIS, 
ScvJDcjtlûii  DU  dégorgement  des  vaitH^aux  de 
r<feiî,  au  moven  de  l'indrumcnt  Tnivanf^ 

ÛPHTALMOXVSTRE.dV93*\*^n&  ç,i,.  Inf- 
Itomefu  propre  à  raiiiTcr  r<Etl,  comme  le  ddfîgne 
U  ncînc  <ie  Ton  nom^  Il  eUconipofé  d'une  petirt: 
broAi  qaon  l'ail  avec  do4ize  ou  quinze  barbes 
étp  de  fciglc  ,  réunis  enfc  mbie  au  moyen  d'un 
fi  Ml  de  la  foie.  Wooihoufe  itivenia  cgr  inf- 
inuBCBt  pour  Icariâtr  les  vaiflcaux  variqueux  de 
là  cooiotiâiFe  ou  des  paupières,  La  iacrilica- 
mm  i^  yeux,  dit  litiner,  qui  eti  a  rpéci^lcment 
Ii3jté,t41  une  opération  qui  remonte  au  tcms 
d*Hippoct^tc ^  depui>  cet  Auteur,  Ct;îfe^  Paul, 
flounsincnt  ce  dernï^JT  ,  chapitre  De  TfiichomûU^ 
cil  ont  (pa.ijlem;m  trait*.^  Woolhoufi:  ert  celui 
de»  Moiemes  qui  en  ait  rappelle  Tufage  \  voici 
ai  quoi  cotiUâe  (on  procëc^é^  Le  malade  p!ac<^ 
cwiBiodétnent  fur  une  chaife  ât  ï  l^oiïibre,  la 
^ite  mp0y}i^^  fur  là  pui:rjiie  dun  atJe  &  bien 
^iflîtjctiti:»  on  renverse  aiec  le  doigt  index  ^ 
Iff  potice  d'une  niain  la  paupière,  de  manière 
t^Bc  fa  fur  face  interne  «u  ronge  Ce  montre  bien 
aJécomerf ,  on  ptcnd  la  petite  brofTc  de  l'autre 
nutn^on  Tappuye  trèi-iîtc  ât  pîuticurs  foii  dtr 
f«iie  fur  k  partie  inti^ikute  de^  paupiètet,  ^ 
Mac  qucfçuctots  fur  la  conjonâive  ^  la  caron- 
cule lacrymale,  évtiafrt ,  dans  ce  dernîtr  ca»^  la 
«araée  &  le  canila^^  des  paupière^,  LorfquW 
aura  ouvert  une  futîUazire  quannté  de  vailTeanx , 
on  atdcia  kur  dégorgt^inent  en  tomcniant  J^'ceil 
attc  une  irifulion  chaude  de  (leurs  de  fureau  ^ 
&  1*011  fcfâ  répéter  cttrc  fuînt:nïaiiûn  pkifieurs 
foii  U  joar^reci^mmandatît  au  malade  de  remuer 
f{Mi%cm  ks  paupières  pour  éviter  tour  coUrment 
M  pourriJil  (urvcnit  enrre  elk§  &  le  globe  de 
r<riî.  Wooihoufe,  en  pareil  cas^  met i oit  entre  Toeil 
&  lei  pupières  un  p^tit  morceau  convenable- 
ncur  tatll^  <fe  la  pellicule  qu'emploient  Ici  baitt^urs 
«Tor,  il  eti  recouvrolt  les  deux  faces  avec  un 
peu  <ron|iient  ophtilmique  de  h  compoiition, 
Oorék^era  ropéfaiioti  a  dçs  intervalles  plus  ou 
noim  djflante!  fc'on  la  grauté  du  malf  ^  en 
on  iravdll  iera  A  eu  détruire  U  caufe , 
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par  les  remèdes  tant  externes  qu  internes  qu'on 
croir  les  plus  favotables, 

Hippocraie,  pDur  faire  cette  opérifîc»n,  paroît 
s'Être  fervi  de  rcfpece  de  chafdoo  quun  ûp* 
pelle  Aiiraeiylii.  Çt:ax  qui  lui  ont  fuccé Je  ,  tm* 
ployoient  une  rugine  en  foi^me  de  cuillère  avec 
latjuelleifs  racloient  la  furfacc  irturne  de  la  pau- 
pière jufqu'à  ce  que  le  fang  en  couhït.  C'eO  k 
raifon  de  cette  manière  d'agir,  que  Pau.  appelloit 
cet  inftfument  Blepharoxyihnfèi  Céù  Ajpcraium 
Jpcctlium.  On  a  ftibttjiué  à  cer  inllruuî'^nt  U 
^rejletonnue  des  BaraniQes  fous  le  nom  é'EJqui- 
Jaum  majus  mtlum^  ta  fetulïe  de  iîguier,  U  / 
pierre -police  &  los  de  fèthc. 
,  Li  fcarificatîon  des  yeux,  4  en  croire  Woo- 
ihoufe, ell  ftnguîièretrent  utile*  1/  Dans  les 
Ci^s  de  varices  ik  mCmc  dans  celui  de  chtnn>fis 
dccaufeintetne  onexietne  ,  mAÎs  p.ittietiliértmcnt 
dans  te  dernier  cas,  2/  Lorf^uc  l  ait  efl  affccid 
d'un  pierygiumj  d'un  leucca-a;  \^  p^ur  fortî- 
^<t  la  vue,  guérir  ra!n4urofe  &  U  tatiracte 
commenùmie,  4/  Dans  le^  épan'-heuien^  ^zn* 
guius  dans  l'une  ou  l'aurre  ch.irnbr^  de  TceiK 
^."  enfin  j  fi  l'on  en  croii  Matichan  &  F^a^ner, 
dans  la  para! v fie  &  aurre  maîa  Jie  de  ceiie  cl^flc 
où  Toîil  é.  les  paupièrei  font  plus  ou  moins 
affedcîs,  Platncr  la  rejette  dans  la  Xèro*- 
phtalmleou  lippitude  fèclie  ,  dans  les  aifeéltuns 
des  yeux  fomentées  par  un  virus  vènétien  mi 
Icobiujquc^dans  la  catarade,  Li  gmi-te-  fercnne, 
rhvpopion  invétéré  &  danis  l*eclropjutn ,  le 
trichîatïs  ianchyîops  ^  aurrei  ir^ala-iies  'de  ce 
genre,  Hcifltr^  qui  a  médité  la  natute  cîc  tous 
ces  avantages  jeA  irè^-loin  de  les  re<:^innoIire^ 
lS£  conféqueainicnf  d admettre  la  fcan.  -m  de 
l'œil;  voyex  à  ce  fujet  ce  que  cet  Auteur  dit 
dans  le  il»*  paragraphe  de  fon  cbapîuc  fur  la 
fearifiiraiiondes  yeux-,  ce  que  rapporte  iMauthart 
dans  une  DifTertaiion  publiée  à  Tùbinge,cn  17x6* 
fous  te  titre  fingulier  de  Opht^moxyJÎ-4ti^v  a^tiq^îâ 
j'tu  Hippucfjtiço- If  ûoikoufi^n^  ^  &  ce  que  nous 
aeons  dît  nous-mêmes  à  lartiLle  O^atalmie. 
( M*  PxTiT'  E  jnit,  ) 

OPIUM  j  fuc  épaîlh  provenant  des  têtes  ou 
capfule^  du  pavot  bhnc^PapavtrJomfiiftrtifn  Lii. 
Cette  drogue  qui  po (Tède  au  p!ui  h^ut  tkgré  U 
qua'i'é  narconque,(  Voyei  ce  mof  ),  &  qu]  ptiit 
la  dép'oyer  fan^  nuiîc  à  l'économie  animilc,  cil 
peut*èire  la  phis  utile  de  tomes  celles  qiîe  ren- 
ferme la  matière  médicale ^  datis  Je^  maladies 
douburctifei,  &  dans  celles  par  coaf.iquenr  qui 
font  partieuHèrçtnent  du  rcfforr  de  la  Chifurgjc, 
NLin-kulement  on  (ufpend  par  fon  moyen  tfiex 
le  malade  tout  fentîment  de  fes  rniux^^  on  lui 
procure  ainfi  un  repos  faluiaire,  mai^  eniiorej 
â^m  bien  des  caS|  cette  fufpenfiMn  produite  par 
rOpium  concourt  piiiiramment  à  la  guérjUrn  ^ 
foit  dirc^ement,  fuit  en  lavorirant  Ict-ei  tics 
autres  remèdes. 

Ce  n'eit  pasid  le  lieu  d'ctitier  dan 3  de  grand» 
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détails  fur  ce  qui  concerne  ce  précieux  médica- 
ment. Nous  nous  contenterons  d'indiquer  d'une 
nianière  abrégée  les  principaux  cas  où  le  Chirur- 
gien doit  en  faire  ufage. 

Dans  les  cas  da  plaies  très-douloureufes,  où 
les  fouffraoces  du  bleflé  ne  cèdent  point  à  l'ex- 
irsélion  des  corps  étrangers  qui  pourr oient  les 
exciter,  ni  aux  autres  moyens  indiqués  ordinai- 
rement pour  diminuer  la  douleur^  tels  que  la 
poHtion,  les  applications  relâchantes,  &c.;  TO- 
prum  donné  en  dofe  fuffifante  ne  manque  pref- 
que  jamais  de  procurer  un  foulasement  marqué; 
oc  quoique  fouvent  cet  effet  ne  fiinfîne  plus  après 
que  l'Opium  a  ceffé  d'agir,  il  donne  au  Chirur- 
gien le  tems  néceflaire  pour  chercher  la  caufe 
de  ce  rympiômç,  &  pour  y  appliquer  d'autres 
remèdes.  Dans  les  plaies  des  parties  ligamen- 
teufes  &  tendineufes.  &  particulièrement  dans 
celles  des  jointures,  la  douleur  efi  quelquefois 
extrêmement  violente,  &  exige  de  fortes  dofes 
d'Opium.  Il  y  a  des  cas  de  cette  nature  où  de 
iiinples  fomentations,  où  des  cataplafmes  faits 
avec  une  force  décoâion  de  tâces  de  pavot  ou 
une  folution  d'Opium  dans  de  l'eau,  fufBfent 
pour  calm<r*,  mais  le  plus  fouvent  on  n'y  par- 
vient qu'en  donnant  l'Opium  intérieurement ,  à 
la  fuite  des  grandes  opérations;  c'cfl  une  très- 
bonne  méthode  que  de  donner  au  mahde  une 
dofe  d'Opium ,  &  de  la  répéter  occatîonnelle- 
ment  fuivant  l'intenfité  de  la  douleur,  &  le  dc- 
gfé  d'anxiété  qu'éprouve  le  malade.  On  doit 
recourir  an  même  moyen  pour  calmer  les 
crimpes  &  les  foubrefauts  des  tendons  &  des 
miifcles  qui  tourmentent  les  malades,  fur-  tout 
après  les  amputations.  On  recommande,  dans  ce 
dernier  cas,  de  n'adminiftrer  le  calmant ,  d'abord 
qu'en  petites  dofes  qu'on  répétera  plus  ou  moins 
fréquemment  I  fuivant  que  cela  paroitra  nécef* 
faire.  Dans  la!  plupart  des  autres  cas  dont  nous 
venons  de  parler,  il  faut  l'adminiflrer  en  grandes 
^ofes  pour  en  obtenir  les  avantages  que  l'on  en 
attend  *,  autrement,  loin  d'être  utile,  il  fcmble 
quelquefois  produire  un  effet  contraire. 

Rien  n'accélère  plus  la  guérifon  des  ulcères 
de  toute  efpèce  que  la  ceflaiion  de  la  douleur, 
c'eA  pourquoi,  lorfqu'elle  eft  vive,  il  faut  avoir 
recoins  aux  narcotiques,  dont  l'ufage  efl  fouvetit 
fort  avantageux  dans  ces  circonflances.  Mais 
lorfqu'on  les  prefcrir,  il  faut  en  augmenter  la 
dofe,  &  les  réitérer  fuivant  la  violence  de  la 
douleur;  dans  les  ulcères  cancéreux  >  ce  remède 
efl  fouvent  l'unique  auouel  on  puifle  avoir  re- 
cours ,  &  dont  on  puiue  attendre  quelque  fou* 
laidement. 

On  donne  avec  beaucoup  de  fuccci  l'Opium 
pour  appaifcr  les  douleurs  néphrétiques ,  &  pour 
tivorifcr  la  defcenie  d'une  pierre  le  long  de 
Turéfilire ,  ainfi  que  pour  faciliter  le  pafTage  des 
calcuU  biliaires  de  la  véficule  du  fiel  dans  les 
ÎQteftifis.  Ce  médicament  efl  auiD  le  plus   sur 
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moyen  qu'on  puifle  employer  ponr  foulager  les 
malades  affeélés  de  rétention  d'urifve  pv  une 
caufe  fpafmodiquc  ,  comme  il  anive  fouvent 
à  ceux  dort  l'urètre  efl  en  partie  obflrué  par 
quelqije  reflerrcment  de  fes  parois,  fur-touc 
lorfqu'une  gonorrhée,  ou  qtielqu'amre  caufe, 
produit  une  irritation  extraordinaire  dans  cec 
organe. 

L'Opium  eft  un  des  remèdes  qui  ont  accpits 
le  plus  de  célébtité  dans  le  traitement  du  Téta- 
nos; on  l'a  employé  aufli  avec  beaucoup  de 
fuccès  dans  certains  cas  de  Gangrène.  K«^q 
TETANOS,  Gangrène.  Dans  les  fiiufles  don- 
leurs  qui  fouvent  ptécèdent  l'accoachement  ft 
quelquefois  le  retardent,  ime  dofe  d'un  ou  deux 
grains  d'Opium  ne  manque  prefque  jamais  de  ' 
donner  du  foulagement,  comme  auifi  d'accélérer 
&  de  faciliter  la  dc^livrance  -,  c'efl  auffi  un  tt es» 
bon  moyen  pour  faire  cefler  les  convul  fions  qui 
ont  lieu  quelquefois  pendant  l'accouchemem  , 
pour  calmer  les  tranchées  qui  le  fuiveat  lorf" 
qu'elles  font  trop  violentes  i  &  pour  modérer  la 
perte  lorfque  fon  abondaïKe  en  fait  redoutet  Ici  ■ 
fuites. 

Depuis  queh^ues  années,  on  a  prétendo  troa- 
ver ,  dans  l'Opium ,  un  nouveau  fpécifique  contre 
les  maladies  vénérienties.  On  a  recommandé  da 
le  donner  comme  tel  en  dofes  gaadueliemenc 
augmentées;  depuis  un  grain  jufqu*à  quatre  on 
cinq,  &  répétées  trois  ou  quatre  fois  &  même 
jufqu'à  fîx  fois  jpar  jour,  &  l'on  a  dté  quelques 
cas  où  des  niaïadcs  paroifToient  avoir  été  gué« 
ris  par  cette  méthode  fans  aucun  autre  fecoun* 
Mais  de  nouvelles  expériences  faites ,  dans  l'in- 
tention de  conflater  jufqu'À  quel  point  on  pou* 
voit  compter  fur  ce  moyen,  tendent  toutes  à 
prouver  qu'il  y  a  eu  quelque  déception  dans  let  • 
premières  observations  dont  on  s'appuyoif  {oor 
en  prouver  l'efficacité ,  que  l'Opium  feul  &  fimt 
autre  remède  ne  fuffit  point  pour  guérir  la  vé- 
role, &  que  fi  quelquefois  on  a  eu  lieu  de  lui 
attribuer  un  pareil  fuccès  ,  c'étoit  chez  des 
malades  qui  avoient  déjà  fubi  un  traitement 
mercuriel.  Voyei  i  ce  fujet  le  traité  de  M. 
Hunrer  ^  fur  ks  Maladies  vénérienties,  &  un 
Mémoire  infété  dans  le  a.*  volume  des  iUe* 
dical  Communications  y  p»  ^6» 

D'un  autre  côté,  il  efl  démontré,  par  les  mêmes 
expériences  que  l'Opium  efl  un  remède  extr6« 
mement  utile  dans  tous  tes  états  &  dans  tous  les 
i^rioJcs  de  la  maladie,  qu'il  en  modère  &  fou* 
âge  prefque  tous  les  fympt6mes,&  qu'il  facilite 
&  accélère  de  la  manière  la  plus  marauée  l'ef- 
fet du  mercure.  Une  folution  d'Opium  aansl'eaa 
efl  peut-être  la  meilleure  injeélion  qu'on  poiffe 
employer  pour  appaifer  les  fymptôtnes  d'irrua- 
tion  dans  la  gonorrhée  virulente. 

La  forme  la  élus  convenable ,  datis  la  plupart 
des  cas  pour  l  adminiflration  de  l'Opiam  eft 
celle  de  ptUuIes  *,   &  comme  il  fe  difibut  fad- 
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t  Szn%  toûic  efpçce  de  lîqiiMc ,  il  n'df  pa* 
rc  d'y  TÎCQ  ijoiiier  pour  en  austnenter 
h  Griiiliilité.  9oïïs  cette  forme,  l^Opium  e»  moin? 
fajci  à  fiu^îfnier  que  lorfqu'an  l'emploie  de  toute 
WBK  nunt^re,  maii  fon  aâion  e^  pbs  lente 
foe  loff^oo  k  don  ne  Coqs  une  forme  liquide; 
c^tft  par  cette  raifon  qu'on  en  fait  di^érentet 
iitentionf  de  ce  genre,  dont  ïa  plus  ufuée  eft 
kloltitiofi  vtn^fe  connue  foui  le  nom  deLai)« 
dmon  lM|tiîde  de  Sydenham* 

11  cft  ïjuclquefois  difficile  d'adminîflrcr  TOpium 
lai  pcflonoei  qui  ne  font  pas  accoutumt^es  à 
fim  oCige,  à  caufe  de  la  grande  diï!'érence  qui 
6  troate  cbez  diiTérens  individus,  &  chez  les 
Dîmes  iddiridus  en  dilféren ^  lemf ,  relativemeni 
1  U  qnimité  quiU  en  peuvent  fupportet.  Vn 
fan  de  grain  produira  pïus  dWet  chez  ccr- 
aÉMi  pet  Ion  nés  que  ne  feront  deux  ou  trois 
BiBii  chex  beaucoup  d  autres;  &  telle  dofequi, 
Bpmdcôinicnc  ad  mini  Urée ,  pourra  tuer  dans  un 
m  de  clique ,  de  (Irangurie,  &c.  n'aura  peut- 
int  JDCUîi  ciet  fenfîble  dans  un  cai  de  tétanos. 
âv  fcÂe ,  pouf  peu  qt/on  mette  de  circontpec- 
in  dans  l  ufage  de  ce  remùde,  il  eu  dtmcile 
■^  ptoduife  jim^iis  un  e^'et  nine^e;  &  cela 
BiOBDC  plm  que  i  dès  qu'on  le  donne  en  dofe 
un  pea  trop  fane ,  il  e{l  tetlemcnr  fujet  à  exci- 
ter le  vomilTement  que  cette  circontUnce  en 
éane  prefqye  tout  le  danger»  Lorfquon  le  don- 
ne en  trop  petite  dofe ,  il  ne  manîfefte  quelquefois 
fOQ  aâion  qu'en  caufant  de  l^agitation  &  un  fom^ 
ml  tnqtiiet;  quelquefois  anin^lous  quelque  farme 
$cn  quelque  dofe  qu'on  le  donne ^  on  ne  par- 
rjeuf  point  à  en  obtenir  PctfcE  defiré.  D'autres 
feif  oti  voit  de  tT4^5-peiltes  dofes  amt^ner  te 
foflBliel]  êc  calmer  les  douleurs,  tandis  que  des 
lofa  plus  for  tes  om  un  effet  oppofé.  Il  y  a  des 
pcrfbnnes  chez  qui  l'Opitina  ne  parott  exercer 
Ion  aé^ion  calirtanf e  que  long-ïtms  après  rédhibi- 
tion-, co  général ,  fon  influence  ne  parott  pas  l't^- 
ifDdrc  plus  de  hujc  heures  au-de-là  du  tnomcnt 
•à  si  a  été  introduit  dans  le  corps. 

L^Opitrm  donné  en  lavement,  a  les  mimes 
ékn  fur  le  fyilèmc  animal  que  lorfqu  on  le  fait 
prendre  par  la  bouche;  mais  il  faut  que  la  dofe 
ea  foit  doublej  ou  même  triple  dans  le  premier 
09  de  ce  qu  elle  doit  être  dans  le  fécond.  En 
CMAfoence,  on  radminifirc  de  cette  manière 
lUf  pcrfonnes  qui  font  plus  que  d'autres  difpo- 
ttm  à  le  vomir  lorfqu  il  efl  djns  l'dlomacv  oa 
étwc  aulîi  par -là  bien  d'autres  inconvénient 
fo'il  occaljonfie  chez  divers  individus  dont  l'cf- 
eoiBic  tû  pariiculièretnciit  fcnlible  à  Teifet  de 
ce  remède. 

Les  la%cniens  anodins  ont  ce  désavantage,  qu'il 
tf  Tosiredt  difficile  de  les  retenir  dans  le  rcdum , 
|Ce  qui  peut  dépendre  d'une  trop  grande  irrita» 
uiliiè  éc  ce  vffccre;  ma^^ ,  en  général^  on  urite 
ioconvénient  en  diifolvanf  l'Opium  ûim  un 
1  volume  de  tluide  aqueui ,  auquel'  on 
Chimrpe,  Tome  IL  Jj^  Panie^ 
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joint  quelque  mucilage;  nn  lavement  de  cette 
efpèce  ne  devrott  jamais  excéder  k  volume  de 
trois  ou  quatre  oncei  de  liquide.  On  préfère  cène 
manière  d'adminillrer  l'Opium  à  tome  autre  j 
dans  les  cas  fur-tout  où  le  Uége  de  l'irrifarion 
ik  de  la  douleur  fe  trouve  dans  le  v olfiaage  en 
reélum.  ' 

L'Opium  peut  encore  agir  comme  €âlmaiir; 
lorfqu  au  Heu  de  l'introduire  dans  l'eflonlac  on 
dans  le  reélum,  on  fc  contente  de  rappliquer 
fur  la  peau.  Ainiî^l'on  voit  fou  vent  quun  em- 
plâtre anodin  fur  la  tempe  appaife  te  mal  de 
dents  j  ou  qu'il  fait  ceffer  les  douleurs  de  coli- 
que lorfqu'on  l'applique  fur  la  région  de  l'eltc^r 
mac  ou  du  bas-ventre^  Mais  cette  terme  n'dl 
pas  la  plus  avantageufe  fous  laquelle  ou  puiiU 
l'appliquer  extérieurement;  il  vaut  mieui^  dtfïs 
cette  intention,  l'employer  fous  )a  forme  liquidci 
et  prtjcuiièremeni  fous  celle  de  foktion  dani 
une  liqueur  fpiritueufe* 

On  ajoute  quelquefois  TOpium  adï  emf^làtre^ 
digeftifs  dcfîinés  à  réfoudre  ou  à  mikir  Ii64>  tu<« 
meurs  froides  d  un  caraclère  fcropbufeuïr;  *' 

Quelques  Praticiens  mêlent  l'Opium  avec  Ij 
pierre  à  cautère,  ou  avec  l'emplâtre  véficatofre^ 
cour  les  faire  agir  avec  moins  de  douleur.  On 
tait  tomber  une  ou  deux  gouttes  de  laudanam 
liquide  dans  les  yeuXj  dans  certains  ca*  doph* 
talmte  chioniquej  où  l'inflammation  affctle  prin- 
cipalement la  furface  antérieure  du'  çlobe  de 
l'œil,  &  cette  application  a  quelquefois  l*èïïti 
le  plus  marqué»  On  met  un  demi -grain  où  uti 
grain  d'Opium  dans  une  dent  cariée  pour  en 
calmer  la  douleur.  On  applique  rOpiiim  en 
fomentation  ou  en  liniment,  fur  les  parties  con* 
rra<^es  par  un  fpfme*  On  cal  me  »  avec  la  fo- 
lution  aqueufe  d  Opium ,  la  douleur  caufée  par 
des  ulcères. 

OREILLOXS-  Nom  que  le  Vulgaire  donne 
aux  tumeurs  des  parotides,  parce  qu'ellc^s  vien- 
nent autour  des  oreilles.  Kojf^  PAB.o'Ffi>Bfi/Maj« 
il  appartient  plus  particulièrement  à  une  efpéce 
d'efquLoancie  ,  fou  vent  épidémique,  qu'on  appelle 
en  Suilfe  Ouhlesj  $i  que  le*  Anglois  dèfignenc 
par  le  com  de  Mumps^ 

Cette  maladie  stFeéle  les  deux  c6\h  du  col  ^ 
&  fe  manifetie,  pour  1  ordinaîre  ,  ton t-à -coup, 
par  un  gonflement  de  ce*  parties ,  qui  devient 
quelquefois  affcz  conlldérablc,  eft  accompagné  de 
rougeur  à  b  peau  ,  ^  fouvem  d'un  peu  de  iiévre. 
Mais  j  quoique  la  didenllon  des  parties  foit  afle£ 
grande  ,  &  qu'elle  fe  fdlfe  d'une  manière  rapidd^ 
elle  n'occafionne  que  peu  de  douleur  ,  étant  de 
nature  ffidéuiaicufe  plutôt  que  phïegmoneufe  ,  & 
ayant  principaleîîient  fon  fîège  dans  letilfu  cel- 
lulaire qui  avoifme  les  glandes  parotides  &  mâiih 
laires ,  quoique  |énéra!cment  ces  org<mes  foîettt 
eu3f-mêmes  affedés  jufEju'à  un  certain  point*  Ld 
mal  fc  diffipe  ordinal  t^cmem  au  bout  de  quatre 
ou  cinq  joufij  fur-tout  ii  fgn  a  foin  de  p^cf^^r- 
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^er  le  rnalade  de  toute  impreffion  de:  froid  »  & 
4'envt:lopper  le  col  de  minière  à  entretenir  U 
chaleur  dans  les  parties  gonflées.  Du  coton  cardé, 
4IU  de  la  bine  imbibée  d'un  peu  d'huile,  rem- 
pUflfent  prfiiiement  cette  intention. 

Chez  les  fujets  difpolés  aux  écrouel'es  >  les 
glandes  du  col  demeurent  quelquefois  plus  ou 
moins-  afltâées  :  en  pareil  cas ,  il  faut  traiter 
ces  engdrgemens  comme  étant  de  nature  vrai* 
ment  fcrophuleufe.  Des  pttites  dofes  de  calomei 
données  intérieurement ,  ou  de  légères  frictions , 
bitea  avec  un  peu  d'onguent  metcuriel ,  fur  les 
glande»  tuopiéfiéies>fom  le  meilleur  .fondant  qa'on 
puifle  «npioyer ,  en  mème-tems  qu'on  aura  foin 
d'eniretetiir  la  chaleur  de  ces  parties.  Voy^i 
Ec&oi^l'Lss. 

-  Les  Oreillons  attaquent  quelquefois  lesadul* 
tes  ;  mais  on  les  obferve  beaucoup  plus  fouvent 
chez  les  jeunes  gens ,  &  fur-tout  cnez  les  enfans. 

Il  arrive  affez  fréquemment  que,  dans  celte 
maladie  j  les  tefiicules  s'engorsent  &  devientient 
douloureux  j  principalement  lorCque  le  gonfle- 
ment du  cïol  fe  dilfipe^  mais  ce  fymptôme  cède 
lactlemeni  aux  applications  réColutives. 

QRGEOLET.  in^^yT^ot^i^.  Uord€olum.ttlu 
apoflftme  alongé ,  tuberculeux^  oui  fiège  tou^our« 
lur  les  tarfesè  l  endroit  d'où  les  cils  prennent  naif- 
fance*  On  lui  a  donné  fon  nom  à  raifon  de  fa 
reflcinblance  avec  un  grain  d'orge.  Cette  tumeui 
cft  de  If  nature  des  enkyflécs  *,  fon  contour  eft 
roQgef  >  inflammatoire  ,  douloureux  \  &  fouvent 
le  kyfle.  Cuppurant ,  laifle  éclupper  une  matière 
épaiâe^  bUnçhe,  qui  forme  la  tumeur.  Quand  cette 
circonflaocc  a'a  point  lieu«  TOrgeolet  eflplu^' 
loDg-ittns  âi  guérir-,  il  eAdur,  comme  fcnit- 
reux,  &conflitue  ce  qu'on  appelle  le  Ckala\ium 
^es  Anciens.  L'Orgeolct  vient  plus  fréquemment 
i  la  paupière  fupérieure  qu'à  l'inférieure  ;  il 
parott  indifféremment  à  fes  extrémhés  comme 
à  fon  milieu  *,  mais ,  quand  il  s'élève  vers  l'angle 
interne ,  il  occafionne  fouvent  un  larmoytmeot 
qui  n'eft  que  fymptomatique.  L'Orgeolet  inflam- 
matoire, qui  paroit  vers  le  milieu  des  paupières, 
cfl  très  -  peu  inquiétant  ;  il  fuppure  ï  fon  cen* 
tre  comme  un  clou ,  &  il  lui  faut  It  plus 
ibuvent  une  huitaine  de  jours  pour  parvtnir  ï 
cette  terminaifon.  Une  petite  tnouchc  couverte 
de  diachylum  gommé  la  favoriCe  fingulièrt-ment  j 
&  lorfque  le  pus  efl  foni ,  le  k^e  .«'atfaiflè  & 
l'inflammation  fe  diflipe.  Mais  fi  celle  -  ci  étoir 
très  -étendue  >  que  la  paupière  &  mèmç  lœil  fuf- 
fent  douloureux >  il  fandroit  en  venir  aux  lotions, 
aux  bains  émoHiens ,  aux  catap^afmes  de  pulpe , 
de  pommes  cuites  ,  auxaucl  on  mêle  un  peu  de 
fafltan  &  de  camphre.  Si  ia  tumeur  tourne  à  la 
fuppnration^on  lapercera  avec  une  lancetit  bien 
aiguë  ,  &  l'on  en  exprimera  bien  le  pus.  Cttte 
ouverture  faite  à  rems  ,  tmpéche  la  matière  de 
sVpaiâir&  de  former  un  durillon  à  la  circon- 
èiencedH  touionj  il  nefguc  cependant  point  I 
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la  fadre  trop  prématurément ,  car  alors  oii  pour* 
roir  empêcher  la  fuppuration  dn  icyfle.  Si  ia  tu- 
meur ne  fe  rélont  ni  ne  fuppure  ,  on  peut  l'ou- 
vrir également  pour  en  txprimtrla  matière,  & 
quand  on  l'a  enlevée ,  on  touche  plufieursfoisle 
kylie  avec  une  pierre  irfe  nale  bien  pointue  » 
ou  avec  la  pointe  d'un  cure  -  dent ,  trempé  dam 
de  l'eau  mercurici'c.  Quand  le  cauflique  aurt 
fait  une  éroflun  fiiâifarte,  on  humeâcra  aufli- 
tôt  la  partie  avec  de  l'eau  tiède ,  &  on  la  coa« 
vrira  avec  une  petite  mouche  d'onguent  de 
la  mère.  Il  eft  des  perfonnes  qui  lont  très« 
fouvent  attaquées  de  rOrgeolet-,elie^  feront  bien  , 
pour  prévenir  cène  maladie,  de  fe  laver  frétftteni* 
ment  les  yeux  avec  quelque^  eaux  ophtalmiôuei^ 
dans  deux  onces  de  laquelle  on  verlera  quelqaes 
gouttes  d'exrrait  de  fatume  .  ou  une  doazaîoa 
de  grains  de  couperoCe.  (  illPsrir-JX^oxx^ 
ORIBASE,  Médecin  Grec  «  qu'on  dit  être  on» 
pinaire  de  Pergame ,  Patrie  de  Galien.  Il  fuivit 
i'Ecole  de  Zenon,  qui  enfeignoit  à  Sardes,  dam 
le  quatrième  (iècle.  Après  qu  il  eut  ftiffifamnent 
étudié,  il  vint  en  Alexandrie  où  il  pratiqua  avec 
diftinéUon.  Oribaie  joignoit  i  un  profond  (avoir 
une  politeflê  &  une  converfation  aimable ,  qua» 
lités  oui  font  fi  appréciables  dans  un  Mèdedn 
qui  vife  4  la  haute  fortune.  Elles  lui  attirèrent 
un  grand  nombre  d'amis ,  &  lui  donnèrent  un  tel 
crédit,  qu'il  ne  contribua  pas  pour  peu  i  faire  mon- 
ter Julien  fur  le  trône.  Cet  Empereur  fut  mon» 
noiflant;  il  le  fit  fon  premier  Médecin  &  Qbe& 
teur  de  Conflantinople.  Après  la  mort  -m  C9 
Prince  ,  fe»  ennemis  parvitu-ent  à  te  rendre  fiit 
ped  à  Valentinien ,  fon  Succefieur ,  qui  le  privt 
de  fes  biens  &  l'exila  chez  les  Barbares»  Soa 
lavoir  &  fes  fuccès  lui  attirèrent,  même  pamd 
eux  ,  de  la  confidération -,  on  deiîiila  les  yeni 
i  l'Empereur  qui  lerappcila  pour  le  combkrdc 
richefies.  Haller ,  d'après  le  Clerc ,  regarde  On» 
bafe  comme  un  Compilateur  qui  a  font  copié 
de  Galien  &  d'iEtius  -,  mais  iEtius  tft  poflétienr 
à  lui.  Le  reproche  efl  plus  foni:é  relativement 
à  Galien  en  ce  qui  concerne  l'Anatomle  ,*  aufli 
lui  a  - 1  -  on  donné  le  fobriquet  de  fioge  de 
cet  Auteur  \  mais  encore ,  toutes  fes  defcriptions 
ne  font  *  elles  point  calquées  d'après  les  fieimes» 
ainfi  qu'on  peut  s'en  convaincre  en  les  compa* 
tant.  Oriba(e  a  mêlé  tout  ce  qu'il  dit  fàr  la 
Chirurgie,  avec  des  deicripiions  anatomiqoei» 
Grand  Pariifan  des  fcarifications  ,  il  dit  les 
avoir  tmployt'es  avec  fuccèf  dans  les  fuppreAoïis 
de  règle,  l'inibmmation  des  yeux  &  la  dyfpnée. 
La  manière  dont  il  s  exprime  fur  leur  ufaijB 
dans  les  dififcrens  cas  ,  fait  voir  ^u'il  n'sgifloit 
nullement  en  Empyrique.  Jl  traite  auflt  de  la. 
faignée ,  des  venioufes ,  des  fangfues  &  des  ef- 
charotiques,  de^  dyflères  ,  des  fuppofitofres ,. 
ries  finapifmes ,  &  gt^néralem  nt  de  tout  ce  que 
l'on  appelle  aujourd'hui  la  petite  Chirurgie.  Un 
Ouvrage  qui  a  mérité  i  jufle  titre  j  i  Oribafe  ^ 


os 

k  Q0S  de  Cotftpilatenr,  font  Ici  foîf ante  -  (!!i 
fi^ret  de  ColîcéKons  f  u  tl  prit  de  Galien  81  de 
fb  FrddéceflTeurf,  Il  le  compofa  à  la  prière  de 
fEnpcrcur  Julleo*  Mais  encore  Ti^e^-ce  poinf 
wm  Côcnpil^rion  pure  &  fimple  ,  puîfc|u  il  y  a 
lioniébciucoup  d'obfervanom  que  fa  grande  pra- 
flfoe  lui  avoir  donné  lieu  de  faire*  Il  ne  nouç 
en  reAe  que  lei  qulnre  premiers  livreSp  qui  ont 
fxm  en  î$^j^  m* 8/  ,  fous  ce  titre  *  Opéra 
ma  txtaai  omnia  O  ri  ha  fi  irihus  tomis  Sgefia  ; 
JUtfBie  BûpU  Rafîrio  interprei,  iBafihœ.  Le  fi)'lc 
«Jribafcdl  fortinég^ïl  &  rrès-varié,  en  forte 
fie  ce  qui  t(i  obfcur  en  un  endroit ,  fe  trouve 
échki  par  le  fui  va  ni.  On  doit  convenir  ^  à  f a 
itoîfe^  i|u'it  t  répandu  un  ^rand  jour  fur  dîifé* 
lenspoiiiti  de  rAnatomie  &  de  la  Ch]rur|îe  de 
Gdienquî,  fant  ioijeufTent  été  inintelligibles^ 
idd  ce  que  la  poAériré  a  petifé  de  lui  &  defei 

/a£r«fif  SUgÎÈ  Mfdicui  cekherrimus  hic  ejl 
DhuM  Orihajlîis  àignus  kùmrt   coU. 

FrmtdàiM  ii^ar  ûpii  vutrum  monmntntaptrtrram  ^ 
Et  ^sruM  utmm  nohiU  fecii  opuu 

Rift.  de  TAnai*  &  de  la  Chir.  (M,  Fetit-Ra- 

BEI, y 

ORMEf  Uîmuf  campeftritt  Lin,  La  déco^îon 
ée  récorcc  intermédiaire  de  l'Ornie  e!l  mue  lia- 
|pcafe;oti  l'a  employée  avec  fuccès ,  foit  eiré- 
ixsremeot ,  foit  intérieurement  dans  cetTalns 
CB  de  dirtres  ;  mais  ce  remède  tû  bien  loin 
ée  aiértter  tous  les  éloges  qu'on  lui  a  donnés. 
Oi  fil t  bouillir  quatre  onces  de  cette  écorce  prife 
fer  de  petites  branches  ,  dans  deux  livres  d  eau 
qvToa  réduit  h  une  par  la  coèlion*  On  piend  la 
■ohié  de  cette  dofe  le  matin  ,  &  Panrre  le  foin 

ORPÎN.  C*eft  le  nom  qu'on  donne  à  l'arfenk 
Hfeirils(é  par  beaucoup  de  foufire.  On  a  employé 
cetie  f «Malice  comme  un  topique  utile  pour 
les  aie  ères  de  mauvais  caraélère  ,  pour  les  rhi- 
pdes  des  main^  ^  Bi  comme  dépilatoire.  On  re* 
coniEiaade  ta  folurion  d'Orpin  ^  telle  que  le  coU 
ifre  de  LanfraiTc  ^  pour  les  ulcères  cancéreux  de 
la  forge.  ^'^JH    '^^  ariicles  AKâiKtc  ,  Cah-^ 

«Vft. 

PleackàTti  des  fuccès  d'un  ongnent  digeflîf> 

tatié  iTec  rOptum  ,  dans  lés  cas  de  teigne  aux 

^gMJIcs ,  êi  de  rhagades  aux  maini   Si  aux  pi<;:ds. 

I^FOS.  *«-^.      Os.   Partie  folide  du  corp^   hu- 

■ttia,  dont  l'cnfenible  eft  defiinéà  foutenîr  les 

Bollct  &  à  donn'^r  â  tout  rédigea  la  forme  & 

b  foUdité  qitt  lui  font  néceffaircs  pour  lexer- 

dcedun  trèi-gr^nd  nombre  de  fonèlion^  L'Os 

canliéré  |ar  tous  les  moyens  connus  jufqu'icîp 

offte  b  ixiènie    difpofttion  des   parties  cîue  les 

ctein^  quoiqu'à  la  première  apparence,  û  fem- 

bit  D*arôfr  aucun  rapport  avec  elles*  Sur  une 

hife  qiiî  en  forme  comme  le  cannevas,  fe  dif- 

ttotmbredc  vaiiTaïuXi  &  de  nerfs  ^ui  por^ 


Mut  kl  CQtnme  aHIeurs  des  principes  de  vie  El 
de  fenfibtliré  «  éfshtinËiit  un  rapport  ou  coni' 
merce  dont  rinterrupiion  ou  la  gène  fait  naître 
des  effets  morbiliques  pareils  à  ceux  qui  ont 
lien  dans  les  parties  molles.  Au^î  la  cotjrïoîf* 
fance  de  celles-ci  écUire-t-elle  beaucoup  fur  le 
plus  grand  tiombre  des  maladies  des  Os»  notam* 
ment  celles  où  leur  propre  fubftance  eft  intércfféc, 

L'Os  peut  éprouver  un  changement  dans  fa 
texture^  à  la  fuite  d'une  pt^yc,  aune  contufton 
ou  d'une  flafe  dans  les  vatïfcaux  qui  parcourent 
fa  fubfïance.  Les  fucs  deflinés  à  lui  dontïcr  de 
la  fûïidité  peuvent  s'accumuler  en  certaitis  poiort 
de  fgn  étendue  &  former  divcrfes  efpêces  de 
tumeurs*  Koyf^ les  articles  Ekostose,  Nodus» 
ils  peuvent^  par  racrimonic  qu'ils  ont  cûntradée, 
en  détruire  &  ronger  la  fuMance  »  Voyt^  lei 
articles  Caxie&Sfin A* vENTos A  ,en  détacher 
même  des  portions  entières,  Fiîjcj  les  articlei 
NÉCROSE  >  Ex  FOU  A  TipN  ;  oti  occafionnet  une 
inflammation  qui  tournant  à  la  fuppuration 
donne  lieu  à  tin  amas  de  pus  dans  ['intérieur  de 
rOs  on  dans  fan  diploê.  Enfin  la  puiffance 
abforbante  prévalant  fur  celle  qui  dépofe  let 
principes  de  fa  folidité ,  peur,  par  fon  aélîon 
trop  long-tems  coniinuée^  occasionner  le  ramol- 
liflement  de  l'Os,  Voy^  les  articles  C a  uni- 
fication, Rachîtjs  ^  comme  celle-ci  l'enipor' 
tant^  fur  l'autre,  eÛ  caufc  de  fa  fi^agilité, 

La  plaie  de  l'Os,  où  il  n^  1  qu'une  tncifian  « 
ne  préfente  d'autres  indications  que  celles  qui 
fe  rapportent  aux  plaies  de  même  nature  faitci 
dans  les  parties  molles.  Il  fâut  en  tenter  là 
réunion  en  même  *  tems  qu'on  procure  celle 
des  parties  molles  par  les  moyens  fynthéti- 
ques  les  plus  convenables  \  Sf, quoique  la  coa^ 
lition  fe  fafTc  aifément^on  fcVa  obfervcr  uîl 
repos  confiant  pour  éviter  les  fuites  qui  pour- 
roient  fur  venir  fi  l'oti  abandonnait  trop  promp* 
tement  le  blcffé  i  lui»  Si  la  pïakr  m  fe  réunif- 
foit  point,  qu'au  contraire  elîefuppurâf  ^  y  ayant 
tout  à  craindre  alors  de  l'altération  de  POs  » 
on  fe  comportera  comme  dans  ki  cas  où  l'on 
attend  une  exfoliation. 

La  plaie  avec  contuiion  efl  toujours  accoiB* 
pagnée  d'un  défordrc  dans  le  périofte,  qui  s'é- 
tend plus  ou  moins  loin,  &  quelquefois  même 
de  la  fé  parât  ion  de  cette  membrane  d'avec  TOi, 
accldens  qui  déterminent  une  irritation  ,  une 
inflammation  accompagn^^  dune  doultur  qui 
fe  fait  fou  vent  fentir  irès-profondément.  L*Os, 
qui  éprouve  les  eflctt  de  la  comufion^  perd  fa 
couleur f  il  devient  rouge ^  puis  faune^  brun  p 
enfin  noir-,  &  alors  il  l'exfolie  ou  fe  dttruit  par 
les  effets  d'une  carie  fèche^  MaU,  outre  ces  ef- 
fets qu'on  peut  regarder  oomme  fecondaires,  il 
en  eft  des  primitifs  qui  font  fouvem  bien  in- 
quiétans  tant  par  eux-tnêmei  que  par  les  fâ:heu- 
fes  fuites  qui  ont  lieu  î  teb  font  les  enfour 
cemens  on  dépreffioos,  les  fentes ,  U  commit 
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lion  &  les  épatichetfiem  dans  les  canatïx  médul- 
laires ou  cfan-  Ui  diplocs*  Flu Heurs  de  c^  cfTl,u 
tie  fc  manifdlçnr  qii^  long-tems  z^àn  les  coups 
reçus ,  époques  où  les  accîdtn»  exiériftirs  étant 
dîtlipé^ ,  on  croir  il'auranr  le  malade  guéri j  que 
cet]£-cî  oni  éfé  de  nature  à  ne  pas  exiger  une 
bïelt  grande  ^tientiun.  Cependant, en  examinani 
alors  la  parne  ,  fur^Eoui  lorfque  Je  tîége  du 
mal  eO  diin^  les  régions  de  l'Os  peu  couvents 
de  chairs  I  on  y  voit  une  élévation  qui  nciî 
point  naturel  le  ^  en  iou<jham  la  partie^  on  fent 
ime  dureté  qtconrci-iie/&  te  malade  éprouve 
Uhe  douleur  qui  fe  fjiii'  ft^ntir  afFcz  ptofondé* 
Inèm.'  St  Ton  néglige  les  premières  apparence  s  ^ 
bieD-iôr^lUs  font  fui  vie  s  dun  empâtement^  d'un 
êrg^or|ement  qui  occupe  une  grands:  partie  du 
membre ^  rinflammauon  arrive  lentement  &  fc 
termine  par  un  dép6i  donr  ïouvenure  laiJTe 
échapper  pne  maTièrc  fanieufe  &  purglçHte^  & 
f^it  découvrir  une  carié  fou  vent  fort  étendue  ; 
il  faut  alôrâ  fe  comporter  comme  oous  Tavons 
3ir'  ù  ra^ïî^J»^  Cajije.  '  ^ 

Quand  la  (lâfe  ^riammafoîrc  alîeii  vers  l'in- 
f'irlcur  àc  rOs,  foii  à  la  fuite  d*une  irrîtarion 
inrernej  ou  de  la  fecouïTc  qui  accompagne  rou- 
jqUTs  la  contiidon,  3a  maai.'ré  du  pus  qui  lui 
fuccèdt,  s'épanche  entre  i'Oî  &  la  membrane 
médulhîîe,  détruit  celle-ci  &  mêlée  à  rhuifc 
niéduilbirë  ou  à  la  moelle ,  elle  acquiert  un 
caraclère  d'acrimonie  qui  fouvent  occationne  les 
plus   grands  détodres.   Les  fuites  font  encore 

f}îus  fâcheiifes  quimd  répâochemeht  a  lieu  dans 
e  tîfTu  cetluleuï  oli  fpongieux  de  TOs»  à  raifon 
de  la  facilité  que  la  matière  a  de  fe  porter  de 
proche  en  proche  jufqu  à  des  régions  rort  éloi- 

fnées^&  de  là  facilité  qu'a  la  fubflance  de  l'Os 
être  corrodéei  Dans  tous  ces  cas^  tes  douleurs 
fiies  s  que  les  ijialadb  r eflTentenf  à  l'Os ,  font 
les  feiilsindicans  qui  lalTeni  foupçonncr  le  mal. 
EHcsdevientieïitdL*  plus  en  plus  violentes  à  mefure 
que  le  mal  fait  dès  progrès  5t  fouvent  cUct  font 
f)lus  vives  U  nuit  que  le  jour. 

Les  topiques  j  fou^  quelque  forme  gu'on  les 
emploie  j  font  loin  d'opérer  auffi  efficacement 
qu'on  le  deftrejlesfaignéesrépéiéelj  &  le  régime 
oiit  un  effet  pltis  marqué ,  mais  ils  ne  gué- 
rlCent  point  t  auffi  efl-on  le  plus  fouvem  forcé 
lie  recourir  à  une  méthode  plus  effeélivc.  U 
ftiit  alofï  incjfer  ks  ttoimenSj  découvrir  fOs 
en  fcTidai3t  le  périofie.  Quelquefois  cette  fimple 
opération  appaife  la  douleur  &  alors  û  TOs  efl 
vicié,  on  en  attend  reifoUatio^ ,  ou  û  on  a  trop 
à  craindre  de  fon  rttard ,  on  rugioe  bu  l'on 
perce  fa  fubffance  avec  le  ttépân  exfolsaiif. 
On  n'a  quelquefois  que  tfèf*peu  d'épaifÎÉur  à  per- 
cer pour  parvenir  dani  Piuiérieur  de  i'Os  long; 
le  pns,  en  prtil  cas,  fort  au^fi-rôr  en  ^lus  ou 
moins  ^ande  abondance»  &  dune  nature  plus 
DU  moins  cauHîque.  Mais  foi t  que  Ton  attende 
qqe  h  Qtttiàtc  k  iiSç  jour  pir  cUe-iD^c  au* 
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dehors  1  on  qn  on  lui  donne  iifue  >  par  les     ^ 

que  nous  indiquons ,  quand  elle  efl  fortic,  n 
convient  de  découvrir  f Os  dans  toute  Tétenduc 
malade,  Std'eniever  avec  le  trépati  ou  lagoufc 
ce  qui  ejl  atréré.  On  fera  ufage  du  caulcre  ac- 
ruel  0u  de  l'eau  mercurielle,  pour  atiaquer  ce 
qui  ne  pourra  être  détruit  par  ces  moyens  v  ât 
enfui  te  l'on  aura  tecotirs  aux  in  j  celions  &  aox 
topiques  dont  ileftfait  mention  iiTatiicle  Spisx 

VtNTQSA 

La  f^f agilité  de  TOs  efi  toujours  ep  raifon  im 
Tahondante  du  principe  cilcatre  qui  remplit  les 
mailles  defon  lillu  parenchymateux#  L'Osalots 
cil  fec  ,  dur  \  le  grain  de  fa  caffure  eft  En  &  aiTcE 
fcmblahle  à  celui  qu'offre  la  porcelaine  ^  les  »aif- 
feaux  qui  larrofent  font  ohliiérés  ,  &  fa  totalité  » 
quoique  compade,  cède  aux  moindres  tlFons^ 
comme  le  verre  qui  jouit  de  la  plus  grande  denlité. 
FabrjcedeHilden,dansfâdeuïiémeCentutie,parïe 

d  un  fe^agénaire  arthritique  dont  les  Os  étotçut 
fi  fragiles  qu'il  fe  rompit  le  bras  êi  ravant*hras  eti 
métrant  un  gant  \  &  dans  la  foîxante^huiiième  ob" 
fervaiion  de  la  même  Centurie  ,  il  cite  une  femni« 
4iiî  fe  rompit  quelques  Os  en  chauffant  un  foulier 
neuf,  l^icolas  Foniano  donne  rhiUoirc  d'un  vieil- 
lard à  qui  le  moindre  aitouchement  rompit  let 
Os-  Rcedcrcr^  dans  fa  Differ  ration  ^  i>€  OJJium 
%'îms  y  parle  auili  d'une  femme  morte  à  la  futte 
d'une  violtnte  goutte  dont  tous  les  os  étoient 
légers  j  fragiles  5t  même  friables  j  umverfali  quafi. 
surit  txtfa^  fimilia  Offium  calctnatgrum  vtl  mid^ 
quGdrnn  Uquort  imhutorum*  Lts  parties  moycoDei 
des  Os  ciUndriques ,  quoique  n  offrant  aucune 
marque  de  vermoulure,  éioleni  néanmoifis  ligérçî^ 
d'une  fubûance  lâche  &  tenue ,  avec  un  réfcau 
aride  &  friable.  Les  Os  du  métacarpe  i  du  mé* 
fatarfe  &  des  phalanges  étoient  lellemenr  aiténuéf^ 
qu'ils  éroieni  pellycides.  Oa  trouve  d  autres  fairs 
conârmatifs  de  cette  maladie  ^  dans  Saviard  & 
dans  plufîeurs  autres  Obfer valeurs*  Les  vicef 
humoraux,  notamment  ceux  quon  caraclt^rife 
fous  les  noms  des  vêroliques  &  cancéreux  ,  doi- 
vent btaucoup  contribuer  à  la  faire  naître  t  ^ 
l'on  s'en  rapporte  au:c  lignes  commémotaii/i^ 
auffi  le  mercure  >  prudemment  adminitké  g  a*i« 
il  été  pluCeurs  fois  fui vî  de  grands  fuccés  daiit^ 
le  premier  cas.  Pour  les  autres,  on  eft  réduit 
au  pur  empyrifme.  Voyei^  pour  de  plus  lonfs  dé* 
tails  X  Iss  articles  qui  ont  rapport  k  celui  -cL 
(  Af^Pirir-iLiitïix.  )  fi 

OVAIRES^  Ovari^^  Organes  propres  auï" 
femmes,  Sl  qu*on  rencontre  de  chaque  côié  djini 
tel  régions  iliaques  y  entre  les  deux  ligamcm  la- 
téraux &  poflérieurs  delà  matrice. Nous  palfofts 
fur  tout  ce  qui  a  rapport  à  rhiftcire  curicuf^ 
de  ces  organes^  leur  l!i  t^élure ,  leurs  fooAbni 
Si  utàges,  |»our  nous  occuper  dnne  de  leurs  af- 
feélîons  qui  quelquefois  demande  les  CecotiTS  de 
la  Chirurgie ,  c'eu  •  à  -  dire»  Thydi opiflô  qu'on 
peui  regarder  lïotnme  une  efp6ce  de  ccU«qii'fm 
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danole  fouveiii  dans  la  membrarte  propre  ^  foii 
ivnéâiafcrnent  ou  à  la  fuife  d'une  affcélion 
fchîrrcijfc  de  ces  organes.  La  itimetir  daui  !e 
:metît  eÛ  peu  vciiimineufe  >  lei  femme? 
RC  l'en  apperçoivenr  poini  à  ceifcépoquei 
tependinf  4  avec  un  peu  d'aitenilon  ^  on  la  voit 
Mire  dun  côté  ou  de  l'autre  d  une  de^  région  s 
bqiiei*  Mais  les  eaux  ougmcmani  en  quand  té, 
k  kjfÛe  prend  itifeniiblement  plus  d'étendue , 
ft  CDixmrJine  à  mesure  les  par  rie  5  de  rranîère  à 
pftfier  «  même  iorerrompre  leurs  aélions,  ]j 
ievifDi  alors  tellement  adhérent  zm  vifcères 
flie^sid  oti  ouvre  le  bas  •  venire  aprè^  la  mort, 
n  (mMù  que  tous  eu  ahnt  éré  enlevés.  A  me* 
(oÊt  qtie  ie  kyfie  prend  Ces  accroiïfemsns ,  le* 
ripa ,  û  les  femmes  font  encore  dans  Tâec  de 
les  arc^tr  ,  fc  dérangent  v  tnfjn  elles  s'arf vient 
wUeemcor,  les  urinei  devknncnt  hricjuciées 
ê  œptrjre  quantité',  fouvent  lu  lièvre  s^a Hume ^ 
kt  vom£emcDS  furvienuenr ,  le  ventre  eft  quel- 

ebk  douloureuifj  quelques  coUqnes  fe  font 
tf,€k  la  coniîipationqui^paroitle^  occasionner^ 
cil|iltif  Qtt  moins  opiniâtre.  Quoique  commune- 
neot  les  urines  couleui  en  perîre  quantité  ^  ce- 
pantantOD  lei  a  vuj  en  quelques  cas ,  être  rendues 
en  graoïle  abondance ,  ce  qui  efl  le  contraire 
tes  ÎTsydropific  afcire.  Quelquefois  le  kyiïe  cfl 
ttrt  5c  ne  tient  à  POvatre  que  par  un  pcdicnîe 
irèi-éiTofc  en  comparaifon  de  fon  volume,  Ce 
f^boDceit  quelquefois  énorme*  Morand  en  con- 
CsYoJi  un  qui  comenoit  dix  pintes  de  liqueur; 
M*  Disftt  »  de  Viiri-le-Françoîs,  a  envoyé  à 
I^Aodévne,  en  r740  ,  l'hifloire  d'une  hydropifîe 
éc  rO^irc  dont  le  kyfte  conrenoit  cinquante 
fkiÊti  d'eau >  Il  avoir  diilendu  le  bas  -ventre  à 
BU  tel  point  que  la  itialadeétoit  obligée  de  porter 
fri  JQDcs  à  quatre  doigts  de  raiifellc*  Quelquefois 
le  kyAecA  rempli  en-dedans  de  maffes  tlhirreufes 
QUI  isaiflent  de  fa  furface  interne ,  3i  qui  font 
Mccpiiblesd'un  accroilTcment  d'autant  plus  con- 
iilmbiÊ  fp*clles  font  mains  bornées  dans  la  ca- 
"du  kyHe,  Mt^rand  dit  avoir  trouvé  deux 
•tiires  de  cette  cfpèce  qui  furent  pefés  vu  ides; 
Tmn  éîoit  de  quatorze  livret  &  Tauire  de  vingt  - 

La  Ijqueor  épancha  dans  l'Ovaire  j  eu  com- 
it  épaiffe ,  gluante  ^  9l  comme  gélaci- 
!^  on  y  trouve  quelquefois  des  filandres  ou 
mfolatiafis  épailTe§  ^  êi  des  portions  de  mem- 
îtflci  dTiydaiidçs  ,  &  des  liydasides 
e  qui  font  flottâmes  dans  la  liquc«r  »  &  quel- 
^iiefot*  après  fiffue  d'une  certaine  qudmité  d  eau  , 
MpiCi  la  poncïion^il  fort  une  matière  réeliement 
piroleote.  D'autres  fois  l'humeur  épanchée  eit 
de  ta  gelée  j  Sl  elle  e(l  renfermée  danft 
cellules  ou  poches  particulières,  C  eft 
irsfoti  de  cène  variété  dans  la  confi^ance  du 
iltiîde  épaiîché ,  qu'il  eîl  û  diiHciie  de  s'afTurer 
du  %énubte  caraelér^  de  la  maladie  par  la  Hue* 
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fuaïîonj  àînfi  qu*on  le  peut  dans  un  afcite  or- 
dinaire. L'épaitreur  du  kyftc ,  &  les  durcféi  fchir- 
reufes  qui  Taui^mentent  encore  ^  contribuent  aufli 
à  la  dJfHculté  du  dia^^nollic»  Quelquefois  cepen-» 
dant  on  peut  rcconnohre  cent;  dernière  compli- 
cation ;  on  compte  même  fou  vent  les  maires 
fchirreufes ,  on  en  parcouri  tout  le  contour»  Mo- 
rand ,  à  qui  ces  for  te  s  de  ca^  fe  font  q^ielqûefois 
préfentés ,  dit  avoir  porté  le  trois  -cari  dans 
ces  mafiies  •,  iï  en  fortoir  du  fang,  il  reportoit 
l'inflrument  ailleurs  ;  Teau  en  fortoif  i  &  il  ne 
réfultoit,  dit-il ,  de  la  première  pondlion  qu  une 
douleur  paiTagére, 

On  a  toujours  regardé  Thydropifie  de  POvcîfc 
cotDme  «ne  maladie  incurable ,  Sl  la  pontltoti 
comme  le  feul  moyen  palliatif  auquel  il  fjlloit 
recourir^  quand  la  flué\uaiîon  de;  l'humeur  épan- 
chée étoit  bien  évidente.  Le  D,  Humer,  dans 
fes  Remarques  fur  la  membrane  cellulaires  fai- 
fanr  fuite  de  l' Hi  il  o  ire  d'un  tnpby::èmej  rapport 
tée  dans  le  II*  Vol.  de  Midtcaî  Ohfcrvmon§ 
and  Inquîrin  ,  dit  poïlfivement  :  **  Si  je  puJs 
établir  une  décision  d'après  ce  que  j'ai  vu,  tint 
fur  le  mort  que  fur  le  vivant,  je  fuis  porté  à 
croire  que  Thydropifie  de  l'O^'aire  eft  une  ma- 
ladie incurabîe,  èi  que  la  malade  cil  plus  alln* 
réc  de  vivre  long-tems  avec  fon  nul^  que  fi  elle 
cherchoii  à  s'en  délivrer.  La  vérité  de  cette  af^ 
fertion  n'a  pas  toujours  été  continuée  par  fa 
Nature  i  fit  1  obfcrvatiou  fui  vante  prouvera  Com* 
bien  elle  eft  hafardée. 

Je  fus  confulié,en  1774,  ^  Surate»  par  utiQ 
Morane  qui  droit  attaquée  d  une  hy dropifie  ^ 
depuis  deux  ans*  Elle  avoir  pris  îcuLllement  tous 
les  remèdes  que  les  Médecins  du  pays  h  let 
Chirurgiens  Européens  lui  a  voient  perfcrits*  Lt 
tâ£l  m'anttonça  bicn-tdt  le  genre  de  maladie  que 
jVvois  à  combattre,  mais  une  plus  ample  i n for- 
mat ioc  ne  ï^rda  point  à  m*en  caraéîérifer  Tef- 
pèce.  Cette  femme  bien  portante,  mais  Aériîej 
avoit  eu  à  trente-fit-un  ans  quelque  temps  avant 
que  fa  maladie  commençât,  une  fuppreflion  de 
régie  à  la  fuite  de  Uquclle  elle  l'éroit  plainte 
d'une  douleur  four  de  au  bis  de  la  région  lonw 
baire  gauche.  Dés  ce  moment  les  urines  couimen'» 
cèrent  à  couler  en  petite  quantité»  les  accideni 
qu'elle éprouvoity  ne  fempéchoientpas  de  vaquer 
aux  néccirnés  de  fon  ménage.  Enfin  >  elle  fcntir 
luaniftinetnem  une  diueté  vers  le  fiége  de  U 
douleur  qui  pcU'à^peu  augmenta  en  volume  ^ 
devint  de  plus  en  plus  indolente.  Le  ventre 
dès-lors  commença  à  prendre  plus  de  groffeur 
du  c6ié  gauche  que  du  côté  droit  »  &  enân  eti 
uti  an  et  demi  de  temps  ^  it  étoit  li  volumineux 
que  CÊtie  fîrmms  étoit  obi  bée  de  fc  conioumet 
en  arriére  pour  faire  équilibre  au  ceotre  de  gra- 
vité de  fon  corps  qui  Te  titrai  noir  lou  jours  en 
avant.  La  jambe  fie  la  cuinef^auche  étoiuilt  frtN 
gulièremtnt  œdéinatiées  ,  léi  urines  étaient 
biiquems  &  eo  rrés-petitç  quaniUé,  Du  refte. 
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les  forces  yitalei  &  naturelles  étoient  en  aiTec 
bon  état. 

Touties  ces  circonfiances  annonçoient  aflez 
une  hydropifie  de  POvaire^  mais,  pour  être  en- 
core plus  afl'uré  du  fiége  de  la  maladie^  je  me 
déterminai  à  remplir  l'indication  urgente  en  re- 
venant à  la  pondlion.  Je  retirai  environ  vingt- 
cinq  pintes  d  une  férofité  verdiktre  aflfez  fembla- 
ble  à  du  petit  lait  non  clarifié,  le  ventre  afFdilFé 
&  rien  ne  fortaot  plus  par  la  canule  >  je  reii« 
rai  celle-ci^  mais^comm;  il  s'échappoit  encore 
de  Teau  par  l'ouyerturei  je  fis  continuer  lapref- 
iion  qu'on  exerçoit  fur  le  ventre;  &,  par  ce 
iiniple  moyen ,  je  retirai  encore  &  même 
plus  environ  un  demi  -  feptier  de  matière 
purulente.  Ce  fiit  alors  que  je  diftinguai  le 
noyau  fchirreux  de  l'Ovaire  gauche,  &  que  mes 
foupçons  fur  la  nature  de  la  maladie  fe  conver- 
tirent en  certimde.  La  malade  panfée  ,  fut  te- 
nue à  un  régime  reffaurant,  elle  fit  de  tems  à 
autre»  ufagedes  cathartiques;  mais,  ces  remèdes 
la  fatiguant  fans  produire  un  très  -  boa  effet , 
j'eus  recours  aux  diurétiques.  Ma  Pharmacie 
alors  mal  fournie  ne  me  laiflbit  aucune  incer- 
titude fur  le  choix  de  ces  remèdes  ;  je  me  dé- 
terminai doiu:  i  confeiller  la  décoélion  de  deux 
poignées  de  cendres  ordinaires  dans  une  pinte 
d'eau,  adoucieavcc  un  gros  de  gomme  arabique.Le 
remède  fut  quelques  |oursàdéterminer  la  Nature 
fur  les  couloirs  où  elle  porteroit  la  férofité  qni 
s'épanchoit  dans  le  kyile;  enfin  elle  fe  fixa 
vers  les  reins >  & ,  dès  ce  moment ,  les  urines  com- 
mencèrent à  couler  aflez  abondamment.  Toute 
l'extrémité  gauche  fe  défenfla,':  mais  néanmoins 
les  eaux  revinrent ,  &  au  bout  des  vingt  -  cinq 
jours  la  quantité  en  étoit  aflez  grande  pour  me 
déterminer  à  une  féconde  ponéHon;  elle  fut 
faite  au(E  hcureufement  que  la  première  &  la 

Juantité  d'eau  à  laquelle  elle  donna  iflue  étoir 
e  dix- huit  pintes  environ.  Il  s'écoula  encore  à 
l'extraélion  de  fa  canule ,  environ  une  chopine 
de  pus,  &  l'affaiflement  du  ventre  me  permit  de 
découvrir  alors  une  diminution  dans  la  tumé- 
faélion  de  l'Ovaire.  Le  courage  de  cette  femme 
excitoit  le  mien ,  je  me  préparois  i  incifer  le 
Icyfle  pour  fatisfaire  au  deflr  qu'elle  me  témoi- 
gnoit  d'être  entièrement  délivrée  de  fa  maladie; 
mais  avant  je  voulois  diminuer  l'amplitude  du 
lac,  pour  opérer  en  un  moindre  efpace^  lorf* 
qu'à  mon  grand  étonnement  les  eaux  fe  portè- 
rent entièrement  vers  les  reins.  Elle  en  rendoit 
tous  les  jours  une  quantité  confidérable,  &  dès- 
lors  il  ne  fe  fit  plus  d'épanchement  dans  le 
bas-ventre  *,  tous  les  fymptômes  de  la  maladie 
difparurent  excepté  l'engorgement  de  l'Ovaire 
qui  perfifla  long-tems  après.  Ayant  fait  nfage 
pendant  denx  mois  &  demi  de  la  décoélion  fuf« 
dite,&fes  gencives  me  faifant  appréhender  quel- 
ques atteintes  du  fcorbot»  je  terminai  par  le 
l:^l-..  &  iélexir  de  viuioi.  Je  l'ai  vue  deux 
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ans  aprtsî    bien  portante  »  &  les  r^Iei  hl 
étoient  revenues. 

On  a  demandé  fi  la  maladie  une  fois  bieft 
connue ,  on  ne  potirroit  point  l'attaquer  par  in- 
cifion ,  la  traiter  même  oe  manière  i  faire  fi^ 
purer  le  kyfle.  Quelcpes  rappons  qu'on  a  cnî 
voir  entre  cette  maladie  &  l'hydrocèle  9  ont  do»> 
né  lieu  à  cette  queflion  ^  &  Le  Dran  y  a  répMH 
du  par  l'expérience.  Il  a  donné  à  ce  fujet  deux 
obfervations  qui  font  bien  capables  d'encoani"- 

Î;er  à  une  pareille  tentative,  une  entr'antres  re^ 
ative  à  une  hydropifie  qni  paroit  être  du  genre 
de  celle  dont  nous  parlons ,  quoiqu'il  ne  la  ca- 
raâérife  pa«.  Le  traitement  daos  Tniie,  a  éxi 
fuivi  d'une  fiftule,  &  dans  l'autre,  la  cure  a 
été  radicale,  quoique  la  malade  eût  éprouvé 
beaucoup  d'accidetis  pendant  le  traitement*  Mo- 
rand, dans  des  remarques  faites  fur  quelques 
obfervations  communiquées  à  l'Académie  for  le 
fujet  qui  nous  occupe,  fort  réfcrvé  fur  cette 
méthode  de  traiter  l'hydropifie,  la  coofetUe 
cependant  dans  le  cas  ou, à  la  première  ponc* 
tion^  il  fortiroit  une  matière  purulente.  <c  Car» 
dit-il,  tout  atnas  de  liqueur  qui  tourne  à  £np* 
puration,  rentre  dans  la  claffe  des  apoflèmei  fr 
l'opération  eft  d'un  grand  fecourt  pour  les  man 
lades^  mais,obferve-t*il,  elle  ne  peut  pas  ètrt 
aufli  utile  pour  Phydropifie  de  1  Ovaire  com- 
pliquée de  mafles  fquîrreu(ès,  pardes  raifon^qull 
eA  facile  de  fentir.  99  M.  de  la  Porte  pertuadé 
de  la  difliculté  de  guérir  cette  maladie,  quand 
elle  eft  portée  à  un  trop  haut  point,  demande 
fi  Pon  ne  pourroit  point  enlever  le  foyer  dn 
mal  dès  le  commencement ,  en  ch&irant  les  fem* 
mes,  comme  on  le  fait  à  l'égard  des  aninraux 
femelles ,  notamment  des  volatils.  Cette  opéra« 
tion  ^  dit  Morand ,  appliquée  aux  femmes  n'a 
poitit  paru  une  chimère  il  Platérus  &  i  Di^ 
merbroêclc  ;  c'étoit,  au  rapport  d'Hefichiuf ,  m» 
opération  commune  chez  les  Lydiens  ponr  des 
raifons  qui  ne  font  peint  de  PArt.  De  Frankenan 
en  avoit  vu  rénffir  nne>  faite  par  hafard  à  11 
fnite  d'une  plaie  au  ventre;  je  convien»,  dit 
robfervateur ,  qu'en  fnppofant  des  adhérences 
du  Kyfle  avec  les  parues  ambiantes, cela  n'eft 
pas  faifable,  mais  ce  feroit  dans  le  commence- 
ment qu'il  faudroit  le  faire >  car  alors  il  n*y  m 
auroit  point.     (  M.  Petit  - Radml.) 

OZÈNE.  K*^*»  Oiana.  Ulcère  qui  attaque 
l'intérieur  des  narines ,  quelquefois  les  os  inè- 
roes ,  &  qui  ordinairement  efl  accompagtié  d'na 
écoulement  de  matière  fétide,  plus  ou  moins 
abondant.  Cet  ulcère  eft  fimple,  ou  il  eft 
virulent ,  c'eft-à*dire  j  entretenu  par  une  canfii 
intérieure ,  tels  une  les  virus  cancéreux ,  véneries 
ou  fcorbutique.  Il  peut  être  placé  dans  les  narines 
même<,  ou  dans  les  finus  frontaux,  maxillaires 
ou  ailleurs.  L'Ozène  fuccède  quelquefois  M  co« 
riza  f  Quand  l'inflammation  a  été  violente  »  ft 
n'a  pa  le  lermmer  par  rifointion  ou  rofiidasiM 
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nrotcisieiqtîî  la  jugent  commun^mn^f.  Quoique  1 
le  fioîd  foif  rc^rdé  conime  fa  caufe  de  c^llc-ci  » 
In  cooptp  les  contuiiom  avec  fraéïurt;  du  ntz 

I  pr  ficiiTein  pâ»  moin^  la  produire  ^  &  confécu- 
uitirciii  dufii  l'ukère  doni  il  s'agit  Ici.  L'Ozène^ 
&  patiicuHèfcment  le  virultm  j  eu  fouvetif  ac- 

P  CDtopafné  de  ci? cofinances  qni  le  compllqtieot, 
idlcs  qite  l'hémottlugic  >  ritiflammauofii  la  dou* 
kor,  U  oik  rn(;me  ^  qui  perce  la  voûte  du 
piLiiij  détitiit  les  onibgcs  du  nez,  &  (^roduii 

^    dtdércus  lavagei ,  qui  chafigent  b  contormation 

'  et  cet  orpou  j  crrpêthent  Te  paiTage  de  l'air  par 
la  narines ^  &  altetefir  plus  ou  moiii$  le  timbre 
4c  U  Toii*  Le  D*  Meyer  a  vu  tin  pareil  ulcère 
hî  litre  jetjne  fille  qui  en  fouffVoit  deptiis  cinq 
las,  êi  qui  furvini  à  une  fièvre  violcfiie,  sciant 
dédire  par  dei  doul'-urs  notlurnes  oftéocopes  ^ 

Îui  s'éîtndoient  jufqu'au  coL  II  ne  rcfloii  que 
t  bi^n  du  nez  «  &  un  bord  tnince  de^  ailc»^ 
là  deux  [oacs  éioiem  rongées  jiilquau  front,  en 
forie  que  lont  le  vifage  ne  fotinoit,pour  ainfi 
éîre ,  qu'un  grand  trou  i  dtfpuis  les  os  du  palais 
jsTqu'à  Tos  etmolde.  Le  mal  p  ayant  réiil!é  aux 
mercnrtç's,  céda  eiilin  à  l'ufage  de  ta  falfepa- 
mikf  Bt  à  une  lotion  faite  d'un  mélange  de  dix 
d'eau,  fur  une  d'tfprit-dc-vitriol, 
L  Ozètîe  funple  demar^de  lemploi combiné  des 
rcaèdc^  généraux  ^  la  faîgnée ,  ks  purgaiift  réi* 
Éii$p  &  les  al  tyrans  que  les  cireonflarces  peti- 
tem  cttger  ,  coniolmement  avec  le*  dérerfifs  ^  & 
leii  foot  la  décodion  d'orge  ,  de  ftuilk^s  ût 
Serre  tcrrclîre  avec  le  mkl  ik  feau  de  chju3£.  On 
fiir  tcniiler  cctre  décoèlion  ,  &  Ion  introduit 
pleâeiirs  fois  dans  te  jour,  (ur  le  mal ,  des  bour- 
dûoflers  trempés  dans  ce^   lotions  j  &  anand  fe 

Kpirolt  de  bonne  qualîré  &  peu  abondant,  on 
fiîltl^  à  la  décotlion  un  cérar  oii  entre  une 
bocnic  quaniiié  de  zinc  taiciné^  on  de  pierre  cal- 
Ciniire  porpbvrifée,  &  Ton  en  couvre  tes  bonr^ 
iêtkncU.  Ordinairement  le  ma!  cède  à  ce?  tno\çnt; 
mai  fouveni  II  ptrïillc,  nutammcnt  quand  il  fiège 
éni  l'sntte  m:<xi}!aire,  il  faut  alor«  fe  compor- 
ta'd'ail  rts  Jes'cjrconflances  concomiranTe«^ ,  îk 
quon  irotjfera   drvetoppées  à  farticle   Antjie 

LOtén^  viruknt  exige  qu'on  fuîve  une  toute 
aune  conduire.  Si  on  le  ]U|E;e  vérolique  ,  on 
trc(4.til  les  futtriuriaux  intérfuirement ,  &  Ton 
oit  MtïTcr  par  le^  narines  l'eau  crrhine  de  Lo- 
ther ,  qui  di  tarte  avec  la  déc*i^1ion  de  marjo- 
Ubt^  la  chélidoine,  Thutte  d^amandes  doiiœs. 
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&  la  fcjnnire  d  aïoês  ;  on  l'avive  avec  quelques 
ans  de  fubîlmé  corfo1if\  ou  d'aquila  aibn.  Sï 
nikèfe  eil  rcorbutique,  on  met  le  malade  à  Tu- 
6^  dcf  rcmè 'e^  fpécifiqaes  contre  le  gtnre  de 
4alf3!utîon  du  fang  qnj  a  lieu  aïors,i%Von  fait 
4ii  iîijeâi€>ns  avec  la  décotlion  de  feuilles  de 
«Of  vt ,  &  de  kinkina  ,  ou  décore»^  de  cbène  ,  à 
Iscfiicllcr  cïn  aJouTe  de  l'alun;  â  0  les  chaire*  font 
à&icQ&s  ik  puliuleni  aboudammeut,  on  les  rè- 
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ptime  avec  les  décodions  où  entre  le  vitriol  ^  le 
vert  -  de  -  gris  à  l'alun  ,  8t  l  on  panfe  enfuite  avec 
le  baume  verd  de  Metz*  Quand  l'ulcère  elt  can* 
cércux,  on  feconretité  de  le  laver  avec  Feau  de 
moreiCe,  &  de  pallier  les  accidens. 

Quand  la  matière  eft  très-féude  j  d'une  cou* 
leur  brune  ,  ou  un  peu  noirâîre  j  on  a  fout  à 
craindre  aiois  de  la  carie  *,  mais  la  fonde  ,  en 
pareil  cas ,  la  fait  toujours  ailémeni  reconnoître* 
On  a  t'ait  des  injeélions  plus  fréquentes,  nnfam* 
ment  celles  de  nature  déterfive  ,  &  fcti\int  let 
exfoliations  alors  fe  font  jour  d'elles -marnes.  Si  les 
chairs  font  trop  luxuriantes ,  Sl  empêchent  la  chute 
des  efqurlles ,  on  ks  réprime  avec  l'onguent  ^gy* 
ptiac,  ou  l'onguent  brun  mÊld  de  précipiré  rouge- 
u  Jf  efl  un  préiugé  contre  ces  remèdes ,  dit 
M.  Dell  >  dans  le  traittment  des  ulcères  du  nez, 
4  raifon  du  la  crainte  où  Ton  eft  qu'ils  n'irritent 
rrop  la  tnembrane  fenôbïe  des  narines^  Mais  cetic 
ctâinîe  n'a  aucun  fondement ,  &  je  puis  dire  , 
d'après  inexpérience ,  que  les  onelions,  d  une  force 
fnfn faute  pour  déprimer  la  plupart  det  fongus  ^ 
pciîvcnt  èire  employés  en  toute  sure  ré ,  &  fans 
aucun  rtfque  de  nuire  aux  parties  vuinnes«  Urt 
liniment,  compofé  de  cire  &  d'huile,  avec  una 
hiiirième  ou  neuvième  partie  de  précipité  rouge» 
ou  une  plus  pcrtte  proportion  de  vert-de-gris^ 
peut,  en  général,  être  employé  avec  sûreté  j  oti 
en  ang mente,  ou  Ton  en  diminue  la  force  pro^ 
portïonncHcmentaux  circonfbnccf.»>  On  ne  peut 
tfpérer  de  guéfifon  pour  TOzène  ^  quamani  qu'on 
aura  combattu  h  caiie ,  ^  que  les  ex  foliations 
fe  feront  complericmem  faîtes  ;  auiH  faut- il  per- 
fiflcr  dans  l'ufage  des  remèdes  généraux  &  lo- 
caux, rufqu'à  ce  qu^elles  eîent  eu  lien,  &  ne 
point  I  enntiyer  dans  le  iraifcmtnt  »  qui  eft  lou* 
jours  fort  long.  {M.  Fêtit-Rapsi.) 


Palette.  Petît  vaiiîéau  d'eraîn  on  d'argent 
qui  reçoit  le  fang  dans  lopérarbn  de  la  faignée- 

On  dit  que  ce  mot  vient  de  Poiltttt ,  ou 
petjrc  Frèîe,  3(  qu*ofï  le  trouve  écrit  ainfi  dam 
Villon.  Dionts  écrit  poikrre  rontre  l'antien 
uf^ge,  puîfqtie  Paré  appellnit  Palet  re,  rcfpèce 
de  petiie  et  ut  lie  ù  une  oreilîe  dont  on  s*tH  tou- 
jours fcrvi  pour  mcfnr^r  le  fang  qu'on  tire  dan* 
la  fai^née* 

C  haque  Palette   doîi    tenir  trois  onces  ^  ;»fin 

Ïn'on  fai.he  au  juftc  la  quantité  de  fang  qu'on  a  tiré. 
)n  en  remplit  deiTX  ou  trois ,  ou^  un  pkis  ou 
moins  grand  nombre  fuîvant  les  circonftances^ 
^  on  les  met  fur  de^  affrètes  différentes  ou  fur 
un  pbt  où  elles  puifTeni  être  de  niveau,  On 
eft  dans  Tu^Age  d'avoir  des  Falcrtes  numérotées-, 
ou  bien  le  Chifurj^i^^n  Its  marque  tn  nurunt 
un  morceau  de  papier  fur  la  première,  dîu^ 
fur  la  fcconcte  &  trois  fur  la  uoiË^me. 


1^6  PAN 

Dans  les  faîgnéts  du  pied  on  ne  fe  fert  point 
de  Palectes;  on  juge  de  la  quancifc  du  fang  tiré, 

Î»ar  le  rems  qu'il  y  a  qu'il  ibrr,  comparé  avec 
a  groflcur  du  jet;  par  la  couleur  plus  ou  moins 
rouge  que  l'eau  reçoir,  &  par  la  teimure  que 
ceue  eau  communique  à  un  linge  qu'on  y  trem- 
pe. Quelques  Chirurgiens  mefurent  avec  un  baron 
la  hauteur  de  l'tau  lorfque  le  pied  y  cfi  plongé.  Ils 
retirent  autant  d'eau  qu'ils  veulent  tirer  de  fang, 
&  apiès  avoir  ouvert  la  veine,  ils  en  laiffent 
fortir  jufqu'i  ce  que  1  eau  foit  au  niveau  de  la 
marque  faite  au  bâton.  Voyei  Saignée. 

PANARIS.  Panaritium,  Paronychia.  Ces  mots 
viennent  du  grec  w^poTu»*  ,  formé  de  2£^ 
auprès  &  de  «vi'c  Ongle  *,  tumeur  phlegmo* 
neufe  accompagnée  d'une  douleur  très-vive  qui 
vient  à  l'extrémité  des  doigts,  ou  à  la  racine  & 
aux  côrés  des  ongles. 

Les  Auteurs  ont  décrit  différentes  efpèces  ou 
ipariétés  de  cette  maladie  -,  mais  il  n'y  en  a  que 
quatre  qui  méritent  d'être  diftinguées^  encore 
font-elles  toutes  de  la  môme  nature,  leur  prin- 
cipale diffi^rence  provenant  feulement  du  plus 
ou  du  moins  de  profondeur  de  la  partie  qui  en 
eft  le  fiégc. 

La  première  cfpcce  a  fon  fiégc  fous  l'épider- 
me^  elle  commence  par  former^  au  coin  de 
l'ongle  une  petite  tumeur  qui  en  fait  le 
tour.  Quand  il  s'y  forme  du  pus  on  lui  donne 
ifluc  en  coupant  i'éniderme  avec  des  cifeaux  y 
cette  opération  n^cït  point  douloureufe  & 
n'a  aucune  fuite  fâcheuic^  quelquefob  l'inflcm- 
mation  détruit  les  adhérences  naturelles  de  la 
racine  de  l'ongle  qui,  ne  recevant  plus  de  nour- 
riture, tft  chaffé  autdehors  par  un  autre  ongle 
^ue  U  Nature  produit. 

Dans  la  féconde  efpèce,  le  malade  fe  plaint 
pendant  quelque»  jours  d'une  fenfation  incom- 
mode de  chaleur  à  i'exrémité  du  doigt;  la  par- 
tie devient  de  plus  en  plus  fenfible  8t  doulou- 
reufe au  toucher-,  ilyfurvitnt  un  peu  d'cnllnre, 
mais  fans  (jue  la  peau  chanjje  de  couleur,  &  fi 
l'inflammauon  ,qui  eft  lacaule  du  ces  f)mp(ômes> 
pe  fe  diflipe  pas  par  fimple  réfolution ,  (  Voye^ 
Inflammation.)  il  fe  fait  un  épanthemenr 
de  fluide  entre  la  ptau  &  les  parties  fubjacentes. 
Si  l'on  incife  alors  la  peau  en  cet  endroit,  il 
en  fort  une  férofité  limpide,  &  cette  évacua- 
tion pour  l'ordinaire  foulage   fur-lc-champ  le 

maUde. 

La  troificme  efpèce  de  Panaris  a  fon  (jége 
dans  la  gaine  des  tetidons  lléchifTeurs  des  doigts. 
Le  pus,  lorfque  rirllamœaiion  ne  s'cft  j.as  lu^i- 
minée  de  bonne  -  heure ,  fe  manifenc  quelque- 
fois près  des  articulations  &  irème  dans  la  main 
Î2X  une  lluduaiicn  qu'on  ne  fcnt  point  dans  la 
ongueur  des  pha'.angcs,  parce  que  la  gaine  des  . 
cndons  &  Its  bandes  ligamc-nteufts  font  d'un 
liffu  fort  ferré.  La  douleur  cil  ircs-vioîenic  & 
•  fait  fentir ,  non-fçulement  dans  la  partie  qui 


PAN 

eft  le  fiése  du  phlegmon;  mais  auflt  tcrs  le  hau 
des  muieles;  par  cette  raîfon ,  lorfque  le  pouce 
eft  aiTeélé,  la  douleur  ne  paffe  pas  la  moitié  dé 
l'avant-bras  j  &  quand  cette  efpèce  de  Panaris 
arrive  aux  quatre  derniers  doigts,  on  reflênt  do 
la  douleur  au  condyle  interne  de  l'humérus,  à 
l'attache  fixe  dçs  mufcles  fléchifléurs  de  cet 
doigts.  L'inflammation  fe  communique  fort 
fou  vent,  &  forme  des  abcès  au-deffus  du  Uga* 
ment  annulaire  dans  les  cellules  graiflTeufes  qoi 
font  fous  les  tendons  des  mufcles  profond  & 
fublime,   &  qui  recouvrent   le  muCcIe  ^iiarr6 

f>ronateur',  quelquefois  môme  la  contintiité  de 
a  douleur  &  des  accidens  produilent  des  abeèi 
à  l'avant- bras,  au  bras,  &  même  jufqu'an-def-; 
fous  de  raiflêlle. 

La  quatrième  efpèce  de  Panaris  eft  une  mala- 
die de  l'os  &  du  périofle*,  on  la  reconnolc  à 
une  douleur  profonde  &  vive,  accompagiiée 
d'une  tenfion  «  d'un  gonflement  inflammatoire 
qui  (e  borne  plus  fréquemment  que  dans  la  pré- 
cédente à  la  phalange  affeclée.  Lorfqu  on  fiut 
une  incifion  pour  donner  ifl'ue  au  fluide  épanch(^ 
on  le  trouve  fous  le  périofle,  &  l'os  générale* 
ment  paroît  carié.  La  fièvre ,  les  infomàies,  Ici 
agitations  &  le  délire  accompagnent  plus  parti* 
culièrement  la  troifième  &  la  quairièine  cfpècf 
de  Panaris, 

Cette  maladie  peut  Atre  produite  par  difii^ 
rentes  caufei,  elle  l'eA  foorent  par  des  caufes 
extérieures  &  fur-coat  par  des  piquures  ou  des 
conrufions',  mais  plus  fouvent  encore  on  la  voit 
naître  fans  avoir  été  précédée  d'aucun  accidcait 
de  cette  efpèce, &  fans  qu'on  puifle  Tattribueri 
aucune  caufe  dont  la  Nature  foit  connue. 

On  a  recommandé  pour  le  traitement  du  Pa- 
naris |des  médicamens  ropiques  de  deux  claflès 
bien  difi'érentes.  Les  uns  font  les  fomentations ,  ' 
les  cataplafmes,  &  toiues  fortes  d'applications  ' 
érrollientes.  Les  autres,  fotu  le  vinaigre ^  ks 
liqueurs  fpiritueufcs ,  les  applications  aflrifl« 
gentes. 

Excepté  dans  la  première  efpèce  de  Panaris  i 
l'épanchement  occafionné  par  l'inflammation 
ne  foulage  point  le  malade ,  &  l'expérience 
prouve  qu'on  ne  gagne  rien  à  le  favorifer.  Il 
efl  manifefie  même  que  cet  épanchement  ne 
fait  qu'augmenter  la  douleur-,  &  lorfqu'il  a  lien 
l'on  ne  retire  aucun  avantage  de  Tufage  des  ca- 
taplafmes,  ni  de  tout  autre  mâtnratir,  fur- tout 
loifque  le  fiége  de  la  maladie  efl  profond,  cir 
la  matière  féreufe  qui  s'épanche  en  pareil  cas , 
ne  prend  jamais  le  caraétère  du  pus.  C  eft  pour- 
quoi la  pratique  la  plus  fage  confiftc  alors  i 
prévenir  l'épanchement  par  des  faignées  locales» 
par  l'ufage  des  antiphlogiiiiques  &  par  des  to* 
piques  ailringens.  L'application  de  quelques 
lang  fues  fur  le  doigt  malade  fuffit  quelquefois 
pour  faire  cefler  prelqu'^à  l'inflant  toute  douleur; 
mais  dans  les  cas  où  le  mal  fe  m^ifefie  avec 

beaucoup. 
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bcsse^Qp  âc  violence  j  comme  lorfque  renfliire 
t^foc  le  bras  Si  lui fqti 'elle  cil  accompagnée  de 
*^  *",  il  fam  faignçr  du  bras  &  donner  de 
1  V^::ntn  ^  même  cnaflcz  foftes  dofeijpôur  ap- 
fiiftr  les  fouffrancis  du  milâde,  en  mômc-iemi 
[nom  luri  recoun  aux  farTg-fties. 

Lorfqtion  aura  tiré,  de  la  partie  affe<5lée.  Je 
Èî^i  r  1  i'igera  néccflaire^  un  de?  meilleurs 
re-rH^;^  tjta'on  piijffe  employer  fera  l'immerfion 
éuif-^fgf  malade  thm  reau-de-vie*  ou  nulmc  dans 
^  rdpnt-de  -  vin  reflirté  î  on  emploie  aulîl 
e^iïqtirfoi'i  de  fa  même  minière  de  l'eforit  de 
^j ;Jkiithiôe  »  ou  de  très-fort  vinaigre  *  fur-iotit 

'joe  tel  piquures  des  fatig-fues  comm^rncent 
i  fe  dcjffiftr-  • 

Miis  it  ne  faut  pas  otiWîer  q\ie  ce  n'eft  qu'au 

lïïntnt  de  la  m  al  ad  le  qu'on  doit  avoir 

«coiofs  à  ce  traitement^  car  il  nVfî  dcHitié  quà 

Seiûr    iVpinchemsnr;  &  it   ne   fauroir    être 
niti  ivantafte  dèi  que  ce  dernier  eft  formé  j 
k  fetiJ  parti  qo*on  ait  à  prendre  alors  cil  d*ou- 
itir  far -le -champ  une  iffuc  ait  fluide  qu'on 
ch.-nheroii  vainement   à   conrerrir  en  un  pus 
)o3ikle,  &   qui,    par  fou   acrimonie  >   rend  à 
attire  auY  panie»  qui  le  renferment >  en  miSme* 
iao«  ^me  fa  préfence  fait  fouffrir  cruellemt^nt 
k  malalc.  Rien  n'eÛ  plus  itmple  que  cette  opé- 
fifr  n  lorfqtic  répanchement  n  cft  recouvert  que 
par  fa  peau,  une  fimple  piquure  avec  ta  poinie 
ifonç  ïiîîcene  fuffit  pour  i'ordinafre;  mais,  lorf- 
fiz  le  (luidc  eft  fitué  plus  profondément  ,    il 
t*'f  procéder  avec  circonfpeclion  pour  ne  pas 
kMer  les  tendons  eiienfeurs  ou  flL-chiiïturs  du 
^<€ff  et    latre    l'ouverutre  aHe^    grande   pour 
Ktter  complettemenî. 
Qtxaoi  le  fiéçe  du  mal  efl  dans  la  gaine  des 
iMomt  il  ne  faut  pas  attendre  que  Tépanche* 
vcfif  te  f ifle  apptrcevoir  ;  les  accidens  font  trop 
liûSem  ,  &    Ton    rifque   beaucoup  en    dilférani 
routcrtore.  II  faut  y  déterminer  le  malade»  & 
W  oiertre  en  bonne  fimaïion ,  de  manière  qu'il 
ait  k  cmide  appuyé  contre  quelque  chofc  de 
fcme^  il  ne  pourra  retirer  fa  main  Ci  le  coude 
at  peut  reculer.  On   prend    alors  un  biflourt 
litt  lequel  on   fend  le  doigt  &    la  gaine;  dès 
«VcKia  pdnérré  jufqu'au  tendon  on  fe  feri  d'une 
Mttdecimelée  fort  diliée  qu'on  introduit  dans 
Il  giioe  pour  conduire  le  biflouri  qui  doit  la 
WïrHfT    dani   toute  fon    étendue,  tant   fupé- 
it..  ..leof   qu'inférieure  ment* 

Lorfqtjc  l'on  fait  Tapération  à  temSj  l'ouver- 
tiîTt  àç  ÎM  gaine  arrête  le  progrès  du  maU  mais 
li  t'^fTanglcmeni  caufé  par  le^  bandes  Eigamen- 
mâBÊ  qui  entrent  àzjis  la  Aniélure  d&  cecie 
rrîe  D  a  pa§  été  détruit  avant  ta  f^rniation  du 
jm^  il  faut  prolonger  rincifion  juCques  dans  le 
Cfçai  de  la  main  quand  il  t'y  efl  fait  un  abcèf. 
S'U  y  aroit  du  pus  fous  le  mufcle  quarté  pro- 
«uesTj  i\  faudfoit ,  pour  donner  iffue  à  la 
inàiiére,  faire  fléchir  le  poignet,  Sl  introduire 
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fons  le  ligament  annulaire ,   par  rouverture  ^^ 
l'intérieur  de  la  main  une  fonde  cannelée,  ^^ 
moyen  de  laquelle  on  fera  une  incilion  qui  P^' 
nétrera  entre  les  tendons  fléchiffeurs  des  doig'* 
iufqu'au  foyer  de  l'abcès;  on  pafTera  enfui  te  ^^ 
félon  de  la  main  au  jïoîgner.  Si   les  accidetis 
coniinuoient  &.  qu'on  jugeât  qu*ifs  y'iT^^m  de 
lécranghmeni   caufé  par  Iç   ligament  annulaire 
commun,  il  faudroit  le  couper;  le  Chirurgien, 
en  ce  cas,  doit  avoir  la  prudence  d'avertir  que 
le  malade  en  demeurera  tllropié,  &  qu'il  ne  fe 
détermine  à  faire  cette  opération  «jue  pour  lui 
fauver  la  vie.  Si  les  accideni  vcnoient  du  ten- 
don, on   pourroit  l'emporter   entièrement*   M* 
Peiira  pratiqué  celte  opération  avec  fuccês,  ea 
coupant  d'abord  l'airache  du  tenrîon  à  la  pha- 
lange, il  it?  tiroît  enfuîte  de  deffons  le  ligament 
annulaire^  &  le  coupoit  dans  fon  corps  charnu. 
Lorfquc  i 'a  ffc61  ion  de  la  giîne  &  du  tendoti 
forme  im   Panarîs  de  la  troJîème   efpèce,   ces 
parties  font  quelquefois  aflt:etées  en  conféquence 
d'un  Panaris  de  la  fccoude  efpèce,  lorfque  Pou^ 
verrurc  n*en  a  pas  été  faite  à  propos.  Si  Von 
tarde  trop ,  le  pus  qui  efl  fous  la  peau  comme 
dans  un  abcès  ordinaire ^  la  perce;  la  partie  la 
plus   féreufe  foulé ve  Tépiderme  ,  &  forme  une 
tumeur   ifanfparente   qui   reffcmble  au   Panaris 
de  la  première  efpèce,  Lorfqu  on  a  enlevé  Tépi- 
derme,  on  appergoit  à  la  peau  un   petit   trou 
par  où    là  pus  fort.    M   faut  y  introduire   une 
ion  de  cannelée  &  ^  à  fa  faveur,  ouvrir  la  tumeur 
dans  toute  fon  étendue,  avec  les  attentions  que 
nous  avons  décriies*  Le  féjour  du  pus  a  fou  vent 
altéré  la  eaine  ^  Je  tendon;  &  il  y  a  des  Pa- 
naris de  h  féconde  etpèce  dont  la  matière  eft 
de  fi  mauvais  cara^lèrc ,  qu'elle  altère  les  os  ^ 
d'où  s'enfuit  la  perte  des  doigts^ 

Quant  à  la  quatrième  efpèce  de  Panaris^  fi  Ii 
tumeur  foppure  ,  il  faut  fur-le -champ  l'ouvrir  ; 
on  eft  fotivenr  obligé  de  faire  une  incition  de 
chaque  c6îé  du  doîgr  ;  il  eft  bien  rare  que  le 
malade  conferve  la  phalange;  c^t  os  eft  fi  fpon- 
gieux,  quil  efl  prefque  toujours  altéré  j niques 
dans  fon  centre.  La  pratique  ordinaire  confi/îc  à 
entretenir  Touverfure^  jufqn'à  ce  que  la  porrion 
altérée  de  l*os  seifolie;  mai?  il  ne  réfuïte,  d« 
cette  méthode,  aucun  avantage  pour  le  malade; 
&  ,  de  plus,  elle  ert  etirêmemenf  longue  ,  &  irès- 
doutoureufe.  Le  fluide  épanché  efi  lujet  à  s'intU 
nuer  fous  longle^  l'ukère  fe  couvre  d'eicroif- 
fan  ces  fongueufes ,  qu'on  a  beaucoup  de  peine  i 
réprimer ,  même  à  l'aide  de$  cauftiques-,  h  Ton 
voit  fouvent  que  le  malade ,  après  avoir  fouffcrt 
plulicurs  mois ,  perd  enfin  la  phalange ,  dont  on 
avoir  efpéré  de  voir  exfolier  la  portion  aliéréei  On 
abrégcroit  confidérablement  les  foulfrances  ,  & 
l'on  éviteroit  prefque  toujours  beaucoup  de  peine^ 
foit  au  maïade,  foit  au  Chirurgien  ^  en  fe  déter- 
minant à  enlever  tout  los  afTedé  ,  d'abord  après 

avoir  fait  l'ouv  mure  >  pour  donuçr  iiïue  au  fluides 
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y  a  des  tnédicamens  qui  fe  diiiî petit  fort  prompte- 
ment ,  tels  font  les  liquides ,  À  paniculièrenieot 
les  fpiritueux  -,  il  y  en  a  qui  perdent  prompte- 
ment  leur  vertu,  tels  font  les  digeflifs  >  les  on- 
guens ,  les  embrocations  >  &c.',  il  y  en  a  qui  s'al- 
tèrent &  fe  corrompent  en  peu  de  tems,  tels  font 
les  cnraplafmes  faits  avec  du  lait;  il  y  en  a  dont 
Peffet  cA  fort  prompt,  &  qui  peuvent,  par  un 
féjour  trop  long  »  endommager  certaines  patties, 
tels  font  les  dilatans  &  les  caudiques  prompts ,  &c. 
Il  faut  donc ,  lorfqu'on  fe  fert  de  ces  fortes  de 
remèdes ,  les  renouveller  fcuvent.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  de  ceux  dont  l'avion  eit  lente ,  parce 
que  leurs  parties  ne  fe  développent  &  ne  pénè- 
trent qu'avec  peine,  tels  font  les  emplâtre*.  H 
faut  leur  donner  le  tems  de  faire  leur  effet. 

Toutes  ces  conlidéraiions  font  voir  qu'on  ne 
peut  point  prefcrire,  par  rapport  à  chaque  efpèce 
de  maladie,  la  longueur  des  intervalles  qu'il  faut 
mettre  entre  les  Panfemens.  Ce  qu'on  peut  dire , 
en  général  >  à  ce  fujet,  c'eA  que  le  Chirurgien  j 
n'étant  que  le  minière  &  l'aide  de  la  Nature  , 
il  doit  lui  prêter  fon  fecours  toutes  les  fois  qu'elle 
en  a  befoin ,  &  prendre  garde  de  la  déranger , 
dans  fes  opérations ,  par  un  zèle  immodéré ,  ou 

Car  des  Panfemens  très  -  fréquens.  Extrait  des 
Principes  de  Chirurgie^  de  la  Faye, 
PARACE.NTÈSE,ouPONCT10N.Petîtcou. 
verture  qu'on  fait  à  quelqu'une  des  cavités  natu- 
relles du  corps  ,  pour  en  faire  fortir  un  fluiJe 
qui  s'y  trouve  épanché  contre  nature ,  ou  qui  s'y 
trouve  reteçu  en  plus  grande  quantité  que  ne  le 
comporte  Téiàt  naturel  de  l'organe.  Ce  nom  s'ap- 
plique plus  particulièrement  à  l'opération  qu'on 
pratique  fur  les  parois  du  bas-ventre  *,  pour  don- 
i  ner  un  écoulement  aux  ftuides  qui  s'amaflent  Â-é- 
t  quemment  dans  fa  cavité,  en  conféquence  de  di- 
verfts  maladies,  &  dont  l'accumulation  produit 
la  maladie  connue  fous  le  nom  d'hydropifie  af* 
cite.  Nous  traiterons  d'abord  de  cette  efpèce  de 
Paracentèfe  ^  nous  parlerons  enfuite  de  celles  de 
la  poitrine  &  de  la  vcifie ,  qui  demandent  fur- 
tout  notre  confidération. 

De  la  Paracemife  du  bas- ventre. 

Il  s'exhale  naturellement,  &  en  tout  tems, 
dans  la  cavité  du  péritoine  >  un  fluide  féreux  , 
defliné  à  iubréfier  la  furface  des  inteflins  &  des 
lutres  vifcères  abdominaux.  Différentes  cauf^s 
peuvent  concourir  à  augmenter  la  quantité  de  ce 
£uide  au-delà  des  befoins  de  l'économie  5  &  lorf- 
que  cet  effet  a  lieu ,  quel  qu'en  ait  été  le  prin- 
^pc>  le  gonflement  qui  en  réfulie  fe  nomme 
afcite. 

Cette  efpèce  d'hydropilie  eft  fouvent  la  con- 
liéquence  d'une  affcélion  générale  du  fydème  ,  & 
fe  manifefte  conjointement  avec  l'anafarque  -,  fou- 
vent  auffi  elle  eft  une  maladie  locale,  dépendante 
évidemment  d'un  vice  des  vaiffeaui  abforbans  > 


PAR 

&  pvticulièrcment  de  leur  compreftion  par  un 
tuméfaélion  de  quelqu'un  des  vifcères  abdomî 
naux.  Les  affedions  fquirrheufcs  du  foie  foi 
celles  qui  produiftnt  le  plus  fouvent  cet  effet* 

L'on  connoît  qu'il  y  a  un  fluide  épanché  dai 
la  cavité  du  bas-ventre ,  par  le  volume  de  ceft 
partie,  dont  l'augmentation  eft  quelquefoisénomu 
par  une  fenfation  particulière  que  les  malades 
éprouvent ,  comme  fi  elle  étoit  fortement  ferrée 
par  l'état  de  la  refpiration  qui  devient  difficil 
&  laborieufe ,  fur-tout  lorfque  le  malade  eft  dan 
une  pofifion  horizontaU,  &  par  la  fluéluaiioi 
m.tn'ifefle  qui  fe  fait  feniir,  lôrfque,  tenant  oti 
main  fur  un  des  côtés  du  ventre ,  on  le  firappt 
de  l'autre  avec  l'autre  main.  Ces  fymptômes  luf* 
fifent  pour  le  diagnoftic,  que  confirmeront,  daot 
la  plupart  des  cas ,  la  foif ,  la  féchereffe  de  b 
peau ,  la  diminution  des  urines  ^  &  les  anties 
caraéléres  de  Thydropifie. 

Lorfque  l'enflure  s'étend  également  (ur  font  k 
bas-ventre,  l'eau,  pour  l'ordinaire,  eft  répandoc 
dans  toute  fa  capacité ,  &  entre  tous  les  vifcères, 
n'étant  circonfcrite  nulle  part ,  que  par  le  péxh 
toine.  Souvent  auffi  elle  fe  trouve  renfermée  dan 
différens  kyftes  (  voyei  ce  mot  )  formés  le  plus 
fréquemment  dans  l  un  des  ovaires  ^  & ,  en  ce 
cas,  la  tumeur  qu'elle  occafionne  n'cfl  pas  anfi 
uniforme  ,  la  fluéluation  aufli  n*eft  pas  aofi 
difticde  que  dans  le  premier  cas ,  au  moins  l<aC» 
que  la  m;iladie  n'a  pas  fait  encore  de^très-gramls 
progrès.  Il  faut  obierver  aufli  que  le  degré  de 
conliflance  du  tluide  épanché ,  rend  la  fluéluation 
plus  ou  moins  difficile  à  appercevoir.  Lorfqoe 
ce  fluide  eft  renfermé  dans  différens  kyftes,  il 
eft  fouvent  épais  &  gélatineux  ^  il  Feft,  en  géné- 
ral ,  beaucoup  moins,  &  paroit  même tont-â-6il 
aqueux,  lorfqu'il  eft  uniformément  répanda  daai 
toute  la  cavité  du  péritoine.  Quelquefois  on  trouve 
un  nombre  prodigieux  d'hydatides  qui  nagent 
dans  les  eaux  des  afcitiques*  Vîoyei  Hydatidei. 

Quelle  que  pùiïfe  être  l'efficacité  des  reinèdes 
diurétiques ,  &  des  autres  évacuans  ,  dans  le  trai- 
tement  des  hydropifies  générales, il  eft  faiei»  rare 
qu'ils  foient  d'aucune  utilité  dans  les  hydropifies 
locales  &  enkyflées.  Le  principal  objet  du  ?w 
ticien  doit  donc  être,,  en  pareil  cas  ,  d'évacuer 
les  eaux  épanchées  par  une  opération  chirurgicale^ 
en  môme-tems  qu  il  fera  ufage  des  moyens  mé- 
dicaux les  plus  efficaces ,  pour  tâcher  cTen  dift* 
per  la  caufe.  —  11  faut  avouer  que  ces  tentatives, 
pour  opérer  une  cure  radicale  ,  même  dans  le 
premier  cas  d'hydropifte  afcite ,  dont  nous  avooi 
parlé,  ont  rarement  du  fuccès  ^  cependant  il  n'eA 
pas  ,fans  exemple,  qu'elles  aient  réutfi  ^  &  proba* 
blcment  on  en  verroit  plus  fouvent  de  bons 
effets ,  fi  l'on  avoit  recours  à  la  Ponélion  plus 
tôt  qu'on  ne  le  fait  ordinairement.  Mais ,  en  gé- 
néral, on  tarde  beaucoup  trop  à  faire  ufage  ds 
ce  moyen;  les eui railles  fouffrent  d'une  immer* 
fioQ  trop  long- tems  continuée  dans  un  flaideÂns 
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fwi  xicii  ',  St  le*  valflrcaMX  lympLaîîqne?  per- 
îeôï,  à  la  longue  ,  leur  fiicylré  abfoibante,  Ce- 
fOMiini  la  Ponâion  tÛ  une  opération  par  elle- 
mêmepei]  impariatite  ,  dm  pie  ,  facile  à  exécuter^ 
ttès^pcti  douîourcufe  >  à.  qui  Ti'tÛ  accompagnée 
prcrqoe  d'^jycun  danger )  fi  ce  n'eft  par  les  cofi- 
iqi3ejiC€S  qui  réfiiUcnt  de  la  longueur  du  mal, 
&  de  rérat  de  fciblelfe  où  il  a  fetré  le  malade^ 
te  qui  cû  une  nouvclte  raifon  de  ne  pas  trop 
diiérer  é*y  recourir.  On  décroît  îc  faire  dès 
fie  b  tettlion  du  ventre  &  la  fluéltiation  ne 
ui0cor  aucun  doute  fur  ta  nature  de  la  miiladie, 
fitr-tauf  û  les  prcmîfires  teneaïives  ^  qu'on  aiira 
pu  faire  avec  des  remèdes  întetnes  ,  nonr  pas 
jani  promerire  queîi|ue  fuccès.  On  Ut ,  dans  le 
4-*  VoL  des  Mechtrches  ù  Ohftrvaûuns  de  Mi' 
éitint  ^  un  Akmoire  de  M.  Pothergill,  qui  dé- 
monift  le?  aiantage^  de  celte  méihode»  en  s'ap- 
puyjinc  fur  des  ftifs*  Lorfqu'Ltne  hydropilie  afciie 
wuïmence  à  fe  manifcfkr,  ce  Praticien  j  jufle- 
Diem  célèbre  »  confeille  d  atiaquer  le  mal  par 
Tuiage  d^  médjcamens  diurëiîques ,  et  dei  au- 
tres évacuani*  «<  Mais,  ajoute-t-iî ,  fi  ,  après  avoir 
foii'i  quelque  tef»s  ce  trairement,  on  ne  voit  pas 
fue  le  ma!ade  fe  trouve  mieui^fi  les  eotrajJles 
De  fonr  pas  évidemment  affedées  ,  de  manière  h 
faire  craindre  qu^elles  ne  foient  plus  eo  état  de 
remplir  convenabltrment  leurs  fonelfons  ^  û  la 
imladie  n'eÛ  pas  reffct  d'un  s  longue  habitude 
d'intempérance "j  fi  l'âge  5t  Tèiat  des  forces  n'é- 
tait pai  tout  t:fpoir ,  j'abandonne  alors  tcmt  mé- 
dicament ^  excepté  ceux  qui  font  de  nature  à 
jçAiurer  &  à  fortifier,  &  je  laitTe  aller  la  maladie 
Jufqu'à  ce  que  ropéfaiion  foit  praticable;  après 
ftJtji  je  reviens  â  fuûge  des  diurétiques ,  des 
ïii.miatïx  Bl  des  amers  j  afin  de  prévenir,  s^il  eÛ 
pu^fible ,  par  leur  moyen  ^  un  nouvel  épanche- 
Cieot,  ïi      Le  môme    Auteur   obrcrt  c  qu'il  n'eit 

S>ii  îrèe-rarc  de  T^^tr  des  bydropifies  ej.kyiîées , 
t  guérir    radicalement  par  la  Ponàlion  ,   fans 
lutres  remèdes. 

Toutes  les  fois  qtul  s*tfl  formé  un  amas  con- 
iSdérable  d'un  fiaide  quelconque ,  en  quelque 
pjiie  du  corps  que  ce  foli ,  mais  fur- tout  dans 
te  bas-vtntrci  où  les  Itqutjurs  épanchées  envl- 
ronmni  &  compriment  beaucoup  rïe  V'aiiï"en.u:t 
lângitins  des  plus  important ,  on  ne  peut ,  fans 
d^fieer t  évacuer  uèà^rapidement  ce»  fluide!,  à 
caufc  du  changement  qu  éprouve  îe  fyltemc  lan- 
|uili^  lorfque  quelques-uns  de  Tes  principaux 
troncs  perdint  tout -à-coup  un  [au  rien  qui  leur 
étoit  devenu  hibituel  ^  ou  celTent  d'éprouver  une 
itfûjficcàlaquellcilï  étoieiUi  depuis  lûDg*Tems, 
accouTiinié^. 

Quoi  qu*il  en  foii  de  cette  cxplicaflon,  îe  fait 
cA  cenain  ;  on  a  fouvent  vu  dts  défaillances  ^ 
ft  mCiil^  quelquefois  une  mort  fubîte,àta  fuite 
d'éi  acUiitiQns  de  celte  narut e*  Ces  accidens  fii- 
loieEii  regarder^  chcK  les  Anciens,  la  Panélion 
mmi  uDc  Dpàraùun  très-Jatigcrcufe  >  &  »  lî>rlT  I 
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qu'ils  y  avôiert  recours,  its  avoîent  foin  de  ne 
laîifcr  fortir  le  fluide  que  peu-à-peu,  ^  à  difîé- 
renies  reprifes ,  lailîant  quelquefois  un  intervaUe 
d  un  ou  deux  jours  entre  îes  diff'érens  tcms  de 
l'opération.  Mais  ceî  fortes  de  précautions  étoicnc 
mil-entendue5^  elles  fafiguoientSt  faifoient  fouf- 
fjîr  les  malades  \  Sl  la  fréquente  introduélion  du 
trocar  occafionnoit  fouvent  des  accidens  inllam- 
maroïres,  &  même  la  ganprène  autour  des  plaies. 

Le  D*  Méad ,  réfléchi  Jiot  fur  ce  qui  pouvoit 
être  la  caufe  des  accidens  qui  font  la  confriqueiiLe 
de  révacuation  trop  fubito  d'un  amas  confidéra- 
ble  de  Ouides^  fut  conduit  à  eflayer  ce  que  ia 
compréfiion  extérieure  poiirroit  faire  potjr  les 
prévenir  ^imaginant  qu'il  pourroit,  par  ce  moyen, 
fuppléerà  la  preifion  que  les  liqueurf  épanchée» 
cierccnr  fur  les  vaiffeau%  (anguins*  Le  fuccès  de 
ces  tentatives  juflilia  pleinement  lopinion  qu'il 
en  avolt  conçue',  car»  lorfque  cette  compreilion 
fe  fait  a%'ec  les  foins  convenables,  on  peur,  fans 
Aucun  danger,  tirer,  suffi  rapidement  quon  te 
juge  à  propos  j  toute  Ttau  contenue  dans  Tab- 
domen  d'un  hydropique^  mars  il  faut,  pour  cela  ^ 
comprimer  tout  k  bas-ventre  unîformémcnr  j  & 
proportïonnétnent  aux  progrès  de  Tévacuation  , 
ik  maintenir  cet  état  de  compri^ffion  plulieurs 
jours  de  fui  te  p  Le  Ample  bandage  du  corps  (  Kojyr{ 
Bandage  )  fuffit  y  pour  rofdinairiî,  pour  rem* 
plir  cette  intention.  On  en  a  imaginé  d'autres  par- 
tîcutièrement  adaptés  à  ce  but  \  nous  renvoyons 
aux  Planches  pour  la  defctiption  de  celui  qui 
nous  a  paru  le  plus  convenable.  îï  faut  que  ce 
bandage  foit  aflez  grand  pour  couvrir  tout  l'ab- 
domen,  &  conflrutt  de  manière  à  en  cmbrafr*;r 
également  toutes  les  parties. 

Lei  Anciens  5  &  paritculièrenient  Hippocrate, 
ont  propofé,  pour  le  traiienient  palliant  de  l  af- 
ciie j  t  appKcation  do  ftu  ,  des  ircHions  faites 
en  diverfes  parties  de  l'abdomen  ,  qu'ils  n'ofoiert 
cependant  faire  pénétrer  jufques  dans  la  cavué 
du  péritoine?  de  peur  de  procurer  utie  évacua- 
tion trop  prompte  des  eaux  ,  dont  ils  avoie nt 
reconnu  le  danger^  &  d'autres  moyens  dont  noi  s 
ne  nous  occuperons  pas^  comme  érant ,  avec  ra  <- 
fon  5  tout  à- fait  abandonnés  par  nos  Praticier» 
modernes.  Le  trocar  eft  aujoufd'hui  le  feui  inl- 
trnmcnr  dont  on  falleurage  dans  cette  intention» 
L*on  préfère ,  en  général  ,  que  le  corps  de  cet 
infîrunient  ait  une  form^  cylindrique  j  avec  une 
pointe  trianguîairtv  quelques  pe^'fonnes  cependanc 
trouvent  de  lavantage  h  lui  donner  une  forme 
applatic  ,  8t  une  pointe  faite  il-pcu-près  comme 
celle  d'une  lancette;  mai§  peut-être  ceiie  dernière 
forme  ef^-elle  plus  fujeite  à  occafionneT  des  hé- 
morrhagies»  Voyei  Taocar» 

Le  choii  de  IVndroit  où  l'on  doit  faire  la 
Pon<^ion  n'eft  pas  indifférent  ^  quoiqu'il  y  ait 
eu  des  Praticiens  qui  aient  fourenu  Popiniott 
contraire,  AjoH,cn  plongeant  l'inftrument  verj 
le  milieu  du  bas-ventre,  au^delîous  du  nombiU^ 
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&  dans  le  frajet  des  mufcles  droits,  on  pour- 
roii  facilement  ouvrir  l'artère  épigaflriqne  •,  &  , 
fi  on  le  porioir  vers  Tiin  ou  l'autre  des  os  des 
lie?  ^  on  scxpoferoir  au  danger  de  bleffer  les  in- 
ttHins.  Le  lieu  que  Pon  défigne  ordinairement 
comme  étant  celui  où  il  y  a  le  moins  d'incon- 
véniens  à  redouter  de  cette  opération ,  e(\  à  une 
diHance  à-peu-prës  égale,  entre  le  nombril  &  le 
milieu  de  la  crête  de  I  os  des  ilcs  ^  il  ne  s'y 
trouve  prefque  jamais  de  vai n'élu  fanguin  un 
peu  conlîdérabie  ;  les  parois  du  bas-ventre  font 
moin^  tendineufes  ,  &  plus  charnues  en  cet  en- 
droit qu'ailleurs  ,  ce  qui  donne  plus  de  facilité 
à  la  plaie  pour  fe  cicatrifer*,  &  les  inteftins  ne 
s^y  préfentent  jamais  de  manière  à  pouvoir  être 
blcflés  par  TinOrument ,  fi  l'on  a  foin  de  coucher 
le  malade  un  peu  fur  le  côté  -,  car  les  eaux  les 
tiennent  alors  fufTifamment  écattés  de  la  furfacc 
inférieure ,  pour  les  mettre  hors  de  la  portée  de 
l'inflrument.  Enfin  ,  dans  cette  pofition ,  l'en- 
droit que  nous  avons  déiîgné ,  fe  trouve  à-peu- 
près  le  plus  bas  poflîble,  &  par  conféqucnt  le 
plus  convenable  pour  ouvrir  une  iiTue  au  fluide 
épanché. 

Il  peut  cependant  fe  préfenter  des  cas  parti- 
culiers où  il  convient  ae  fe  réglerffur  les  cir- 
confiances ,  pour  déterminer  le  lieu  où  Ton  doit 
faire  la  Ponélion  ,  plutôt  que  de  s'en  tenir  au 
lieu  d'éleélioa que  nous  avons  déterminé.  Si,  par 
exemple  »  l'ombilic  formoit  une  tumeur  aqueufe, 
comme  cela  s'efl  vu  quelquefois ,  il  feroit  i  pro- 
pos de  percer  la  peau  dans  cet  eiidroit ,  parce 
que,  par  la  feule  ouverture  de  la  peau, on  pro- 
cureroii  Tiffue  des  eaux  épanchées.  Les  perfbn^ 
nés  affeétées  d'une  hernie  inguinale  complette , 
qui  deviepnent  hydropiques,  ont  une  tumeur 
aqueufe,  le  fluide  épanché  pafTant  dans  le  fac 
herniaire.  La  Ponction  des  tégumens  &  de  la 
portion  du  péritoine  qui  forme  ce  fac  j  procu- 
rera la  fortie  des  eaux  plus  avaotageufement  qu« 
la  perforation  de  toutes  les  parties  contenantes 
dans  le  lieu  d'éleélion.  Si  la  maladie  a  pour  caufe 
]'obflru£lion  du  foie^  on  oréfère  le  côté  gauche 
pour  l'opération.  On  choint  le  côté  droit ,  fi  la 
rate  ef)  gonflée ,  ou  s'il  y  a  quelque  fquirrhe  du 
côté  gauche.  Chez.  les  femmes  afcitiques ,  il  n'eft 
pas  rare  que  les  eaux  ,  par  leur  poids  fur  la 
partie  inférieure  du  balfin ,  forment  une  protu- 
bérance dans  le  vagin  ,  &  mùme  une  tumeur 
plus  ou  moins  confidérable  hors  des  parties  na- 
turelles ,  laquAle  cède  aifément  à  la  prefFion , 
&  reparoit  au(fi-tôt  qu'on  celTe  de  la  comprimer. 
En  pareil  cas  j  c'efi  par  le  vagin  qu'on  doit  faire 
la  Ponélion-,  car  c'efi-là  que  fe  trouve  la  partie 
la  plus  déclive  de  la  tumeur  ^  &  la  plus  propre, 
par  conféqueni ,  &  la  vuider  complettement.  L  ou- 
venure  doit  fe  faire  vers  le  milieu  de  cet  organe, 
où  l'on  rifque  le  tnoins  de  rencontrer  des  vaif- 
feaut  fangums ,  qui  font  pins  confidérables  fur 
les  côtés.  Et ,  comme  le  ragin  n'efl  jaituis  for- 
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temcnt  r:ndu  par  les  eaux ,  il  faut,  pour  qu*H 
ne  glifTe  pas  devant  la  pointe  du  trocar  ,  pafTer 
deux  ou  trois  doigts  dans  fa  ca\ité>  &  par -der- 
rière ia  tumtur  »  ann  de  la  comprimer  en  y  ren- 
fermant le  fluide  ,  &  d'en  augmenter  ainfi  la  ten- 
don, ce  qui  facilitera  l'introduélion  de  TinAru- 
ment.  Après  l'opération ,  on  tiendra  des  linges 
cbauds  auprès  de  la  vulve*,  pour  imbiber  les 
eaux  qui  poiirroient  couler  encore. 

Pour  pratiquer  l'opération  dans  le  lieu  ordi- 
riaire  ,  on  avoit  coiuume  autrefois  de  faire  af- 
fjoir  le  malade  dans  un  fauteuil*,  dans  cette  at- 
titude ,  les  eaux  fe  portent  dans  la  partie  infé- 
rieure du  bas-ventre ,  &  remplifTent  le  bafCn  $ 
&  il  n'eO  pas  poifible  de  cirer  la  plus  grande 
partie  de  ce  qui  fe  trouve  au  -defious  du  niveau 
de  la  cannule.  Il  eft  plus  à  propos  de  faire  cou- 
cher le  malade  fur  le  bord  de  fon  Ut>  un  peu 
penché  du  côté  où  l'on  opère,  parce  que,  aans 
Cette  attitude  ,  avec  l'attention  de  preffer  ia  cir- 
conférence de  l'abdomen  mollement  &  égale- 
ment dans  tous  fes  points ,  à  mefure  que  leau 
coule  »  on  mer  prefqu'à  fec  la  cavité  qui  la  con- 
tenoit  ;  &  parce  que  cette  fituation  eft  la  plus 
favorable  au  malaJc  ,  qui  éprouve  un  foulage-- 
ment  marqué ,  à  mefure  que  fon  ventre  fe  dé- 
barrafle  >  en  môme-tems  qu'elle  contribue  beau- 
coup à  prévenir  ces  défaillances  qui  faifoitnt 
regarder  h  Ponclion  ,  chez  les  Anciens  ,■  comme 
une  opération  très-dangereufe. 

Avant  de  metire«le  malade  dans  cette  pofi- 
tion ,  on  eft  dans  l'ufage  de  marquer,  avec  de 
l'encre  ,  l'endroit  où  l'on  doit  plonger  le  trocar. 
On  place  enfuite  le  bandage ,  dont  nous  avons 
parlé  ci-defTus ,  de  manière  qu'il  laiflfe  cette  mar« 
que  à  découvert,  par  une  ouverture  pratiquée 
à  deflein  j  il  doit  être  d'abord  paflablement  ferré* 
Alors  le  Chirurgien  ,  tenant  le  manche  du  tro- 
car dans  la  main  droite,  le  doigt  index  de  cette 
main  étendu  fur  la  cannule ,  pour  fixer  la  lon- 
gueur de  rinflrumenr  qui  doit  pénétrer  dans  la 
cavité  du  ventre,  il  le  plonge  en  perçant  les 
parties  contenantes  >  jufqu'à  ce  que ,  ne  fentani 
plus  de  rériflance,il  juge  qu'il  efl  parvenu  jus- 
qu'au fluide  épanché.  Il  prend  alors  la  cannule, 
avec  les  doigts  de  la  main  gauche ,  &  retire  le 
poinçon  avec  la  droite.  Les  eaux  coulent  alors 
par  la  cannule ,-  &  ,  à  mefure  qu'elles  fortent , 
on  a  foin  de  ferrer  peu- à-peu  le  bandage.  Si , 
malgré  cette  précaution  ,  le  malade  fe  fentoit 
foibic  &,  menacé  de  défaillance,  il  convien- 
droit  de  fufpcndre  ^  de  tems  en  tems,  l'évacua- 
tion pendant  quelques  minutes  ^  ce  que  le  Chi- 
rurgien pourra  £aire  aifément ,  en  mettant  fon 
doigt  fur  l'ouverture  de  la  cannule. 

Il  arrive  quelquefois,  dans  le  cours  de  Topé- 
ration  ,  que  les  eaux  ceffent  de  couler  ^vant  que 
l'enflure  ait  beaucoup  diminué.  Si  cet  accidem 
provient  de  ce  que  la  cannule  fe  trouve  obilniée 
par  quelqu'une  des  parties  qui  flonenr  dans  le 
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kiî-t«iire  j  relie*  qu'une  portion  de  rcurrentum 
eu  éç%  tmtfilns  ,  oo  éloigne  1  obflacic  aiec  un 
Mu  toufonfîé  qu  on  inuoduit  dans  k  canon  le. 
Si  ccftlairopirânJo  vifccfitédu  fluirfc  qui  s'op- 
pcfç  à  fon  éconkirenî  ^  on  eft  <^nelquefoii  obli- 
gé ïiïmroduire  un  trocar  plus  |to<v  que  k  pre- 
mier. Mâi$  iî  l'empÛLhement  vÛDf  de  et?  que  les 
tatîî  foni  Cûnsenues  dans  plufieurs  ky!!e^  parri- 
culiers  ^  toutes  les  renrauves  de  cette  efpèce  fe- 
fom  inutiles  \  il  faudra ,  en  pareil  cas  >  reîirer  h 
cannuJc  ,  couvrir  la  plaie  d'un  plumaceau  cnduii 
de  cérat,  &  procéder,  tour  de  fuite  ou  fe  Icn- 
demain  j  i  une  nouvelle  Ponélbn,  du  côrà  op- 
pofé  du  bas-vcnfre,  ou  à  la  partie  h  plus  dé- 
dite  de  ta  tumeur  ,  û  le  gonflement  paroiffoii 
linnié  à  quelque  partie  de  rabdomcn, 

Quaai  en  a  tiré  les  eaui,  il  faut  ôrtr  In  can- 
Buîc  ;  pour  cet  eilVt,  en  applique  deux  doij^fs 
dt  la  maÎQ  gauche  fur  la  peau ,  de  chaque  c<^té 
de  la  canrajle,  qu'on  retire  facikmeni  avec  la  main 
iîoitc,en  prenant  la  précaution  de  lui  faire  dé- 
dire tin  demi-iour  Un  fon  axe, 

L'hydropilie  enkjllée  des  ovaire*  ,  lorfqueïle 
efl  parvenue  à  un  certain  point,  fe  diJliiigue  dif- 
ficilement de  la  véritable  afciïe,  avec  laquelle 
<î'ail  leurs  elle  fe  complique  fouvtnr.  Ce  pendant 
U  duûumotiy  comme  nous  l'avons  dit  crdefTusj 
ij  Un  moins  appcrceioîr  pour  lordinaire  ,  & 
krfque  la  matadie  n'eA  pas  très-avancée,  la  tu- 
ircof  occupe  paniculièremene  un  de«  côtés  de 
l'abdomen*  La  Pondion  n'cll  pas  moins  nsicef- 
Mire,  dans  cette  cfpèce  d'hydropiiïe,  que  dans 
l'rfcite  proprement  dite  ^  &  l'on  voit  des  cas  où 
1*00  ert  obligé  de  recourir  très-îr«lquemment  à 
cette  opc^tatîon» 

Quelques  Praticiens  ,  prcfumant  qu'on  pour- 
roïT  parvenir  à  une  guérifon  radicale  de  Ihydro- 
pilic  de  1  ovaire  ,  ^  fondés  fur  quelque»  faits  qui 
K^Dutroicm  la  potribilité  dune  pareille  guérifon, 
otiîieme  de  faire  de  grandes  ouverttires  au  kyfte, 
•rfa  d'cîciicr  une  itîilammanon  qui  en  réunît  les 
pirots,  (>«  de  le  faire  fuppurer^  mais  ces  tcn- 
utifts  001  quelquefois  coûté  la  vie  aux  ma;ades 
^m  lefqutts  on  les  avoit  faiieî*  Chez  quelques 
libres,  elles  ont  laiffé  une  ouverture  fifluleiifif, 
S^ïi  ptroïdoif  donner  plus  de  foulag<.mtnt  qu'in 
n'auroîtpu  en  attendre  d'une  fimple  Ponelion; 
niiJ!  cet  avantage  n'tft  pas  afîez  grand  pour  en- 
tOfîfiger  à  répéter  des  expériences  aufli  dange- 
fcofci,  ^ 

Lm    Pon^ion  elle  -  tnôme   tÛ    pics   fujetre  à 

cccaitouncr  des  accidens  dans  les  cas  d'hydropi-  ] 

fie  de  loi  aire  ,  que  dans  ceux  de  fimple  af^lte, 

à  caufc  de  rinégalitè  d'épailTei^r  du  kyfk  ,  (k  au 

ri|quc  dercnconirerj  avec  ia  pointe  de  Tinliru- 

inew  ,  des  corps  charnus  qui  fettouvent  foovent 

lAérens  à  la  fui  face  inicrne  de  la  cavité  ,  ik  qui 

Mûem  lopération  non-feulement  inurile,  mats 

■aagereufe  ,  par  l'inflammation  qui  peut  en  être 

la  cûnfeçuçtace.   MaU  le  principal  danger  qui 
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accompagne  h  Pondîoti ,  en  pareil  cas  >  efl  celui 
qui  peut  ïéildfer  de  la  blelUire  de  qudquc  b' an- 
che de  l'artère  épigallrique.  Car  ,  comme  on  uV^ 
pas  toujours  maître  de  la  pratiquer  dans  IVn* 
droit  que  nous  avons  détercniné  LOtume  étant  le 
moins  fu jet  à  inconvénient  j  &  comme  on  eil 
obligé  de  cîioi(ir  les  points  où  la  fluduation  ell 
le  plu^  manifcflt?,  il  util  pas  très-rare^  en  b  f«ii- 
Jatîï  ï  d^i  voir  fur  venir  une  hémOTihagie  occa- 
fionnée  par  l'ouverture  de  quelque  branche  de 
cette  artère  \  hémorrhagie  qui  peut  cire  trci- 
conddérabie  »  St  devenir  promprcmcnt  funelie  j 
attendu  la  riîfticultéqu*on  rencontre  k  arrûlcr  ïù 
fang.  Le  meilleur  moyen  d'y  réuUir  e^  peut- 
être  de  faire  comprimer  la  partie  bleffée,  par  un 
Aide  qui  la  tient  entre  fes  doigts  ,  jutqu'à  ce 
que  le  tang  ait  cefTé  tout-à-fjït  de  pouvoir  cou- 
ler. Cette  corn preiFion  fe  fait  ici  d  autant  plus 
aifétneni,  que  la  fortie  des  eaux  laifTe  les  p^irois 
de  l'abdomen  dans  un  état  de  grand  reJâcheircnf* 
Il  çrt  jnfinimcnr  rare  qu'on  ait  un  pr.rril  iiC- 
cident  à  craindre^  torfqu*on  fait  la  rcjuchon  dans 
le  lieu  dcîedion  que  nous  avons  in^liqué;  ce- 
pendatit  il  n\JT  pas  fari«i  exemple.  On  tn  lit  un 
rians  le  leçon  d  Voiutncdes  Médical  Commumca^ 
Lions  j  p»   I^^* 

Lon  noiera  pa^^  fc  bandage  cotrprcîfif ^  après 
l'évacuation  entière  d^s  eaux*  On  le  lailfeni 
même  pairablcment  ferré  #  a6n  de  foutenir  ks 
vitcères  accouiuméi  à  une  prclfion  confidcrable* 
On  aura  recours  alors  aux  remèdes  lotiiqiKi  & 
diurétiques;  &  fl,  maigté  leur  ufage.  Il  fe  fail 
un  nouvf:!  épan^rhemcnt,  on  répttera  lopéiatîoti 
de  la  Paracentére,  des  que  le  volume  du  ven- 
tre rtxiEera>  fans' jamais  attendre  que  la  dif- 
tenllon  loit  portée  trop  loin^  par  les  faifons  que 
nous  avons  expofécs  plus  haut. 

Lei  fkudes  aqueux  ne  font  pas  les  feuls  qui 
pui/Tent  occafionntr  le  gpnllement  de  Tabdomen* 
On  voit  quelquefois  le  même  effet  en  confé- 
quence  d'un  amas  d*air,  ce  qui  conflitue  la  tua^ 
ladic  appel îée  Tympanîte, 

Cette  erpècc  de  gonflement  produit  une  gCnt 
de  la  réfpiraiion  fttnblable  à  celle  qui  accom- 
pagne Thydropilie  afcire,'  mais  ici  la  tendon  eft 
plus  grande  que  d^tis  le  cas  d'enflure  aqueufe  ;< 
ik  l'andomcn  donne  au  toucher  la  même  itni^- 
rion  ,  à'peu-près ,  que  cauleroit  une  veffie  pleine 
d'aîr. 

L'ouvenuTc  des  cadavres  morts  de  rympanire^ 
a  fouvcnt  montré  un  prodigieux  volume  dair 
renfermé  dans  les  inteflins*  Mais  il  y  a  une  au- 
tre variété  de  cette  maladie,  où  l'air  parolt  être 
répandu  dans  toute  la  cavité  de  Tabdomen  ,  ce 
qui  néanmoins  n'arrive  peut-être  jamais  qu'en, 
conféquence  de  quelque  petite  ouverture  du  ca- 
nal inteilinaK  Dans  l'un  à  l'autre  cas ,  ce  fercdr 
un  grand  foulagement  pour  le  malade ,  que  Û€ 
donner  îffuc  à  cet  air ,  &  Ton  peut  le  faire  ^  au; 
moyen  de  la  Ponélion  telle  que  nous  1  airon^  d6^ 
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crîie  pour  l'hydropifie  afcice  ,  en  fe  fervant  d'un 
très-petit  trocar ,  &  en  ferrant  le  corps  graduei- 
lemenr  avec  un  bandage.  On  ne  peuc  difcon venir 
que  la  perforation  de  l'inreHin ,  pour  donner  ifluc 
à  Pair  qu'il  renferme ,  nefoir  une  opération  dan- 
gereufe  &  redoutable ,  &  qu'on  ne  doit  jamais 
enrreprendie,  que  dans  un  cas  de  nécelTité  très- 
tirgenre*,  mais,  comme  cette  maladie,  lorfqu'elle 
eft  parvenue  à  un  certain  point  ,  eft  générale- 
ment  funefie ,  il  vaut  mieux ,  après  avoir  épui(2 
inutilement  les  fecours  de  la  Médecine,  recou- 
rir à  ce  moyen  pour  foulager  le  malade ,  que 
de  le  laifler  périr  dans  les  fouffranccs.  On  a  fré- 
quemment employé  le  mC-me  moyen  avec  le  plus 
grand  fuccès  ,  pour  évacuer  lair  contenu  en 
trop  grande  quantité  dans  PeHomac  &  les  in- 
teflins  des  bœufs  &  d'autres  quadrupèdes,  &  il 
n'efl  pas  abfolument  improbable  qu'on  pût  quel- 
quefois ufer  avantagcufement  de  la  même  prati*  ' 
que,  pour  l'efpcce  hnmiine. 

Après  ^opération  de  la  ponélion  ^  on  a  cou- 
tume de  frotter  le  bas-ventre,  en  faifant  ufage 
en  mème-tcms,  d'applications fpiritueufes  Scaflrin- 
gtnces»  Cette  pratique  ne  fauroit  être  nuifible  ; 
•elle  peut  contribuer  k  rétablir  le  ton  des  tégu- 
mens^  & ,  comme  les  friélions  peuvent  au/Ti  ten- 
dre à  augmenter  l'aélion  des  vaifTeaux  abforbans, 
on  ne  devroit  pas  la  négliger.  Pendant  les  deux 
premiers  jours ,  on  ne  peut  guères  y  avoir  re- 
cours ,  parce  qu'il  pourroit  y  avoir  du  danger  à 
6ter  le  bandage^  mais  enfuite  on  peut  l'ôter  une 
ou  deux  fois  par  jour,  pour  faire  des  applica- 
tions d'efprit'Qc-vin  camphré  >  &  des  fridions 
fur  tout  l'abdomen  ,  le  malade  gardant  j  pendant 
ce  tems-là ,  une  pofition  horizontale. 

De  la  Faracenteft  du  Thorax. 

La  néceffité  de  la  Paracentèfe  du  thorax  eft 
indiquée  lorfque  le  mouvement  du  cœur  ,  ou 
celui  des  poumons  ,  eft  gêné  par  la  préfence 
de'  quelque  fluide  épanché  dans  la  cavité  de  la 

Ï)oitnne.  Perfonne  n'ignore  que  le  mouvement 
ibre  ,  &  non  interrompu  de  ces  organes .  eft 
indifpenfablc  pour  le  maintien  de  la  vie.  'Tous 
les  moyens  que  l'Art  peut  fournir,  doivent  être 
mis  en  œuvre  pour  écarter  les  caufes  qui  tendent 
à  le  gêner  ^  ^  ,lotfque  Pobftacle  fe  trouve  erre 
un  amas  d'un  ftuide  quelconque ,  il  n'y  a  point 
de  remède  interne  auquel  on  doive  avoir  grande 
confiance  pour  l'ccarter*,  lefeul,  dont  on  puifte 
attendre  un  foulagemcnt  réel  >  eft  l'évacuation 
de  ce  fluide ,  par  une  ouverture  faite  aux  parois 
du  thorax. 

La  nature  du  fluide  épanché  ne  fauroit  in- 
fluer fur  la  néceftité  de  lui  ouvrir  une  iflue  de 
cette  manière^  &«  quoique  la  plupart  des  Au-  < 
feurs  n'aient  parlé  de  cette  opération ,  que  rela- 
tivement aux  cas ,  foit  d'hydropifie  de  poitrine , 
ioii  partiçulièreipcnt  de  colleâions  de  pus(F«!yf{ 
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Empyème  ) ,  elle  peut  être  de  la  plus  grande 
utilité  dans  ceux  ou  un  cpinchement  de  fangp 
bu  un  amas  d'air  (  Voyei  Emphysème  )^  em- 
pêchent le  libre  mouvement  des  organes  vitaux» 

%.  l.  De  tHydropifU  de  Fohrine. 

Il  n'y  a  prefqu'aucune  cavité  du  corps ,  où  PoQ 
ne  voie  quelque  fois  fe  former  des  amas  d'eau 
ou  de  férofiié^  &  il  n'eft  pas  très -rare  que  cet 
accident  ait  lieu  dans  l'une  ou  Tautredes  grandes 
caivtés  de  la  poitrine,  &  même  dans  toutes  lei 
deux.  L'hydropifle  de  poitrine  fe  trouve  fré- 
quemment compliquée  d'hydropifie  générale  ; 
mais  il  y  a  des  cas  où  elle  ne  fe  manifefte  que 
comme  maladie  locale  -,  &  c'eft  dans  ceux-ci  fur- 
tout  que  la  main  du  Chirurgien  peut  être  d'un 
grand  fecours. 

Indépendamment  des  épancbemens  de  férofilé 
dans  Ks  grandes  cavités  du  thorax ,  on  en  troqve 
auffl  dans  le  péricarde  ^  ils  peuvent  encore  être 
entre  les  lan:es  du  niédiaftin  ^  immédiatement  au- 
deffous  du  ftcrnum. 

Ditférens  fymptômes  accompagnent  ces  épan- 
chemens  d'eau  dans  le  thorax  *,  il  faut  cependant 
y  donner  beaucoup  d'attention,  pour  bien  s'af- 
furer  de  leur  exiftence ,  &  particulièrement  pour 
déterminer  leur  fituation  avec  la  précifion  nécef- 
faire ,  lorfau'il  s'agit  d'une  opération  aufli  impor* 
tante  que  1  ouverture  du  thorax. 

Lorfqu'un  malade  fe  plaint  d'un  fcntiment  de 
pefanteur  ou  d'oppreftîon  à  la  poitrine,  de  gêot 
dans  la  refpiration ,  d'une  fenfation  plus  pénible 
d'un  côté  de  la  poitrine  que  de  l'autre ,  de  ne 
pouvoir  fe  tenir  couché  fur  le  côté  faîn,  d'être 
lu  jet ,  dans  fon  fommeil  j  de  fe  réveiller  en  fur*   ij 
faut ,  comme  s'il  étoit  menacé  d'étouffer  liir-le«    a 
champ;  lorfqu'avec  tous  ces  fymptômes  ^  il  efi  j 
fatigué  par  une  toux  fréquente,  que  le  pouls  eft 
petit  &  irrégulier ,  &  fur-tuut  lorfque  la  peau  eft    . 
sèche  >  que  les  urines  font  en  petite  quantité,  ft 
qu'il  exiile  d'autres  fymptômes  d'hydropifie ,  ou 
ne  peut  pas  douter  qu'il  n'y  ait  de  l'eau  épan«    . 
chée  dans  quelque  partie  de  la  poitrine.  Qoel- 
quefois ,  lorfque  le  malade,  étant  couché,  (e  re* 
lève  tout-à-coup,  ce  mouvement  brufque  luiftît 


ladie  >  fcrt  encore  à  déttrminer ,  d'une  manière 

f>lus  particulière  ,  en  c|uelle  partie  du  thorax  eft' 
'épanchcment.  il  mérite,  par  conféquem,  d'être 
obfervé  avec  beaucoup  d'attention  ^  comme  pou*    f 
vaut  fcrvir  à  indiquer  l'endroit  où  il  convient  de 
faire  l'ouverture. 

Pour  s'en  afturer  encore  mieux,  on  mettra  le  , 
corps  du  malade  à  nud ,  afin  de  le  bien  exami^ 
ner.  S'il  y  a  beaucoup  d'eau  dans  la  poitrine, 
on  pourra  fou  vent  le  reconnoitre  >  en  meitanc 
une  luain  fur  la  partie  antérieure  des  côtes ,  au- 

pidi 
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fik  dtt  Aanum ,  &  en  frappant  de  l'autre  >  avec 

uœ  ccTJMQù  force  ,  fur  la  vertèbres  %  Cùm  fe- 

couft  fera  peur^êire  apperœv#if  une  lluéliiition; 

êtû  dicte  oianifcile  dun  c6[é  feiilcfficni.  Je 

&|e  de  !a  maladis  fera  par  -  là  même  connu  \ 

mh^  s'il  a  y  a  pas  beaucoup  d  eau ,  Ton  ne  doit 

pas  trop  compter    fur  cette  épreuve.    En  pa- 

jfilciî,  le  malade  étant  toujours  aflis ,  oti  con- 

ft;i!c  de  le  ftifir  par  les  épaules,  &  de  le  f^xoiier 

uvcmcoi  ,  6t  à    plufieuri   repnfes  ,  d'un   côté 

à  hune  j  ces  fecouf t^s  agiieronf  leati »  s'il  y  en 

3  dms  le  ihûraji ,  &  Ton  poorra  entendre  k  bruit 

dç  fan  0ndnl;:tiDn. 

Lorfque  dei  aitedioas  de  ceiic  nature  ont  duré 

itiTïps  t  on  peut  tirer  des  lumières  pour  le 

illac  duac  autre  cîrcon(îauce,  ccft  l'éléra- 

th  partie  da  thorax  où  fe  trouve  le  dmde 

Éfm^hé,  On  a  éh  même  que,  dans  quelques  cas  > 

Uic^tei  d'utî  mtïrïie  côié  seioient  trouvées 

iip  plm  éltvécs   que  celles  de  Taiitre ,  à 

canlè  de  la  gnnde  quantité  d'eau  contenue  dans 

Jeur  cavité,  qui  les   empêchoit    de   fe  rappro- 

dcr  dans  respiration.  Un  pareil  dérangement 

le  p<ut  avoir  lieu  j  que  dans  le  dernier  période 

4c b  maladie  )  mai»  lorfçn'U  cxil!e,   il  démon* 

tre  11  préfence  de  TeaUj  &  lendroit  ou  elle  eft 

ichéCn. 

Quand  l'eau  eft  dans  le  péricarde^  on  ohfervc 
i-pîU'près  les  mêmes  fymptûmcs  que  lorfqueUc 
til  lenferitiée  dans  queltfu'jutre  partie  de  Ja  pol* 
tfioe',  tl  y  a  mtm^  bien  des  ca^  où  Tartention 

plosfcrupuktife  ne  faffira  pas  pottr  diftin^uer 
Ciretnem  celte  efpèce  d'hydropifK%  Un  fymp^^Tnc 
ccpeailr«i3i  qui  Im  eÛ  parrîcuner,  ceJl  q!ie  le 
Jolade,  pour  rordtnaiie  ,  fe  plaint  beaucoup 
4'ifie fen^tbn  pénible  qu'il  éprouve  dans  te  mi- 
lieu du  c^ié  ga^Khe  de  la  poifrine.  Et  Sénac, 
imf  fnn  excellent  Traité  du  Cœur  ,  donne  ^ 
^fooi  ligne  caraél^^riAique  de  cène  maladie ,  un 
noiîifcmeoi  ondalatoire  aflê^  fort  ,  que  Ton 
Ifperçoir  «  &  chaque  pulfation  du  cœur ,  entre 
le  troinème,  qiiatrtùmc  &  cinquième  c6ies. 

lorfiju'on  cil  fur  qu'il  y  a  de  l'eau  dans  le 
thont^  &  qne  f  on  a  reconnu  en  quelle  partie 
k  fa  cavité  elle  efl  épancbée,  comme  il  n  y  a 
iurun  moyen  connu  fur  lequel  on  puiffe  compter 
ter  ta  ditUper»  le  Praticien  doit  confeiller  la 
macentèfe  ^  dès  qu'il  a  lieu  d'en  regarder  le 
4dii  comme  pouvant  entraitïer  prompiemem  des 
ences  funeûes,  La  gravité  de  cette  opéra- 
on  ^  fans  doute  >  ne  permet  pas  de  la  recom- 
der  à  la  légère  ^  3t  pour  une  maladie  peu  fé- 
lieufc  ^  mais  nous  croyons  qu'on  ne  doit  pas 
btrirerày  recourir  toutes  les  fois  quelesfymp- 
lâtnes  font  évidemment  menaçans  ,  &  que  les 
lances  ordinaires  n'ont  aucun  eîfet.  Voici  la 
^teniére  dont  on  doit  y  procéder. 
^  Le  malade  étant  couché  fur  le  dos ,  de  ma- 
nière qu£  le  côté  où  doit  fe  faire  1  ouverture 
dcpaâc  un  peu  le  bord  du  lit ,  &  Toit  légère* 
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ment  incliné  en- dehors ,  un  Aîde  tirera  vers  Je 
haut,  autant  qu'il  lui  fera  pollible,  U  peau  qui 
fe  trouve  couvrir  Pctidrottoti  Ton  doit  faire  Tin- 
cilioïi,  Sl  la  miintiendra  fermcmertt  dans  cetie 
nouvelle  place,  pendant  tout  le  tems  de  lopé- 
ration.  Le  Chirurgien  alors  f^ra  »  avec  un  bif- 
touri  y  une  incifion  de  deui  pouces  de  longueur  , 
entre  la  fixième  &  la  fepnéme  côtes ,  en  futvani 
jxaélement  la  direèlion  de  ces  os,  à  une  drfhnce 
à-peu-prèi  égale  du  ilernum  ik  des  vertèbres  j 
&  i{  fera  très  -attensif  A  lîe  point  trop  fe  rap* 
procher  du  bord  inférieur  de  la  càfe  fupirieure , 
afm  d'éviter  les  vaifTeauic  fan^iîn?  qui  piffent 
dans  fa  rainure.  Mais  ^  quoiqu'il  foit  néccfOiire» 
pour  donner  plus  de  liberté  ati  mo  i vendent  dit 
bifîouri,  que  llncilion  du  iliTu  cîUubire  foit  de 
b  longueur  que  nous  avon*  prcfcrite  ,  il  n  y  a 
pas  de  raifon  pour  lut  donner  autant  d'ér^:Ildue 
vers  le  fond  ^  en  forte  qu*à  niefure  qu'elle  avance 
au  travers  des  mufcles  inrercollaun  i  on  peiu  U 
réduire  à  la  tnoiiié*  Qmnd  on  efl  parvenu  k  U 
pleure ,  on  Vincifc  très- douce  ment,  ^  avec  btMti- 
coup  de  précaution  ,  pour  évi^r  le  danger  de 
blcfîer  le  poumon  ,  f\ ,  parhafard,  î!  fe  trou  voit 
adîjérant  en  cet  endrojr.  SU  ne  IVll  pas,  l'eau 
fortira  avec  force  par  la  première  petite  ou  ver* 
fure  de  la  pleure.  Mais  fi ,  malheureufemcnt  ^  il 
feirouvoit^lii  quelqiie  adhérence,  il  faudroitou 
contiairer  rintjfion ,  en  fe  rapprochant  du  lier- 
numj  ou  faire  une  nouvelle  ouverture  no  pouce 
ou  dent  plus  haut  ou  plus  bas^  dans  le  thoraf* 
Dès  quel  eau  commencera  à  paroîtrc,  on  intro- 
duira, par  l'ouverture,  une  p^tUn  cannule  d'ar- 
gent, applaiîe,  &  légèretnent  courbée  j  (  Voyei 
les  PUnrhes  )  qui  fervira  non  -  feulemeni  à  en 
facfïirer  l'écoulccnent ,  mais  auili  à  Tarréter  pUii 
aifément  ,  fi  quelque  dîfpofîtîon  du  malade  à 
tomber  en  défaillance,  rendoît  cela  néceflâlre* 
Par -là  encore  on  empêche  que  l'air  n'ait  un  aufïi 
facile  accès  dans  la  cavité  de  la  poitrine  ^  ce  qui 
eft  affcz  important  dans  cette  opération*  Fojfç 
Air, 

Quand  la  quantité  d*ean  épanchée  nefl  pas 
confidérable ,  on  peut  ordinairement  U  f^iire  for- 
tir  toute  en  une  feule  fois;  mais  ,  comme  la 
ftru€lure  du  thorax  ne  permet  pas  Tufage  de  ta 
compreflion  que  nous  avons  recommandée  lorf- 
qu'on  fait  la  Pontlion  pour  Tafcife  j  lorfqn'il  f 
a  beaucoup  d'eau  ,  il  faut  l'évacuer  par  petites 
parties ,  8t  laifîer ,  tmre  chaque  évacuation  dei 
mtervalUs  plus  ou  moins  longs,  fuivant  les  cir- 
conflances»  Pour  cet  effet  »  &  afin  de  pouvoir 
fufpendre  k  volonté  l'écoulement  de  t  eau ,  on 
fixera  la  cannule  »  au  moyen  d'un  niban  qu^oa 
y  aura  attaché ,  &  que  1  on  paR'era  autour  du 
corps  du  malade,  &  Ton  y  adaptera  un  périt 
bouchon.  On  couvrira  la  plaie  dun  plumaceaa 
enduit  de  cérat  ;  8c  ^  tout  étant  fixé  au  niaycn 
d'une  fcrviette  &  d'un  bandage  fcapufairc  ,  on 
laiiXcra  repofer  le  maUdci  Après  un  inter^allt 
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de  tcms  fuffifant ,  qui  fera  peut  -  être  d'an  ou 
deux  jours  ,  on  pourra  donner  iffue  à  une  nou- 
velle quantité  d'eau  -,  &  en  la  faifant  forcir  ainfi, 
d'une  iTUinière  lente  &  graduelle ,  on  ne  s'expo- 
fera  point  au  danger  de  nuire  au  malade  j  par 
nne  évacuation  trop  précipitée. 

De  cette  tnanière  on  pourra  évacuer ,  en  toute 
fàreté ,  une  quantité  d'eau  quelconque  contenue 
dans  la  poitrine  -,  & ,  le  malade  étant  foulage  d-j 
l'angoiAe  extrême  qu'il  éprouvoit,  on  retirera  la 
cannule ,  &  l'on  fera  ufage  des  moyens  les  plus 
propres  à  prévenir  un  retour  de  la  maladie.  ^ 

Nous  avons  fuppoié,  jufqu'à  préfent,  que  l'eau 
n'étoit  épanchée  que -dans  un  des  côtés  de  la 
poitrine  ',  mais  fi  les  deux  côtés  font  afFeélés , 
on  ne  peur  pas  tirer  toute  l'eau  par  une  feule 
opération.  En  pareil  cas,  il  faudra  ,  lorfqu'on 
aura  évacué  celle  d'un  côté  ,  faire  une  féconde 
ouverture  de  l'autre.  Mais  il  y  auroit  du  dan- 
ger à  &ire  l'opération  des  deux  côtés,  à-peii-(.rès 
en  même  tcms ,  &  à  donner  ainfi  accès  à  l'air 
extérieur ,  dans  les  deux  cavités  de  la  i)oitrine  à- 
la-fois.  Car ,  quoique  nous  ayons  prefcrit  de  faire 
l'ouverture  de  la  pleure  très-petite,  &  d'y  in- 
férer fur-le-champ  une  cannule ,  il  eA  impoflîble 
cependant  j  quelque  précaution  que  l'on  prenne, 
d'empêcher  auffi  complettement  qu'on  le  defire- 
roit,  que  l'air  n'entre,  foit  par  la  plaie,  foit  par 
l'ouverture  même  de  la  cannule,  &  ne  s'infinue 
entre  la  pleure  &  la  furface  du  poumon;  &  fi 
l'air  pouvoit  pénétrer  dans  les  deux  côtés  de  la 
poitrine  à-la-fois ,  le  malade  éprouveroit  à-peu- 
près  la  mêtne  oppreiGon  que  lui  caufoit  l'eau , 
avant  qu'/)n  lui  eût  donné  ifiue.  Avant  donc  que 
d'entreprendre   l'opération  de  l'autre  côté>  m 
cherchera  quelque  moyen   de  faire  fortir  l'air 
qui  s'eû  innnué  dans  la  cavité  de  la  poitrine , 
par  le  jeu  même  du  thorax  ,  pendant  la  pre- 
mière opération.  Il  y  en  a  deux  dont  on  peut 
le  fervir  :  voici  celui  qui  eft  le  plus  facile  «  le 
plus  comtnode.  Auifi-tôt  qu'on  aura  ôté  la  can- 
nule, le  malade  fera  un  effort  pour  remplir  d'air 
fes  poumons ,  autant  qu'il  lui  fera  poffible.  Cet 
effort  fera  fortir  une  grande  partie  de  l'air  ren- 
fermé entre  la  pleure  &  les  poumons  -,  mais  il 
iSsiut,  pour  cela,  ôter  tout  accès  à  l'air  extérieur, 
en  ramenant  fur  la  plaie  la  peau  qu'on  avott  ti- 
rée vers  le  haut,  avant  de  faire  l'incifion,  &  en 
la  preflant  de  manière  que  l'ouverture  de  la  plaie 
fe  trouve  bouchée  pendant  l'infpîration.  En  répé- 
tant  plufieurs  fois  ces  mouvemens  du  thorax  , 
•n  pourra  chafler  à-peu-près  tout  l'air  qui  s'eA 
introduit  dans  (a  cavité.  On  affujetiira  enfuiie  la 
peau  faine  fur  la  plaie  intérieure  *,  & ,  au  moyen 
d'une  comprefle  &  d'un  bandage  arrangés  conve- 
nablement ,  on  maintiendra  les  parties  dans  la 
pofition  où  elles  doivent  être  pour  k  cicatrifer. 

L'autre  moyen  >  dont  on  peut  fe  ftrvir  pour 
tirer  l'air  de  la  capacité  du  thorax,  eA  la  fuccion. 
Ôo  peut  adapter  à  nae  feringue  afpirantc  un  bec 
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d'yvoire  on  de  métal ,  fait  de  manière  &  t^appltl 
quer  exaélement  fur  l'ouverture  de  la  pleiii«^;i 
chaque  coup  de  pifion ,  quand  l'inflrument  km 
ainfi  placé,  fera  (ortir  beaucoup  d'air  ;  &,  Ml 
qu'on  croira  l'avoir  à  peu-près  épuifé^  Ton  ici^^ 
rera  la  peau  faîne  fur  l'ouvemire  de  la  plem{j 
on  panfera  la  plaie  comme  nous  venons  de  le  di 
On  peut  auffi,  an  lieu  de  fermgue ,  fe  fervir  d*"* 
bouteille  de  gomme  élaAique ,  avec  an  bec  i 
venable;  mais  alors  il  faut  avoir  foin,  diafoi 
fois  qu'on  l'écarté  pour  la  comprimer  &  la  vdh 
der  d'air  ,  de  ramener  la  peau ,  pour  ôter  tm 
accès  à  l'air  intérieur. 

Une  certaine  quantité  d'air ,  enfermée  dam  tei|; 
cavités  du  thorax,  peut  nuire,  non- fenlenot^; 
en  empêchant  le  jeu  des  poumons  ,  mais  encofl^ 
par  l'inflammation  qu'excite  ordinairement  ckii 
fluide  dans  les  panics  deflinées  naturellement  k\ 
être  à  Tabri  de  fon  infUience,  lorfque,  par  ae*' 
cident,  elles  font  mifes  à  découven  &  cxnafiHl; 
à  fes  impreffions.  11  faut  donc  fe  tenir  uir  lc| 
gardes  contre  cet  effet  >  dans  tous  les  cas  èk. 
cette  nature.  L'oppreffion  qui  a  lieu ,  après  qt'oÉ 
a  ouvert  un  côté  du  thorax ,  &  qui  dépend  4é. 
l'admiflion  d'un  peu  d'air  entre  les  DMnoiB  à 
la  pleure,  n'eA  pas  un  fymptônw  bien  W^ 
parce  que  cet  air ,  pour  l'ordinairo ,  efl  cndB 
par  le  feul  mouvement  de  l'expiration.  Mais  l'iir 
fiammation  qu'il  peut  caufer  fur  les  fnrfàccs  M* 
térieures  avec  lefquelles  il  vient  en  coittaâ,  ^ 
beaucoup  plus  dangerenfe ,  &  demande  loori 
l'attention  du  Praticien.  Il  faut  auffi  quH  fe  gai^ 
bien  de  jamais  ouvrir  les  deux  côtà  du  inoiiS 
à- la-fois ,  à  caufe  de  l'angoifie  extrême  que  le 
malade  éprouve  en  pareilles  circonfbnces. 

Comme  la  Méthode  que  nous  venons  de  dé- 
crire pour  faire  la  Paracentèfe  du  thorax ,  n'ai 
pas  généralement  adoptée  ,  bcaucoop  de  Chirur- 
giens préférant  de  faire  l'ouverture  dans  uniraiip 
tre  partie  du  thorax ,  &  de  fe  fervir ,  ponr  celi, 
d'un  autre  inArument  -,  nous  allons  entr^  cncM 
dans  quelques  détails  fur  ces  deux  points*^ 

On  a  dit  que  fi  i'ouvenure  ne  fe  faifoit  ps 
plos  bas  que  nous  ne  l'avons  confesllé  »  S 
lieroit  impoSible  de  faire  fortir  conte  l'en 
épanchée.  Mais  fi  le  malade  eA  couché  fir  k 
dos  9  le  corps  un  peu  incliné  du  côté  où  doit 
fe  faire  l'opération  ,  l'endroit  que  nous  afoit 
défigné  pour  l'ouverture ,  fe  trouvera  dam  fai  jm^ 
tie  de  toutes  la  plus  bafl'e.  Cet  endroti  ned 
.  offre  encore  un  avantage  eflemiel ,  c'eA  oue  kl 
poumons  ne  s'y  attachent  pas  auffi  ficilemdi 
aii'ils  le  font  plus  bas ,  où  ils  font  plus  ÛBOié- 
diaiement  en  contaél  avec  le  diaphragme;  d'ait 
leurs  1  l'ouverture  s'y  fait  beaucoup  piusâdle' 
ment  q«ic  lorfque  l'on  fe  rapproche  davanttni 
des  vertèbres ,  &  que  Ton  fe  met  dans  la  ti 
ceffité  à'incifcr  au  travers  des  mufcles  épsus  i 
charnus  de  ces  parties. 

Quant  à  rinflroment  qu'on  doit  ^ployer  poQ 
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0|i2ri!ion  ^  nous  croyons  qtie  U  hîûomî 
fûkmdlhm  dont  on  pmiT^  fe  fcrvir.  Bien  des 
CUntrgicfii  ont  confeilLé  de  fa  faire  avec  un 
mocsr;  inaîi  quelque  convenable  que  foiT  cet 
hBmm<ni  t  pour  les  cai  où  il  faut  faire  h  Pooc 
doQ  du  bat-ventre  on  du  fcrotum ,  Si   où  Ton 

cratni    pai    de  bleiïcr  les   parties  contenues 

Il  eçf  Cl  vues,  il  1  oû  opère  avec  prudence  ^ 
«i  ne  ^rolr  ^  fam  beaucoup  de  danger ,  s'en 
favir  pour  percer  le  iborax  >  à  caufe  des  adhé- 
iOKes  ^j  Te  trouvent  6  fou  vent  entre  les  pou- 
■OBs  êc  la  pleure  ^  &,  de  rignorance  où  Von  eH 
§3  OT  )  pas  une  adhérence  dans  Pend r oit  ni6me 
w  Ton  a  choid  pour  y  faire  lauvernire.  Sans 
■me  que  s  il  y  avoit  quelque  moyen  de  fe  ruer- 
trei  Tabci  de  ce  danger,  Te  irocar,  manié  avec 
fflden»  j  rempitroit  toutes  les  intenfîon»  de  ceitâ 
ipàliîoilt  avec  une  entière  fureté  pour  le  malade* 
Ûàii  fi|  fniî heu reu ramène,  oo  le  ptongeoit  dan^ 
m  méfoiî  où  il  fe  trouvât  une  adhérence,  non- 
IddcfBem  on  ble^Teroif  grièvement  le  poumon, 
nais  cncorte  on  manque roic  entiërement  le  but 
qûLQû  fe  propofoit^  car  l'in^rumem  ,  plongé  dam 
u  Ciihâioce  du  p^imon,  ne  viendroit  point  ett 
miaâ  a%ec  Teau  épanchée  entre  cet  or  g  me  Sl 
b  filaire  t  &  ne  pourrait  fervir  à  Tévacuer.  Avec 
k&Motirj,  Jon  ne  court  pointée  danger»  Quanti 
fo  i  mts  la  pleure  i  découvert,  on  peut,  avec 
Il  poinfe  d«  rinïîiument ,  y  faire  une  très-pe- 
iiteouicrtyrei  &|  dès  que  te  Chirurgien  a  lieu 
Afe  croire  qu'il  a  pénétré  au  travers  de  fa  fubf- 
ttice,  «il  De  fort  point  d'eau,  ceft  une  forte 
nlfoa  de  préfuiner  que  le  poumon  eil  adhéreni 
ft  cet  riidtojt.  En  conféquence,  il  faudra  qu'il 
Npère  fou  t»f  ératîon  dans  une  autre  place  \  ou , 
fi  l'adhéfeiice  n'ell  pas  forte ,  ce  qu'il  reconnol- 
iri  dfàneni,  en  introdutfantj  avec  précaufion, 
w  Atict  bien  arrondi  entre  k  poumon  &.  la 
pleure ,  il  les  fé parera  i'un  de  l'autre ,  jufqu'A  ce 
qu'il  puiffe  faire  parvenir  une  cannuLeen  quelque 
«odroif  qui  ait  communication  avec  Teau  épanchée. 
Si  ctai;  iép^raiionfe  fait  aiiement,  8l  û  l'adhé- 
lisce  ii'apâs  beaucoup  d'étendue, il  achever â  ainfl 
tem  opètmon  \  Sl  fi>  malheureafement,  le  con- 
trtire  ai  oit  lieu,  il  aura  au  moins  la  confolation 
dt  11  avoir  fait  aucun  mal  effemieh 

Noa*  avotis  jufqu'ki  fuppofé  que  Tcau  étoit 

tfÊBChéc  dans   une  des  grandes  cavités  de   la 

yOBrtoe.  Mais  lorfqu elle  etl  dans  le  péricarde^ 

mê  tfKre  tes  lames  du  médiafljs  j  que  peut^n 

takc  poof  lut  donner  ilTue }  On  a  cru  générale- 

Bifil  que,  dans  les  hydropifies  du   péricarde,  U 

oyavoïc  rien  k  pi^ntr  à  renter  une  opéranon 

aoor  6ire  fortir  l'eau  de  fa  cavité  ^  parce  que 

lebcco  ne  pourroit  en  être  que  très -'incertain^  Sl 

^Vll<£  ex pof tiroir  le  malade  â  un  danger   plus 

l|niid  que  ceim  de  la  maladie  môme  ;  en  con- 

flifaeiic^  ^  an  a  abandoiuié  les  malades  à  leur 

rfcBi'^^ 

Jââii^  qitoiquc  leifuccès  de  ceftc  opération  ne 


feroîent  peiititre  pas  bien  fréqueR?  ^  M  tÛ  poflî* 
bîe  cependant  que  Ton  fauvât  queltjues  indîvîduf, 
fur  le  nombre  de  ceux  qui  périment  de  cette 
maladie  i  &  fùrement  on  ne  les  m^ttrott  pas  dani 
un  état  plus  fâcheux  que  celui  où  ils  fe  trouventÉ 
Nous  n'avons  aucune  raifon  de  pr^imer  que  IW- 
veriure  du  péricarde  foit,  par  elle^môme  j  2iïct 
dangereufe  pour  faire  rejerier  abfolument  ccne 
opération  ;  &  il  y  a  des  exemples  de  ble^urci 
de  cette  membrane  »  qui  ont  été  fuivies  d'une  par- 
faire guérifon.-- Mais  il  eft  très-eflcnriel  de  fa- 
rantir  fa  furface  interne  de  toute  impreflîon  de 
tair*  KÀjq,àramc!e  Aia,  un  cas  très  remar- 
quable de  plaie  dti  péricarde. 

Lors  donc  qu'il  y  a  lieti  de  croire  qu*lî  y  a 
de  l'eau  dans  le  péricarde  j  foit  par  des 
indices  fîréj  de  la  nature  de  la  maladie^  foit 
parce  qu'on  auroit  fait  inutilement  une  ouver- 
ture au  côté  gauche  du  thorax,  il  km  fe  déier- 
miner  i  en  faire  la  Fonélion« 

Dans  cette  maladie  ,  le  péricarde  eft  ,  pour 
rordinaire,  tellement  {flOendu  ,  qu'il  n'ell  pai 
difEcile  de  le  trouver*  En  faifant  une  ouverture 
au  côté  gauche  »  entre  deux  côtes  quelconques  p 
depuis  la  troifième  ou  quatrième^  lufqu 'à  la 
feptiètne  ou  huitième^  &  ,  à  la  dinance  de  cinq 
à  ûx  iraieri  de  doigts  du  llernum ,  en  peur  être 
sur  de  le  rencontrer  lorfquil  cû  dànî  cet  état 
de  dirtenilon.  Et  lorfqu on  [aura  mjs  à  décou- 
vert, par  uneineiîion  faite  à  la  pleure,  qui  doit 
avoir  environ  un  pouce  de  ioti^ueur,  oo  achè* 
vera  l'opération  ,  au  moyen  d'un  petit  trocar 
qu'on  enfoncera  avec  précaution,  mais  d'une 
main  ferme  ,  dans  le  péricarde.  S'il  ne  contient 
que  peu  d  eau  j  on  la  tirera  toute  d  une  (qu  - 
mm  j  s'il  y  en  a  beaucoup ,  on  en  fufpendra 
récoulemenr ,  à  pfufîeurs  reprifes,  &  pour  quel- 
ques minutes  à-la*fois,  afin  de  prévenir  les  in- 
couvéniens  dont  nous  avons  eu  fouvent  occafion 
de  parler  ,  comme  étant  la  conféquence  d  uno 
évacuation  trop  fouJaine  de  grands  amas  d'eau 
en  quelque  cavité  du  corps  qu'ils  fe  trouvent* 
8l  ,  i\  cme  précaution  efl  néceflaire  lorfque  Vç^ 
t(\  dans  quelqu  autre  partie,  elle  doit  être  d'au- 
tant plus  importante,  lorfquil  s'agit  dune  parti» 
autfi  voifme  du  c«eur. 

Quand  l'eau  eft  contenue  entre  les  lames  du 
raédiaftin ,  comme  cette  membrane  efl  immédia- 
tement au-deffous  du  flernum  j  la  douleur,  ou 
lopprcffion  qu'elle  excite  »  doit  éire  plus  parri- 
cuîièrement  lentie  dani  le  centre  de  h  poitrine 
que  lorfqu 'elle  efl  dans  Tune  de  fcs  grandes  ca- 
vités; &  ,  par  cette  raifon  ^  on  ne  peut  lui  donner 
itfuequ  au  travers  du  flernum  ^  en  enlevant  une 
portion  de  cet  os,  au  moyen  d'un  trépan  ce 
qui  donne  un  accès  facile  aux  parties  qnii*fc^ 


couvre.  iMous  ne  nous  étendrons  pas  kî  fur 
la  manière  d  appliquer  le  trépan,  renvoyant  à 
un  autre  article  ce  que  nous  avons  à  liire  à  ce 
fu]4;|,  riijr^  TaÉPAK,  11  nouffufiin  d^aioutor 
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•.*4;  .:  j'ii  /tf  Vohrine. 

.....;  oitpcîcfang  extravafé 
;.     a  ^viiiine,  il  en  réfulte 
ii«*;i\  t  ment  des  artères  de- 
..  o .  Il  cil  vrai  que  ces  mêmes 
^u  uiiuo  les  fois  qu'il  y  a  un 
I  il'.iiJc  quelconque  dans  le  tho- 
•  t  .(\.-  qu'ils  font  beaucoup  plus 
s    ;u^  le  nuLule  en  cil  tourmenré  bien 
.  .  'il  làviu.  quand  ils  font  occallonnés  par 
....  \i  i^aU-,  que  lôrfqu  ils  le  font  par  toute 
.'.-.v-  de   lluidc.  A  cela  près,  ils  fe  ref- 
!.  .11  /ivMdttuip,  &  nous  ne  nous  arrêterons 
^  .    »1  i».iiw.i?î.:  à  les  décrire. 

liifLiciKcs  caufes   peuvent    occafionner  une 

c%ii.iv.f(uriun  de  fang  dans  le  thorai-,  telles  que, 

I.     Dc<    hlcfTures   de  quelques-uns  des  gros 

%.tiiiciu\  languins  de  la  poitrine  ,  faites  par  des 

riiliumtn>  aigus  ,  pouflïs  avec  force  dans  fa 

1*  Des  blcfTures  de  ces  mêmes  vaifleaui ,  faites 
lai  dci  côies  rompues5t  preffées  avec  force  contre 
,1*  organes  conrcnus  dans  le  thorax.  Des  frag- 
iDcns  du  flerouiii  ,  ou  des  vertèbres,  peuvent 
a\oir  le  mCme  ctrer. 

^Z  L'éroJion  d  •  ces  vairtcaux  par  le  pus  d'un 
ulcère ,  ou  d'un  abcès  -,  &  enfin  , 

4/'  La  rupture  de  quelque  vailTeau ,  caufée  par 
un  violent  eiiurt,  ât  particulièrement  par  la  toux. 

Comme,  pour  l'ordinaire,  le  fang  extra?afé 
dans  la  poitrine  eft  fourni  par  des  vaiiHeaux  fiiués 
dans  les  poumons ,  une  partie  de  ce  fang  c(l  re- 
jeicée  par  la  bouche ,  dans  des  accès  de  toux^  &, 
fi  la  quaniicé  é'.acuée  de  ceite  manière  clt  con- 
lidérable,  il  en  réfulie ,  pour  le  malade»  un  fou- 
Idgcmeni  momentané.  Mais ,  lorfqao  l'adion  du 
c.Lur  &  des  poumons  efl  trop  gênée  par  !e  fang 
épanché,  il  fant  tâ.herdelui  donner  une  iiTii-j 
2k  cgmnie  le  fang  qui  ne  circule  plus  dani  Its 
vaiircaux,  fe  coagule  promptcment,  &  no  pour- 
roit  p'us  fortir  qu'avec  beaucoup  de  duacuiié, 
s'il  étoit  dans  cet  état,  il  faut,  aulfi-tùi  qu'un  a 
lieu  de  criûndre  qu'il  ne  commence  ï  demeurer 
li«gnant ,  fe  déterminer  à  faire  l'opération  nécef- 
V.ire  pour  Tévacuer. 

L'on  a  propofé ,  pour  les  cas  où  le  f tn^  fe 
tiou.ercit  coagulé  dans  la  poitrine,  de  mar.ii.:e 
à  ne  pomoir  fjrtir  par  l'on» citure  qu'on  :;uruit 

Siatijuéc,  de  le  ditl'oudre  ou  de  le  dcia\c-r  i^z 
es  inje«:lions  d'eau  ti;.de  ou  d'infulions  unuU 
titotcâ.  Uaiâ  s  à  moins  d'une  néceilu^  indifpen- 
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fable ,  nous  ne  faurions  recommander  une  fctn* 
hiable  pratique  ',  car  les  xnjeclions  les  moins  irri- 
lantes  ne  peuvent  qu'être  accompagnées  de  beaiH 
coup  de  danger  ;  cependant ,  s'il  arrivoit  qu*îl  j 
eût  un  épanchement  confidérable  de  fang  dam 
la  poitrine,  &  qu'étant  coagulé  ,  ce  fang  ne  pûc 
pas  fortir  par  rcuverture  faite  fi  la  pleure,  même 
quand  on  l'auroit  aggrandie  jufqu'à  lui  donner 
un  pouce  d'étendue^  comme  le  malade  ne  peur 
que  périr  prompiemcnt ,  fi  les  chofes  demeurent 
en  cet  état  ^  il  \ar.t  mieux  recourir  à  un  remède 
douteux  ,  que  de  ne  rien  faire  pour  le  fauver. 
En  pareil  cas ,  on  fera  des  injedions  d'eau  riède 
qu'on  répétera  fréquemment ,  mais  avec  beaucoup 
de  prudence,  on  en  lailTcra  irême  féjourner  de 
petites  quantités  dans  la  cavité  du  thorax,  ce  qiH 
peut  fe  faire  aifément,  en  relevant  un  peu  la  par- 
tie ou  l'on  a  fait  l'ouverture*,  par  ce  moyen, 
peut-être  viendroit-on  à  bout  de  dilfoudre  peu- 
à-peu  le  fang,  &  d'en  procurer  ainii  l'évacua- 
tion ,  ce  qui  néanmoins  eft  peu  vraifembiabie. 
Mais  >  quand  il  fera  au  pouvoir  du  Praticien  de 
choifir  fon  moment  pour  faire  l'opération ,  il  fera 
une  ouverture  de  la  manière  (|ue  nous  avons  in- 
diquée ci-dtflus ,  dans  la  partie  du  thorax  oi^ 
y  a  lieu  de  croire  que  fe  forme  l'épânchemenf. 
Quelques  Praticiens,  &en  particulier  M.  Sharp, 
confeillent  9  dans  les  cas  où  il  y  a  du  fang  épan- 
ché d^ns  le  thorax ,  d'attendre  plutôt  qu'il  foit 
abforbé  ,  ou  expedoré ,  que  de  chercher  à  IV- 
vacuer  par  cette  opération.  Si  le 'fang  n'ell  ex- 
travafé que  dans  le»  poumons  ,  de  manière  à 
pouvoir  fortir  par  l'expedoration;  ou  même  s'il 
s'épanche  dans  une  des  cavités  du  thorax ,  msis 
en  trop  petite  quantité  pour  qu'il  puifTe  gêner 
beaucoup  le  mouvement  du  cœur  ou  des  pou- 
mons >  il  conviendra  mieux  fans  doute  de  ne  pi^inc 
faire  d'opération  pour  l'évacuer ,  parce  qu'avec 
le  tems ,  à  l'aide  des  faignées  qu'on  répétera  ftsi- 
vaut  les  forces  du  malade,  au  moyen  d'un  régime 
approprié  à  fon  état ,  &  des  remèdes  ufirés  dans 
ces  fortes  de  cas,  ce  qui  cil  épanché  pourra  ê^re 
pcuàpeu  réabforbé,&  que  d'ailleurs  il  n'en  ré- 
fuircra  pas  de  fi  grands  inconvénient-.  .Maif  ce 
que  nous  voudrions  particulièrement  inculquer , 
ceft  que,  lorfqu'il  v  a  aflez  de  fang  d.ms  l'une 
ou  rentre  des  grandes  cavités  du  thorax,  pour 
gêner  beaucoup  les  fonclions  des  organes  qui  7 
font  contenus,  il  faut  fur-ie-champ  lui  ouvrir  une 


qui  leiournitiqui 
de  l'évacuer.  Mais  fi  le  vailfeau  dont  il  fort  t\\ 
petit,  on  n'ajoutera  que  bien  peu  su  danger  de 
ÎT.é:uorrhagic,  en  évacuant  le  ^ùni  àmefure  cii'il 
sVxrravafè,  parce  que,  dans  ce  ca? ,  il  funjtn- 
cira  prcb.ibl-.menr  une  dciaillanco  qui  mettra  tin 
à  fon  épanch'-iEcnt.  Si,  aucontrrirj,  le  fang  pro« 
vient  d'un  gros  vaifleau  ,  le  m.^en  dont' parle 
M.  Slurp  fera  uë$-infu£Iant^  car  une  blcilû.« 
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il  fuifuê  vatfletn  tin  peu  co&fi^erable  de  U 
pmme  ttt  »  prdquc  toujours  monelle,  foît 
fBoo  art  fait>  ou  non  ,  la  Ponâion  du  thorar. 
L'on  futvra  t  pour  cet  ce  opcration  >  les  mômes 
AcâloD}  que  nou^  3von«  données  pour  évacuer 
rciQ  comenue  dans  la  poiLrine.  On  obfervera 
&illifiieftt  (jue  fi  le  fatig  provient  de  quelque 
wifflui  qut  ait  éré  bleJTé  par  rearEr^mîté  d  un 
«ifraâufîp  ou  par  quelque  corps  étranger  pouffé 
Êftc  force  dans  le  thorax,  tl  fendra  fuire  Fin- 
diofi  lufTi  pris  qu'il  fera  poiîible  de  la  pariie 
lieâée^  en  forte  que  rouixrturc  puiffe  fervir  ^ 
Mo-Tcalcnkrnt  pour  évacuer  k  fang  s  mait  en-- 
€Ore  pour  extraire  les  portions  é'o\  qui  Te  trou- 
VM  wacilées,  ou  \e%  corps  étrangers  qui  peu- 
iait  être  demeurés  engagés  (laos  la  puirrinev  ât 
,  6  11  bfefîufe  a  été  faite  par  un  iniïru- 
poîoiu,  au  lieu  d'ouvrir  un  au(re  endroit , 
ii  viodra  mieux  ,  dans  la  plupart  des  cas^  fe 
cmcnier  dVbrgjr  la  plJie  extérieure  ,  roufes  les 
fab  ,  «n^notns ,  que  la  blc^ure  fera  vers  Je  bas 
4i  ihorat  -,  mai»  fi  elle  fc  trouve  dans  un  en- 
imt  irop  élevé  pour  fervir  à  évacuer  le  fatig 
atfitifé  <«  il  faudra  pour  lors   faire  ropération 


tmrz  ta  reptitme  £c  la   huitième  eûtes ,  comme 
Tarons  prefcrit  ci— detTus» 

%.  lU.  De  PEmpytme^ 
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Les  époncliemenç  de  ptis  dans  le  thorax,  font 

£»  communs  peuf-iîtrc  que  ceux  de  route  autre 
îdf  I  ntiii  les  f^inptâmes  qu'ils  occafiontietit 
fcjîf  i- peu- près  les  mèaies  qtie  ceux  qui  ré- 
Ii^llcjit  des  épanchemens  d'une  autre  nature;  au 
^Ktiui  refîemhlenf  -  ils  beaucoup  à  ceux  qui  font 
^tSa  d'un  amas  de  férofifé.  Ih  ont  cependant 
fodqiies  caijâ:^/^^  par  ri  cul  ier  5  qui  fervent,  non- 
Tient  à  fjirc  dïJÎÎDguef  l'efpèce  de  la  lUs- 
i4Clie ,  tuais  encore  à  en   faire  reconuoître  le 

Quelques  Ffariciens  ontfoutemi  qui!  y  avoit 
dtl  cas  où  le  pui  fe  dépofoit  dans  ccrtarnes 
€ivité$|  faui  qu'il  eût  préc-Mé  aucune  afîcâlon 
Mbnimatoife  de  ces  parties.  Mits,  comme  il 
c#  rrcofiau  qub  ce  fait  efl  trèi-rare ,  û  jamais 
tl  exiflcy  nous  croyons  pouvoir  établir  comme 
ta  princtpe  conflant  cette  propoiltion  ,  que  Tin* 
ÉMiouiîon  doit  oécciTalremetit  précéder  U  for- 
raxOB  dit  pus  ,  &  confCquemment  ^  que  Ton 
or  foii  jamais  dVmpyème  ,  qu*à  la  fuite  d'une 
niUmmaiî:>n  de  la  partie  qui  en  e^  le  dège. 

Loti  d&uc  que  nous  voyons  dôS  fymptômcs 
çrf  indiquent  un  épanchemeni  de  quelque  fluide 
dans  le  thorax,  s'ils  nom  pas  été  précédés  par 
»oe  înflatïirtiâtiun  des  parrrei  atfc^éeï ,  nous  pou- 
tvif  conclure  que  ce  fluide  n'cfl  pas  du  pu5, 
MmUm  quini  nous  trouvons  un  malade  qui  sefi 
fplaliii,  pendant  fjuelque  tcms ,  dune  douleur 
à%c  I  dâPi  tin  endroit  déterminé  de  la  poitrine^ 
oai|tagnée  d«  chaleur,  d  accélération  tlu  pouti^. 


&  d*aTiffes  rymptômes  d'un  état  innammatoire, 
et  qui  enfin  prend  de  ropprtlfîon  j  &  cherche 
h  avoir  toujours  Ja  tête  haute ,  qui  éprouve  une 
împolîibiliié  totale  de  fe  tenir  couché  fur  le  côté 
fain,  qui  el!  confia  m  ment  fatigué  par  une  petite 
toux ,  St:  qui  a  fréquemment  des  tri  lions  ,  noui 
pouvons  pré  fumer,  d'après  cet  afî'emblage  de 
fymptômes»  qui!  ya^  chez  ce  m^ilade,  un  amâi 
de  pus  épaiaché  dans  le  thorax,  foir  qu'il  en  re- 
jette ,  ou  non  ,  par  Texpedoration  ;  &  il  n'y 
aura  plus  lieu  d'en  douter,  fl,  en  l'exa^ïiinanr, 
le  côté  atfeélé  parott  avoir  plus  d'élévation  ëc 
d'étendue  que  l'autre .  ou  fi  Ton  obfervc  un  gon- 
flement  œdémateux  fur  la  partie  qui  avoit  éeé, 
dès  le  commencement,  le  fiègc  de  la  doideur^ 
En  pareil  cas,  le  feul  remède  fur  lequel  on  puKTç 
fonder  quelque  efpérance  pour  la  guéril'on  du 
malade,  ou  feulement  pour  lefoutager,  ceil  la 
Pon^ion  du  thorax,  * 

Bien  des  Praticiens  ont  regardé  cette  opéra trort 
comme  plus   dangereufe  qu'elle  ne  retl  réelle^ 
ment,  &  l'on  a  dit  qnfil  qe  falloir  jamais  l'eti^ 
treprendre  ^  que  lorfque  le  ûège  de  l^abcès  étoit 
évidemment  marqué  par  une  tumeur  extérieure 
entre  deux  côtes-  Quand  ii  arrive  que  le  pou- 
mon   s'enflamme  dans  une  partie  qui  adhère  II 
la  pleure  j  il  n*eft  pas  rate  de  voir  de  pareils 
abcès  que  Ton  eu  dans  l'ufage  d'ouvrir.  Mais , 
quoique  Topéranon  dont  nous  par  Ion*  foît  siTtz 
importante,  pour  qu'on  ne  puifl'e  jamais  rcnire* 
prendre,  fans  une  n^fceflité  évider^rc  ^  nous  tre 
croyons  pas  que  le  danger  qui  Tacrompajine  foir 
aiTtz  grand  pour  qu'il  ne  foir  permis  de  le  faire 
que  dans  les  cas  où  l'on  voit  on  abcès  extérieur, 
Lorfqu*après  une  inflammation  de  quelque  par^' 
rie  de  la  poitrine,  fuiviedes  indices  manîtdles' 
d'une  fuppiî''3tton ,  il  fur  vient  beaucoup  d'oppref-^ 
fi  on  f  qui  n'eîl  pas  bientôt  foulagée  par  un«  ex*- 
petloration  de  pu  5 ,  il  fiiu  promptement  fe  dé* 
terminera   faire  une  ouver  ture  au  thorax ,  dans 
l'end roii  où  Ton  a  lieu  de  croire  quVfl  le  pus, 
foit  qu'il  y  ait  des  marques  extérieures  d'un  ab-* 
ces,  ou  qu'il  in*y  en  air  pa<-  Il  pourra  ftuivctir 
arriver  qu'il  re  forte  point  de  pus  a  pré*  qu  on» 
aura  înciCé  la  pleure-,  car  rtxpèrience  noui»  ap^ 
prend  que ,  dans  ces  fortes  de  cas  ,  labcès  fû* 
trouve  fréquemment  dans  la  fubflance  même  des 
poumons ,-  mais  ,  lors  même  qu'il  en  eft  ainii,, 
rouverrurc  que  l'on  a  faite  peut  être  utiles  car 
le  poumon  ^  n'étant  phisfomenu  ,  comme  â  l'ot- 
dinaircj  dans  un  certain  point,  cédera  plus  ta-» 
cilcmentj  en  cet  endroit,  a  la  (^ctfum  du  pu'^« 
Et  lorfqu«  ce  fluide  eft   cfltdtvçmtnt  épanché 
dans  la  cavité  du  thorax^  cette  opciation  elï  le: 
ftful  moyen^  duquel  on  puitfe  auendte  quelque 
foulagemcnt    pour    le    malade.    Nmis    fDmmts* 
donc    pcrfiïadéâ    que  ^    dans    tous    le*   cas    de^ 
cette  nature  ,  on   doit  ,  fans  hétittr  ,  y  avoir 
recours,         '  ^  »  ' 

La  manière  d'opérer  tfi  la  mèine  q^e  n©ii^ 
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avons  prefcrlte  peur  les  autres  cas  dVpaochement 
clans  la  poitrine.  Il  faut  feulement  faire  obferTcr 
fiuc^  dans  le  cas  d'empyèmey  toutes  les  fois  que 
le  fièee  du  pus  efl  marqué,  oo  par  une  douleur 
qui  i*t(i  fait  fentir  long-tems  dan;  un  même  en- 
droit,  ou  par  la  préfence  d'un  abcèi  etsire  deui 
iôres ,  ces  indices  font  les  guides  les  plas  (urs 
pour  le  choix  de  rendroit  où  il  faut  faire  l'in- 
cifion.  Mais  ^uand  ils  n  cziflenr  pas,  la  place  que 
nous  avons  indiquée  pour  la  faire,  dans  ks  cas 
d'épanchement  d'eau  ou  de  fanz  ,  fera  a-ru  ia 
plus  convenable  pour  donner  iflue  i  un  amas 

c!e  pus. 

Il  fera  bon  d'obferver  encore  que,  Icrfqu'on 
abcès  s'eli  formé  dans  le  thorax ,  en  conf.quence 
de  quelque  plaie  extérieure ,  &  fnrricu!ièrefx?ecc 
ft  la  fuite  de  quelque  blctRire  faite  par  un  ini- 
\rument  qr.i  ait  pénétré  profondcintm ,  il  n'ed 
pas  nécefiairc  d'avoir  rejours  i  aucune cp^tarion . 
f]  la  bkfuire  ouï  a  caufê  Tabsés  eA  licuêe  de  ma- 
nière ii  pouvoir  aifèment  laidicr  couler  le  pas. 
Mais  fi  elle  cfl  trop  près  du  haut  du  tbo'ax .  pour 
que  cet  écoulement  puide  avoir  litu,  il  un  à 
propos  de  faire  ure  n  *uvelîc  ouverture  daw  nrx 
prtie  plu<  baiFe.  Et  tî  le  pu«  fe  croule  log^  im- 
mddiatcir.em  fous  le  llernum .  de  manière  qa'oo 
ne  puiiTe  pas  lui  ouvrir  une  iflue  enrre  deux  ki^ces, 
en  cnlèx  era  une  portion  de  cet  os  a«  ce  le  tré- 
pan .  comme  n<>u$  avons  ccrleiilè  de  le  àxre  , 
en  parlant  de  rh\dropitie  du  mediailtii. 

Lortqu  il  v  a  épanctiemem  de  pas  dans  b  poi- 
nine«  ce  tluide  c^^mmenve.  peur  Tonlinaire,  a 
fe  former  dans  la  lubAance  m^me  des  poumons, 
&  fe  verfe  enfuite  dans  Tune  di<  cavités  du  tho- 
rax. Mais  il  v  a  des  cas  où  l'on  trouve  de  crandes 
quantités  de  pus  entre  U  pl<ure  &  Li  furtâce  des 
poumons,  uns  aucune  a declion  ipparecre  de  ces 
crgaoe<;  ce  pus  vietu  èvidcir.nxnt  dune  iriLis>- 
manon  de  la  pleure,  ou  de  la  m-ftnbniie  qui 
recouvre  les pocmons.  Il  eH  rare quxi ruie  kao- 
coup  à  produire  des  ulcéf aQCQ<  ;  & .  Ierh|is'eties 
ocf  lieu ,  rècouiemcni  ({ut  û  faii  après  U  P»« 
racentète.  coodcue  ordioairefceni  pcod^oc  très- 
lon£-recB. 

DitKrenres  canfes  concoRteet  i  rendre  la  gtK- 
riion  des  abcès  de  la  poitrine  plus  lon^*^  A 
piu5  dii&ciîe  que  cel!e  de  Ksn&bîibks  zr&c- 
rcas  C30S  d'autres  partie?.  Teîics  fv?rt  ;e  =cc- 
TciBcnc  coacxBuel  Ci.*<  pousors,  ?a  iSe:':oc:re  ie 
ces  orpoes,  qui  ce  nci^  p^rrsec  poi  c  y  cA^iter 
le  d^sre  d'indjmraiva  qj*  rct>  ta»C7<  itre 
neciîîlire  pour  la  rstiri^n  ce*  parties  cui  cm 
efo  f^sATc*-  par  *a  f^.^rcric'o'^  dji  \-cs ,  JL  ^  ar- 
poiîih'.ÎK  ou  r?ou*  il'catse*  ir  isn  i:;t;c  ij  a 
ccmcrtîEcn  ,  ç;û:  *-«   «cidrvîsï  »:«•   o.:e>  r:aii 
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on  a  &h  l'opératioa  de  I  empyème ,  ofl  qni  oni 
eu  des  abcès  dans  la  poitrine  ,  en  conf^uenoi 
de  blefliires  ,  confcrveor  on  écoulement  de  piu 
pendart  rrè— Ions-rems,  &  fou  vent  pendant  tooie 
leur  \ic.  Il  eft  vrai  qne^  dans  bien  des  cas,  1| 
plaie  extérieure  fe  cicafriferoii.  Si  Ton  n'avoir 
pas  fo'n  d'en  entretenir  l'ouvenure  ;  mais  fi  on 
lui  permet  de  fe  fermer,  le  pus  fe  fait  |oiir  de 
ro::vtau  ,  ou  bien  on  efl  obligé  d'en  venir  i  mu 
3i:t-e  opération  poor  l'évacuer  ,  lorfqu'il   %'dt 
a:raué  en  alTez  granie  quantité  pour  renoaTclkr 
!ei  fymptiJmes  qui  annoncent  la  gène  des  moa- 
verrions  du  coHir  &  des  poumons. 

Nous  aurons  occaûon  de  traiter  pins  ampb- 
mezt  de  ce  fujet  à  l'arricle  Poit&ike,  en  nooi 
occupant  dts  bletTure:  deces  parties.  NouscroytNH 
cependant  devoir  obferver  encore  ki  que  ^quoi* 
cu'encêrr rai  l'on  £Ît  condamné,  avec  beaucoup 
de  raifon.  l'ufage  de:  rentes  creofes  on  folideSi 
dans  ie  craizement  des  plaies,  c'efl  fe  laiAer  mal- 


I 


a-p.'*opo<  er.raîn:r  car  l'opinion  «  qae  d^^les  praf- 
crire  cnrferement  dans  les  cas  de  blenores  qd 
03r  pec^rre  dans  la  caTÎré  du  thorax.  Car,  quoi* 
quli  y  ait  des  Praticiens  qui  Ie«  rejenent  abfin 
inoxm,  il  eti  cerrain  q-r'on  a  laiffé  périr  des  na- 
Udes  qu'on  izz^^u  pn  fanver,  fi  Ton  fe  fiât  tena 
moins  ttricteiren;  à  cette  rèzie.  Ainlî,  dam  b 
cas  qui  cous  occupe,  atiiT:  Iccg-tems  que  le  pu 
i'un  a^'es  trouvr  u~r^  iiHie,  &  s'écoule  lihfC- 
oaect  pv2r  la  pbie  ,  :1  c'v  a  ancurse  raifon  pdar 
:'e  fer\:r  de  terres .  &  cr^sie  on  auroit  ton  d'en 
fitre  u  J£e.  Mais  çuand  la  p'aie  du  thorax  fi 
trcc  t:c .  cjri  ii  en  r-:fulte  nn  nontd 


h^t  tTi^ùcTxtsTKai  ,  au  nsoyen  d'un  boor  de  bon* 
£!<  «  ca  i^ix:»  cerice  canenie  d'argent  ^'oa  in- 
rro^'jit  daas  Tocverrrrer  &  qn^oa  ¥  bxdê  qnd* 
qr^»  he'.:n:s  .  en  r^cerast  cette  opération  anfi 
toavenc  cne  la  diipwion  des  parties  h  fe  da« 
iruîer  en  iansqce  U  Kcc^cé.  Sa»  donte  qn[ui 
ecccl.saecc  c:eti?cel  de  pot  n'eâ  pas  fans  ia* 
ccrr^eoât&s  ;  aab  ils  ne  doivem  pas  être  ploi 
trz'sis  qce  ceux  ^si  rsiuÂiem  d*an  fimple  0»* 
îer*    accuei  aoe  unmim .  Gomiae  cdk  dokl 
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L  x*r  «  axa^'  ca*^  Taoe  &s  sraads  cavMi  di 
:ho:î\  ,  pr.M^zic  les  sànes  efos  fur  le  nKMfr 
c'^rt  J;:  c**::  &  ces  ptioacas,  que  iaé/gh 
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b£Sûn  feod  i  dé«3fer  des  fluHes  aeriformeî 
if(  corps  qui  y  fcnr  cKpofés;  la  corruption  de 
|adgue  panie  dti  poLimon  pourra  ,  par  cor»fé~ 
çocTtc ,  donner  lieu  à  un  dégagement  de  quei- 
qïic  c  de  certc  efpéce  ,  dans  la   cavité  du 

tbarar,  Miiii  uoc  parciilc  maladie  ne  peut  guérei 
Ifre  Tobjei  de  la  Pranqiie  Chirurgicale  ^  car  la 
C?i]Ee  dont  elle  di^^pend  cède  bien  rarement  aux 
rtméici  parlerqueUon  cherche  à  la  combatire; 
à  û  Ton  n§  peui  p^t  anèier  les  progrèâ  de  la 
pu0é&clîon  ï  ce  ïcroit  eiivain  qu'on  renceroit 
me  opéraiîoti  pour  donner  ilfue  au  fluHe* 

^'  L'âir  pÊUi  paffer  dans  les  caviïés  de  la 
poïmne  »  en  conJ^^qnence  d'une  rupture  de  la 
«iCQtbrioe  qui  enveloppe  lei  poumons  \  rupnire 
^m  pcnt  èîTC  cauféc  par  des  tiîbris  \  ioleni  qu  on 
lora  tiits  en  toufT^int^  en  criant,  6(c. 

!*•  Une  étoûon  de  la  furface  des  poumons, 
Cîoféc  par  des  ulcères  ^  ou  par  l'.iuouchemjnf 
d'ont  Oîaûèrc  piirulenie  qui  aura  conrraelé  de 
ricrtmenie,  peut   de  nuSme  ouvrir   un   pafTage 

I  IW  daps  Tune  ou  l'autre  des  cavités  du 
litorax. 

4/  Desblcffurcf^  qui  pénètrent  dantla  fubflance 
ie*  pouîTions  ,  peuvent  encore  produire  le  mtrme 
ftfet  ^  tnais  cela  n'arrive  que  lorfque  la  plaie  a 
lié  f-iîie  dans  une  dirctiion  obliqae,  par  un  înf* 
tnnneni  étroit  &  pointu*  Car  un  iu^rumtnt  qui 
fioèrre  le  i^oumon  1  dans  une  direéïion  à  peu- 
pèi  pcrpctidkulairc  â  Ta  furîace,  ne  donne  ja- 
triis  liea  à  un  épaoch  ornent  d'air  entre  cet  or- 
pm  8t  la  nleure,  pircc  que  tout  lair  qni  sV- 
t^rsnpÊ  âc  rinîérieur  ^  paiFe  au  -  dehors  par  h 
,.,,,;,  Mm  6  la  bleiture  cft  oblique»  il  cfl  très- 
rdShle  que  l*dir  ne  trouve  pa>  de  libre  iJfuc  â 
Fcxîéritur  ,  h  caufe  du  rapprochement  naturel 
dci  pâriief  i  les  bords  de  rouvcrture  faite  au 
îhm2% ,  a»îff^nt  alors  comme  une  valvule  ,  for- 
l'iir  à  s'accumuîcr  dans  Pune  des  cavités 
éc  la  poitrine 

5/  Les  bords  pointus  d'une  côte  catTée,  ou  de 
^Tîclqu:  fragment  détaché  des  ciMes  ou  des  ver- 
tsLfes,  peuvent  auifi  caufer  de  uareîls  accident. 

De  toutes  ces  caufcs  ,  celle  qui  produit  le 
plus  fréquemment  dei  épanchenieu^  d*air  dans  la 
poiiuoe^  cd^  la  bîeffure  du  poumon  faite  par 
Rxîfémk*^  d'une  c6te  friduré:-. 

Les  fyinpï6mcs  produits  par  an  épanchement 
dVir  t  ne  difTèrcnt  de  ceux  qui  dépendent  d  un 
é^andieioefii  d*eau  ,  ou  de  pu?»  que  parce  qu'ils 
aufniriiicnt  lapidement  de  la  manière  la  plus 
tliraianie,  au  point  queVcna  ^u  des  cas  où  le 
iMbile  cfl  mort  peu  d'heures  3 près  s'être  cafTé 
mm  €àic  I  uniquement  parce  que  Tair  s'étoit 
^é  entre  la  pleure  &  le  poumon  j  en  telle 
qifilinté  qti^iï  anpèchoît  abfofument  le   jeu   de 

II  lerptrifton.  Dans  bien  des  cas,  &  peut-être 
daos  ic  plus  ^ratîd  nombre ,  en  même  lems  que 
'air  s'ôccuiBnle  dans  les  cavités  du  thorax  »  il  s*in- 

ic  dans  le  tiâu  cdluliûre  de  la  poitrine^  &» 
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fi  Von  n'y  poitc  pai  un  prompt  remède  ^  it  pê- 
nètre  bien-tôi  par  tout  le  corps, 

C'cft  une  chofe  vraiment  éronnante  que  de 
voir  avec  qudle  rapidiré  la  bleffure  fiiperficielle 
du  poumon  ,  faiîe  par  une  côte  c^ïïù€  ,  amène 
quelquefois  les  fymprômes  les  plus  graves.  Le 
inaîade  fe  plaint  d'abord  d'une  gêne  dans  la  poi- 
trine,  aecompp.gnée  doppreffion  Sl  de  douleur 
dans  la  panie  la  plus  pariiculièrrtn'int  afftélée- 
Peu  -  à  -  peu  ToppreOlon augmente,  lemahde  ne 
peut  plus  fe  tenir  couché ^  i!  refpire  plus  faci- 
lement quand  il  a  le  tronc  élevé  &  penché  un 
peu  en  avant.  Le  vîfage  devient  rouge  &  enflé. 
Le  pouli  eft  ordinairement  foibie  ,  Si  devienc 
bien-tôt  irréfu lier.  Les  extrémités  fe  refroîdilTeni; 
fit  Û  le  malade  n'effc  pas  prompiement  fccouru, 
ih  ne  tarde  pas  à  périr ,  avec  toutes  les  marques 
de  la  ruflbcationi 

LVnfïure  emphyrémateufe  de  la  poitrine  ,  Bc 
des  autres  parties  qu'on  obferve  ici  quelquefois , 
fc  di  flingue  ail'ément  de  cri  le  qui  dépend  d  un 
épanchement  de  f^^roHié^  par  l  efpèce  de  bruit  qui 
fc  fait  enit-tidre  quand  on  prefle  ks  parties  ainli 
gonflées,  61  par  la  fenfation  qui  en  icfulte,  la- 
quelle refîcmble  à  celle  qu'on  auroir,  en  com- 
primant une  vcfltc  sèche,  à-peu  prèj  pknne  d*aïr. 
Pour  combattre  ce  fympîômc^  on  fair  des  inci' 
fions  prof:>nrfei ,  d'un  demi- pouce  de  langueur^ 
quon  multiplie  dans  toute  l'étendue  de  1  en  il  ure* 
Par  ce  moyen  ,  on  donne  iffue  à  une  grande 
quantité  d'air,  dont  on  aide  la  fortie,  en  ptef- 
iant  Tcnllure  de  manière  à  ta  poiiflieT  vers  les 
incifions",  par-là  aulfi,  00  débarrair-  la  poitrine 
d  une  grande  partie  de  J'air  contenu  dans  fcs  ca- 
vités ^  car ,  à  mcfure  qu'il  en  fort  par  les  ou  ver* 
tures  qu'on  3  faîtes  dans  le  ri  fin  cellulaire  ,  il 
efl  remplacé  par  celui  qui  eft  dans  le  thorax^ 
&  fi  la  quantité  que  fournîlFeni  les  poumons  n  eft 
pas  plus  grande  que  celle  qui  s'échappe  par  les 
fcarifîfâtions,  on  l'aura  bicn-tùt  fjit  fortir  en  to- 
talité* Mais  11  arrive  fou  vent  que  l'air  qui  vitjni 
de  la  bleffure  du  poumon  ,  ell  en  plus  grande 
quantité  que  celui  auquel  on  peut  donner  iffue 
par  un  nombre  quelconque  d^incifions  faites  à 
la  peau  v  &  ^  dans  ce  cas  ^  le  foubgeîncnt  de  Tof*- 
preirion  ^  qui  eft  le  plus  fâcheux  fymptôme  que 
le  malade  éprouve,  ntîï  pas  bien  confidérahie* 

H  n'y  a  pas  bien  Jong-tcm^  que  les  malades  , 
dans  cet  état,  périffgient  prefque  toujours  fuffo- 
quéa  ;  car  ,  lorfqu  on  ne  réuffilToit  pas  à  &îre 
fortir  l'air,  au  moyen  des  fcatifications  (  &  même 
Tuf  âge  de  cette  Méthode  n'efl  pas  bien  ancien  ) 
les  Praticiens  n^imsginoient  p:t5  d'autre  moyco 
de  les  fecourin  Mai^aufourd'hut  nous  favons  q^e^ 
dans  tous  les  cas  de  cette  nature,  où  b  |^ne  de 
la  refpitation  efl  irès-grande^  &  où  lesfymprônu's 
font  évidemment  occafionnés  par  un  épatiche- 
ment  d'air  dans  le  thorax  ,  il  faut  efTTf*Ioyer^ 
pour  lui  donner  iffue  ,  le  môme  moyen  que  poug 
évacuer  d  autres  lluides  ^  favoix  la  Paraceoièfat 
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Cette  opéintion  a  été  faîte  bien  des  fois  avec  le 
plus  ^rand  fuccès,  louverturede  la  pleure  inet- 
«ani  hn  fur-  le*' champ  à  la  ccnfion  de  la  poi 
rrioe,  à  l'oppreffion,  &  à  tous  les  autres  fymp- 
lômes. 

Pour  éviter  les  inconvéniens  qui  réfultent  du 
libre  accès  de  Tair  extérieur  datis  la  cavité  de 
la  poitrine,  on  a  propofé  de  faire  l'ouverture 
avec  un  irocar;  &  ,  pourvu  qu'on  introduisit  cet 
.  inArumcnt ,  en  lui  donnant  une  diretlion  obli- 
que, il  pourroit  fatis  doute,  dans  bien  des  cas, 
remplir  parfaitcmcni  ce  but. 

Lorfquc  la  cavité  de  la  poitrine  eft  très-rem- 
plie  d'air,  fi  l'on  pouvoit  s'afTurer  qu'il  n'exide 

foint  d'adhérence  enire  le  poumon  &  la  pleure , 
opération  fefait  avtc  la  plus  grande  sûreté,  & 
d'une  manière  bien  ulus  ^cilc  ,  avec  le  trocar 
qu'avec  tout  autre  indiumenr.  Mais,  comme  nous 
ne  pouvons  jamais  fa  voir  d'avance ,  av€c  quel- 
que  précifîon ,  H  Us  poumons  adhèrent ,  ou  non, 
nous  croyons  qu'il  elt  plus  fur  de  taire  cette  opé- 
ration avec  le  biflouri  *,  & ,  fi  l'on  fuir  exaék- 
ment  les  confeils  que  nous  avons  donnés ,  de 
retirer ,  aucant  qu'il  fera  pofiible ,  la  peau  vers 
le  haur,  avant  de  faire  Tincifion  ,  ^'introduire 
une  cannulc  dans  l'ouverture  de  Ja  pleure  suifî- 
tôt  (nie  Tair  commencera  à  fortir ,  &  de  rame- 
ner la  peau  (aine  fur  cette  ouverture ,  dés  qu'on 
ft:roira  convenable  d'ôter  la  cannule,  on  fera 
bien  plus  fur  ,  en  fai(ànt  cette  opération ,  de  ne 
point  bleflfer  le  poumon ,  fi ,  par  hafârd ,  il  étoû 
adhérent  à  la  pleure ,  que  lî  l'on  fe  fervoii  du 
trocar ,  fans  avoir  cependant  moins  de  chance 
de  réuflir. 

Dans  les  cas  où  le  poumon  a  été  bleflé  par 
iine  caufe  ei^térieure ,  il  convient  de  fiûre  b  ner- 
foration  du  thorax  le  plus  près  poifible  de  1  en- 
droit où  fe  trouve  cette  blenurcj  i  moins  qu'elle 
ne  foit  auprès  des  vcncbtes  \  car  alors  if  &u- 
droit  fair#  Touvernire  dans  l'endroit  que  nous 
avons  indiqué  pour  les  épanchcmens  d'eau  ,  de 
fang  ou  de  pus ,  &  lorfque  le  mal  a  àé  occa- 
iîonné  par  quelque  effon  de  la  poitrine ,  comme 
pour  touifcrj  crier,  &c. ,  renJroir  affedc  fera 
marqué,  pour  l'ordinaire ,  par  quelque  douleur 
produite  par  la  rupture  de  la  membrane  qui  rc- 
couvre  le  poumon* 

Vi  la  Paracentifi  Je  U  Vejfie, 

Il  nous  rcfle  à  parler  de  U  Paracentèfe  de  la 
veffie,  opération  à  laquelle  on  ell  quelquefois 
obligé  de  recourir,  aorès  avdr  cnvain  employé 
les  autres  moyens  indiqués,  foie  pour  prévenir 
la  rupture  de  cet  omne ,  iorfqu  il  en  eâ  me- 
nacé par  une  difiennon  trop  contidcrable  j  & 
fauver  ainfi  les  jours  du  malade  »  foit  pour  met- 
tre jk  l'ahrides  maux  qui  pourraient  rêfulter  par 
h  fuit^,  de  TextentioQ  forcée  de  tes  tibres.  Dir- 
Êf  entes  caufes  accideateUcs  >  ou  fpontances ,  ai-. 
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foeson  chroniques,  peuvent  ôccafiotmernn-pa* 
reil  accident.  Nous  en  renverrons  la  coniidcration 
à  l'article  Rétention  d'Uk.in£. 

On  a  propofé  difféientes  manières  de  faire 
cette  opération.  Quelques  Praticiens  veulent  qu'on 
falfe  une  incition  dans  la  partie  membraneufe  de 
l'urètre,  dans  la  glande  proDare  ,  &  dans  le  col 
de  la  vetfie  ;  d'autres  confeilleiK  de  percer  la 
veilie  au-Jcffiis  du  pubis,  ou  par  le  périnée,  ou 
enfin  par  la  cavité  du  reclum.  Nous  renvoycms 
à  Fariicle  Boutonnil&s  ,  la  xonfidération  de 
la  première  méthode ,  qui  eft  aujourd'hui  j  i  bon 
droit ,  laifTée  de  cùté. 

La  Ponélion  au-deflus  du  pubis  a  été  recom* 
mandée  par  des  Auteurs  très  -  refpeâables ,  en 
paniculier  par  M.  Sharp,  &elle  eft  encore  mife 
en  ufàgej  par  des  Chirurgiens  du  premier  rapt 

Eréfêrâilement  à  route  autre  Méthode.  —  Voia 
I  tnanière  dont  on  doit  y  procéder. 
Il  n'y  a  pas  de  diificulté  à  percer  la  veflie 
en  cet  endroir*,  car>  en  quelque  point  que  l'on 
fàfie  la  pontlion^  à  deux  ou  trois  ponces  au- 
delfus  du  pubis ,  pourvu  qu'on  enfonce  aflcz  l'inf- 
trument,  il  ne  peut  manquer  d'atteindre  ta  yeT* 
Ci^ ,  en  l'état   de  diflenfion  où  elle  fe  trouve» , 
Mais  Pendroit  que  l'on  doit  choiûr  par  préfé*^ 
rence,  eft  à  un  pouce  ou  un  pouce  &  demi 
au-deflus  de  la  fymphife  du  pubis. 

Suelques  Auteurs ,  qui  ont  écrit  fur  ce  fujet  « 
èillent  de  faire  d'abord  une  incifion  de  den 
pouces  de  longueur ,  dans  les  tégumens  &  les 
mufdes ,  &  de  percer  enfuite  la  vtffis  avec  un 
trocar.  Mais  cette  incifion  préliminaire  t&  par- 
faitement inutile  >  puifqu'on  peut  faire  l'opén* 
tionavecantact  de  furué,  &  trune  manière  bien 
moins  douloureufe  pour  le  malade,  en  perçant 
d'un  (eul  coup  la  peau ,  les  mufdes  &  la  vcffie. 
Aufli-tôt  que  le  trocar  a  pénétré  dans  la  vef&e, 
il  fiiut  le  retirer ,  &  maintenir  la  cannule  dais 
fa  pofition  par  un  ruban  auquel  elle  eft  fixée, 
&  qu'on  lie  autour  du  corps.  On  met  un  bou- 
chon à  la  cannule  ,  afin  que  l'urine  ne  puifle 
fortîr  qu'à  volonté ,  &  qu'elle  n'incommode  pas  le 
i)ia!ade. 

Pour  les  p:ifonnes  qui  ont  beautonp  f«m- 
boopoim  ,  il  fiut  employer  un  trocar  dont  la 
cannule  ait  deux  ou  trois  ponces  de  long  & 
quelquefois  da:v;juage  -,  mais  j  pour  l'ordinaire , 
il  fumra  qu'elle  ait  un  pouce  &  demi.  Cette 
remarque  eft  importante  ,  &  il  ce  faut  pas  la 
négliger  )  car,  lorfque  la  cannule  eft  trop  Lon- 
gue ,  fur-tout  fi  l'on  a  fait  la  Ponâion  très-près 
ou  pubis,  il  y  a  toujours  quelque  danser  après 
q[ue  Tutine  eft  évacuée ,  qu'die  ne  catife  de  l'ir- 
nation  &  de  !a  douleur,  en  prefiant  fur  la  par^i 
tàe  poftériture  de  la  veftie.  On  a  vu>  dans  un 
cas  pareil ,  notv-feulement  la  veifie ,  mais  encore  ' 
le  redum  percé  par  l'extrcmiié  de  la  caimnie. 

Il  faut  maioKnir  la  cannule  dans  fa  fitnatioo, 
jufquà  ce  que  la  caufe  qui  a  produit  l'obflruc- 
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fjii  clilCp&y  &  que  !e  malajç  ptijffe  reii* 
fe  fcî  urioes  comme  à  î'ordmaire.  Mais  cetic 
fffûc  de  l'opéranon  n'dl  pis  fans  difficuliiij 
imce  ^ll  convie  fit  que  i  cxtrcmiié  de  !a  can- 
miie  demeure  à-peu-près  continue  i\  la  fur  f^ce 
îolkfktirc  de  la  veilïe  \  autremL-nt,  i  mefure 
pe  ce  vîfcère  fe  contraélc^  fa  panie  aoréricure, 
ou  itÛ  faiic  ta  Poneîion^  fe  retirée  en  ba^  Sl  eti 
arrière,  &  petii  ainfi  plilfer  de  ddîus  VinÛm- 
»t.  Or,  ccMume  ii  n't'iî  pas  toujours  poiTible 
3c  direm^îner  h  longueur  prédfe  qu'on  doir 
itancr  à  ta  cannuk  ,  on  coure  fou  vent  lé  nfque, 
Q  la  faifaor  ir^p  longue ,  de  blelîer  la  partie 
l'Of^rieDrc  de  la  vclfie,  commis  nous  venons  de 
Icdifc,  oti  en  la  fiiTant  trop  courte,  de  mati- 
ifBcr ,  au  moins  eo  parde ,  le  bur  de  lopéf a- 
mu.   Four   parer  â   ce  double  inconvénicnr , 

1.  Hiinrera  propofé  de  donner  à  l'extr^iïiité  de 
U  annule  j  une  courbure  telle  qu'elle  s  ad  âpre, 
p»  fa  panie  convexe  ^  à  la  furface  pofîêrieure 
d=  la  ietËe>  (m  laçfueîle  cllg  repoft:roir  fans 
l'irrircr.  Louveftuîi:  de  la  cannuie  feroii  placée 
àfî  pirrie  concave. 

Peur ^nc,  ajoure  le  même  Auteur,  fcra-t-îl 
pÎQ!  fiir,  uc  moln^  douloureux  pour  le  malade j 
dmïioduire  par  ïa  vetne,  jufques  dans  furéire^ 
IVurénîué  courbée  de  h  cannuie.  Il  n*t:ft  pas 
litiT  difiîcîle^en  eiîet,  dcpénérrer  par  cetre  voie 
dam  le  méat  urlnair^  \  &  l'on  (ait  qu'un  rcl 
corps  peut  fiijotirrîer  dins  ce  canal  fans  aucun 
mm\émcnf.  Une  ft>nde  ordimîre  ,  inîToduirc 
de  cette  maolêre  ,  entre  afi'ez  avant  pour  que 
Un  pavilîon  s'applique  contre  le  venrre,  il  fuf- 
ê^  alors  fînipUmene  de  mettre  une  comprefTe 

Îihit  en  plusieurs  doEibles  cnrrc  le  paviîloJi  de 
î  fonde  &  le  vemre,  &  de  iîxer  rinflrumeaf^ 
iti  moyen  d'un  ruban  paiîë  autour  du  corps. 

On  a  remarqué  for  à  propo*  qu'une  canniiîe 
Bc  fatiJ-oit  >  pour  rordînaîre,  demeurer  plus  de 
[doL  à  douze  jours  dam  la  vdîiej  fans  fe  couvrir 
d'une  croftre  picrreufe  qui  peur  rendre  fon  ex- 
tîiAioii  diiucile,  &  m-wne  daugereufe.  Ii  faur 
iom  avoir  foin  ,  de  tems  en  rems  »  de  rciîrcr 
h  aoçulê ,  &  de  la  bien  netro}  er  \  mm  >  svant 
de  lôtcr.  Il  fauf  y  paHer  un  ftilet  d'une  longueur 
&  d*onc  farce  convenable,  qui  en  tienne  la  place, 

au  ÉDoyen  duquel  il  fera  aifé  de  raitroduîre 
nouTeaa  dans  la  velTie ,  après  qu'on  faura 
noroyéc*  Au  re-fte  ,  if  arrive  fou  vent  que  la  vef- 
fît  tonrraè^c  àc%  adhérences  avec  les  pjiiîes  voi- 
lîncs ,  dans  l'endroji  où  elle  a  été  percCe  j  ce 
^nï  facilite  rinrfaduélion  de  cette  cannuie  t 
nâoe  fins  le  fecours  du  niler. 

En  ftînani  les  précautions  que  nous  venons 
dV.  _ ,  ^  _  ,  on  peut ,  en  général,  pratiquer  U  Ponc- 
lioa  u-delTus  du  pubis  ,  avec  le  plus  grand  avan- 
i|gie  pour  le  malade,  loffqus  la  ditkntion  Se 
Ii  vcîfie  etl  telle  quelle  fe  fait  aifémcnr  apptr- 
ceirûlr  à  rexrérîeur^  mm  t  chez  les  perfonnes 
^i  Dfit  lin  eai  bon  point  extraordinaire  ,  il  fatii 
Chirur^U,  Tome  JI  j  /**^«  Parti ç. 
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qoelqatfots  porfcr  rinfiruTnent  a  noî*  ou  qu;!(fi3 
poucts  de  profondeur,  avant  de  pénétrer  dant 
h  vcfficj  ce  qui  rend  Popératîon  non-fculenunt 
di^fagréable  ^  mais  oième  dangereufe  \  car  i.ue 
telle  épaiHeur  des  parties,  en  empêchant  de  îin* 
tir  dininélemenc  le  gonflement  de  la  vcflje,  r£.al 
le  fuccès  de  ta  Poncliou  trèi  -  incertain;  à  lors 
même  qu  on  a  pénérré  dans  la  i^cffie  ,  fi  cet  or- 
gane vient  à  quitter  la  cannuie  ,  coiîim?  il  arrive 
quelquefois  en  pareil  cas  ,  Turirie  ^  venant  à 
s'épancher  dam  leiiiïu  cdlulaire,  peut  occa^on- 
ner  lesaccidens  les  plus  faimidables.  D*atl leurs , 
dans  bien  des  cas  de  réiEnïjon  d'urine,  ce  vif- 
cére  eft  f]  afletlé  qu'il  ne  peut  èrrc  forr  diftendu  , 
&  q)ie  les  fymptômes  furvienncni  de  fort  bonce 
heure  j  avant  même  que  la  v^fûc  cont senne  beau- 
coup d'urine.  Maîi  û  h  rétention  a  déjà  duré 
quelque  remi,  couiiuc  Tefpace  de  vingt-quaire 
heures ,  iUfi  permis  alors  de  fuppofer  que  la  velftc 
efl  pniîablemt^nt  djfleudue  »  ce  dontonp^ut  s'af- 
furer»  pour  rordia^îrc,  en  paffant  le  coigt  dans 
le  retljm. 

La  Pondîon  ds  la  vcffie  par  le  périnée  a  , 
par-defïïis  celle  dont  nous  venois  de  parkT, 
l'avantage  de  procurer  une  évacuation  plus 
compkite  de  la  vt/îie  j  en  mûfuc-tenis  qu  cile 
e^pofe  beai^oup  m^iufi  le  n^aLidc  aux  ?ccLd4:nj 
qui  peuvent  réfuîrcr  Q*un  épat^chement  d^urinc 
dans  le  tlfTu  cellulaire,  en  conféquencc  d'un  é& 
rangemL-UE  de  là  cannuie,  dont  ii  ell  bi-^n  plus 
aifé  de  fe  meitre  à  rsbrï. 

Pour  faire  la  Ponttion  par  le  périnée  ^  on 
placera  le  malade  fur  le  do  î  ;  & ,  api  es  avoîr  fait 
écarter  Sl  conrentr  les  cuilTjs  par  des  Afd^i,  on 
fî^ra  une  încifion  d'environ  un  pouce  &  demi  de 
longueur,  depuis  le  commencemi^nt  delà  j^artic 
membraneufe  de  l'urètre  >  en  dcfctndant  vers  Pa- 
nus  >  parallèlement  au  raphé ,  mais  à  un  dvun- 
pouce  au  moins  de  diA^sncç,  On  fera  pénétrer 
cette  inciiion  au  travers  ûc  la  peau  Si  du  ri  (Tu 
cellulaire,  ce  qui  non-feulement  donnera  à  TO- 
péraieLTT  plus  de  facilité  à  introduire  le  trocar> 
mais'encore  le  mettra  à  poriée  d^évirer  lufèrfc 
plus  fùrement  qu'il  n'auroir  pu  le  fiirâ  de  tout* 
autre,  manière. 

Cette  indfion  éfant  faite,  comme  li  vefllc  rft 
Toujours  dans  un  état  de  gotillrmene  plus  ou 
moins  cotiiid érable  j  lorfque  les  fymprdmes  font 
itj;jcr  qu  on  cÛ  dani  le  cas  de  recourir  à  la  Ponc- 
lian  I  on  la  dtfliiîguera  aiféuient  j  en  compi  imauï 
icgèreoienr  ,  avec  le  doigt  ,  le  lond  de  la  plaie. 
Mais  lors  même  c^u'on  ne  rappercoit  pas  d^  cette 
manière  ,  il  ne  iaudroit  pas  héfiicr  à  enfoncer 
le  trocar  un  peu  au-detTus,  ik  à  côté  de  la 
proitatc,  que  l'on  pourra  toujours  découvrir  ft 
Ton  a  fait  1  incifton  a^c^  profonde.  Qudqtici 
Pcrfonrcs  ont  craint  de  blefler  les  uretères  ^  on 
Iti  vaiiFeaux  déférens  dans  cette  opération  ,  mais 
on  n'en  courra  pas  le  danger  ,  fi  Ton  a  foin  de 
conduire  la  pointe  de  rinlîrumctir  un  peu  dt 
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ba<  en  haut  ^  oa  de  fe  régler  fnr  fa  dîreâîoii  f 
da  doigt  index  de  la  main  gauche ,  qu'on  aura  1 
introduit  dans  le  fondement  \  on  peut  é:re  par*  ' 
faiteinent  fur,  en  méme-tems ,  de  pénétrer  dans 
la  veffie ,  fi  l'on  enfoix:e  ruffifamment  le  trocar. 
On  a  retnarqué ,  &  peut  -  être  avec  aflez  de 
raifon ,  que  ,  dans  cette  partie  de  l'opération , 
le  Chirurgien  doit  quelquefois  être  un  peu  env- 
barrafTé  pour  s'affurer  du  moment  où  l'infiru* 
sient  a  pénétré  dans  la  veffie  -,  &  voici  le  moyen 

Îu'on  a  imaginé  pour  obvier  à  cet  inconvénient. 
)n  a  un  rrocar  de  la  forme  ordinaire ,  fur  la 
tige  duquel  eft  une  profonde  rainure  qui  règne 
dans  toute  (a  longueur.  Dès  que  la  pointe  de 
rinftrument  a  pénétré  dans  la  veffie ,  l'urine  >  ï 
l'inilam,  commence  à  couler  le  long  de  la  rai- 
nure >  &  avertit  l'Opérateur  qu'il  peut  retirer 
le  poinçon  >  &  affiijetiir  la  cannule,  ce  qui  fe 
fait  au  moyen  de  deux  bouts  de  ruban  pafTés 
dans  deux  annea]ix  qui  tiennent  à  fon  bord  ,  & 
qu'on  arrête  à  un  bandage  qui  fait  le  tour  du 
corps  du  malade.  Un  de  ces  rubans  étant  fixé 
par-derrière ,  au  -  deffus  du  (acrum  >  &  l'autre 
par-devant^  an-deflus  du  pubis,  la  cannule  ne 
peut  pas  fe  déranger  aifément. 

Il  fera  néctflaire ^  dans  cette  opération ,  comme 
dans  la  précédente  ,  de  nettoyer  de  tems  en  tems 
la  cannule^  &  auffi  long-tems  qu'on  jrgera  con- 
venable de  la  laiffisr  >  on  pourra  évacuer  Turine 
à  volonté  f  au  moyen  d'un  petit  bouchon  adapté 
à  fon  extrémité. 

La  Ponélion  de  la  veffie  par  le  périnée,  telle 
•  que  nous  venons  de  la  décrire ,  oui  paroît  avoir 
de  grands  avantages  fur  celle  qu  on  pratique  au- 
demis  du  pubis ,  &  que  des  Praticiens  diftitigués 
recomtnandent  par-deffus  toute  autre  roérîiode, 
cft  cependant  iujette  à  un  grand  inconvénient , 
c'ell  que ,  dans  bien  des  cas ,  on  ne  peut  la  pra- 
tiquer >  fans  porter  l'infirutnent  fin;  des  parties 
ms^lades.  Lonque  la  rétention  dépend  d'une  obf- 
truélion  de  l'urètre ,  le  périnée ,  &  même  quel- 
mefois  le  fcrotum  >  fe  reffentent  plus  ou  Aïoins 
de  l'inflammation  qui  a  lien  alors  dans  ce  canal  ^ 
&  il  n'eft  pas  rare  de  voir  ces  parties  attaquées 
de  dépôts  gangreneux  confidérables  >  qui  fouvent 
font  l  effet  de  l'irritation  excitée  par  les  moyens 
dont  on  s'efl  fervi  pour  rétabhr  le  cours  des 
urines* 

La  Paracentèfe  de  la  vç^e ,  par  le  re£lum , 
eft  plus  généralement  praticable  que  ne  le  font 
l'nne  &  l'autre  des  deux  Méthodes  que  nous 
venons  de  décrire  \  car  elle  n'a  pas  contre  elle 
l'objeâion  ane  nous  avons  faite  à  la  dernière  *, 
&  comme  elle  n'exiee  pas  autant  que  la  première 
nne  diftenfion  conndérable  de  la  veffie,  il  n'y 
a  peut-être  que  le  gonflement  de  la  proftate  oui 
jpoiffe  quelquefois  mettre  un  obdacle  réel  à  (on 
exécution.  Dans  plufieurs  maladies  de  l'urètre, 
la  gliuide  proflate  efi  fort  tuméfiée ,  ce  qui  peut 
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f  etter  de  nncertitnde  fur  l'enàroit  où  Ton  doit 
faire  la  PonéKon  *,  car  pour  lors  cette  glande  fera 
prtfTée  contre  l'anus ,  eii>devant  de  la  veffie ,  ft 
elle  fera  la  première  partie  qu'on  touchera  avec 
le  doigt.  ]1  efl  donc  très-eflentiel  de  diflingucr 
l'une  d'avec  l'autre  ;  &  Ton  y  pourra  réuffir  ,  en 
paffant  le  doigt  derrière  la  proflate  \  mais  ced 
n'efl  pas  toujours  praticable  ,  &  lors  même  qu'on 
y  parvient  >  il  n  çfl  pas  toujours  aifé  de  aire 
cette  ditiindion  ;  &  il  pourra  arriver  que  la  vtt- 
fie  très-diflendue  ne  paroifle  qu'une  continuatioB 
de  la  même  tumeur. 

Lorfqu'onfe  détermine  à  faire  la  Paracentèfe  de  * 
la  veffie  par  le  reélum,il  convient  d'introduire  deux 
doigts  dans  l'ioteflin ,  au  lieu  d'un  feul ,  comme  on 
Tavoit  recommande;  car,de  cette  manière,  on  dirige 
mieux  la  cannule  >  &  on  la  retient  plus  fiidie» 
ment  dans  la  pofition  convenable ,  tandis  qn'ot 
poufie  le  trocar  de  l'autre  main  -,  mais  on  ne  de- 
vroii  jamais  le  paffer  dans  la  cannule  >  que  lorf« 
que  celle-ci  efl  en  place  ^  &  que  for.^  extrémiii 
repofe  fur  l'endroit  même  on  l'on  fe  propofe  de 
faire  la  Potiélion. 

On  lit  j  dans  les  TranfaéHons  Philofophiqnes^ 
un  cas  de  rétention  totale  d'urine,  occafioiniée 
par  un  reflerrement  de  l'urètre ,  où  l'on  fit  avec 
fuccès  la  Ponélion  de  la  veffie  par  le  leéhim. 
M.  Hamilton  ,  qui  fit  cette  opération,  en  con« 
ç\if  l'idée  pour  avoir  trouvé  la  veffie  extrêmement 
(aillante  dans  l'inteflin ,  en  introduifant  fon  doigt 
dans  le  fondement!  où  l'on  n'avoit  pas  pu  6ife 
pénétrer  la  cannule  d'une  feringue.  On  pla^> 
pour  cet  tSex  y  le  malade  dans  la  même  pofioMi 
que  pour  l'opération  de  la  taille-,  on  introduit 
un  trocar  le  long  du  doigt ,  dans  l'anus ,  ft  os 
le  poufla  dans  la  partie  la  plus  baffe  &  la  phM 
faillante  de  la  tumeur ,  dans  la  direélion  de  1^ 
de  la  veffie.  On  introduifit  enfuite  une  fondé  : 
droite  par  la  cannule  ,  de  penr  que  la  veffie»  : 
en  fe  contraélam,  n'abandonnât  celle- ci j  qoe 
l'on  ôta  fur-le-champ  -,  on  retira  auffi  la  fondt 
dès  que  l'urine  fut  entièrement  évacuée. 

Malgré  cette  perforation  ,  la  veffie  retint  l't-  : 
rine,  comme  à  1  ordinaire ,  jufqu'à  ce  qu'il  for- 
vînt  un  befoin  de  l'évacuer  \  alors  l'orifice  fiÉ ^ 
par  l'inflrument,  parut  s'ouvrir,  &  Furine  forth  ' 
avec  impétuofité  par  l'anus.  Cette  manière  S> 
riner  d«ra  environ  deux  jours  ^  après  quoi  IV  -. 
rine  commença  à  paflTer  par  la  voie  naturelk,  \ 
au  moyen  d'une  bougie  qu'on  introduifit  dans  11 
veffie  par  l'urètre,  &  dont  l'ufage  fiit  continoé 
jufqu'au  parfait  rétabliffi^ment  du  canal.  Fojr^ 
Bougie. 

Cette  Méthode  fut  projpofée,  pour  la  premièft 
fois,  par  M.  Fleurant,  Chirurgien  de  l'H6pJal 
de  la  Charité,  à  Lyon  ,  en  1750;  &  M.  ra^ 
teau  en  publia  la  relation  >  en  1760 ,  avec  l'a» 
toire  de  trois  cas  où  M.  Fleurant  l'avoir  praâ* 
quée.  Ce  fut  auffi  i'appareiKe  de  la  veffie  fi 
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ce  Praiiden  à  la  perforer  en  cet 
fôârWy  comme  il  paffoiî  le  doïgi  dans  le  rec- 
I91II  pour  Texamincr,  H  en  tira  rurine  fiir^le- 
càamfï  j  &  il  maintint  la  cannule  en  place  ^  au 
mo^tn  d*tm  bandage  en  T,  jufqu*à  ce  que  le 
niàflt  lunarel  eûr  repris  fa  liberté.  Mais  la  Cin* 
ouïe  1  par  fon  féjoiir  dans  le  rediim  ^  devenoit 
beoFTnmode  au  malade  quand  il  alloit  à  la  telle ^ 
4ronne,quï  couloit  contittuellemeni  par  fon 
OiTertore  »  ajontoit  beaucoup  à  rincommodjté* 
Û.  ffamilron  évita  ce  double  inconvénient ,  en 
tedrant  U  cannule  d'abord  après  ropération. 
Chez  un  autre  malade  j  M.  Fleurant  laifla,  pen- 
dinf  trente-neuf  jour^^  la  cannule  dans  î'aniis  Si 
bvçlîie,  fans  le  moindre  inconvénient |  ce  ^ui 
itmî  préfumer  que  les  ob jetions  qu'on  a  faites 
omtfc  celte  patrie  de  ropératJon  ,  ne  font  pa* 
bien  tm  port  an  le  s. 

Daas  le  premier  Volume  des  Mémoires  de  la 
Sdciéié  de  Médecine  de  Londres^  il  ell  fait  men- 
tm  de  dcui  cas  où^  après  la  Pondjon  de  fa 
nCcpar  le  reclum^  on  ôra  ta  cannulc  ùm  au- 
CQD  inconvénient  ,  &  avec  le  même  fuccès  que 
dans  le  ca^  rapporté  ci-deffus.  —  On  trouve  en- 
core un  fait  femblable  dans  le  premier  Volume 
des  Médical  Comîminicadons* 

Lei  réfervoirs  appelles  véficoles  féminale? ,  & 
lo  fètlTcaiix  hémorrhoïdaux ,  ont  été  regardés 
comme  des  parties  fujertes  à  être  bleiï'égs  dans 
ropération  »  &  qui ,  par  conféqueni ,  ne  pou- 
»0icnt  que  la  rendre  dangereufe*,  mai 5  lors  même 
ji'ûn  blciTcroit  quelqu'une  de  ces  partits,  il  ne 
aoroir  en  réfulicr  de  grands  inconvéniens.  Pour 
hk^ï  les  ïéficules  fémi féales,  on  recommande  de 
porter  Tîn^rumeni  allez  haut  »  &  de  perforer  la 
?cfie  vers  îe  mi  lit  u.  Cet  endroit  efî»  en  même- 
lansi  celui  où  les  vailÎEaux  hémorrhoidauir  fonr 
les  plus  pctitit,  &  où,  par  conféquent »  la  hlcf 
fure  de  quelqu'une  de  leurs  branches  fera  de  la 
inoindre  importance. 

Nous  nefiniroris  pas  cet  article  fans  fjire  obfer- 

ftr  que  j   chez  les  femmes ,  la   Ponélion  de  la 

vtdc,  à  laquelle  on  efl  beaucoup  plus  rarement 

tïii  le  cai  de  recourir  pour  elles  que  pour  les 

bainmef  ,  fe  pratique  d'une  manière  bÏÊ^n  plus 

lire  &  bien  plus  facile  par  le  vagin  que  par  tout 

amtc  endroit.  Quand  la  ^eifie  eft   irùi-gonflée 

pu  Fur 3 ne  j  on  la  fent  très  -  aifément  avec  le 

iQj|f  »  en  le  portant  dans  cet  organe  i  &  en  s'en 

brrmt  comme  de  condudeur  pour  paifer  llnf* 

intmem,  00  plongera  la  pointe  de  celui-ci  an 

tiafcrs  des  membranes  du  vagin,  dam  ccïte  par- 

oe  de  la  ve^e  qui  fe  préfeme  la  première  fous 

kdoif^f.  LorCque  le  trocar  eft  entré  dans  la  veffie , 

4  que  lurinc  eft  cntiéremem  évacuée,  on  laide 

h  cannnle  en  place  »  &  elle  doit  y  refîer  autfi 

Joo|-fâns  »  que  la  caufe  qui  a  produit  la  réten- 

ibo  fublifte.   Pûur  la  pouvoir  affujeitir,  il  faut 

fuselle  AÎtaffez  de  longueur  pour  que  fon  cxiré- 

ffiué  paroilie  hors  du  vagin /&  puitTc  sîLre  fixée 
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par  des  cordons  à  un  bandage  en  T. 

Peut-être  qu'il  y  auroit  de  ravantafeà  ne  point 
laiiTer  U  cannule  après  lopéraiton ,  Si  que  Tac* 
tîon  de  la  vefîie  fufHroit  pour  forcer  l'urine  k 
fortir  par  l'ouverture,  quand  le  befoin  fe  fer  oit 
leniir,  comme  cela  efl  arrivé  dans  lopération  par 
le  Tcùum^  tandis  qu'elle  pourroîr  y  erre  retenue 
aufli  long-tems  que  la  veific  ne  fe  contraéleroit 
pas.  On  évîteroit  d  autant  pîus  fûrement ,  de 
cette  manière,  rinflammaiion  de  la  partie  pe^ 
forée  ,  ^  les  accidens  qui  peuvent  quelquefois  en 
être  la  conféquencc* 

PARÉ.  (  Ambroife,  )  né  à  Laval  dans  le 
Maine,  &  de  la  religion  prérendue  réformée. 
Le X truite  de  la  fortune  de  fes  parens  ne  leur 
permit  point  de  donner  au  jeune  Paré  une  édu* 
cation  foignée,  auffi  fut-il  entièrement  abandon- 
né dans  un  lems  3  où  communément  on  difpofe 
l'efprit  des  enfani  quW  deiline  aux  haufts 
fciences.  Un  fecret  penchant  le  porta  pour  la 
Chirurgie,  qui  alors  s*apprenoit  comme  un  vil 
métier  i  il  fuivit  diiFureus  Maîtres ,  Bt  s'inilruifit 
de  la  partie  mtniflranre  de  cet  Art,  M^is  une 
pareille  étude  ne  rempliflbit  point  l'imagination 
fingu fièrement  pénétrante  de  Paré  \  il  femit 
dès- lors  qu'il  ne  pou  voit  fe  faire  un  fond  de 
connoiiîauces,  borné  comme  ii  l'étoii^  dan*  un 
cercle  étroit  de  perfonnes  qui  ne  pou  voient  le 
faiisfaire  dans  fts  incertitudes,  li  vint  à  Paris  « 
s'y  promettant  une  bien  plus  riche  moiflbn  à  ré- 
colter, &  il  ne  fut  point  trompé  dans  fon  efpérance. 
Il  s'occupa  d'abord  de  labafe  fon  Art,  l'Ana- 
lomie  qu'il  étudia  aux  écoles  de  Médecine,  feul 
endroit  alors ,  où  cette  fcîence  étoit  enfdgnée 
dans  fes  plus  grands  détails*  Il  y  apprit  égale* 
ment  à  pratiquer  les  opérations  Chirurgicales  ; 
Se  plus  affermi  dans  fes  connoiffanccs ,  il  fe  mit 
à  ïuivre  les  armées.  Ce  fut  là,  où  il  mit  en 
pratique  les  précfpies  qtî*il  a  volt  reçus  de  fes 
Maîtres,  &  qu*il  fçut  s'en  former  d^autres,  félon 
que  fon  jugement  &  fon  expérience  le  lui  fug^ 
géroient*  Il  recueillir  tout  ce  qu'il  obfervoir.  Te 
bon,  comme  le  mauvais,  &  par  un  choix  com« 
biné  il  iut  en  tirer  les  meilleurs  réfuîtats,  pour 
d'autres  circonûances.  La  guerre  eu  fans  con-^ 
iredit  le  théâtre  où  un  Chirurgien  peut  plus 
facilement  faire  connolire  fes  talens,  &  avec 
plus  de  fruit }  rehrivement  à  l'avancement  de 
fa  fortune*  Les  chefs,  qui  ont  un  fi  grand  Inté- 
rêt à  la  confervation  de  leurs  jours  y  ne  voycnt 
pas  un  homme  de  mérite  qui  les  a  fecou rus  dans 
un  moment  critique,  fans  fe  reffou^enir  de  lui 
après  leur  cam peigne.  La  répurarion  de  Paré 
pafTa  ainlt  des  foldats  aux  Généraux  &  de  ceux- 
ci  à  Henri  II  j  Roî  deFrance,qui  bien-t6t  i'adopïa 
pour  fon  premier  Chirurgien.  Il  le  fut  enfyité 
de  François  Ut  de  Henri  111  Sl  de  Charles  IX. 
Ce  dernier  qui  avoit  ordonné  le  milla4.re  de  U 
Siint-B^irthélemî ,  appréciant  îe  mérite  de  Paré^ 
t'avoli  indiqué  y  coaune  devant  eti  être  c.Kcept6  ^ 
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Le  Parzphiir.oi:?  frr-.prrtrjrirni  t:l  celui  coi 
!îc=:e  ur*  i^fcr.ica  -.  i^ïirjsrri;  :  r  i-î:.  ^e  plus 
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^...:  .i'. ";:    2'2^  rii-aa 

-^^..K  ^tivî  d'éienjic 

iuïfcs  dï  îa  Cou- 

•x'  r    !-.:i  un    grand   j 

,\.o':n,  rinabHcn'  de   \ 

^Ai   i    1   p'oftiriré,  îV.t  le   feu! 

>:  .*o'i  cor!i:.c:e  r:?;::  te  eu:': 

^  .  .  .     .!       -    iVui  de':lr    ri.-   f_:'t:  !:n   £.'0? 
.  .    ,.  ',».  ^'j  io.it,  en  v.'-a  ::•■.-  \t  rrpro- 

..1»  ia"-!"'.»  lf»ï'         *■?  -"■         T'       *  7."  *        *0*1 

V.  V  ./■.  ^!.l!';'  dr  r.:*i  :':::  :.  r:  p-r  un  M=-e- 
^.  »  .\-  !.i  Va, ■;'[■.  'w^K.Tijq--^  ri:".rrcrr-î  J^an 
Il  i  M  v^'^iioi  qa'ii  zrt  î;:::,  z.wr-r^  C*v\z:.t  .il 
4  lîx  11  »':  ijn'ii.-p^-it  :'an  Araîorr^it  cc  V.:'a!t,  fts 
h.».-  k\  tc-i  imvhi-cï  d£«  Grt:;,  tUii  a  fi.i'.i 
iii'\  vîeChaulia:,  r  •»::  et  z  à  t^z-tz*  ît-  tivec- 
iii»!u  drïs  ainyg -;•.'-:•,  cTie  !î  :ri"  't  -e  l'artere 
ne  liïi  cA  poirr  due,  qiî  ::  Va  yilz  it  FLr:i;on 
|uuuroii  d'a;rjr.t  p:v.5  i'cn  CTo:'c,'::e  P^re 
«ivoîio  liM-iréxe  avoir  ar--:^  vi:i?3";-.:7'-r.î  h 
Cîiini'pi-  dans  les  snerre?  'l'ha::?.  Qv.c:cyii 
en  lolï.  j^oiir  no"=  î'-:-\:'  l:-  pr."^prer  :s':rc5 
de  \  rPîioi  ne ,  re^::.  ?  ^!f .-  Tî : .  . . .    5/  ^  r  /jf  ••-•'fa  • 

m  i  ri  lia.  Les  (Enivre  •  ce  F.  ré  pa-^^rcci  iz-fclio 
en  i"^!,  S  i.::»:^t  iiifi-iw:  :rî-i-..it5  en  îatin  , 
p-ar  Gniii'n'-.î:«.  1!  y  a  e.'  7Îu:l5u:5  édiricns  ce 
ceux-ci.  (  -V.  Pf  TiT ^?.A:m  \ 

PARAWî;MGS,S.  Dl  :-«-^  5c  c^-:«,  rr-:/- 
trirco,  Aifeclion  t'e  îa  vc^e  ,  dans  Î3::i3ei!e  le 
préciîC;;  rc-\e:fé  i  fc-..--  :u-Je  a  es  !a  racine 
&.\  cl  and  ,  î'.-.iï  un  o.i  r  rn  it'?  rciTcrre'nens  en 
f>rîiî2  de  linîu.-c,  q  û  /=n:p^:hem  de  re'.cr.ir 
t'tîrce  dc:Tî!cr  ,  pO'..r  lecc-ii;  :ir  tnîLrcmenr.  Cn 
diaii-^sue  le  F:;i:;^himi:r:s  en  acciùcn:ei  ,  !k  en 
Um-  rimîîk-.îe. 

1  e  Paraphim^liî  accidentel  arrive  q<isnd,  loa- 
vc:tî:rj  du  prr'.îje  é.MT.r  02i::reîhir.:r.i  crroire  , 
en  ÎLîfc^  c.tre  eipâ.-.iion  dt:  li  p^au  à  rcmor:er 
ii!-c*i;":n«  de  la  hafc  du  slan-J  ,  do^l  îe  contour 
ta  btauwonp  p!io  ëicndit.  Ceci  arriie  lou\cnt 
i'AX  cnûn?  d?nc  le  gl«nd  r'a  point  encore 
tiL-  d  .couvert,  &  qui ,  par  curi«?lltê ,  font  tiimon- 
ter  le  pr  *piKe  tbrcénicnt  *,  &  aux  ttow veaux  ma- 
|it>  dont  lw>  cpoufss  font  encore  piicel!e5.  Dicrfs 
ik  aroir  rô.iiiit  ihi  P^raphimoris  à  un  jcr.nc 
fîomn^e  à  qui  pareille  choie  arriva  le  ioi:r  de 
Ion  mari.r^t.  lî  acciilVit  fa  ftmnîs  de  lui  a\oir 
ddnn^  &i  nr.-l  vêr.éricn,  rAtirsur  ic  ccnola  ,  en 
lui   diùnc  utrA  cc  q:!i  ctoit  cap«b'c  de  lui  faire 

fttfpoïKri  avec  ikiiil.K.lion ,  la  douleur  que  ù 
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Lt  P=r2ph-:.-r.cf:5  en  ft-îe  à  d-rcTTrlr  ;  !e  gland 
f?  arrareni  .  la  r=i-j  tf:  b^crfcrS.-e  i  l'eo'droit 
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Cï  la  cCwrcr-Tse  ,  a  £u-c£ï:c5  :  e-e  y  ryiiia 
b:::r!i:t  e:r:L:*:re  pîn;  ûc  m:*-  ç'Cî  :  cc boorfa 
ertiMsrritr.  pîc;:tu:«  trirolî?  eu  'a  r^zsj,  c  zvaci 
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icrgCyfc  gcrtlcm,  s'ccdurcf^tni  ;  I  inflatraw 
tics  firviint ,  À^  bico-idiii  t'clèvc des' phiiclaÎKS 
fur  !c5  bcurlers  ,  &  la  partie  tombe  très  - 
^Tczr.'^itzrtzi  en  gar^îrirc.  Css  accîdsns  ar» 
rivent  pV-s  con^xrxcŒcm  au  Fcmjhir.cÉ! 
a:c:icr:cl  c::'a  icut  £c:re  ,  i  c'ctî  poyr  les 
é\ircr  c;'c-  coït  auîT:  -  iJt  f:ire  la  rcduclion j 
trzif ,  k.:7:  -îeJa  ?srter  ,  :i  îar.t  éprouver  les 
tîfct-  àt  L  :-.>ercu;r'ar. 

Si  riccidert  cil  recert,  &  Mnllamtnation  pett 
cor-f;J:::c  : ,  on  yr.'.n  de  Tesu  fTès-froi«ie  fur  h 
•.tr£=  à  lu:  cc-rûiiOîîx  fiit  trame  tremper  les 
pirriiâ  ptndirt  un  cenain  ttrri5.  La  fraîcheur  de 
i'ean  .  tn  r.rtrcuîar.i  le  îaT2  ,  le  force  dans  les 
rin-.!:'::!::»-:-?  de  îa  \t:rj  hor.:c'jfe,  &  Jsns  les 
tror.^s  ::::.r:.:ï,au-dftri;7:  de  V^îrccsUmcnf,  &, 
la  \czBi  fe  dj^c!::îarf  Li::fi ,  le  malade  parvicrf 
coîr..T.:n.iEC''t  à  recu're  la  panie.  Pour  peu  qu'il 
trouve  dtî  cblbcles ,  i!  ftut  en  venir  à  l'opé* 
rûiijn  cu'cn  pratiquera  ai r:i.  Le  Chirurgien  pren- 
dra îa'.e'ze  crtre  Its  dcizts  indice,  treiîi:?,& 
iti  pCLJ:*  des  deux  ircin: ,  &  ,  con^prin:?m  la* 
tiraicn-tr.î  rour  alcrs-r  îc  cîind,  il  ?n:êrerai 


\ 


ç'Je,  pTiT  ccre  m=2ri«.:c,  r-.n  rundroii  la  bafc  du 
z'zzd  \\'2i  !2-£C,  S.  :'ùr.  s',  ^^rofcroîi  à  la  rOdrc- 
ï:?n.  Qj-r.i  en  rs  j^cat  rtn:^  'm  a  ce:  accîdenr, 
j-ar  cc  rmpîe  mo\v.'',  qu'en  a  n-cxe  à  craindre, 
en  le  tcrnr.t  ,  d'^U£mtnii:r  l'irrîtation  qui  nefl 
diji  c.ii  trop  e'arde,  i;  fiut  en  \enir  aux  fai- 
çnici  îcca!:;.  Si  »  triîgré  tous  ce*  moytns,  I» 
rn-i^ii:  -.:  ârixrre  ,  il  ûut  fe  déterminer  prompte- 
miPf  j  i\rc:::;crî. 

Li  n'..i:.;;;:c  r.'ir.ière  de  h  faire  ,  conMe  i 
ir^ifcr  te  ch.c/c  c.*:,:,  a'-e:  un  bilK.iîti  bieo 
pi^inrii  ,  ic>  bii.-:  r^!:  o*::?iîjr.n-iîi  letranglc- 
ïr.cnt  ,  tn  c::\ra":t  en*. iron  un  pouce  en  loo* 
gucur  ^  6^  futhi'àiuniuic  en  picjbndeur ,  pour  4^ 
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iroîre  les  brides.  Qnelques-uns  confei'Uent  (Tin- 
cîfer  fur  une  fonde  crénelée  ,  très-fine ,  qu'on 
foufk  fous  chaque   bride  \  mais  fouvent  il  efi 
jropofTible  d*iniroduire  celle-ci  affez  profondé- 
menr,  pour  qu'on  puiffe  enfuite  y  faire  parve- 
nir la  poinie  du  biflnuri.  Quand  on  a  détruit 
lesbriaes^  on  fût  des  fcarifications ,  avec  la  lan- 
cette on  le  bidouri ,  fur  les  bourlers ,  en  les  fen- 
dant félon  la  longueur  de  la  verge.  Par  ces  in- 
dfions  ,  on  donne  itfue  à  la  lymphe  putride  qui 
cfl  infiltrée  dans  k  tiffu  cellulaire.  On  laifle  dé- 
gorger fuâîfamment  la  partie  ,  en  la  plongeant 
dans  nn  vafe  deau  chaude,  enfuire  on  fait  un 
paôfement  à  fec*,  &  fi  l'engorgement   tient  du 
cara^ré  inflammaroire  y  on   recouvre   le    tout 
avec  un  emplâtre  émoliient,  ou  des  compreffes 
trempées  dans  une  décoélion  aniifeptique  ,  s'il 
y  a  déjà  menace  de  gangrène.  On  panfe  vingt- 
quatre  heures  après,  &  l'on  fe  conduit  enfuJre 
felon  que  les  circonfiances  le  demandent  ,  pour 
poner  les  incifîons qu'on  a  été  obligé  de  faire, à 
une  parfaite  cicatrifation.  Il  faut,  dans  toutes  ces 
circonfiances ,  tenir  la  verge  appliquée  fur  le 
ventre,  comme  nous  l'avons  recommandé  à  l'é- 
gard du  phimofis. 

Le  Paraphimofis  fymptomatîque  doit  d'abord 
être  traité  par  les  moyens  généraux  &  pariicu- 
lisrs ,  qui  font  reîatifi  au  caracflùrc  radical  de  (a 
maladie.  S'il  rèfifte  à  ces  moyens,  &  qu'on  ait 
à  craindre  des  fuites  de  ces  fymprônies  y  H 
6«î  fe  déterminer  à  l'opération  ,  qu'on  pra- 
tique de  la.  même  manière  que  dans  le  cas 
que  nom  avons  rapporté  ci^deffus.  (  M.  Petit" 
ÊADri.  ) 

PAROTIDES  de  nr^^^ ,  proche  ^  &  de  eT»f, 
PoTtille.  C'cft  propre  ment  le  nom  de  deux  groflt^ 
glandes  ,  fiiuécs  deriière  les  oreilles,  qui  rem- 
plifTtnt  l'efpace  qui  e(l  entre  l'angle  poOérieur 
de  la  mûchoire  intérieure,  8l  l'apophyfe  maf- 
lolde.  Mais  on  a  aulfi  appliqué  cette  dénonii« 
mtion  aux  tumeurs  inflammatoires  de  ces  mômes 
giandiis.  Ces  tumturs  font  ordinairement  mair- 
ies &  critiques  •,  elles  furviennent  à  la  fuite  des 
ièv'.es  malignes  &  ptfiileniiel/es.  Les  Parotides 
îétîignes  font  plutôt  œdématenfes  qu'inflamma. 
toires  -j  elles  font  fréquentes  chez  les  enfans  >  & 
connues  plus  particulièrement  fous  le  nom  d'0< 
reillons.  Voyci  Oreillons. 

tes  Paroîidts  inflammatoires  demandent,  fur- 
tout  lorfqu'ellcs  font  critiques  >  à  être  dércrmî- 
«ées  à  la  fuppuration.  £Nh  qu'on  s'apperçoir, 
après  l'ufage  des  maturatifs ,  d'un  point  de  fluc- 
tuation au  centre  de  la  tumeur,  on  peut,  &  on 
doit  l'ouvrir  fans  différer,  La  continuation  des 
cataplafmes  émollicns  &  réfolttos  procurera  la 
réfolution  de  la  circonférence  de  la  tumeur  ,. 
conci^rrcfTiment  avec  la  fonte  fuppuratoire  qui 
fb  hit  aq  centre. 

On  fe  preffe  de  faire  l'ouverture  des  parties 
qiflammécs  /  potu:  empêcher  l'engorgement  du 
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cerveau,  que  peut  occafionner  la  compreflîon  de 
ces  glandes  engorgées  fur  les  jugnlaires.  Quel- 
t|nes  Auteurs  prefcrivent  l'application  d'une  pierre 
à  cautère  ,  pour  entamer  cette  glands  ^  &  en  dé- 
terminer plus  fortement  la  fuppuration» 

Dans  les  virus  vénériens  &  fcrophuleux ,  les 
glandes  Parotides  deviennent  quelquefois  fquir- 
rheufes ,  accident  auquel  le  froid  extérieur,  aux 
impreffions  duquel  ces  glandes  font  fort  expo- 
fées  ,  contribue,  beaucoup.  La  réfolution  de  ces 
fortes  de  tumeurs ,  dépend  beaucoup  de  l'effica* 
cité  des  remèdes  internes ,  appropriés  à  la  déf- 
trudlion  du  principe  virulent.  Les  émoi  liens 
&  les  difcuffifs  extérieurs  font  fort  util* s.  Si  te 
Parotide  venoît  à  fuppurcr ,  à  la  fuite  d'un  en- 
gorgement vénérien  ,  comnie  la  tumeur  s'eft  for- 
mée lentement  &  par  congcfHon,  on  n'efï  pas 
obligé  de  recourir  aux  moyens  prompts  que  pref- 
crit  ie  traitement  tnéihodique  de  la  Parotide  cri- 
tique à  la  fuite  d'une  fièvre  aiguë.  Il  faut  lailfer 
le  pus  fe  former  comme  dans  les  bubons  des 
aines  ,  dont  la  Parotide  ne  diffiire  alors  que  p;tr 
la  fituation  du  mal.  Voyei  Bubon.  Le  pus  efl 
réforbé  fans  inconvénient,  pemiant  l'uf^ge  des 
antivénériens;  &  s'il  féioufne  dans  la  tnmetir, 
lorfqu'elle  efl.  bien  en  maturité,  une  légère  in- 
cifion>^  la  partie  déclive  fuffit  pour  évacuer 
le  pus.  ji^'attemion  dn  Chirurgien  doit  être  fen- 
lementïçfe  ne  pas  ancndre  que  les  tégnmens  {oitnt 
amincis  au  poinr  de  ne  pouvoir  être  confervé?. 

La  cure  des  Parotides  ouvencs  efî  la  môme 
que  celle  des  abcès.  Voyei  Abcès,  Ulcère, 
Article  de  V ancienne  Encyclopédie, 

PARULIS,  ou  Parulie,  de  '^«?«,  proche^ 
&  de  XX6»  ,  gencive.  Inflammation  des  gencives 
qui  vient  quelquefois  à  fnppurafi(»n.  S'il  y  fur- 
vient  une  excroiflance  charnue  ,  on  l'appelle 
Epulie.  Voyci  Gbncivbs^. 

PASSÎ\GE.  Etre  au  Paffage  :  expreffion  psr 
laquelle  on  défignecommunément  que  l'enfant  par- 
court le  canal  qui  s'étend  depuis  run  de»  détroits 
àw  baffin  jufqu'à  l'autre.  Mais  on  ne  devroit  la 
conicrver  que  pour  défigner  le  détroit  inférieur 
où  fouvent  la  tête  s'arrête  fans  y  éprouver  utr 
\crit?ble  enclavement.  La  tête  s'a  ri  ête  alors,  dit 
M.  Baudelocque,  i."  lorfqu'elle  conferve  la  posi- 
tion tranfverfale  ou  diagonale  qu'elle  avoir  etr 
franchiffant  le  détroft  fupérieur;  2.°  quand  le 
menton  s'écarte  du  haut  de  la  poitrine,  &  qire 
l'occiput  fc  renverfe  fur  le  do5.  5."  Quand   le 
détroit  inférieur  cfl  trôi-refTerré.  4.'  Ennn  quanct 
les  épaules  font  elles-mômes  arrêtées  au  détroit 
fupérieur.  Quand  la  têie  efl  ainfi  arrêtée,  elle 
efl  encore  mobile,  &  tellement  qu'on  pourront; 
la  repoufTer  pour  aller  pretidre  l'enfant  par  Ic9» 
pieds,  fi  l'on  n'avoir  rien  demieu,K  à   faire-,  en 
fuppofant   toutes  fois  qu'elle  ail  déjà   dépafTc- 
l'orifice  de  la  matrice,  &  que  le  détroit  fupé- 
rieur ne  foit   point    trop  refTciré.  Mais   quel- 
quefois la  tète  paroit  immobile  &  comme  eaclifr 
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vée  fans  cependant  qu'il  y  ait  véritablement  encla* 
\enient,  car  elle  peut  encore  defcendre  à  chaque 
douleur,  &  fe  relever  dès  que  celle-ci  ceffe^elle  peut 
même  fe  mouvoir  fur  (on  axe;  l'on  peut  toujours, 
fans  beaucoup  de  difficulté, introduire  entre  elle 
éc  les  parois  du  baifin  un  levier  ou  une  bran- 
che de  forceps.  La  tête  efl  emboîtée  dans  l'ex- 
cavation du  balTin  fans  pouvoir  avancer  ni  re- 
culer d'une  manière  bien  fenfible,  ce  dont  on 
fe  rend  facilement  raifon >  fi  Ion  fe  rappelle  ce 
que  nous  avons  dit  à  l'article  Bassin  ;  fur  hi 
trop  grande  excavation  du  facrum  ,  laquelle 
▼a  toujours  de  pair  avec  une  diminution  dans 
les  détroits. 

Quand  la  tète  ne  peut  avancer  à  travers  le 
détroit  inférieur,  à  raifon  de  fa  pofîtion  tran- 
verfale  comparativement  au  détroit,  il  faut  la 
changer  &  ramener Tocciput  fous  le  pubis,  à 
moins  qu'on  ne  juge  plus  convenable  de  la  tour- 
ner vers  le  (acrum.  Si  elle  s'eft  engagée  en  forte 
que  le  haut  du  front  fe  préfente  au  centre  du 
détroit  inférieur ,  il  faut  repoufler  cette  partie 
pour  faire  defcendre  celle  où  la  future  fagittale 
<&  lambdoïde  fe  réunifient.  Mais  fi  rétroitcfie 
du  détroit  inférieur  efl  confidérable^  il  faut  recour- 
rir  au  forceps  &  ne  fe  déterminer  aux  autres 
moyens  rapportés  à  l'article  Enclavement  , 
que  dans  les  cas  où  cette  étroitefle  efl  exceiSve. 
I/application  des  moyens  fera  beaucoup  plus 
diflicile  dans  le  cas  ou  l'obftacle  provienaroit 
des  épaules  au-deffus  du  détroit  fupérieur.  M. 
Levret  efi  le  premier  qui  ait  confeillé  de  re- 
courir alors  aii  forceps*  Mais  l'obferva  - 
non  démgntre  que  fi  la  marche  de  la  tète 
eft  fi  lente  en  pareil  cas,  on  doit  moins  s'en 
prendre  à  la  pofition  des  épaules  qu'à  la  ma- 
nière dont  la  tète  fe  préfente.  Voyei  pour  les 
détails,  l'Art  des  Acccuchcmens  de  l'Auteur  que 
nous  avons  cité  plus  haut.  (M.PetitRadez.) 

PATHOLOGIE,  racine,  naSàç,  Partie  de  la 
Chirurgie  dans  laquelle  on  traite  de  tout  ce  qui 
a  rapport  aux  maladies  Chirurgicales ,  leurs  dif- 
férences ,  leurs  caufes,  leurs  fignes ,  leurs  fymp- 
tômes  &  accidens,  &  leur  converfion  les  unes 
dans  les  autres.  Les  Auteurs  renferment  tous  ces 
objets  >  fous  les  noms  de  Nofologie ,  iEtiolo- 
pie,  SemeIologie,Symptomatologie  Si  Métabolé- 
logie.  Comme  ce  que  nous  aurions  à  dire  ici  fur 
chacune  de  ces  parties ,  fe  rapporte  plutôt  à  des 
notions  de  Médecine  ,  qii'k  l'Art  que  nous  trai- 
tons dans  cet  Ouvrage  ,  nous  renvoyons  aux 
livres  de  cette  Science ,  &  notamment  à  un  re- 
latif à  cet  objet ,  &  que  nous  ferons  parohre  in- 
cefTamment.  (  M.  Petit-  Radel.) 

PAUPIERES  ,  Bxt<?Aptt.  Palpebra,  Expanfions 
de  la  peau  qui  couvrent  fupérieuremeut  &  infé- 
rieurement  l'œil  >  en  fe  réunifiant  ,  de  chaque 
côté  1  à  ce  qu'on  appelle  fcs  angles.  Les  Paupiè- 
res font  fujettes  à  nombre  de  maladies  Chirurgi- 
cales dont  nou»  avoni  déjà  parlé,  &  dont  nous 
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parlerons  encore  dans  le  refte  de  cet  Ouvrage*, 
nous  allons  y  revenir , dans  cet  article,  d'une  ma- 
nière générale*,  Sl,  pour  en  former  une  efpèce 
de  tableau ,  nous  fuivons  l'ordre  qu'on  trouve  dans 
l'ancienne  Encyclopédie ,  d'où  ce  que  nous  allons 
dire    efi  en  partie  tiré. 

Les  Paupières  font  fujettes  à  des  tubercules  & 
des  excroiuances  de  difl^érentes  grandeurs  &  figu^ 
res.  Si  Pexcroiflânce  efi  petite  ,  rouge  ,  dure , 
immobile ,  &  fituée  au-deffus  des  cils  ^  on  l'ap^ 
pelle  hordeolum ,  à  caufe  qu'elle  a  la  figure  d'an 
grain  d'orge.  Quelquefois  cette  petite  tumeur  eft 
fituée  en  dehors ,  près  de  la  peau  ,  &  quelque- 
fois au-dedans  de  fa  Paupière.  Si  le  tubercule  A 
mobile,  on  l'appelle  chalaiia\  s'il  eft  en  forme 
de  veflie  remplie  d'une  humeur  aqueufe,  on  Je 
nomme  hydaùdes  ;  s'il  eft  fait  comtne  un  grain 
de  grêle,  renfermant  une  matière  tufeufeou^n- 
veleufe ,  on  l'appelle  grando.  Quelques  -  uns  de 
ces  tubercules  tiennent  de  la  nature  de  l'athé- 
rome  ,  du  fiéatome ,  &  du  mélicéris*,  mais  la  plu- 
part font  de  i'efpèce  enkiflée ,  les  uns  tenant  i 
la  peau  par  une  racine  fort  mince ,  &  les  autres 
ayant  une  bafe  fort  large.  Ces  tubercules  ne  font 
pas  à  craindre  ,  quand  ils  ne  caufent  aucune 
douleur  ^  cependant  ils  demandent  une  attention 
particulière,  lorfqu'il  s'agit  de  les  enleverpar  une 
ificifion ,  à  caufe  de  l'extrême  délicatefle  de  la 
Paupièie.  Les  verrues ,  qui  viennent  aux  Pau» 
pières,  ne  diffèrent  des  tumeurs  dont  on  vient 
de  parler,  qu'en  ce  qu'elles  défigurent  la  partie, 
&  affeélent  fouvent  la  vue.  Ces  verrues  ont  une 
racine  grofie  ou  petite  s  ^^  ^^s  extirpe  par  le 
moyen  de  la  ligature  ou  du  bifiouri ,  de  même 
que  les  autres  verrues  ',  mais  quand  elles  devien- 
nent livides  ou  noirâtres ,  on  ne  doit  pats  y  tou* 
cher ,  crainte  d'y  attirer  la  gangrène. 

Les  Paupières  fe  relâchent  fouvent ,  au  point 
de  défigurer  la  partie  ,  &  de  nuire  à  la  vue  ; 
cette  maladie  vient  toujours ,  ou  de  la  paralyfie 
du  mufcle  rcleveur  de  la  Paupière ,  ou  du  relâ- 
chement de  la  peau  qui  la  recouvre.  Il  vient  quel- 
quefois  aux  Paupières  une  tumeur  œdémateule  oa 
aqueufe,  qui  empêche  entièrement  l'œil  de  s'ou- 
vrir. Ce  cas  doit  être  diftingué  du  précédenr;  on 
y  remédie  aifément  par  des  cathartiques  ,  des' 
diurétiques  &  des  fuaorifiques,  &  en  appliquatit 
fur  la  partie  une  comprefife  trempée  dans  de  l'ef* 
prit-de-vin  camphré  &  de  l'eau  de  chaux.  On  a 
recours,  dans  l'autre  cas ,  aux  corroboratifs ,  tels 
que  l'emplâtre  dliuie  noire  de  urtre  ,  mêlée 
avec  la  cire  ou  le  baume  du  Pérou  ,  de  l'eau  de 
la  Reine  d'Hongrie.  Si  ces  remèdes  ne  réufiif- 
fent  point ,  il  faut  retrancher  une  portion  fuffi* 
faute  de  la  pea|)de  la  Paupière  ,  pour  racoiircir 
&  faire  rentrer  celle  •  ci  dans  fon  état  naturel  î 
opération  aélicate ,  &  qui  réuflît  rarement. 

Ce  qu'on  appelle  Palptbra  mutila  ^ovi  Royadaf-i 
eft  une  maladie  dans  laquelle  le  bord  de  la  Pan« 
pière  eft  fendu ,  &  en  partie  déauic  »  de 
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nikt  foe  te«  angles  i  de  pan  k  d'autre  >  fe  tttu 
ttnt  &  fe  renvcrrem,  Ceft  une  efpèce  d'érailïe* 
mcm  de  la  Pawpière  >  produit  par  une  plaie^  un 
ajoire  ,  ou  autfe  maladie.  Quelque  periie  que 
I6k  cette  fent€  ou  muàbLion^  le  tnài  cd  incu- 
nblc  ,  la  Paupière  ayant  trop  peu  d'épaiiTeur 
pour  poinotr  éire  retaillée,  &  foutenir  une  ou 
deux  aiguilles  auiH  longtemps  qail  le  faudroit 
fùnr  en  procurer  riinion. 

Le  t^x*^*j  ou  darire  des  Paupières ,  eft  une 

iilcéraiion  de  cette  partie,  accompagnée  de  rou- 

ffur  j  de  prurii  g  d'inégalités  ,  de  fentes  Se  de 

doraés,  dans  h  partie  interne  de  lune  &  lau- 

tre  Paupières,  On  en  (m  trois  efpèces ,  ou  plutôt 

ifoi*  t^ejîrés  différent.  Le  premier  tÛ  quand  ,  en 

rctïi^Cffant  les  Paupières  ,  on   voit  quelles  fotir 

\  lOQgei ,  inégales ,  âprtrs  fvelui-ti  eft  accompagné 

d'une  démangeaifon  cuifanre  ,  on  Vs^p^i^ilQdjfius, 

Le  fécond  a  lieu  quand  ces  fymp tomes  font  plui 

.  mlem;  on  le  dillingue  à  de  petits  tubercules 

l^t  rcffcmblent  à  des  pepini  de  ligues,  c*eïl  le 

^feaj  ,  oti  ce  qu'on   nomme  commiiDémentJîiTfî/i 

pâfytèra.  Le  EFOtfîéme  €Û  quand  la  mailadie  ttl 

It  iméférée,que  la  partie  interne  des  Paupières 

dl  ulcérée  avec  des  fentes  &  des  duretés  cal- 

Jeufe*.  C'eft  le  ©ïJ^-wt  des    Gtecs  ,    ou  le  cai- 

I   kfiiaê  pulpthra  des  Latins. 

Le  dérangement  des  cils  de^  Paupières,  dans 

Itqatl  iK  fctoutntnt  quelquefois  en-dt^dans,  & 

*  irtiicm  les  yeui ,  en  y  occallonnanr  de  la  dou- 

teuf  èi   de  rinflammaïion  ,  efl  Taffetlion  qu'an 

coimott  cotîimunémeni  fous  le  nom  de  trichya* 

I  ff*  Ladiùte  des  cîls  conflitue  une  afîeélion  dif- 

I   firente>  qui  eft  le  madirojis. 

Le  renverfemeni  &  l'élévation  des  Paupières , 
p^û  alors  ne  recouvrent  point  affez  fe  globu  de 
Iffiiî  j  fe  nomtne  eçkôpiamik  lagophtalmiç.  Qiund 
IW  &  1  autre  font  iollées  enfï^mble,  ou  à  l'œil 
ïïièmc,  quelle qu'trn  foit  la  caufe,  la  maladie  eft 
ù^le  que  Us  Grecs  nommeni  ^chyiohitpharon* 
On  ëoit  bien  dilHngyer  ce  genre  de  co.iiition  d  a- 
tcc  ose  concréf  ion  palTaÊ^ère  ,  par  l'intervention 
dcqîidque  maetère  gluzineufe,  comme  il  arrive 
f^l^ucfoîs  dans  la  petite  vérole  ou  lophtalniiei 
rvye^ ^  pour  toutes  les  dénomitîations  que  notïs 
Hrons  de  rapporter  ,  leurs  divers  ai  licles  ref- 

PÉLICAN-  !n/lruîîiunt  dont  on  fe  feri  pour 
trracher  les  dénis ,  &  qui ,  prenant  le  point  d*ap- 
pQJ  hurs  de  ta  deni  qii^on  veut  tirer ,  ntÛ  pas 
îija  à  la  caHcr^  airïlî  que  les  autres  qu  on  em- 
ploie à  cet  ufafe.   Il  efl  compofé  d^utie  tige  ou 
d'un    manche    contre    une    portion  duquel    fe 
frcnd  \^  poiiiîd*api>ui ,  &  d'un  levier  dont  une 
àtrémité  roui  ne  fur  un  point  fiié   en  quelque 
J^ie  de  ce  tnancbe  ,  tandis  que  Tautre ,  ter- 
inmée  par  un  crochet ,  embrafTe  la  dent ,  &  la 
prcffe  contre  un  point  de  lextrémîté  de  ce  m^wt 
manche,  à  mcfure  que  le  De  titille  fait  Teifort 
ote&ire  pour  Tarrachcr. 


14^ 

Nous  ne  noin  arr  itérons  pas  ki  à  décrire  le 
Pélican  tel  qu  il  a  été d  abord  dans  fon  étai  d*jm^ 
perfeélion  ,  ni  à  taire  connaître  tous  les  ptrfec- 
tionnemens  qu'il  a  acquis  ^  &  toutes  les  madi* 
fications  qu'il  a  éprouvées  entre  les  mains  des 
différens  Artilks,  pour  lefqteHes  on  pouira  con- 
ftdter  principalemtrni  le  Chirurgien  Dcntiile  de 
Fanchatt,  Si  TArt  du  Coutelier  de  Perret,  aînfl 
que  nos  Flanchi^s.  Nous  nous  bornerons  à  le 
confidérer  fous  fa  forme  ta  plus  parfaite,  cetle 
du  Pélican  à  VIS  de  rappel,  d  abord  telle  quelle 
a  été  décrite  dans  V ancienne  EncychpéJic  ,  en* 
fuite  avec  les  perfcéHonnetnEins  é^dkment  uiiles 
ëi  ingénieux   d'un  Artîlle   moderne. 

On  peut  divifcr  cet  inUrument  en  quatre partîe«> 
qui  font  le  corps  j  le  manche  Si  ce  qui  en  dé- 
pend ,  le  pivoi&  la  branchei  Voyti  les  Planche?, 

ce  Le  cotps  efl  d  acier  -,  c*efl  une  cannule  â 
jour  ,  d'un  pouce  dix  lignes  de  longueur^  &  qui 
a  plus  de  cinq  lignes  de  diamètre.  Les  côtés  de 
cette  cannule  ou  erpèce  de  niche,  fout  deux 
lames  d'acier,  planes  en  dedans»  légèrement  ar- 
rondies en  dehors ,  &  qui  ont  une  ligne  d'épaif- 
feur«  n 

Ci  De  1  eitrémîtéde  cette  cannuîe  ,  s'élève  une 
tige  qui  a  un  pouce  de  long,  &  irois  lignes 
de  diatnètre.  La  tige  eft  fendue  par  fon  extré* 
mité  j  ce  qui  latlTe  deui  avances,  une  ftipérieure 
&  l'autre  infciicure,  lefquelîcs  font  percées  par 
un  trou  pour  cont;.nirune  demi  ^  roue  ronde*  >» 

((  La  lace  aniéfieured*  cette  demi*  roue  nVH 
point  circulaire  comme  on  a  coutume  de  la  fa- 
briquer auî  Pélicans  ordinaires  \  la  convexité  de 
la  roue  regarde  la  cannule  ,  ^  la  hct  antérieure 
eil  une  cavité  femi> lunaire  :  elle  doit  rep réfente r 
un  arc  dont  la  corde  auroit  neuf  lignes  de  Ion* 
gueur.  L^épai(feur  de  cette  demi  -roue  efl  de  deux 
lignes  deux  tiers  ;  il  y  a  un  trou  dans  [e  mi* 
lieu  de  fa  largeur,  de  forte  que  s'ajuflanr 
entre  les  avances  de  la  tige  ,  elle  y  efl  arrêtée  par 
un  clou  à  rivure  perdue  ,  ce  qui  donne  un 
petit  mouvement  j  de  charnière  à  celte  pièce 
ajoutée,  i> 

u  L'extrémité  poflérieure  de  la  cannule  efl 
une  efpèce  de  tnitie  qui  porte  fur  le  manche, 
8l  qui  eil  percée  dans  fon  milieu  pour  laiifer 
pafler  la  foie  d  une  vis.  %j 

u  Le  tnanche  efl  compofé  de  deux  pièces , 
dont  la  première  efl  une  double  vis  ^  ceft-à- 
dire  ,  qui  a  deux  pas  ou  deux  filets;  fa  matièro 
eft  d'acier.  Si  fa  longueur  efl  d'un  pouce  fept 
lignes  ,,  fur  deux  lignes  de  diamètre^  elle  a  une 
foie  qui  a  environ  fetze  lignes  de  longueur  ,  & 
qui  QÛ  cyiÎQdriqne  lefpace  de  deux  lignes ,  afin 
de  tourner  taciîemenc  dans  le  trou  que  noua 
avons  faitobferver  dans  la  niitte  de  la  cannule  | 
le  refle  de  la  foie  efl  qtiarré  pour  tenir  avec  plus 
de  fermeté  dans  le  manche«  i> 

«  1!  efl  eflentiel  d  ubferver  ici  que  la  vw 
occupe  le  dedans  de  la  cannule ,  &  quelle  j 
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ik:nt  par  une  nitcanique  ronte  fingulière;  car 
la  mitre  de  la  vis  étant  arrérée  par  la  furfacc 
antérieure  de  la  miitc  de  la  cannule ,  elle  y  eft 
tellement  engagée  qu'elle  n'en  peut  fortir,  Àfon 
extrémité  amétieure,  taillée  comme  un  pivot  > 
roule  dans  une  petite  cavité,  creufée  à  1  extré- 
mité de  la  cannule.99 

Ci  La  féconde  pièce  du  manche  eft  d'poire^ 
fa  figure  cfl  celle  d'une  petite  poire ,  &  fa  lon- 
gueur efl  d'un  pouce,  fur  dix  lignes  de  diamètre 
clans  l'endroit  le  plus  large.  11  cû  percé  dans  le 
milieu  de  fa  longueur  pour  JaifTer  pafl'cr  la 
tbie  quarrée  de  la  \is  qui  ift  rivée  à  fa  partie 
podérieure  ,  fur  une  rolttte  d'argent  afl'cz  fo- 
lide.  19 

<t  Le  vrai  pivot  qui  fe  rencontre  dans  la  ma- 
chine eil  mobile,  &  c'cil  lui  qui  avance  ou  retire 
la  branche  par  un  mécanifme  induHrieux  ;  fa 
bafe  efl  une  efp^ce  de  pîédefol  exaclemtnt 
quarré ,  &  dont  chaque  furface  a  trois  lignes  de 
largeur  &  autant  de  hauteur,  jy 

€<  Ce  piédeflal  efl  comme  fondé  fur  un  ron- 
deau, auili  d'acier,  avec  lequel  il  fait  corps» 
&  qui  fcrt  comme  de  borne  au  pivot ,  en  giiOant 
fur  la  fr.rface  intérieure  delà  cannule.  Il  efl  en- 
core percé  en  écrou  pour  donner  pafTagc  à  la 
vis  dont  nous  avons  parlé ,  de  forte  qu'en  tour- 
nant le  manche  de  gauche  à  droite,  ce  piédeilal 
s'approche  du  manche*,  au  conirairc ,  quand  oa 
tourne  le  manche  de  droite  à  gauche ,  il  s'en 
éloigne ,  &  s'approche  de  la  partie  antérieure  de 
la  cannule  ,  ce  qui  donn'j  de  grands  avantages 
à  la  machine,  i» 

Cl  II  s'élève  de  la  partie  fupérisure  du  pié- 
dcdal  une  tige  de  la  hauteur  de  fept  lignes ,  Se 
de  deux  lignes  &  demie  de  diamètre  *,  elle  efl 
exaélemcnt  cylindrique  Tefpacc  de  près  de  trois 
lignes ,  &  c'cfl  cette  partie  qui  efl  le  pivot  au- 
tour duquel  la  branche  tourne  ;  le  refle  de  la 
ijge  efl  une  vis  fimple  j  c  efl  -  à  -  dire  ,  qu  elle  n'a 
qu'un  filet.  ;? 

ce  La  branche  éfl  un  crochet  d'acier  dont  le 
corps  a  environ  trois  pouces  de  longueur;  elle 
eft  plate  du  c6té  qui  doit  toucher  la  cannule , 
arrondie  de  l'autre  &  ptrcée  par  un  trou  ,  afin 
de  loger  la  tige  cylindrique,  ou  le  pivot  autour 
duquel  elle  tourne.  Cette  branche  efl  tenue  ferme 
en  cet  endroit  par  le  moyen  d'un  écrou  en 
forme  de  rofette  ^ai  s'enga?c  dans  les  pas  de 
la  vis  fimple,  déente  h  la"  tige.  Cette  branche 
eft  ordinairement  droite,  &  la  force  du  levier 
en  eft  plus  giandc  -,  il  efl  néanmoins  à  propos 
d'avoir  des  branches  coudées  pour  l'extraAion  des 
dernières  dents ,  &  même  d  en  avoir  deux  dif- 
féremment contournés  pour  s'en  fcrvir  aux  deux 
côtés  de  la  mâchoire.  L'txttémité  antérieure  de 
ces  branches  efl  un  crochet  d'environ  cinq  lignes, 
terminé  par  deux  petites  dents  gatnies  en  dedanf, 
^'jnégaliiés  iratifverfaks ,   pour  mieux   fai^r  la 
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c'ent  qu'on  retit  arracher  -/il  fanf  qrièce  dôdiei 

foil  bien  trempé.  79 

Ci  Cet  inflrument  eft  m  des  tneiileurs  dont 
on  puiffe  fe  fervir  pour    i'extraâion  des  dems 
On  le  prend  avec   la  main  droite,  fi  la  d^nt 
qu'on  veut  arracher  eft  à  droite,  &  delà  main 
gauche,  fi  la  dent  eft  à  gauche.  On  tourne  le 
manche  pour  avancer  la  branche*,  plus  ou  inoins^ 
fuivant  que  la  dent  eft  plus  on  moins  dans  le 
fond  de  la  bouche^  on  fait  ailêoir  le  malade  par 
terre  ou  fur  un  couifin ,  &  dans  un  endroit  ou 
le  jour  éclaire  bien.  Le  Chirurgien  derrière  le 
malade  ,  lui  fait  appuyer  la  prtrtie  poflérieure 
de  la  tête  fur  fes  cuiflcs  qui  font  un  peu  approchas 
l'une  de  l'autre  *,  puis  le  malade  ayant  la  bovcbe 
ouverte,  le  Chirurgien  porte  le  crochet  de  l'inf* 
irument  contre  la  denr  qu'il  veut  arracher  ,  da 
côté  qui  regarde  la  langue  >  obfervant  d'avancer 
les  dents  du  crochet  entre  la  gencive  &  la  dent, 
autant  qu'il  efl  polfible,  ce  qui  fe  fait  faciicmem; 
Lorfque  la  couronne  efl  ufée  par  la  carie  ,  oa 
qu'elle  a  été  caH'ée  par  les  tentatives   qu'on  « 
déjà  faites  pour  arracher  la  dent ,  on  doit  avoir 
la  précaution  de  féparer  la  gencive  du  collet  à» 
la  dent ,  Ci  qui  s'appelle  dédiauffer.  Vaye{Di* 

CHAUSSOIil  n 

c(  Le  crocîict  ainfi  pofé,  le  Cbirurgien  doit 
tenir  le  Fciican  de  manière  qu'il  cmbraffe  fim 
manche,  ^  prefque  toute  la  cannule,  avec  kl 
quatre  doigts-,  le  pouce  doit  être  appuyé  fixrb 
branche,  en  s'clongcant  prefque  fur  la  téfc  da 
crochet.  On  approche  alors  la  cavité  femi-lo;" 
naire  de  la  demi  -  roue  fur  les  deux  dents  voi* 
fines  de  celle  qu'on  veut  arracher-,  on  pçol 
garnir  la  demi-roue  avec  leeoin  d'un  mouchoir - 
ou  d'une  (ervictte  fine,  p 

ii  L'inflrument  en  place,  comme  on  vient  do 
le  dire,  il  ne  s'agit  plus  que  de  donner 4e  tooc 
de  main  pour  arracher  la  dent.  Ce  tourdemaia 
confifte  à  tirer  l'inflrnmtnr  en-dehors,  en  (bu* 
lageant  autant  qu'on  le  peut  la  demi  -  roue  qui 
appuie  fur  les  dents  laines  &  forr  près  de  II 
gencive.  On  obfene  que  les  dents  da  crocbef 
portent  feulement  fur  la  dent  qu'on  arrache,  ft 
l'on  cuibïire  la  dent  en  faifznt  que  l'itiflruiiicni 
décrive  avec  elle  une  ligne  oblique,  en  élevant 
un  peu  le  poignet,  fi  c'efl  à  la  mâchoire  iofi- 
rîeure ,  &  en  VabbaifTant,  û  c'cfl  à  la  mikhoite , 
fupériourc  ^  fi  on  tiroir  horizontalement ,  on  nir* 
rachercit  pas  la  dent  d'un  feul  coup  fans  éclaicf 
beaucoup  la  mâchoire  \  dar:s  ce  cas  j  quand  on 
s'efl  apperçu  que  la  dent  s'eÛ  un  peu  penchée 
en -dehors,  il  ne  faut  pas  faire  d'ètfbrtsatcclo  J 
Pélican ,  on  peut  achever  de  tirer  la  dent  aiCC  " 
les  doigts  ou  avec  un  davler.i» 

Le  principal  inconvénient  du  Pélican  ordiniRV 
vient  du  peu  d'éteudué  de  la  futface  qui  fbroA 
le  point  d'appui.  Ce  défaut  fe  trouve  corrigi 
jufau'à  1x1  cer4ain  point  dsns  celui  dont  on  v» 
de  lire  la  defcription   où  le  point   d'appni  6 
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pfçnd  à-lâ-foîi  fur  deux  dems  voîfînes  de  ceîîe 
ijii'on  veiu  arracher.  M,  Dubois,  Dentilfe  du 
loj,  a  imaginé  une  âutrc  nianiëre  d^  donner  à 
foiï  Pélican  un  point  d'apptii,  qui  paroîl  encore 
plus  parfaite.    Nous  allons  expofer  ce  qu'il  en 

tj  lut-itiéme,  dans  un  peut  Ménnoire  qti^il  a 
ED  ta  bonté  de  nous  communiquer,  danî  lequel 
"  indique  aniîi  quelques  autres  pcrfcèlionnemens 
qn^l  a  faits  à  cer  îHlrument, 

<i  Tou&  les  infl  rnmens  qui  ferment  à  l'exiraéHon 
ém  demi,  dit  M,  Duboif,  font  des  leviers,  8l 
agirent  comme  telien  les  renverfanr,  communé- 
ment de  dedans  cn-dehorî.  Je  prendrai  pour 
mrempie  de  ce  principe  général  le  Davier  >  tjui  ^ 
iparfa  ccnftrué^ion ,  &  le  mécantl'me  defon  a^ion, 
paroîr  être  le  plus  éloigné  du  levier  fimple.  Lorf- 
qu'on  pince  exadlement  une  dent  avec  le  Davier , 
ou  lorsqu'on  la  drelTe  en  la  tirant  »  la  mâchoire 
decù  infl  rumen  tj  qui  cû  placée  en- dedans  de  la 
iKMîcbe,  forme  la  puiffance  qui  agit  fur  la  cou- 
rtiine,  tandis  que  la  mâchoire  exicrne  forme  le 
pmm  d^appui  fur  U  forface  oppofée  de  ta  dent 
à  fon  collet  ;  les  racines  forment  la  téïirtance- 
ladeni  ferrée  de  cette  manière  ,  cafTe  infaillible- 
inefif  aucoUff,  à  moins  qu'elle  nefoit  tréâ-chan- 
cclatiie^  parce  que  le  point  d'appui  étant  trop 
près  de  ta  putiTance  quiasit  liir  un  bras  de  leviet 
trop  court  pour  vaincre  la  rétiftance  des  racines^ 
tout  l'eioît  fe  porte  fur  le  lieu  du  poinj  d'ap- 
pm  où  ïa  dent  eft  forcée  de  céder  en  rompant. 
Si  au  contraire  on  fainr  la  dent  en  écartant  davan- 
Hge  les  mâchoires  de  rinflrument  j  alors  la  ma  - 
choire  citerne,  qui  fait  le  point  d'appui  j  defcend 
çliîs  bas  fur  le  trajet  des  racines;  (a  couronne 
lorme  uo  bras  de  levier  plus  long  &  plus  foft , 
&  ta  portion  de  racine  quiell  au-de-là  du  point 
d'appui  étant  plus  courte,  âc  o0rant  moins  de  réflf- 
fMCÊt  la  dent  efl  moins  expofée  à  caffen  Cette 
théorie  eil  apUcable  à  tous  les  cas  où  le  point 
d'ippui  fe  fait  fur  le  trajet  des  racines  \  mais  l'on 
conçoit  facilement  que,  par  cette  méthode,  qui 
ert  fouvent  indirp^'nfable  p  la  gencive  &  Talvéole 
doivent  fouffrir  par  la  compreltion  du  poini  d* ap- 
pui, fnr-iour  lorfque  celui-ci  a  peu  d'érenrîue, 
ou  qull  préfente  des  furfaces  arrondies  ou  an- 
giiîeufes,  J^ai  remédié  à  cet  inconvénient,  en 
donnant  au  point  d'appui  dti  levier  droit,  décrit 
ci-après,  une  très-^tandefurface  garnie  de  peau  j 
fui  agit  fur  une  étendue  de  parités  proportion- 
née à  la  réliilance,  )j 

d  Ce  levier  droif,  garni  d'un  levier   latéral, 

cenflitue  rinflrument  appelé  Ptlican*  Je  ne  con- 

Boii  ni  fon  étimologie  ni  fon  origine,  mais  cet 

iîïllrument  efl  fans  doute  le  meilleur ,  puifqoec'ell 

cdui  qui  tû  adopté  par  les  plus  habiles  Ariifteç. 

il  a  Tavantage,  en  faifant  le  point  d'appui  fur 

les  parties  voiïines  de  la  dent  qu  on  doit  extraire  , 

de  laifTcr  â  celle-ci  la  liberté  de  fuivre  la  dircc- 

lion  qu'on  lui  donne,  fani  que  le  point  d'appui 

patJIe  l'oppofcr  au  libre  palfage  des  racines,  ji 


£   Là 


I  Jl^ 


«  Cet  înflrument  a  fubî,  depuis  k  célèbre  Fati- 
chard  ,  beaucoup  de  changemens-  Le  Pélican  à 
vis  eiî  le  plus  utile  ^  en  ce  que  Ton  peut,  à  volonté  | 
éloigner  ou  rapprocher  les  crochets  du  point 
d'appui  j  &  les  varier  fuivant  l'enigence  des  caî, 
de  manière  à  le  rendre  propre  à  ftmplir  routes 
les  indications  qui  peuvent  fe  rencontrer  dans  U 
Pi  atiqire,  » 

«  Tous  les  Pélicans,  décrits  &  en  nfâge autre- 
fois ,  et  oient  armés  d'uti  point  d'appui  rond ,  ap- 
pelle la  rôtie  du  Pélican-  Ce  point  d  appui  a  voit 
le  grand  inconvénient,  de  ne  pofer  à  chaque  mo- 
ment de  fa  révolution,  que  fur  uti  point  mathé» 
matique,  tel  que  celui  par  lequel  un  cercle  ren* 
contre  fa  tangente.  Ce  point  fuppor toit  feul  tout 
reffort  de  la  réfilîance  j  en  forte  que ,  li  l'on  avoit 
à  extraire ,  par  exemple  ,  une  groife  molaire  à 
deux  ou  trois  racines,  offrant  une  réfi fiance  égale 
à  vingt  livres,  &  que  l'on  fût  obligé  de  pofer 
le  fîoint  d'appui  fur  une  petitemolaire,  k  une  feule 
racine,  qui  ne  pouvoir fupporter  qu'un  effort  de 
dix  livres,  celle-ci  ayant  un  excédent  de  dix  livret 
à  f apporter  an-delfuâ  de  fa  force  ,  auroii  été  ren* 
verfée  elle  -  même  dans  l'opération ,  ou  fati|uée 
au  pojni  de  périr  confécuiivetnent  par  cette  feule 
caufe*  n 

u  Des  faits  fans  nombre  co n lia tent  U  vérité  de 
cette  aflertion;  j'ai  cru  devoir  y  fuppléer,  en 
adaptant  à  cet  inArumeni  nn  point  d'appui,  dont 
la  furface  fût  plane  &  garnie  de  peau  pour  lem- 
pêcher  de  glincr ,  ou  d  écailler  l'émail,  &  sfTez 
large  pour  pofer  en  même-tems  fur  plu  Heurs 
dents ^  &  même  fur  les  parties  voiiines,  &  leur 
faire  partager  Peffort  de  la  réfi  fiance-  Cette  plaque 
efl  articulée  au  corps  du  Pélican ,  par  une  char- 
nière fort  lâche,  de  manière  à  pouvoir  demeurer 
immobile  >  tandis  que  rinfttument  fait  fa  révo* 
lui  ton  fur  la  charnière.  » 

u  Les  avantages  de  ce  point  d'appitt  reconnue 
par  Tufage,  il  falloît  le  rendre  applicable  aux 
cas  ou  ces  dents  déviées  vers  rîntérieur  de  U 
bouche,  5l  placées  hors  du  cercle  formé  par  les 
autres  dents ,  ne  peuvent  être  tirées  de  dedans  en- 
dehors  comme  les  autres.  C'cfl  ce  qui  m'a  fjjt 
concevoir  Tidée  de  rendre  Taclion  de  Ti nfl ru- 
men t  inverfe ,  c*e(t-â-dire  tel  qu'il  puiffe  reti-. 
verfcr  les  denta  vers  l'intérieur  de  la  bouche ,  en 
y  adaptant  des  crochets  taillés  en  fens  contraire^ 
&  un  point  d'appui,  dont  la  furfece  tangente  s'ap- 
plique fur  ta  furface  interne  des  dents ,  en  forte 
que  cette  opération  peut  être  au (!i  méthodique, 
que  dans  les  cas  les  plus  (impies  fans  fatiguer 
les  dents  voîfînes,  n 

it  Ce  Péîîcan,  avec  tous  fes  perfe^î'innemenî, 
exige  encore  >  dans  cet  état  de  fupéiioriié  qu'il 
a  fur  les  autres  inllfumens,  l'expérience  nécef* 
faire  pour  établir  les  dillances  convenables  entre 
les  points  d'appui  ôc  les  crochets  ^  â  ration  du 
volume  €u  de  la  fuuatlon  de  la  dent  dot^t  oa 
veut  faire  reitriâiort.  Car,  fi  la  diflance  dl  tro^ 
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grande,  ou  fi  le  point  d'appui  fe  prend  irop  près 
delà  dent  à  extraire >  au  moindre  mouvement 
oue  fait  celle-ci,  hors  de  la  ligne  qu'on  doit  lui 
faire  décrire ,  le  point  d'appui  fe  trouve  fur  la 
même  ligne  que  la  réfiftance  &  que  la  puiflfance , 
&  le  levier  n'a  plus  d'a6lion«  Si  au  coniraire  la 
diflance  n'cfl  pas  fuffifante,  ou  û  le  point  d  ap- 
pui fe  trouve  trop  éloigné  de  la  dent  à  extraire , 
celni-ci  pèfe  fur  les  parties  qui  le  foutienncnt , 
«nraifon  de  la  réfiflance  qu'oppofe  la  dent*?? 

u  Ces  înconvéniens  qui  n  en  loru  pas  pour  une 
tnain  exercée  à  l'opération,  m'ont  déterminé  i 
donner  à  cet  inflrument  une  forme  telle  qu'en 
rempliflantles  mêmes  vues ,  il  pût  être  d'une  conf- 
truélion  plus  facile  à  exécuter,  moins  difpen- 
dienfe  que  le  Pélican  à  cric ,  ou  à  vis  de  rappel , 
&  d'un  maniement  plus  aifé,  &  moins  fujet  aux 
înconvéniens  du  premier;  enfin,  plus  à  portée  des 
perfonnes  inexpérimentées.  Cet  mflrument  con- 
fifle  en  deux  branches  croifées,  arrêtées  par  une 
vis ,  vers  les  deux  tiers  de  leur  longueur.  A  Tune 
de  leurs  extrémités  antérieures  s'adaptent  les  dif- 
férens  points  d'appui,  &  à  l'autre,  les  différens 
crochets  que  l'on  peut  changer  &  varier  fuivant 
les  cas ,  &  de  manière  à  ^rmer  ou  le  levier 
droit,  ou  le  Pélican  ordinaire,  ou  le  Pélican 
inverfe.  »  Voyei  nos  Planches  &  leur  explica- 
tion, pour  la  defcription  détaillée  des  inftrumens. 

PEPTIQUES ,  ou  PÉÇASTIQUES.  C'efJ  la 
même  choie  que  Maturatifs.  Ces  mots  dé- 
rivent des  verbes  «ria-r»  ou  ^•<r«iv»  je  cuis, 
je  mûrb.  On  donne  ce  nom  aux  médicamens  qui 
ont  la  vertu  d'amener  des  tumeurs  à  maturité, 
&  de  les  difpofer  à  une  bonne  fuppuratîon. 

PERIEGESiS.  nt^iiyitr,ç  Incifion  que  les  An- 
dens  pratiquoient  autour  des  grands  abcès, 
&  qui  aétuellement  eft  tombée  dans  l'oubli. 
(M.  Petit -Radel.) 

PERIOSTOSE  ,  Perioftofis.  Gonflement  & 
épaiffifTement  du  Périolle  ,  occasionné  par  des 
humeun  blanches  qui  ftafent  entre  fes  divers 
ftuillets.  Cette  affeâion  efl  quelquefois  accom- 
pagnée de  douleurs,  quand  elle  efl' récente,  & 
avec  inflammation  -,  d'autres  fois  elle  efl  indo- 
lente; on  y  fem  une  certaine  mollefle>  comme 
fi  Vétoit  un  morceau  de  pâte  qu'on  pétrît.  La 
tomeur  comprend  communément  toute  l'épaifleur 
du  Périofte  >fe  porte  même  jufqu'à  l'os,  qui  alors 
efl  plus  ou  moins  déforganifé.  Lorfque  la  tumeur 
efl  indolente^  elle  peut  refler  pendant  fort  long- 
tems  fans  occafionner  de  bien  grands  accidens  \ 
mais  fi  elle  vient  à  s'enflammer ,  &  qu'elle  fup- 
pnre^l'os  alors  forme  toujours  partie  de  l'abcès. 
Le  pus ,  en  pareil  cas ,  n'efl  jamais  aufli  louable 
que  dans  les  tumeurs  inflammatoires  vraies  y  c'efl 
une  mucofîté  ou  gelée  mêlée ,  en  partie ,  avec 
une  matière  comme  purulente ,  &  qui  peut  être 
réabforbée,  fans  nuire  à  la  conflîtution.  Aufli  la 
niatière  ne  s'élevant  point  en  pointe  ,  efl-il  dîfH- 
dlc  de  déterminer  ^quand  la  fuppuration  a  lieu  > 
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&  fi  réellement  la  matière  efl  formée. 

Le  Périoflofe  offre  deux  indications  relative* 
ment  aux  moyens  que  fa  nature  fuggère.  Celtii 
qui  efl  accompagné  de  douleurs  demande  l'appli- 
cation des  topiques  émoUiens  &  adouciflans ,  tels 
que  le  cataplafme  de  mie  de  p^in  &  de  lait  avec 
le  faffranj  les  applications  faturniiies,  l'onguent 
nutritum  &  autres.  Si,  malgré  ces  inoyeDS,& 
l'emploi  des  remèdes  intérieurs  que  lé^  drconf- 
tances  pourroient  demander,  le  mal  augmente» 
que  la  tumeur  s'éJargifle ,  que  la  douleur  de^ 
vienne  plus  aiguë  ,  il  Êmt  recourir  à  l'application 
des  fangfues  lur  la  tumeur^  jufqu'à  ce  que,  les 
accidens  étant  diminués ,  on  puifle  fe  laurner 
vers  des  tnoyens  plus  eflScaces.  On  a  vu  »  quand 
les  fangfues  avoient  manqué,  les  véficatoires  avoir 
le  plus  grand  fuccès ,  ^uand  on  les  appliqaoit 
immédiatement  fur  le  heu  de  la  tumeur.  Mail 
fl  l'on  tarde  plus  qu'il  ne  faut  i  recourir  à  ces 
moyens  >  ou  que  ceux-ci ,  n'ayant  aucune  effica- 
cité, ne  puiflent  s'oppofer  aux  progrès  du  mal, 
alors  il  faut  faire  une  incifloo  le  long  de  la  tn- 
meur  jufqu'à  l'os ,  pour  parvenir  juiqu  à  la  ma^ 
tière ,  qu  on  épongera  comme  il  convient.  Par 
la  fuite,  tonte  la  furface  découverte  entre  en 
fuppuration-,  il  s'y  forme  des  granulations  char- 
nues; &  fl  l'os  étoit  précédemment  affeâé,  la 
portion  malade  fe  détache  comme  dans  le  trai» 
tement  des  fuppurations  ordinaires,  où  l'os  efi 
malade.  Mais  quelquefois  la  plaie  ne  peut  fe  d* 
catrifer,  à  raifon  d'une  infeélion  cacbde  dont  kl 
humeurs  font  atteintes,  il  faut  alors  recourir  aux 
remèdes  généraux  qnui  fom  propres  à  la  coin* 
battre,  notamment  les  illinitions  mercurielles* 

Le  Périoflofe  qui  efl  avec  indolence  efl  b 
plus  communément  un  flgne  de  la  vérole ^  il  fe 
fuérit  fouvent  au  milieu  des  préparations  qu'oa 
tait  fubir  pour  pafler  par  les  remèdes.  Une  lam 
de  plomb ,  enduite  d'onguent  mercuriel ,  &  reicr 
nue  fortement  fur  la  tumeur,  au  moyen  de  ligi- 
tures  j  efl  le  moyen  le  plus  fimple  &  le  plol 
efficace  pour  s'oppofer  à  fon  accroifll*ment*  Le 
D.  Ruflell ,  de  Londres ,  vante  beaucoup  la  dé* 
coélion  de  Mézéréon  ,  fous  cette  forme, 
^  Ecorces  de  racine  de  Mézéréon  fraîche,  i  once» 

Eau  de  fontaine ,  2  pintes 

Faites  bouillir  jufqu'à  réduâion  de   rooitiéi 
ajoutez  fur  la  fin  ,  racine  de  rcgltflTe  efiilé,  1  oac4 

Ladofe,  une  chopine  chaque  jour. 

Mais  il  obferve  que  la  tumeur  ne  doit  point 
être  ancienne.  Dans  les  gonflemens  du  P^iofle  qd 
proviennent  de  toute  autre  caufe ,  il  a  égaîemcBt 
vu  de  bons  efl^ets  de  ce  remède.  Il  dit  qu'il  dîff 
flpe  les  douleurs  noâurnes  dont  font  touroHM* 
tés  les  malades  ,  dans  les  cas  de  nodus ,  uups 
encore  plus  fûrement  quand  on  ajouioif  à  It 
décoélion  un  peu  de  fublimé  corrofif,  (  M*  Péf 

PERISCIPHISME    Tï.picnii^HMof  Pirifciphyf* 
mus  ^  feûion  de  la  peau  du  front  ^  ufittefâlW 
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léS  Antteûf  dtim  Ici  inflammarîons  &  I^i  fluibns 
of^fitâircs  At^  veux.  Voici  comme  Faul  du  qu'on 
doit  h  |»rarlqtier^  Ayafif  rafé  la  pàrrîe,  on  fan  une 
iodioD  rranfverfaleinefit  d*une  lems  à  Tatirre  » 
te  mmèrÊ  que  \t%  extrémîrés  Te  rermîneni  fur 
Icf  patries  îmmobilei ,  évitanr  la  fufure  coronale. 
On  psriîent  jufqu'à  Tes  ^  on  écarte  tes  lèvres 
Ae  b  pUie ,  au  moyen  iJe  ta  charpie  qu  on  y 
iftctc ,  &  l  on  panfe  cnfuiic  avec  de  l'eau  & 
de  ihuîle*  Qii:tTid  Ici  accident  pour  bfquels  on 
i  CCI  reeocfr^  à  ceiie  opéraiîou  ^  fane  appaifés, 
"         Auteur  cofifeiHe  de  raiilTer  fos  ^  puh  de 
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fc^  .î^raux  incainatifsoù  enrtela  pierre- ponce  , 
^*1I  regarde  comme  un  aflringcnt*  lia  tnim  fa  > 
ltnt)tne>i*il ,  ta  tx  cra^ort  dcnnct  cuti  afirîBd  ^ 
k  vmjofyni  orificiU  obflruâis  ,  Joli  ta  ad  aculoî 
itfctndert  fîuxio  prokihe.jîuT,  A  Mm,  qui  parle 
auiSde  cciie  opéraiion ,  lui  dounele  nom  d  ^^ir^ 
■^*ji*x,  Std  malè  f  ut  aThiimr  ,  dit  Gorrée-  La 
î^iBc  de  ces  mots  efl  rï^^ie*  ^  fcypàu^  ,  ou 
iÊitârié,  La  Tliéorîe  que  nous  avons  adnelle- 
BW  ^  tanr  fuf  rintlammatîon  &  les  fluxions, 
^  fttr  les  dlverfes  aifi;élions  des  yeux ,  a  fait 
Mïnber  cctie  opéracîon  dans Toubli.  (  M,  Pmtit- 
Ra:>$i^  ) 

PERTE*  ttemorrhagia  Utirirtu  Ecoulement  ex* 
gM  de  fani ,  qui  fe  fait  par  tes  voies  naturelles 
cheit»  femmtrs  grolTei  ou  récemment  accouch<^es. 
Lei  Pertci  qui  viennent  an  conimencemeui  de  la 
pnKxMc  I  proviennent  toujours  d'und<uCoilem:nt 

Ccicf  du  placenta  &  alors  on  a  toujours  à  craindre 
ocrcmcnt  ou  au  moins  un  accouchement  pré- 
tmiiiré.  L*embrion  ou  le  fétus ,  en  pareil  cas  ^ 
(ôntnt  toujours,  &  allez  facilement  v  tnais  le 
pbcenra  ,  éianr  beaucoup  plus  volumineux  ^  & 
tfoufim  dans  le  rcfferrement  du  col  &  de  ÏV 
riice  de  la  matrice,  une  réfiftance  fupérieure  à 
celle  qu'il  peut  vaincre  »  U  telle  &  occafionne 
fa  icddens  fouvent  très  -  graves  ,  &  auxquels 
on  cA  quelquefois  bien  éloigné  de  l'aitetidre  ^ 
liment  lUtTi  les  c  ont  radions  de  la  mafrice  érant 
trip  foibks  pour  procurer  fon  déiachcmenr ,  il 
rde  adhérent  jufquà  ce  que  de  plus  violenres 
puiffî^nf  aboDïir  à  ceire  On* 

Quand  le  premier  cas  a  lieu  )  lorifice  étant 

îOUjounun  peu  ouvert  à  raifon  de  quelques  por- 

liMH  de  membranes  qui  féjoument  dans  le  col, 

le  fini  coule  en  panie  par  caiïlors,  &  en  partie 

(m  farnie  fluide.  Mais  comme  la  matrice ,  qui 

joatr  encore  de  toute  fa  contradilité  ^  peur  re* 

'tf^îrfuf  elle-  même,  la  Perte  c^iït  bien-t6ï\ 

Ào'aTiiapt  plus  fûrement  que  le  placenta  fc  flê* 

ïrriTa^t  ,  &  les  fucs  dont  il  cfl  pénétré  >  tournant 

cts  dilfblufion  ,  s'échappent  à  mefure  fous  forme 

de  loch'cs  plus  ou  moins  putrides.  On  voit,  en 

firtîl  cas  j  les  huit  premiers  jours  qui  fuccèdent 

4]  avorteoient,  des  caillots  noirâtres,  des  portions 

tic  membranes  j  à  quelquefois  mûme  le  placenta 

âûot         :mé,  fe  détacher  à  des  imervaUes  plus 

oti  Bioini  rapprochés. 
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Le  p%enn,  dans  le  fecoisd  cai^  petit  rcfler 
long -rems  adhérent  à  la  matrice,  s'y  nourrir 
comme  précédemment-,  il  peut  auiî  s'en  détacher 
dLS  portions  de  lems  -  en  -<  tems  -,  m^ts  dans  ce 
dernier  cas  ,  le  fang  fort  par  Intervaltcs  et  en 
plus  oit  moins  grande  quanii ce,  félon  Téiendue  de 
la  portion  détachée.  Quand  le  détachement  total 
s'opère  inopinément ,  le  ûing  coule  à  grands 
flots,  &  la  matrice  n^ayant  point  eu  aâe^  de  tems 
pour  revenir  fur  clle-mémâ,  fc  fait  fentir  att 
toucher  par-  defTus  le  pubis ,  comme  une  maffe 
flottante^  au  lieu  de  préfcorer  cet  arron^liffe^ 
ment ,  indice  d'une  contratlion  qui  s'opère  com- 
plet tement  par- tout.  Les  femmes  fonv  alors  dam 
un  état  bien  critique  ^  8l  à  l'on  ne  Ciifit  point 
la  léritable  indicaEion  du  mal  ,on  les  voir  fuc- 
comber  en  peu  d'heures»  Ce  qu^on  peut  faire 
de  mieux  alors  e(l  de  délivrer  la  femme  fui  vaut 
les  procédés  que  nous  avons  rapportés  à  l'article 
AvoRTEMKNT.  On  fait  frotter  l'hypogiitre  avec 
des  flanelles  chsude^  *,  on  excite  les  conrraélîons  de 
U  matrice  ,  foti  en  irritant  fou  orilîcc  avec  le 
doigt  ou  en  y  injeélant  de  Teau  froide ,  li  l'on 
y  peut  introduire  la  canule  aiongée  d'qne  fe- 
ringiie  ordinaire* 

Le  pouls  devient  foible  répété ,  &  infenfible* 
ment  imperccptihle ,  une  pâleur  &  un  froidg^é- 
néral  s'empare  m  de  tout  le  corps  ,  les  forces  s'ab- 
bsient,  les  défaillances  (e  fuccèdent,  la  ref^i ra- 
tion devient  haute  &  laborîeufe,  les  convuUions 
furviennenr ,  &  la  mott  ne  tarde  point  à  ter*' 
miner  cette  fàchcufe  fcène, 

La  Perte  ,  dan?  le  cas  ou  le  détacbemenr  eft 
borné  à  une  petite  étendue  »  ell  d'abord  peu  con- 
tidérable;  mais  elle  peut  devenir  plus  inquié* 
tante  files  orifices  qui  fournirent  le  fang ,  tardent 
à  fe  con  ira  fier.  En  fuppofant  »  ce  qui  arrive  aflez 
fouvent  ^  que  le  dérachemetit  ait  commencé  près 
l  infertion  du  cordon  j  le  fang  s'accumule  alors 
entre  les  parois  de  la  matrice  St  ta  face  du  pla- 
centa qui  lui  répond,  &  augmentant  infenflble- 
meut ,  il  décolle  celui-ci  3t  tnôme  les  membranes 
jufqu^au  col  ^  dans  la  cavité  duquel  il  s  accumule 
jufqu*à  ce  que  l'orihce  foit  fuffifammeni  ouvert 
pour  lui  donner  paifage.  Alors  il  fort  ik  cond- 
nue  à  couler  tant  que  les  fources  ouvertes  con- 
tinuent i  les  fournir.  Il  convient,  en  pareil  cas , 
d'arrêter  la  Perte  3  tant  pour  remédier  aux  acci- 
dcns  graves  qui  pourroieni  s'enluîvre  tant  dit 
côîé  de  la  mère  que  pour  la  confervaiion  de  (on 
enfânC,  qui  peut  encote  parvenir  au  terme  d'un 
complet  développement ,  fur  *iout  quand  tagrof-» 
feffe  cil  déjà  aâez  avancée. 

Le  parti  le  plus  prudent  alors ,  efl  de  mettre 
la  femme  à  un  régime  févère;  on  la  fera  tenir 
au  Ut  ou  fur  une  cliaife  longue,  les  reins  élevés 
&  la  poitrine  baffe,  &  û  la  femme  efl  corpu- 
le  ne,  fanguinc  ,  on  la  faignera  du  bras  deux 
ou  trois  fois  dans  la  journée,  félon  la  quanctré 
de  la  Perte  y  on  lui  prefcrit  a  un  Uvement  d'eati 
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firoide  ou  d'une  décoélion  de  rofes  rouges  $  on 
appliquera  fur  le  ventre  des  compre^cs  trempées 
deau  froide  &  Ton  donnera  intérieurement    \t-> 
pilules  d'alun  ,  Peau  de  lin ,  légèrement  alumi 
née,  ou  de  la  limonnade  à  la  glace.  Si  li  fommt 
eft  d'une  conftitmionfoible  &  lan^uffante  *,  fi  l'on 
appercoit  chez  elle  les  fignes   dune  difTolution 
dans  les  humeurs  y  Ton  évitera  la  faignée ,  &  l'on  | 
înliflera  fur  les  corroborrans,  le  quinquina,  l'é- 
lixir  de  vitriol,  les  amers  de  toute  eipèce>  les 
chalibés&les  eaux  nlinérales.  Les  bains  froids  j 
celui  de  mer  fur-  tour ,   (ont  fingulièrement  uti- 
les pour  changer  la  difpofition  qu'ont  certaines 
femmes  aux  Pertes  qui  lonvent  entraînent  l'avor- 
tement.  L'expérience  a  prouvé  -que  ce  moyen  loin 
de  leur  nuire,  comme  on  pourroit  le  croire  au 
premier  afpeél  ^  ne  leur  eft  au  contraire  que  très - 
favorable*  En  même  -  tems  qu'on  mettra  tous  ces 
moyens  en  ceuvre  >  on  cherchera  à  réprimer  la  | 
Psrte  par  des  topiques  qu'on  appliquera  intérieu- 
rement. Depuis  peu ,  on  a  mis  en  pratique  le  tam- 
ponement  qui  confifte  à  fourrer  dans  l'intérieur 
du  vagin,  des  morceaux  de  petits   linges  ans, 
blancs  de  leifive;  on  les  preiTe  à  meture,  & 
quand  la  vagin  en  eft  fuffilamment  rempli ,  on 
retient  le  tout  avec  une  çomprefle  &  nn  bandage 
en  T.  Plufieurs  obrervations  ,  communiquées  par 
M.  Roux, Chirurgien  de  Dijon,  atteftent  l'effi- 
cacité de  ce  moyen  *,  mais  il  ne  peut  avoir  d'ap- 
'  plication  qiie  quand  la  femme  n  eft  point  encore 
délivrée.  Dans  toui  autre  cas ,  le  fang  pourroit 
continuer  de  coiilery&,  ne  pouvant  s'éehappcr 

{>ar  lorifice  ,  il  refteroit  dans  la  matrice ,  ik  di- 
ateroit  d'autant  plus  celle  -  ci  quelle  feroit 
dans  un  état  d'inertie.  On  a  vu ,  en  pareil  cas , 
les  femmes  périr ,  &  à  l'ouverture  des  cadavres  > 
la  matrice  être  fi  prodigieufemeni  diftendue 
quelle  fimnloit   une  véritable    eroffefle. 

En  fe  condnifant  ainfi,  non-feulement  on  réufTit 
à  arrêter  le  fang  qui  coule  de  la  matrice,  mais 
encore  celui  qui  s'échappe  des  portions  détachées 
du  placenta.  Ces  portions  néanmoins  ne  fe  re- 
collent point,  &  reftant  toujours  flo.taïues  dans 
la  matrice,  elles  peuvent  augmenter  par  un  nou- 
veau décollement  du  placenta  qui ,  lui  •  même , 
eft  accompagné  d'une  nouvelle  hémorrhagie.  Mais 
on  prévient  cet  accident  ou  on  y  remédie,  quant 
il  a  lieu,  par  les  mêmes  moyens  quenou>  venons 
de  rapporter ,  &.  ainli  avec  beaucoup  de  mina- 
nagement ,  &  de  la  docilité  aux  avis  qu'on  Lur 
donne,  les  femmes  fu jettes  aux  Pertes  parvien- 
nent infcnfibicment  au  terme  naturel  de  leur  dé- 
livrance. Mais   fi  la  Perte  devient   plus  forte , 
qu'elle  ne  cède  à  aucun  des  moyens  que   nous 
venons   d'indiquer  ,  (1  les  foiblcftes  continuent 
&  devici^nent  de  plut»  inquiétantes  ,  il  faut  alots 
fans  plus  tarder ,  proct^der  à  l'accouchement.  Pour 
cet  effîtît,  on  introduira  un  ou  plufteurs  doigts 
dans  l'orifice,  &  ,  avec  eux ,  on  travaillera  à  1  é- 
carter  par  degré  ^  félon  la  xélMance  qu'il  offrira  3 
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on  s'arrêtera  de  tems  -  en  -  tems ,  &  Ton  recom^  ■ 
mencera  enfuite ,  &  ainfi  l'oir  fera  naître  des  don^ 
leurs,  peiidant  lefquelles  la  matrice  fe  contrac- 
tant ,  les  membranes  fe  préfenterouc  \  on  les  on» 
vrira  auifi  -  tôr  pour   que  l'évacuation  des  eaux 
opérée,  la  matrice  trouve  plus  de  facilité  à  reve« 
nir  fur  elle.  Si  le  placenta  étoît  implanté  fur  le 
col  de  la  matrice  ,  on  fc  conduira  dans  cette 
circonflance,  comme  nou»  l'avons  indiqué  à  l'ar- 
ticle DÉLIVRANCE,  relativement  à  ce  cas.  UeA 
rare  alors  que  ta  groffefte    par  courre  tous  fef 
tems,  &  qu  elle  arrive  ii  fon  dernier  terme,  fan» 
rien  craindre  pour  la  vie.   Quoique  cène  der« 
nière  circonflance  ait  quelquerois  lieu  après  plu- 
fieurs   Pertes  fucceffives ,  cependant  il  fàux  s'at* 
tendre  à  un  moindre  danger  en  recourant  à  une 
délivrance  prématurée,  fur-tout  qusuid  on  fait  l'o- 
pération avec  prudence.  Si   la  Perte  conrinuoit 
après  la   délivrance,  il  faudroit  alors  chercher 
à  rappeller  les  contraéKons  de  la  matrice  qui  font 
toujours  fort  f oibles  en  pareil  cas ,  en  Trottant 
d'une  main  cet  organe  fur  la  région  hypogaf- 
trique,  pendant  que  les  doigts  de  l'autre,  intro- 
duits dans  fon  intérieur,  en  irritent  les  parois, 
&  ^uand  on  fent  qu'il  revient  fur  lui  -même yOa 
retire  à  mefure  la  main ,  &  Von  prefle  davan- 
tage dr  celle  qui  eft  fur  l'hy  pogaftre.  Si  ces  moyens 
ne  fuffifcnt  pas ,  on  a  recq^urs  aux  injeélions  d'eau 
froide,  à  l'application  de  la  glace  uirles  ptibis» 
&  même  aux  bains  d'eau  froide.  Quelquefois  la 
Perte   vient  de  la  préfence  des  caillots  dans  la 
matrice  ,  ou  de^  portions  du  placenta  qui,  en  par* 
tie  pouffées  par  l'orifice ,  ne  peuvent  aller  plus 
loin  à  raifon  de  leur  volume  *,  il  5iut  alors  les 
extraire  &  nétoyer  la  matrice  avec  des  injeâions 
qui  puiflent  entraîner  le  refte. 

La  Perte  peut  encore  venir  à  toute  autre  épo- 
que que  celui  de  la  çrofl*efle  *,  elle  indique  alors 
une  maladie  particulière  pour  laquelle  il  fane 
toujours  toucher  les  f  mmes  afin  d'être  fur  de 
fa  nature  &  des  moyens  de  guérifon  qu'elle 
comporte*  Communément  c'eft  un  ulcère  ou  no 
polype ,  Voyei  pour  ce  qui  regarde  ces  detix 
maladies ,  les  articles  Mat&icb  &  Poltpes.: 
(  Af .  Petit- Radel,  ) 

PESSAIRES.   iU'«^«    npâ^i«.   FeJTaria  Ici 
Peftaires  chez  les  Anciens  étoient  les  moyens 
dcftinés  à  recevoir  les  iubftances  médicamentcufes 
qu'ils  vouloicnt  tenir  appliquées  dans  l'intérieur 
dts  parties    naturelles.  Lft  auttm   Pejfulus,  dit 
Paul  ,    lana  peBita    6*   quodcumqut    aliud  tera 
digiti  humani  Jpecitm  prœjerens  in  quo  mtdicâ' 
menta  J'uftinentur.   Non  -  feulement   les  Anciens 
faifoierit    lenrs  PefTaires    avec   la    laine  ,  niais 
encote  avec  de  la  foie ,  de  la  charpie  &  même 
avec   du   linge   roulé    qu'ils    entoui oient    d'oB 
long  fil,  pour  les  retirer  après  les  avoir  intrO" 
duitsj  on   a   enfuite  fubftitué  à  ces    fubflanoss 
des  gommes ,  des  réfines ,  de  la  cire  qu'on  amollif- 
foit^  pour  leur  donner  la  forme  la  plus  coor 
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èeiabf^.  Oribare,  d'après  Antîîlus,  rccoîinoîffbît 

prau  forfes  cte  Peffaires,  en  égard  à  leurs  pro- 

juiétés,  lei  ÉîmatljËTi»,  \^s  aflringens  &   les  apé- 

IJCÎf'*  IL  empiayoit  les  émolliuns  dans  tes  inHam- 

imioM,  les  uicérarions  êi  les  ftrangiilationà  de 

jnmce,  il  les  conipofoît  avec  U  cîre  blanche  , 

:  h  graine  doye  ou  de  poiiïci  le   beurre  fuis, 

Il  oioèllc  de  bœut  ou  de  cerf.  li  recommandoit 

les  apéririfs  dans  les  fuf^relfions  St   les  rerards 

des  règles,  dans   les   reutrremens   du  col  de  la 

siiCfke  ëi  eu  vagtn,  ik  les  f^ifoic  avec  le  miel> 

rirmoifc,  le  didame,  le  chou  »  la   rhue  ik    U 

fcamnonée.    Les    aftringens    avoient    un    effet 

oppotc  à  ccliii  des   apéritifs^  ils   arrètoknt  les 

flcQi^  blanches  ^  rettnaignt  U  matrice  qui  cher* 

I  cfcoir  à  s'^happer* 

Lafage  d**s  PefTaîres^  reïatîvemem  aux  deux 
isdicationi  premières,  eil  aéhiellemënt  prefquVn- 
ticremenf  lomhi^  on  n'y  a  plus  recouri  que 
pour  reTTpltr  la  troiiîàniie  indicaiion  \  m'âh  alors 
il  faut  cJiùifir  des  fubi^ances  beaucoup  plus  ré- 
(flaetcs  que  celles  que  nous  avons  jniujuées  ci- 
ddfus  :  en  pareil  cas  ^  Ton  empbie  lor  j  l  argeni, 
le  bots,  le  hul%t  L'éponge ,  la  gomme  élafïique 
&  le  Jfège  couvert  d'une  couche  de  cire*  On 
daniie,aux  Peitaîres  faits  de  ces  fubftances^  une 
htmt  ovale ,  pour  qu'ils  puifTent  le  foutenir 
fuf  deux  points  oppolés  du  baHinj&  oiînr  une 
ttnijne  rélitlance  aux  partî^ii  qui  tendroienc  à 
l'échapper*  Comme  )  or  tû  un  tuerai  de  pn'i 
don  peu  éc  pcrfonncs  peuvent  faire  ufage,  on 
lui  a  lubiljmc  ^a^gt:nt3  fera  in  ,  mtme  le  plouib 

S  le  préjugé  a  f<ui   regarder  cntume   ami  de 
imme  \  mau  ces   métaux   ont  un  très  -  grand 
d^âui  ,    et  lut   de   pouvoir   être    corrodé     par 
ic!  humeurs    qui   fonenr  des    parrie^.   Mor;>nd 
parle»  dam  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Chi- 
rur^iiT,  d'un   Peffai^c  d^argt^nr  tout   rongé  qu'il 
rcnra  avec  beaucoup  de  ptioe  du   vagin  après 
pîuijéurs  années  qu'il  y  étoit  rtfté;  on  y  voyoit 
te  rdîts  des  hyperfarcofes  ou  dt^â  chairs  quUÏ 
ivoit  entraînés,  Li^oîte^  d'après  ceti,  puurroit 
brt  rct^ar  lé  comme  la  mciliture  matière  dont 
PT)  puife  faire  le^  Pctraires  v  ïtî^îs  encore  a-t- 
il (es  inconvéniens  ^  il  fe  ramollit  qutlqueft>iSj  &l 
oe  confcrve    plis  fa  prcmiè>o  forme  :  c'ell  ce 
pi  e(l  piouvé  par  un*^  obfervatron   communi- 
|«éea  i'Acadènie,parCamper,oti  il  til  dit  que 
i  fiujàce  d  uo   Ptfkire  a  bi'boquet  fut  trouvée 
iûtue  tliminiièc  ât  fa  tige  lome  contournée*  On 
iftibfliiué  V'éporîge  à  cette  fubltanve,  mai^  û  on 
Il  troo%éc  de  quelque  avantage  >  c'étoii  dans  le 
CIS  de  dvlcente  légère  de:  ta  matrice ,  Si  encore 
fc  fiicces    nVt-il    peut-être    éîc  dû  qti'au   foin 
flan  a  eu  de  f^tre  tenir  la  femme  long  --  tems 
Côiîcliée,  &   de  lui    défendre  louie   efpéce   de 
mouvement.   Cvtie  mitière  a  d  ailleurs    un   in- 
convénient t  les    hument i  âcrei   en    féjournanî 
dans   fes   poiolités  ,    deviennent      encore    plus 
acrimoiiieaû:»  &  peuvent  »  ainU  retenues,  aug- 
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menter  leç  accïdensde  m^inièrc  qtic  It  maladie 
devitnt  plus  grave  par  le  remède  même.  Le 
bois  ordinaire  ne  parok  pas  plus  propre  6  for- 
mer les  Pcflaîres,  car  fi  on  le  choitït  trop  dur, 
il  peut  bltlfer  par  fon  poids  &  fa  compacité; 
s'il  eft  trop  mou,  trop  tendre,  il  aura  les  mêmes 
ie>convénicns  que  Téponge,  On  a  de  nos  jours 
fubflitué  à  ces  fubllances  la  caouth  qui  a  égale- 
ment fes  inconvéntens  ;  car  tantôt  il  samoilif 
tellement  qu'il  ne  peut  remplir  le  but  pour 
lequci  on  l'emplaic,  &  tantôt  il  s'cnL-lurcii  de 
manière  à  avoir  tous  les  inconvéniens  du  métal 
ou  du  bois. 

Le  liège  ed  la  fubflance  qu'on  choîtir  de  pré« 
férence  à     toute    autre  ,   li    eif    plus     moux 
que  le   métal,  il   ne  réiiile    point  tant,  dt   ne 
peut  conCéquernm.nt  nuire  ausr  p^irties  fur  lef* 
qtitîlei   le  Pi^lVaire  porte  »  on  na  rien  à  crain- 
dre de  U  rouille  que  cofitrai^leroit  les  mérauî  ,  Il 
ne   perd   poîni   fa   forme  comme    Ti voire  ,  ^ 
quand  il  ell  convenablement  enduit  de  clie,  il 
n'abforbe   point  comme  Téponge^  êi   ne    peui 
déterminer  aucun  accident  par    fon   trop   long 
féjourdans  les  parties.  Mais  j  pour   en   obtenir 
tout  ravantage  qu'on  en  peut   efpérer,  il  faut 
faire  attention  à  pludeurs   chofes  relatives  à  la 
m.itièfC  du  iiége  quon  emploie  ,  ^   k  TArt   de 
la  préparer.  Le  liège  doit  èuQ  blanc  ^  compaél, 
fan^  aucune  fenre   ni  carie»   On  commence  par 
le  dégroilir  avec  un  coirteau   &  une  râpe  &  on 
le  polit  avec  une  lime  line,  &  on  le  fait  fécher 
au  four»  Ensuite  on  le  plonge  dans  de  la  cire 
fondue,  on  l*en  retire  après,  8t  on  le  replonge 
de    nouveau  i  6t  ainfi  plufieurs   fois  jufqu'à  ce 
que  la  couche  de  cire  foit  de  TépailTeur  d'une 
li^ne.  On  peut  voir  tous  les  détails  de  ce  pro- 
cédé dans  le  ^4*^  volume:  du  Journal  de  Méde* 
cine#  II  eil  bon  de  niËler  à  la  cire  donc  on  fe 
fert ,  un  peu  de  fuif  pour  la  rendre  moins  caf- 
faute,  à  pour  empêcher  qu'elle  ne  fe  détache 
par  lames  *    accident   qui    rendroit  le   Pedaîre 
fuj'ji  auît  mtmts  acidens  qu'on  reproche  à  ceuJE 
qui  font  faits  de  bois  ou  d'épongé. 

Quant  à  la  formi  des  PdTaireSj  on  en  diilt:t« 
fjue  deux  fortes.  Ceux  qui  fonifaiïs  en  anneaux^ 
ils  ont  ordinairement  une  tlfiufe  ellyptique  & 
çûux  qui  font  à  pétiole  «n  en  bilboquci-  Ceux- 
ci  ont  été  imaginés  par  M.  Suret  pour  éviter  la 
preifion  ciue  les  annulaires  exerçoîent  fur  la 
vcftie  &  le  reélum,  &  pour  mieux  retenir  la 
matrice  dans  les  cas  cù  ici  fubérofîfés  des  os 
ifwhium  ne  p-jurroitni  fupporter  le  Pcffaite,  Maif 
ce?  avaniaj^es  ihm  acheiés  par  bien  des  incon- 
véniens.. Ci  Pcilairei  ne  retiennent  pas  toujours 
bien  ia  matrice ,  les  liens  qui  les  fixent^  fe 
mouiihnt  par  ks  urines  St  autres  humeurs  qiû 
fortent  du  vagin  &  par  leur  féjour  nccafionncnt 
des  inilammaïons  &  u!céraiiois  Jj  pétioîe  allant 
de  côté  ik  d*su£re  loffque  les  femmes  màrchî;f« 
iipeut  bicifcrles  commïiTorrs  de  la  vtiive.   Ces 
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PcfTaires  d'ailleurs  peuvent  occafionner  des  acd- 
dens  dans  les  chûtes ,  &  nnifent  toujours  an 
coït  ;  auffi  teiirpréfèrent-on  les  ellyptiques  quand 
on  les  fait  affez  alongés  pour  pouvoir  bien  por- 
ter fur  les  rebords  oitenx  du  baffin.  On  les  fait 
un  peu  creux  fupérieurement  pour  qu'ils  puif- 
fent  recevoir  le  mufeau  de  tanche  fans  le  bief- 
(er.  Les  dimenfions  du  Peflaire ,  avant  qu'on 
ne  le  couvre  de  cire  ,  peuvent  aller ,  depuis 
deux  pouces  jufqu'à  trois ,  pour  leur  plus  grand 
diamètre  &  une  fixième  ou  feptième  partie  pour 
le  moins  entre  huit  &  dix  lignes  d'épaiffeur  en 
s'amincifTant  vers  les  bords  &  plus  vers  le  centre 
que  vers  la  circonférence.  Au  furplus ,  ces 
dimenlions  doivent  érrc  relatives  aux  parties  dans 
lefquelles  on  doit  les  placer.  Le  trou  qu'ils 
ont  y  ne  doit  ttre  ni  trop  grand  ni  trop  petit  ^ 
il  doit  être  proportionné  au  volume  du  mufeau 
de  la  matrice ,  en  forte  qu'il  n'ait  que  la  moitié 
au  plus  du  diamètre  de  la  partie  qui  doit  erre 
vi5-à*vis  de  lui.  Le  bout  du  mufeau  de  la 
matrice  doit  repofer  fur  la  circonférence  qui 
forme  les  bords  du  trou  ;  d'où  il  réfulte  qu'un 
grand  PefTaire  peut  avoir  un  trou  fort  petit  & 
tin  petit  Peflaire  un  trou  fort  grand. 

Maintenant  voyons  la  manière  dont  on  doit 
faire  ufage  de  ce  moyen  : 

On  doit  d'abord  évacuer  le  reélum  &  la  veffie 
par  un  lavement  &  en  faifant  uriner  la  femme , 
afin  que  l'introduéHon  du  Pefi*aire  foit'  plus  fa- 
cile &  tnoins  douloureufe.  Alors  la  femme 
couchée  fur  le  dosi  les  ciûffes  écartées  &  les 
fèfles  élevées ,  les  genoux  ik  les  jambes  un  peu 
fléchies  &  les  pieds  fixés  fur  le  lit  \  le  PefTaire 
ayant  été  préliminairement  trempé  dans  Phuile, 
on  en  pçrte  une  extrémité  félon  la  longueur  de 
la  vulve ,  &  prefTant  doucement  de  l'index  de  la 
tnain  libre  ta  commifl'ure  inférieure,  on  écarte 

fsu-à-peu  les  lèvres  avec  l'autre  qui  tient  le 
eflaire.  Enfuite  on  pouffe  poflérieurement  & 
inférieurement  vers  le  reélnm ,  en  tournant  fon 
plus  grand  diamètre  vers  chaque  osifchion  de 
manière  que  l'excavation  regarde  l'orifice  de  la 
matrice.  Enfuite  >  tenant  le  PefTaire  d^in  doigt 
dans  le  vagin,  on  relève  la  femme  de  l'autre 
main  fur  fon  féant,  afin  que  ta  matrice  toftibant 
fur  lui,  lui  donne  plus  d'affiète  &  que  Torifice 
s'accommode  à  fa  concavité.  On  met  un  linge 
fur  la  vulve  &  Ton  confeille  à  la  femme  de 
s'abftenir  de  marcher  pendant  quelques  jours 
(M,  Petit  •  RjiDEZ,  ) 

PETIT,  (Jean-Louis),  né  ji  Paris  en  1674. 
Il  eut  dès  fon   enfance,  un  penchant  particulier 

f>our  la  Chirurgie  &  rAnatoinie>  qui  en  eft 
a  bafe^  Littre  fut  foa  premier  Martre  encette^ 
dernière  fcience^  &  les  progrès  de  l'Elève  furent 
tels  qu'il  lui  laifTa  à  douze  ans  la  diredion  de 
fon  amphithéâtre.  Le  jeune  Petit  pafTa  de  l'étude 
de  l'Anatomxe  à  celle  de  la  Chirurgie,  fous 
AL  Maréchal  dont  il  fui  voit  les  vifitcs  a  l'hôpital 
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de  la  Charité.  Muni  de  toutes  les  cotmofffsccef 
relatives  à  fon  état ,  &  defirant  d'être  livré  i 
lui-même  pour  tes  mettre  cti  pratique  î  il  paffa,- 
en  1692,4  l'armée  du  Maréchal  de  Luxembourg; 
Il  n'y  vécut  point  inconnu  comme  la  plupan  doi 
Chirurgiens  en  fous  ordre*,  fon  mérite  for  ap- 
perçu  ^  des  démonf!rations  qu'il  fit  aux  Eièvcf 
du  corps  de  l'armée  &  fes  foccès  dans  ce  genre 
d'enfeignement  furent  pour  lui  une  recoininati- 
dation  qui,  à  la  fin  de  la  guerre,  lui  valut  la 
place  de  Chirurgien  aide-tnajor  de  rhôpttal  de 
Tournai.  Cette    ville  41e   préfentoit  point   un 
th(!âtre  où  put  convenablement  être  exercée  fil 
capacité  ;    il  revint  à  Paris  fe  faire   rccc^w 
Maître ,   non  fans  mériter  les  ippfaudîflTetneor 
de  tous  ceux  qui  Técoutoient  dans  les  examen^ 
qu'il  fubifToit  pour^  pouvoir  y  partenin   Petit 
nu  un  des   premiers    démonftrateurs  pour  les 
chaires  (ubliques  de  Chinirgie  fondées  en  IJH» 
Il  y  enfcigna  avec  difiinélion,  ainfi  que  dau 
fes  leçons  particulières  qu'il  continua  pendant 
un    très- grand   nombre   d'années.  Son  talfu: 
connu  en   Anatomie  ,  &  diverfes  obfêrvations 
qu'il  communiqua  à  l'Académie  Royale  des  Sekfi- 
ces  lui  donnèrent  accès  dans  ce  Corps.  U  parviflC 
bien«tôt  à  être  un  Praticien  des  plus  emploTés; 
fa  réputation  pafTa  en  Efpagne,  où  il  fut  ap« 
pelle  pour  y  traiter  le  Roi  \  fidèle  à  fapafrie  ft 
fourd  à  toute  propofition ,  il  revint  à  Paris  oA 
il  mourut  en    1750,  âgé  de  79  ans.  Le  feat 
corps  d'ouvrage  qu'on  ait  de   M.  Petit  efl  foD 
traité  des  Maladies  des  Os,  qui  eft  fans  cootredk 
le  meilleur  qu'on  eut  de  fon  tems;  il  parat,eB 
1705  ,  rn-ii,  &  depuis  il  y  a  eu  pluneun  édi- 
tions; la  meilleure  eft  celle  de  1771*  Dire  qm 
M.  Louis  y  a  ajouté  un  difcours  critique  ft 
hiftorique  &  quelques  notes,  c'eft  en  fidre  fuf- 
fifamment  l'éloge.  M.  Petit  eft   encore  Auteitf 
d'un  très-grand  nombre  d'obfervations  &  de  mé* 
moires  qu  on  trouve  parmi  ceux  des  Académies 
Royales  des  Sciences  &  de  Chirurgie  qui  fooc 
fingulièrement  intéreflantes,  &  dont  nous  aurons 
occ:.non   de  faite  ufage  dans  le  corps  de  cet 
ouvrage.  Il  travailloit,  depuis  loog-tems  »  i ut 
ouv^rage  complet  de  Chirutgie*,  il  en  avoit  déji 
même  fait  graver  les  planches ,  lorfque  la  mort 
vint  mettre  fin  à  fa  carrière.  Ce  Traité  a  ^mi 
depuis  par  les  foins  de  M.  Lefne  fous  le  titre 
à'jEuvrfs  poftumes  de  Jlf.  /.  I.  Peut.  (  M.  Pb^ 

TIT'RADEZ.) 

PAUL,  furnommé  (Eginata  i  raifon  de  l'illt 
d'Œgine,  dans  la  Grèce,  où  il  eft  né.  On  fixe  le 
rems  où  il  vivoit  à  la  fin  du  quatrième  fièclei 
d'autres  au  commencement  ;  ^lon  Freînd,  il 
floriflbit  vers  le  milieu  du  feptième.  Il  étudia 
à  Alexandrie-,  &  enfuite  il  fe  mit  à  beaucoup 
voyager  d'où  lui  eft  venu  le  fumom  <b 
niptijlumç  ^  Peregrinator.  I!  acquit  ,  dans  tOUS 
fes  voyages,  cette  expérience  que  la  répétition 
des  £Uts  toujours  nouveaux  peut  feule  offrir,  %l 
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mStlf  d'une  manière  beaucoup  plus  cenafne 
^ac  lioonc  la  vue  des  mÊmes  f airs  dans  un  mCme 
Usa  peiici^iit  tifie  longue  iutre  d'années.  Jl  vêcur 
Ujopttmi  à  Rome  bien  aprè?  Ceift^^  &  fnivii 
ItcstKciip  h  dctlrîne  dece  Grand  niaÎETc,  Maisi 
^Qirâtie  pMtîùn  clu  pkis  grand  nombre  de  fci 
OfScBOOSi  il  l'en  écine  fouvent,  Si  motive  telle» 
aiesr  les  nlfons ,  i^u^od  ne  peut  sucnncment  le 
lt|vdef  comme  un  vil  copillc.  £i  en  effet 
mund  un  point  de  dodrîne  efl  tcntinent  évi- 
âcst,  qu  on  ne  peut  ja  récufer.  Il  vaut  niî<;ox 
k  recevoir  que  d'en  établir  une  autre  fur  le  mê- 
me duquel  on  efl  encore  incertain*  Paul  a  raf- 
femblé  le  fruîi  de  Tes  obfer varions  dans  un  ou- 
yn^t  dont  \a  première  édtiicn  a  paru  en  grec 
i  Yen  j  fe,  en  1 5  iS  Jn-fùth ,  G  eni  u  feu  s  in  q  u  el  qu  es 
^corredions  au  texte  des  deux  premières  éditions 
àoÉme  y  a  ajouté  qutlqctei  tiotef.  Une  é^trion 
litioe  parut  en  fuite  h  Balle  >  cclle-d  eU  d^Albano 
ToriDo;  Piètre  Toict»  Mcdtcin  de  Lyon  ,  en  a 
dootti  une  en  François  en  15^^.  Gauthier  d* An- 
éoMch  en  donna  tnfuite  uni?  in  folto  à  Paris  » 
os  15 VI,  elle  a  pour  titre:  FauU  Mginœt^  de 
rtmiéitJ  hbri  fipum  is39,  L*Auteur  y  traite 
dci  imïadks  des  y  eut,  des  ulcères  cutanés ,  de 
tmtci  les  opérations  de  Chirurgie^  &  de  nom- 
bre d*objets  Infiniment  Intéreffans.  Nous  avons 
fD  occafion ,  &  nous  l'aurons  encore  »  de  faire 
vbfê  de  fei  préceptes ,  Si  de  lui  en  rapporter 
h  gloire  dans  les  articles  de  ce   Leiique»  (  M, 

ftJÎT-  RjtDEZ,  ) 

PEU   {  Philippe)  né  S  Paris,  le  fiècle  der- 
tàff.    Après  avoir    fuivi   fes  cours   dans  cette 
tille  3  ^  avoir  fubi  tous  Ie5  examens  de  la  Mai- 
Irife,  Il  fe  livra  à  la   Pratique  des  Accouche- 
mas  f  &  y  acquit  une  telle  célébrité,  qu'il  de- 
TiDt  rétnule   de  Maurkeau  ,  et  en  partagea  la 
Prinque  ,  comme  les  émolomens»  Le  feuf  Ou* 
fTSge  compte t  qu'on  ait  de  lui ,  cÛ  fa  Pratique 
desAccouchemens,  qui  parut  en  1694,  en  iVj  d.*" 
Smiki  is^&r  kommif  f  dit   Haller,  in  faâ  ant 
wm  futnmi  t  «01  tamen  pcrîmiè  rnijeri  ut  Mauri* 
^u  r^rnn.  En  effet,  i)  ne  le  lit  parotrre  qu'a- 
ptes  quaranie  ans    d  une   pratique  réfléchie  & 
Mime,  et  dam  laquelle  il  dît  avoir  fait  plus 
^c  <oûo  accouchcmens.  Peu  efl  l'Auteur  qui  ait 
feit  te  plus  de  cas  du  toueber^  pour  déterminer 
lei  djfférens  tems  de  la  groffede ,  mais  il  obferve 
fQOQ  ne  doit  pas  en  abufen  u  Outre  beaucoup 
iiutres  inconvéniens ,  dit^tl  ,  que  ces  anoucbe^ 
ftCBlfréquens,  fans  néceffifé,  pc^uvent  occafîon- 
B«r,ilcfl  certain  qu'ils  font  ai fément  changer 
b  ftuatîon  de  la  rête ,  car  étant  forcée ,  Si  même 
CDfuneée   dam    les  eaux  ,  elle  cède  fans   peine 
m  mouvement  que  les  doigts  lui  donnent  ^ainfl^ 
il  droite  Ir^ne  qu^elle  ûioir,  &  en  étar  de  fui- 
Tre  naturel leuitnt  la  foTtjc  des  eauît  »  elle  prend 
Wie  fituaiion   oblique  qui  lui  fait  préfenter  To- 
rciile^  le  front,  la  joue  ^  &c<  Par-lfe  ^  continue 
Fcti^itQ  travail  natuxel  devient  conire  Nature^  ry 


afTertion  que  nous  ne  lui  accotderons  point  dam 
toute  fon  extenfion.  Peu  étolt  un  Accoticheur 

qui  laifToit  beaucoup  faire  à  la  Nature  y  âc  ea 
cela  bien  différent  des  tutbulens  de  nos  jours 
il  attendoit  que  le  travail  fût  bien  développé  ^ 
avant  de  penftr  à  l'aider  ,  quand  tourcfois  les 
cboiës  étoient  bien  djipofées.  P/uj>  difoir-  Il  , 
fûii  douciur  qu€  vioUnce,  11  a  bien  di flingue  lei 
vraies  douleurs  d'avec  lesfaulîes,  chofcs  cfTeO" 
tlelles  à  remarquer,  pour  ne  pas  tomber ,  dit-il, 
ddns  /<  mathtur  iaiâtr  la  I^atiire  à  contre  temSj 
ou  de  précipiter  la  çhûti  d'un  fruit  qui  nep  pas 
mûr.  On  peut  reprocher  à  Peu  de  n'avoir  peint 
été  le  panifan  de  l'opération  céfarienne  fur  les 
vivans^Si  de  lavoir  trop  été  des  crochets,  dont 
Tufage  aujourd'hui  eft  perdu  depuis  l'emptoi  jour* 
naiier  qu'on  fait  du  forceps*  Peut  être  na-t-lî  tant 
vanté  ces  derniers  moyens,  que  pour  faire  tom» 
ber  l'ufage  du  tiie-tcte  de  Mauriceau,  dont  11 
avoïE  fait  une  cenfure  à  laqticlle  ce  detnier  Au- 
teur répondit  dans  une  édition  de  Tes  Ouvrages. 
Celui-ci  alla  même  jufqu'à  Taccufer  de  falli  H  ca- 
tion dans  la  plupart  de  fes  Obf^i varions.  Ce  fut 
à  ce  fujct  que  Peu  fit  paroitre ,  poiir  fa  déftnfc^ 
l'Ecrit  ,  intitulé  :  Reponfe  aux  Obfirvaiions  de 
M.  Maurice  au  ,  in-8/ ,  169^-  Il  s'y  juflificfur 
Tufage  des  crochets,  &  fait  de  nouvelles  objec- 
tions aux  Partifans  du  lîre-tête»  {  M,  Petit— 

PEVK0N1E,(  François  de  la  )  né  à  Mont* 

pelller,  en  lôyt.  Il  étudia  fous  Chirac^  Pro- 
feffeur  à  rt^nivetliré  cfc  cette  Ville ,  &  vint  en- 
fuite  fe  perteélionncr  à  Paris,  Jl  y  coniinna  fet 
études  avec  la  plus  grande  ardeur  »  fans  que  le 
tumulte  &  les  pîaiftrs  de  cette  ville  pufTem  le 
détourner  de  fon  plan.  De  retour  chez  lui  ,  il 
s'occupa  de  l'en  feigne  ment  de  rAnatomie ,  tant 
en  publie  qu'en  particulier  ,  avec  la  plus  grande 
célébrité.  Sa  réputation  l'appella  à  Paris  auprès 
de  Chirac  ,  aloîS  premier  Médecin  du  Duc  d'Or- 
léans, à  qui  tout  le  mérite  du  jeune  la  Feyron— 
nie  étoit  déjà  connu.  Il  parvint  à  h  chaire  du 
Jardin  du  Rot ,  &  blen-iôt  à  une  de  celles  du 
Collège  de  Chirurgie  \  enfin ,  il  fui  nommé  à  la 
fu^vi^ance  de  M*  Marefcbal-  Ce  fut  alors  quil 
chercha  à  procurer  à  la  Chirurgie  tous  les  avan« 
tages  quil  put  lui  procurer^  II  travailla,  avec 
ce  dernier  ,  à  rétabufTtrment  des  cinq  Cbairei 
Royales,  dan^rAmphithéâtre de  Saiot-Cômc,  ce 
qui  eut  lieu  en  1714,  comme  nous  l'avons  dît 
à  l'article  Chiruboie*  Son  zèle  ne  s'arrêta  poini 
lA;  il  s'occupa  de  former  un  Corps  Académique 
parmi  les  Chirurgiens  de  Paris  j  dont  les  Mem- 
bres furent  piis  dans  le  Collège  qui  ejEiiloit  alors. 
Les  féances  commencèrent  en  lyjt ,  &  rétabiiC 
fcment ,  confirmé  par  Lettres -Patentes^  ne  tarda 
pas  à  être  confirmé  de  la  manière  que  nous  l'a.- 
vous  dit  à  l'arricle  AcADÉMJS,  La  Peyronie  ai- 
moit  les  Sciences  ,  &  cctr:i  qui  s'en  occuptrit 
férîeafemçm  j  il  s'éioii  fpéciaiemcnt  livré  a  la 
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Phyfiquede  Thomme.  L'Académie  Royale  des 
Sciences  l'envifagea  fous  ce  point  y  quand  elle  le 
reçut  dans  fon  fein,  en  1731;  auifi  lui  fournit-il 
nlufieurs  Métnoires  inccreflans  fur  le  iiège  de 
j'ame,  fur  les  œufs  fans  jaune,  &  autres.  Mais 
la  partie  qu'il  avoit  le  plus  en  prédileélion  étoit 
la  Pratique  Chirurgicale  :  auffi  a-t-il  recueilli 
plufieurs  Obfervations  plus  utiles  les  unes  que 
les  autres,  &  qu'on  trouve  dans  les  Mémoires 
des  Académies  Royales  des  Sciences  Se  de  Chi- 
rurgie. Cependant  ,  en  envifageant  la  capacité 
réefle  de  cet  Auteur ,  on  eft  loin  de  lui  avoir  au- 
tant d'obligations  qu'à  J.  L.  Petit,  fon  contem- 
porain, (jtf.  Petit'Radez.) 

PHALANGOSE  ,  <?«x^»«c  ,  Phalangofis. 
C'eft  une  affedion  qu*on  peut  regarder  comme 
une  efpëce  de  trichiafe ,  &  dans  laquelle,  au 
rapport  d'Aêtius I  une  rangée  de  dis  qui  nef) 
point  naturelle ,  fe  porte  au  -  dedans  &  blefle 
continuellement  l'oeil.  Quelques-  uns  regardent 
cette  maladie  comme  la  môme  que  la  dyilichlafe, 
&  à  dire  vrai ,  la  nomenclature  des  Auteurs  eft 
loin  d'être  la  même  pour  ces  différentes  efpèces 
de  trichiafes  qu'on  doit  en  regarder  comme  le 
genre.  VoyeiVAtt.  Trichiase.  (  M.  Petit* 
Radei*  ) 

PHAGÉDÉNIQUE    de  ç*7«flr,  manger.  On 
donne  ce  nom  aux  ulcères  malins  qui   s'éren  - 
dent    en  rongeant  tes   parties  voiiines.   Voyei 
Ulcère. 

On  donne  auffi  le  nom  de  Pbagédéniques  aux 
médicamens  propres  à  détruire  les  excroiffances 
&  les  chairs  fongueufes.  Voyei  Caustiques  , 
&  Eau  Phagédénique. 

PHARYNGOTOME.  Inftrument  dont  on  fe 
fert  pour  fcarifier  les  amyg<]ales  enflammées  & 

tonfHes,  lorfqu'elles  empêchent  la  déglutition 
i  menacent  de  fufFocarion  ',  ou  pour  ouvrir  Us 
abcès  dans  le  fond  de  la  gorge.  Ce  mot  dérive 
de  ç*p«>?î  gofier  ,    &  de  '^»/*»   incifion* 

X  Cet  inftrument  >  imaginé  par  M.  Petit ,  eft  une 
lancctce  cachée  dans  une  cannule ,  ou  gaine  d'ar- 
gent, Si  que  l'on  porte  dans  le  fond  de  la  bou- 
che ,  fans  aucun  rilque  ,  &  fans  que  les  ma- 
lades ,  qui ,  pour  l'ordinaire ,  craignent  beaucoup 
les  fnftrumens  tranchans  ,  s'en  apperçoivent. 
Voyei  les  Planches. 

Le  Pharyngotome  eft  compofé  de  trois  parties , 
d'une  cannule ,  d^m  ftilet ,  &  d'un  reflort. 

La  cannule  fedivife  en  deux  parties;  la  fu- 
périeure ,  qui  forme  le  manche  de  l'inftrument , 
reftemble  à  une  petite  feringue  à  injeélions;  c'efî 
une  petite  canonnière  exaélement  cylindrique. 
Ce  cylindre  eft  creux,  fort  poli  en -dedans,  & 
Htong  de  deux  pouces^  fur  fix  lignes  de  diamètre. 
On  f^it  fouder  ,  fur  le  milieu^  de  cette  canon- 
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DÎëre,  un  anneau  exaélement  rond,  &  poIi41 
le  côté  parallèle  au  tranchant  de  la  lancene  ;  < 
paffe  le  doigt  du  milieu  dans  cet  annean,  liicl 
qu'on  tient  l'inftrument. 

La  partie  inférieure  de  la  canule  eft  on  &%< 
rcun  ,  ou  gaine  d'argent ,  de  même  que  lu  vf, 
lindre.  Sa  longueur  eft  de  quatre  ponces  &  àml^ 
fa  largeur  de  quatre  lignes  »  &  fon  diamètre  d'oH 
ligne  &  un  tiers  j  y  compris  la  cavité.  Ce  km' 
reau  ne  doit  pas  être  fondé  i  la  catmule^  il  fia 
qu'il  s'y  monte  par  le  moyen  d'une  vis ,  pqir 
pouvoir  nettoyer Vinftroment  avec  facilité,  Mb 
une  opération  qui  a  couvert  de  pus  on  de  B^g 
la  lancette,  qui  rentre  dans  le  fourreau  dèifs 
les  incitions  convenables  foi|t  faites. 

La  gaine  doit  être  légèrement  courbe,  do  ft* 

çon  que  la  convexité  fe  trouve  formée  par  éi. 
des  côtés  du  fourreau ,  &  la  concavité  par  Té^ 
tre;  cette  légère  courbure  permet  à  l'œudeiof^ 
l'endroit  abcédé  ,  ou  gonfté ,  où  l'on  vent  ori^ 
rer  \  avantage  que  n'auroit  point  une  fMl 
droite.  ^  ^ 

î 

La  féconde  partie  du  Pharyngotome  cA le  M^ 
ou ,  pour  mieux  dire ,  le  mandrin  ;  fa  madèÉ 
eft  d'argent,  comme  toute  la  gaine,  &  il  dMp 
deux  ou  trois  lignes  plus  long  qu'elle  ;  les  doi 
tiers  de  fon  corps  doivent  être  applatfa ,  afin  ^ 
quadrer  avec  la  cavité  du  fourreau.  Ses  dif| 
extrémités  font  différemment  conftruites^  cvrl^ 
eft  amincie  pour  y  fouder  une  laiKette  à 
d'orge, afftz forte  pour  réfifter,  &  ne  pas  s' 
cheter*,  l'autre  extrémité  eft  exaélement  roi 
repréfente  un  petit  cylindre  dans  l'étendue  il 
deux  travers  de  doigt,  au  bout  du  quel  «ÎJ^ 
fait  faire  un  petit  bouton  en  forme  de  poni 
mette ,  &  garni ,  fur  fon  fommet,  de  petites  Om 
nelures  en  étoile ,  pour  recevoir  le  pouce  pli 
une  furface  inégale. 


Un  pouce,  ou  environ  au-deflfAus  de  ciÉI| 
pomme,  il  y  a  une  plaque  circulaire,  placée  oUft 
verfalement ,  &.  foudée  dans  cet  endroit;  RH 
fage  de  cette  plaque  eft  de  pefer  fur  le  reaiiM| 
boudin  ,  de  le  poùfler  vers  la  partie  inftiJÉII 
de  la  canonnière,  &.  d'empêcher  le  flilei  défi! 
lever  plus  qu'il  ne  faut.  '  '  •! 

Enfin ,  la  troiflème  partie  du  PharpngotoopB 
un  refTort  à  boudin  ,fait  avec  un  retfort  de  m 
tre  tourné  en  cône  ;  on  met  ce  boudin  daoïi 
canonnière ,  de  forte  que ,  lorfqii'pn  pon 
bouton  du  ftilet,  la  petite  plaque  drculat 
proche  les  pas  de  ce  reffort  l'un  de  l'antre 
qui  permet  au  ftilet   d'avancer  vers  Texiri 
antérieure  de  la  gaine,  &  à  la  lancette  de 
tout-à-fait  audehots,  pour  fairedes fcarf^ 
ou  ouvrir  des  abcès.  Auffi-tôt  qu'on  cefle  dé 
fer  le  bouton  avec  le  pouce,  le  reflonsélt 
de  la  canonnière ,  &  la  lancette  rentre  daiff  « 
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?HAaYNG01X»lïE  ,  voy^i  <&i3FeA00- 
PHI MOSTS.  <?î^»«',         :o/tî.Occlnrion  tîc5 con- 

Cijtdci  f'iblliiKes  Ou  liqueurs  oui  dorvwnr  'e*  tra* 

i«fcf,  Crtic  déiÎQiitoît  gC-nérale  eft  de  Galien  \ 

iulii  admec-il  un    PlumolU  des  yeux  ^  dei  le- 

fW!^  d<ï  Pinns,  du  prépuce,  mÊme  de  totems* 

Le  mor  9'i*«»fi|  «ui  eh  (a  racine  da  nom,  iigm* 

£s  papremtfil  le  rcffcrrcment  qu'on  procure  à 

^  e  d'tioe  bourfet  en  en  riram  les  cor- 

Gi>^  Les    Anciens    s'imagitiafK    qu'il  arrîvoii 

'        de  rcntbbble  à  Tofifice  du  prépuce, 

^^iion  dom  il  ^'aglf  ici  ^  ïui  oiu  dontid, 

.0  le  BOfn  de  Phinfiofià  qu'Us  om 

ité  du  Grec,  Le  Phi mo fis ,  prûpfttucnt 

'  ^ne  maladie  dans   laquelle  rouvertttfe 

ce  tellement  re(ï'euée,q«'iieft  im- 

z  é^  décmivrtr  le  gïaticî.  Le!  Auteurs  ont, 

^  .L  nj^nn  ,   diftbgiié  le  Phimofis   en  naturel 

â  en  ^^^...jofcK  Le  namrel  vient  de  naî/Tance» 

ii  ti'cft  point  dmgereux  par  Kii^nitmc ,  il  ne  ïe 

ic?i;m  qu'occailonneîlenietu^  quand  l'urine  fc* 

' nr  irop  lotig-fems   entre  le  gland    &  le 

,^,  y   occafionne  des   înllarrjnafioui  ,   ou 
I  iiîb  ics  premiers  co'm  avec  une  t^rne  étroifc. 
■dsi  te  premier  cas,  riméri^ur  du    prépuce, 
''  '^    tnt  tnème  du  î;l<ind,  !  excorie,  fuppiire,  îe 
cHirt^tfai^t,  s'endurcit,  quelquefois  fe  Un- 
t  h  forma   des   crciaiTes   doutoureufes  qui 
cw  beaitcoup  de  penchant  à  pren^Ire  ie  carac» 
L  s,  carditûmaieui.    Quelqnefoij   il   fe   forme 
irarfon  du  féjmir  de  l'urine ^  des  noyaux  picr- 
feini  qui  ibrmentpar  la  fuite,  des  calculs  volu- 
BRTînii.    L^accidmîel   vient    inopinément    aust 
W,H,^..<^  m^me  les  mieux  conformées,  &  peut  . 
fe  ^uLuf   fpomantment ,  quand,  dès   le  com- 
T^Ticement  »  ort  met  pfompfement   eti   pratique 
'   ijtnfe    de  traitement  qu'il   demande.  On  le 
,^  .,,e.,^   ç^  bénin   ^    en   malin.    Le   premier 
^mi  d  une  irriraïion  qui  attire  un  cngorgeinent 
fcr  le  prépîice ,  8t  par- là  en  rétrécit  nécclTaire- 
^'tît  l  ouverture;  c*eft  ce  qui  arrive  par  le  fé* 
icn  de  rhumeur  des  glandes  dcTyfon^oufi  la 
l>iiitd*aiie  piquure  d^infede  \eninicux-  Le  fécond 
[  jii  plus  ou  moins  de  la  nacuie  du  virus  can* 
CÉreux  ou  vénérien. 

Tout  ce  que  nous  venons    de  dire  induit 

di^  fur  le  candlèie/  le   diagnoflic   &  même 

k  frognoûjc  de  la  tnaladie  dans  les  différens 

«39  DU  elle  fe  manifefle;   au^i   palTons  fur  de 

p^ifî  gjrandî  détails  pour  en  venir  aux  moyeni 

i        s*  Dam  chacun  de  ces  cas ,  quand  les  an* 

mèbgilUques  généraux  &  kl  topiques  n  ont  rien 

mfani'S  de  la  gravité  des   fymptômes^tl  faut 

Oécdb^esnem  en  venir  à  l'opération  &  s'y  dé- 

Hmiiier  plus   ou  moins    promptement ,  félon 

CI  cas.  Si  chez  les  enfans  mû  contormés^  au* 

Ckirurgit.  Tom€  II.  /.''  Fmi€* 
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cuTK  de  ct5  fAcbeuf^s  drcofîOitKei  n'4  Jicii, 
on  peut  dilïéicr  jufqti'a  Vkgc  de  la  puberté^ 
maii  5  à  certc  époque ,  il  convicjut  de  leier  let 
ofoflacles,  pour  fadlîrer  réjâcuUiion^  ce  à  quoi 
l'on  parneni  en  incifam  Icgércment  le  prépuo» 
de  chaque  côté  1  jufqu*4  ce  qit  on  ajt  Suffi* 
fa  m  m  cm  découvert  le  gland,  Cttre  manière  cil 
préférable  à  celle  par  laquetie  on  dïlaf croit 
l'ouverture  par  un  moyen  quelconque  fans  inci- 
Hon*  Quelques-uns  confeîilcnr,  quand  le  pré- 
puce efi  très- Ion  g,  de  fjire  tour  OmpTeinent  Topé^ 
ration  de  la  cîrconcifion.  On  tire  à  foi  ce  qu  on 
préfume  nécelTaire ,  &  on  coupe  un  quart  oti 
une  moitié  de  pouce,  ce  qui  eil  ordinairement 
plus  que  fiiiiifant  pour  permettre  au  prépuce  de 
découvrir  le  gland.  Qumd  te  Phtmofis  acd- 
dentcl  a  pour  caule  une  i^ftclion  vénérienne  , 
on  fe  détermine  plus  ratd  à  lopérmion;  car*, 
comme  le  plus  fou  vent  raccfd(jnf  efl  dû  ^  des 
chancres^  qui  font  à  TmiéTicurdu  prépuc*?'^  ou 
à  la  bafc  du  |bfid,  cui  peu!  cfpérer  que  le 
traîicment  merLuriel  auquel  il  faut  toujonf*  re- 
courir alors,  en  guéri  flanc  ceux*  ci ,  mettra  bien^ 
tel  tin  k  la  maladie  fecondaîre*  11  cil  cepend.int 
des  chancres  malins  qui  font  des  progrès  rapi- 
des, Se  qui  attirent  fur  le  prépuce  une  icîle  in* 
(îarpmaiion  qu'on  a  tout  à  craindre  de  fa 
prompte  terminaifon  tn  pangttnç.  La  vcr^e  de- 
vient alors  très-volumincufe,  la  peau  eft  dun 
rouge  tirant  fur  le  violet,  on  feoî  vers  le  chan- 
cre une  duteié  qvï'on  ne  peur  ttmcficr  fans  oc^ 
caflonner  de  violentes  douleurs  ,  il  fort  de 
l'ouverture  du  prépuce  une  matière  purtilemû 
d  fanieiîfe  en  prande  abondance.  Ce  cas  bîeti 
différent  de  celui  d*:s  chancret  bénins j  exige 
qu'on  ait  prompteniciit  recours  à  l'opération. 
Dan!  ces  derniers  ,  on  fe  contente  après  un© 
ou  deux  faignées  de  faire  des  injcèlîons  adoucif* 
fautes  avec  Fean  blanche  ou  le  lait ,  entre 
le  prépuce  &  le  gland  \  on  appl^qne  dans 
les  intervalles  def  tataplafmes  de  tnie  de  pain 
&  de  bit  5  S:  l'on  tient  la  verge  fur  le  has-ven- 
ire  jpour  fadiitcr  le  retour  du  fang  delà  ^jartic 
engorgée  vers  le  ironc  de  la  veine  honteufe  -,  on 
peut  même  ouvrir  quelques  ramifications  de 
ccllc-cj  pour  opérer  un  plus  prompt  dégorge* 
gcment.  Quelques  *-ims  ont  confcillé  t*ap^î» 
cation  des  fangfues  ,  mais  la  morrurc  de 
ces  infeéîes  étant   toujours  accompagnée   dun 

fieu  4' irritation,  on  a  tout  à  craindie  d'elles 
augmentation  de  rintlammation»  Ce  traitement 
local  joint  aux  mercuriels  quon  fait  prendre 
intérieurement,  ou  par  la  méthode  des  fripions 
termine  tuujouts  ki  accident  Mail  quand  li 
gland  eif  fi  goofTé,  Se  le  prépuce  fi  tendu  que 
lun  &  l'autre  menacent  de  gangrène,  il  iaui 
rrcourit  à  l'opération.  Dans  le  cas  de  Phim^ïds 
naturel  ^  comme  la  peau  du  prépuce  eil  excef- 
llvement  lâche,  il  cft  impolfible  de  couper  exïc- 
lemoit  les  deux  peaux  en  fe  fervant  d'un  fcalpet 
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011  d'un  11]  non  ri  ordmaîre^  d'une  atiire  pM$ 
les  cifeaiix  qu  on  comcilk*  pour  parer  ù  cer 
inconvénitnr^nïkhcnt  &  cuntondenî  les  lèvres 
de  b  pUit*  La  Peyronic,  pour  éviter  Ttin  & 
ramre,  av<Mt  corrigé  Tatii-îcn  biilouri  heinî^iire 
£l  Mit  fer  voit  de  panière  à  Jn4:tfer  à  tndVire 
qu'il  te  poiifroit,  Ot^pui^  peu  M*  BM  t  itii^gtîié 
l'mÛrumtnt  futvant  dont  ï\  (^  furt  ordlnainf- 
tue  ni  ^  il  cil  catiîpufé  d'un  coTiHudi.ur  légère- 
ment courbé  ù  Ton  exirémiié ,  iSi  û^m  kqnel 
efl  adnpc^  IcT  laine  ^frotte  d'an  hiRouri  de  mi- 
nJ^rs  i\ii^  le  trTinchant  fair  emièrctîii^nf  cai^hc 
dans  b  gorge,  Itquclle  ûolï  être  H  en  vif  on  un 
quart  dâ  police  plus  longue  nue  1^  Urne,  Kc^ye^ 
h  Plinthe  Ti^btivc  à  ct^  âtticic.  C^iïtti  ùtAui 
renJermcii  dam  f»  gor^e,  on  înrnme  rindrymeni 
entre  te  prépuce  S  le  gland  vcri^  im  des  oôfés 
de  la  verge  jufqirâ  ce  qu'on  fente  avec  le  doip 
qu'il  t(ï  arrivé  au  plu^  haiu  du  prépuce  où 
il  puiÉfe  alUr  :  le  teoani  en  fui  te  d'une  maîA 
an  pautfc  de  l'âurre  le  hiOouri  ^  de  manière  à 
faire  paiïor  ia  pointe  à  travers  le  prèptio:;  alors 
on  retire  le  conrfudtîur,  &  l'oti  termina  l'opé- 
ra tïon  en  tirant  à  foi  le  fcalpel  ^  pour  divifcr  le 
prépuce  dans  louce  fa  tonguojr.  De  cette  ma^ 
nière^  le  prépuce  efl  loujoun  fendu,  Ik  Pin- 
cifion  fe  fiiit  con^pîettcniefit  Ôi  neticmem.  Mais 
il  arrive  Couvent  ^  notainrnënc  dans  les  cas  où 
it  y  a  beaucoup  dlntLunmaiion  ,  qu'il  efl  im* 
poîïible  d'introdiitre  le  condiK^lcur  qui,  tel  qu'il 
foit,  crt  en:ore  rrop  volumineux  j  alors  on  a 
r  encours  à  la  méthode  fui  van  te. 

Le  malade  fituéfur  le  dos  dam  fon  lit^  TO- 
pérateur  prend  la  vt^rgu  de  )a  main  gauche,  vers 
ion  eitrémité  ^  en  la  tenant  entre  rindicarcur  5e 
le  pouce,  puis  prenant  de  là  droite  un  billouri 
ifç5*  étroit  3  coo^me  celui  dom  on  fe  fcn  pour 
încirer  lannc^u^  dans  le  cas  de  hernie,  &  en  ayant 
earnl  la  pointe  avec  une  petite  boule  de  cire , 
il  le  porte  à  plat  entre  te  gland  &  le  ptépuce, 
fur  hs  c6téf,^  pour  éviter  les  veities  St  viitTeaux 
qu'il  pourroii  tencontter  au  milieu.  Quand 
il  eu  parvenu  au  point  où  il  doit  aller  ^  ce 
qu'il  recannott  quelquefois  à  la  groJTeur  de  la 
coule  de  cire  qui  patoit  h  travers  le«  t^ugacm  ^ 
jl  relève  U  tranchimt  vers  la  peau  tntérteure  du 
p  repu  ce  j  t  n  irj£  m  ■-  t  c  ms  q  u  'i  1  en  e  n  f  \  i  ne  e  b  poi  ni  e 
9ti-  dedani  ,  ik  tirant  en  mônic-  trm^  à  foi, 
it  linit  co^npkitemeni  la  fedron*  Mais,  pour  peu 
qu'on  éprouva  dt;*  fa  dîrfîicuité  à  faire  entrer  la 
pointe  au  biRouri  ^  il  fjut  prtf^rer  la  méthode 
fuîvante  nui  peut  Ccrvir  dans  tous  les  caf. 
Elle  cot}u()e  ùi  infinucr  d'abord  un  fldei 
fort  fm  j  8t  4  con  lujre  dans  fa  crerKlnrc 
la  pointe  d'un  bifloiiti  bi^n  étroit^  &  à  pouiler 
de  m^niérr  k  fcnrire  peii-à*peu  fo;îf  ce  qui  fe 
préfenie*  On  pouflt  à  tncfure  la  fondu  ^  Sl  qrrand 
elle  eft  parvenee  vers  la  racine  du  gland,  on 
Jkii  une  daniére  incilion  qui  en  met  à  découveu 
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ioi!<e!^hafe.  Ces  fcÔbns  fucceiïïv'^  ?c  fotit 
faiiltté  à  raifon  de  la  iLnllon  ou  cil  te  pr« 
Si  Icc  hancre  éroit  voifîn  de  la  feé^ion»  il 
faudtoit  fjire  nulle  difficulté  de  remporter 
coupant  les  angles  de  la  plaie  de  chaque  côc^ 
fi  le  prépuce  éfott  gangrené,  il  faudroit  empoifl 
ce  qui  fe  préftnre,  en  conpatît  obliquement  r^'^'*- 
aller  finir  au  01er  qu'il  tie  fâudroii  point  toii^i^ 

Le  nral  éiant  mis  ainfi  à  découvert  ^  on  i  o4| 
menctra    par  faire   fâifuer    la  verge  dans  im 
décoflion,  de  graine  de  lin,  potjr  lavei   toute  B 
fa  nie  ëi  le  fang  putride  qui  pour  rok  couvrir  li 
plate*  Enfuite  on  applique  tin    Ht   de  charpie 
molette,  quelques  languettes  fimples,  une  crois 
de  Malthe,  &  l'on  fouiknc   le  tout  avec  q^id* 
ques  tours  de  bandes^  on  nbaifTe  la  verge  fur 
te  venife  Sl  on  l'y  m:iîntîei^t  appliquée  au  mojrt 
d'une  bamicleite  dont  le  milieu  tient  Tappat™ 
&  les  extrémités  attachée»  avec  une  épii^TÊlç  k^ 
bandage  de  corps  ou  à  une  hande  qui  lemûQ^ 
On   a  fotn    eti  appliquant   ces    diverft;»    piècci 
d'appareil   d'ouvrir   d'un    petit    trou  celtts  duL 

ffafept  fur  Toritici-  de  fiuèrre,  afin  que  fe  nH 
Ftde  piiîffc  rendre  fon  urine  lans  moiiilki  aua4| 
d'elles.  On  palfc  dou?A:  ou  quinze  lirur es  apfèt, 
&  iotfque  la  plaie  cfl  dam  le  période  de  la  l,^ 
irifation ,  ort  a  le  foin  de  mettre  un  petit  lifW 
lin  entre  le  prépttce  &  le  glaml;  fur* tout  quJI 
celui-ci  a   été  atfat|ué  de  cbancre§,  pour  <' 
lotue  arlfiéHon   qui   ^ïouirotl   Aiifenir  entre:  ka 
parties,  AL  Befl  dit  avoir  vu  pïutieuts  tirv 
d^m  pareil  accitWnf  qu'on  aviroit  facileizffiftt  ^r^ 
venu  1  il  l'on  avoit  porré  urïe  plus  ^ 
tcmion  dans  les  paniVmens.    Mais  dms  le^  eu 
oi^  la  maladie  uui  an > oit  d^terniiné  i  fopér." 
proviendioii  d*uiîe  it^f.élion  vénérienne v  H  tfci 
iaudroft   point  $en  tenir   aux  fimples  pn 
que  nou!i  vemms  d'énoncer .^rnais  bien  en  i 
à  radminillraiiott  des  tuercuTisU^»  en  cas  <| 
i>e  Us  tût  point  ton.imciîcéSi  M~  Priir 

DU,  ) 

PHLASIS,  Voyt{  farticle  Thla^^is.      ^| 

PHLEGMON,  de  9^^*>ie  hrûîe.  T* 
œcur  ïnOammaioire  plus  ou  moîn*  élevée  i  ft 
circotifciite  ;  viitblc  ou  ntm  vifïhie,  '  m  1/ 
part  te  qu'ellt:  occupe^  rooJDur-  ïnîî«^quéc  par  ttne 
augmenfation  de  lenfion  Hl  de  f  jiifé  ;  acrolft* 
pagnée  d'une  douleur  a  bue,  lini^tn^inte  on  ptsl- 
faiive ,  d'une  chakur  plus  grande  qoc  cdfc  ih 
fétar  naturel  >  d'un::  rougeur  vive,  mats  qnide» 
vient  fouvent  livide  ,  lonque  la  matadie  dl  plin 
avancée  y  un  peu  élevée  eti  pointe  ^  h  qtit  fi 
ramoUir  du  centre  à  la  cireonliBsence 

Tell  font  Ici  fvmptâtMS  qw  l'on  ohfer^ 
d'une   maniète  pfui  ou  tiioîm  marq^^ée 
t  oure  efpét  e  d  e  P  h  U^tu  o  u .  Lor  fq i 
&  que  U  partie  afteC^ée  n  et!  pas  fort  cirn 
ou  tièvinipor tante  par  la  niuure  &  fe^t  fon^UdsT 
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toCQt  COiiMDiinéTrient  qac  irèî-peu  lof  le 
fl£éoèraI*,  mû^  lorfqo'ils  foni  pIuiconT»- 

t»  &  q«c  rînfUmmaiion  s'ércnd  ,  le  pouls 
«a  géat^ràl,  plein  ,  vif  &  dur  \  en  même* 
omljtic  fç  pUim  dVine  chalt^Lir  iiniyer- 
de  Toit,  &  Q STîrro  fympiAm^s  fdbriîes. 
Cfiic^  p^T  Ic^  cffijni  de  h  Nattire ,  ou  par 
m\on  des  remèdes  convenables,  h  d^m- 
dialajr  &  h  fcniiao  fe  diinpenî ,  les 
1^1*^  *î^  •<  y  qui  liépend  m  ce  |f  an  de  pfnic 
cr«ui.èi:ii^eTit  i*ci  pi  tîsiers  dont  noii> 
Il  mrnûofi  »  djf|jaroi<rcni  également ,  & 
rc  rcsroiivTti  prompumcnr  la  iant*;,  Cerie 
Ifon  ,  qnç  l'on  defue  ct  g^ioéral  le  plus 

fc  nomme  îîéfdtirii^n. 
i£»  malgré  l'ippli^        )  dei  rtmèdcs  com- 
t  ufifci,  les  diffeieni  fympiônKs ,  wh 
r^   U   douleur  &     la    rougeur  j 
t  ,  nu  -  lieu    dtf     dimmuer  ;   iî  \çi 
tes    s'a?^ravtnï     to    itjt^fiie  « 
tncneur  alors  a<.  ^    .n»  par  de^rci ,  un 
lui  coiîfiiérabl(î.j  &  s'amolth.  On  ob- 
fsi  firç  énimcnce  vefs  fon  milieu ,  ou 
u  ^kHtù  pc-iâc  3  &  fa  finfacç  devjcru 
£A-(ûtia  dôuk'ur  dirrunue^  tes  fvmp- 
"^      fe  mûdéjeni ,  ^  ,  en  couiprîmani 
y  ap perçoit  la  fludtuariùn  d'tio 
Htuft  la  fccoTiJe  ter  minai  fon  du 
il .  connue  fous  le  nom  de  ruppuration. 

i  douleur,  la  rougeur  &  la  teniioh  de  la 
mpnenieniji  pendant  que  la  plénitude  du 
&  le»  autre*  fympïômts.  febnfe^  devien- 
ne ton/iif^rabîcH  fi  l'on  obfcfvû,  en  m^me- 
pm  d.  .;jaî)gcment  daflà  le  volume  de  la 
'  H  y  a  iDui  tku  aîori  de  craindre  que 
ic  ne  furviecne  promptefiitnt,   Vo^ii 

Rx  prî- '(naî  que  iVii  doit ,  en  léïïéral  ^ 
€t  dani  k  traict^inenf  de*  Eumtno  phleg- 
fa$  4  ëII  d'en  obîcuir  la  réfulutîon  ,  qui 
loycn  airatif  îe  plui  ((\%  ^  le  plus  prompt, 
néanmoins  qucl^n?^  cas  partîcuJiers  h 
1  A^  en  ralj  H  t)c  convient  pM  de 

PC  méthode, 

i  on  fecommande  de  s'occuper  à  qbic^ 
p^  ;ton  des  tijrn';uf&  inJlammaiaires 
nnetit  dani  les  fièviea  &  dans  d'autres 
inrutnc^  j  ou  qui  kiir  façcèdcnii  car, 
ruppnration  ^tant,  dans  cc$  cas,  un 
pfii  ^-  f-ri  la  Xaiurepotif  fcd^birrairer 
;s  ui^ics  qui  fe  tmuvçftt  dans  le  fyf- 
troît  danfercui d'interrompre  fes  effoits* 
*il  rn  foii  de  cette  ib^ofie  ,  il  paroit  allez 
qu'i)!!  favotife  davanugc  le  travail  de 
lion  ^  en  taifani  ufige  des  appJica lions  les 
opîc^  h  accélérer  la  prompfe  luppuration 
ran  ^  ri  employ-mr  les  moyens  qui 
:nt  à  k^  réfoudre ,  &  à  prévenir  ccMc 
tcrmic^^ 
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Il  y  a  d*autrei  t^imeurf  qui  font  dAet  k  des 
caufe?  internes ,  où  il  tû  peut-être  préffrable  dt 
ne  rien  faire  pour  fa vorifer  la  ruppuration  on 
la  réfblution  ^  mais  de  Jei  abandonner  entière ' 
ment  à  la  Nature. 

ÂinH  ,  dam  tel  tumeurs  inflammatoires  qm 
furvicnneni  quelquefois  chez  les  fajers  fcrophu- 
!eux  ,  û  pourrûîc  être  dangereux  d'appliquer  dei 
rem<ïdes  réptîrcuffifsî  &  il  y  a  très-peu  de  cas 
oi^  Tan  puiifâ  favorifer  la  Aippuration  de  cac 
rumeurî ,  |^rce  que  le  traitement  en  e(l  tpujours 
trè^ -  cmbarraiTant  j  lorfqu  elles  ont  étd  ouvertes 
narurellement  >  ou  par  Art,  D'ailleurs  ron  Cam 
quelles  peuvent  fubiifierfort  long-tems *  fans  aw- 
cun  djnger  i  d'où  il  réfulie  q«  Il  cft  toujours 
plus  puident  de  ne  pal  f  loucbcr*  Vùyii 
Ecrouellusp 

Dans  la  maladie  vénérienne,  nous  avons  un 
fpéci(ique  prefque  certain  pour  obtenir  la  git^'~ 
rifon^  &  lorfque  ron  ouvre  fe^  buboiif  ^  aiDJl 
que  lei  autres  tumeurs  inflammatoires  qui  y  Cui-^ 
vienncnr  ^  ib  deviennent  communémenr  très- 
embarrafTans  &  três-diflîciles  à  guérir  ;  canfé-* 
quemment  il  cÛ  plus  prudent  d'en  tenter  lou- 
jour!^  la  réTolailon  ;  car  la  ruppuiation  ne  I3iec 
nLilJt;mcut  à  Tabri  des  autres  accideni  de  la  ma- 
ladie ;  il  efl  t  au  contraire  j  tout  auiîî  elfenijcl 
que  le  malade  fubiiTe  le  traitement  mercurîelj 
que  5*il  n*y'avoii  aucune  évacuation  de  îa  tu- 
meur* 

Le  Phlegmon  diffère  deî  piifliiles  euflamwîëîf^ 
telles  qu'on  ks  obfervcdans  ditfiireures  maladies, 
la  petite  vérole»  par  exemple,  en  ce  qull  forme 
une  tumeur  beaucoup  plus  confidérablej  St  gé- 
néralemt:nt  folicaire^  il  diâ^ère  du  bubon ,  de  la 
parotide,  de  ('ophtalmie  interne,  du  paaarls,  &c. 
en  ce  quil  n»  pas  de  fi6gc  déterminé ,  comme 
toute)  cei  tnaladies que  Ion  diMîgne  par  def  noms 
parriculierii^  quoique,  par  leur  nature,  elles  ne 
diffèrent  en  rien  du  Phlegmon, 

Pour  ce  qui  efl  d^%  caufes  déterminâmes  Se 
prédirpofantes  du  Phlegmon ^  mû  que  de  leï^. 
poiîîion  flirtai  liée  de  Tes  fympuàmes ,  de  (es  di^ 
verieî  tetminaifons  ^  St  du  traitanent  qu'il  re- 
quiert» ooui  renvoyons  à  lartide  Ikfi-am^ïa^ 
Tio.v  ^  &  à  ceux  où  nous  avoui  traité  de 
quelques-unes  de  fes  efp^ces,  tels  que  EtJtON  ^ 
pAROTfOK  ,  Panaris,  ^c* 

PHLYCTENES  ,  de  ^^^  Je  bous  ^  ce  foiw 
dti  petites  pullules  ou  véHculcs  qui  canfent  de$ 
dé  mangeai  tons  ,  Sl  qui  viennent  fur  la  peau^ 
principaUment  entre  les  doigts  Sl  autour  de« 
poigncti  ;  elles  font  pleines  dune  féroGÉê  limpide* 
Elles  font,  pour  lord  inaire ,  ufi  fympîiAme  de 
gale,  ^  quelquefois  de  duires-  Voyei  G  a  tu  & 
Dartres,  On  les  guérît  ainfi  que  ces  éruptions. 

Phlydèncs  fignliie  aufTi  de  petites  véficules 
ulcère utea ,  qui  viennent  quelquefois  fur  la  con- 
jonélive  de  l'œil ,  6l  qnclquetbis  fur  la  cot née, 
ftmbJi^ks   à  atJUMt  d€  .petites  vctîies  pkinci 
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d'eau  y  que  too  appelle  vulgairement puHuks  aux 
yeux- 

Elles  paroitknf  comme  des  grains  (^e  millet, 
^  caufcm  quelqiîefori  des  douleurs  trcs- vives-, 
Jcs  puHuItis  qaï  vietinenf  fur  la  coDjonélive  font 
rouges^  ctjtlcs  qui  vientîcni  fur  la  tornée  font 
jaoirâtres ,  fi  elles  font  pi  ochcs  de  la  furfacc  ^ 
inajs  elles  font  pluç  bî;iR4;hcs  qii^nd  elfes  font 
plus  prûfondei.  On  les  guérit  pir  des  deificcatifs^ 
6t  des  dïfcuSÎifj.  Koy^îOpBTALMiEp 

On  appelle  aufll  Phlyélil'nes  le?  veflîesqui  fut- 
vîcnnctu  àl'éji  '  le  >  à  la  gangrène,  aux  brù* 
lurcs ,  &c.  Elles  font  ft»îînées  ùif  la  firoficè  *Span* 
chëe  entre  h  ptaii  &  l'épideruie*  En  coupant 
Tépi^lcrme  on  dormît  la  Phîy^èfic,  un  peu  de 
céra!  camphré  fufîîf  pour  dgfi'éclier  la  peau  daus 
les  Phlvd>nc5  }>énîgr>ÊS ,  telle*  que  celles  qui 
font  fonïiées  paf  ta  rttenTionde  la  cefpîranon^ 
à  1  ocfariou  de  rappnicil  &  des  b^nd?ges  dam 
les  fradurci.  Les  rhly^tincs  qui  font  fyropro- 
tnailques  de  quelques  maUdki  dan^reufcî  >  m 
font  d^aucnnu  contidérarion  j  t'cA  la  maladie 
qui  les  a  prodanes  qui  mérite  l'attennon  duChi- 
îur^îen, 

PH  VMA  de^fw^^j,  je  nais  de  mojmême.  Nom 
fous  leqçTel  les  Anci::ns  dt(î|TioieEït  génénU- 
nient  toutes  le*  rnmetîn  lof! animât o'rci  &  gîan* 
dulcuf^^^;  toutes  celles  qui  <?rti!em  formées  par 
des  fluides  épanihi^^^  tous  ks  geîife^  ée  con- 
d viornes  et  autres  cKCminancâs  de  oîèmç  narure* 

PIÉBOTS  ou  PIEDS  BOTS.  Ccfl  le  nom 
ijiî'on  donne  aux  perfonncs  qui  oni  les  pieds 
difformes  &  couioumés,  de  manière  à  auire  h 
leur  uf^^e. 

Les  enftni  viennciït  quelquefois  au  monde 
a%'ec  \t%  pieds  mal  confo  utiles  ^  ou  ili  cou  trac- 
tent enfuîte  peu- 4  -  p^:u  cette  dètagréable  dif- 
forrrriré  par  la  fiutc  de  ccui  qui  en  ont  foin, 
lorfqu'otî  les  fait  tenir  irop  tôt  fat  kurs  pieds, 
et  qu\m  les  force  ^  marcher  nvanf  le  t^ttrs; 
Chei  quelques  cofkm  ce  fonr  les  jambes  m^mt-s 
tpài  font  contoarnées  y  citez  d*.i tiir.s  j  c  i  font  les 
f^enoux  ;  quelquefois  le  vice  rrt  dans  V;i  !a- 
lion  d«  la  jambe  avec  le  tarfe  ,  &  dan^;  a^  cas 
les  pied^  font  tourné*  en-  dedans  on  en  .rs. 

Les  Latins  nomtnoicnt  les  premiers  Vari  è.  tes 
dernîcti^  Vat^f. 

La  cure  varie  fuivant  le  ilège  ^  h  dh*crf!té 
du  mal.  1/  Le  moyen  le  plus  fur  &  h  pîus 
douit  pour  pfantîr  les  cnfans  de  la  fAi^hiufc 
incommodifô  dont  nous  parlons  ^  eft  de  les  cm- 

Îiôcher  de  tnarcbcr,  ou  même  de  fc  fenîf  ttap 
ofï|-!ems,çu  trop  fou  ver*  t  dcbour,  fur*  tout 
ceux  que  la  d^îkatelTe  dû  leur  tempér  ^t^ 
^m  une  dîfpoiîtîon  maladive  ,  telle  que  k  ri*- 
rbîtî*  ou  lan  re,  y  rendent  plu§  fu^t^  q^Jc 
Icf  amrc!*  Si  la  diffbrmiré  exifle  déjà,  on  fi 
îe-nfant  Ta  apporrécdiî  rentre  defà  mère,  ; 
Qvmr  f;yt  précéfîer  Tcinploî  des  en  ^  on 

mun  jçcDurs  A  q'rcîq*jc  macbipe  qeti  ^  ptr  tme 
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prclTîon  douce  &  long- te ms  contn        , 
a  rétablir  la  .direclion  naturelle  do  meniliTff. 
pourra  fe  fervit  pour  cet  tffef  de  l*app^ 
nous  avoni  tUan  h  rartîcte    DiSToi^^ — 
que  Ton  verra  é^ui  les  Fiaa^kts, 

Nous  ferons  cepetîdanf  obfcrver  qull  ne  liut 
limais  trop  fc  prefiÊr  de  recourir  à  dct  tîjo)cfï| 
de  ce  genre  ,  8l  nous  dirons  avec  Ht^if^tr,  qof 
fouvtnt  lorfque  la  di^ormité  de  la  j^bcnbe,  oa 
du  pied  ,  n'émît  pas  bien  con^dér^ble  ^  on  r 
mieux  rrouvé  d'âbantîuuner  tes  enfani  aux  (fi 
de  U  Nature,  que  de  fe  fer  vit  des  infl 
deî  machineî  qu'on  a  imaginées  pour  y 
cci  machines  ,  fur  -  tout  brique  i'applicinuDL 
n'tn  êA  pas  très  -  nïéibodique  ,  pouvant  i 
impreffions  fàchcufes  fur  h  partit*,  &  Tcmpic 
iné nt e  d e  or e n d re  fo n  a ccr o  1  iU m i  n  L  Net iîs  cro \  cet 
donc  qu'il  ti^un  faut  faire  aUgt  que  daâsL 
d'une  Eîécelfué  indirpcnfabîe  ^  &  qu^il  nt(\ 
bien  tare  de  voir  des  cnfans  donr  la  j 
font  plus  ou  moins  courbées ,  fe  gtiérir  de, 
diifonnliè  à  mefure  qu'ils  avancent  en  '"  fj 
qtï'on  en  ait  ptii  d'antre  foîn  que  r]^  -w  n 
pécher  de  marcher  trop  î6î.  D\m  auirccOî^, 
iorfqu'ils  ont  acquis  une  ccrtaim.  •'  e.  Y' 
rice  même  de  leurs  mufcles  contribue  fou^ 
plus  que  toute  antre  chofe  ,  à  redonner  à 
membres  la  djreéljoti  la  plus  avjns 

PIED,  r!&''*«,  Pcs.  Parties  du  corpîfinnw 
enfoiuicntni  foui  l  e^iilkedani  b  flaTÏon.Lcs 
font  le  Complémuntde  tout  cequ'uncniéca 
ta  plus  recherchée  peut  imaginer j  non-feul 
pour  foutenir  le  corps  ^  maïs  encore 
maintenir  dan?  Téquiliore  que  dcmandem'lei 
galttés  du  fer  rein  où  il  peut  fe  trouver.  Em 
dans  le  détail  des  faits  qui  poiirroiem  con5n; 
cetie  afTertion  «  ferait  nous  éloigner  de,  i 
objet  pour  parcourir   un  champ  que  lus  A 
tomiiles  feulï  ont  en   propriété;  c' 
nous  pafTerons  fans  plus  dtffofcr  ^  c-  tjm  n 
regarde,  renvojant  aux  t faites  crAnat on jie,  n^^ 
umiucm  celui  de  Bcrtin,  qni  atrair 
cette  matière.  Les   dsrux  tisalléolcs  qui 
ÎLtérafcmcnt  les  mouvcnicns  du  Pied ,  ks  : 
li^^amens  quienprtent  pour  s'épanotiir 
que  côté  du  larfc  \  la  pofuion  des  !cnrîr»n| 
péronjers  et  jambiers  poftéf  îeiifj  qnr  nf 
irmenrunç  grande  réfiflaucevia  dii^, 
furfeçes   rtfpeélives  des  os  articulés j  fcnt 
h  loiation  nVrive  jamais    fur  les  càUi 
fiaéture  des  malléoUi  ou  diaftafc  du 
n'en  e<!  pas  de  même  pour  celles  qui  ic  foiii 
avant  ou  en  arrière,  qnoi^vïcccUc  " 
plus  raie I  à riifnn  de  la  rétiJÎ«îr 
te  tendon  d'AchîHç. 

n  efl  facile  de  dtf         er  ces  fortes  de 
tton  :  f  oîiqne  Ta^ragat  ctl  en-         is ,  h  ùoln 
du  pied  alofî  que  fa  p\^mc  tom  lotit-a- 
ponés  cfî    dehors ,  ce  qtsi  cft  le  Contr-ïùe  1 
qu'il  <ril  déjetté  ca-ddiafi.  Quatki   *,  ~A 
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f  ,1c  pion  fcmbîer accourt!  &  ta  loo- 
kâ  plos  gràtîde*  Cc^  ûcnx  genres  de 
ït  rar€3 ,  moin^  dan^^efLufcs  que  Icâ 
plus  facikmem  léducbbltf,  D*ins  Içs 
fiîr  te^  cArés  ^  on  iroui^c  uneCaillte  d'un 
_..  de  Vautre  j  cllci  fontfouvent 
_.  (juâJid  il  3^  a  fadure  que  quand 
iftafcj  par  les  raifoof  quon  pcuî  voir 

uneffa^ure  cofrplctîe  &  compliquée 
<vs  ^e  la  ïambe  dîiDS  lt:ur  partie'  infc- 
if  M.  îîévin^  les  inaïcollcs  furent  ici- 
jméei  l'une  dt  rnuire  par  la  rupmre 
->eR4  &  ^*    '     ç*ipfuiîî  ai^îcuïaîrG  >  aue 
(uftît  prcfqy'cDiî^rcmcat  de  rariicuU- 
délabrcmerit  au fficon fi cî érable  fembloit 
d^aatrcf  reflburces  à  l'An  que  Tampu- 
la   jàinhe-    Cepcnlâafi!  M.  ^ratigucs  * 
ctj-  mjjaT  de  flntirmerie  de  Ver  failles  ^ 
ir  icnrcr  decoûferver  le  membre- Pôur 
il  ptli  le  parti  d'enlever  Tal^rag:)!  qui 
e  lotaknttnt  ddtaché  j  ilfitlaréduc- 
racîuf  é>  Si  mt  en  nfag<*  tous  les  fe- 
tîabîu  dam  I  adminiftration  fagenieîît 
T3ni  le*  circon (lances ,  eue  le  fuccès 
'^  ;  car  le   blgfTé  guérir  pai faite- 
I  ^  marcha  par  laruifc  fans  beau* 

,  dans  la  kî^ration  dn  pied  ^  fulvre  les 
léralei  que  nous  avons  i^iab^ics  dan^ 
t,  iN-    Quand   rexicnfion  &  la 

ïcrL  n  cnc  été  fufiîfan(eîj  fi  la  luKSiion 
PC  j,  00  porte  le  pied  du  c&ié  oppofé  à 
>  Si  le  pied  tû  luxé  en-devanr ,  on 
maïn  t'e^tfrémiîé  inférieure  de 
éz  l'autre ï  le  pied  près  de  ïajoin- 
on  ppiiffe  cetre  partie  en  arrîàrc  en 
fju'on  ramène  le  bas  de  la  j^imbe 
u  al  la  [uxaiicn  cfï  en  arrière^  on  fuît 
I  procédés,  mais  dans  ttn  feus  conrraire^ 
«es  cc-f  lentatîves  on  ira  avec  mcnjge- 
îiirot  point  fatiguer  les  téguintns  ,  les 
ïctirs  gaines  ^  les  vaîfTeaut  qui  fonr 
n  éfat  de  fonfftance*  Il  rcfic  ton- 
:  cej  luxjnan&uive  foibleiïedans 

c  on  ptui  reniétîïer  par  îe  re- 
f/iîjfetiam  la  partie  au  moyen,d'nne 
I.  :   atj  fôuUer  j  §t   qui  sanpuic 

Afft   de  raniculafion,  on  la  maintient 
1  d*une  boiine.  M,  Gooch  a  imn^îiié 
un  moyen  qvî*on  peut  voir  dans  fes 

"^^^*    J^  M*  rETIT'RAD£L.  ) 

,^>.'^Ca!cu!ut^  G^tcuL  Corps  fo- 

c  ûc  principes  lerrcu^,  ri^itïûs  enrreiu 

Ce  î      ^-u!able  de  l*airraflion,  &  dont 

ûiueremescfpdces  dansks  diverfes 

n  corp-p  11  fe  forme  d.;s  Pierres  non- 

r  che^   les  animaux  donr  la   Arufînre 

de  la  nÔite,  rnaî^  m6ne  encore  chez 

t  te  chamcléon  j  le$  teûacécs  ^  cbe^s  les 


vers-à-foîe  mêmej  dont  on  a  vu  le  corpi  être 
couvert  j  dans  certaine  épi  déni  îc  ,  d'une  croiira 
cornme  calcaire  j  ou  larrareufe.  Les  Taflcà  de  Iîi 
iMédecitie  ont  conllaté  qu'il  n'ell  aucune  piinie 
qui  ne  puiife  ftrvir  de  matrice  à  des  cakuïs  ; 
on  en  a  trouvé  jufques  dam  le  cerveau ,  wf^tre 
le  plus  inol  &  le  nUis  pulpeux  de  tous  ^  fur  Ici 
parties  même  qui  font  les  plus  eipofécs  aux  ftot* 
ictnens  ^  &  conféquemment  Us  môînâ  propres 
de  toutes  à  favorifer  leur  itdî^jnce,  comme  dan^ 
les  articuïationSp  MslU  ks  endroiri  où  ces  iuh(* 
tancei  étrangères  fe  rencomrtnt  le  plus  fouvent>* 
font  les  reins,  la  velGe  urinaire ,  fa  vèikule  du 
fiel,  les  gros  imeflim ,  &  quclquefijU  même  la 
rnatrke. 

La  forniatîon  de  la  Pierre  dérive  d'une  fpécî- 
ficité  d'aéliQQ  dans  les  organe*,  dont  il  eft  diffi- 
cile d'établir  le  mécênifmc ,  &  qui  a  pi  «s  par- 
ticulièrtmcnt  \ku  dans  les  zones  tcmperd;:^  & 
froides  T  que  c)  an?  celles  gui  approchent  de  le- 
quaieur*  L*cau  crue,  ou  chargée  de  prînciptjj 
calcaires  &  f^^lénîteux^ dont  certains  peuplai  funî 
leur  boifibu  funcîérc,  y  contribue  pour  bçaucciip, 
d'après  diverfes  obfer vauotîs  que  l'on  a  ui  occa- 
fion  de  faire  à  ce  fujct:mais  elle  n*aj otrte  rieti 
à  la  force  lapidiUque  première,  qui  fub/ille  tou- 
jours par  ene-mâme,  malgré  tous  les  efforts,  qu'oa 
Uii  oppofe»  6l  qui  opère  également  chez  i'en- 
feftfi-im  les  principes  terreux  devroient  iou$  ÈtfC 
eniploy^,^  donner  la  folidîté  aux  parties  qui  fc 
form,nt  ,  commue  chez  les  vieillaids^  où  lout  efi 
dans  un  eut  de  dépéfifTcnient,  Le  Dran  , 
parle  d  un  calcukui  ,  où  cette  faculté étoir  telle 
qoe,  quoique  feiiraélion  de  la  Pierre  ait  été 
irèï^heureufe*  le 'trajet  de  la  plaie,  les  linges 
mêmes  que  mouîlioit  rurlne  >  fe  ttou voient 
incfufiées  d'une  couche  pierreufe,  comme  un 
martic  qui  fc  fcroit  endurci.  On  avoît  beau 
Tôter,  il  s'en  formoîi  une  nouvelle  >  depuis 
le  périnée  jufqu'â  la  vcfïïe*  Ces  Inciunations 
qui  étoiei^t  de  couîeur  brune  ,  dtv'tirtnt  fî 
épatlT-s  &  fi  dures,  quVllcS  bottîiuitnf  tn 
partie  la  plaie,  lôrfqu'on  y  portoîi  la  fonde 
pour  y  faire  des  injeélio.ij  ;  il  fembioir^  dii 
ce  Prarîckii^  qu'on  p3(rât  par  un  aqueduc  dû 
pitrre  de  tailfe  ;  ce  qui  dura  vjn^it-deux  |out» 
fani  qu'il  fiu  peffible  de  les  détacher. 

Toutes  les  Picrrci  utînaires  ou  aiîires  ana- 
îvfé^s  par  h>  résdifi ,  notsminent  l'acide  mtretiic, 
ou  fulphurique  aifoiblî^fc  di (Toi vent,  &  luiH'trnt 
une  matrice  en  forme  d'un  nuage  mucilagirrcux 
qui  confcrve  ta  forme  ik  le  volume  de  1» 
Pkrre,  Ce  corps  iranfpaf cm  &  léger  ,  cil  le 
rudin^enjj  ou  comme  M.  Tenon  fappelle,  le 
carméva^  de  fédifice  Pierreujc;  les  perks^  k* 
incrurtatîons  qui  fe  formeni  fur  les  dentî^  ^  les  con- 
crédon=  i!crcoralfî  même  lui  ont  préfenté  le 
m  crue  phénomène;  St  iî  pareil  qiul  efl  com* 
mun  à  toutes  les  tjpîdtficaiions  qui  fe  font  cheji 
les  divers  aniirau^.  Ce  tarotviif  #  obftr^c  c«i 
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Acadéjnicieti»  ticû  pomt  le  même  «îani  les 
différentes  Pierres,  les  unes  comme  les  pt^rles 
fines,  les  pierres  blanches  &  jaums  mmales  de 
lu  vclîïe,  celles  àe  rm^rus ,  cenains  béioardi 
ttès-compa^s  du  porc  épi,  êi  Celles  des  bov-mx 
de  cb^ivre? ,  ont  tin  canne  vas  compofô  de  couches 
arikuiaires  conccmriques  ,  cmboîtéct  les  uneS 
dans  ks  amrcii  comme  les  pt^àust  d'un  oignon, 
iranfparcnreâj  tkiibles  &  muqiieufes*  D'auttc-S, 
comme  celks  des  écreyiïTes  St  d<.s  borna rd-s. 
Je  tuf  des  dcnti ,  6c  quelques-unes  du  balîifict 
du  r€tn  ont  un  cannevas  compofd  ck  couches 
àuffi  ifanCparcnte^ ,  mais  plus  toi  ides,  &  fcute- 
mcnt  ft*mi*arbkuiatresj  emboîtées  ks  unei  dans 
les  autres  comme  des  gobekrs*  Ces  deui  cfpéies 
de  cannevas  s  "endurci  item  par  Tcau  bouilUmc, 
Se  par  t'cfpfir-de*^in,  mais  Teau  tiède  les  ri» 
ntollit  St  les  réduit  à  la  longue  en  une  fubrtance 
brancbûe  &  muqueufe.  Il  eâ  des  Pkrres  dont 
iè  canne  vas  cfi  poreiut  &.  reprcfcnie  une  cfpéce 
d'épongé.  Ces  canne  vas  font  de  trois  crpéces 
di^^remes;  ks  premiers  qui  fe  trouvent  dans 
certaines  Pierres  des  boyau i  des  chevaux  ,  font 
compoks  outre  la  fubftance  mtiqutrufe ,  d'une 
très'grande  quaniiré  de  poils  irès^tlns,  &  de 
iragmens  rrès-menu^  de  v<;gêfauï. 

Nous  allons  parkr  dans  divers  articles  répa- 
rés» des  Pierres  ks^plus  ordinaïresj  &  qui  psr 
leur  ft  ruât  ion  peuvent  oiîrir  différentes  indi^a- 
lions  rcïaitvcs  à  leur  eitraèlion  ^  les  auircs  ét^nt 
plutôt  du  r^Ûfori  de  U  McdcdDe  que  de  la  Chi* 
rurgiç, 

Det  Pierres  Urinaires* 

U  urine  la  plus  cuirai  la  plus  Hmpide^paff^e 
h  travers  le  papier  gtis  &  abjndonn^e  entuiic  à 
clic- môme  j  hûffe  dépofer  nornbre  de  petits  grains 
qui  s'aggrumelanr  ,  forment  enfin  une  couche 
d'une  certaine  épaiffrîur.  Un  corps  éiranger  qui 
féjourne  quelque  ttms  dans  les  voies  urinaires^ 
fe  recouvre  également  d^une  pareille  couche  & 
devient  par  la  fuite  du  lems  le  double,  k  tri- 
ple Si  le  quadmpk  p!us  volumincuf  qull 
n*éfoit  précédemmenr.  On  peut  voir  ,  à  ce  fujcr^ 
un  Mémoire  de  Morand,  relativement  a U3t  corps 
étrangers  introduits  dans  la  vtffie  8l  le  fonde- 
ment, publié  dans  le  troifième  volume  de  ceux 
de  TAcadànie  Royale  de  Chirurgie,  On  y  trouve 
tttw  fuite  d'obfervations  ,  fur  des  pierrei  qui 
avoicnt  pour  noyau  des  morceaux  de  fondes  de 
plomb,  des  aiguilles  à  cheveux,  des  fèves,  des 
épis  de  bled,  des  bougies,  des  cannules,  de 
lentes,  des  aiguilles  de  tteen  ivoire  St  descure^ 
ordilts  porrés  ou  tombés  dans  la  vcfHc*  PreCque 
tous  les  cakuU  de  ta  velGc  offrent  alnfi  une 
fubftante  d'une  totitc  autre  nature  que  la  leur , 
çui  fert  de  bafe  à  la  matière  propre  qui  ks  forme , 
ii  fur  U'^ utile  cdk-ci  s'appofc  par  couche  con- 
catttiquei  d'autant  plus  grandes  qu*cUcs  devica- 
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nent  plus  volumîneufei,  comme  on  le  petit fn| 
dans  les  Pierres  calTées  dans  un  de  Inrr  dîmil 
très*  On  a  beaucoup  cherché  h  connoître  lisr- 
ture  des  Pierres  urinai r?^,  pcrfiiadés  cpie  Son 
pouvoit  la  fiiifir,  on  pa^  ..l:. droit  à  prévenir  Iti 
fuites  fâche  ufes  auxquelfes  clki  donnctr*  ^'^t/Pi- 
racelfe  qui  les  croyoîc  farmtîes  d'une  tij^vct  A 
réiine,  ks  co  m  par  oit  aux  cont.Tétioiii  arlinrr 
V^an  Helmont  les  re^^ardoît  comme  une  *.       u- 
tion  faite  par  les  ùh  de   l'urine    &  un   l     if 
volatil  terreux  j  &   penfoit  quelki    ditT      nt 
bL-aurotrp  de  la  c/aîe  arihriiiqnei  dont  f  épatât'* 
fc m zm^k  Tac id i  fi ca  ti o n  d c  la  S jnov  j e  étoien f  fcl on 
lu!  la  câuf«.  Boyïe  en  avoit  exrrait  de  îTiniftiSt 
beaucoup  de  fels   vt         .  Boerr  !;iîft* 

toit  une  terre  n-%k  à  Vatkali  vohtil  i  Hal<^  en 
aï  oit  reûfé  Un  cens  quarante*  cinq  fois  foa  vo- 
lume dair,  4   de  deux  cens  (rente  graimii 
n*cn  avoit  obtenu  qu<ï  quarante* neuf  de  r^*^'^'»^ 
Toutes  Ces   notions  »  quelques  reçues   qtii..4i< 
futfent,  ni nrtrui fuient  point  encore  lur  fa  tmmt 
inrime  de  laPierre;  il  étoit  réfcrvé  à  Bcrgoiàïi 
ife  à  Scheek  de  prouver  qu'elîe^  étoient  '     " 
poféei  d'une   très-grande  quaniîfé    d'un,  à^^^a 
panicnlicr  qu'ils  appelknt  Lyïhiqtie,  deut  cen- 
tièmes de  chaux, À  une  manière  blanche  fpûn* 
%kùfù  &  indiffolublç  par  tous  ks  féatlîf?,^ 
quîn*el!  point  encore  bien  connue,  &  d'une  m* 
tinîment   petite  portion  de  fublimce  c\       :\c 
qiïi  lui  doone  fa  cou!e;(r-    Les  l  .  .  mi  de  cet 
acide  paroiJknt  à  b  fimple  vue  fur  ht  fnhéVjre 
dune  Pierre,   ^  il  en  cfl   même  mù  f    .  _,n 
n'ôtie  C|u^tn  groupe  de  ciiDauv-    .i«.  .^  U  for* 
mation  de  ces  Pierres  n'offre  fit»  q*'^  '^*  ■'  ^*-^ 
feutik  la  crilbîîiiatîon  dans  ks  opéi^us^i^a  -u4ï. 
raies  de   U  Nature^  &  ce  feroît  a  tort  qu'o 
recourrercît    aux   rêveries    des    Anciths    p 
l'eipliqutr. 

La  pierre  commence  communément  à  fi;  formtr 
dans  ks  reins^  ks  ék^mens  fe  lamifenten  quel* 
que  forte  à  travers  ks  tubulures  dgnt   font  perc^ 
ks  mamelons^  on  en  a  même  vu  dont  110e  ex- 
trémité comme  branchûe  tenoit   aux^tufaulmex 
pendant  que  l'autre  éïoit  étroitemenf  faiiic  pir 
le  calicuk.   Quand    ks  urines  trouvent    de   tt 
difficulté  à  defcendre  vers  la   vcllie,    ceî   élé- 
mens  s'agglutinent  &  font  corps  dans  le  bafC- 
ntt  j    ik    augmentanr  de   jours  en   jours  ^  Ûs^ 
prennent  l'apparence  d'une  pierre  irrégulicre,  & 
qui  efl  plus  ou  moins  adhérente  au  parerrchyaio 


du    rein^    telle  étoit  celle  à  quatre  irrgîci  en 
forme  de  croix  donc  parle  Tul  pius ,  &  q^ii  occxî*  ^ 
poit  tel kmem  toute  Ton  étendue^  qu'on  n'autnil 
pu  l'ôter  fans  déchirer  par  morceaux  fon  parcfi- 
chyme.    ViJerïnt  igitur  HU ,  dit  -il  à  ce  fujct ,  f 
qui  Jati 9  fptcioji  doctnt  ixtnctjis  refjtbus  emfoibM   ^ 
rximi pojjft^  quamturpi  ignomifiiiîprrtj:  *^fit   ■ 

&  arum  fuam  j  fi  quiJem  aliqu^ndà  in^î^lcrf^^t  i% 
cûkiilum  I  tam  firmher  rembus  innatmn.  D'autrct 
lois  ces  Plern^s  irritcniles  partks  g  y  ittiremun^ 


irioQ  q«it  f  éée^éfiénnt  fotir dément  en 
ir-^  -1  ,  donne  li«ii  à  là  foritc  chrowiqiïc 
b,  i  cl  eft  le  cas  de  cent;  Pierre  volumî- 
aetfr  qu'en  retira  nptès  U  morf  du  Pape  lîi- 
jKcnf  m  ,dofit  parle  Dîomâ.  A&z  comtnuné- 
ti  Pierre  éé\ï  formée  dans*  le  haffinct  fîn 
t«Ue  l«  ronce  de  rurçtére»  Qtnnd  tUe  tH 
ik  poEte  à^  tOiiiË  u'âît  j  elle  dcfccnd  ai- 
le fong  de  ce  cunal  j  &  tiûLCafioîtiie  que 
;i  kgdic^  f^ oui otin  qu'ors  rappone  aulum- 
l&qui  î'îirraikiîi  par  le  ftpos*  Mais  quand 
ifT6;^i  ;  j  vDlumintute  ^  elle  fé  jour  ne 
retire,  ^  yoccAïmnnedes  symptômes  qui 
jçRt  ooe  vraie  Pdphridque  ;  Us  douleurs  de 
le  foRf  fpcaaitment  (tniir  le  long  de 
*,  le  ic^îcule  dï  liié  en  baur ,  St.  le  rpafiine 
'%emre  eft  por(ù  à  «n  rel  point  que  ks 
:mc^«  font  contimicb.  Quand  le*  accidtns 
jos  mj^és  f  qu'il  turvknr  rémiitence  & 
'fiion  ptndant  de  longs  inrervalles> 

Jjzxit   relier    Itafîonnaire,  &  félon  la 
of?!  tlle  €i}  poféc ,   laiflcr  un  cours 
iBx  ttrines^  mail  alors,  pir  fucceilîûn  de 
il  Te  firr  de  nuu\  elles  addinons  à  la  Pierre 
pfolongcimi  dam  refendue  de  l'uretère, 
;^i  t'appunce  d'un  caDâl  p\m  ou  moins 
Oti  tivui    voir  dam  les  Obfer valeurs»  des 
s  qui  confirmeni  cette  théorie  >  & 
ici  UiM  wii    palToient    dan*  Tinréricur    de  îa 
tt  coTume  daus  un  canal  d^aqueduc,  Lesac- 
,  dans  les  cas  de  ce  genre,  ne  font  point 
lîfcm  que  dam  ceux  où  la  Pierre   occn- 
ées  fy  m  prîmes  inÛatrniatoirei  \  mais  la 
n*im  ruenate  pas  moins  de  loin, 
imi  le  tolnn^e  &  la  figure  de  la  Pierre  lui 
de  dcfL^odrc  fatikmcni  dans  la  vef- 
ifle  par  ie  dénoit  de  Tureière  à  fon 
Ion  à  h  tdfit-  Mai^,  pour  peu  qu'elle  trouve 
k        1  uaverfcr  les  détours  de  ce  canal 
rri  Ici  membrane*,  de  ce  réfervoir  >  elle  s'y 
êi  petit  devenir  aîors  un  genre  de  Pierre 
e  qui  g£ne  pitii  on  mcin^  la  defcenie  de 
dins  It  vcflîe*  Mats» en  fuppofaru  quelle 
,  tit^  pTcnâ  des  acccroiflemt'ns  d'autant 
^î  Qu'on  eo  ignore  la  pr^fence ,  &  que 
liitàkt  OU  loi»  cft,ûit  qu'on  ny  porte  au- 

EMienifon.  Ces  accroilkmcni  fe  fom  par 
Il  f^inî  ï^vidcmmcin  de   couleurs    dif- 
ti;  un  en  a  vu  alternarivement  de  noires 
i.ifc  bl  ,&  d'autres  fois  enîièremcnt  noires 

Ipnnitre^^  Le  volume  de  fa  Pierre  n^efl  pas 
th-at  tous  lei  fujeis,  les  unes  font  pe- 
let  aurref  ë^une  groffeur  plus  ou  moins 
rablcs^  on  en  a  vuq^ii  remplilToiennoute 
^'^-5    de  U  vedie.  Ces  fortes  de  Pierres 
'•f-^çut  fut  les   cdlés  des  gouttières 
iL"  ufinci^  St  d<^flînée«i  à  ks  con- 
a^£;ui>    reitr^nmé    deS    uretères    jufqu*à 
icè  GC  i'tirèire*  La  figure  dei  Pierre  ne  varie 
l  dkà  fûnt  tantût  régulières  &  tamâi 
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irt^éguUères  ",  quelquefois  leur  furface  ert  poîie^ 
cîautnjs  fois  âpre,  iiaffctnée  de  pointes  \  on  Its 
nomme  z\qt%  mms\^i  ^  calcaîi  eckinaii  ^  à  rai  fon 
de  Iciin  reflembl&rccs  à  une  mûre  ou  à  un 
lièriffon.  Celles  ^  ci  font  ordinalretrient  feuks^  fet 
Pierres  polits  font  égaïement  quelquefois  feules  ^ 
n^ême  celles  qui  font  tk  facettes;  mais  le  plus 
fouveof  elle»  vont  de  é^u%  à  \ïmï ,  &  m^me  à 
irenre.  Leur  folidiié  uVll  point  h  mtmKf  il  en 
efl  de  fort  dures  ,  pendant  que  d'amres  foM 
molles ,  friibks ,  &  le  brifent  a  là  moindre  prcf- 
fion  ,  circonllance  qui  rend  leur  exîra^ion  dit> 
ficile  &  lâbûiieufcj  &  qui  mÊme  elï  en  faveur 
de  Topétation  en  deux  tems  ,  &  dont  nous  fe- 
rons mention  il  ratticle  Tailli:,  Enfin  le  pfns 
grand  nombre  des  Pierres  pcm  fe  porter  d*utî 
endroit  de  b  vcflîe  vers  un  autre,  quand  leur 
pefanieur  ks  y  détermine^  maïs  aufTt  il  en  cft 
d  autres  qui  font  telkmem  fixées  ,  qu'ellts  foni, 
pour  aiufi  dire  ,  îmmobîles  -,  on  les  appL41e alors 
Pierres  adhérentes ^  Lluionnées  ou  enkjftées  ,  cal- 
cuit  incararatL  Leur  immobilirê  ptiit  venir  de 
et  qu^dles  ont  contradé  des  adliértnces  avec 
les  parois  de  la  veifiejde  ce  qu'tlîes  font  ren"- 
fermées  dans  une  poche  particuttère  »  de  ce 
qu'elles  ont  gîtlfé  entre  les  tunîquei  dont  la  ve/He 
cfl  compofée,  ou  enfin  de  ce  quelles  font  en- 
gagées a  l'extrémité  des  uretères  doii  elles  ne 
peuvent  for  tir.  Voyons  comment  ces  différentes 
circonflances  petivenf  avoir  lieu* 

1/  Si  une  Pierre  inégale,  raboteufe  éc  tn 
m<hne-  tL-ms  pefantc^  fe  cantonne  dans  un  endroit 
de  la  véirtc  ,  elle  y  produira  une  eKorîaîioD^  de 
laquelle  il  pourra  s'élever  des  chairs  molles  It 
fongeufes,  qui  5*introduifant  dan?  fes  vuidcs  , 
donnera  lieu  à  une  adhérence  plus  ou  moins 
étendue  ,  comme  Tont  prouvé  un  alT^z  granîl 
nombre  de  feits,  &  entr*aultes  lalhérence  des 
pc  flaires  dans  le  vagin  ,  quand  ils  y  oniféjourné 
quelque  tems»  Le  Dran  tailla  ^  en  J750  ,  une 
DaTie  à  qui  îl  ôta  une  Pierre  n^^  -  groflê  ,  donc 
une  des  ftices  inégales  éioït  longue  de  trois  ponte*, 
âf  large  de  deux  St  àt,m\  \  tlle  étoit  par  toute 
ceite  face  adlrérente  fur  la  portion  de  h  velfie 
qui  touche  le  reéliuii  Cette  adhéi'ence  étoir  faite 
par  des  in*^gali(é&  de  la  Pierre,  qui  avoknt  oc- 
cafionné  une  excoriation  à  la  ponion  de  la  veffie 
qu'elles  toucholcnt.  A  c«t  endroit  il  s*devoir  de 
1  ulcère  quantité  de  mamelons  charnus  ou  fangeti^r, 
qui  s'tngageoient  d:in5  ks  inégaîifés  de  la  Pierre. 
La  Pierre  fe  détacha  fans  peine,  &  lorlqu'ttk 
fur  dehors ,  il  reconnut  qu'elle  avoii  entraîné  plu- 
fleurs  de  ces  mamelons.  Au  bout  de  dix  jouri  ^ 
Ea  porrion  malade  de  la  veMe  s'exfolia  Su  (mût 
en  morceaux  par  la  pbl::. 

1/  On  trouve  fou  vent  l'iniéricur  de  la  veffie 
garni  des  colonnes  cbarnues^  plus  ou  moins  fâiU 
la  n  te  s,  Sl  difpol'ées  furt  irrégulièrement.  Ces 
colonnes  j  couime  celles  du  cœut ,  laiflent  entre 
elles   des  enfoncemcos    dans  lefquds   peuvent 
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ftVntaier  tîeî  fravicrf  qui,  pat  letif! ^ccroîffemefii, 
ti  roni  des  Pierre*  a  fi  cï  volumintwfci.  Outre 
CCS  vdfîes  k  colonnci  t  il  y  en  a  d'aiirres  qui 
OUI  «  dam  l'épi^euf  de  leurparoii  ^  de  véritables 

fjTolongefnen>  en  maïilère  de  ciil  -  de  -  fâc  ^  dans 
efqueis  il  peut  fe  lo|er  di^  Pierres  a^ec  encore 
plus  de  facïlifé-  On  %oit  dam  le  premier  vo- 
lume de  TAcadéimc  Ravale  i^  Chirurgie  ,  li 
^iire  d'nnc  vctîledom  li  "  '^  ur  pr^fÊmcntpîti* 
ileurs  ouvermres  qui  contiuui^icaE  dans  des  ca- 
vités dont  le  fond  éiaii  plus  l«trge  qnc  iVntrécî 
plu  fi  airs  de  ces  ça  virés  ou  cellules  contenoieni 
des  Fitrref, 

;.^  Littre^  faifâftt  l*ouvcruire  dti  corpi  d'un 
jeunc-hoïnme  de  vîngf  ans  «trouva  le  rein  gau- 
che ik  WmhomhiiTQ  â^VmcKic  il  la  vcffie,  con^ 
lldérablemenr  ulccrée  du  ^  it  y  avoir  en  outre  à 
cet  €n4rolt  de  h  veiîic,  ijo  iioUt^  un  con- 
duit de  deux  lignes  de  diamètre,  IcfqiicU  u^pûn- 
^oi^^nt  à  une  poche  éloigner  de  iVpt  Hgtie^  éèm 
laquelle  éioîcnr  renfexmcés  deux  pérîtes  pierre*. 
Or ,  il  efl  vraifemblabïc  q«^e  cet  pjcrrcs  avoienc 
commencé  dans  le  rein  gauche  t  qu  elles  avoient 
excité  à  l'exTrémiré  de  l'iireière  une  îtilhinma- 
tton  fui  vie  d*uké  ration^  &  qtxclicf  i '«^raient  avan^ 
cécs  pcii-ù-peu  enrre  les  membranes  de  la  ver- 
lie  jtiiqu'au  lieu  au  elles  s*éroîetai  arrêtées,  Cttte 
explication  paroilîoiî  û  naiurelle  à  Ltitre,  qti^ii 
penfoït  que  toutes  les  Pierres  erkyft^s  étoicnr 
de  id  m^me  nature ,  parce  qui!  ne  concevoir 
pas  qu^  des  Pierfci  pulTcnr  coniradcr  des  adhé- 
rences autrement,  ni  qu'il  pi\t  fc  former  dei 
tyiks  danâ  un  vifcére  ïàvû  caniinuclltmeat 
comme  la  vefSe* 

4*"  Enlia  le  Dran  a  communiqué  h  PAcadé- 
tnie  Rojate  de  Chirurgit^  une  ohlervauon  fur 
une  Pierre  oblonguc  arrêfëe  à  lextrénaité  de 
Inretèrc.  Ce  fait  efl  trop  bien  cxpofé  fUns  rous 
fcs  détails^  &  t'atiiorîté  de  te  Dran  cÛ  d*nn  ft 
grand  poids ,  qu'on  ne  peut  le  révoquer  en  doute. 
En  17^1,  il  tailla  un  malade  dont  la  Pierre  étott 
encbauée  ditns  ruretcrc,  comiie  un  diamant  d*ins 
fon  chaton.  Elle  ne  diJbardoît  dnn^  la  vc(iic  qtïe 
de  irots  à  quatrtî  1  ignés  î  iî  ne  put  faiiîr  la  pitrre 
avec  la  tcficrie  h  jour  de  lopérarlon ,  m.iis  au 
bottidefept  ftmaincsjl  fentk  qu'elle  faifoii  clans 
ta  vetïic  nn4  faillie  d'un  dcmi-potice  ou  environ: 
il  la  prit  &  r^fa  alon  plus  facilement,  vraifem* 
blablement  à  laifon  de  îa  ruppitration  fur  venue 
daJit  lecbaton  ^quidétniitittout  obflacle* 

Tarn  que  les  pîsrrei  de  la  veifte  font  peu  vo* 
kîmineufcï,  qii^^îles  font  polir^,  peu  pelantes, 
«lies  peuvent  féjourner  dnns  ce  vîtcèrc  ^  &  néan* 
moîn!  ne  pas  occaïîonrer  des  accidcns  bien  in- 
qul^ranç^  on  çn  a  m^me  trou  vé  d'alTe?:  groffes  dans 
U  vciBe  des  perfonncs  qui  ne  s*en  étoit^ni  jamais 
pfainref.  Mais  lorfqu 'elles  fout  de  toute  autre  na- 
mrc,  elles  font  naître  de  fjmpiômes  dont  lasra* 
wécft  relative  4  la  plus  ou  moins  grande  fcn^ 
ibilii^  des  fujets,  i  l'irréguîariié  &  à  la  pefan- 
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feor  de  la  PîéTrc',  ccsfympï^iilès  ciHiilîliiew 
qu'on  appelle  les  tk  jinvcwjues.  Le  plus 
dinairemt^r  c'clt  ui  it^n liment  de  doukin'  qi 
les  mjlacfes  rapportent  3t  Teittrémiré  du  elancf 
&  qui  ie&  force  à  tirailler  le  prépiicc  qui ,  W  p{g 
foiivenr  efl  beaucoiip  plus  gros  &  plrts  a 
que  de  coutume  t  A  ce  fy  m  pl^knc  k  ,  .i^r 
lentiinent  d'une  pefatittur  inconmîode  au  ri.rînéç, 
une  envie  friiquentc  d  urioer  ou  d'.*lter  «  -  • 
de  -  robe  t,  le  cours  des  urînÊ&  s'arr^^tc  qiiclq^i^  v^i 
lorfqu  elles  font  en  train  de  funir  avec  la  plits 
gianj^e  farcu  ,  elLs  s  échappent  veis  h  fm  avet 

:^l€urj  elles  font  bî  anches     '  *  "ne 

tutfuiacées ,  &  pour   peu  qne  les  : 
éié  cahatés  ,  fait  cti  voiture  ou  en  li 

par  des  chemins  rahi^eux  ,  elles  dcvicnr  > 
gui  noie  mes  f  quelquefois  les  cuîffiS  font  cominç 
engourdies  ëc  les  tcilicules  rcti/tS  en  ham,  Im 
éftclîons  font  plus  ou  moin*»  fréquentes;  mwf, 
comme  robCer\e  le  Dran»  toutes  ces  apt-arencei 
font  fouvent  rrompeufcs^  la  velîie  eft  fujtticè 
bien  des  maladies  qui  pouvant  en  irnmfcr  pie 
la  bizaïTcrie  des  accidcns  qui  les  accojM^  ^^m, 
font  cTf>ire  qu'ils  font  occarionnés  par  1^  ^U 
fcnce  d'one  Piètre  ,  quoiqu'il  a  y  en  ak  pas  » 
d  autres  fois,  fcmblent  ne  caradcrifcr  qu'a 
maladie  de  ce  \ifc(irc  ,  quoiqu'il  y  ait  des  Pieu 
dans  fa  caiité,  Aolii  le  tigne  le  plus  Iw  J 

fign  c  V  ra  tm  en  t  un  i  v  oq  u  e  cil  -  i  1 1  e  caihêtèniine 
rimpretTion  qu^  reçoivent  Tes  doigts  ati  w*Qf\ 
d  un  catWtçr  ou  d'une  fonde  que  Voîi  l       î 
dans  la  vclîie  p^r  le  canal   de  iurct: 
fïoiir  tont  ce  qai  a  rapport  à  cette  apfratior»,  Tir 
tîcle  So.VDK» 

Les  Pierres  titînaires  de  la  velfie ,  foît  par 
accidens   qu'elle?  encraîoeni    ôu  les    op^'^ 
qu'elles  néceilîreni,  font  ton  jours  tr<h'inat4..  *^* 
notamment  chez  les  hommes ,  csr  U  cit  rcco 
que  les  femmes  qui  tti   font  plus   raremrnr  ai 
ïedécsj  s'en  délivrent  auflî  plus  fouvctir*  tu 
facilité  que  ces  concrétions  trou vctit  às*écîiâp 
par  le  caual  de  l'ufètrcj  qui  thcx elles  ti'       -t 
ik  fort  large*  Lts  accidcns  dont  îctir  prc. 
toujours    accompagnée^  font  foin  t  ni  rclaufe 
Tancienncté  de   la  maladie»  à   Vk^^  &.  an 
pi.'ranKnt  des  malade!,  Les  Pierres  qui  foUl 
gales  et!  raboteufesj  irritent  f  enilamment  m 
quelquefois  ta  veÏÏîc  &  doonetrr  lieu  à  det  ulc 
rations  qui  font  périr  par  b  fuite  les  rraîsi* 
&  4  leur  mott  on  trouve  loujoms  la  vcu^^ 
racr*rnie,   raratinije    St  tellement  rciîcrréc 
la  Pierre  qtill  cH  ir6s  -  difficile  de  la  d*igagôr^ 
Tous  les -moyens  ciiratifs  font  alors  inmilci;^ 
fant  i\h  tenir  à  la  miiigationdes  fympr 
Ton  veut  Htc  encore  utile  au  malade,  iviac» 
«ne  é|iOtjutJ  moir-s  avancée,  3t  lotfque  les 
dens  locaux  ne  (ont  accompagnés  d*aucun  défo 
dans  le  reÛc  du  corps  ^  on  peur  encore  fe  it 
miner  pour  ropéfaiîon  avec  cfpérancc  de  ftic 
quj^nd  00  préfuTUC  que  ce  gtnrc  de  moven  cft 

pl 
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dflloiiiTefi&bla»  Le  Dranacitralf  ^efrè^-groP- 

•Bl  Ksrrcs  delà  veflTïe  qui  les  embrafToit  érroî- 

i-ifflt    ^  r?Tipîc|we  ies  Itgaes  indicafiVnt  que  ce 

jns  lin  irèî'mauyaîs  ^tat,  le  fuccés 

^>  mobs  heureuï,  celk-ci  ayant  fup- 

;*  sctiTit   déiergé  ï  l*aide  des    injeÊlions 

portoil  dim  les  pififeoiens. 

■-■rcrecanniic  dam  lavciric^ne  laifie  daii- 

axice  que  datii  rop4ratioo  de  la  taille, 

i*;  que  Ibit  U  mCthode  qu'on  admerte  pour 

r.   Cette  reflbufce  cft  fâtheiife,  mais 

ai  piui  '.  ic  celle  qivofffc  le*  divers 

içri  ûonî  on  a  rani  vanté  Fefîk'actid, 

f  Tcau  de  cbaiix ,  &  ralkali  cauftique 

îin  éun  tîe  tliîuiion.   Ces  rcmcdes  ont  eu 

etn  Angiwierrc,  fous  les  nom* 

*H  &    de  Ktçticii  î  mais  quoiî^tm  cer- 

-y  foient  loîtiblcs  p^r  Tun  on  1  autre 

fiveitîfttcf^  partîculîèrcmeot  la  dernière, 

j  -    :  cl  y  plonge  ijnméJiast ment^  Ccpctida ne, 

^  Tiiçtfiï    ne    peut  être  potié  en    cet  état 

.vflfiç  fam  Ider  cet  organe,  &  que  fi  on 

.je  pour  les  donner  intérîeuremetiii  ils 

I  leur  efficacité  daui  les  routes  de  la  cir- 

d  »    &  qu*iU    n*ajrîvcni   que  très-foiblts 

doîrent  agît  avec  la  pl«l$  grande  farce  , 

mCom   plâïilitiles  les   oni  fait  abandonner 

dant  fi  quelques  malades  en  ont  éprouvé  du 

gcmcnt,  ce  n'trt  qu'à  la  longue,  &  p;irce  que 

Pkrrc  sVtûit   couverte  d'une   couche  moins 

ti  Sf  que  ,  par  cette  raifon ,  elle  îrrîtott  moins 

tàîe;  mai*  nous  n* avons  aucun  fait  au  rhcnïi'^ue 

iine  dilTotudon  réelle  par    leur  feul 

ou  pariuuc  auîrc.    Il  cfl  même  très-in- 

e  d«g  portier  trop  Icin  Tufage  de  ces  re- 

tU  ruinent  la  coniïitiuion  plus  ou  muins 

:nf ,  &  mettent  le  fang  dans  un  état  de 

.  *i  fcorbutlque,  dont  il  lui  ùÛ  dilficiîe  de 

«  ;  Lti^  ce  qu^on  a  eu  occaiîon  d'obferver 

•  tn  Angleterre, OÙ  le  charbtanîfme îf ou? e 

i&r.»  dt*s  dupei. 

La  pierre,  iurfqu'cUc  eft  d*im  volume  médio- 

■ktpciït  pailer  pur  le  col  de  U  veiiie,  â  sar- 

fftcr  tn  ùdîct^m  cnSroifs  du  cand  de  l'ut  Être. 

_^       parle  d'un  Enfant   chez  qui   pluficurs 

^■jg  ic  ainflacciuci  au  milieu  du  canal 

iPPfrc,  ^4.  formoient  autant  de  tumeurs dif* 

|P  ijn  pûuvoîi  loucher  séparément  >  &  qui, 

Cçpen'^i0r,  napportoîent   aucun  ohftacle  au  paf- 

1^  de  Turine.  Le  Chirurgien  à  q'iiî  Icmalade 

U  confia ^  fc  comenta  d ouvrir  la  tumeur,  i  il 

Cil  ut'trz  plus  d'une  vingtaine  de  petites  Pierres 

Al  fotumc  des  petits  pois.  Les  endroits  ou  ces 

^^*^-^  de  toïicréttons  fe  forment  le  plus  commu- 

]Lm$  &  où  celles  qui  viennent  deïavcffie, 

eut  toufoufâ,  font  la  portion  niembraui^ufej 

îj  foffc  naMÎculaîre.  La  Pierre  ne  s  arrcte  corn- 

nr   dans   i'efpacc   que  forme  la  pnttion 

".:  deTurèirCj  que  cher  le?  pcrfouncs 
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qui  ont  qnelques  rerréciiTemenf  ou  brîdci  dan* 
l'intéritur  de  ce  caital.  Eprouvart  du  côîé  de  If 
veffie  comme  vers  lobfîacle,  une  réiîrtance  qn^ 
soppafe  à  fa  marche,  elle  féjotirne  \h  où  elîe 
fe  trouve  j  &  acquiert  înfenûblcmcnt  un  plus  çrand 
volume  j  étant  continuellement  en  contacl  avec 
lurîne  qui  sVpnnche  de  la  vefBe,  Quand  elle 
peut  aller  plus  avant ,  elle  s'a rr ère  dans  la  fofTe 
naviculaire,8[  y  aogmentede.volume  par  Icméme 
niécanifme  que  nous  venons  dVxplJquer.  Jl  cfl 
rsre  que  le  canal 'fe  rompe  alors  >  qtîclque  foît 
Peitenfion  qu'il  éprouve,  tant  efl  grande  la  force 
cxp.infîre  des  membranes  qui  le  compofcnt* 
George  CDopmans,  daus  fa  Névrologîe,  îm primée 
à  Franélttjr ,  en  1789 ,  parle  d*un  catcul  de  lurè- 
tre  qui,éiant  placé  Tous  le  glanai  du  eut!  gau- 
che, s'éroït  lait  jour  en  occafionnant  un  ulcère  | 
ce  calcul  féuhéj  ^  nétoyé,  pefoit  cinq  onces  St 
demie. 

La  maladie:  alors  préfente  des  indications  fur 
ïcfqutiîlei  on  peut  confulrer  rarricle  Taili^e,  à 
rendrait  où  il  s'agit  des  procédés  à  mettre  tti 
exécution  pour  extraire  les  Pierres  du  canal  de 
L*urérre, 

Mai  5  la  Pierre  fe  forme  quelquefois  h  on  des 
voies  urioairei,  lorfque  ces  voits  n'étant  point 
dans  une  parfiire  intégrité,  Furint  fe  fibre  kn- 
temtnc  dans  les  cellules  du  lifRi  graiHeux  qui 
avûiflne  fes  réfervoirs ,  &  fes  canaux  naturel?. 
Cette  circonftance  arrive  affez  (ou vent  3prè>  ï  opé- 
rarion  delà  faille  ,  tU  la  bouronnière  ,  4  h  tuim 
de  Touverture  des  abcès  ufinei^x,  ou  des  fi  flnlei 
uTin.iires  for r  anciennes,.  M.  Louis  rapporte  dif- 
fi^rens  e%empîes  du  prtmtcr  cas,  dont  philieuri 
lui  foi^Eparrrculier^,  Dans  quelques-uns  les  Pi,:i- 
res  étoicnr 'uniques,  d'autres  (mî  elles  étuient 
pluticurs,  fi^patées  les  un^'S  dts  autres  par  des 
cloifons  qui  leur  reTV0îentcommedetuniqui;i.Poqr 
que  les  Pierres  fc  forment  ainfi  hors  des  voiei 
urinaircs ,  il  faut  que  les  un  ne*  s'dcoulent  avec 
U  plus  grande  lenîcur,  ce  qui  fuppofe  une  ou* 
ver  titre  iuflnim  nt  p^tire  du  tanal  de  lurérrc;  une 
plus  ^ran(^e  irruption  iuofitîeroit-fe  ri/Tu  cellu- 
laire, ai  cauferoit  les  accidcns  fjrmi  labiés  d'une 
Infiiuaiîon  gangrencuftr.  Lurine  ici,  comme  lob- 
fctve  M.  Louis,  pénèire  comme  par  îmbibition; 
la    petiic   quanrîté   qui  s'înfilire,  i^  1  mt  i 

mefure,  fans  pouvoir  nroduire  d'autre  défordre 
que    h    concrétion    calculcufe    qui   en    dériix* 
Les  Pierres  urinaires  peuvent  fuccédcr  encore  à 
une  éfofion  locale  du  canal  de  l'urètre, occafion* 
née  par  une  violence  extérieure.   On  trouve  une 
obfcrvatîon  de  ce  genre  dan>  le  II I."^  volume  dei 
ftfémoires  de  P  Académie  Royale  de  Chirurgie- 
elle  a  rapporta  un  Pilote  qui  n'avoic  jamais  rendit  * 
aucun  gravier,  ni  été  alFtéléde  réteniionsd'uritic, 
ou  de  maladies  vénériennes,  mais  qui  avoit  reçu 
autrefab  fur  te  fcotum^  un  coup  de  pied  qui  lui 
avoit  QQcaâanné  uuç  violente  dtuleur.  il  lui  {ur« 


^im  une  ttimenr  au  milieti  de  cette  partie ,  qitî  I 
fur  d'abard  prire  pour  un  irgiftèmc  leflicule,  &  ' 
qu'on  rcgartia  emuiic  comme  un  fthirrcjinftii 
qu'an  tiouirâ  à  rçifirpaiion  tite  une  ^ériiahle 
Pierre*  Un  k^gcr  caijnii|uc  mh  dans  le  v?\cî  qui 
ccmmunii^iïoît  a»'cc  rofètre  .  y  fti  unccrcarre^ 
dont  Ja  cbuit-  permit  la  formation  d*tme  cicacrke 
foliJe* 

Dt$  Picrns  BUmm- 


Lei  f  icrre s biïiaif es,  quoique  d'une  nature  dîf- 
fércni e  de  celles  cfue  noui  venons  dVxammcr  , 
fe  forment  néanmoins  dam  le  plus  grand  nombre 
4e  cas  d'apte!  (es  mêmes  primîpcs*  Il  en  eôdc 
plufêturi  efpéces  ;  les  une»  font  brunes  &  noi- 
riircs,  îrrégulicrci ,  fahercitkufc^j  comme  granu- 
le ufcs,  &  otfrant  plutôt  f^ppareocc  d'une  ton- 
Crciion  que  d'un  calcul^  fgs  autres  font  plus 
dures  ^  brutiitfe«,  jatmàtreSi  ou  vcrdâtrcs^  eïtes 
offf  tni  des  couches  concentriques,  bien  diHineles, 
&  foulent  font  recouvertes  d'une  croftfc  fèehc, 
unie»  h  grît'i:;  leur  forme  ert  ordinaîrcmenr  an- 
|uleitfe.i  ât  poiièdre.  Un  troiËème  genre  font  les 
coHi  ns  DÎiinLliâtres ,  ovoïdei.^  plus  ou  moins 
irr^guliéres,  couvertes  d\me  écofcc  grife^  inégale  » 
formées  de  couche?  comme  rpaihiques  »  ou  de 
lames  comme  cri  (lai  Unes,  iranrparcnteSj  &  fou- 
Tcnr  rayoTinées  du  centre  i  la  drconférence.  La 
nature  de  ces  dcfnicrcs  a  beaucoup  da  rapport 
avec  le  blanc  de  baleine,  ainfi  que  plusieurs  Chi- 
mities  l'ont  découverf.  Ces  Pierres  parvctîues  h 
tin  cenain  volume  par  la  preilian  ou'ellcs  fonf 
fur  les  parois  de  Ja  v^ticule  du  nel^  ou  par 
l'obi^acle  qu'cHei  apportent  au  caars  de  la  bile 
dans  le  canal  cholédoque,  occafionnent  descrir* 

f fanons  ^  ou  rcfTerrçmenSj  qui  arrêieni  le  cours  de 
a  bile,  &  faciticcnt  fa  réftiiîon  daas  tout  le  fyf- 
lÊme^  elles  donnent  lieu  i^aiemenr  à  des  coli* 
ques  bilicufe^,  inflammatoires ,  &  à  nombre  de 
ni.tladïcsdonr  ïesfuifCi  fonttrès-tkhcufts.  Qucl- 
ouefoïi  ec s  Pierres  loiTibcnt  dam  le  duodénum  » 
ot  fe  mélam  avec  les  matières  qui  parcourrent  le 
canal  alimeniaire,  eilcsforteni  dehors  confondues 
avec  les  cicrdmenf.  Les  Pierres  qui  font  corne- 
nue*  dans  la  *éficule  dg  fiel ,  peuvent  en  tîft 
eirr aires  par  inuliort,  dans  Its  cas  où  tout  an* 
îionce  tmeadhérenceentreceréfervoir^  les  parois 
du  baS'Venire:  cate  opérarion  en  loutc  aurre  eif- 
conflanie  pourroic  devenir  fâcheufe,  par  r^pavi* 
chcment,  qui  pnnrroît  senfuivre  ,  de  la  bile 
dans  l'abdomen,  Vc^jfi,  pour  de  plus  grands  dé- 
tails, Its  Remarque*  de  J*  Louis  Petit  fur  Ici  tu* 
m^ufs  fortnées  par  la  véficule  dans  le  ptcmicr 
Tolume  des  Mémcîres  de  l'Audémie  Ruj'aJc  de 
Chirurgie. 

Dts  PitneiStifi&raUs* 
Ces  Pierres    fe   rcncontrcrîî    non-  fetil^mtoc 
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cfieï  Hiomme,  mais  encore  ehti  le  chcvilj 
chèvre!,  les  chamois  8t  divers  aarres  ^uadrup 
de>.  Les  mati^ret  ftcales  chez  «es  indivldui 
s'endurcifltfnt  quelquifoîs  tellemetft  «ftiVil* 
prenntnt  la  foltdîté  de  la  pierre,  elle*  s'arroi 
dilknt  aiori,  8t  fervent  de  bafc  ï  des  con- 
crétions qui  sappofen!  couckes  par  eoucbn  ftfl 
le  noyau  primitif ,  et  dont  la  nature  t^  dîffi^ 
renie  fuivant  les  différem  cas-  Ordinairenieni 
ces  Pierres  jaunâtres,  ou  verdatrcs  ror\t  îtMb* 
tides,  elles  acqni errent  eo  fe  delsècbant,  rk 
odeur  de  fa  von  échauffé ,  leurs  couches  Ifl 
polies  &  comme  gralTes  au  toucher  ;  nvn^à  é 
en  met  un  morceau  fur  du  charbon  allumé»  il 
fe  fond  en  partie ,  &  le  reftc  s'enflamme  ^  f« 
calcine,  ce  qui  fait  penfcr  que  la  bile  entre poiii 
beaucoup  dans  la  formadon  de  ces  concréuoiu 
Telle  ëtoii  la  nature  de  la  Pierre  qui  for  él- 
irait e  à  une  femme  de  Verfailles  par  Maréthil 
Une  Hlle  fe  plaignoit  d'une  douleur  £teau<6ti 
gauche  du  ventre,  environ  deuf  ponces  30- 
dclTous  des  faufles  côtes;  ces  douleurs  fe  fâi- 
foient  fentir  depuis  trois  ans  dans  le  wkm 
endroit.  Elfes  étoleni  pïus  particultèremcnt  m 
ïenîes  quelques  heures  après  afoir  tnanfé  de 
cbofes  diJEcïlcs  à  digérer*,  mais  alors  >l  4|| 
venoit  un  cours  de  ventre  qui  termînoit  les  doiJ- 
leurs  j  &  quand  il  n'ariivoit  point ,  une  pufgarîoq 
ou  des  la vt mens  les  calmoicni  ordiniifcmciw. 
Un  jour,  ajani  bu  de  ta  peine  fciçrre,  elle  eii 
une  conflipation  accompagnée  d'une  douleur  i 
viotemcj  quelle  jertoit  les  haut  s  cris -,  IcifOtnif' 
femens  furvinrentj  les  lave  mens  n  a  voient  aiiCtjt 
bon  effti ,  ainfî  que  les  purgatif  qn'ot)  dotuv 
foos  dilfiirenEes  foi  mes,  La  malade  éfoif  r6 
duite  M  extrémité ,  lorfquc  tout-à'-coup  lonnfiiu 
beaucoup  de  bile  h  ayant  envie  d'aller  i  \ 
M\c,  elfe  fentit  palfcr  par  bas  un  corps  folidCt 
qui  éiojt  une  Pierre  d'une  figure  cubique ,  irré- 
Eulièrc,  ayani  un  grand  erfoncemeni  k  dcni  ^ 
Tes  côtés  oppofés;  elle  avoir  quane  pontes  m 
circonférence  &  pcfoii  cinq  gros.  Elle  étoit  ctMB| 
pofti  de  (îlets  tid^us  enfemble ,  &  dirporées  par 
couches,  h  dans  le  milieu  et  oit  un  noyau  di 
prune ,  fitué  de  manière  qtie  les  dtui  Ci>téi^ 
noyau  répondu  if  nt  aui  ecîfoncemens  qtii  étw'efi 
ï  l'extérieur.  L'es  pu  lion  de  ce  corps  ittiïï^ 
amena  la  guéri 'on  complet  te  de  la  maladie*  I 
lA  dc!  Pierres  flercoralcsj  qui  paroiffeni  parti 
cultèrcmcni  formées  par  rendurciffcmcnt  it 
matières  txcrémentcnres  tntre  Jlcs  €oloTînts;4" 
rtélum,  comme  il  arrive  qiielquefois  cbci  C 
qui  onr  naturdîement  le  ventre  parc /Te  ui  *,  celle! 
cl  font  grifes,  foncées,  bnmes  àc  mtme  npirc 
elles  font  plus  volumincufei  que  les  autres, 
vont  qucîm^efuià  jufqu'à  la  grolkiir  d*une 
me  de  renetie  &  m^r^c  plu*^ 

Quand  la  Pivrre  efl  auffi  voîumincuft ,  eîî 
obftrue  la  totalité  de  l'intcflin,  &  atrtfc  pr^ 
qu'enùércm^t  les-  iBatiàrcs,  le  malade  n\ 
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^oXpei,  il  a  des  dégoûts,  it$  maux  ie 
ite,  ik$  inrrtmmies  &  àiÏÏéiem  accident  pljjs 
Oii^m  llchfui,  félon  k  fenfibilhé  pîus  ou 
nmm  graaJc  ics  fujers.  Les  pargarl&  huitcux 
k  k$  hnn$  prcfcrln  ,  pour  calmer  ces  acci* 
dias,iétifIiirt:niardjfTiiremcnr  à  fttre  dcfcentlre 

Phanaérioïi  jufqu'iii  re^tutn.  Le  malade  alars 
ÉimiiTe  tin  ptiid  à  cette  p^rde,  &  uue  fuppref- 
100  abfoîue  des  fellei  «  qui  déref  ailaetir  i  porter 
it  iùigt  diQs  i'atxus  ;  le  corps  érranger  uu  od 
Èmvt^  inHniJi  abrs  fur  la  caufe  dsi  acctaeissy 
i  fur  1«  fiamre  des  rembdes  qu'ils  ciigctît*  On 

Ct  qurlquefois  citirairc  ces  Pierre!  avec  le 
ton  quand  elle*  font  peu  voîumineufts  Se 
iveoiivertes  de  couches  qu  on  peui  rompre  arec 
faciireijc.  Mali,  quand  ils  ofl'rcni  beaucoup  de 
rfance*  îl  faut  recourir  à  une  leneftc  II  ùm 
t^m  Ibio  dam  toares  cci  leDiatives  de  faite 
pncljç  un  Uvcment  avant  aux  malidçî^  pour 
«atraîner  ce  qu*oo  pourra  des  matières  qui 
puroienr  fe  détacher  ^  enfuite  ou  trempe  lei 
(nâniœem  dans  dt  rhuile,  potir  qu'iU  fci/Tent 
wo^n%  de  douleur  f  &  on  les  porte  chaque  fols 
ircc  le  dt^igt  qui  It^nr  ft^rc  de  condueleur.  On 
A  quelquefois  tnîcclîiii^  à  faire  des  incidoî^s  à 
b marfe  de  lanus ,  mais  on  ne  doit  s'y  déttr- 
imner  q^e  quand  on  ne  peut  rompre  la  Fierté 
^rcce  les  mots  en  la  leutne. 

Des  fuffii  de  la  mat  rie  t, 

Lcf  Pierres  de  la  matrice  ne  fotit  jamais  aufll 
^flfores  qvte  rindique  leur  *otume,  elles  font 
Ofdimiremcïit  d'une  coofiftance  pfiïreufe  à  affea 
^fcflwtïn  ellci  fout  aLjfi  dûtes  que  la  fubfiance 
comiaCle  des  os ,  en  forte  qu  on  a  pu ,  dans  tuen 
de*  os,  îcs  regarder  cooimc  de  vrais  os.  Elles 
canfcBt  vefs  le  fond  du  ballin  un  femimeoi  de 
Ddif\tcur  qu'on  rapporie  conuT^unément  à  un 
lithirre  développé*  Les  femmes  qiti  en  font 
l^clées,  éprouvent  des  douleurs  de  reins,  & 
fudqucfois  un  prtuîi  infuppor table  à  la  *nlve^ 
fni  kf  pOTitnt  à  (egntter  avecvioIence^U  n'y 
I  quelquefois  qu'une  feule  Pierre  &  d'autres 
foh  il  y  cfi  a  ptulkurs  irréguli^rtf,  &  fort  an^ 
pjleuf«v  dans  ce  dernier  ca!,etJe4  peurcct  occa- 
sionner des  inAammatlons  et  dtî  fuppu  rations 
locales  f  âcconipigni^es  d^i^coitkmcns  putiides  & 
ùaicu^f  ^  aînd  qu  i)  cil  confiai  é  par  une  obfer- 
fstjon  de  Michel  MoruSj  Médecin  de  Sienne, 
inféré  dans  let  A  êtes  du  Leipfick*  Les  mata  de  s 
gutlquefuis  n'ont  d  autres  fympiOnies  qu'une  dif- 
Éculré  d'uriner  j  qui  quelquefois  dégénère  en 
une  rétenuon  cotnplctre  d  iirînc. 

Lei  Pierres  de  fa  matrice  font  fouvent  rete- 
ntiei  dans  la  cavlcié  de  cet  organe  par  le  rciîerre- 
vient  de  fon  col  &  de  fou  orîlîce,  comme  daLS 
h  cgê  de  Pierre  unique  fans  ulccrarîan;  mais 
d'iuircf  fols  ce  reiferremenc  n'ayant  point  Iku, 
kl  fisjfgs  (ontnt    fp€»nian{lmeut*    ilippaciate 
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If  te  une  obfervatîon  favorable  k  et  méca* 
nirniej  c^n  y  voir  qug  les  cffbn.  du  f^nd  de  l* 
martîcc  ont  pu  fur  mon  ter  [a  réfifian**c  qa^ippo* 
foit  fou  orifice,  &  procurer /a  fonïe  de  la  Pierre 
félon  les  loîx  que  la  Nature  fait  ordinairement 
dans  Teipulfion  d'un  enfant,  ou  à\\n  arrière  * 
faiy.  D autres  fois  les  Pierres  font  chatonnétSp 
&  font  pîui  ou  moins  faillie  dans  la  veiCe. 

J*  L«  Pctîi  a  obfervé  cette  circonflancc  furie 
cadavre  dune  il  île  d'environ  foiiantc  ani* 

On  ne  trouve  gnères  qu*^ïius  qui  ait  décrit 
les  iTioyen!  curatîfs  propres  aux  Pierres  de  la 
matrice,  it  recommande  de  faire  une  inciiion  fur 
Il  Pierre  en  mcttaitt  prditninaîremcnf  dcui  doigts 
de  la  mam  gauche ,  &  comprimant  avec  Tautre 
main  fur  h  région  hypoga  11  ri  que  ^  afin  de  faire 
dcfccndre  h  Pierre  par  cette  prc(ï!on  réciproque 
&  de  lerîga^er  dans  le  col  de  la  matrice.  Ce 
confeil  efl  loin  d*êtrc  appuyé  fur  la  connt)iflanca 
de  la  flru<nure  Sl  du  mécanifmc  des  pariies;  Il 
Pierre  cianr  toujours  faiiîe  fortemenf  par  fes 
parois  de  la  matrice  &  n'ttant  n^lkmcni  f  if^ 
ccpùhic  de  répondre  à  de  pareilles  pretGons' 
Maiï  fi  un  fitlet  introc'ujf j  par  loriftcc  de  fa 
matrice,  glifToif  2iïct  fadlcmcnt  cnirc  la  Pierre 
dt  k»  parois  de  cet  ©rgane,  fi  cette  Pierre 
n  éioît  pas  d'un  volume  dcm^ïuré  &  que  h  matrice 
ne  ut  aucune  difpoïîriuu  car  cinomateufe,  on  pour* 
roit  entreprendre  une  ooL^raricn.  Voici  celle  que 
confdlle  M,  Louii.  Elle  corîfi're  à  aggratidir 
rorificc  par  deux  feciions  la^dralei;  on  pourroii 
m^me  Ici  fjire  en  Un  fcul  &  même  t*:mi  au 
m^mn  d'un  efpèce  de  cifeaux  droits  dont  lei 
latnei  lorgnes  d'un  pouce  ou  environ^  fcroii.ni 
iranchrmtcs  cittérieurement.  On  porfifrcit  i  la 
ftveur  du  doTgt  la  poitïie  dt  ces  cifeau^t  fer- 
més jiifquei  dtffus  la  Pîctre,  On  les  dibtetoti 
enfuitCf  autant  qu'on  te  jugcroit  Déccff^îrc,  pour 
faire  une  ouverture  fu/ïiianre  en  retirant  le$  braa- 
chcs.  Cette  incifion  permet r roit  rintiodrièlioii 
d'un  crochet  à  cureiie  approprî*^e  pour  dèpgtï 
li  pierre,  St  la  tirer  comme  on  le  pratique  dim  ' 
la  méthode  au  petit  appareil.  11  feroii  aulG  cou* 
vtnablc  de  tenir  un  ou  dcu3t  doi^is  de  la  main 
guut-he^  à  l'or  i  lice  de  la  matrice  pour  guider  le 
crochet  autant  qu'il  ftroit  polfible*  (  J^  Ps^ 
TiT-HAnMt^y 

PIERRE  à  CAUTÈRE,  C'cft  le  nom  qu^on 
donne  à  l'alkalt  fixe  minéral  rendu  ca^uflique 
^nr  l'addliton  de  la  chaui\  êc  réduit  |  p^faitc 
liccitd  par  laélion  du  feu« 

Cette  préparation  eÛ  un  cauflîque  trés-adif , 
dont  le  piinc'pal  ufage  ell  pour  la  lormatioti 
des  ulcères  attificiels  nommés  CAUTEaEi  ^ 
Voyei  ce  mot;  ou  pour  rouvetture des  tumcuri 
qui  contiennent  un  fluide  ,  lorfqu'on  ne  veut 
p^  rccoutir,pour  cette  cpérjiion,à  riniîrumçnt 
tranchant|  Voyei  Caustiques. 

PiERUE  INFERNALE.  On  nomme  aînfi  le 
ftl^foimé  par  rmnoa  delWdc  mueui,  &  de 
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l'argent ,  dépoDÎllé  par  la  fufion  de  tonte  fon 
eau  de  criftallifaiioa ,  &  réduit  en  petits  lingoti 
pour  l'ulage. 

Cette  préparation  «flun  caufliqnetrès-puiflant*, 
€*eft  celui  que  les  Chirnrgîens  emploient  le 
plus  fréquemment  ,  pour  confumer  les  bords 
calleux  des  ulcères ,  ou  les  chairs  qui  pouffeiit 
trop  pendant  le  traitement  des  plaies  ;  ce  qu'il 
fait  très-promptemenc  &  très-efficacement  en 
les  touchant  feulement ,  plus  ou  moins  légère- 
ment. On  remploie  de  même  pour  détruire 
les  verrues  ^  les  cond}1ômes  &  les  chancre 
vénériens.  On  ne  s'en  fert  euères  lorfqu'il  s'agit 
de  former  une  efcarre  prorotide  à  la  peau ,  ou 
d'ouvrir  un  abcè^  ou  une  tumeur  enlcydée ',  on 
préfère  alors  de  fe  fervir  de  la  Pierre  à  cautères 
mais ,  dans  .toiif  les  autres  cas,  elle  a  de  beaucoup 
l'avantage  fur  les  autres  fubftanceâ  de  ce  genre, 
en  ce  qu'il  eA  plus  facile  de  la  manier  &  d'en 
circonfcrire  l'effet.  Voyei  Caustiques. 

PIGRAl,  (  Pierre  )  né  à  Paris,  nous  ne  fa- 
Tons  pas  précifément  quelle  année.  Il  fut  l'élève 
&  l'émiilc  de  Paré,  avec  qui  il  tint  l'amitié  la 
plus  érroite.  Il  exerça  j  comme  lui,  à  l'armée, 
à  la  Cour ,  &  à  Paris ,  &  fut  môme  guidé  dans 
le  chemin  de  la  fortune   par  lui  ,  ainfi  qu'il 
l'attefle  dans  quelques  endroits  de  fon  Ouvrage. 
On  ne  dit  point  û  ce  Chirurgien  fut  lettré  ;  ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'cfl  que  te  premier  de  fes 
Ouvrages  parpt  fous  le  titre  fuivant  :  Chiru^gia 
^um  alUi  M^dicinœ  partibus  conjunâa.  Pari/us , 
1609 ,  i/z-S.".  Peu  d'annéts  après  parut  un  au- 
tre ,  intitulé  :  Epitomt  praceptorum  Mcdicina  , 
Chirurgie  ,  cum  amplâ  fingulii  motbis  conven'fen- 
tium  nmtdiorum  expcd  tione,  Paris ,  1 6 r  2.  Haï  1er , 
en  parlant  dt  celui-ci,  dit:  liber  minime  ijtalus  cattti 
€t  prudentis  hominis.  On  y  trouve  plulieurs  ob- 
fervations  propre^  à  l'Auteur,  mais  beaucoup  du 
fond  de  Paré.  lia  puifé  dans  Saporta,  relative- 
fnent  à  fa  théorie  fur  la  formation  des  m  meurs 
,  Immorales.  Pigrai  avoit  déjà  {larié  des  inconvé- 
nîens  de  comprendre  les  ncirs  dans  la  ligature 
des  vaifftaux ,  dans  les  cas  d'amputation;  car, 
en  parlant  de  cette  ligature  ,  il  dit  :  «  mais  s'il 
y  a  difficulté,  &  qui!  les  faille  tirer  (  les  vaif- 
foaux)avec  un  becde  corbin,  qui  le  plus  fou- 
vent  prend  le  nerf  avec  la  veine,cequicaufe  de 
grandes  &  extrêmes  douleurs ,  je  n'approuve  pas 
cette  façon,  6t  elle  me  femblc  plus  périlleuie> 
&  même  plus  douloiucufe  que  ne  le  feroit  le 
fer  chaud.  19  11  paroit  qu'on  étoit  déjà  en  ufage 
de  donner  des  narcotiques  aux  malades ,  avant 
de  pratiquer  les  grandes  Opérations;  car  Pigrai 
blâme  nommément  l'opium  en  pareilles  occur- 
rences. On  peut  dire  de  cet  Auteur,  que  ,  quoi- 
qu'il ait  compilé,  il  a  beaucoup  ajouté  à  ce  qu'il 
a  pris  chez  les  autres ,  ce  qui  rend  fon  Ouvrage 
intéreffani  &.  inftruélif,  ( M.  Petit -Rj^diz.) 

PINCETTES  01/  PINCES:  Inflrument  dont 
•n  fc  fcrt  pour  panfêr  les  Pluyes ,  les  lUcères  j 
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les  (iftales;  pour  introduire  dans  lear  fend  lé 

Î manies  d'appareil  qu'on  ne  fanroit  y  mettre  imf 
es  doigts,  pour  les  en  ôter  dans  le  bddn^ok 
même  ponr  en  tirer  les  corps  étrangers.  Il  ji 
plulieurs  fortes  de  pincettes  -,  celles  qui  font  1 
anneaux  font  le  plus  en  ufage. 

Elles  font  compofées  de  deux  branches  imiei 
enfemble  par  jonélion  paffée,  ce  qui  fend  nmi 
branche  mâle  &  Pautre  femelle. 

Le  corps,  ou  milieu  des  pincettes,  qnieflftnié. 
par  l'union  des  deux  branches ,  les  pirtage  a 
partie  antérieure  &  en  partie poftérieore.  La  (arda 
antérieure  des  pincettes  cû  ordinairement  appelle^ 
bec.  Il  commence  à  la  partie  antérieure  de  II 
jonélicn  palTée ,  &  fe  continue  i'efpace  de  deu 
ou  trois  pouces ,  pour  fe  terminer  par  une  citri* 
mité  fort  moufle  &  fort  arrondie. 

L'extérieur  des  branches  qui  compofent  éebec^ 
eft  exaélement  poli  &  arrondi  dans  tonte  fa  loi- 
gucur,  &  va  infenfiblcment  en  diminuant  jnfqal 
l'extrdmité  >  où  il  eft  monife.  L'intérieur  an  cdd» 
traire  eft  applati  depuis  la  jonélion  paffiée,  jufqA 
l'extrémité  de  chaque  branche,  où  l'on  remarqoB 
des  inégalités  dift^ércntesj  fuivant  les  divers  ufagà 
des  pincettes;  mais,  outre  le  plane  de  chaque  hn^f  ' 
chc,  elles  font  encore  un  peu  courbées  -damleoi 
milieu;  ce  qui  fait  que  la  pincette  étant  fimnée. 
on  voit  un  petit  efpace  entre  chaque  braiKhe,  qn 
s'efface  à  mefure  qu'il  s'approctie  de  i'exnrémiii 
du  bc;c;  cette  courbure  eft  néceffaire  pour  qjHV 
l'extrémité  du  bec  pince  exaélement. 

Les  pincettes  ont  ordinairement  des  ioégil&él 
tranfverfales  &  parallèles,  ji  la  partie  ioterne  ds 
leur  extrémité  antérieure;  mais,  par  ceinoyen,elltt 
ne  font  propres  qu'au  panfemem  des  Plaies;  i 
Vm  y  praiiquoit  des  cavités  longuettes,  &  qu'on 
fit  garnir  ces  cavités  de  petites  dents,  ces  pincet- 
tes n'en  feroient  pas  moins  propres  au  pamemnt 
des  Playes,  &  cette  ftruélure  les  rendroit  en  tm* 
tre  fort  efficaces  pour  l'extraélion  des  corps  étnn* 
gers.  Cette  remarque  eft  de  M.  Garengeot  dam 
fon  Traité  des  inflrumens. 

La  partie  poftéfieure  des  pincettes  eft  &-pen- 
près  de  la  même  ftniélurc  que  la  partie  poflérienre 
des  cifeaux ,  à  la  différence  que  l'anneau  efl  pins 
petit  ,  &  le  manche  plus  arrondi.  Voyti  la 
Planches, 

Les'  dimendons  de  ce  manche ,  y  compris  Ici 
anneaux,  font  de  d-.ux  pouces  de- longueur,  Icf- 
quels  joints  avec  le  corps  ou  ie  milieu  ^ni  a  nnf 
lignes  &  le  bec  qui  tfl  de  deux  à  trois  pouccif 
font  à-psu-près  la  longueur  de  cinq  pouces  fc 
demi. 

La  Pincette  à  Polype  diffère  peu  decdic- 

que  nous  venons  de  décrire.  L'extrémité  pott^., 

rieure  eft  un  peu  plus  longue  étant  de  trois-pooctt 

y  compris  l'anneau  ;  l'union  eft  aufli  par  jonâlM 

.  paffée;  mais  le  bec  eft  très-différetic^  il  eft  irèi* 

-légèrçnieQt  arrondi  cn-dehan,  plat  en-dcdaaifc 
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€n  aogmeiHafst  pcu-à-p^i  pour  fc 
r  p^  une  exir^mité  fort  moufle. 
fuiqtie  à  reitrémlté  du  bec  écm  peiiies 
',  ce»  ouvertures  ont  qiidire  lignes  oe  hau^ 
r  deux  lignes  &  dtriTÎe  de  diatnétre*)  enfin 
■i^pee  neuf  lignes  de  long ,  fur  près  de 
^e$  de  large  4  ^  la  pincetten'a  en  rout 
nili-pît:d  de  longueur.  —  Voyii  la  Plartr* 
Il  y  a  de«  plnt^eties  courbes ,  et  beaucoup 
lues,  pour  itrer  lei  polypes  du  nez  par  la 
Op  a  imaginé  des  pincettes  de  dj^érentes 
potir  rextirpaiion  des  polypes  dam  leurs 
^|i|tta!roûSj  pou/  lett^ueUes   Voyti  VJn. 

MTtm^  An  ATOMIQUES»  font  un  înftm- 
ïcnpofé  de  ûk^h  petites  lames  foudres  & 
^t  ufi  bouc ,  qui  s'ccartenc  l'une  de  Tautre 
r  propre  reiroit ,  &  qui  fe  joignent  à  leur 
f£  CD  les  ferrant  a^ee  \c%  doi^i^. 

Prument  aordinairemerîi  quatre  pouces 
tir  f  ciaqà  làx  \i%r\tJè,  ds  large  à  la  b^fe 
'ue  branclie  qiiî  va  toujours  en  ditninuant 
pr»  tk  aiigmentani  un  tant  foit  peu  d^^paif- 
tï  braschcs  font  entourées  extérieur einent 
HT  bifeau  ^  &  elles  oni  de  pcrites  indgalîiés 
rfak^  h  leur  partie  inECrleure  &  inférieure, 
quelles  ferrtnt  plus  exaéleinenip 

de  ces  pinccîtes  ert  de  fouie  ver  les 
jcaies  qu^OQ  veut  dîlTéquerv  ellif^foiit 
iiiles  dans  les  pnnfemti^s  étb  Plaies 
i\em  poioi  !<:§  malades  comme  lei  pin*  ^ 
icauï,  qu'il*  craipneni  parce  qi^tUei 
à  desctieâux,  ^'Anichdt  l^Ancknm 
\idt €*  ^     /\^  '    •' '  ' 

lAU,  {  Seiérrii)  Chirurgkn -tJtpert  de 
Lt  %ii*oît  vcn  Tan  157^-  ^^  t^nquii  à  Char- 
jft'étiiblic  à  Paris  ék  epoufa  Geneviève 
coiifiDe.  Uenfeigna  &  avec  beaucoup 
it^'kmi^  il  taîfok  det  Cours  publics  en 
Pi:H>!i'  Il  eut  une  tré^-grânde  répiiE^tlon 
:  Lifbatotnîffe.  On  dit  même  qo^ihécnvif 
ffiinîère  de  tailler  j  mi^is  ijuoi  qnVil  en 
!  la  capacité  ^  dcïtérîf  i  ^^Q  ce^  Praticien  \ 
Ta  le  plus  îm  connoîire  à  la  PoJlérifé , 
ël  Traités   Pe    vifgmtatfs  &  CQni:cptionis 

kDt  panu  naturaU  mulumm  ,  Ouvragt-s 
îméreflans  S(    dont  un  ^lacïd  nombre 
9ni  tont  lutftramtnent  Ielc^e«  (  jV.  F^*| 


ti.*  ) 


iBD  {  J+*aii.  )  f^ulh  j  qutmtum  nvvi  »  ©jjerf 
râ^mo^dit  Ha  lier- Mais  fi  Pifard  ne  fat  point 
I  pif  fcs  éMÎtïi,  il  le  fût  ptr  foD  nié  ri  te 
■tajr:  de  p  ans  1  le  porta  à  la  pbce  de 
JiPiiiîirgitnde  Loims  IX*  Ce  mente  ftmdé 
iOpaciiériSellc^  tioiirt)rrifirri|guequf  fou* 
■roà  nn  poi\e  autti  (^m^r^T^r  âtqui  devroit 
P  ^Tre  ta  récomptoCe  dta  C€U)C  qu^  te 
^ilèQUre  devoir  tn  étrejes  plus  digu j^  , 
■yat  tong-iems  en^  pl^e,  U  atComp^^na 
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funatique  lui  fit  entreprendre  pour  tcngcr  lei 
droits  de  la  Divinité.  Mais  pendant  que  celui' 
ci  y  porioit  des  armes  deBrudrices,  Pitard  y 
venait  avec  des  mains  propres  à  remédier  à  des 
maux  que  la  i?  raie  Religion  ^it  bien  loin  de  con^ 
feiller^  Ses  fuccés  h  fon  aiLacbement  au  fer  vice 
des  malheureux  qu*il  eut  occafion  de  foigner^  le 
rendirent  digne  de  ramiiié  de  fon  Roi,  Il  re* 
vint  avec  liii  en  France  |  &  pénéiré  des  ddfor*- 
dres  que  les  Chirurgiens  épars  &  fans  chefs 
caufoient  à  l'humanité  «  il  lui  propofa  d'en  for-* 
rner  un  Corps  dont  fon  premier  Cbirurgien  fcrott 
à  l'avenir  le  chef.  Sa  demande  lui  fut  oélroyée 
d  dê54ors  [a  Compagnie  fut  instituée  comme  une 
Confrérie  pîeufei  en  ix^Of  foui  rinvocitioo  de 
Sainr-Côme  &  Saint-Damien.  Elle  eut  des  Ré* 
glemcns  &  Statuts  qui  furent  conliroiés  &  aug- 
menta* en  IJ79,  ii^S  h  Ï4Z4,  Mai,^  de  tous 
les  Cbirurgienî  que  Us  fanions  des  Guelphes 
Sl  dti  Gibdini  avptent  éloignés  &  qui  prari^ 
quoienf  aîotsà  Pari*  >  yô/ta  Lanfrantus  qui  cum 
Phardo  f  ûh  De  vaux  ^  ftriâam  junxtrat  amidihjn 
n o v*r  foc ie  lii ti  ftft  lit < m cra ddixit ,  in  quâ  kSfa* 
nibas  P/tyJkis  ù  Chirurgicis  demonjlrû.ttomhus  pU' 
hlicè  fa  ai  s  &  famofîs  ope  râtiomhus  filiaur  ahfoiii' 
îîÊ^  apprimc  claruit.  Pirardfurvécut  à  Saint  Louise; 
il  fut  le  premier  Cltirurgicnde  Philippc-le-Hardl 
&  de  Phiiippe-Ie-BeU  &  la  faveur  dont  il  pair 
fous  CCS  Rois ,  le  portèrent  à  conferver  les  Pri- 
filéges  du  Corps  doni  Pitatd  étoit  le  Chef,  & 
mtoe  à  les  augmeriter, 

Lei  fentimens  dl'umanîté,  dit  M.  Portai  q"* 
avoir  porté  Pkard  à  fonder  fon  collège,  le  dé- 
termina k  rendre  au  Public  un  autre  fervice*  Les 
eaux  de;  la  Seine,  bourbeufes  dans  cerrain;  rems 
de  Tannée  peuvent  donner  lieu  à  pUiHeurs  mala- 
dies; cette  rivière  cil  d'ailleurs  éloignée  de» 
fauxbourifi  de  ParÏF.  Pour  obvier  à  tes  incon* 
véniensj  Pïtard  ât  faire  à  fes  frais  un  poîrs  à 
i'ufage  du  Public  qui  lui  rmrqna  fa  rcconnoif* 
lance  par  cette  infcripdon  qu'on  mil  fur  la 
forte  de  fa  mai  fon. 

Jean  Pitard  en  ce  ir^païfe  , 
Chirurgien  du  RrA,  il t  faire 
Ce  Puits  en  miUe  uoif-ccns  dix  , 
Dofît  Dieu  lui  donne  fon  Paradis. 
Pitard  técut  jufqt]*à   87  in« ,  il   mourut  eti 
1 5 1 5  ,  à  focHÈ  ptimmum  dfjîderaiui  dit  VlTid€x 
fmereus.   (  Af ,  P^riT'RjiDEi*) 

PiQUURE,  f>1aiè  faîte  avec  un  infîrument 
piqtianton  paincit,  Le^  Piquurtî  font  fon vem  plus 
dangeretif  ,ie  les  plaie*  [Am  étendues,  tatcs 
par  un  inllftjjiîrnt  tranchant i  elles  dontrent  lieu 
fréquemmctii  â  des  ir^flammations  profondes, 
&  à  des  fuppufatiotis  qui ,  ne  trouvant  pas  une 
ifTue  t^dlc  au-debors  pt?uvent  avoir  tes  plus 
funeffes  cofif^jquences.  Lorfque  la  Piqnure  porte 
fur  quelque  partie  lendineute  ou  a poncu relique  ^ 
il  en  réfuiie  quelque foti!  des  accidens  très-  graves , 
I  tek  i|iie  la  tenlion  tnûammataîfe  ^  ^  fpafsi^  ^ 


h  pank  *  tei  ci>DFul(ioni  et  tout  le  corpi^ 
h  fièTTC  alon  l'altume  ,  &  û  TAtt  ti'tpporie  au 
maîade  nn  prompt  lîeco^r»»  rînïlammatîon  delà 
pai  iî€  pcm  la  faire  ronribcr  tn  gangrène,  La  réu* 
mon  des  ptrilei  db'iftes,  qui  eft  ïe  but  auquel 
TArt  doit  tendre  dans  toufc  folntion  àt  conti- 
nuf ré  contre  l'ordre  naturel  >  ne  peut  être  obte- 
nue prLmifivtmrnî  dan*  UsPiquures  qiiifonr  ac- 
comi^gnéci  de  quelqu'accident  |  ii  fauï^  pour  y 
remédier,  l^îre  ctihr  le  éé(otdTC  loctl ,  qui 
Condftc  dans  ta  renfiori&  fetiiailkment  d*.i  fibres 
HelTées^une  incifion  (uff\îdm%  les  cai  ûti\pkî* 
D'autre  foi*  on  pafTc  un  iîSïon  dans  roui  le  tra- 

i*cf  de  lapfaîe.  Lts  Anciens  hrùloîent  avec  de 
'huile  de  térébenthine  bouiïluntc  tome  l'étendue 
d^me  plaie  où  ih  jugeoienr  quun  nerf  avoic 
été  piqué  V  cette caurériraiionfailotfceïï'er  Iciac- 
ddens  t  comme  on  détruit  la  douleur  de  dents 
en  bfùlanf  ,  avec  un  fer  rou^e,  îe  nerf  qui*; fl 
idécouvcri  par  la  carie,  Lw(%ie  lacauféTiùiion 
lîc  réuififfûïr  pas,  on  nhélîtoif  point  k  ùârt 
des  jnti  fions  tranfvrrrale* ,  pour  couper  a  b  fol  ri- 
ment tes  panîes  dont  ta  ttnfion  éroit  l'origine 
de  manx  formiJables,  Kc^yq  Plaïe. 

PLATNER  (  Jean  -Zachatic  )  célèbre  Pro- 
ft  ffeur  de  Médet  i  rte  en  TU  n  itet  Cué  de  Lei  pfick ,  ik 
qui  floritToit  vers  l'année  1719.  Il  l'eA  occupé 
fpécialcmeni  à  U  Chirurgie  &  au  traitement  dci 
maladies  dci  yeu3C.  Il  cft  Auteur  de  pluiîcurs 
Difftrnitions  qui  ont  étéfoutcnues  Tous  fa  Prélî- 
deme  &  qiïi  ie  trouvent  dans  diil^rcns  rècuciîi. 
Mais  l'Ouvrage  qui  tui  a  le  plus  fait  d'honntur 
cfi  le  fui  vaut  :  ïn^itumms  0hurgia  ramnalis 
tùm  medîca  ium  mânuaiiM,  Xi)?/!  1745  ^  1/1-8.' 
Ci  il  un  ptécit  ot^  ce  Fraiieiena  raifcmbléioutce 
que  fes  Fréciécdrturs  lui  offroient  de  mcil  - 
leur*  On  y  trouve  des  points  de  dodlrine  favam* 
ment  diriuié5&  dei  liiationi  de  chacun  relative- 
mtm  h  euif  qui  annoncent^ombien  étoîtgratidc 
rérudition  de  notre  ^  tueur.  L'Ouvtage  efl  par 
aphorilmc  &  pmirroii  fefvir  de  bafe  à  uii  cours 
él(Jment3irc  de  CHiiurgie  qui  difpofcioit  te»  jeu- 
net £léveï^  des  noiiom  plus  étendues.  Un  cours 
cti  ce  genre  fetoit  bien  mile  1  Eté  où  tes  jeunes 
geni  font  en  quelque  f^çon  abandon  néi  à  cut- 
m^mes;  maiï,  pour  qu^ii  tut  bien  f^îi,il  faudfoit 
qu'un  GrnndiDairre  i^'tn  occupât  ik  écbitÂi  fes 
préciptci  par  ur.e  praEique  judicicufe  âiprécife, 
M  lis  taiu  uedé|iiot^tsaccompd|nent  en  France  une 
iufTt  belle  carrière,  ceui  qiu' la  ^'lupait  tVn 
tre^eni  ^  a%il'jrent  tant  la  prufcffîon  par  une  in- 
c^ récité  qi/îU  cachent  fous  ks  dehors  barbares 
de  la  Scfcrcei  que  le  lems  trop  court  dci  Enu 
do  efi  pêtU  MMft  qu  on  ail  pu  s'appcrccvoir 
d»;  fon  iTiàtivais  choisf<  (  jWI   PmtîT'  Radïïl,) 

FLA\  tl  ou  0L£SSIRE.  Soluiioti  de  comi* 
tnnîé  dans  lc5  parties  rtioUts,  qui  iniérclîe  la  fur- 
face  du  corps  f  occasionnée  par  une  caufe  éditer  ne» 
Cette  diilrjiuon  donnéi:  ^a^  AL  Bclt  «il  pluiçiawie 


&  ptuicompleite,  q^iaucunedeotllef  qu^ooiroci^ 
cbe£  les  autre»  Auteuri. 

La  PUvesfontfufceptibks  d  utie  tnulrltiiée  di 
variéiés ,  foit  dam  ïeur  neture,  foît  daûi  leurs  ip* 
parcnces  extérieures*  Ce<  variétés  dépccid€flt,|iar< 
riculiéremexïi  de  la  nature  des  paritei  a^déef,  rfç 
la  tnanière  dont  5*ert  faite  la  bltfFure,  &  de  l'é* 
tesdue  de  cette  dertiièrc* 

Les  Ptayesdes  panies  charnues  différent  eirrè* 
me  ment  f  (oh  par  Leur  nature  Sl  par  le  daofirqiii 
les  accompagne,  foit  par  leurs  apparences  aie- 
ricuresj  de  celles  qui  atè'e^ent  fur-tout  des  partki 
tuembraocufcs  ou  tcfîdincufcî.  Il  y  i  des  iitfé- 
renccï  eiïentieHes  cnrrc  ccllei  qui  fout  faites  pat 
de^  inlhumtns  irinchius,  &  celles  qui  fom  proi^ 
du  Ile  s  par  un  déchirement^  &  accompagnées  dt 
cofuufion.  Il  y  en  a  aufli  de  irèi-gtandes  ^  nh- 
importantes  entre  tes  Playcs  occafionnéei  par  Tim- 
piiîlîoii  d  un  corps  étroit  &  poirttU)  &  cellci  qol 
préftnient  une  large  ouverture.  Nous  cntrcmni 
ci-après  dans  les  di^tails  nécelfaires  fur  ces  àitk* 
renccf.  à 

Von  dîOîn^ue  encore  les  Ffaycs  futvam  les  pl^ 
tks  ot'i  cl  les  font  fnitei;  les  unes  fe  trouvent  au] 
extrémiféif  les  autres  tu  tronc  :  ce  H  es*  ci  pruvci 
arriver  i  la  tètCf  ou  aucou»  on  k  la  poîcnne,  on 
au  bai-venire^  eUçs  peuvent  pénéfrer  fqfqtimt 
parties  inférieures,  ou  fe  borner  à  rcnéricur. 
Celles  des  eiitémîtéi  ou  celles  du  tronc  qui  nt 
font  qn'eirérî<:urei ,  pciwenr  aife^e r  les  téguJDCiib 
lesinufcies,  les  tendons,  Ui  vilffcaui,  lei  gbo^ 
dctf  les  Itgamens  des  articulations,  &Cp 

Enûo  les  Aiîteuri  inl^Aenr  beaucoup  fur  te 
dilFércnceî  de*  Play  es  ^  qui  fe  tirant  de  leur  ftm* 
plicîréfdeîeur  eompoiirion&de  leurcompliciiioET. 

u  La  Playe  fimplc  n'eft  qti'une  folstlDO  en 
cotirinuiré  des  parties  molles  faite  psrmecaaif 
cxieriïe,  relie  qu'un  tnllrumcnE  trat]chinf  ^  &  ipl 
ne  demande  que  la  réuni  on  ^  *  1 

i«  La  Playe  compof(*ej  ci\  celle  qui  fc  rrofiitt 
jointe  à  quel  qu'autre  indirpof^iioa  ^  qni  ne  dcmatfde 
pas  d'autre  traittrucut  particulier  que  la  Playc  ùtt* 
pie;  ïellej  cft  par  eiemplc,ure  Playe  Smfkt  toe 
aux  parités  mollt s  par  un  înftrumeni  tranchaofi 
qui  en  les  divifanr,  a  afFteU  les  os.ft 

u  La  Playe  compliquée  eft  celle  qtii  fe  trouf» 
jointe  aviic  quelqu 'autre  indîfpcfrrion  ,  quidcimii* 
de  un  rTi'icmtm  diiférenr  de  çetui  de  la  Playe  te» 
ple«  £Ue  peiu  être  catîipliquéeavcc  fa  caufci  oiA 
avec  quelque  maladie,  ou  avec  quclfuc  fjniprâŒe 
ou  accident,  n 

H  Loirqwc  rîfsflrUmtTît  qiu  a  fiiir  fa  Ptaje,  dl 
reftédan*  I-i  partie  tlelfée,  la  Ptayceft  compli(}îiée 
avec  fa  caufe.  S'il  fc  forme  un  abcès  dans  It  par- 
tie hkfflt^  ou  sll  y  *. Playe  à  fra^lureen  m6ïKr 
tcmï,  la  Playe  tÛ  compHquée  ai  ce  la  maladie.  ^ 
la  douleur,  rh^hrorrhaffie,  I1  convulsion  Ma  f^' 
faillie^  llnthm motion,  la  €évre,  le  dévoyrmcut, 
le  rclluïdc  mrjfiiifc  p tirtî lente  tu ^  vteftDem  àtine 
Piaye,  elle  cfl  cojnpiîquée  tvK  cet  «ccidâu.  u 
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«  të  dduleuf  fur? ïcni  de  deut  maniifc^  awi 
FUjïtj  î.'  pjr  b  divtfîon  impat ftite  de  «uelques 
pWMJaponeurof  iguei,  «crvcufes  on  tcntfineofa, 
L*  p^f  h  préfencc  de  quelques  corpl  étrangers  ^ 
wpëf  VépznQhemcm  dç  ^elquc  fluide  foiiî  une 
pm  membraneiife-  iï 

u  L*hànorrhagie  eft  d*i«tanf  ptusà  craindre, 
mi*  rourcnmt;  ell  fdrc  à  un  vaifTeau  laoguin  con- 
iSd{:ni){e,  dt  fuué  datii  un  lieu  oo  il  c6  plus  dif- 
idle  de  parler  du  tecouff.  On  don  4  ce  fujct 
teiippcller  b  didrîbtitlofi  du  vai0can,  n 

w  Quafit  aiit  convulfiom  il  jTcn  a  de  deux 
fortes;  les  nncf  fom  produiics  par  i  irritation  des 
thm  nerveufes,  ou  pat  la  féétiôn  des  mufcïes  an- 
moairtei  I  ks  ayirt^s  fon(  la  fuire  de  quelque 
pme  fiésnorrhagje.  vi 

li  Deyi  foftts  de  p^falyiie  furrknnent  aiifli 
ini  Playcs^  Tune  vient  de  ce  qu  un  nerf  dont  lei 
bncti«»  fe  dinrifauenr  dans  une  partie  tÛ  totale- 
neni  coupé ,  Sl  l'autre  de  ce  qu\m  rnulcle  prin- 
cipal d'une  pariie ,  ou  fon  lendon ,  td  coupé  toia- 
icmem ,  ou  impar  faitemetstÉ  ii 

<i  Uirrit^tjon  des  patries  blciïées  qui  efi  la 
«nféquctice  nécelfaire  de  toute  cfpécc  ac  Playcj 
tmipreilrûn  et  Taîr  fur  les  fur  face  s  qu'elle  a  mifes 
i  découvert,  la  comprcinon  faite  par  des  corps 
ftrafifers,  des  os  déplacés,  ou  des  cfcarres,  oc- 
Ciftonnentfotijoyri  plus  ou  oioios  d  mflammation 
tas  enviions  des  Pliyes.  ti 

u  La  fièvre  efl  une  fuite  de  la  douleur  vive, 
oti  un  fympiDme  de  rinAammanon  porrée  à  un 
hacdegfé^  ou  un  indice  de  la  fupputaiton  qui 
Te  prépare,  n 

u  Le  déroycmem  cft  un  accîdert  qni  change 
le  bon^lui  d'une  Playe^  trouble  la  Tuppuratian  & 
la  f^géfiération  dei  chaîn.  ti 

**  Ce  qu'onappellcrefluxde  matière  purulente 
eft  tin  accidenj  ïr  es -dangereux  pour  les  Play  es; 
(a  CMtfe  proch^vjne  efl  un  éréihiime  d<^f  vai^eaun 
de  la  pariie  ble0^  qui  j  fe  cotnm  uni  quant  à  des 
pArtics  iniernes,  peiu  y  catifer  plus  ou  moins 
-'  -piemem  un  dépùt  purulent.  L'eipolîtion 
ûum  Fbye  à  l^airj  le  mauvaH  régime  j  les  paf- 
fioRi  de  lame,  la  fièvre,  Papplicaiion  des  remè- 
quinc  conviennent  pas  k  Veut  de  la  Playe,  un 
pinftnicnï  peu  fnéihodiqijej  6(C.  font  les  caufes 
mï  peuvent  l^occafionnerj  la  diminuiion  de  la 
loppuration^  l'affaifTemcni  des  bot  ds  de  la  Playc, 
faiàleur,  îa  mâuvaifc  qualité  du  pus  trop  liquide 
Oiï  trop  épais,  jaune  À  de  mauvaife  odeur;  les 
fnlTaiïs  irréguliers  fuivîs  de  fièvre  et  de  fucur 
froide,  la  pcai  cïTe  du  pouls  ^  ce  fin  les  fympiômes 
€m  éépùt  à  là  tête  ^  à  la  poitrine  ou  au  rojc  en 
Um  kf  indicei*  i» 

u  Les  fignei  des  Playes  fe  dif  ifem  en  comme* 

.OQoralif^  &  en  dîagnoi^îci^  a 

u  Les  fignes  commémoratlfs  fnni  les  circonf- 
Qui  onr  accompagné  h  bJefrurc  laTfqu''ene 
fàîïe;  par  exemple  la  fiïcatîon  du  ble^Té  & 
'cfik  de  la  peifonne  ou  de  la  cbofc  qui  Ta  bteiTée» 
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la  f  roflcnr  &  la  figure  de  l'indrument  qui  a  fait  h 
Playe  qu'il  faut  avoir  foin  de  comparer  avec  celle 
de  la  Playe.  » 

«I  Les  figncî  dîagnofi  ics  dei  Playes  s'apperçoi- 
vent  par  les  feits^  &  par  ta  raifott*  t» 

«  Par  11  vue  on  recoanoît  la  grandeur  eir^* 
f  ieure  d'une  Playe  ,  &  fi  el  le  eft,  avec  perte  ou 
fani  perte  de  fu  bilan  ce.  Par  le  toucher ,  foi  t  avec 
le  dofgr,  foîr  avec  la  fonde >  on  en  découvre  U 
dire^ion  &  la  profondeur.  Par  rodorat  on  fent 
les  eicrémens  qui  peuvent  fortir  par  les  Player 
de  certainci  parties,  n 

««La  raifon  juge  qu'une  Pïaye  s'éiend  jitfqiil 
cerrafns  endroits ^  par  la  léfion  de  Taûion  d'une 
certaine  parrie,  par  la  ftruirion  de  la  Playe  &  de 
la  dooleur,  par  les  eicrémens  qui  forrent  de  U 
Playe,  ou  ^ui  ne  s'évacuent  pas  comme  i  lor- 
d inaire.  En  fe  rappel lant  les  idées  générales  de 
raflaromîc,  on  trouvera  ficikmeni  dans  les  Playei 
Tiipplicarion  de  toutes  ces  chofcs*  i>  Prinàftf 
dt  Càirurgit  de  la  Fayt^ 

DffÊ  phmùmknCM  des  Playti  fimpUs, 

Après  avoir  eipofé  ces  notions  générales,  nous 
allons  décrire  les  phénomènes  qu'on  obferve  dans 
les  Playes  qu'on  peut  regarder  comme  les  plus 
fimples,  celles  qui  font  formées  par  incrfion  ;  ce 
qui  nous  condutta  à  cïpofer  d*uri5  manière  pUis 
claire  3t  plus  infelligible,  cçjqne  trous  avons  à 
dire  fur  la  rhéorie  des  Piav^^  &  fur  leur  traite* 
ment  eil  général. 

Dès  que  l'inllrument  rranchint  cft  forti  des 
parties  qu'il  vient  de  bleflTer,  la  première  chofu- 
qu^on  apperçoit  cil  une  fépararion  plus  ou  mojni 
grande  des  parties  qui  ont  éré  divifées.  Celle  (é* 
paraiton  patoU  plui  ou  moins  confïdèrabîe  fuiianc 
la  longueur  &  la  profondeur  de  la  Playe,  &  fuî- 
vanr  que  la  dircelion  fe  trouve  iranfverfe^  ou 
parai liU  â  celle  des  fibres  mufculaîrei  qu'elle 
afr*:éle.  Uncincilîon  dans  une  partie  charnue  qui 
fe  trouve  fuivre  la  même  direction  que  les  fibret 
mnfcul aires ,  quoique  trè-- profonde  ,  parolira 
toujours  moins  grandie  qu'une  Playe  de  la  même 
étendue,  ou  les  mufclei  font  coupéJ  en  travers* 
Danicedcrnier  cas,  la  rérra^^ion  des  parties  dt 
pan  &  d'autre  r  eft  quelquefois  telle  qu'on  cil 
porté  a  croire  qu'elle  lîeni  k  une  déperdition  de 
lubliance^  tandis  quej  dans  le  premier,  les  l>ords 
de  la  Playe  demeurent  à*peu-pfè*  en  conrartj  cir- 
confiance  qui  ll^uvent  a  induit  des  Praticiens  peu 
circonfpeéls,  ï  n'attacher  d'abord  que  peu  d'im- 
portance à  des  Playes  qtiî  par  la  fuite  oni  tfaîoé 
après  elle)  Us  accidcns  \ei  plus  fâcheux'^  &  qui 
montre  combien  il  efl  crtcntiel ,  d'eiaminer  avec 
la  plus  tcriîpuleufe  attention  les  Playe*  qu'on  efl 
appelfé  A  traiter. 

-Aprêî  lafolaiion  de  crnrinnité>  ce  qui  frappe 
le  plus  dans  une  Playe  récente,  c'eft  la  perte  du 
fangjOU  l'hémoirhagie^qui  tA  plus  ou  moiuf  abon- 
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dante,  fuivant  le  diamètre  &  le  nombre  des  Taif- 
féaux  ouverte  Voyei  Hémorriiagie. 

On  fc  foiiviendra  que  nous  ne  parlons  ici  que  des 
Playcs  faites  par  incifion  -,  car,  dans  les  cas  de 
Flayes  coniiifes  &  dcLhirées ,  l'hànorrhagie  n'eft 
point  proporcionn^'c  au  nombre  ni  au  calibre  des 
Taiflcanx  aiFeftés;  fou  vent  même  elle  cd  tout-à- 
fdit  nulle,  quoiqu'elle  iméreire  des  valfleaux  du 
plus  grand  diamètre. 

L'hL4norrh;:gie  cil  le  fymmome  dontcomnumd- 
ment  on  s'effraye  le  plu5>  &  auquel  par  confé-  ; 
qucnt  en  s'cmpreffe  le  plus  de  |X)ner  remède; 
cependant  lorfqu'on  néglige  de  le  faire,  à  moins 
oue  le  fang  ne  foit  foui  ri  par  de  gros  vaiffcaux, 
Ion  ne  voit  pas  pour  l'ordinaire  qu'il  en  réfulte 
rien  de  bien  fâcheux.  L'irtitarion  produite  par  la 
Flaye  mcnic,&  rimprcilion  de  l'air  fur  les  ori&ces 
des  vaiileaux  coupes ,  fuft'ifvnt  gcnéralement  pour 
y  cxciicr  un  dcgié  de  contiaclion,  qui  bien-tôt  . 
dimint:e  Ttcouicment  du  fang  muge  Sl  ne  tarde 
pas  à  y  nutne  fm.  Il  ne  paroit  plus  qu'un  fluide 
fércux  ,  dont  le  fuinccmcnt  celfe  pareillement  au 
bout  de  quelques  h(.urcs*,  apics  quoi  toute  la  fur- 
fzce  de  la  Pbye  fcdî.Ûêche,à  moins  qu'on  n'aie 
nc^gligé  d enlever  !c  fang,^  qu'il  ce  foit  coagulé 
fur  toute  fon  (:tv.rjîi!ie. 

Tel  pT.'oîr.érre  la  procédé  de  la  nature  pour 
mettre  tiu  aux  hininrihagics  occallonnécs  par  les 
Piayts.  D'sr.ircs  ont  cru  qti'il  fe  formoit  dans 
les  eMrcrr  i.é?  des  V7:i;Tv;aux  ouverts,  de  petits  cail- 
lots q;:i  bi).jcli.»ieni  Iturs  orifices:  mais,  pour  fe 
convaintre  que  la  l'uppaliion  de  l'hémorragie  ne 
tient  point  à  vri  parti»  niéchanifiiic,  il  ùiltlt  d'exa- 
miner l'cta',  où  le  trouve  le  n.oignon  d'un  ma- 
lade qui  n.eurt  peu  do  lems  api  es  une  am^^uta- 
tion.  Au  liai  de  trouver  Us  extrémités  des  artè- 
res ho::tlicc5  par  du  fang  coa;;:ulé,  on  les  trouve 
au  contraire  tout-àfaii  \uide<,  Ol  dans  un  état 
de  con!rud>on,  jiifqu'à  une  dîlhnce  afflz  grande 
de  ieurs  orifices*,  ou  s'il  Afl  écoulé  déjà  quelque 
îems  depuis  i'opuiaiion,  elles  ne  paroifTent  plus 
que  comme  d».*  petites  ccrdcf  Tolides,  &  incapa- 
ble^  de  rranfniertre  aucure  particule  de  fang. 

fin  niémetcfu*  que  cette  rontraétian  s'exerce 
fur  les  cxtriimifcs  des  vaiifcaux,  par  les  cau(e« 
dont  nous  avons  fait  mention ,  de  manière  d  em- 
pêcher le  fang  d'y  pénétrer,  la  nature  ouvie  de 
nouvelles  routes  h  ce  fluide,  en  le  forçint  à  fe 
jcrcer  dans  Ils  vaifllaux  collatéraux,  qui  pcuà- 
pcu,  s'éiargifi'cnt  de  manière  à  lui  lailter  un  H- 
fcre  paflage, 

La  blelfure  faite  par  un  inflrumcnt  tranchant 
très-afîilé»  noccafionne  pas  d'abord  une  douleur 
bien  conlidér.iblc,  à  moins  qu'elle  n'ait  entamé 
quelque  nerf,  ou  quelque  partie  tendincufe.  Maî<, 
dan;;  iou5  les  cas»  la  partie  affcèke,  devient  dou- 
lourcufe  au  bout  de  quelques  heures.  Elle  com- 
mence alors  à  contracter  de  larougeur>de  la 
tentîon,  du  gonflement  j  &  fi  la  Playe  cft  très- 
conliclérable,  ou  iï  elle  intérelTe  des  parties  im- 
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portantes  >  lacbaleur  augmente  dans  tout  lefyf- 
tême^  il  furvient  de  l'aUération,  de  la  fréquenGS 
dans  le  pouls  &  d'autres  fymptômes  fébriles. 

Quelquefois  ces  fymptômcs  fe  fouiiennenr,  8l 
vont  même  en  augmentant ,  jufqu'i  ce  qu  enfin  ils 
fe  terminent  par  la  gangrène;  cependant,  à  moins 
de  circonflances  particulières  propres  à  fkvorifer 
cette  terminaifon,  ils  prennent  en  général  ooff 
■  tournure  plus  favorable.  Voyei  Gangrené.  la 
furface  de  la  Piaye,  qni  d'abord  étoit  demeurée 
parfaiccmcnc  £èchc,   fo  ramollit,   &  s'humsâe 
^u-à-peu;  il  s'y  fait  un  fuinterocnc  de  matièie 
féreufc  qui  s'accumule  dans  fa  cavité  &  fe  con- 
vertit en  pus,  &  pour  l'ordinaire  la  douleur,  la 
tenflon  &  les  auties  Tympiômes  confécatifs  à  la 
Piaye,  diminuent  plus  ou  moins  rapidement,  à 
mel'ure  que  la  fuppuration  le  forme,  &  fuivani 
qu'elle  cli  plus  ou  moins  abondante. 

Tous  ces  fymptùmes  qui  furvienncnt  en  coa- 
féquence  d'une  Playe  ^  font  leb  mômes  qui  ac« 
compngnent  généralement  une  afT-élion  inflam- 
matoire» ik  que  nous  avons  donnés  comme  for- 
mant les  caractères  elfentiels  du  Phlegmon.  Foy» 
PiiLEGMox.  Nous  pouvons  donc  regarder  iei 
Playes  comme  les  caufes  excitantes  de  1  inflamma- 
tion ,  &  dans  le  traitement  de  tout  accident  de 
cette  nature,  il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue 
cette  confuiération  qui  efl  d'une  très-grande  inw 
porcancc  dans  la  ptatique. 

Du  pranoflic  des  Playes. 

Lorfque  dans  une  Plave  (impie  faite  par  im 
infirumcnt  tranchant,  tclfe  que  nous  venons  de 
la  déciire,  rincifton  n'a  pénétré  que  dans  les  muf- 
des,  6c  n'a  blefle  aucun  organe  eflfentiel  4  la  Tic, 
fi  aucune  circonflance  pa:ticulière  ne  vient  dé- 
ranger le  travail  de  la  nature,  toute  la  furface  des 
parties  qui  ont  été  féparécs,  commence  4  fc  gar^ 
nir  de  bourgeons  charnus,  prefqne  auffitôt  que 
la  fuppuration  a  commencé  à  fe  former,  &àme« 
furc  qu  ils  fe  développent  ,  les  chairs  fe  rejoignent 
péu-à-pcu,  iufqu'à  ee  que  la  cicatrifation  foti 
achevée*,  mais  cette  heu  rcufe  lerminaifon  peutètre 
dérangée  par  difFèrentes  caufes  dont  nous  avQns 
parlé  aux  articles  Inflammation  et  GANOEi* 
NE,  &  en  d*autrcs  endroits*,  il  y  en  a  d'autres 
qui  tiennent  à  la  nature  «même  de  la  PlajCj  & 
dont  nous  allons  nous  occuper. 

L'inflammation  qui  fdrvient  à  une  Playe  fiute 
par  incifion ,  n'a  en  général  que  le  degré  d'înten- 
iité  néccfl*aire  pour  amener  une  bonne  fuppora* 
tion,  &  la  forme  de  ces  fortes  de  Playtt  en  telle 
pour  l'ordinaire^  que  le  pus  en  fort  aifémenti 
mefure  qu'il  y  eft  verfé.  Ces  deux  circonflances 
font  de  la  plus  grande  importance  pour  la  goétl- 
fon  des  Playes  ^  tout  ce  qui  tend  à  rendre  l'in- 
flammation trop  vive,  ou  à  favorifer  le  féjonr 
du  pus  dans  quelque  cavité,  doit  être  regardé 
comme  nuifible.  Aulfi  les  bleffures  faites  par  des 
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iodnitvefif  pofnmi»  ou  qnî  font  iccompagnfe^ 
4eiî6:htrcmcrït  &  de  contullon,  fonfcllcs  par- 
licdjércnmçnt  darrgereufef* 

tes  Plajref  faires  avec  deî  inftrnmem  poînrus 
(fuoQ  nomme  aufîî  pît|uurcs  ),  font  plus  dân- 
ftttnfcs  que  celles  qui  (ont  faites  par  înctlion^  & 
^  car  wi^  éf £Tidue  plus  considérable  à  i'ex^é' 
mar^  foii  en  raifon  des  vaifleaux  tângnim  et  des 
mtfci  organes  imporianï  qu'eltei  petivem  affecler , 
fidiq^e  profondémeDr  ii ruées;  foir  par  la  dauleur 
^cllei  cîTcitenr  cfî  canféquence  d'une  divition 
pirtielic  de  nerfi  ou  de  panies  lendineufes;  foif 
pridcipalcment  parce  que  le  pm  qui  s'y  forme , 
«e  ifom ani  pas  d'ifTue  facile,  ell  iujet  à  j'acca- 
naler  dam  un  on  pîu  Heurs  endroirs,  &  k  caufer 
9MÛ.  de  ûcheux  accidens  que  le  Chirurgien  doir 
locrfrc  toute  fou  atienrion  à  prévenir, 
^Oam  les  Pl^yes  déchirées  &  contufL's ,  fi  la 
tiutc  qui  les  a  produites  n'a  pai  ip  avec  beau- 
coup d'inrcnfné,  les  parties  reprennent  touvenf 
kur  loB,  fans  que  rinflammation  devienne  trèi* 
vMcQttp  la  ruppuration  s'établir,  &  la  gnérifan 
l'Kliàve;  à*  peu  près  comme  dans  les  cas  de  Piayes 
fir  ifKiûon.  Mais  on  voit  fréquemment  des  cas 
cm  leî  parties  voinncs  de  celles  qui  ont  éié  éi- 
tïfécsi  oni  irop  fouffcTf  pour  c^on  pui/Te  sat- 
nadre  t  une  lerminaifon  aucfi  favorable.  Qoel- 
Ifchns  les  parties  alfedi^es  ont  tellement  fouffen 
^w  ïeur  organifayon^que  la  circulation  s'y  tfouve 
BUmneni  détruite  &  qu'elles  tombent  en  gan- 
I  Si  lorfqu'unc  certaine  étendue  de  parties 
molles  fe  trouve  maltraitée  de  ceîic  mantàre,  le 
CM  doit  toujours  être  regardé  comme  irès-dange- 
roji.  Les  contulions  peuvent  encore  donner  lien 
à  h  gingrène  par  la  violemc  inflammation  qui  en 
cft  la  coEfiquencev  l'inflammation  eicîrée  par 
toe  caufe  de  ce  genre,  eft  plus  fu jette  à  fc  ter- 
Biiier  de  cette  manière,  que  celle  qui  tient  à 
•ùaïc  autre  efpèce  de  violence  produite  par  une 
Cvfii  excerne. 

•  Ofl  doit  coujotïri  avoir  pré  fentes  à  Terprît  tes 
'Qi^ilances  dont  nous  venons  de  parler,  lorf- 
jo^îl  s'a^if  de  former  un  pronoflic  dans  iiq  cas 
w  Playe  ,*  mais  il  y  en  a  d  autres  encore  quVl 
Je  faut  point  perdre  de  vue:  telles  font  Tâge  & 
It tempérament  du  malade,  le  gente  d'organifa- 
iMfl  de  ta  partie  ai7e<5lée,  &  le  danger  que  peu* 
Hnt  courir  des  organes  importans  par  leur  fitua- 
i>oiïdans  le  vojfina|g;e  de  cette  ptrfiey  quoiqu'ils 
M  fùieni  point  mtcreffés  diredlement  dans  la 
Wcffiire* 

Jl  n  efl  pas  difficile  de  comprendre  que  des 
flaycf  chez  des  fujets  iains  &   bien  confîimésj 
loivciiréife  moins  dangereufcs  que  chez  des  per- 
fonne*  mal  faines  &  d*une  mauvaife  conAitution, 
ToblerTarion  nous  tnontrc  tous  les  jours  que 
M  y  ?  quelque   vice  général  dans  le  fyf- 
,  tel  qu'une  riïfpofition   fcorbutique  j    fcro- 
^e  on  fîpbjltique^   les  plus  légères    bkf- 
&niqD€:iquefoii  extt^rmeni  djflicilcî  à  gué- 
Càîrmgie*  Tome  ÎLlJ  Partie. 
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rîr ,  fit  prêtas  à  dégénérer  en  ulcère  qu*il  efl  im- 
pofTible  de  cicatrifer  »  jufqu'à  ce  que  Ton  ait  ré^ 
labli  la  fanté  générale. 

Nous  voyons  aulfi  que  le  fuccès  dans  le  trai^ 
tement  des  Flayes  dépend,  jufqu'à   un  certaiiV^ 
point ,  de  1  âge  du  blcffé ,  é  qii  on  les  goérit  pluiiï 
facifcment  chez  les  jeunes  gens  Si  les  perfonneij 
d'un  moyen-à^e  ,  que  chez  le^  vieiUards*,   ccd* 
t^éan moins  n'crt  pas  fans  cxcepiion  ;  car  ,  lorCqu*  f 
l'âge  n'a  pas  beaucoup  diminué  le  ton  et  la  vi^i 
gueur  des  fibres  mufcuïaires ,  lorfque  la  confîitu*> 
ijon  conférée  encore  aifez  d'irrirabiliié  pour  eX' 
citer  le  degré  d'inflammation  nécertaire  à  la  ci- 
catrjfation  d'une  Piayei  la  vieilkfTe  ne  fauroit 
être  regardée  comme  un  obUacle  à  fa  guériion* 
Au  contraire  t  elle  efl  plutôt  avantageufe   en  pa« 
reillcs  cîrconllances,  puirqu'elle  tend  à  modérer 
les  fymptôrnes  qui^  dans  un  â^e  moîn^  avancé, fe 
fcFoient  développés  avec  plus  de  violence»  C'eft 
ce  qu'on  obferve  fur-tout  dans  les  cas  de  Playei 
trè;-étendue?*j    c'efl  ce  qui  efî  parTiculièremcnl 
évident  dans  les  opérations  de  Cbirnrgie  telles  que 
la  raille  et  l'amputation  des  m  mbres;  opérationt 
qui  réuffïirent  peut -être  plus  généralement  che£ 
des  vieillards  d'un  tempérament   fain  que  dam 
toute  autre  circonl!ancc. 

Quant  à  rojganiraiion  des  parties  sffcéîëef 
perfonne  n'ignore  que  les  Piayes  fe  ctcatrifent  plui 
facilement  &  plus  prompcement  en  certaines  par« 
ties  du  corps  qu'en  d^autres.  Atnrt,  les  Piayes  qui 
attaquent  p ri nci paiement  le  lilfu  cellulaire,  font 
plus  faciles  i  guérir  qtic  celles  qui  pénétrent  dam 
les  mufdes^  &  celles  qui  nlntéreffent  que  la  fubf* 
tance  mufculaire  font  bien  moins  redoutables  que 
celles  qui  aâ'eéleni  des  parties  tendineufes  oti  11- 
gamcnteufes;  ces  dernières  occalionnant  plus  de 
douleur  &  d  inflammarion  &  &j  pofant  le  malade 
à  des  conféquences  beaucoup  plus  fâi^heufes.  Un 
mufcle,  même  dts  plus  conlidérables,  peut  être 
coupé  en  travers,  fans  qu'il  en  réfulte aucune  in- 
commodité permanente;  au  lieu  qu'une  jointure 
peut  devenir  tout-Waii  roi  de  &  immobile  lorf* 
que  les  ttudons^  ^ui  la  font  mouvoir ,  ont  été 
coupés. 

Les  Piayes  qnî  affe^lcnt  les  os,  font  loli jours 
plus  longues  &  plus  difficiles  k  guérir  que  cellei 
qui  font  bornées  aux  parties  mofles;  car  il  eH 
rare  que  la  cicatrice  ait  lieu  fans  être  précédée  de 
quelque  exfoliation  de  Posafl'çâé;  opération  de 
la  nature  qui  demande  toujours  beaucoup  de 
tems  pour  s'achever» 

Les  Piayes  des  parties  gbnduleufes  font  géné- 
raleminr  plus  fâchcutes  qu'on  ne  feroit  porté  i 
le  craindre  j  d'après  la  bénignité  des  premiers 
fy m ptômes..  Les  petites  glandes  le  ckafrifcnr  af*' 
lez  facilemeni  après  ai  oir  été  bleîféc*  ^  maïs  il 
nen  efl  pas  de  même  de  celtes  qui  onr  un  vo- 
lume pîus  confidérable  ;  leurs  Playts  font  très* 
fu jettes  à  devenir  fongueufes,  &  à  former  dei 
ulcères  difficiles  à  guérir.  - 
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Lus  PitVfs  it&  Te  tronvènt  comprU  des  Taif- 
fefanJ>'m{?haiiqiifs  d'un  ctnain  calibre,  or.taiifli 
beaucoup  de  ptinc  à  fe  fermer,  à  caufe  de  l'é- 
coôtefrrcnt  tjiii  fe  faî>  continue llcm^^nt  par  les  ori- 
ût^i^Ét  CCS  vailfeausc  d'un  dwlt^.Q  fér(.ux  &  lim- 
pldèfî  ijui  einpôche  ia  ciciirifàiion.  Er  lorfqu'on 
eft'Mrtenu  ii  les  cicatrifcr,  on  voit  fouixni  fur- 
vènir  daiKia  partie  inféi'iiure  du  membre  qui  à 
fdotfert^  dcs-^ontUmcus  œdétnsreux  iiès-opinià- 
tré9,  ^n  tonféqu'.nco'de  l'obAruclion  cnÂ  en  ré- 
fabe  ÎQ  paiTi^e  de*la  lymphe;  cet  accident  n'eft 
pfls  rare  après  l'extii-patiôn  des  tumeurs  fqutr- 
rheufcs  des  glandes"  Cirbaxillai^eîi,  fur -tour  de 
c%Ues  t[u\  font  profondément  (irui^rs. 
.  La  cKvitién  cohiplèrie- d'uv  nerf ,  même  con- 
fkiérable:,  ii*t>cca6cinnc  pi»  beauconp  de  douKur, 
nais  ies  ptrncs  aaiqiicliés  il  ,£e  dimtbiie  1k  rrou- 
Tcnt  rDur-à*coap  prÎTées  de  feniibilité  &  de  ttioii- 
tèmenr,  à  moins  qa'elles  ne  nçoivent'des  nerfs 
de  qnelqn'antre  tronc.  Mais  lorfqu^in  nerf  dï 
fenleraent  piqué,  on  n'eu  dtvifé  au'en  partie ,  il 
en  réfulte  généralement  une  douleur  très-aigne 
qu'accompagne  bien^rôè  une  înâammaiion  trës- 
Tive^  tine  forte  fièvre,  des  foubrefaufs  dans  les 
tendons  3t  des  convalfions,  &  fou  vent  même -la 
mort. 

.  Loffqu'nne  Playè  eft  accompagnée  d'vne  forte 
hémorrhagie,  il  faut  d^bord  chercher  à  recon-^ 
nottre  fî  le  fang  efl  fourni  p^if: des  artères,  on 
pat  des  veines.  En  générai,  iï  7  a  peu  de  danger 
a  redouter  de  lonvcnure  d'nil  vaifleau  veineux , 
même  d'an  grand  diamètre,  tandis  que  celle  des 
artères  d'un  ccnaiit  calibre,  peut  dèveiiir  bromp- 
teraenc  mortelle,  comme  Cela  fe  voit  quelquefois 
lor(que  l'artère  efl  iicuée.de  manière  qu'il  eu  tm- 
poHible  de  paffer  une  ligature  au-deflus  de  fon 
orifice.  D'autres  fois  ^  quoique  l'on  puifTe  facile- 
ment arrêter  i'hétnorrhagie  par  la  ligature,  fi  le 
vaijdenu,  qu'bh  a  lié  e(i  le  feulqut  fourniffe  du 
fabg  à  la  partie  oùil  fe  difirihue,  ceile-cf  perd 
bkn-idt  la  vie  &  kombie  en  gangrène.  Mais  ce 
danger  dl  jBoinfl  grave  que  le  précédent*,  car, 
ppur  rprdinairei  lorfqu'on  a  lié  un  gros  tronc 
artériel,  la  circulation  fe  rétablit  peu-àpeu  dans 
la  ptirtie  oùii)  fe  difiribue  par  le  moyen  de  vaif- 
féaux  collatéraux,  qui  s'anaAomofent  avec  fes 
branches. 

.  i^  La  ficuariort  d'une  Playe  efl  encore  un  objet 
d'une  trés-erandc  importance;  Les  Playcs  de*  ex- 
trémités ^Jiiitirées  aux  parties  qui  repofent  bit 
des  ôs,  ne  doivent  pas  être ' regardées  comme 
aufli  daY}S(ereufes  que  celles  qui  pénètrent  dans 
les  aniculaiions 5  &  en  d'autres  parties  du  corps, 
celles  qui  intércflcni  de.  grandes  cavités,  font 
toujours  beaucoup  plus  filk:heufes  que  celles  qui 
n'atTetlent  que  les  parties  extérieurcsi  Car  01»  a 
toujours  lieu  de  craindre  dans  celles-là,  que  quel- 
que organe  important  n  ait  foufFeTt  de  H  bleffwe 
mcme,  oi|  qu  il  n'y  foi treflé  quelque  corps  érran- 
fer,  ou  que  l'accès  de  laie  n'occafioaae  siseû? 
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flatnnation  dargereufe  dans  une  cavité  que  : 
nsture  n'avoit  point  dtflinéeà  erre  expofée  ifi 
inipreirioni  •,  ou  enfin  que  le  pus  ne  vienne 
s'y  acaimuler,  accident  dont  il  eu  bien  difficii 
de  fe  meure  à.  l'abri  dans  les  Playes  de  cctl 
na'iire. 

Une  antre  copfidér«'>tion  qu'il  ne  faut  pas  pei 
êîQ  de  \ue,  ctA  que,  quoiçt;e  la  bitflure  c 
paroifTe  pas  avoir  atteint  aucun  organe  impôt 
tant ,  ni  par  conféqucnt  mettre  la  vie  du  maladi 
imn.édtitemcnt  en  danger  ,  elle  peut  ercoreA 
venir  niontl!e  par  différentes  circonflances. 

Ainfi,  Its  hleiTures  Hu  poumon,  ou  des  aalii 
vifcèresy  peuvent  afibiblir  le  malade  par  ItAi 
tée  de  fhémorthagie,  &  le  tuer  enfin  parUé|ri 
femcntj  quoique  d'abord  la  perte  du  fang  ne;  pi 
rùt  pas  affcz  cenfidérable  pour  faire  craîndteii 
pareil  événement.  L'eflomac  &  d'autres  partie 
du  canal  inteflinal,  peuvent  être  afiPeélés  deOB 
nière  à  eau  fer  une  maladie  qui  fe  terminera  pi 
la  mort ,  quoique  d'abord  rien  ne  ^rût  anool 
ccr  une  fetnbluhle  catr.Arophe.  On  a  vu  la  meti 
branê  extérieure  de  l'aorte  endommagée  .fbrl 
pointe  d'une  épée,  )&  le  bleffé  ihoorîr  faia4 
coup  par  Ja  rupture  de  ce  vaiiTeau  lorfqii'en*4 
croyoït  abfolument  hor»  de  danger,:  '&  .«rue  1 
blelTure  étoit  ii*peu-près  rcicatrilée.  Les  Pliyi 
de  la  véficule  du  fiel,  ou  de  fon  conduita 
crétoire  ,  «cciles  du  réfervoir  du  chyle,  cdh 
du  canal  thoracbique ,  &  de  divers  antres  a 
ganes,  peuvent  devenir  moriellei  faol  quflBi 
pu  pendant  .  quelque- tems  s'attendre  à  rien  a 
pareiL       :  •  .  .    ">  »■  1 

L  on  voit  qoelqiTefois.  l'inflammation  s'éteodi 
■de  la  partie  immédiat' ment  afllélée,  i  des  oi 
ganes  voifms  &  impottans  qui  n'avoiem  pointiiM 
fert  de  la  bleflurcj  mais  qni^  par  la  part  qai 
prennent  ainfi  à  la  maladie,  fintflent  par  laroîA 
mortelle.  Le  défaut  de  foins  \  un  traitemeua 
entendu^  des  imprudences  commifes  parle  m 
lâde,  foit  relativemert  à  fon  régjme,  toiti'dfai 
très  égards,  n'ont  que  trop  fouvent  deparnkd 
fets  dans  des  cas  qui  par  eux-mêmes ,  '&  s^ils  al 
fem  été  bien  conduits  ne  dévoient  avoir  HiOÉ 
fâcheufe  conféqncnce.  -• 

Toutes  cesconfidcrations,  que  ntnis  Tenoni  W 
pofer, doivent  être  pefées  avtcfoin  lorfquii  ita| 
de  porter  un  jugement  fur  la  manière  dont  Ji 
Playe  doit  fe  terminer;  auffi  un  pareil  prondi 
efl  il  la  pierre  de  touche,  à  laquelle  on  recuM 
le  Chirurgien  inftruit,  ii  le'  Praticien  coofoMÉ 
L'adrtfle  de  la  fermeté  de  la  main,  du  fang-finM 
&  une  connoiffance  exaéle  de  l'Anatomie  fiai 
roRt  ordinairemem  pour  mettre  en  état  d'exécel 
aflez  bien  les  opésanons  même  les  plus  impociri 
tes;  ai^ffi  n'efl-iè  pas  èitu  rare  de  reocwiftsrj 
bons  Opératènra,  fur-tout  dans  tes  grands  MjpU 
où  l'on  a  plus  qu'aillctirs  dqs  occafiotts  de  s 
<:er.  Les  connoiflances  .néoefiGiitti  foux  ' 
un  homme  en  état  de  prévoir  d'oM 
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&  ftre  tooïcs  kl  conféquEnce^  qui  tlol- 
iliûc  d'une  Piaye^  tlemao^em  beaucoup 
lalcn^ï  de  tciris  &  <îc  travail  pour  Ics 
j«j0i  fooi-elï^  îîc^Licoiip  moins  cam- 

Tralt€ mint  ât  F  HMo rrh jgk . 

Krrhi|.î€^  lorfqu'elje  efl  confidér^ble ,  tû 
objet  qui  doive  aiçircr  î'arrtniioa  du 
n  dni  le   friîtenitni  d'une  P^^'iyc  q»el- 
ù^ dJe  exige  qu'il  s'occupa 


Ç.  lî.  Exirââion  des  co'fM  étrange 't. 
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^ts  niûvcns  de  l 'arrêter,  iï  t^oir  le  fi|fe 
^  -r  le'bUffd&  CLUxqui  Pentaurem;  tI 
^>;  mê*iic,  sii  vtui  pouvoir  reconmdcre 
Ki  Flayc  que  h  prg!euc«  di^Jatig  ne  lui 
TTf  d'ti  er.  On  a,rrê!t:  rur-le-champ 
Wiouhégiit^  wtniii  confidcriibKs  en  com- 
i  Ici  trïères  qui  la  fjLirnitLnL  au-tîeiïtis 
1^  .  e,  ail  mo^^n  d*un  tf>urn^Ui.i,  ou 
mm  avct  le»  dotgts;  on  \U  tnAiire  k*^  êjl- 
s  dccci  arières-  p^oje^  i'ariklc   Hlmoe- 


ctne  ks  arrère?  blefTées  foieni  ûiuét% 

tt  qn€iV)  D^  piiiiTc  en  fore  b  Lig^fure; 

/dk^sotiwrvm  f'^j^tii  unç  Plaicyïrufcndc 

tll  itès  édoitc  au-dthors^  on 

fot  de  dfiafcr  ù;it*î  Play-^  pOur  ûtcm- 

irilice  dit  ï'e  ^î*"  f<*'3  g«-nff'i*'=- 

C,.!     Ti'anqtu  À  laquijie  l'an^  daute 


liérc  fî    ,   ^^►.ili;  à  bien  d^^  p^rfiînné^j 

Kl  \à  wtilk'urc,  à  iaquc^îd  on  p.iiiTe 
pli  ixr  aifi»  cas»  OM  h  tiaiîd^t^ï  de- 
Ct  :.^d  a  eu  plus  d'une Jv^-^  de? 
^iMtftei^  *âf  on  i  rourtnt^Txé  1  §  m&ladt?5 
rt)jn.la4G'  «  mp-  mf  ,  par  d  ^  flvpïîqucs 
Pp!i.  .4non  mèmcu  du  cMu-èrc  a^utl,  *  lou- 
I  |»itrc  (>--rt,%  Gn  en  d\  viinii  nt^m^.  àiaiie 
ifatton  de  mimbrt'  uii  l'o^  ti<J  pouvoir  re- 
bâtit ri'arréur  tioe  héi»  uffiïajic,  dam  d-^ 
,rmit  dt;  fr^durcs  tonipli ^i' *  ^  ,  uù  IVn 
i  èviicr  de  fiirc  eue  t  -Kjion  un  ïai- 
hiatÎDn  qui  oiîi  le  V4iiltau  tJLclé  a  d«^' 

me  faTfère  bleflfc  ^e  trouve  locés  dan^  la 
un  o4,  il  tfl  évidtm  quon  ne  fauioïi 
nTTcHgafiirtfj  St  quM  (envu  fort  inii- 
randir  b  Playc  pour  y  pirv<:iiir.  Mais 
■s  (îtii_  j  tcirc  minï^'-e  ft!fît  raicirienr 
lij  :Lr.ibie<,  ponr  qu'in  air  lien  de  s*<f- 
la  quinriiè  de  ûng  qudie*  fcLtvent 
fc  iSk,  pour  1  ordïnaire,  eîîes  ceiïtut  bientôt 
Unncr,  lorfqiieils-s  ne  font  divifces  quVp 
,  m:î^  alors  û  Ton  peut  achever  de  le*  di- 
ErWvctfikmcQî  j  l  témonhagie  n^  tarde  pas 


Lorfquon  a  arrêté  la  perte  du  fang,   la  pre- 
miért;  cWe  dont  il  dm  l'ocitiper ,  l  elî  de  rtiirer 
de  la  Pbye   le?  corps  étraiticrs  qiû  peuveiti  s*f 
tire  cng.igéi^  ce  donr  o^  visnr  facJijiiKnt  à  bout^ 
û£  tnôuie  tar^  antre  fecuurs  que  celui  de^  doigts 
quan i  la  Piayc  uiM  pas  profund*-*  Maià  lorfqu  ili 
oni  péof  tré  i  vnt  cciriaine  pTijfoniïeur,  €  cil  une 
choffi  tfèi^dciicaîe  &  qui  dtminde  iiieawcoiip  da* 
drcife  &.  de  cjrconfperftïon  de  U  pirt  du  ChiruP*. 
gien,  que  de  ç'aiîartr  dj?  kur  i^rdisacù^  é\%i'^' 
mmtr  leur  poriitoo^  car,  en  nwfii'f^c  le^  pariiei 
rudctncnt*  on  iaii  fouiiVir  le  uialade  &  Von  sA  x* 
pofc;  à  eKCiter  tm  â^gsé  d'tnilamn^aïion,  qui  pewt 
devenir  irès^dangcreux*  C^peoJani  fi   l'on  eJl  à 
peu  près  ixrtain  qu'il  y  a  quelques  corps  éfran- 
g;fS  lugiis.  di-ns  une  PlavCî  il  fjuf  tâ::hcT  de  fc- 
connaître  de  quelle  manière  ih  fùmûmés.  Sin^ 
tien  négliger  enfui  te  poii^  les  r^tir^r,  à  moins  quo 
cela  ne  puiffc  fe  faire  la  ni  litqncr  dif  blt^Lljr  cle% 
organes  irès-importami  £u  pardi  cai,  c'e^Je  ju« 
gtmnr  du  Praticifïn  q^ji  doit  le    décider  aprèt 
iju'il  aura  mûremtnî  pcfô  It:  danger  qui  fe  pr^ 
knte  de  parr  ^  d'aurre» 

Le^  Auteurs  modcrneê,  en  général,  infiff^nE 
beaucoup  (ur  lei-  inconvtSniens  de^  tentatives  inïp 
peu  [U-nagéc^  pour  iondtr  les  Piayes^  &  pout  eo 
i'^ife  (ortir  kâ  corps  éiraP|$eri;  Sk  ilà  locrt  c)J>(«fï 
%er  ai  ce  beaucoiîp  de  raiîbn,  qu'au|rt:fv>t-$f 'oi 
Uifait  bien  du  mal  par  dos  (x^ln^  de  ce  ^nft 
irè  mal  entendus,  D*un  a't  e  eôté  p^utÂire.  f,ft- 
%»n  al*é  rrof>  loin  en  dannant  dans  une  e»i remué 
uppoCée*  Car,  quel  tiut^  loii  le  danger  de  niBOt&r 
t  n  VI  t  cf  c  r t  ^mc  m  d  ei  parties  b  e  iîéc  i ,  qm  I  qutf 
^^uillc  êlr^  Celui  dc^  (ondes,  d  i  pincettes  &  det 
aiuïCi  iHiliUiU'^ni  dont  hi*^  Aicicus  ont  t^nr  abufèi 
ri  cil  ceaaiii  que  la  p  if.  ncede  cnr^is  ciranf*er* 
d'U'i^  it^s  chaïi-îjOU  dan*  quclqu'auiie  patie  ,  ex* 
Cu^  t  un  vent  beaucoup  de  dutitcur^  tX  unE  irrUâui- 
nitdun  vjolLntc^  qui  .n^xiïtctOKD*  point  tans 
Lcue  taufe*  | 

On  djï  qu'il  j  a  notrbre  dVxenipîei  de  cnrpi 
étrangers  qui  ont  féioqiné  Icng  ftmi  en  iliff^ 
rtînitts^arnva  du  corjïî  lani  o  r^ifiiinn^^f  d'acci* 
dcHj^  I  que  cc^îa  le  vou  panivu-  ^.^.^ut  d^vr^^  k| 
cà?  ou  Cet  iOi>/S  font  uut^c  fi  ifurc  peu  irritarirgi 
ik  qut^  lorfque  pai  kur  f<>ï;îtie,  ou  leur  qu^li^é 
parriLuiiùrCj  lit  tendt^nt  à  ciufcr  bfa^cvu^i  de 
d0^^l]cur,  iU  oc  lardcnt  pa^j  par-lft  nn^ms^t  ^  f-^^ 
*^îier  une  iuppurativjn  abandaniv  qyt  Lft  çfir  aine 
au^whors  d  une  uianlùte  bien  piu^  doucç  pouf 
le  ualaHe  que  Dca  tut  ^lé  Uïn^iclion*  Mais^ 
quoliaUl  y  ait  jjes  cas,  d^^û  que,  nous  i'attuit 
dujà  obfervéj  ou  l'on  ne  Ç^urott  faue  c  ae  ex^ 
tradkm  lan^  dai^gçr,  com^c  lanque  la  Pliy^fo 
lïou^e  vuiline  de  quelque  po^  vaiîT-au^  f'k  oft 
il  laui  cnieux  aii£:nvire  que  lafof  puiaiion  y  fopt 
plée,  il  ny  apis  de  raiioadj  t%.^  diipem  liiii' 
i|u'oEfeui  lauire  fan»  rifqucj  &  lan   caj  er  ur*# 
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çrande  douleur, car ,  par  ce  moyeft*  on  €0  aflufé 
d'abréger  le  tTaitomcnt  :  d  aillcun  on  neft  pas 
lou|ot]r$  fôT  que  Ta  tuppuranoîi  dérermine  effica- 
cement la  fdrdede  ces  corps  i5iran|ef£,  Se  iJ  l'on 
etî  obligé  de  les  eiî faire,  on  le  faii  avec  bien 
plus  de  facilita  lorA|i]'il  n'y  a  encore  ni  confle- 
nicnr  ni  inOdrumation  dans  les  parties  afutlOes*, 
lei  parties  voîltnes  cèdent  alors  facitemeni  aui 
câbris  nécefTttTti  ^  &  fe  prêtent  an  pa ITage  des 
corps  dor^,  fur  fotïî  i*ils  ne  ront  pas  atmetorme 
aeeulairej  &  li  le  Cbinirgicn  procède  à  ce  fra- 
Wl  avec  knieur  &  circonfpeélion.  Mais  û  Ton 
«lilfère  celte  opération  quelque- tems,  ks  partiel 
fc  goc^fli.nt«  peid^nt  kurfouplefTe  &  dcvienncnr 
ëoulour^itft^';  iSe  lors  même  qne  la  fuppuraiîon 
les  a  déicnducs ,  elles  confervem  encore  beau* 
coup  de  roideur  &  de  feiiribjiîié,  &  dooneni 
beaucoup  plus  dilUcilcmciii  pa liage  aux  corps 
quH  s'agit  d'eifraire* 

H  eft  à  propo*  d'obfcrver  que  le?  corps  étran* 
gets,  qui  peuvent  fc  trouver  engagéi  dam  une 
Playe,  ne  ft>ni  pas  tous  égakmcni  nuifibîes*  Une 
balle  de  plomb,  peuf  di^metuer  très- long- tons  lo« 
gé^  dans  quelque  parité  du  corps  ,  fans  y  caufer 
m  douleur,  ni  aucun  autre  défagri^menr,  tandis 
qu'un  éclat  de  bois^  de  verre  ou  de  fer,  ou  quel- 
ï^UK  bnibeaud  éroffe^  produiront  fou  v  cm  de  grands 
a-rcJdens.  Le  Francien  aura  égari  à  cette  circonf- 
tance,  &  «tnqaîéteia  moins  de  la  préfencedune 
balk  de  plomb  dans  une  PInye,  quedt,-  telle  de 
toute  autfe  fubtlance^  ëi  s*il  ne  peut  pas  l'extraire 
éicikmenf,  convaincu  qu'elle  ne  (au  roii  caufer 
^ne  trèi-grande  irrîtatÎDn^  il  ta  laiffera  iufqu'à  ce 
qtiu  la  foppuraiioti  putiTt^i^n  faciHiér  h  foitie,  ou 
oue  venat>t  à  la  découvrir  dam  une  fituaiton  dif> 
térente  îl  putCTe  Tex traire  à  l'aide  d'une  contre^ 
ouverture»  Mw  s'il  a  litn  de  préfumer  que  fa 
Ptaye  rccèk  quelque  fubflance  capable  d'exciter 
i>eaucoup  d'irritarion  ik  de  douleur^  il  ne  fanroit 
rien  faire  de  plus  avantageux  pour  fon  mabde^ 
^e  d  en  faire  rexetadion^  s'il  juge  queUe  (oit 
praticable* 

'  Il  faut,  autant  qu'il  tû  pollblei  extraire  les 
corp$  étrangers  avec  les  doigts  plutôt  qu'avec  des 
inilriimens.  Mais  II  y  ^  des  cas  ou  Tnn  Sl  l'autre 
de  ces  moyens  cÛ  égalemeni  tnfufîifant;  cotnme 
lorfqu'il  tÛ  entré  dans  une  Playe  de  la  poufiière» 
du  fable  ou  d'autres  cbofef  pareilles.  On  cberche 
à  entraîner  ces  fub  fiances  en  baignant  les  pi  nies 
blefTées  dans  de  Teau  lîèdej  ou  en  y  verûnt  de 
l'eau,  ou  en  Pinjtébni  doucement  avec  une  fc- 
tingue^  Il  faut  toujours  avoir  foin  lorfqu'on  lave 
Une  Playe,  ou  que  l'on  chetche  de  quclqu'auffc 
manière  à  en  faire  for  tir  ks  corps  étrangers  >  de 

{lacer  le  tnalade  dans  la  potfure  la  plus  favora^ 
le  &  la  plus  propre  à  mettre  les  parties  bteffces 
dans  un  état  de  parfait  relàcliement,  atîii  que 
l'ociverlute  de  la  Playe  foit  aulfi  béante  que 
po^Ëble  y  €t&  une  aiienuon  de  laquelle  peut  dé* 


ï>  L  jÇ 

pendre  tout  le  fuccès  des  tenta  tîvcf  çu*oi!  fat 
dans  le  but  dont  il  eft  ici  queflion.  : 

Ci  111.  R^unian  &  Cicûîrtfation dct  Playn^ 

Dans  toute  Playe  faire  par  înciiïon,  on  l'oif 
d*abord  une  féparatjon  plus  ou  moins  manifdîe 
des  parties  divifées^  Se  pendant  quttque-iems  ceiEe 
fépararion  s'augmente  peu-à-peu  en  venu  de  11 
contradion  des  fibres  muiculaires  qui  OBtétéif- 
fe^écs.  Lorfquç  l'on  fc  eon tente  de  couvrir  une 
Playe  de  cette  nature  avec  de  la  charpie  ^  ou  zut 
des  plumiceaox  enduits  d'onguent ,  fani  fc  mettre 
en  peine  d'en  rapprocher  les  bord  s  ^  &  de  les  mata- 
tenir  en  contaéli  il  commence  au  bout  de  quel* 
que- rem  s  à  fe  fjire  un  fuintcmeni  de  féroJîté  p:r 
ks  oriBces  des  laifîeaux  qui  ont  été  ouverts  ;  ce 
fluide  fe  convertit  bien-iut  en  pus^  4St  la  furfare 
de  la  Playe  (c  garnit  de  bourgeons  charnus  qui 
sVrant  acctus  à  un  certain  point,  paroiiTent  rem* 
plir  toute  la  caviié  ;  il  fc  forme  alors  par -dt/îtJi 
unepcUlcukfècbetie  la  uanirerTe  réptdume,âf 
qii  on  nomme  lackatrice.  Kc^yqRÉoâNcaATîO!f. 

Ctfl  aînfl  que  ta  nature  achève  la  gnértlon  d^i 
Playes,  lorfqg'eîle  ne  reçoit  aucune  afTi&ncede 
Tarf  p  oii  lorfque  Ton  n'aide  fon  travail  que  pif 
Pufage  des  moyens  propres  à  garantir  les  partiel 
bkiTées  dci  injures  de  l'air,  &  à  ks  proi^ercon* 
tre  d ^autres  accidens»  Mais  quoîquil  y  ail  deiai 
oà  Pon  n'ait  pas  d  autre  méthode  à  fuirrc  qm 
celle-là,  elle  ne  laiil'e  pas  d'avoir  des  intonvr 
nieus  dont  on  p^ut  fe  mtitre  à  1  abri  par  un  trii« 
tement  d'un  autre  g*^nrc-. 

Dans  les  Plaves  d'une  grande  éter^fue  dotit  la 
giiétifon  tf\  ainli  abandonnée  à  la  nature,  iaiup* 
puration  cl)  ordinairement  iré^-aboridame,  ceqd 
pt:ut  nuire  au  malade ^  ftir-tout  lorfqu'il  efl  à'ntm 
conllituiion  délicate^  la  guérifon  d'ailleurs  fe  fait 
irèî-knîemcnrj  &  lorfquc  kstmifcks  onrétécoui 
éj  tfanfvcrfakmeni  le  jeu  des  articulations  ci 
bulfrira  plus  ou  moins >  fl  Ion  permet  que  la 
pafiiei  divlfécs  ie  cicairîfent  fé parement  tes  unes 
des  aurrcf.  D'ailleurs  la  cicatrice  d  une  grandi 
Playe,  qu'on  a  traitée  de  cette  manière,  a  toujovn 
une  apparence  défaotéabk,  elle  n'acquiert  point 
la  foupk^e  des  parties  qui  n'ont  pas  (buôVrr,  & 
elle  na  jan^ais  le  degré  de  force  oécefTaire  po 
donner  aux  parties  fubjacentes  la  protcèlion  é 
elles  ont  bctbiu*  L'Art,  comme  n#us  venons 
le  dire  4  peur,  par  des  foins  tié^âmples  &  facU 
^  admimfirer  »  parer  ii  ces  divers  incomén 
dans  la  plupart  des  cas* 

L'eipér Jcnce  nous  a  appris ,  que  toutes  les 
que  deux  fur  faces  dans  un  état  d'inHammaibn  f< 
irouvent  en  contaéï,  elles  ne  tardant  pjs  à  coq 
traéler  cnfemble  une  forte  adhérence.  Ce  faù^  qu 
k  hafard  fans  doute  a  faîi  connoUre  aux  bommct 
tO  devenu  d'un  grand  avantage  datis  la  prat: 
de  la  Chirurgie ,  qui  en  a  tiré  parti ,  foit  p^ur 
iiaitcuivni  des  bklTuies  acddeaieilei^  (bii 
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Ithii  ét%  ?W^  <iue  le  procédi  its  opérât  Ion  i 
fcs^iou  néceflaîres.  On  a  vu  qu'en  rapprochant 
fnnç  de  rautre  les  parties  dhifées,  à  cti  h\  miin- 
icfiani  en  cofitatl,  on  gucrifloii  très- prom priment 
Àc\  fbycs  d'une  grande  étendue ,  on  conftrvoit 
le  iibfc  mouvement  des  membres  dans  des  ca^,  où 
imi  ces  précannons  ^  il  eût  été  née e^aire ment  fî^ri 
Ifidemmagét  &  l'on  procuroit  une  très- bonne  ci- 
Qirîce. 

Cç  n'eft  pas  fani  beaucoup  de  foms  &  de  re- 
cherches <(ue  les  Pli)  liologiiles  font  parvenus  â  fc 
ftitc  une  idée  de  la  manière  dont  la  nature  for- 
ine  cette  réunion.  On  a  long- rems  éié  perCnaiié 
i)u*eUe  s'opéroiî  p^r  une  nouvelle  janèlion  de 
cèafQc  fibre  en  particulier^  &  p.ir  rinofcnlariûn 
des  deux  orifices  de  cha^iue  vaiiï'eau  coupé,  on 
crnjoîi  que  chaque  partie  aLfoit  rejoindre  exac- 
celle  a%ec  laquuHe  elle  étoii  auparavant 
nair.  Mail  ^quoique  dans  le  panfi^tnent  d  une  Playe, 
kChîr(ir|ten  doive  ètreués-aireniif  à  replacer  les 
nrijes  reparles  au^i  eiaéïement  qu'il  lui  fera  pof- 
fible  dans  leur  fuuaiion  naturelle  ^  alrn  d'en  con- 
ferver  I4  fymmérrie»  &  de  ne  point  les  d«l%urer» 
elles  te  réuniront  quelque  peu  d'attention  qu'il  ait 
ilonsée  è  ce  replacemenf ,  pourvu  qu'eHcs  foicnr 
m  contaçJ;  &  moyennant  cette  condiiion,  on 
teifa  une  membrane  contre £!er  adhérence  avec 
tan  0$,  it  reiirémité  d  un  vaî/feau  artériel  ou  vei* 
9mM  fe  réunir  avec  la  première  fubftance  auprès 
de  laquelle  elle  Te  trouvera. 

11  efl  certain  que  le  fan|  circule  au  travers  du 
plan  de  réuiïîon  des  parties  divifées^  Se  çt{[  ce 
dont  on  ne  concevoit  pas  la  pofîibilité  fans  fup- 
pofcT  un  rappro<-bcment  tt^ù  de  chacune  de  leurs 

Ionians.  Mats  les  obfervailons  des  Anatomiiles 
n  cmc  mis  à  portée  de  juger  que  cette  circulation 
be  s'€î3blït  pas  du  ni  ornent  que  la  cicairice  efî 
fermée;  ellei  leur  ont  appris  que  ce  parfait  réta- 
UîHoiient  itenr  à  un  procédé  fecondairede  la  na^ 
ture  &  i  la  formation  de  petits  vaifTeau^c,  qui  font 
coname  auianiderejeitons  des  troncs  artérit^ls  ëc 
teint ui  de  t:haque  cdté  d«  la  Playe,  &  qui  s'a- 
Ihaôomofcni  enfcmble^  de  manière  à  établir  une 
libre  circularton  entre  les  uns  &  les  auTret* 

On  ne  fauroil  douter  que  tel  eO  le  procédé 
de  la  Nature  dans  la  réunion  des  parties  qui 
ont  été  diifîfées  accidentcllemeni,  lorlqu  on  voit 
que  la  circulation  s'éiabHt  égalemeni  entre  telles 
foi,  dcftiâces  à  êirc  féparées,  viennent  cepcn- 
dart  à  fe  réunir  e»  conféquence  de  quelques 
«meciftances  particulières.  Ainli^ Ion  voit  qiiel- 
fiicfoii  que  deujc  dois  r 3 ,  eu  deux  orteils  voifin? 
l'tm  de  lauiref  s'iîs  font  dans  un  éiat  d'in- 
Jtematioti ,  fans  qu'on  preryne  foin  de  les 
tenir  féparés  ^  contraéleront  et  fortes  adhéren- 
ces CB  vertu  defquelles  la  circulation  s'établira 
de  Ton  à  l'autre.  Les  Chirurgiens  ont  fréquem* 
Il  occaïîon  d'obfçrver  de  pareilles  réunions 
coiui^  nature  en  d^autres  panîcs  du  corps* 
Qnoique  ce  réiablilTement  de  la  ciiculation 


entre  des  parties  diviféts  demrinde  un  cerraîa 
tems  pouf  s'achever  t  il  n'en  laut  pai  beaucoup 

f^our  former  enir'el les  une  réunion  folidc.  ^Au^i, 
orfqu'cUes  ont  été  replacées  6c  contenues  avec 
foinj  on  peut  généialement,  au  bout  de  quatre 
ou  cinq  jours,  les  abandonner  à  elles-mêmes 
fans  craindre  qu^clîcs  fe  féparent   de  nouveatlp 
Leur  adhéfîgn  dépend  d'une   exCudaiian  de   là 
partîe  lympliaiique  ou  gluilneule  du  fan^  qui 
fe  fait  entre  leurs  furfaces,  par  les  orifices  des 
vaiCeaux  coupé?  -,  cette  lymphe, qui  fcri  d'abord 
à  Us  unir  par  une  erpice  d'aggiuti nation,  de- 
vient enfui  te  la  m;itrice  où  fe  forment  les  i^aif* 
féaux  qui  doivent  rétablir  lactrcolaijon  cnir'clkf. 
Celte  manière  de  cicairiler  les   Plaies  à  la- 
quelle les  Chirur^itns  Anplois  donn^;ni  le  nt^m 
de  guéiifon  par  première  tntctuion  ,  cH  la  plus 
favorable  de  tnute< ,  Si  Port   ne  devrpit  jâmait 
négliger  d'y  avoir  recours  lorfqu'cllc  fe  trouve 
praticable;   ce  qui    n'^fl   pas    toujours  le  cas, 
comme  nous  le  verrons  ci-après  en  parlant  de 
Playes  d'une  natute  diâcrtme  de  celtes  qui  nous 
occupent  aeiuellemcnti 

Dan»  et  Iles-ci,  c'efl-à-dira  dans  les  Playcf 
raites  par  une  Htnple  incilion^  it  €Û  rare  qu'un 
ne  pu  lire  opérer  la  réunion  de*  parties  \  mais 
cela  devient  plus  difficile  lorfqu'il  y  a  déperdi- 
tion de  fubftance.  Il  fera  quelquefois  abfolmnent 
impofGble  de  les  rapprocher  ik  de  les  mainte* 
nîr  en  contaél,  lorl'que  l'infirumtnt  tranchani 
aura  enlevé  &  féparé  du  corps  une  certaine 
étendue  de  peau  avec  une  portion  des  mufclei 
fubjacens^  mais  os  pourra  toujours  diminuée 
la  dt/!ancedes  bords  de  la  Plaie  ^&  en  abré- 
ger le  traitement  en  prop^ortîon  de  ce  quon 
en  aura  rcierré  f étendue.  Quelquefois  on  trou* 
vera  aftz  de  difficulté  à  rapprocher  les  parties  , 
quoîqu*il  n'y  ait  eu  aucune  déperdition  de 
fubflance,  comme  dans  les  cas  où  les  fibres  des 
mufcles  ont  éié  coupées  en  travers  à  une  pfo^ 
fondeur  confidé^ablev  niais  alors  on  facilitera 
heaucouj)  ce  rapprochement  en  plaçant  le  mem- 
bre bleffé  de  manière  que  îts  muftles  qui  ont 
foufîeu  foient  dans  b  pûfulon  la  plus  favorable 
à  leur  relkhement»  &  avec  cette  précaution  on 
pourra  prefque  toujours  parvenir  à  mettre  cti 
contart  les  parties  divifées* 

Lorfqu'on  efl  parvenu  à  les  rapprocher  con« 
vcnabiement,  il  faut  cherchera  le^m^imenir  en 
place  ,£cthoifir  entre  les  moyens  qu'an  a  pro-' 
pofés  pour  cela  ceu:t  qui  s'adaptent  le  mîeui  au 
cas  aélncK  Ces  moyens  fonï,  diïlîirentes  fortes 
de  bandages»  les  cmplirres  aggluiinaiifs  ^  &  lei 
futures. 

Dans  les  cas  de  Playes  [ongitudinalcs  fut 
quelqu'une  des  extrémités,  &  dans  quelques- 
ur^  de  Plavcs  à  la  léte  .  on  retitni  airémcnt 
en  contaél  tes  parties  divjfées  au  moyen  d'un 
batKlage  unifTant.  (  Voy^i  BaHBaoe.  )  Mais  C6 
bandage  téuiiit  tareniEUt  poitr  Ici  Playes  du  tronr^ 
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&  l'on  ne  doit  jamais  s'en  contenter  ponr  fin* 
fiir  celles  des  extrémités,  lorfriie  les  mufclcé 
•ne  été  coupés  tranCverfalemenr.  Et  môme  dans 
la  plupart  des  cas,  où  ce  moyen  paroit  être 
Je  mieux  indiqué ,  on  fera  bien  de  ne  pas  fe 
repoTer  entiërument  fur  lui ,  parce  qu'il  laiffe 
fouvent  quelque  chofe  i  dcÂrer  relarivement  à 
l*inienfion  d'obtenir  une  cicatrice  égaie  &  unie. 
Le  meilleur  moyen  qu'on  puifTc    employer 

Jour  maintenir  exaèlemeni  Its  bords  de  la  ptau 
ans  la  (iiuaiion   la  plus  convenable,   ce  ionc 
ïçs  emplâtres  adhélîfs  ou  aggluiinaiifs.  Ces  em- 

{plâtres  fnffileni  iouvent  fans  autre  fecour*-,  mais , 
orfqu'on  a  lieu  de  s'attendre  à  une  forte  ré- 
traclion  des  fibres  mufcuiaires ,  il  faut  y  joindre 
le  bandage  iiniflart,  tout. s  Ks  fois  que  la  (îtua- 
tion  de  la  Playe  tn  permet  [application. 

Bien  des  Praiicîens  recommandent  Tufige  des 
emplâtres  adhéfifs  dans  tous  les  cas  où  il  con- 
vient de  tenter  la  rétmion  des  bords  d'une  Playe, 
prtférablenent  à  celui  des  futures*,  il  y  a  ce- 
pendant bien  des  cas  où  celles-ci  mriteni  la 
préférence.  Les  emplâtres  remplit  ont  le  but  du 
Chirurgien  dans  tous  les  cas  de  Plaies  fuperfi- 
cielles  qui  ne  pénètrent  pas  au-delà  dcs  tégu- 
mens;  on  les  emploiera  aulfi  avec  avantage  dans 
ceux  où  il  y  aura  une  perte  de  fubdance  telle 
qu'on  ne  fauroit  mettre  les  bords  de  la  Playe 
tn  contael;its  fervîtont  alors  â  \t$  rapprocher 
antatit  que  poffible,  &  à  diminuer  ainfi  reten- 
due de  h  Playe  &  par'  conféquenc  celle  de  la 
cicatrice.  Miiis,  dans  les  cas  (!e  Playes  profon.^es, 
îi  l'on  peut  fuffifaminent  rappiocher  les  par  les 
divifées,  il  n  y  a  pas  de  moyen  plus  sûr  pour 
Ks  retenir  en  ccntaél  que  la  future  enionil  ée. 
Voyei  SoTORB.  On  fcfert  plus  ordinaircmcm, 
•n  pareil  cas,  de  la  future  entrecoupée,  mais 
elle  ne  fouticnt  pas  les   partit  s  anflî  sûrement 

Jfuc  la  première-,  les  points  de  future  font  plus 
ujets  à  couper  les  parties  autour  defquelie>  on 
les  a  placés ,  &  ils  laiflent  plus  fondent  une  ci- 
catrice dcfagréable. 

On  efl  généralement  dans  Top-nion  que  l'u'^age 
des  emplâtres  adhéfifs  ,  ou  celui  des  fu-.ures,  ne 
ijkuroit  être  admiliible  que  pour  les  Pi.iyes  ré- 
cenres.  Mais,  quoique  pour  bien  des  laîfons  fe 
mieux  foîî  toujours  d'y  avoir  lecours  le  plutôt 
poffible ,  il  ne  faut  pas  négliger  de  la  faire  dans 
txn  état  de  la  Plrye  beaucoup  plus  avancé,  & 
fnême  lorlquc  la  fuppuration  tft  établie;  car  les 
terties  ac*hèreroni  facilement enfcmble  lorfqu'elles 
feront  dans  cet  état ,  pourvu  qu'on  puiffe  les  main- 
tenir en  contaé!. 

Quelque  méthode  que  Ion  fuive  pour  réunir 
les  côtés  d'une  Playe,  il  faut  toujoui s  avoir  foin 
'de  foutenir  le*  parties ,  par  une  pofHÎon  conve- 
liable  -,  la  négligence .  à  cet  éçard ,  peut  faire 
manquer  totu-à-feit  le  but  de  I  opération.  Inde- 

?endanunent  de  ce  foin,  fi  l'on  s  efl  fervi  d'cm- 
Ijltrcsi  qn  pçQt  encore  tirer  iw  frand  avaoïage 
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de  l'application  du  bandage  uniffant',  il  i 
pas  de  nr.éme  lorfqu  on  a  fait  la  réunion 
future  entortillée. 

Lorfqu  on  a  rapproché  &  fixé  coii¥« 
ment  les  uns  vis-à-vis  des  autres  les  bord 
Playe,  foit  par  la  future,  foit  pardes  cni 
il  n'y  a  rien  de  plus  à  faire  pour  le  pan 
(î  ce  n'e^l  de  les  recouvrir  d  i;n  peu  dt 
pic  humeélée  dVau  de  guimauve  ,  ou  i 
d  un  peu  de  cérat  peur  les  défendre  d 
cxféricur. 

On  rccomrrandera  enfuire  au  malade  ci 
fer  la  partie  bltfl*  e  dans  la  pofirion  qu'o 
jugé«f  la  plus  favorable,  &  On  donnera 
reélions  néteffaires  pi^ur  fon  régime.  S'il 
ble  &  épuiféjonlui  permettra  quelques  ; 
propres  à  le  foutenir',  mais  s'il  a  quelqu 
pofition  à  la  pkthore  ou  aux  maladies; 
matoires,  &  fur  tour  fi  U  Playe  tfi  d'une 
étendue  il  faudra  lui  enjoindre  un  r^gitr 
(é\éTt\  car  quoiqu'un  léger  degté  d'inflam 
foit  néceflaire  pour  fo:mer  une  bonne  r 
des  pinits,  une  inflammation  trop  forte 
fionneroii  d».s  accidens  qui  pourioienr  mi 
fenrieliemenr  à  cette  rotm:onj  &  entraîner  ci 
fàv:heures  conf<'qutnccs. 

Dans  le  traitement  des  Playes  cpirfont  d 
rée*  ouveites,  le  meilleur  moyen  qu'on 
employer  pour  dtminner  Tinfiammation 
qu'elle  efl-  portée  trop  loin  ■,  eft  l'ai 
tion  de  cataplafmes  émollitns  &  nès-.i 
maïs,  comme  ces  cataplafmcs  tendeur  te 
à  accélérer  la  fuppuration  qu'on  doit  plut* 
ter  c«;mnic  t<rndante  à  retarder  la  réunio 
vaut  mieux,  dans  le  cas  (iont  nous  parloi 
courir  â  d'auties  mjyem  tels  que  de  1 
fomentations  émollientcs  ou  d'aunes  to 
rafralchifiâns. 

Loifque  le  malade  fe  phirt  peu  de  d 
&  d'inflammation ,  on  ne  dt^ran^e  poini 
pareil  mis  fur  la  Piaye  jiifqu'à  ce  qu'en  i 
de  préfimer  qu'tilc  iii  fermée;  mai^  û  'a 
leur  acquiert  un  certain  He^ré  de  vivait 
faut  fe  défier  de  l'irllammaiion  qiû  pourn 
venir.  On  ôie  alor^  l'apfja  eîl  v'^  l'on  baff 
panie*  atfeélées  avec  ure  nécoelion  émoil 
on  les  baigne,  on  y  applique  des  fang  fi 
ces  moyens  loci^ux  ne  •  iminuenr  pas  prc 
ment  lès  fympiôni<  s ,  on  faignc  le  malade 
lui  donns  des  arodins. 

Ces  (frcours  fiiffieîit,  engénénl,  pour  m 
l'inflammation  &  aiïiirer  la  gfiérilon   de  la 
Quclqutfcis  ccpindani  ils  ne  r;mpliflxm 
bui;la  douleur,  la  tv^nfion  {^  l'ir^flaunnarionaf 
augmentant  malgré  leur  ufage^  en  pareil  c 
n'a  autre  chofe  à  faire  que  de  couper  ks 
de  luturc,  &   ri'ôftr   les    empiâires   &  h 
dages   qui  affujeitifloitTit  le>  partie.^  le  i 
s'en  trouvera  loulagé  à  l'inflari ,  la  doul 
la  tenfi^  ne  tarderont  pas  à  difparOiire  • 
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la  giiérifon  8t  la  dcstri^artoîi  *^e  îa  I  cmou  qu'on  piiilTc  ùïrt  fur  unePlaye  lit  fau^ 


i4e  prend  le  ce  parti  ne  funt  rien  moins  qi^e  fté- 
'^oem;  ils  neTsnem  gtnéraLment  k  qticlqwe  dif- 
«fiiiori  pArnctilièrc  du  fiijer.   Le  pb$  foincnt 
B  fétinion  va  (on  train  fans  accldeûi*  &  vtrl 
Itdoqmèmc  ou  fiïièmç  jour  ^  on  peut  ôîçr  les 
famrcs,  qui,  i  œne époque,  dt^vienneni  mutiles, 
t  poiirroteiu  avoir  dcî   iotonv^^niens  il  on  les 
binoa  pluf  long*remf* 
On  a  élc%*é   quelque*  obj crions   contre  cetfc 
^        le  de   réunir  les  Player;  on  a  dii  que  hs 
■ptarcî,  qa*on  cft  obligé  de  tncnre  Itir  hi  ar* 
I  IftpM  poTff  arrlîer  le  larag  ,  renfcrrmées  entre  fei 
dtui  II  .  ._w^â  de  la  Flaye,  agiront  comme  des 
COfp«  éirtPgers  Si  empâcheroni   leur    réunion. 
,  On  ajoure  qu'il  fe  fijnïiedu  pus  dans  la  Playe, 

E\  venant  à  s'v  accumaler ,  creufera  des  finus 
jgereuic   ik  di^cde^  à  guérir.  Mais  ces  objec- 
I  tiom  ne  font  pas  fondées*  Les  ligaturei  des  ar* 
'  tcTci  font  ra re me rt  bien  nombreulesi  lorfqu'elks 
le fom  le  plus,  cites  n occupent  que  bit^n  peu  de 
fllce,  Si  û  elles  ont  été  faites   de  la   manière 
que  noui  avons  prefcrite  A   ranicle   Hémor- 
jiAOïE,  on  lerirc  facilement  les  fils  fans  nuire 
K  reiledela  Plnvc.  Quant  aux  linus^à  la  for- 
Pia^ion  defqiiels  on  prétend  que  cette  méihode 
.  donrïc  lieu  ,  il  dl  certain    que  fi   les  côtés  de 
la  PUye  ne  font  rapprochés  qtie  par  les  bords, 
ut  fc  formera  une  cavité  dans.Je  fnnd  ou  le  p\ts 
Bjoutnera*  Mais    cVl^  un  accident    qa  il    faut 
attribuer   à  une  mauvaife  manière   d'opérer  ik 
fltm  à  ta  mé'hodc^  car  il    n  arrivera    rien    de 
fanbtahie  fi  l'on  a  foin  de  mettre  les  furfaces  en- 
lièfci  en  coDtiidj  :jinJi  que  nous  l'avoni  rccom- 
mîndéf 
Toutci  fortêf  de  Play  es  ftîtes  fimplement  par 
*Jîon  ne   font  p.^s  l'ulcepiibles    fiu   rraiicm^nt 
iK>us  venoni  de  décrire,  Lorfqu^il  n^^^il  pas 
Me  d'en  rapprocber  les  bordi  affez  pour  lei 
tmttrecn  coniad,  l'expérience  nous  a  appris  que 
ks  fccours  1pi   plus  eàicaccs  que  la  Chirurgie 

imSc  d orner  faof  ceux  qui  rendent  â  accélérer 
1  Ibrniarion   du   pu«  ;  car  c'ell   un   fait  certain 
Î[qfcil  ancttn  cis  rien  ne  caiïtribue  pln&  à  calmer 
es  fymprômes  qu'une  bonne  &  abondante  fup- 
pwraijon ,  dont  k  procédé  ^ïulfi  tient  effientielle- 
mmi  H  1»  guilrifon,  poî^Qc  la  cicatriftfJQn  ne 
fccommefKe  lamau  que  la  Playe  ne  foit  couverte 
P!d*afl  bon  pus.  La  guérifon  qui  s'opère  de  cette 
Wtilève  erï   tclkment   l'ouvrage  de  la  Nature, 
jœ  quoique  TArt  putffe  jufqui  un  certain  point 
Il  fivoriter ,  le  Pnricien  ne  d,îit  avoir   en  vue 
dans  le  rraiiemerrt  que  d'écarter  les  ob^acks  qui 
pcmrroieni  Un  nuire ,  de  garantir  6c  de  proté- 
les  parties  )u^q^^^  ce   que  la  cicatrice  ait 
cquis  aiîcz  de  foiidMé,  Or,  nous  favons  que  la 
trifatton  ne   peiir  jamais  fe  ûire  d'une  nia-^ 
re  convenable  attfii  longiems  qu'elle  elt  très- 


roit  retnpiacer  l'effet  du  pus  powr  la  mainienlr 
dans  cet  érat  de  calme  qui  dî  fi  favorabl;  à  Hi 
gu^ifon.  Notre  prctnier  ohjeT,  par  conféquenr, 
doit  ^trcici  d'accélérer,  autant  qu'il  cfi  en  notre 
pouvoir,  îa  fn-niarion  du  pus;  le  meilleur  moyen 
d'y   riiilffr,  efi  detraircr   h  Piaye  comme   un 
phlegmon,  c'ert-à-dife,  en  y  appliquant  conti- 
nuGlkïTïeni   des  r»merrtatidns  emoHientcs  &  des 
ca:;?pUfmes. —  Voy€i  Phlccmon  &  AncÉs.Lorf- 
qire  la  Phye  eft  récente,  il  faut  commencer  par 
la  bien  couvrir  afin  delà  préferver  tomplctrèment 
des  impreifTons  de  l'air-,  Il  cUt^  cft  tré^douïou* 
reufe.on  peut  fur-ie- champ  y  mEitre  des  cafa- 
plafme?  pour  modérer  k  douleur;  mai^,  ïoifque 
cclJe-a  efi Tupportable,  il  vaut  mieux  fufpendre 
un  jour  ou  deux  Tufage  de  ces  applicatibns  qujj 
employées  tfop-tôr,  peuvem  quelquefots    ralen- 
tir pins  qu'il  necotivîtnt  llnflantmation  cëceffair^ 
Â  la  fijruiation  du  pus  &  à  la  guérifon.  Mais  en 
général  dans  toïis  tts  cas  de  la  nature  de  ceut 
dont   nous    parfont,   les  cataplafmes   émolîicns 
fout  jtîrtnîment  unies  après   les   deut  ou  trois 
premiers  jours,  épiqueâ  IiqueNe  Pinflammatioti 
cfi    parvenue  ati  point  nécc^aire  paur  amener 
la  tuppurationj  8t   on   les    topiqu.â   dont  nom 
venons  de  parler  ont  le  plus  -grand  effet  pour 
la  déterminer, 

Lorfquefpar  le  moven  des  c.itaplafmes,  on  a 
obtenu  un  pus  dune  bonne  qualité  ,  8r  fuffifam- 
ment  Abondant,  il  ne  feut  pas  trop  infifter  fur 
leur  ulagc^  car,eîtlei  continuant  trop  long- 
tcfnsjon  fait  foulent  plus  de  m3!  que  de  bien 
en  relâchant  ontre  mefure  les  panies  fur  lef- 
quelleson  les  applique,  qui ,  au  lieu  d'avoir  la 
fctmeré  ëi  h  routeur  de?  chairs  faitie^,  devien- 
nent piles,  moiks  &  fpongicufes ,  ^  ne  four^ 
nilîcnt,  au  lieu  d'un  bon  "pus.  qu'une  férofité 
claire  &  beaucoup  trop  abondante  ^  ce  qui  irop 
fouvent  donne  lieu  à  la  form^don  d'ulccres  de 
de  mauvaise  nature,  dont  la  ituérifon  eft  ton* 
jours  plus  ou  moins  difficile.  CM!  au  Praticien 
expérimenté  â  juger  du  moment  où  il  convient 
d'abandonner  Pufage  des  fopîqtïts  relâchans^,  os 
peut  cependant  établir  à  cet  égard  cetre  règle  | 
que  tant  que  la  douleur  fif  rinflammation  fubllf- 


quani 
commence 


lante  de  bon  pus  &  qu'eil-  commence  à  fe 
g.irnjr  de  boi>rHeons  charnu^  iï  f^ur  y  renon^ 
cer;  ils  ont  fiit  tmit  le  bien  quih  pouvoîcnt 
faire  j  ik  iU  ponrroiem  nuire  par  un  plus  long 

5-    '^**  ^^  FiznfemcnL 

LcTanfemeru  de^  P  lay  es,  fur- tout  pendant  !e« 
premiers  jours  doit  érre(e  moins  irritant  poffibie 
Koy^î  Pansemëni.)  On  éroit  autrefois  dant 
,  .  .  ,.^       .  P        *  ^^*^B^  ^  y  appliquer ,  dé.  U  œmmencr.ntem,  dei 

ioureufei  nous  (avons  auili  qu  aucune  appli-  |  ongucns  plus  ou  moins  flinmbns,  des  baumes 
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Si  H  aurrei  fubRances  de  ta  m^me  nature  ttix^ 

quelles  on  afirjbuoit  une  venu  cicarrifantc^  & 
qui,  pour  l'ordinairej  avoient  un  effet  àïmné- 
tralement  oppafé  1  or f qu'on  inliUoii  fur  leur  ufage* 
De  nos  jotJTS  les  Praiicicns  îi\m  revenus  ^ffez 
généra  IcmenE  di  €ç%  préjugés^  &  it$  ont  fublilrué 
)e^  cérat^  ie$  plus  ûoun  aux  origuens  âr  nuxbaunii^s 
^es  Anciens»  Un  grand  nombre  de  Chirtirgiens 
préftrenr  la  cliirpie  iècbe,  otiTéponge  jine^àioure 
au  ire  applkarîon  pour  une  PUye  réceoEe^  ces 
fopiques  cr  pendant  ne  Uiffenr  pas  de  eau  fer 
affcz  de  douleur*!  ils  en  occafiontient  fur-touc 
lorfau'il  s'agit  de  les  enlever  6t  de  les  d^achcr 
des  bords  de  h  Playe.  On  remédie  i  ct%  incon- 
Ténicos  en  irempant  U  charpie  dans  une  dé- 
Co^lion  de  gtismauve,  ou  Timplemenr  dans  l'eau 
tiède ,  avant  de  l'appliquer  8t  en  rbumeâani 
cnfiïiie  avec  un  peu  de  la  même  d^codion  ^ 
dont  on  Tarrofe  d«  cems  en  temsj  &  pariicu- 
licretnent  avant  de  Fenlever.  D'autres  Chirur- 
giens prtft!:rent  d'appliquer  des  plutnaceaax  de 
charpie  enduits  de  quelque  onguent  trè^-doux  , 
feli  que  le  cérai  de  Galien  ^  ou  celui  de  Gou- 
lardt  Voyci  Cérat,  On  recouvre  ces  ptuma- 
ceaux  d'étoupes  &  de  compreffes  que  1  on  fixe 
par  quelque  bandasse  convenable*  Les  Cbtrur- 
gietis  Angloîs  préparent  aux  bandes  de  toile 
qu'on  emploii:  généra îemtnt  pour  cet  ufage,  dei 
liandcs  de  f!anelle^  qui,  ayant  plus  de  foupluîe 
&  d'étadjcifé,  fatiguent  moins  les  parties  &  ont 
Tavantage  de  céder  jufqu'à  un  ceniin  point  au 
gonflement  qui  peut  fur  venir. 

Les  Praticiens  ne  font  pas  bkn  d'accord  fur 
l'époque  où  ils  conseil lint  de  lever  le  prttnier 
appareil  de  delTus  les  Play  es  8i,  dans  le  fait» 
J  on  ne  peut  pofer,  à  cet  égard  ^  aucune  règle 
précifcj  parce  qc  on  cft  obligé  de  fe  gouverner 
d  après  les  circonfbnces  particulière?  de  chaque 
caSp  Tout  ce  qu'on  peut  dire  ,  c  efî  qu'en  g4né- 
rel  on  doit  panfer  une  Playe  dès  qu'elle  €Û 
abondammcriE  couverte  de  pus.  Cert  ce  qui  a 
lieu  pour  l'ordinaire  au  cinquième  ou  au  fiiiéme 
|ûur  \  ccpendani ,  comme  la  formanon  du  pus 
lient  à  différentes  circonflancçSi  parrtculièrement 
à  la  fanté  générale  du  miitade  &  au  de|;rd  de 
chaleur  ou  on  a  eu  fuin  d'entretenir  dans  les 
parties  aneétées»  cette  époque  tt!  très-fujeitc  à 
irarier*  L'uCige  alHdu  des  caiaplafmes,  dès  le 
iroJfième  jour,  accélère  le  moment  où  l'on  peut 
lever  l'appreil,  en  favoril^nt  la  fuppuration  Si 
en  humedani  la  cbarple  ôl  les  compreiï'es,  de 
manière  qti*elles  fe  détachent  avec  f^ciliié- 

Lorfquela  guéri fon  de  ta  Playe  chemine  comme 
il  fauT,  &  fans  inrcrruption ,  le  fccond  panfe* 
ment  et  les  fyjvans  doivçnr  tous  fe  reffembler-j 
car  le  but  qu'on  fe  propofe  étant  toujours  le 
même  il  n'y  a  pas  lieu  4  rien  changer  au  trai* 
tcmtnt.  Comme  tienne^  plus  nuilîbleanx  Playes 
que  de  les  ex  pofer  beaucoup  ^  Pair  ,  un  des 
§raûds  foins  du  Chirurgien  doit  è Fie  de  iei  en 
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prfferTcrlc  pîui  quil  Uii  eft  poffiblc,  &,  patr  ccfii^ 
féqucor»  dêtrc  tré^-réfervé  fur  les  paDf^wtii| 
qu  il  ne  rcnouvclkra  qu*autani  que  le  foin  et 
la  propreié  le  rendra  indi^'p^nfable,  &  auïqueïî 
il  ne  donnera  que  le  moin  a  de  tcms  néccffaire. 
En  général,  il  conviendra  de  panfcr  les  Playef 
une  fois  par  jour*,  rarement  fefa-t  on  obligé  de 
le  fjirtf  plus  fou  vent-,  &  il  y  a  peu  de  cas  où 
Pon  doive  éloigner  davantage  les  paofemcm ,  fur» 
louf  lorfque  Icspïayes  foni  d'une  grande  étendue^ 
car  alors  le  pus  devient  fétide  &  corroûf* 

On  continuera  rufagc  des  topiques  éonx  k 
émoi  liens,  lant  que  Ton  verra  oue  la  Playe  avance 
convenablement  vers  fa  guèrilon  |  mais ,  ^  elle 
venoit  à  pr<:ndrc  une  apparence  défavorable, 
il  fjiudfoit  changer  le  genre  des  appiicaticmi 
&  fe  régler,  pour  le  choix  de  celles  qu  on  dcv  rdl 
fubftïiucr  aux  premières,  fur  l'état  des  parties 
affectées.  Nous  renvoyons  ce  qne  nous  a»oiis  I 
dire  fur  ce  fujet  i  larriclc  ULcia.». 
5,  \\  Trahtmefit  des  Playex  accompa^€€S  dt 
btducùup  di  doukur  ^  d'ûutnê  acctdcnM^ 

Jufqu'îct  nous  avons  fuppofé  des  fymftîûmci 
peu  violens,tels  qu  ils  fe  rencontrent  dans  le  pSiii 
grand  nombre  des  cas,  &  nous  n'avons  propofé 
que  le  it  ai  rement  qui  peui  convenir  dans  une 
pareille  ftjppaûnon.  Mais  les  chofcs  ne  vont  pts 
toujours  de  cette  manière;  la  guérîfon  foutirc 
quelquefois  beaucoup  de  dCrangemem  &  d'inier- 
ruprion^  quelquefois  même  la  vie  des  malades  fe 
trouve  en  danger  par  la  violence  de  b  douleur 
Si  de  riniîammation ,  &  par  des  acddcHS  coih 
yuïfifs,  qui  fe  manitcftcnt  dans  certaines  ar- 
coni!ances. 

Une  Playe  caufe  toujours  plus  ou  "'®*'îiï' 
douleur;  quelque  petite  qu*clle  foît,  ell^  ancac 
des  panieî  qui  reçoivent  des  ramificaiioni  net* 
ventes,  &  qui,  par  conféquenfj  font  fcnfiblei.  Foui 
rordinatre  cependant  cette  douleur  qui  a  Ikh 
au  premier  infiant  fe  modère  bien*T6l  ,  &  ne 
fubfïfle  plus  quen  un  degré  qui  ne  deniaodepai 
qu'on  s*efî  occupe  d  une  façon  particunère;  fmi- 
vcnt  même  elles  appaifc  enrièrement,  aprài  qu'on 
a  àié  les  corps  èi rangers  qui  pouroienl  avou 
pénétré  dans  les  chairs ,  &  qu  on  a  couvert  les 
parties  affeélées  d'un   appareil   convenable  ; 
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fi  elle  fe  faitfentir  encore,  elle  ccfle  pour  l'or- 
dinaire entièrement  dès  que  la  fuppufafion  tft 
formée  Mais  il  v  a  des  cas  où  ce  (ympt^nsô 
ne  cède  poîni  aufli  proiîipfemem.  L  opium  alors 
cft  un  remède  précicui  &  qui  manque  rartmenl  | 
de  donner  du  foubgemeni  %  mais  fou  vent  cet 
effet  ncft  que  mumentsné»  8t  il  ccffc  dès  que 
le  remède  a  épuifé  fon  énergie. 

En  pareil  cas,  il  ne  faut  rien  négliger  pour 
s'alTurer  de  la   caufc   de  la  douleur-  Elle  peut 

I  dépendre  de  Kirriration  produite  par  quelques 
particules  de  corps  étrangers  qui  ^  ont  éch^ippè 
a  rattcntion  du  Chirurgien,  ou  de  Linflammarioii 

des  pani< 
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ict  flartks  affeâéef  »  ou  de  la  blefiVre  de  qiieU 
fiK  met  oervctii  ^  ou  de  quelque  tendon  qui  n  a 
jnédûifc  qucn  ptrcie ,  ou  de  Hrrûatioîi  générale 
rfr  toute  la  Playe. 

LoHqu'oii  a  lieu  de  foup^otiner  la  préferce  de 
foeique  corps  étranger^  il  faut  enammer  la  Phye 
mtt  jftennon  ,  pour  tâcher  de  le  découvrir  , 
or  fi  la  do^Ucur  tient  à  une  caufe  pareille^  on 
h  fcra  cciTcf  pour  l'ordinaîre  à  l'inilani  (iiéuie 
oà  ^on  aura  écarîé  le  corps  irnrantv  au  lieu  que 
ficD  ne  pourra  fa  calmer  efHi:  ace  ment  fanr  qu  il 
deaieurçra  dant  la  Ptaie.  On  pourra  s'aider  pour 
cet  obfit  des  in j celions  donr  nous  avons  parlé 
d'detfus  ^  ou  il  elles  ne  rèulfî^eni  pas ,  on  aura 
pnt-ltre  plus  de  fuccès  en  baignant  ,  mètne  à 
finfi^rs  reprifcs  ,  la  partie  bleUée  dan^  de  Veau 
dMe;  cari  parcemayen^on  rendu  quelquefois  h 
tfoadre  ou  i  détacher  des  panicuTcs  de  matière 
fil  ttiroicm  pu  continuer  à  caufer  beaucoup  d'ir- 
Qtarion-  * 

La  dotiJenf  çxceflîve  d'une  Playe  dépend  de 
rusIUtTimaf ion,  plus  fouvent  que  de  toute  autre 
acife*  Lorfque  1  en^ rieur  delà  P'aye  elî  enflamtné, 
ii  cft  fadîc  de  i*eii  apperccvoir  &  de  compreti- 
étt  À  quoi  tiennent  ks  foutTrances  du  milade. 
Hais  quelquefois  rinilammaiion  affe€le  pariicLT- 
lièreftfem  le  périofle  6i  d'autres  parties  p^ofon-^ 
\tni  fi  tuées  t  fans  fe  manifcilîjr  ,i  rexiéricur^ 
é^unt  manière  fetinble;  on  pourra  néanmoins 
[en  fotipçonncr  la  préfence  par  la  chaleur,  la 
Tfoif  Sl  tes  autres  fymptômei  de  'fierté  qui  auront 
hm  eti  pareil  cis.  Il  tû  rare  d'ailleun  que  Tin- 
laffioiaiion  ne  fe  propige  pas  promptemem  des 
puiifii  internes  de  la  Playe  à  l'extérieur  à^  m 
mmît  aînfi  le  Praricitn  fur  la  vole  de  ce  qui  fe 
|lle  au  faad  de  ta  Flaye. 

Lxsrfque  les  fj/mptômes  fébriles  montent  k  un 
cmain  point ,  on  ell  quelquefois  obligé  de  les 
combattre  par  d'abondantes  faignées.  Mais,  pour 
rordir.aîfe,  on  peut  s'en  tenir  aux  faignées  toca^ 
Us  faites  fur  les  bords  mêmes  de  la  Pbye^  an 
mjm  des  fang-fuery  leur  application  répétée, 
finvani  te  befotn,  aura  prefque  touji^urs  l'ciFet 
le  plrs  marqué  pour  diminuer  rinflamrnanon 
&  pour  appaifer  les  douleurs*  On  infiilora  en- 
biite  fur  rufage  des  fomentations  &  des  cata^ 
^fitief ,  afin  de  déteroimer  plus  lûretnem  la 
Ëorinifîon  du  pui« 

On  voit  des  cas  «  où  uns  aucune  inflamma- 
AmiDiinifc^e,  lu  mgins  dans  les  commencetnens^ 
la  tn^lades  fe  nlaignttnt  de  douleurs  aigittsdans 
les  parties  bienée^ ,  qu  on  ne  peut  attribuera  la 
prtlence d*;iu eu n  corps  éï ranger. 

Ofï  doit  alors  foup^onner  que  quelque  filet 
iemnilCfOU  quelque  ttiinJon  (car  ta  bkâure  de 
hnfi  t'iitcre  peut  pro^lulre  les  tF*£mcî  accidens  ) 

I  été  diviCé  en  partie.  On  peut,  tu  pareil  cas, 
frocorer  un  peu  de  foula^emeni ,  en  menant 

II  partie  bleffre  dansfli  podiion  la  plu?  favorable 
JH   rej&c bernent    des    fibres  mufculaîreSi  um& 
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le  moyen  dappaifer  k  plus  c0mplcttcmcni  ^^ 
douleur,  c'efl  de  couper  foui-à-fait  en  travers 
Torgane  dont  la  Playe  caufe  ce  fymptôme  ;  op<ï- 
ration  qui  peut  généfaletticni  fe  fffite  fan*  danger p 
mais  qu'on  ne  doit  jamais  différer  trop  long- 
lems  ïorfqu  on  a  recofînu  la  nature  du  mal  ^  âc 
qu*on  a  employé  fans  fuccès  les  autres  moyeni 
dont  on  pou rr oit  attendre  du  foui agt ment  ;  car* 
lorfqne  la  douleur  aura  été  «lu  point  de  eaufer 
des  accidens  convnififs  ,  îl  fera  peut- être  trop 
tard  pour  y  avoir  recours,  ou  du  moins,  pouf 
en  obtenir  i  effet  dcfiré,  Lnrfqu^,  par  une  incifioti 
fufHfanre  j  on  fc  fera  affii  ré  d'avoir  coupé  iranf- 
verrakment  la  partie  donc  la  blelfure  eau  fol  t  Ut 
fympf ômes  actuels  ^  on  fc  conduira  comme  dar« 
le  cas  d'une  playe  fïmplc  ;  on  mettra  la  panre 
dani  une  poJitian  favorable  au  rclichement  y  & 
on  la  couvrira  d'un  cataplafme>  Si  lopératicn 
a  réuffi,  le  maîade  fe  fentua  bien-tôt  îbulagé; 
mais  il  elle  ne  réuilit  pas,  comme  il  arrive  quel- 
quefois, foit  que  par  timidiiéno  par  qu^qu'antre 
raifon  on  ait  irop  renvoyé  de  la  f lire,  foit  qu'on 
ait  mal  jugé  de  la  caufe  des  accidens ^  on  a  tout 
lieu  de  craindre  que* le  malade  ne  fuccombc 
Voyeiy  pour  la  condiute  à  tenir  en  pareil  cis^ 
Tatticlr  Tétanos. —  Foyr £  à  Tanicle  Amputa- 
tion ce  que  nous  avons  dit  au  fuiet  dei  fpaf« 
mes  du  moignon. 

Enfin  il  y  a  des  cas  de  Player  accom^agnét 
d'une  douleur  fuperficicllc  qui  tient  à  lirriia-* 
biliré  générale  des  parties  affr^ées.  Cette  dou- 
leur généralement  n'eft  pas  très  -  violente ,  maif 
fouvenr  elle  va  au  pt>înr  de  fatiguer  extrême- 
ment le  malade,  &  de  lui  ôter  le  fommeil ,  \^ 
fuppuration  en  méme-iems  e(l  fu  jet  te  à  devenir 
acre  &  corrofive. 

Les  catapUrmes  &  les  appHcations  émollîen-- 
res,  dont  on  a  coutume  de  faire  ufage  en  pareil 
cas  ,ne  font  pas  les  mefUeurî  foptqu»  quoit 
putifc  employer*,  fouvenr  ils  paroi Iknc  augmeti* 
ter  rirrîtabilité.  Les  anodins,  ^îonnés  en  grandes 
dofes,  font  le  remède  fur  lequel  on  doit  le  plui 
compter*  Extérieurement,  on  peut  i>pliquer 
utie  folution  d'opium  ou  de  fncre  de  Saiiune  » 
dans  de  ïeau,  ce  qui  ne  manque  prefque  jam^s 
de  procurer  un  foulagemcnt  marqué, 

iJet  Fîsytî  faiifs  par  dit  tj^mens  pmmjÊ* 

On  donne  le  rom  de  piqinire  à  une  Phiyc 
faîte  avec  un  iuftrnmtni  étroit  &  pointu,  doni 
louverture  extc^rieure  eft  petne  &  ferrée,  au  litu 
d  avoir  une  largeur  &  une  étendue  proportionnée 
à  fa  profondeur ,  telle  cfl  une  Pîa} e  faite  par  un 

coup  d'épée,  *    r    § 

Les  Plaves  de  certc  nature  font  en  général 
bien  plus  dangereufcs  que  celles  qui  (ont  faîte* 
par  incifion,quoiquc  b<;aucoup  plus  étendues^,  fuit 
qu  en  pénétrant  pïusaifémcnt  i  une  grand,  profon* 
deuTi  elles  atteignent  pius  fouvent  des  o^ncf 
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importans;  folî  qu*èlles  portent  très -avant'  i€î 
corps  écon^rs  difficiles  à  extraire ^  foît  que  le 
pus  foiï  plus  fujet  à  y  former  des  fmos,  fait 
enfin  qu'elles  foient  plus  difficiles  à  cicairîfcr. 
Il  en  évident  que  le  danger  de  ces  farfes  de 
Playes  vient  pankuiiéremeni  de  ce  mi  ellei  font 
Il  à  roi  tes  qu'on  ne  peut  porter  aîfémeai  tuf- 
^*au  fond  1rs  fecour*^  néceflaires.  îl  VtÛ  éga- 
lement que  le  plus  sûr  moyen  de  parer  à  cet 
inconvénient,  eft  de  dilater  leur  ouverture  ex- 
té^ieu^ev  St  cela  eft  fl  frai  qtre  Ton  ne  devroït 
jamais  perdre  de  vue  y  dan^  le  iraiiement  des 
Flayes  de  cctt^  nature,  l'idée  de  les  réduire  à 
îYtat  de  Play»  fimpk  par  încifioii,en  dilatant 
leur  orifice  touie^  tes  toîs  que  cela  fe  trouvera 
praticable*  Les  Praïkicns  ne  font  pas  d'accord 
fur  ce  points  les  una  confeillcnt  de  procéder 
dans  tOBï  les  cas  à  cette  dilatation,  fojr  avec 
le  birtouri  ,  foie  avec  des  renies,  tandis  que 
d'aurrès  reg^rdenï  cette  précaufîon  comme  rare- 
ment nécefîaire.  Et  *  parmi  ceux  qui  en  admertent 
la  néiudrifé ,  les  mis  ny  ont  recours  que  lorfque 
le  mauvais  eut  de  b  Pbye  îes  y  détermine ,  les 
^litres  croyent  qu'on  ne  lauroit  trop  fe  hâter  de 

le  fa^re. 

Lé  Chirurgien  doit  afûir  ici  le  mémeobferen 
vuo  que  dans  le  trntemenr  dei  fmus*  f  Voyei 
JpisTULEj  Une  blcfrure  faite  par  un  in^rumem 
^oînMi  doit  6tre  regardée  comme  un  fmm  dans 
un  6at  récent  j  &  cette  manière  de  laconlîdérer 
indique,  fur^le- champ,  ia  cortduiie  qu'on  doit 
tenir  I  pour  en  procurer  la  guérifon.  Dans  tome 
efpèce  ée  fiftule,  on  doit  avoir  en  vue  de  réu- 
nir les  parois  qui  forment  fa  cavité,"  mais  nous 
ftvoTJS  que  cette  réunion  ne  peur  avoir  lieu  qu'à 
Taide  d  un  certain  degré  d'inilammation,  Ceft 
pour  y  détetminer  cei  état  inlbmmaioke  que 
tanrtVt  on  y  pafîe  une  mèche  de  féton  ,  tantôt 
oh  y  feït  des  in  jetions  irritantes ,  lorfqu'on  en 
di  venu  a  bout,  il  ne  5*agir  plus  pour  achever  la 
guérifon  que  de  comprimer  les  parties  malades 
de  manière  à  mettre  en  contâél  celles  qui  doivent 
être  réunie.?.  IDan^  les  cas  de  Playes  récentes j  on 
n  aiiToic  pas  bifoiti  de  tous  ces  moyens  dontsim 
vient  de  parler  potir  Esciter  rinihmmation,  qtie 
la  fimpïedivîfion  des  parties  ne  tardera  pas  A  faire 
sa|trev  ât  Ti/n  pourroit  ftîppofer  à  pnori  qu'il 
ûiffiroit  de  leà  comprimer  pour  les  guérir.  Mais 
Ton  fe  trompt^roit  11  Ton  vouloir  agir  d  après 
celte  fuppofiiic^n;  rinrtammation  ,  dïihs  ce ^  fortes 
de  blcffures ,  efl  généralement  trop  vive  pour  que 
l'on  puîlfe  f4ire  utafe  de  cette  méthode.  L'im- 
poflîbilifé  où  Ton  eft  d*aiiktirs  de  déuder.s'iî 
n'eft  porm  rcll,i  quelque  corps  étranger  dans  la 
ipiayc»  rïc  fatiroit  permettre  d*y  avoir  rccoîiN , 
au  mùim  daas  les^  cas  où  Tindrument  a  pénétré 
â  utîe  CCI  raine  profondeur.  Dans  ceux  de  PlaJ^i 
aett  pn>fondcs  ik  vc^Hm^  4c  la  futface  ^  on  petu 
qutiqmfoi^  ti!  '  '  ces  moyens  avec  fuceés. 
t.<jirfîjMC  la  d4ii-cii%jïïtltl«  Pîayc  cfl  te]k  qu^o^ 
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ne  peut  y  faîte  palier  un  féton ^  il  faut  fourrir 
dun  botit  à  l'autre,  ou  du  moins  aulH  loin  itte 
cela  peut  fe  faire  fans  danger,  au  moyeti  dttCfei 
hiiiouri  &  d'une  (onde  cannelée  i  on  trcire  ^^ 
fuite  celte  plaie  comme  les  plâit^  par  fimple  ta«4 
cilîon.  Maisj  fi  l'on  peut  faire  ufage  du  fétorr, 
on  préférera  cette  méthode  :on  appliquera  d^abtxrd 
un  cataplaCmc  émoi  tient  fur  la  partie ,  &  roncoii^ 
tin  liera  cerre  application  jnfqu'â  ce  que  la  fnp* 
pnrarton  fuit  bien  étabîre.  Enfuîte,  orï  pa^fcrate 
féton,  dont  la  mêthe  fera  d'une  grofTeur  àpeu* 
près  proportiunnce  à  l'ouverture  de  la  Pi.iye,  i 
après  ra\oir  Ijiîfée  atTtz  long-tems  pour  s'afi"'  •"** 
qu'elle  a  entraîné  les  cc^rps  et  ranger  s^qiûaur  mi  tui 
pu  fe  loger  dans  les  chairs ,  on  en  diminue  ptu- 
à-peu  la  groffecri  en  ôtant  un  fil  tons  Ici  dcnr 
ou  trots  Jours.  Lorfquon  Ta  ainfi  réduite  m 
tiers  ou  su  quart j  do  ce  qu'elle  éfoii  d'abord, 
on  fore  tour-à-fait ,  &  Ton  comprime  du  | 
mcFit  la  Playe  dans  tout  fbn  irajei,  afin  d'en 
achever  ta  guérifon. 

Il  n  eft  pas  difficile  de  paffer  un  féion  le  long 
d'une  Playe  qui  a  deux  ouvertures  à  rcitérictir^ 
il  fuffit  pour  cela  d'une  fonde»  ou  d'un  ftlkt 
moufle,  avec  une  chafîe  a  fon  extrémité*  M*»rf, 
lorfque  Hn/lrument  n*a  pas  percé  Ui  tégunniu 
du  côïé  oppofé  à  celui  par  où  iTeft  eniié^  il  ùut 
faire  une  contre -ouverture  avec  le  bi^ourt^  ftir 
l'extrémité  du  IKler ,  ou  en  introduirant^  le  ïortgt 
du  fmus  une  aiguille  à  féton  recouverte  d'une 
cannule, 

La  méthode  d*ouyr!f  Ta  Flaye  dam  toute  ù* 
longueur  a  divers  a  vantées  fur  toute  autre;  elle 
met,  fur-lc-champ,  en  évidence  lc<  corps  éîtan- 
^sr5  qui  peuvent  s*y  ûire  logés,  elle  donne  plu* 
de  Ociliti  pour  fe  rendre  maître  de  t'héoiorrhd^ie 
fî  elle  c(î  considérable^  elle  tend  à  dimifïucrpi^' 
tôt  qu'a  augmenter  rinflammadon  fnbféqucnrf. 
Maïs  on  répugne  fou  vent  à.  la  mettre  cd  ^ù^i^^ 
parce  qu'il  paroît  cruel  de  cotivertir  ufte  petite 
Playe  en  une  trèt- grande,  fans  uni  nécctfitéiiw* 
nitefle,  Cepetidam  les  Praticiens  qui  fa?ent,  pit 
leur  propre  expérience /combien  les  Playes  doo» 
nous  traitons  en  ce  moment  j  leur  donnem  quel- 
quefois dVmbarrâs,  St  occafi^nnent  de  fourfbn* 
ces  aux  malades,  doivent  ftniir  Puiilité  de  ce* 
incîfions^  5i  l'avantage  de  les  faite  le    '  T- 

fibîe,  avant  que  les  parties  bleflTées  stnilainscnt 
&  devienne:)!  douloureufe^.  Ceci  s*appl  ,  -  - 
ticuHèrement  ^nx  ca*  de  blefîcres  faites  psr  é«i 
coups  d'éfée,  ou  de  bayonnerte^  m^'on  it 

ouvrir  dans  toute  leur  longuettr  II  .^  =»  fe 

trouve  praticable  >  &  au  premier  ii^ani  v. .  .  an 
tH  appelle  h  les  foîgner. 

Nous  avons  obfervéjl^aïinîn.'       ^*'- '^         n 
'cal  où  Ton  ne  pt^ut  poîi«  ado^k»  ^ 
teh  foht  ceux  oà   fa  pfayc  s  entbûLL  i 
ment  dans   lei'tnufctes  »  ^  ceux  où  •   ' 
dans  levoîfina|ede  netfsj  ou  de  vatt^uù 
gtitns  ççrfidémblçj.  On  cQoxpwnd  aifcjai;iit  yilà 
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w  WBtmr  3ÂQT%  p\\g%  de  <!ati|:€f  k  cmnt  tn  hU 

tam  iiD£  aiiciAon  ,  qci'eti  lairTaor  ta  Plaj^e  à  clic- 

«tee,  en  €Ti  ne  ta  dilafani  q^'cnp^riîe;  du  pourra 

^qisetfiti^ois  y  fuppléer  en  tntrochiifant  un  féion  , 

^ï  ii'aiira  pas  k§  inémc^  mconvéniens.  Mais  ^  li 

4a  PUye  n'tA  pas  (icriée  de  manière  à  admettre  la 

«iwre-otiverture  néccffaire  pour  pa0er  îc  léton , 

^  fc  bornera  à  Vuhgt  d*une  légère  compreflîoo  j 

fion*retilo^i:nt  dati§  Tinti^ntioii  a 'empêcher  le  ptis 

<lc  Vatitïmijk'T  et  de  former  des  finus ,  mais  afin 

de  lavorifcr  ta  réuni  an  des  parties  diviféei. 

Lof  fqiie  ceî  moytos  ne  réLiififreni  pas  >  on  em- 
fîaie  qùeltii3tf;iis  'avec  avamagc  des  in  jetions 
kr^f^f^Trem  aiifingemes  \  mais  comme  les  rcmè^îes 
dt  ^^.;e  çfpècc  font  coniraires  jiirqii'à  tm  certain 
poim  au  but  c|tî'cMî  fc  ptopofe  dans  i'ufage  du 
Uionf  0n  ne  devroii  jamais  y  avoir  recofirsque, 
Jcîffqne  ce  mayen,  ou  d'aurres  atialogiies,  au- 
foiem  manqué  de  fiiccèf.  Le  but  du  féton  eft 
d'cidier  un  ccTcain  degré  d'inflammation  le  long 
in  itfuif^  Icffer  des  injtéUonsaflrin^entei  eft  de 
émjmiêr  l'îndammafion.  Leur  utiïïf^i  par  confé- 
miir  paroîi  ^rre  bonsée  aux  cas  où  la  Playe 
ioir  par  relâctiemcar ,  foit  par  une  rrop  grande 
irritabilité  desfanies,  fournit  une  ruppuraiion 
ii9p  abondante. 

Le*  Prarîcicns  diff^iretït  beaucoup  dans  leur 

4pifÙQfi   fur   1  ufage  des  injeélions    adringenits 

jd&as  les  Playes  ^  car ,  tandis  que  les  uns  les  em- 

|bicm  prçfque  par-toc  f,  d'autres  les  regardenr 

<ûmmeXi  dangeteure^  qu'ils  ne  les  admettent  dans 

mma  cAu  Les  uns  Sl  les  autres  nous  paroi^ent 

^lemcm  rt3*!l  fondés  dam  leur  opinion.   Dans 

ti  playes  réccnics ,  elles  ne  font  [amats  ntcef- 

ûire^;  &  loffque  la  fnppurarîon  ti\  érabîic,  elles 

ptnvenr  être  dangercufes  en  eni  rai  riant  trop  ra- 

pddcfnent  k  pus;  atilH  ne  dotr-on  jatnais  y  avoir 

/tcours  tant  que  b  guirjùjn  paroît  cheminer  cou- 

^enablcrnenc  ;  mniâ  on  pcin  queïqutfois  en  Tirer 

AariJ  torfqtie  la  Playe  ne  fe  cicatrife  pas,  &  qiie 

la  ruppurarion  efl  trop  abondance*  Lt:s  Auteurs 

otit  recommandé  fLilieremes  fortes  dHnjeélions  de 

Cette  nature;  !c%  folutiuns  de  plomb  font  celles 

Un  lefqueUss  nn  doit  te  plus  compter-  On  fe 

ïrt   aiûFr  avec  fucirès  dans  la   m^me  intention 

eau  de  ch:»u  *  c/n  d'utîe  fobtion  d  alun  dans 

"de  Ican  pure  ou  môlée  de  vin  rouge. 

Dam  le  traitement   de  pîquures  profondes  où, 
*aa  oe  peut  pas  faire  ufage  dufétonj  il  eil  quel- 

Su  ^  diiHdle  d empêcher  lou ver uire  extérieure 
e  fe  ^aicr>  même  ïong-iem!  avant  que  le  fond 
Ja  Pbye  ait  commencé  à  fe  cicatriferi  il  eft 
nmoim  très- Important  de  maiuïenir  cette  ou- 
fi  re^  à^  peur  que  le  pus  ne  s'amafTe  dans  la 
cavi^,  ^  n'occa lionne  des  accidens,  €e(l  dans 
cette  imemioD  qu'on  fe  fert  de  tet3t4.s  faites  d'é- 
pooee  préparée,  de  racine  de  gentiane  >  &  d  autres 
l*ibiur}ces  qui^  ayant  la  propriété  de  fe  gonfler 
à  i  buttlidtic  ,  lienncnc  i  orifice  de  la  Playe  dâtiâ 
ip  eut  de  dilataiion ,  ai  imbibant  le  pus,  Abis, 


fi  elles  ont  cet  avantage,  elïes  ont  au/Ti  dei  m* 
convéniens.  Lorfqn'une  PU  je  eft  bouchée  par 
ime  lenie  ,  le  pus  ne  peut  en  fortir  qu'aux  épo- 
ques dc$  panferncns,  Â  Ton  accumulation  en  U^ 
vorife  Tabforptîon^  ainfi  que  la  formation  de» 
fjnuîj*  CefI  pourquoi  ïorfquon  en  fait  ufage,  il 
faiK  avoir  foin  qu'elles  ne  bouchent  pas  entière^ 
ment  lonfixe  de  la  Playe-,  il  fiiut ,  ou  que  leur 
diamètre  foÎE  plus  petit  que  celui  de  œt  orifice, 
ou  s'il  y  a  desraifons  pour  les  faire  telles  qu'elles 
en  compriment  exademenr  toute  la  circonférencep 
il  faut  qu'elles  foiunt  creufes  iniédeureineni  ; 
elles  auront  alors  h  double  avantage  de  tnain^ 
tedr  l  ouverture  tic  la  Playe ,  &  de  laïfler  au 
pus  une  libre  ilfue.  On  fe  fert  ordinairement 
dan*  cette  intention  de  cannutes  d'argenr;  celles 
de  plomb  valent  mieux,  parce  qu'étant  moins 
dures  ,  elles  hleffent  moins  les  parties  ,  Se  parce 
qu'on  peut  mieux  lenr  donner  la  forme  qu'on 
veut  pour  les  adapter  à  toutes  fortes  de  Playes, 
en  Icsapplaiiffant,  en  les  courbant,  âfc. 

Même  avec  les  précautions  que  nous  venoni 
d'indiquer  *  il  ne  faut  pas  fe  fervir  de  tentes  in* 
diifiremmeui  &  ù  tout  propai.  Les  founes  Ciii* 
rurgiens  inftruiïs  de  bonne-liture  du  danger  de 
lairtcrr  acaimulcr  ie  pus  dans  ks  Playes,  font 
lorrjours  prêts  à  feirc  ufage  de  bourdonnets  & 
dt;  tentes  dans  tous  les  cas  de  fiftules  ou  de  Playei 
étroites  &  profondes,  afin  d*empécher  qu'elles 
ne  fe  ferment  trop  tôt.  Mais  on  ne  faurojt  trop 
leur  répéter  que  ces  moyens  font  rarement  né- 
Ceflairci ,  &  que  f  dans  le  plus  grand  nombre  des 
cas  j  L'ouverture  s'entretiendra  par  le  fimpic  écou- 
tem^ni  du  pusj  lorfqu'il  aura  commencé  à  û 
form«n  11  efl  vrai  que  l'on  voit  des  exceptions 
à  cette  règle  ;  c'efî  pourquoi  le  Cliirurgîen  doii 
être  attentif  à  ne  pas  s'en  laifler  impofer  par  une 
fiulTc  apparence  de  guérifon^j  &  lorfqu'tt  vcrr^ 
une  Playe  difpofee  à  fe  cicatrifer  à  l  extérieur 
avant  d*étre  fermée  par  le  fond  ,  il  fera  bkn  d  etî 
maintenir  l*ouv«nure  j  &  fe  fer  vira  pour  cet  effet 
de  cannutes  de  p!oaib ,  plutôt  que  de  tout  autr^ 
moyen  de  ce  genre, 

'  DuFlaytê  dichiriet  &  tùntufei. 

On  nomme  Playes  déchirées  celles  où  le^  par- 
ties, au  lieu  d'être  divifées  par  un  înflrument 
tranchant,  le  font  pour  avoir  été  tirées  avec  une 
vioïmce  Capable  de  furmontcr  leur  force  d'adhé- 
fion.  Les  bords  de  ces  fortes  de  Playes,  au  Heu 
d'être  égaux  &  uniformes,  font  dentelés  ^ 
inégaux.  On  nomme  Playe  contufc  celle-  qui  eft 
faite  par  un  inflrument  obtus  ^  qui  a  frappé  le  corps 
avec  violence-  Ces  deux  geares  de  Playes  fe  r ef- 
fembienc  beaucoup  j  St  comme  elles  demandent 
à-peu-pris  le  même  traitement  j  nous  allons  nous 
*  occtîpcr  à-la*fois  des  tines  &  des  autres» 

Les  déchremtD^  (  V^yei  Déchirbmbnt)  & 
les  cintufians (  Kojf î  Contusion)  diffèrent d*6 
.         '  '      Bbij 
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P.a^es  flmplei  par  inciflon ,  jMiodpalefnent  en 
ceci,  c'eft  que ,  cjuotque  noms  mentçintes  en 
apparence  au  premier  conp-dœil,  elles  font  bien 
plus  dangereufes.  Ainfi ,  dans  les  dernières  >  la 
réiraAion  des  parties  >  &  la  perie  du  (ang  font 
généralement  beaucoup  plus  confidérables  que 
dans  une  Playe  par  déchirement  de  la  tnéme  éten- 
due ^  la  guérifon  cependant  en  eft  bien  plus  fa- 
cile. 11  efl  même  à  propos  de  faire  remar({uer 
que  c'eft  un  effet  prefque  cooflant  des  déchire- 
mens  &des  contuiîons,  lors  même  que  ces  Playes 
ont  ouvert  des  vaifleaux  coniidSraoles ,  d'empê- 
cher l'épanchement  du  fang  qui,  namretlement> 
devoit  avonr  lieu  *,  effet  qui  trompe  quelquefois 
les  Chirurgiens  peu  attentifs  >  &  peut  les  enga- 
ger à  porter  un  faux  pronoftic.  Mais  les  Pra- 
ticiens expérimentés  ne  s*y  trompent  pas>  ils  con- 
noiffent  tout  le  danger  des  Playes  de  cette  nature  \ 
&  ils  favent  que  bien  loin  que  l'hémorrhagie  foir 
proponionnée  à  leur  importance,  elle  efl  au  con- 
traire d'aïuant  moins  abondante  que  la  caufe  qui 
les  a  produites  a  déployé  plus  de  violence.  On 
a  vu  des  nv.mbres  arrachés  &  féparés  du  corps  > 
fans  qu'il  s'enfnivli  prefqu'aucune  perte  de  fang. 
Voyei  Lacération.    ' 

La  douUur  pareillement  efl  ici^  pour  l'ordi- 
naire, en  raifon  inverfe  de  la  caufe  qui  a  fait 
la  bleflure.  Elle  efl  généralement  aflTez  violente 
dans  les  cas  de  con(un<)ns  peu  confidérables ,  elle 
Teft  très-peu  au  contraire  dans  les  grandes  con- 
fufions,  où  l'organifaiion  des  nerfs  affeélés  a  été 
prefque  entièrement  décruirc. 

L'effet  immédiat  des  Playes  par  déchirement 
ft  par  contufion  eft  une  rétraélion  &  un  gonfle- 
aient  plus  ou  moins  confidérable  de  leurs  bords  ; 
ce  gonflement  paroit^  être  la  conféquencc  d'un 
épanchement  de  férolité  dans  le  liffu  cellulaire. 
Lorfque  les  parties  contufet  n'ont  pas  été  ezrrê- 
Biemenr  maltraitées,  la  fuppuration  fuccède  i 
répanchement  de  féroflté  ;  les  parties  qui  ont  le 
plus  (bufièrt  fe  féparetot  de  celles  qu'elles  re- 
couvrent, fous  la  forme  d'efcarres  ^  &  la  guérifon 
s'achève  comme  dans  les  cas  de  Playes  Amples. 
liais  lorfque  les  parties  ont  beaucoup  foufl^ 
dans  leur  organiCition ,  &  fur-tout  lorfque  des 
artères  d'une  certaine  erandeur  ont  perdu  leur 
aétivitéi  au  point  que  le  fang  n'v  circule  plus» 
il  y  a  tout  lieu  de  craindre  ^'elles  ne  viennem 
1  te  gangrener.  Si  la  conflitution  eft  (aine  & 
fi  l^endne  de  la  Playe  n  eft  pas  très-grande ,  le 
malade  peut  fe  guérir  malgré  cet  accident  ^(  Voyei 
Ganorsns)  waài,  dans  d'autres  circonllanceff  » 
cette  cerminaifon  delà  Playe  menace  toujours  du 
plus  grand  danger,  car  alors  le  mal  ne  te  limite 
pas  néceflâiremcnt  aux  parties  trii  •  comufes  ; 
mais  il  arrive  fouvent  qu'il  s'étend  de  proche  en 
proche  &  celles  qui  n  aboient  point  été  afiêélées 
par  la  bliffure. 

La  gangrène ,  occafionnée  direAement  par  la 
.déforganiuuion  des  parties ,  u'eft  pai  la  plus  i  re- 
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doQter;  la  plus  ftcheufe  eft  celle  qnc  détermtat 
trop  fouvent  la  violente  inflatmwwîoii  des  pofw 
ties  qui  ont  fouffert  fans  perdre  beaucoup  de  la* 
irritabilité  :  c'eft  auffi  celle  qui  demande  le  pi^ 
l'attention  du  Praticien ,  lequel  ne  doicrienv^ 
gtiger  pour  prévenir  l'inflammanon  avaor  qa  w 
foit  portée  à  cet  excès  qui  peut  la  rendre  fimete. 
C  eft  pourquoi  il  ne  craindra  pas  de  laiïcr  coolcr 
un  peu  de  fang  ,  fi  la  Pbye  en  foornh  dani^te 
premiers  momens  -,  cn(uîte ,  il  fera  le  paoferoM 
fuivant  les  règles  que  nous  avons  pelées  ci-dcf- 
fus,  &  fe  contentera  de  rapprocher  les  pvin 
divifées  fans  faire  de  future  pour  les  réunir.  SI 
le  malade  fe  plaint  de  douleurs ,  il  fiudra  lui  rifcr 
du  fang ,  plus  ou  moins ,  fuivant  la  violence  * 
ce  fymptômc  &  celle  des  amres  fymptômts  * 
brîles,  4  fuivant  l'état  de  feî  forces;  il  fandiv, 
fur-tout,  faire  des  faignées  locales  par  le  novctt 
de  fang-fues  autour  des  bords  de  la  P^»y«^fj|«* 
réufliront  fouvent  mieux  que  les  faignées  génàâ^ 
les,  à  modérer  l'inflammation  &  à  appoiferb 

douleur.  ,  - 

Lorfqu'on  aura  tiré  une  quantité  de  UiBg  in^ 
fifante ,  on  couvrira  la  Playe  de  charpie  hntnec^ 
tée  d'eau  tiède,  ou  enduite  de  cérat ,  8e  les 
mettra  par-dtffus  un  cataplafme  énnollient  quo 
l'on  renouvellera  trois  ou  unatre  foî^  P^J*?'? 
afin  d'3ccélérer  le  plus  qu'il  lera  rx>ffible  la  fcl^ 
ma'tion  du  pus ,  ce  qui  eft  un  objet  de  la  plii 
grande  importance.  Car,  iorfque  les  Kayes  di 
la  nature  de  celles  dont  nous  parlons  viennea 
à  fe  couvrir  d'un  pus  de  bonne  qualité,  la  doé* 
leur  &  la  tenfion  diminuent ,  les  partie*  défor* . 
ganifé«s  &  gangrenées  commencent  à  fe  détacbel^ 
elles  tombent  enfin,  &  la  guérifon  s'achève comm» 
dans  les  cas  de  Playes  fimples.  Qitelquefois  ot 
peut ,  apte:»  la  chute  de  l'cfcarre ,  aDiéger  le  rcflt 
la  cure,  en  rapprochant  les  bords  de  la  ^tm 
pour  diminuer  d'autant  rétendue  de  h  doitricr, 
de  la  même  manière  que  nous  l'avons  indiqué» 
dcffus,  en  parlant  des  Playes  avec  pêne  de  fa» 

lance.  - 

Si,  dès  les  premiers  momens  d'une  Fl^  Ae  h 
nature  de  celle  dont  nous  parlons»  l'on  (uli  avec 
foin  le  traitement  que  nous  venons  d'exfiofer,o* 
réuflira  dans  la  plupart  des  cas  à  lui  faire  pica- 
dre  une  tournure  favorable ,  &  à  en  procurerll 
guérifon.  Mais  il  arrive  quelquefois  que,  (M 
pour  avoir  négligé  dans  les  premiers  inflaos  m 
remèdes  convenables  ,  foit  parce  que  la  coo»* 
tution  du  malade  n'en  favorife  pas  lefet,  les 
parties  que  l'inflamtnation  a  d'abord  affirâées  de» 
viennent  noires  &  tombent  dans  un  ^f^'^^™*! 
tification  complette,  malgré  les  faignées  géséms 
&  locales,  &  malg.é  les  autres  fccours.^  Il  Ml 
alors  renoïKcr  i  toute  efpèce  d'évacnaiion ,  qs 
ne  feroient  qu'aggraver  le  mal,  éviter  tout  ce  qâ 
tend  à  affbiblir ,  4  faire  ufase  de  tous  IcsoMM 
propres  à  rétablir  le  ton  du  fyftême ,  «à  M 
donner  de  la  vigueur.  On  accordera  -~-  -"• 


fimltffe  tîe<  aiimcns  pltisfublfantîel;  qu*ci>n 
*ntAi  raîi  jufqu'aîaiS»  on  lui  donnée  a  dti  bon 
imam  qu'a  en  pourra  fiippcrier  facîîcmenr, 
on  liîi  fcri  prendre  dit  ktnkîna  en  forfe^  dofei, 
dun  oa  deiii  gfos  â  la-toisjfi  l'cAonuc 
k$  gkfûet\  Si  on  Ici  répétera  loutei  les  deux 
t  ou  tu^Jtic  iouit;s  le^  heures.  On  donne 
avecfitceès  rcfprti  de  viïriol  en  même  temi 
fK  k  fcînkÎTij,  Danï  les  cai  où  h  gangrène  pa'oît 
•eirirà  ti  fcibkCc  &  à  l'irrirabiUii  dufyîteme, 
Too  emploie  quelqucfoif  l'opium  avec  grand  avan- 
b|e#  &  Un%  nuire  à  Pelfec  des  auiret  rtmédes 
11001  tenons  de  parler,  Foyrç  GANoatNE, 
En  mêfrie^iems  quon  fouucnr  nînfi  Vétaî  gé- 
af  dei  forcer  &  le  fon  des  vaitTeaux,  ki\  y  a 
rc  d^ins  leâ  environs  de  la  Pbye  quelque 
ce  marquée  à  rinflammiilion ,  on  Te  con- 
tera d'v  ttnir  des  catapUlnu^s  pour  favorifer 
IbpfRsrâtjon  I  qta  doir  ff^  rUduitcfkr  avant  que 
Mfiîes  maUdes  fe  tt^parcnt  d^s  parties  fjmcs* 
h,  camme  certe  fiip;  uranun  ni£  faurou  avoir 
eu  fint  quelque  de|ré  d'ni^lanimatioti  »  fi  Ton  ne 
oii  attf  imc  apparence  de  ctUc-*ii ,  on  lâch^-ra 
rt^.....r  par  quelque  applitafiom  lUrtmUfï- 
On  fe  Un  avec  fuccès  dsnf  ceitt  in  cniion 
€3taptafme<  fiif^  avec  de  h  moutarde  ,  ou 
iatrei  rybdtiani,  fsis  qu'une  lutut.on  de  Tel 
niac  dam  da  %injigre  &  dt:  Teau.  M' il 
fam  laïaîr  s'afrêrcr  à  propos,  de  peur  d'aller 
m  loin  qn'iï  ne  canvitnltoir^  ëi  dès  qu'on  voji 
eercle  roiige  tu  tour  d^s  parties  gangrenée" ,  on 
tublittucr  au?i  [apîque^  uritam,  chïx  qui  Joni 
rts  à  décer miner  la  tormarion  du  pi\u  On 
ifi  letraiKhef  une  ponion  dei  4:hatr5  tnorti 
qui  ne  f  mi  qu'enirci^nir  la  puanteur  de  là 
tbjt*^  masi ,  Tans  touwhcr  aux  punies  vivent,  ce 
Wti  m  feroti  que  du  mal^  ami!  que  lei  fcari* 
pcidoiss  profondes  qut-  bitn  des  Chirurgiens  loni 
tes  ToCtge  de  futre  t  ik  dont  nous  avons  ailleurs 
ipoTé  11  Ranger* 

Bb  fuh^ifr  avec  foin  ïe  ïraîtement  que  nous 
tenons  d'indiquer I  on  viendra  fréqut;mincni  à 
hm  de  donner  une  termifi^tfon  Uvorablc  à 
fa  F'  gangrenées  ûi  la  plus  mau*aifeappa- 
■accu  hUï*^  il  arrive  fouvtni  auffi  que  j  malgré 
^HM  lis  c#fcjrt$  de  Tari  >  la  maladie  coniinue  à 
Mre  des  progrès ,  et  fe  termine  enfin  par  la  mort, 
t  cru  que  loi  fque  le  mal  avoir  fon  fi^ge  dans 
ime  des  e^rr.miiéSj  il  falloit  amputer  le 
dans  les  parties  iainei^  pour  empêcher 
pBgréne  de  l'étendre  plus  ïuur.  Nou;»  avons 
Cette  méthode  A  1  auiclc  Amputation  , 
a  von»  fait  voir  que ,  bien  loin  d  êt^e  avan- 
f  elk  o'éioit  bonne  »  dans  la  plupart  des 
,  qu'à  accélirer  les  progrès  de  (a  mabdie^  & 
'qn  ne  dcvoli  jamais  fonger  à  amputer  un  mi^m- 
liofl  affi^^é,  que  lor?que  la  gangrène  éroii 
*^-feii  arrêtce. 
riotts  avofH  pofé  pnuf  maxime  que  toutes  les 
foe  là  ganfréac  cosimeni^oit  à  fe  ma/^iieiler^ 
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il  falloir  être  exfrémètntni  rëfervé  fur  l'nfagcde 
tome  tfp^ce  d'évacuaïion.  Nous  croyons  cepen- 
dant devoir  ajouter ,  à  ec  que  nous  arons  dit  à 
ce  fujet  3  que  par-iotit  où  l'on  voit  une  inflûm* 
mat  ton  a^ez  vive  pour  qu'on  air  lieu  de  crain'- 
drc  qu'elle  n'amène  la  gangrène,  à  fur  «  tout 
dans  dêj  cas  de  Playes  cootufes  ^  dt^^chir^ei ,  si 
fauf,  jufqu'à  ce  qu  on  appe«^çoivc  les  premier* 
fympfûmes  de  morti  fi  canons  fu  ivre  la  rnàhode 
antiphlogiflique  dans  toure  fon  étendue,  p^rrku* 
lièrcmenr  dans  Tufage  des  faigoéts  2i5néralcs  & 
locales,  fur  lequel  on  infillera  fans  héôrer^iant 
qct'  le  degré  d'in^ammarion  paroirra  le  rcadr# 
nôceifatre^  on  a  fguvenr  fait  bien  du  mai  par  trop 
de  timidité  à  cet  égard* 

Après  nous  être  occupéi  de  confidératîttns  gé* 
nérales  fur  les  Playei  &  fur  la  manière  de  les 
natter  ^  nous  allons  entrer  dans  quelques  détails 
fur  les  caî  qui,  par  la  nature  ou  par  la  rauaiioti 
des  parties  a&cldes  ^  demandent  un  irij^emcEir 
particulier, 

Dif  Fiayei  des  Viiniu 

Nous  avons  parlé  à  Tartlde  HEKORRirAOr  E  rîes 
difficultés  qu'on  remontre  fou  vent,  lorfqii'il  s'agit 
d'arrêter  la  peric  du  fang  fourni  pjr  de&  varfTiaut 
anétîeh,  dont  la  force  contrachle  ajoute  beau» 
coup  è  rjmpui fion  que  ce  fluide  a  reçue  du  cœur. 
Les  blcITures  des  veines  donnent  bltn  moins  d'em- 
barrai;  ces  vailFt^iux  n'ont  que  dans  un  rrès-toible 
d,|fé  la  fdculté  de  fe  contrarier  h,  &  le  cceurne 
parolt  pas  y  avoir  beauctmp  d  influence  fur  la  cir«^ 
culation.  AulTi ,  leur?  Playtsfe  fcrmenf-cllesbien 
plus  facilement  que  celles  des  artères^  même 
telles  de  leurs  plus  grolîes  branches. 

On  arrête  aifément  le  fang  qui  fort  d  une  veine 
ouverte  par  une  incidon  longitudinale  ou  obit* 
que,  en  couvrant  la  Plaie  de  charpie  fccbe,oif 
d'une  compreffe  de  toile  foupîc  &  fine*  Si  ce 
moyen  ne  fuffit  pas ^  on  fera  tau jours^ii^r  de  f<*îre 
cerfer  rhémorrhagie  en  appliqttanr  fur  l'ouver- 
ture un  morceau  d*éponge  iéthe,  ou  d  avarie 
qu'on aiîujetf ira  par  ime  légère Lomprcllion, Mais, 
loffqu^une  veine  fe  trouve  coupée  tranûerfak- 
ment,  foit  dans  fa  totalité,  foit  feulement  en 
paiilej  il  peut  arîi ver  quelquefois  qu'on  ne  puiffe 
pas  en  comprimer  Toriâce  d  une  manicre  afîez 
cfficvce,  Sun  pareil  ois ,  on  confcilie  de  le  eau- 
térifcr ,  foi.  avec  f e  cantèrc  atluel ,  foii  par  de* 
applications  cauftiques.  Ces  moyens  cependanr 
font  incertains  dans  leur  effet ,  &  peuvent  d'ail- 
leurs incommoder  beaucoup  fe  malade.  Il  v^iii 
mieux  alors  recourir  à  la  iig.iture  du  vai/ftau, 
qui  s'exécutera  de  la  m^e  manière  que  nouf 
avouîr  recommandée  pour  les  artère. «^  Il  nt  ùuî 
pa^  redouter  la  gène  de  la  circulation  qui  pdit 
réfulttr  de  lobliiérarlon  d'une  V€me^  même  des 
plus  confidérable^ ,  à  la  furface  du  corp^  ^  car 
il   y  a  une  muliitudç  d«  hranchei  colUiéralts 
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qui  s'anaflomofent  avec  les  branches  fiipérienreSf 
èc  qui  ne  tardent  pas  à  fe  dilater  au  point  qiie 
Je  lang  y  circule  anifi  fàcilcniefu  quil  faiioic 
auparavant  dans  le  sronc  du   vaiiTeau. 

DesPIaycs  des  VaiJTeaax  lymphatiques. 

Il  arrive  quelquefois  qu  une  Flaye  imereffe  quel- 
que vailTeau  lymphatique  aflcz  cor^fidtirahle  pour 
.qu'il  en  réfulte  des  cooféquences  déTagréables  &  , 
même  f&cheufes.  Comme  ils  feint  généralement 
trés-voiiiins  des  veines ,  ils  font  lujers  à  être 
bl<:ffés  dans  l'opération  de  la  faignée;  ils  le  f^nt 
^uffi  affez  fréquemment,  dans  les  opérations  qrj 
fe  pratiquent  (ur  des  pariies  glanduleufes.  Leurs 
petites  .branches  fe  cicaiiifcnt  facilement  avecle 
rtfle  des  parties  b'cîTées,  mais  celles  qui  ont 
une  certaine  groflcur  demeurent  fouvem  ouver- 
tes, tandis  que  les  parties  Ce  cicatrifcnr.  On  voir 
lalors  5*élc\'€iî  à  l'orifice  du  vaifleau  comme  une 
^eiire  tfumeùr  d'un  blanc  jaunâtre  ,  pofée  fur  un 
pédicule  étroit,  laquelle  verfe  continuellennut 
une  iique\ir  féreufc  en  aflei  grande  abondance 
quelquefois  pour  mouiller  les  appareils,  &  pour 
)ctter  ie  malade  dans  l'épuifement.  On  ne  doit 
rien  négliger  en  conféquencc  pour  arrêter  cet 
iicoultment.  On  a  recommandé  pour  cet  eflk 
4'apt)lication  de  fubAances  aih-ingentes,  celle  de 
l'éponge,  ou  de  l'agaric,  celle  des  cauftiques, 
de  la  pierre  infernale  en  particulier  \  enfin ,  celle 
du  cauière  aéluel.  Mais  une  fimple  compreifion 
réuflît  mieux  fouvem  cpe  tous  ces  moyens,  ou 
a  l'on  n'en  obtient  pas 4  effet  defrré,  on  peut  être 
fur  d'en  veiûr  à  bout  en  liant  lo  vaifleau  bleffé 
de  la  uiême  manière  que  nous  avons  prefcrite 
pour  les  anères. 

J)cs  Playes  des  Nerfs ,  fr  des  Tendons  y  ^  de  la 
rupture  de  ces  derniers* 

Il  dok  irriver  fouvent  que  des  nerfs,  ou  des 
lendoDS,  fe  trouvent  blettes  &  divifés  incom- 
pletftment,dans  les  Playes  des  autres  parties.  Mais 
le  Chirureien  n'eÂ  pas  appelle  i  s'occuper  de  cet 
accident  lorfqu'il  noccafionne  pas  de  douleur, 
xA  d'autos  iympt^mes  particuliers.  Mais  fou- 
Tent  on  voit  qu  en  vertu  d'une  irritabilité  ex- 
traordinaire de  la  partie  affieâée  j  ou  d'une  dif- 
pofition  particulière  de  la  (;onflinition,  qu'on  ne 
peut  pas  trop  expliquer,  la  plus  léeère  piqtiure 
d'un  nerf,  ou  d*nn  tendon,  excite  des  drotileurs 
violentes,  une  inflammation  très-forte,  des  con- 
ynlfionô,  &  caufe  enfin  la  mort. 

Dès  que  la  préfence  d'une  vive  douleur  doitne 
lieii  de  craindre  que  les  autres  fymptônes  doxit 
nous  yenons  de  parler  ne  furviennent,  il  jfaut 
recourir  aux  moyens  les  plus  efficaces  pour  les 
prévenir*,  car,  dés  que  les  cony ui fions  commen- 
i:ent  à  fc  mî^ifelier,  on  ne  peut  jamais  être  fur 
de  Ips  faire  cdier.  Cdui  fur  lequel  on  doii  le 
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{lus  compter ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  pb 
aur ,  efi  la  feéUon  tranU  erfale  completre  du  Dcr^ 
ou  du  tendon  affedé.  Nous  verrons  il  l'article 
TfcTANOs  ce  qu'on  doit  faire  dans  les  cas  oà  h 
fpafme  aifeéle  tout  le  fydême.  .  , 

Les  lendons  font  expofés ,  non-(éule7ieot  i 
être  bleffés  par  des  caulcs  extérieures ,  linis  ib 
font  fujers  auflî  à  fe^  rompre  accidemellen^ 
par  une  contraélion  vive  &  foudaiae  des  nuf. 
clés  auxquels  ils  appariiennem*  Il  eft  crèf-kt- 
portant,  en  pareil  ca^,  de  proairer  la  réunion  dfll 
portions  divifées,  afin  de  conferver  en  foç  e^ 
lier  Pufage  du  membre  que' cet  organe  étoirtW* 
tiné  il  faire  mouvoir;  mais  cela  n'efl  pas  (au 
difficulté,  i  caufe  de  la  contraction  des  SJbm 
fflufculaires  qui  les  tient  quelquefois  féparées  à 
une  aflfez  grande  diftance.  Les  Anciens  coofcâ^ 
loient  de  rapprocher  par  force  rune  de  ranoi 
les  extrémités  du  tendon,  afin  de  les  mettre  qi 
contad,de  les  réunir  par  quelques  points  de  fiuncji 
&  après  avoir  placé  là  le  membre  dans  tanep^ 
fitîon  convenable  de  traiter  la  Playe.coqunefliif 
Playe  fimple.  Mais,  quoique  par  cette  nk^hqde 
ils  aient  pu  réuffir  dans  quelques  cas^  les  fi^ 
ticiens  modernes  ont  tout-à-fait  abandonpéceB| 
manière  d*opérer  qui  étoit  très-douloureafe>  & 
en  même^rems  trèi-inutilc.  Onxroyoic  aoûebà 
que  la  réunion  des  tendons,  âinfi  qnç  celle  dfls 
os ,  ne  pourroit  fe  faire  qu'autant  que  les  pvdci 
divifées  fe  trouveroient  parfaiiement  en  conn^i 
aujourd'hui  Ton  fait  que  cette  opinion  n'diokpv 
fondée,  &  que,  dans  tous  les  cas  de  cette  Bainni« 
la  guérifon  peut  s'opérer,  lors  même  que  lesiii^ 
ties  qn  il  s'agit  d?  rjiunir  demeurent  plusoùnolM 
éloignées.  Des  portions  d'os  confidérabies  ïê  fiii^. 
ment  entre  les  bouts  d'un  os  fraéhiry^^  & ,  logl^ 
qu'il  ne  naroifie  pas  qu'il  arrive  rien  de  patel. 
aux  tendons  rompus .  leurs  ^extrànitès  confeâfr^ 
tent  quelquefois  de  telles  adhérences  STec  lespiTi 
ties  voifines  qu'elles  fe  trouvent  liées  eafcnbk 
par  ce  iQo^en,  avec  aflez  de  force  pour  fuppiéer). 
au*moin$  jufqu'à  un  certain  point,  an  déàmtd'îar. 
tégrité  de  Torgane.  , 

Lorfquun  tendon  aétéconpétranfver&leMrr 
comme  lorfqu*il  a  été  rompu  fans  aucune  (layt 
des  téguihens,  il  faut  commencer  par  pbcJBr  (s 
membre  dans  la  polition  la  plus  favorable  m 
rapprochement  des  porjtions  divifées.  |^fuite,  M 
moyen  d'un  bandage  convienable ,  on  fixera  les 
mulcles  de  tout  le  mtmbrç,  de  manière  i.  1(1 
empêcher  d'entrer  en  aélion  \  &  Vpn  aurai  fiâp  • 
de  laifler  la  partie  dans  la  fituation  la  plus  ftr- 
vorable  à  leur  relâchement.  Ainfi  ^  lorfque  le  iciH. 
don  du  mufde  droit  de  la  cuiffe  a  été  \AdSkm, 
rompu ,  il  faut  pofer  la  jambe  dans  Tétat  iTan- 
tenfion ,  &  la  cuifib  dans  celui  de  denû-flciâMM 
afin  que  le  mufcle  pujfle  dcnieuner  relkiiéw? 
tatit  qu'il  fera  polfible.  Si  c'cft  le  têndutt  ^'i^. 
chille  qui  a  foufTcrr,  le  genou. doit  Atfmtn 
cpnftamnunt  flvcbi  afin  de  rcl&cher  ^n  TlPJw 
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^b  jambe  ^  en  itième*ienis  qtis  le  phddefneu- 

^^•cfHÎn ,  dç  mr^nièrc  h  remonter  le  calon,  fit 

mppto^hcr  aiofi  Tune  de  l'atifre  le?  extrémités 

Mciofi.  En  fjîsçaïit  le  blindage  deflmé  à  em- 

ff   kf  ititifcles  d'emrer  en  ronrradioïïj   il 

le  fefrer  zfTcz  pour  qWll  piùîhUi  contenir  y 

nàîL        rde  en  mêrne-Ecms  à  ce  quil  ne 

JWS  réner    b  circulaiforr*    On  fc  icrvira  , 

cet  ttfjf  j  d  ufjc  bande  de  ilaneîle  plufét  qite 

bande  de  toile,  parce  qu'étant  pbs  élallî- 

jcHe  -a  plus  facilement  au  gonflcmtni 

pctuuoit  fun enir  dam  k  muobr*;  ;:ffetl6 

le  tendon  dAchilIe^  quoiqu'un  des  plus  forts 

m  y  ait  dam  touc  Je  corps  ^  dï   plus   fujei 

aoatn  aiure  à  fe  rampre  par  outlque  violent 

nouîi  avom  di!  de  cet  âccicknt  ik  de  Ion 
iumcnr.  Voyti  rartîcle  Lîgamskt  pour  tout 
qtiî  concerne  le»  Pbyes  de  Cs.*  organes* 
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de  (a  Cârotiile  îtiteroc^  immédiaten^eot  au-dcfTus 
des  fourcils.  Il  fam*^  en  pareil  cas>  avoir  rçcoui* 
d'abord  h  t'éponge ,  à  l^afaric,  ou  à  quelque  doux 
ailf  ingen( ,  dont  on  aidera  WSel  par  une  l^^gêi« 
comprefîion.  Si  ce  moyen  ne  r^^uHit  pa^,  on  lû- 
cZicra  de  fa^llr  le  vaîfTeaa  à  l'aide  d\rne  piticeffc^ 
on  d'un  crochet,  zÛn  dcn  lentcr  la  ligaiurcuiiiîs 
û  Ton  n'en  vit^nt  pas  à  tout,  dt  fi  en  m^me-îèms 
ITiémorrhagîc  eft  a<ïez  abondante  pour  que  l'on 
pujflTe  en  redouter  les  fuire?,  on  entèvctii  la  ia-j 
ble  eiiérkure  de  Vos  daiii  Pend  roi  ï  4'où  £grt  le 
fang,  3^n  de  mettre  le  vai^Feau  à  dccouvert^  ou 
s'il  le  faut  un  cuià^era  toucc  la  portion  d'o^  datii 
laquelle  11  [mite. 

Des   Fîayis  d<  la  Tr^ckee-anèri  &  dt  c^licp^Js 

On  efl  quelquefois  ohligé  de  faîte  des  oovertu- 

\  dan*  li  trachée-artère ,  &  dans  J  œft^jikîf^c^ 


res 

pour  retirer  des  corps  Ltrangers  tnp^Ci  dans  ces 
condiiifs»  ï^om  a\on«  pailû  de  ces  opterai Jon s  *iuTt 
articles  BitoNLiforoMiE   é  GEiOPUAOuTOMtE. 

Quaut  aux  Pla)es  ^c^i^cnceiks  de  c^%  or^^nt>, 
V(^*{  pour  celles  é^  la  tr^ichOe-arf^rtf  j  l'MrTJcU 
Col.  Nous  nous  beurrerons  ici  à  diiC  quelques 
moîs  fur  Celles  de  1  œfophagc* 

Ces  PJayes  foni  triii-dangercufes  ^zr  la  luuatloa 
profonde  de  ce  conduit^  par  la  dUHcuH^dc  P^^"* 
fer  jufque-là  les  fccours  ndceflaireiî  5?  par  ctlle 
#e  fournir  au  malade  les  alimetis  doiirfl  a  bel'oiff. 
Elles  le  font  encore  par  b  voifmage  de  vailfeauK 
&  de  nerff  con^ durables.  Si  \ci  nerfs  tùcnntm^ 
font  coupéÇf  la  voix  en  foudre  beaucoup,  ât  & 
les  artères  carotides  ^  ou  quelques-unes  de  leurs 
greffes  brani.hes  font  ouvertes  ,  rhémortha^ie^ 
pour  rordinaire  devietit  mortelle,  avant  q^ti*oï* 
puilTe  avoir  du  fttours,-  ' 

Dans  toutes  ks  Playts  qui  fntércdent  ïatrschife* 
anère  &  roelophage^  il  fuur  ft^  hâter  dartîrcr  le 
faug,  non-fiiuittn^nt  pour  en  dîuûnucr  lapstte^ 
mais  pour  obvier  au  mal  de  cœur ,  &  kU  laui^ 
qui  agfîravcnt  bt-aucoup  L  mal ,  ik  font  c^ccafion- 
nés  par  lefangqui  pénàiie  dans  l'cllmuac  &  dans 
les  poumons  j  en  liera  pour  cet  elfet  toiis  b^  vaît- 
feau]c  qui  paroltront  en  fournir.  Qn  Ucia  wh.  9. 
i  artùre  carotide,  Ji  Ton  tu  a  le  ums,  câr  gené/îi- 
leuicni  la  bUlFure  de  celte  artcte  eil  promprcin£r^f 
mortelle.  Ccpt:ndani,  fi  Ton  (^  irouvolr  aHcz  iùz 
à  portée  de  pouvoir  le  trire  ^  on  ne  devroir  pas 
hilfuer  â  paCr  une  ligature  au-deiluîi  Si  au-dtJTous 
de  la  Flaye*,  il  ci\  irè»- probable  que  ceire  opé- 
ration auiûit  le  fuccès  defué^  Nous  ci  oyons  au 
moins  quon  dtvroit  la  tenter  dans  le  cas  dantu- 
rifme  de  cette  anère  ou  iufqu'à  ptéienî  ou  a  tou- 
jours abandonna  lamaiafht^  à  la  nature.  —  Fe^j^ei 
Akeueisme*  Quant  gn%  Playes  delà  mne  îii->> 
guUire,  ou  ne  faufoit  dcuter  du  fuccès  de  la  h— 
gaiure  dans  la  cas  où  cette  ^eitre  ierolc  ctïupt^tî- 


Dfs  Fljytâàc  la  Face, 

iTons  parlé  en  divers  endroits  des  PI.'. yes 
»«téftflcnr  diirtirentcs  paities  de  la  face,  telles 

A  ^^*^^*  ^^  ^^^*  '^  langue,  les  iinus  fron-^ 

!t«c.;  nott*  renvoyons  à  leurs  atticles  refpec- 

f-ct  qui  regarde  les  bîeflures  de  ces  organes, 

"  f  or  objet  qu*iî  fiiui  avoir  en  %ue  dans 
.k  traitcmeiit  des  Playes  de  h  i\ïcç,  c\(ï  de  pré- 
wmr  11  cJi^armiît}.  Toute  cicaf rî.e  eft  plus  ou 
«^  difFtrnx'^  &  pour  qu'elle  ne  le  foit  que  le 
•Jmpotiîble,  il  faut  rapprocher  très-eiaélement 
kl  pirties  diviféei  ^  Si  employer  pour  les  main- 

ff  en  contacl ,  les  moyem  qui  offenftront  le 
OU  (a  peau,  C'tiî  pourquoi  on  n*cmpiciera  que 
'  empiâifcj  agsslutjnatifB  pour  réunir  Icâ  PJayes 
rifàgc  qui  n'auront  que  peu  de  profondeur  j  ^ 
•^  pour  celles  qui  étant  plus  profondes ,  feront 
1*?**^  dîïteîion  des  fibres  niufculaircs  de  la  par- 
^  mtlit: ;  fnais  lorlque  la  contra (flion  des  muf- 
Ipirtlire^  de  part  &  d'auire ,  ks  bord»  de  la  Playe, 
rwmamiïrc  ik  its  tenir  écartera  un  cerisin  points 
011  ne  fe  copiynrera  pas  de  ce  moyen  qui  fera  pref- 
«ne  toujours  înfuiBfaai,  &  l'on  aura  recours  à  k 
mtiic,  L  on  préférera  la  furtrre  entortillée  à  route 
^asinc  jf tani  d*un  efîei  plus  fur,  fans  Être 
^aloureufe^   ni  plus   incommode-  V^yti 

Ici  riàies  des  joues  fonrtiès-fu jettes  5  affeéler 

>c  ^       fali V aires  ^  accident  qui  dans  le  traite* 

dciiuit  quelquefois  un  objet  trcs^iinportani, 
ce  que  l'écoulement  perpétuel  de  la  falive  en- 
^  ï  Hîp  d'incgnvéniens  j  nous  en  parlerons 

t  SjlUvrAiRE    CoKDUlTt 

L'.  ;  Plijes  du  front  font  accompagnées  qutl- 

àn^         Ha^îH  »  qui   donnent   hcautioup 

ifr^-.  ,  1-  .      i  .j.-irïliïité  de  lier  les  aîtéres 

..,'îlTeni  lefang^  lorCqu'elies  font  logées 

-^g|..i-e^  ca V liés  de  l'os V  tel  ell  le  c^s  par      ^  _  __ 

croplcr  va  ic  trouve  uoepeme  branche  qiiilort  J  entièrcmem  en  tiavcrsi  mais  lotfciu'cHe  ue  iclt 
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qu'en  patrie,  on  pent  coujoiifS  eflayer  la  ttatoh 
prefTion.  —  Ilfuffic  qaelquefois  d'exercer  un  léger 
degré  de  prtflîon  fur  Ton  orifice  pour  arrêter  ta 
perte  du  Ung ,  &  cela  (p  ùu  aîfément  an  moyen 
d'un  bandage  circulaire  autour  du  cou,  mais  ce 
mo^en  ne  psut  plus  convenir  lorr(ju'il  s'agit  de 
comprimer  le  vaifTeau  aTecune  certaine  force.  On 
peut  y  iuppléer  au  moyen  d'un  inflrument  parti- 
culier deftiné  à  cet  oojet,  pour  lequel  royei 
les  Planches. 

Lorfqu'on  jcft  maître  de  l'hcraorrhagie ,  il  s'agit 
de  rapprocher  &  de  réunir  les  bords  de  la  Piayo. 


laPlaye  extérieure,  afin  de  fjcilirer  Paccès  à  celle 
de  rœfophage  Mais  il  y  a  tout  lieu  de  préfnmer 

3ue  cette  précaution  n'ed  pas  néceflaire,  même 
ans  les  Playes  tranfverfales  de  i'œrophage,  & 
qu'on  pourra  les  guérir  de  la  même  manière  que 
celles  de  la  trachée-artère ,  par  la  pofition  de  la 
tére,  &  par  le  bandage  unifiant  Vofci  Col  8l 
(Esophaootomie.  On  nourrira  les  bit fTét  au 
moyen  d'une  fonde  de  gomme  élafiiqne,  paffée  par 
lenez  jufquesau-deflbusde  la  Playe.  Fby.Œso- 

PHA0£. 

Des  Playes  du  Tronc* 

Nous  renvoyons  à  l'article  PoiTRtKB  tout  co 
qui  regarde  les  Playes  de  cette  partie  du  corp&| 
&  aux  articles  Abdomen  &  Intestin  ce  qull 
y  avoit  de  plus  important  à  dire  fur  les  Playes 
du  bas-ventre  *,  tnais  comme  cette  dernière  cavité 
contient  différens  organes  dont  les  bleflures  peu- 
vent donner  lieu  à  quelques  remarques  panicu' 
lières,  nous  allons  nous  en  occuper  quelques 
momens. 

Des  Playes  ierOmentum  &  du  Méjentere. 

I/omentnm  &  le  méfentère  panicipent  fré- 
quemment aux  Playes  de  l'abdomen^  mais  nous 
n'avons  aucun  moyen  de  juger  s'ils  fotH  blefi*és 
ou  non,  à  moins  qu'ils  ne  (brtenc  par  la  Playe  ex- 

férie:>'%* 

Lorfqu'une  ponton  de  l'omentum  parott  au- 
dehors ,  il  faut ,  fi  elle  a  fouflêrt>  retrancher  ce  oui 
pourroit  être  déjà  en  grande  partie  féparé  du  relie; 
fi  faut  également  retrancher  ce  qui  a  perdu  de  fa 
chaleur  naturelle,  &  qui  tend  a  fe  gangrener; 
mais  fi  ronn'apperçoît  rien  defemblable,  on  fisra 
fans  perdre  de  cems ,  rentrer  dans  le  bas-ventre 
tout  ce  qui  en  étoit  forti*  —  Voy.  à  l'article  Her- 
nie ce  que  ix)US  avons  dit  des  Hernies  de  l'o- 
mentum. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  ï  redouter  dans  les  Playes 

du  mélenière,  c'en  qu'iotéreflant  quelqu'un  des 

vaifleaitx  (anguins  ou  laâés ,  qui  le  trouvent  en 

^rand  nombre  dans  la  duptkature  de  cette  mem- 
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brane,  il  n'en  réfulte  une  hémorrhagie  i 
ou  un  écoulement  de  chyle  dans  la  cavité 
domen.  Ccfi  pourquoi,  lorfque  auelque 
de  cet  organe  parolt  aii--dehors,  il  faut  1 
ner  avec  foin  >  &  fi  l'on  découvre  quelot 
feau  blefiti,  il  faut  le  fermer  par  une  \\ 
dont  les  bouts  demeurant  hors  de  la 
permettront  de  la  retirer  lorfqu'ii  en  fer 
Voye^  Hemorrhaoie. 

Des  Plaies  du  Fqye  &  de  la  Veficute. 

La  pofition  da  Çoye  Pexpofe  à  foufl 
toutes  les  PI  tyes  qui  pénètrent  dans  l'hyp 
dre  droit,  ou  dans  l'épigaftre. 

Le  foyc  ne  paroit  pas  être  doué  d'une 
fenfibllité,  car  on  a  (ouvent  vu  des  P  ave 
tranies  au'dt:là  de  fa  furface,  fe  guénr  : 
même  facilité  que  des  Pliyes  extérieures, 
occafionner  aucun  fymprôme  extraordinaire 
celles  qui  pénèrreni  à  une  profondeur  un  p( 
fidérable,  doivent  toujours  être  regardées  4 
dangcreufes,  foit  à  raifon  de  fa  grande  quac 
fang  qni  fe  difiribue  dans  cet  of-gaoe,  fo  t  p 
torrupiion  plus  on  moins  compictte  de  la  fà 
de  la  bile,  qui  peut  en  être  la  conféquetK 
enfin  par  Tépanchemcnt  de  ce  fluide ,  qu 
avoir  lieu  dans  Pabdomen, 

On  reconnoft  que  le  foye  eft  bleffé,  ' 
firuation  &  la  profondeur  d  une  Playe,  par  la 
tité  de  fang  qui  en  coule ,  &  qui  eft  plus 
que  celle  que  pourroieiit  fournir  les  vaifiea 
tégumens,  ou  des  mufcles;  par  un  à:oulem 
dehors  de  bile  mêlée  avec  le  (ang,  par  it 
cuations  de  fang  &  de  bile  par  le  voaiiî 
ou  pr  les  felles,  par  le  gonflement  &  la  1 
de  Pabdomen ,  enfin  pir  la  préfence  d'atie  d 
au  fommet  de  l'épaule  droite,  fyvnptàme 
montre  fréquemment  dans  les  atfeélions  da 

Tout  ce  Qu'on  peut  faire  dans  les  Playe! 
vifcère,  c'eft  de  modérer  la  violence  de  vh 
mation  &des  hétnorrhagies,  &  de  débarn 
bas-ventre  du  fang  ou  de  la  bile  qui  peuvei 
tre  épanchés  dans  fa  cavité,  lorfqu'its  j  fc 
aflez  grande  quantité  pour  qu'il  vaille  la  pe 
recourir  à  la  ponélîon,  afin  de  leur  doonei 
Voy,  Paracentèse. 

^  On  arrête,  ou  l'on  modère  PJnflamn»t 
l'hémorrhagie,  par  les  faignées,  les  laxatifs 
le  régime  &  les  remèdes  anitphlofiifliqaes, 
le  plus  parfait  repos  d'efprit  &  de  ctnps. 
Foye. 

Les  Playes  de  la  véficule  du  fiel  fonr  g< 
lement  plus  fâcheufes  que  celles  du  foye,*  c 
cicatrifenr  plus  difficilement,  &  font  plu^  fi 
à  occafionner  des  épancheroens  de  bile  dans 
domen. Nous  avons  vu,  il  eft  vrai,  i  TarticU 
tocele  Biliaire  que  cet  organe  ponvo 
oavcn  accidentellement  1  oa  par  ime  opd 

daim 


VL  A 

l  en  î        *if  ni  épatichcmetit 
û  -  1 1!  c  ru  ci  A  n  ger  ut  x.  \  c\  iï  q  u  en 

paruU,    .  fente  He  la  vt'ficuii;  au  pé  iroinc 

ce  permet  toit  p.«s  ,i  b  bile  de  i  un  fer  aîHiurs  que 
|ii  b  PIjvc  eit;^f icufc,  Maiijloifijo'il  n'eiillc  î^oinr 
éejïaieJUc  ucîhdr^nce,  il  y  a  peu  d'exemples  de 
|u:*iiûjïij  de  Pbvei  qiu  ayent  ouvert  (â  veliciile» 
Ii^utce  qtie  la  Chirurgie  peut  fiireen  paneil  ca^  ^ 
c*efl  de  fa'^tlirer  la  fonic  de  b  bile  par  laPfaye 
«rérjture,  foir  par  une  p^fuion  favorable,  (ou 
iitmiç  aurre  manière,  Jufqu'A  ce  que  l'intlim- 
miùon  m  f.ur  adhérer  les  honh  de  la  Playe  de 
livcficule  aux  par  lie?  voifinei;  &  de  donner  ilTcic 
i  (a  bile  épanchée^  ^'il  y  a  lieu  de  le  faire ^  par 
h  pSTacenièfe. 

ikM  Ptaya  Jt  la  Ratt ,  d:i  Pancréas  &  du  ri- 

fcrvotr  dit  Chyh* 

lorf*|iie  dans  nne  Playe  de  Tabdamen ,  Il  rate 
fft  riîiie  à  découveri,  on  voit  bien-rôt  fi  elle  a 
éfébleiTée:  ou  non ^  mai;  comme  il  ne  fe  fuiir  au- 
iûe  fécréfbn  dans  cet  organe  qui    puiiîe   nous 
i donner  r!ef  indices-,  comme  d  ailleurs  il  efî  peu 
EmiMc  ik  par  conféquent  peu  fufceptihle  de  fymp- 
proptei  à  en  manifeller   les  atfetlioîii,  il 
[fteR  pas  aifé  de  jnger  s'il  participe  à  une  Playe^ 
lorfqu  on  n  a_  d^autre  guide  pour  cela  que  la  pro- 
fondeur ^  la  dirtdion  de  la  bit^fFure.  On  a  cru 
c^bferver  que  le  fang^qui  fonoic  de  la  rate,  avoir 
teim^:  particulière  de  rouge  foncé,  mais  on 
fpent  faire  aucun  fond  fur  cec  indice»  On  ne 
[r  pa^  conclure  non  plus  de  ce  qu'une  Playe 
la  région  de  la  rate  donne  beaucoup  de  fang, 
ce  vitcèrc  eft  bUlfé,  car  l'hémorrh3|ie  peut 
fournie  par  les  arrères  ou  les  veines  émul- 
iJes,  ou  par  d'autres    vaiffeaux  can(i durables 
ni  fc  îrouvcnr  dans  fon  voifinage.  Les  PJayes  de 
U  rate  ne  demandent  pas  de  erairement  particu- 
ce  que  nous  avons  dit  de  celtti  des  Playes 
îufoyc  ^'applique  également  à  celics-ci,  qui  peu- 
fcBf  èfre  regardées  comme  moins  dingereufes. 
I  es  Pîayes  du  pncrëas  ne  fe  manifeftent  par 
:uti  caraelâre  particulier*  £lles   font  fur-tout 
chcufe;  iortque  !e  conduir  de  cette  glande  eit 
irerti  &  que  le  fluide  qu*jE  porte  aux  imefHns 
peu!  y  parvenir ,  mais  la  Chirurgie  ne  peut 
[v  porter  de  fccours  qiîc  par  tes  moyens  généraux* 

;  celles  du  réfervoir  du  thy- 
Icqtji  font  ordinairemcnr  mortelles,  en  vertu  de 
répinchemcnt  de  ce  lluide  nécefFaire  au  ioutien 
lu  corps,  &  qui  ne  parvient  plu^i  à  fa  dt^ilina- 

Dis  Pîayei  des  Rfint  &  dtî  Urtûrei* 

On  juge  qne  les  reins  font  b^eftés  par  la  0tua 
on  de  la  Playe  &  pjr  les  lympcdmes  qui  en  font 

conféquencc- 

Uoe  biefTure  qu!  n'affe^fe  que  les  membtanes 
fUrui^ie.  Tome  IL  L^^^  ranU^ 
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'  ortMeurcs  du  rein  peut  bien  nétre  fnîvîe  d'^^*"" 
cun  auident  gra^e^  mzh  il  n'en  tft  pas  de  m^ 
me  des  Playes  qui  arfaqiienc  fa  fubfluncet  ccH® 
tur^tout  du  bafï'nj  ou  I Ci  uretères.  Le  ^malade 
alors  ne  tarde  pas  à  fe  p'aindre  d'une  douknr 
vive  dans  la  partie  affl-elée,  ë  qui  s'étend  (ur 
toute  la  région  des  L>mbes,  dan!^  Tainc^  dan^  la 
verge j  ë:  même  dans  les  tenicules'^  il  éprouvO 
'  bjen-rôt  des  maux  de  cœur  Se  des  vomîfTetîiens  ; 
les  urines,  qui  pour  l'ordinaire,  font  tt:inre«  de 
fang  ne  fortcnt  que  difficilem^^nt  &  en  caufant  de 
là  douleur^  ât  quoiqu'une  grande  partie  de  U 
Playe  vienne  à  fc  cicaffilerg  il  rxiÛt  générakm«:nr 
une  ou  1er  tut  e  Jinuteufe,  qui  dute  mctne  tout» 
la  vie.  ♦ 

Lorfque  le  rein  eft  percé  à  fa  partie  antérieure, 
i 'urine  pour  l'ordinaire  s'épanche  dans  la  cavtté 
du  bas-ventre;  mais  s'il  a  éré  blefîé  par  derriè- 
re, ou  même  de  côté,  Turine  fortira  par  l  ou- 
verture extérieure j  ou  tiltrera  le  long  du  tiffii 
cetluTaire^  car  le  rein  étant  placé  derrière  le  pé- 
ritoine, elle  ne  fauroiten  ce  cas* pénétrer  dam 
fa  cavité.  Le  danger  de  la  Playe  dépendra  donc 
beaucoup  de  cette  circonfîance  ;  il  fera  irè?-grand 
dans  le  premier  cas;  dans  le  fécond,  le  bîelTé 
aura  une  bonne  chance  de  fe  rétablir ,  i*il  furvît 
à  l'hémorihagie^  mais  avec  T inconvénient  de  gar- 
der une  ouverture  firtult'ufe  par  où  Turine  con- 
nn liera  defoufr.  On  a  quelques  exemples  de  gué- 
rifons  de  pareilles  filtiîles,  mais  iïs  (ont  fi  rares 
qu'on  ne  peut  guères  fe  flatter  d'en  rencontrer 
de  femblabies,  Totit  ce  que  l'Art  peut  faire  dam 
un  cas  de  cette  nature,  c'eft  d'aviver  de  terni  en- 
tems  les  bords  de  la  Playe  lorfqu'ils  font  deve- 
nus calleux,  au  moyen  de  la  pierre  infernale  on 
du  hiflouri;  &  d'être  très- attentif  à  cequcTurinô 
ne  forme  pas  de  dépôis* 

Dts  Playes  de  la  VtJJIe, 


La  veflle  lorfqu'eilc  cfl  vuîde,  cft  abrolument 
renfermée  dans  la  capacité  du  balfu»;  mais  Iv/rf- 
qu  elle  eft  pleine  d'urine,  elle  s'élève  plus  ou 
moins  au-delTu^  de  fes  bords*  On  pourra  juger 
dans  un  cas  de  Playe  de  la  région  hypogaflrique, 
fi  elle  inrérelle  la  veiBe  ou  non ,  lorfqu  on  faura 
fi  elfe  étoit  pleine  ou  vuide  lors  de  l'aCLidenf* 
Mais,  en  général,  il  a'cft  pas  diflicîTede  fe  rîrer 
de  doute  à  cet  égard  \  car  fi  la  veiHc  eiî  bleiTée, 
l'urine  ordinairement  fort  en  partie  au  moins  pat 
la  Playe,  &  ce  qui  paffe  par  Turétre  eft  toujours 
tcini  de  fang  dans  les  premiers  infiao^. 

Le  danger  des  Playes  de  la  veifie  tft  toujours 
plus  ou  moins  grand  fuivant  la  portion  de  cet 
organe  qui  a  été  blelTtie,  Ainfi  ^  uneouveture  k  fa 
partie  fupérieure,  qui  neJl  recouverte  que  par 
k  péritoine,  expoié  le  malade  à  une  exrravafafion 
d'urine  dans  le  bas*venrej  accident  qui  peut 
amtner  les  conféquences  le^  plus  f une  fies;  tandis 
qu'une  bleSure  à  fa  partie  inférieure  nelt   (qmz 

Ce 
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vent  accompagnée  d'aacun  fymptème  ic  qaelque 
ioipor tance;  comme  on  le  voit  dans  l'opération 
de  \i\  taille,  ou  dans  celle  de  la  paracemèfe. 
VoY€i  ce  (Jîor. 

il  n'y  a  rien  à  faire  dans  les  cas  de  Playe  à 
la  partie  inférieure  de  la  vtflîe,  qu'un  panfement 
fnperficiel  très-fimple,  en  même-tcms  que  par 
4in  régime  fév ère ,  les  (remèdes  antiphlogifliques 
&  les  Ir.'gnées  répétées ,  fuivant  les  forces  du  ma- 
lade, on  fait  tout  ce  qui  efl  poflible  pour  préve- 
nir l'inflammation ,  fymptôme  extrêmement  dan- 
fereux  dans  les  afFedions  de  cet  organe ,  &  que 
on  combat  lorfqu'il  exifle ,  par  ces  mêmes  moyens 
dont  nous  venons  de  parler  «  par  l'ufage  des  ano- 
dins proportiormé  à  la  vivacité  des  douleurs,  par 
des  fomentations  fur  le  ventx;e,  &  par  des  demi- 
kiins  qui  fouvent  réui&fftnt  mieux  que  tout  autre 
remède. 

^  Lorfque  la  veiTie  eft  affeâée  à  fa  partie  fupé- 
rteure,  on  a  à  redouter ,  outre  les  fymptômesin* 
ilammatoireSy  les  accidens  qui  peuvent  réfuher 
de  fépanchemetit  des  urines  dans  l'abdomen.  Les 
«loyens  chirurgicaux  qu'on  a  propofés  pour  pré- 
venir cet  épanchement,  ne  paroiiTent  pas  trop  ad- 
jniifibles  dans  la  pratique-,  tel  eH  celui  d'amener 
la  portion  bleffée  de  la  veifie  vers  la  Playe  ex- 
Jérieure,  &  d'en  unir  les  bords  avec  ceux  du  pé- 
xitoine  &  des  tégumens>  au  moyen  d'un  point 
de  future*,  tel  efl  encore  celui  de  M.  Bell,  qui 
propofe  de  fermer  la  Playe  de  la  velfie  par  la  fu- 
ture du  pelletier  (  Voy.  Suture  )  farts  la  fixer 
à  la  Playe  extérieure.  Nous  penfons  qu'en  fai- 
fane  ufaçe  des  moyens  propres  à  combattre  Pin- 
ilammation,  il  viiut  mieux  fe  contenter  d'empé* 
cher  toute  accumulation  d'urine  dans  la  velue, 
en  donnant  conflamment ,  ou  du  moins  très-fré- 

Suemment,  ifuie  à  ce  fluide,  au  moyen  d'une  fonde 
lexible,  qui  demeurera  dans  Iç  canal  jiifquà  ce 
gue  la  jPlaye  foit  confolidée. 

Des  Play  es  Je  la  Matrice» 


^  La  matrice  eft  un  fac  mufculcux  très-fort,  par- 
ticulier au  fexe  féminin  &  dont  l'ufage  efl  dc!liné 
uniquement  «i  la  formation  &  an  développement 
du  foetu«.  11  a  un  peu  la  figure  d'une  poire  à-peu- 
près  triangulaire;  il  efl  firué  entre  la  veffie  âr  le 
reélum,  &  renfermé  en  entier  dans  le  baffin, 
û  ce  n'efl  pendant  la  gro/Teffc;  car  alor3  il  s'é- 
lève au  point  que  fa  partie  fupérieure  atteint  le 
nombril  &  même  l'cflomac ,  tandis  que  fa  partie 
inférieure  qu'on  noirmc  le  col  de  la  matrice,  ou 
le  mufeau  de  tanche  >  fe  termine  au  vagin.  La 
matrice  a  difféti^ntes  appendices  qu'on  nomme 
les  ligamens  larges,  les  ligamcns  ronds,  les  trom- 
pes de  Faliopej  &  les  ovaires. 

On  comprend  aifément  que   des  Playts   qui 

peuvent  afFtéler  cet  organe  lorfqu  il  efl  dans  un 

état  d'extenfion,  ne  l'atteindront  point  lorfqu'il 

fera  dans  fpn  état  naturel  de  contiaclion,  ou  roê- 
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me  !oTfqii*îl  fera  moins  diflcndu.  Ctfi  poonlliol 
il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  cette  circonfliacr 
danj  Toccafion.  D?nslescas  dePlayes  très- éten- 
dues, on  juge  aifément  par  l'examen  des  partiel 
fi  la  matrice  a  fouffert-,  mais  on  n*a  pas  cette 
refTource  dans  ceux  ou  l'orifice  extérieur  de  iâ 
bleflUre  efl  étroit. 

Les  Playes  de  la  matrice,  hors  du  tems  deli 
groATeffe,  offrent  à^peu-ptès  les  mêmes  fympifl- 
mes  que  celles  des  parties  voifincs.  Mais  oelkt 
qui  ont  lieu  pendant  la  geflarion  font  infinimctt 

J)lus  fâcheufes,  foit  en  déterminant  l'avortepseft, 
oit  en  occafionnant  une  hémorrhagie  qui  pM 
devenir  promptement  funefle  par  fon  abondance, 
ou  par  l'épanchement  de  fang  dans  rabdomeo* 
Malheureuiemeni  la  Chirurgie  n'offre  aucun  le- 
cours  particulier  pour  ces  fortes  de  cas^  on  a 
confeillé,  en  pareilles  circonftances ,  de  tirer  l'a- 
faut  de  la  matrice  par  l'opération  céfarienne  ,coaii^ 
me  le  feul  moyen  de  porter  efHcacement  remède 
à  l'bémorrhagie-,  mais  ce  remède  ne  feroit4t 
point  pire  encore  que  le  mal? 

Les  Playes  des  extrémités  qui  dematidem  m 
traitement  particulier  font  celles  qui  affeâent  kl 
os  ou  les  articulations.  —  Voye^  pour  ce  qui  kl 
regarde  les  mots  Amputation,  ARTicuLAXiojf,. 
Fracture,  Ligament.  3 

PLAYES  VENIMEUSES  oi£  EMPOISON- ^ 
NÉES.  On  donne  ce  nom  aux  playes  qui ,  indé- ^ 
pendamment  du  mal  qu  elles  peuvent  faire  par  J 
(a  fimple  divifion  des  parties ,  nuifent  encore  nr  ^ 
'  l'accès  qu  elles  donnent  à  des  fubflances  cnaÛci  ^ 
d'agir  fur  le  corps  comme  des  poifons.  Eo  afr  1| 
nétal ,  c'eft  fous  ce  dernier  point  -  de  -  vae  ^'elhl  * 
(ont  particulièrement dangereufes',  il  efl  très 
qu'elles  le  foient  fous  le  premier. 

Il  y  a  différentes  fortes  de  Playes  vénîmc 
La  morfure  du  ferpent  i  fonneties ,  celle  de  h  J 
vipère^  &  de  divers  auiref  animaux  de  la  m^'^ 
claffe>  en  font  des  exemples*,  les  piquures  de  h^^ 
tarantule ,  des  guêpes  >  &c.  font  de  la  même  at- 
ture.    Telles    font   encore   les    morfures    dfll    ' 
chiens  &  des  autres  animaux  enragés;  les  hid- 
fions  Sl  les  piquures  faites  avec  des  inflrumeni 
imprégnés  de  \irus,  provenant  de  différentesfofie^  ^i 
d'ulcère*  *,  telles  font  enfin  les  bltffures  que  feiK.. 
lesatmes,  8i  fur-tout  Its  flèches  dont  fefcrveK^r 
différentes  Nations  fauvages ,  qui>  avant  d'en  ùiM/- 
ufage  >  en  imprègnent  la  pointe  du  fuc  dtetP^ 
taines  plantes  y  dont  la  plus  petite  quantité,  kgte  :- 
fous  l'épiderme,  agit  fur  le  corps  comme  un  pii- 

fon. 

Les  piquures  de  guêpes  >  d'abeilles  &  d  aotllef 
j    infeéles  de  notre  climat ,  peuvent  quelcjuefois oo* 
cafionner  beaucoup  de  douleur  >   mais  ne  foni^ 
jamais  fuivies  d'aucun  fymptôme  grave.    L'ap*' 
plication  d'un  peu  de  vinaigre  ou  d'efprit-de* 
vin  fur  la  partie  alFeclée,  immédiatement  iprij^^ 
l'accident,  préviendra,  pour  l'ordinaire,  ladoi|*: 
leur ,  la  tuifion  &  l'inflammation  qui  autr( — ^ 
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'éltm  rnrrcnîr^  &  lorfqtic  ces  CymptAmei 

WÊimi  commencé  i  fe  manifefier,  rien  ne  réuiîîra 
■Ka%    à  \cs  calmer  que  l^appîicarion  de  l'eau 

»foî<Je  fur  la  partie  malade*  Dans  les  pays  mé- 
ridionaux de  l'Europe  ^  où  Von  rencontre  fré- 
fitmm;,m  des  fcôrpion?  j  c*eft  un  préjugé  po- 
foUre  que  dès  qu*onaéré  piqué  par  caaniitijl, 
ce  qu*on  a  de  mieux  à  hUc  tû  de  Técrafer  & 
is  l'appliquer  fur  La  Playe*,  nous  avons  lieu 
de  croire  cependant  que  les  mêmes  remèdes  que 
ft<W«  avgns  recommandai  pour  les  piqiuifes  des 
piîpei  ^  Sec.  féaffîroient  micu:r  que  ce  g*.*nre 
flappIiLation  en  pareil  cas  ,aînfî  que  pour  [ouïe 
elfécc  êc  piquurc  vénimeufe  d'infefles, 

La  moffuic  de  ïa  vipère  cft  fuivie  quelquefois 
de  fympt^mes  rrè»  -  ficheux  ,  et  demande  par 
C<MrféqutRt  une  atteniion  parikulière.  11  efl  vrai 

3 n  flic  fc   guérie  fouvent  l^ns  être  accompagnée 
,    'îuciiiî  accident  j  ce  qu'il  faut  atrribuer  proba- 
klcmcnj  à  ce  que  le  venin   de  cet  animal  étant 
I  rentcrnié  dans  une  %éficuîe  iuuée  auprès  de  la  ra- 
■  cine  de  chaque  dent ,  6t  à  ce  qu'il  ptiut  le  faire 
fortir  ou   le  tetenir  à  volonté^  &  fnivant  qu'il 
cil  plus  ou  moins  irrité  lorfqiï*il  mord.  Quoi  qu'il 
Icnfoit^  comme  on  ne  peut  juger,  dés  le  premier 
"  mofucnt,  û  la  morfure  efi  envenimée  ou  non  ,  il 
&4I  toujours  s  en  défier^  à  fe  tenir  fur  fes  gardent 
tû  tâchant  d  empêcher  que  le  venin  ne  pénétre 
dans  le  f>fleine. 
Lorfqu^on  n  a  rîcïi  ùu  dans  cette  îniention  , 
lorfque  les  tenraiîves  qu  on  a  laites  font  in- 
ruelueufes ,  1  oti  voit  fc  manitcfier  au  bout  de 
éûîizt  ou  quinze  heures  les  premiers  fjaiptômes 
du  poifûti>   Le  malade  commence  â  fe  plaindre 
dWe  vive  douleur  ,  3c  d'une  chaleur  brûlante 
^ms  h  pariJô  atfedécj  qui  ne  tarde  pas  à  s*en- 
Ber»  La  lenïîon  &  rintlammarion  ne  fc  bornent 
pu  i  cerre  partie^  elles    s'étendctjf  peu -à-  peu 
iox  tout  le  membre  ,  &  même  quelquefois  fur 
tout  le  corps*  Le  malade  elî  abbatu',  fon  pouls 
dl   petit  Sl  foible  i  il  fe  plaint  de  mal  de  icfe 
ft  de  naufécs  ;  il  a  des  vomifTemens  j  il  rtflent 
douleur  fixe  dans  la  région  du  cœur^  il  de- 
fhm  jaune  par*  tout  les  corps  \  fes  urines  ont 
la  mime  couleur^  &  paroiflent  fortement  im- 
prégnées  de  bile;  il  funient  desfueurs  froides^ 
ie^  mou?  emens  fpafmodiques  en  di  ver  Ces  pan  i  es 
in  corps  ^  À  la  mort  fou  vent  termine  lalcène  ^ 
fi  rArt  oe  vicntprompretDenrs'oppofcr  auprogrcs 
énwmU 

Lorfqu'oD  ei  à  tems  de  prévenir  ra^ioD  du 
fojlcin  fur  le  fyftême  ,  le  moyen  le  plus  f^irpour 
y  léu^ircflde  détruire  la  partie  qui  a  été  mor- 
due jfoiten  l'amputant  avec  le  bi  lion  ri,  foit  en 
la  confumam  avec  le  cautère  a^uel  ou  potemieî* 
flusotifc  hkera  d employer  ce  moyen,  plus  on 
fcfa  fur  de  le  faire  avec  fuccès.  On  faifoit  au- 
trcfais  grand  ufage  de  U  fuccton  pour  extraire 
le  vcoîn  des  Playesjon  fe  ftrvoir  quelquefois 
f  ïiiArmiat«  adaptés  i  cette  fin  ^  mais  ic  plus 
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{0ilVeflt5  6!i  fuçoît  les*  Flayes  arccla  bouche, ce 
qui  peut  généralemeni  fe  faire  fans  danger  ,  tant 
que  ta  peau  de  cet  ©rgant*  çû  faine  Sl  etinérc 
Ce  moyen  fans  doute  peut  Être  fou  vent  efficace, 
&  Ton  ne  doit  pas  le  rtégligcr  lorfqu'on  n  tfl 
paâ  à  portée  d'autres  fecours.  M.ûs  comme  on 
ne  fauroic  avoir  à  cet  égird  aucune  certitude  « 
ni  par  conféqucnt  donn;:r  une  confiance  entière 
à  ce  remède ,  !e  cai  dont  il  s'ajît  tft  trop  grave  ^ 
Se  fescouféquencei  t top  dangereufcs,  pour  quoo 
ne  doi^e  pas  employer  un  moyen  d'un  efFef 
plus  C£rtaitTp  quoiqu*en  apparence  plus  cru^l* 

Mais  lorfqne  le  poîfon  paroîi  avoir  déil  at- 
taqué le  f)fleme^  il  faut  recourir  à  un  traitement 
d'un  autre  genre*  On  a  vu  quelques  exctuplei 
des  bons  eifeis  dcnibrocationi  faites  avec  d& 
rhuile  chaude,  non  -  feulement  fur  la  partie 
afletlée ,  mais  mè:ne  fur  tout  le  corps  ,  en  méme- 
ttms  qu*on  fai fuit  prendre  toutes  les  heures  a ii 
tnalade  deux  cuillerées  d'huik  doUvc;  ce  rc 
mède  I  dit-on^  a  quelquefois  calmé  les  plut 
vioiens  fymprômes.fur venus  en  conféquence  d'une 
niorfure  de  vipère*  D'autres  obfer rations  cepet> 
dant  ont  fait  foupçonner  qu'il  ne  méritoit  pz% 
une  très  -  grande  confiance.  Aujourd'hui  on  eft 
aulx  généralement  d'accord  à  regarder  tes  re- 
mèdes fudoriliques  comme  les  plus  tifiaicei  dani 
les  cas  dont  il  s'agtt ,  &  I  croire  qu'une  fueu; 
abondsnie  &  long-ren^s  conrînuée  kû  le  plus  fur 
moyen  d'adoucir  les  fympt6rnes ,  &  même  d  en 

f>rocurcr  Fcntière  guérit  on.  On  a  recommandé 
alkalî  votaîil  comme  un  fudorifique  particulier©» 
rcmeuf  adapté  à  ce  cas  j  &  on  l'a  donné  fous  U 
forme  d'eau  -  de-  luce  ^  à  la  dofc  dt  vingt  goutte t 
tntïcs  lc«  heures  j  avec  un  plein  fuccès*  Toute 
autre  forme  de  ce  reuièdc  au  roi  t  fans  doute  les 
mCmes  tffetl* 

On  à  beaucoup  vanté  la  théfia^ne  Si  toute* 
les  compolitiotis  du  tiême  genre ,  ainfi  que  di- 
vers tetnèdes  nommés  alexipharmaques ,  contre  la 
morfute  de  îa  vipère  ;  ou  en  a  même  défigné 
quelques-uns  comme  étani  propres  à  guérir  là 
morfiire  de  cenaines  efpècei  de  vipères  plutôt 
que  d*autrcs;  mats  nous  avons  trop  p^iu  de  rai- 
fon  de  crotrc  à  leur  efficacité  pour  entreprendre 
d'enlaire  l'énumération. 

De  toutes  lesPI^ycs  venimeures  conuires  dant 
notre  climat,  la  plus  dangercufe^fanscomparal- 
fon,  efl  la  morhire  d'un  animal  enragé  5  car 
quoiqu'on  ait  tous  les  JLiurs  des  ex  ^triples  de 
Plaves  de  cett*  nature  qui  fe  font  cica cri (ées  fans 
accident ,  il  neft  pas  extraordinaire  nan  plus  de 
voir  des  cas  oii  T  hydrophobie  en  efl  la  eonfé^ 
quence.  Or  les  cas  où  Ton  a  été  affez  heureux 
pour  guérir  cette  maladie  font  fi  rares,  qu'on 
peut  fa  regarder,  lorfqu'une  fois  elle  a  com- 
m^fiicé  i  ft  manîfefl^'r  ,  comme  élan:  hors  du 
pouroîr  de  l'Art,  malgré  tous  les  nortrums  & 
tom  Ul  reOiii^  prétendus  infaii bibles  dont  uoe 
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foule  de  charlatans  ou  d'ignorans  inondent  le 
Public. 

Nous  ne  connoiflbns  aucun  préfervarif  fàr  de 
l'hydrophobie  ,  après  la  morfure  d'un  chien  ou 
d'un  autre  animal  enragé,  que  la  deflruélion 
entière  &  immédiate  de  tout  ce  que  Ja  dent  a 
touché  &  div  fé  ,  laquelle  peut  fe  faire ,  ou  par 
le  biflouri  ^  ou  ,  ce  qui  vaut  mieux  encore,  par 
le  cautère  aétuel.  Car  c'efi  un  fait  généralement 
connu  que  des  perfooncs  morduei  par  des  chiens 
enragés  qui  ont  été  traitées  de  cette  manière  n'ont 
éprouvé  aucun  accident  ,  tandis  que  d'autres 
mordues  aux  mêmes  époques ,  &  par  les  mêmes 
animaux  ,  ont  péri  d'hydrophobie.  On  recom- 
mande de  faire  abondamment  fuppurer  la  Piaye , 
en  employant  alternativement  des  applications 
irritantes  &  des  cataplafmes ,  fuivant  Pexîgence 
du  cas  -,  mais  cette  précaution  nous  parott  affez 
fnperflue  lorfque  les  parties  affeâées  ont  été  en- 
tièrement détruites  ,  &  nous  n'avons  pas  grande 
confiance  dans  l'effet  qu'elle  pourroit  avoir  lorf- 
que l'opération  n'auroit  pu  fe  faire  d'une  ma- 
nière complette. 

On  ne  (àuroit  trop  fe  hâter  de  recourir  à  ce  pré- 
feryatif ,  après  la  morfure  d'un  animal  enragé  ; 
mais  fi  on  ne  l'a  pas  fait  dans  les  premiers  lof- 
tans  ni  même  dans  les  premiers  jours  ,  il  ne 
faut  pas  pour  cela  y  renoncer  tout-  i-  fait  \  car 
il  n'efi  pas  improbable  qu'on  ne  puifie  l'employer 
avec  fuccès  ^  même  au  bout  de  plufieurs  jours , 

Îmifqiie  généralement  il  fe  pafle  un  slBcz  long 
ntervalle  de  tems  après  la  morfure  >  avant  que 
le  poifon  manifefte  fes  effets   fur  le  fjfième. 

On  a  confeillé  comme  antidote  du  virus  hy- 
drophobique  l'ufage  du  mercure ,  &  l'on  a  des 
iàits  afiez  bien  confiâtes  qui  prouvent  l'utilité  de 
ce  remède  >  non  -  feulement  comme  préfervatif , 
mais  même  comme  curatif  dans  des  cas  où  les 
l^mptômes  d'hydrophobie  avoient  commencé  à 
(e  déclarer.  Mais  c'efi  un  tait  encore  plus  certain , 
que  bien  des  gens  ont  péri  aptes  avoir  ufé  de 
ce  remède  de  manière  à  lui  donner  un  plein  & 
entier  efiêt,  8l  mous  en  avons  vu  nous-mêmes 


de  bonne  heure  la  partie  afflétée,  en  Je  poufi'ant 
auffi  loin  que  cela  pourra  fe  faire  avec  prudence, 
&  en  foutenant  long  -  tems  (on  effet. 

Lorfqu'une  Playc  fe  trouve  envenimée  par  la 
matière  de  qudqu'ulcère  de  mauvaife  nature  » 
accident  atiqucl  le  trouvent  fouvcni  expofés  les 
Chirurgiens ,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire  efi 
de  brûler  la  partie  fur  -  le  -  champ  avec  un  fer 
rouge,  ou  de  Tcnlever  avec  le  bifiouri ,  aînfi 
gue  nous  l'avons  confeillé  pour  les  cas  de  mor- 
iure.  Bien  des  gens  peut  -  être  ne  feront  pas 
difpofés  à  ufcr  d'un  remède  aufiî  douloureux  dans 
le  cas  de  Playe  infeélée  de  virus  vénérien,  contre 
kquel  on  a  un  antidote  fùr^   cependant  la  dou- 
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leur  momentanée  d'une  brùltu-e  G^oit  Uen  &  pril* 
férer  à  un  traitement  merairiel.  Mais  nous  croyoni 
qu'on  ne  devroit  jamais  héfiter  i  recourir  à  ce 
préfervatif ,  dans  le  cas  eu  une  Playe  fc  trouve 
infeélée  du  virus  cancéreux,  contre  lequel  on 
ne  fauroit  trop  fe  tenir  en  garde.  Ce  feroit  pro- 
bablement aufli  le  meilleur  parrià  prendre  pour 
prévenir  les  funefies  conféquencesdes  Playes  cdtei 
avec  des  armes  empoifonnées ,  lorfqu'elles  en  laif- 
ferofent  |6  tems. 

PLAYES  D'ARMES  A  FEU  ou  D'ARQUE- 
BUSE.  Solution  de  continuité  faite  par  uncorps 
dur  &  contondant  quelconque  >  mis  en  mou* 
vement  par  la  poudre  à  canon. 

On  a  été  dans  l'ufage  jufqu'i  préfcnt  de  coo* 
fidérer  ces  Playes  comme  très  -  diff'érentes  d<| 
autres  bleflures ,  &  d'en  traiter  féparément.  Ce- 
pendant les  différences  qu'on  obierve  entre  les 
unes  &  les  autres  ne  font  peint  efleniielles;  elles 
entraînent  en  général  les  mêmes  fortes  de  dé- 
for  dres  ,  les  mêmes  fymptômes ,  les  inènies  ac« 
cidens.  Mais  ceux  qui  réfultent  des  Playes  d'ar- 
mes à  feu  font  en  général  plus  violens  &  plui 
compliq^ués  ,  &  demandent  par -là  même  plus 
d'attentions  &  de  foins  de  la  part  du  Pratioeo^ 
quoique  le  traitement  doive  s'établir  fur  lesmémei 
principes.  Elles  font  ordinairement  accompagnées 
de  contufion ,  dans  un  degré  plus  ou  moins  con*] 
fi  1  érable  ',  de  déchirement ,  même  au-deli  de  l'en*' 
droit  frappé  *,  d'inflammation  violente ,  &  fouveni 
de  fuppuration,d'irr:tation,  d'ébranltmenr,  comme 
auffi  de  fiupeur  dans  toute  la  machine  ^  &  prêt 
que  jamais  d'hémorrhagie  >  à  moins  que  le  corps' 
qui  a  fait  Playe  n'ait  ouvert  un  gros  vaifleau. 

Les  Playes  d'armes  à  feu  varient  fi  fort  entre 
elles  qu*il  feroit  difficile  d'en  trouver  deux  par»' 
faitement  femblables. 

Leurs  différences  viennent  principalement  de 
celle  des  parties  où  elles  font  fituées ,  de  celle 
des  corps  contondans  qui  les  ont  fiaites,  du  degré 
de  force  que  la  poudre  a  commiuiîqué  à  cesconK» 
de  la  difiance  où  étoit  le  bleffé  de  l'endroit  doi 
le  coup  efi  parti ,  des  différentes  figures  &  di* 
menfions  de  ces  Playes ,  &  des  différentes  ma* 
nières  dont  cllos  font  compliquées.  Elles  foix 
d'ailleurs  fufceptibles  de  routes  les  variétés  qui 
peuvent  réfulter  de  la  différence  des  organes  af- 
fc<51és. 

Les  balles,  les  boulets ,  les  éclats  de  boutai 
Sl  de  grenades,  les  pierres,  le  menu  plomb,  a 
généralement  tous  les  corps  qui  peuvent  être 
chafi'és  par  la  poudre  à  canon  ,  font  des  effets 
très  -  diffiéreos ,  fuivant  leur  maffe  ,  leur  forme, 
leur  nombre.  La  fuperticie  des  balles  efi ,  pour 
l'ordinaire,  lifle  Sl  unie*,  quelquefois  elle  et 
inégale,  comme  lorfqu'elles  ont  rencontré  on 
corps  dur  avant  que  de  toucher  la  partie.  Il  n'y 
a  quelquefois  qu'une  balle  dans  une  arme,qiiet> 
quefois  il  y  en  a  plufieurs  j  &  celles  -  ci  peuTOU 
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lue  fépâf  jei  au  unies  cnftmble  par  une  chat- 

Le?  teilles  ^en  pénétrant  daei  le  corps ,  peuvent 
cfitralner  dan^  la  Playc  tm  morceau  de  v£te* 
vcni  du  Llidï)  ou  une  poriion  de  quelqu  autre 
corps  qui  te  trouve  dans  les  poches  ,  d'une  clef  ^ 
|)CT  e temple  ,   d'une  pièc€  de  munnoie^  &c« 

Lei  boukts,  les  éclat», de  bombei  ,  de  gre- 
nades ,  &€•  Câiifcnt  plm  ou  tnoînis  de  défordres, 
à  Tàtioû  de  leur  volume  et  de  U  partie  qu'il i 
bicffem,  Leà  coups  que  ks  boulera  porient  à  la 
l£ieou  au  tronc  font  ordiniucnienE  moittls.  Lorl- 
^y'un  boukf  fappe  pei pend iculairt ment  un 
sietnkref  il  IVinporte  pour  l'ordinaire  entière- 
ment. LorCqu'iiaiitint  une  partie  charnue^ telle 
^ue  tei  feiles^  les  gras  -  de  -  jambes  ^  &c.  il  peut 


tout  quand  ce  corps  a  été  porté  perpsndkutal* 
retnenr.  Une  balle  ,  par  exetnple ,  portée  per- 
pendïculalremeni  ,  fait*  pour  l'ordinaire  i  une 
Playe  roude  ,  &  un  éclat  de  grenade  qui  frappe 
par  un  de  fes  bords ,  la  fait  Igoginidimlâ  ou  irré^ 
guliuie* 

Lorfquune  balle  a  traverféune  partie,  ft  Ion 
cx:îmtrie  la  bleffure  peu  de  tems  aprèi  qu'elle  a 
iré  faire  ,  l'ouvenute  par  où  U  ballt;  crt  entrée 
paroit  phi^  petite  que  celle  par  où  elle  e(}  for  tic  ; 
!a  peau  &  les  chairs  Ibnt  en  forcées  du  c<^té  de 
la  première ,  8t  forment  une  faillie  en-  dcbori 
du  côté  de  la  féconde.  Les  environs  de  lun  & 
de  l'autre  i\>ni  jaunâtres,  bruns ,  violers  h,  noirs  , 
ftiivant  Ictens  qui  stÛ  écoulé  depuis  la  blelTurCj 
&  fui  va  ni   la  quar^riré  de  fan|  eitravafé  par  la 


csipontf  une  portion  considérable  de  fubftance      comprciîîon  ou  rébraniemenr  des  vai^tauT  eu* 

rané**  Foyq  Ecchymose*  Les  parties  molles 
qui  fe  font  trouvées  plus  dirtél'.ment  dan^  le 
trajet  de  la  balle  i  fom  ou  entièrement  déiruires 
3i  emponée^ ,  ou  tellement  bnfées  Bi  contufes 
que  kurs  vaiiïbaut  ont  perdu  leur  Aruèlure  & 
leur  vie.  Ce  font  ces  chairs  écrafées  qui  forment 
ce  qu'on  appelle  une  efcarre. 

Quand  le  corps ,  qui  eft  chaiïé  par  la  pondre  * 
rencontre  un  os,  il  le  coi^ionH,  ik  fou v cm  il  le 
brîfe  en  un  ou  plulîrurs  éclaf«^,  ou  il  y  refle 
enclavé*  La  coniutlon  de  l'os  fe  connott  par  le 
doigt  ou  par  la  fonde,  &  par  Ta ppl^ti bernent  de 
la  Éalle^  il  fautfe  fou vt ni r néanmoins  que  la  balîe^ 
peur,  avant  qite  de  bkiïer ,  avoir  rencontré  un 
corps  dur  qui  l'aura  applatie.  Lafraelure  del'oi 
fe  fati  fentir  par  la  crépitation  des  pièces  frac-* 
rurées  ,  par  la  fonde  ou  par  rinirodu^lion  du 
doigt  dans  la  Playe. 

Les  aponeurofetï ,  les  lîgamens ,  les  te  n  dons , 

fes  nerfs ,    les   gros  vaifleaux  ,  peuvent   encore 

ttre  cornus  ^  déchirés  par  ]c  corps  qui  a  fait 

la  blcfTure ,  ce  qui  fe  reconnoit  par  la  diredion 

L  ,-  -I       f     II  la-,   ^^^™„«*    j  delà  Playe,  par  fa  profondeur ,  par  la  rtrudure 

le bute  dans  aquee,  outre  (es elfe ts  communs,       ,    ,         \  '/         f*      n*     *     ^  j 

UA^      k  r,  «  i  !'.«      A,^i«J  '    de  la  partie  &  par   l  invÉUitation  au  moyen  du, 

ï  a  hemorrbai^ie^  contuion  a  ios,   rratlure  i    j  -  ,  '^      ,    i   /    *     c- 

^  .'  1        ^    *.      I  r  1.  r^^     .  %  doiet  OU  de  la  (onde.  Si  un  erosvai 


iàm  eau  fer  la  mort. 

Les  boulets  font  dangereux  ,  ir>ême  a  la  ^n  de 
leur  courfe  j  St  lorfquela  violence  deleurmou- 
temei3t  eii  amortie  >  car  ils  peuvent  encore  eaufcr 
des  coDiufions  contidérabiesj  fracturer  les  os  & 
ali;lrci  la  texture  des  pattics. 

Quant  aux  éclats  de  bombes  &  de  grenades, 
ils  peuvent  Érapper  une  partie  par  leur  grande 
ftiperàcie  *  ou  par  un  de  leurs  boids^  dans  le 
premier  cas  ,  h  Playe  tfl  plus  large  &  plus  ir- 
fégulièr^  f  dans  le  fécond,  elle  tfl  plus  pro- 
fonde. 

Toutes  les  Play  es  d'armes  h  feu  font  corn  pi  i- 
^uécsv  mais  les  unes  le  font  beaucoup  plus  que 
Kl  autres ,  ^celles-ci  peuvent ,  en  quelque  ma- 
nière ^  ^tre  refardées  comme  funplcs  ,  par  rap- 
port aux  pftmière^. 

Aintî ,  on  pt^ut  appel  1er  fimple  une  Pbye 
firtne  à  fcu^fjite  dans  les  chaire,  &  qui  WtA 
ati€iïi|-agnéc  que  de  perte  detubUance ,  de  con* 
tulîon  ntrvt;^ufc  ou  de  âixpeur ,  eifeti  communs 
à  jQUtcs  les   f  layes  de  cette  dalle. 

Loiî  peni  appel  1er  compliquée  une  Piaye  d'ar- 
quebui' 
ii 


9u  Irai^À  à  un  eu  à  ptuiieuisos,  contusion  ou 
décbiretn-nt  des  ti:ndoris  ^  dt^s  aponeurofcs^  des 
Lg^mtm.  On  peut  ^à  plus  f  rte  taifoUj  regarder 
cnouiie  cou^pliquée  une  Pïaye  d'amie  ù  feu  , 
lortquc  quk;iques  corps  étrangers  fc^nt  Tgflés^  ou 
^  le  coup  a  pénétré  dans  quclq  es  -unes  des 
avités  du  corps  ,  ik  qu'il  a  olfcnlè  quelque  vif- 

iit«. 

Un  corps  qui  frappe  une  partie  ,  Sl  qui  eA  à 
fa  un  de  fa  courfe  ,  ne  fait  qutlquifgi^  point 
4€  Piaje  apparente  \  mais  il  caufe  une  corituHon 
fim  ou  nïoins  ionlidérisblej  accun'^î:  agnée  d'é- 
panclicmcnt  defang  ,  foii  tUude  ,  loiî  m  tadlois 
dars  Tindroit  frappé  ^  &  quelquefois  mâme  de 
fraélure,  ft.lon  la  force  a^ec  laqut:llc  le  cuup  a 
éU  porié-^ 

Lorfqu'il  y  a  Playe  citétleure  ,  elle  a  gécéra- 
iigmMU  la  f^iïnë  diu  corps  qui  a  frappé  ,  lur* 


gt  au  de  Latonoe.  51  un  grosvaiiïeau  tÛ  ou< 
vert  dans   une  grande  partie  de  fon   diamètre,, 
rhémorrhagie  fe  manifefle  fur- le -champ;    au 
lieu  que  s'il  n'efl  que  contus,  elle  n  a  Heu  qu'à 
la  chute  de   l'efcarre  qui  arrive  ordinairement 
au  bout  de  fept  ou  huit  jours. 

Troiî  fortes  de  corps  éirangets  refl:enr  ou  peti- 
vent  refter  dans  la  Playe  ;  ceux  qui  Tour  faite  ; 
fa  voir,  les  balles  ^  la  bourre  ,  &c,  ceux  que  cei 
premiers  ont  entraînés  i  comme  des  morceau c 
d'éiodTG ,  des  pièces  de  monnoie,  8lc.  &  ceux  qui 
oni  été  iëparés  de  la  partie  par  l*effet  du  corps 
frappant  *  c'cft-à-  dite,  des  efquilles  dos,  VtC* 
carre  ^  quoi  c]u  attachée  encore  à  la  partie  ^  peut- 
êtrt;;  mife  au  nombre  de  ces  derniers^ 

Loif qu'une  Playe  ne  travtrfe  pas  la  partie  J 
il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  le  ct^rps  qui  Ta 
faite  y  eâ  rclU ,  à  moins  que  la  Playe  étant  peu 


le  dirom  ci-  après  ^  de 
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pxofvnât  ^  îl  n'eTi  foîr  reflbrrî  parla  même  mi-  |  ^ï^tie  balïe  peur  entraîner  ai^cc  elJc  danî  I 
venyre  qu'il  a  faite  en  enrratir. 

Lof  fqu'une  balk  rencotitre  un  os  ^  &  que  fa 
force    efl  fiipéricure  à  la  réfiflancc  de  cet   os, 
elle  le  briCc.  Lorfqiie  la  rérilV&nce  de  l'osefl  plus 
grande  que  la  force  d'à  inaiivttuenr  de  la  balle, 
celle  '  ci  î  applatii  &  s'arrêie,  ou  bUn  clic  change 
fa  ligne  de  diretlion  ^  &  fuit  celle  à  laquelle  la 
réfiÛancc  de  l'os  ladéiermîne  ;el!e  fe  gUITc  alors 
dans  les  înicrftîrcs  dtsmulcïes  ,  ou  s  engage  dans 
leur   fubllance*  On  en    a   vu  qui  j  aprèi  avoir 
tourné  amour  d  un  os  cylindrique ^  leprcnoient 
Jeur  preiDière  direélion  pour  fortir  par  le  côié 
oppofé  à  celui  par  lequel  elles  étojeni  eoiféef. 
Il  It:  peut  faire  encore  qu'une  balle  écorne  un  os, 
ou  môme  s'enclave  dedans  ^  plus  ou  moins  pru- 
fondement  j  ou  s*enclave  enire  deux  os  ^  comme 
cmre  ceux  de  l'avani  -  bras    ou  de  la   Jambe, 
ou  rraveife  de  pan  -  en  -  part  un  os ,  ^  lailfe  un 
canal  ^  ceci  ne  peut  guères  arriver  qu'au ï  citré^ 
itiîiéi  des  os  longs,  11  eft  rare  qu'uns:  balle,  en 
icnconrrant  des  os  plats  ,  lels  que  ceux  ducrânc, 
romoplaie  ou  îts  osillum,  ch^inge  ia  première 
diieélion.  Pour  l'ordinaire  ,  elle  perce Cl s  forres 
d  os  >  Si  tefie  encîavée  dans  Touverture  quelle 
9  faire,   ou  palTe  au  -  deîà ,  fuivant  le  degré  de  fa 
force.  L*ouveriure  quelle  laifle  alori  trt  de  la 
grandeur  ik  de  la  forme  du  corps  «jui  la  faite  , 
ik  quelquefois  n  eft  accompagnée  d'aucune  au[re 
fraflure, 

Qu3nd  une  balle  n^a  pas  un  mouvcmeni  afleï 
rapide  pour  traverfer  la  partie  qu'elle  frappe, 
elle  l'y  arrête  darïl  un  endroit  plus  ou  tiioins 
élgigîîé  de  celui  par  lequel  elle  ell  entrée.  Elle 
l'arr^'ie  quelqutfois  tout  -  auprès ,  ou  à  peu  de 
diflance    de  la  peau  qu'elle  auroit  pt^rcéc   pour 


fortir.  On  ia  Cent  alors  plus  ou  moins  ,  &  elle 
peut  former  foiis  la  peau  une  éfpècc  de  faillie 
en -dehors.  Il  fàui  donc  bien  tïaminer  tous  les 
environs  de  la  partie  bUffée^  &  le  côté  oppofé 
à  la  bicffurc,  en  obfervant  de  faire  mettre  le 
ntalade  dans  la  limation  où  il  et  oit  à  -  peu  -  prés 
lorfqu  il  a  reçu  le  coup. 

Dt'UjE  Flaycs  dans  une  même  pattîe  &  oppofées 
diamC-traltmcnr^ou  à-peu-  près  diamctralement 
l'une  à  laurrej  in  J  iq  Lient  j  pour  i  ordinaire,  qu'une 
balle  la  travcilée*  H  ne  faut  pas  néanmoins  con- 
clure de-li  qu'il  n'eft  demeuré  dans  ia  partie,  ni 
ballÊj  ni  ponioD  de  balle;  car  il  a  pu  fe  f^ire  que 
1  arme  ayant  été  chargée  de  deux  balles ,  Tune 
lit  (raverfé  la  partie,  é.  I^aurrey  foii  nûéti  ou 
qut  Tarme  n'ay^ini  été  chargée  que  d  une  feule 
balle,  celte  balle  ail  été  divîlée  en  frappant 
contre  uu  os ,  à  qu'il  en  foit  foni  une  partie 
pmst'^nire. 

Si  un  fulil  eu  un  pîflolef  renfermolt  denx  ou 
trois  balles  ,  elles  ptuvent,  en  fortant ,  s'<;carter , 
6e  faire  deux  ou  trois  PI ayes,  dans  chacune  def- 
éueltes  on  pourra  obfervcr  tout  ce  ^ue  nous  vc- 
1^05  4^  c^itc  d'une  feulât 


PUye  la  bourre  de  l'arme, &  tout  ce  quelle rcn-, 
contre  dans  fa  courfe.  Ces  corps  étrangers  pcu-^ 
ventaiitii  foniranc  eJle  \  maiss'iUl  abandonDeni 
dans  liiur  trajet,  ou  ^  la  balle  n'ciî  point  fortie, 
iU  reftent  dans  la  Playu,  &  obligeni  à  des  re- 
cherches :  iU  donnenc  même  quelquefois  bc«ii- 
coup  d^inquîéfude  ^  par  rapport  aux  accidem  qu'tli 
peuvent  occafionner.  Il  f^ut  tâcher  a  comme  noui 

retirer,  aulfi -tùc  qu*il 
les  autres  corp^  éeran^ 
gers  qui  peuvent  être  refléi  dans  la  Playc,  Quel' 
qutfoîiles  changcmensde  direttion  d*utî«  balle, 
13  pdautcur,  ladion  des  mufdes  ,  &c,  la  dé^ 
terminetit  â  s'écaritr  ,  même  afiêz  loin  de  la  di- 
reélion  apparente  de  la  Playc  ,  ce  qui  en  rend 
la  rechctcîîe  difficile ,  ik  êStz  fouvcnr  inlhio 
tucufe. 

Le  ma!  que  les  corps  pouffes  par  U  potodre 
à  canon  peuvent  faire  ,  n'cll  pai  toujours  bomé 
aux  parties  quih  frappent,  ni  aux  environs.  Ils 
caufcnt  quelquefois  dans  route  la  machine  dei 
ûélurdfcs  plus  ou  moins  grands  ,  relativtment 
3  la  farce  qu'ils  ont  en  frappanr ,  aux  pariiei 
qu'ils  fappcnt,àia  réfilhnce  qifiu  éprouvent 
ik  aux  dîtférciii  états  ou  L'on  peut  être  cQ  rocc* 
f  anf  le  coup. 

Ces  défordres  font  le  chati^emeni  decotilear 
du  vilage,   qui  devient  pâle  j  jaune  ou  pi ombé| 

la  concentration  du  pouls ,  la  pefameur  et  le 
froki  univerfcl  ;  blyncope  ,  les  fymptymes  ë'ir* 
ritation  générait  ou  de  Aupeur  du  fyltémc  ner- 
veux 5  les  mouvem^ns  cocvulfifs  >  le  hoquci  & 
ksvomiffmens.  Cci  dcfordresj  qui  ne  font  que 
mometuantS,  peuvtnr  êirc  aAigmentés  par  ta 
frivcur  ,  &  produites  dans  la  fui  tendes  accideni 
plui  ou  muins  confidérables,  &  plus  ou  moîat 
muhipliés,  à  raifon  delà  partie  bleffée ,  à raiCon 
de  leur  violence  &  iraifonde  Téiat  gtfoéraî  dtt 
fyflémc  au  moment  de  la  blelTure,  Voyei  Ici 
articles  In FLAMMATiOK  &Gakoaéne. 

Ces  accident  s'appellent  confécurifs ,  prce 
qn'ils  font  la  fuite  des  défordre»  qu'on  pourroil 
regarder  comme  des  accidenspriniiiif>:  ilsfcfui* 
nittrtent  dans  des  tems  ditférens.  Les  uns  fiir- 
viennent  peu  de  lems  après  la  bleffurcj  d'aurre» 
ne  pâroiïieHr  que  plufteurs  jours  après*,  quelques  - 
uns  enfla  ne  s'apperçoivcnt  que  beaucoup  plus 
tard.  f 

Les  premiers  peu  ve n r  être  regard  éf  cemrnc  1^ 
faitsi  immédiates  de  la  hlelTure,  ëi  font  plus  011 
moins  vioîens,  félon  la  nature  des  parties  léfécs. 
Tels  font  l'échymofe,  Icngourdiircmem,  la  pé* 
fantenrÂ  la  douleur  gravativedela  partie  blcféc; 
la  chaleur,  la  ren^on  ,  le  gonifenienî  &  Tin^ 
0immaiion  occattonnés  par  rinitatîon  de  la 
Playe,  &  par  la  léa^hon  du  pouvoir   nerveux. 

Les  féconds  accidens  font  les  fuites  de*  dé- 
fordres  de  différentes  parties  fépaiément^  «u  d|| 
|lu&eurâ  en  mime  -  ictus. 
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Si  h  hhffure  eft  bornée  aux  partiel  charnues , 

la  chileur  ,  la  fièvre  >  Pinfoinrrie  ,  U  icnûon  j 

l'eiii^gcincm  &  le  gonflement  qui  i  crokni  mz- 

mfcfléi  d*abord  ,  de^icnncni  piusconJîdérablts  ; 

iHài^  quand  le  défordre  l'éttnd  fo(qu'ao%  parties 

nesibrznËares  ou  tendint^ufcs  >  quand  le$  os  fonr 

cootUf  ,  écornés  ou  brif^s  ^  quand  une  erqiiille 

fïtSt  ou  pique  quelque  panie  irritable >  quand 

ilci  corps  étranger?  fort  refîés  dans  les  parties , 

«à  qasBd  on  a  négligé  les  foins  néuelTairesdans 

itt  premiers  leiss  ,  les  acddens  dont  on  vit  rit 

rfe  parler  augmentent  ,  St  il    ptrut  en  furvenir 

d*aufres,  it;ls  que  les    mourcmçns  convulfifs , 

les  abcès  ,  h  gangrène  ;  alors  la  Flaye  tH  pâle 

k  peu  ou  point  humetléc*  Le  malade  eO agité, 

ffê$* altéré^  il  iDtnbe  dans  le  délire;  b  chaleur 

de  tout  le  corps  LU  ifiii -confïdéîable;  la   ptan 

devtemftche,  les  cxcrLitons  font  retenues,  la  tête 

s^embarraiïe  de  plus  en  plu^- 

Vh(motih?pt  furvitnt  dans  l'innanîdu  coup, 
tommtnoiM  lavons  dit ,  quand  le  corps  frappant 
a  ouvtri  un  vaiiïeau  d  un  certain  diamèrre  \  mais 
quand  un  gros  vaiiTeau  n'a  été  que  fimpkment 
conms  ,  el'e  n  arrive  que  vers  le  fepiiéme  ou 
le  bulii^mc  jour  ,  c  eiî  -  à  --  dire,  lorfque  l'efcarre 
de  ce  vaiCeau  fe  d'iiache  &  tombe;  ainfi,  elle 
tû  tantôt  un  des  premiers  accident  &  tantôt 
Uï  des  féconds. 

Les  troifièmes  accidens  font  les  fuîtes  du  dé- 
tordre local,  ou  de  celui  de  4a  machine,  ou 
wtmc  des  fecon^k  accidens.  Ces  troKiémes  ac- 
cidens  fotii  en  affez  grand  nombre  ^  ils  font  le 
plus  foulent,  ainfi  que  la  plupart  des  féconds^ 
les  coïiltquences  de  l'inflammation.  C'efl  ainfi 
qy'iî  fc  forme*  dans  bien  des  cas,  des  abtèi 
intérieurs,  rinÛ^Mnmation  générale  ayant  htlfé, 
dans  quelques    endroir^j   de*  points  d  irrlriuion 

J|iîi  sVfcndent  peu -à -peu,  &  occafionncnt  une 
tjppuration  plus  ou  moins  conlidêrable*  Ces 
abcès  fe  aianifefttnt  par  une  doultur  fixe  ;  quel- 
quefois par  l'ai  léraiion  de  la  Plaje,  &  partons 
lei  f)  mptôtnes  qui  annoncent  la  formation  du  pus. 
Keurcuji  le  rnalade  ,  û  les  dépôts  font  à  la  poi  tée 
ûti  remèdes  Bl  de  Topéraiic^n  ! 

Il  arrive  fort  foulent,  dan*  le  tfaifcmenr  des 
Pliyes  d*armc5àfeUj  comtne  dans  celui  des  autres 
Flayes ,  qu*U  fc  développe  quelque  rr-aladlej  dé- 
pmdanTe  d'un  virus  panicutier,  ou  de  quelque 
iifpulîiion  inhérente  à  la  conilirurjcn  \  cela  le 
foit  fur -tout  chez  les  foldat!;  dont  le  genre  de 
ficd  la  mauvaife  nourriture  peuvtnt  être  cauit: 
goc  ce  développement  futvieni  plus  fréquemment 
càez  eux  queebtz  le?  autîcs. 
Une  Plave  d'arqutbiifc  fecicatrifc  quelquefois 
I  iv'aot  Feifbliation  d'u rtc  partie  û'rH  qui  a  été 
altéré,  ou  avant  Teitraclian  d'uncorp^  érranger» 
rcflédans  la  Playe.  La  pottion  d  os  altéré,  qui^nd 
d!e  tÛ  fépar^e  >  ou  le  corps  étranger  ,  occafion- 
ntnt  ^  pour  rordinaire»  un  dépôt  qu  i^  faut  otivrir 
pour  donner  tïïliCjnoii  'feulimeai  au  pus ,  mais 
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encore  à  la  partie  d'os  eifoHée  ou  au  corpt 
étranger*  On  ùh^poiir  Fordinaîrt  ^  uztqg  qu'oç 
a  vu  des  blefiés  porter  toute  leur  vie  ,  &  fatj$ 
iii€ûmmodi[é  ,  une  balle  redée  dan^  l'inietilico 
de  quelque  partie,  ou  enclavée  dans  un  os.  Let 
dépôts  dont  on  vient  de  parler  ne  furvicnnenl 
quau  bout  de  plufieurs  mois  ,  môme  d'une 
ar  née- 
La  diarrbée  ,  Tépuifement  des  forces,  Tin- 
fomnie,  le  marafme  font  autant  d'accidens  qu'uti 
voit  naîfre  fréquemment  à  la  fuite  des  grande^ 
Playes,  comme  après  d'autres  maladies  de  tou| 
genre  qui  ont  beaucoup  laiigué  le  fyflôme. 

Dutraiumtm  des   Playu  d'armes  à  feu* 

m 

Après  cette   expofttion   des  prîncîpauîc   faîri 

concernant  les  Piayes  d'armes  à  fai,*que  roui 

.avons  extraite  des  principes  de  Cliirurgic  de  M,  li 

Faje  ,  nous   pallons  à  ce  qui  regarde  leur  traiie- 

meur. 

Nous  obferveron<  d'abord,  que  pendatit  longs» 
îems ,  on  a  cru  que  le  djngcr  des  Playes  dV- 
mes  à  feu  ne  di^ptndoit  pas  feulement  de  la  du 
vifion  ÈSf  du  ftoiffement  des  parties  b levées, 
mais  auili  de  ce  qu'elles  étoitnf ,  jufqn'à  un  certain 
point,  venimeufes  D'autres  itnaginoienr  que  le* 
corps  chaiîés  par  la  poudre  bruloient  les  paîtie* 
qu^is  frappoîi.m,  &  ils  regardoient  Tefcarrequi 
le  foime  dans  une  Playe  de  cette  nature  ,  commç 
le  produit  de  la  cautérifation.  Mais  perfonnç 
n'ignore  aujourdhui  que  lune  6e  lautre  de  ce^ 
o^mionit?rt  de  fi  i  tuée  de  fondement  *,  que  lespar- 
ties  bkfïéesne  louffrent  ni  de  l'effet  d  aucun  poi^ 
fon  ni  de  celui  d^  la  chaleur,  &  que  tous  les 
fymptômts  qui  femblent  appai tenir  particulière- 
ment aux  Playes  de  cette  nature  j  réfultent  prin^ 
ci  paiement  de  la  contufion  qui  y  cfl  portée  au 
plus  haut  degré. 

InJépendammetit  des  dangers  qui  peuvent réfuîter 
direétement  de  Ja  foluiîon  de  continuité  dans  les 
parties  molles  ou  dures,  les  fymptômes  quona  Je 

pi  us  à  redouter  à  la  fui  f  e  des  Pîay  es  d  armes  i  feu  font 
nnflaminaiion  ,  la  gaugféne  ,  ou  unefuppyration 
qui ,  par  fon  abondance  ,  êpuife  les  forces  du 
malade,  Quelqutfois  la  conrjfion  eft  ti  vtoleme 
&  fl  étend  lie  que  la  gangrène ,  qui  en  réùih^  fur- 
ie-cbamp,  peut  mettre  le  malade  dans  le  plui 
gratid  danger  -,  maisj  pour  rordinaire  ,  Tinflam^ 
niation  eft  le  fympiômt;  le  plus  redoutable  ;  cat 
û  Ion  n'ert  pai  très -atieonf  dès  les  commen- 
cemens  à  là  piévenir  ^  à  la  tnodércr ,  rile  fc 
ecrmioè  fréquemment  par  la  gangrène ,  ou  par 
des  ruppurariors  abondantes  ,  &  dont  le  foyer 
ert  rfès*éiendu. 

Le  preîrficr  objet  du  Chirurgien  fera  donc  de 
conj battre  finflammatian  j  ëi  comme  rien  na 
plus  diredemem  cet  eifet  que  de  diminuer  la 
malle  du  iang  par  la  laignée  ,  &  fur-  tout  par 
la  faignée  localE:  ini  paiiic}  aiTcétées^  on  f^n 
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bien^  dans  tous  les  cas  3  de  laifler  faigner  abon- 
damnient  les  vaifTeaux  artériels  ou  véncux  qui 
ont  été  blefliés  avant  de  les  lier.  Peut  -  être  même 
pourroic  -  on  pofer  pour  maxime  générale  dans 
le  traitement  de  ces  fortes  de  Playes ,  de  ne  ja- 
mais s'inquiéter  de  Thémorrhagie  qui  peut  avoir 
lieu  y  à  moins  quelle  ne  vint  de  quelque  gros 
tronc  d'artère.  Nombre  défaits  tendent  à  prouver 
l'utilité  de  cette  hémorrhagic  ^  les  guérifons  les 
plus  étonnantes ,  après  des  Playes  d'armes  à  feu, 
ont  eu  lieu  chez  des  foldatà  qui  éroient  demeurés 
long-  tems  fur  un  champ  de-bataii!e  >  &  avoient 
perdu  une  grande  guamifé  de  fang.  Mais ,  comme 
on  l'a  déjà  tait  ob(erver  ,  les  Playes  de  ce  genre 
ne  fournirent  pas  toujours  beaucoup  dé  fang; 
en  pareil  cas  ,  le  Chirurgien  fe  hâtera  donc  de 
faigner  le  malade ,  foit  en  lui  ouvrant  h  veine , 
foii  par  l'application  d'un  nombre  fuffifant  de 
fangfues  fur  la  partie»  bleffée.  En  général  y  par 
cette  conduire ,  on  emp^.che  l'inflammation  de 
s'élever  à  un  point  contidérable  y  mais  s'il  en  efl 
autrement,  &  fî,  malgré  ces  précautions,  les 
parties  viennent  à  s'enflammer  beaucoup  ,  on 
répétera  les  mêmes  évacuations ,  fuivant  l'exigence 
dtï  cas. 

Après  avoir  fait  les  premières,  on  s'occupera 
des  corps  étrangers  qui  peuvent  être  logés  dans 
la  Playe.  Lorfqu'on  a  lieu  de  croire  qu'il  y  cfl 
rtflé  une  balle  ou  une  portion  de  balle  ,  ou  quei- 
qu'autre  corps  »  il  faut  la  dilater  profondément  y 
&  j  s'iieflpoffible,  par  une  large  iocilîon,  afin 
de  favorifer  l'extraélion  ou  bforiiedeces  corps. 
Quand  une  balle  n'a  pas  eu  aflez  de  force  pour 
traverfer  entièrement  la  partie  y  û  l'on  apperçoit 
qu'elle  s'eft  arrêtée  à  une  diflance  peu  éloignée 
du  côté  oppofé  à  celui  par  lequel  elle  efl  entrée , 
on  fera  une  contr'ouverture  pour  la  tirer  ;  cette 
méthode  fera,  dans  bien  des  ca<  ,  non -feule- 
ment la  plus  fûre  &  la  plus  commode  pour  y 
réulfir  ,  tnais  elle  fera  généralement  auifi  la  moins 
douloureufe.  Lorfque  la  Playe  a  peu  de  pro- 
fondeur,  an  lieu  de  faire  une  (impie*  contr*ou- 
verture  ,  on  Tincifera  dans  toute  la  longueur , 
jnfqu'à  l'endroit  par  où  la  balle  auroit  dû  fortir, 
précaution  avantageufe ,  même  lorfque  la  balle 
n'y  tù  pas  reflée  -,  car  lorfqu*elle  a  traverfé  tour  - 
à- fait  les  parties^  files  deux  ouvertures  ne  font 
pas  éloignées  l'une  de  l'autre ,  il  vaudra  toujours 
mieux  les  réunir  par  une  inci(îon ,  fi  cela  peut 
fe  faire  fans  blefler  aucune,  partie  importante; 
de  cette  manière,on  débarraffera  plus  certainement 
la  Playe  de  tout  corps  étranger,  on  procurera 
un  dégorgement  plus  complet  des  vaifTeaux  delà 
la  partie  affeélce ,  &  l'on  préviendra  plus  fûre  - 
ineot  la  formation  des  accidens  confécutifs. 

Après  avoir  fait  les  dilatations  &  les  ouver- 
tures  néceffaires ,  on  extraira  les  corps  étrangers. 
Il  efl  aift  d'ôter  les  caillots  de  fang  qui  peuvent 
étr«reflés  daps  Tinterflice  des  parties ,  &  les  ef- 
(lff;^U€$  ^iti  font  f ntièrement  fé^aréet .  Quant i  celles  I 
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qui  tiennent  encore  aux  chairs ,  fi  eltet  ne  fonr 
pas  confîdérabUs,  il  faut  les  féparer  avec  le  bif-» 
touri;  fi  elles  font  groffes  Sl  danf  le  voifinage 
de  quelques  vaifTeaux  imporians ,  on  les  remeti 
en  leur  place ,  de  tnanière  qu'elles  ne  paiflenc 
plus  piquer  ks  chairs  ni  les  parties  nerveufês* 
tendineufcs  y  &c.  Quelquefois  elles  fe  réunifleni 
aux  os  dont  elles  ont  été  fépar^cs  ;  fi  olles  neft 
réunifient  pas,  la  fuppuration  les  détache,  après 
quoi  on  les  tire  facilement. 

Lorsqu'une  balle  feule  y  ou  avec  d'autres  corps 
étrangers  qu'elle  a  entraînés ,  n'efi  point  enclavée 
dans  un  os^  ni  entre  deux  os  y  lorfqu'elle  n^apas 
changé  de  direction  dans  fon  mouvement,  4k 
fur-tout  lorfqu'elle  n'cfi  pas  logée  profondémeaff 
il  efl  aifé  9  pour  l'ordinaire  y  de  l'extraire ,  aini 
que  les  autres  corps  étrangers,  avec  les  doigts |  ^ 
ou  avec  les  pinces.  Mais  lorfqu'elle  s'efl  encUvéç 
dans  les  os,  ou  qu'elle s^cft  cantonnée  dans  qud* 
que  pariie  roembraneufe  ,  ou  derrière-un  tendon, 
ou  dans  quelque  vifcère,  &  fur  -  tout  lorfqu'elte 
a  pénétré  à  une  certaine  profondeur ,  il  dfl  ,  eft 
général,  afl'ez  difiiâle  de  la  découvrir.  Mais, 
pour  1  ordinaire ,  elle  ne  tarde  pas  à  caufer  des 
accidens  qui  avertifitnt  de  fon  léjoiur  »  &obH^ 
gent  de  nouvelles  recherches. 

Lorfqu'une  balie  efl  enclavée  dans  un  os  on 
entre  deux  os ,  on  tlkche  de  la  tirer  avec  les  pinces* 
Lorfqu'on  ne  peut  pas  y  réufiir  de  cette  ma  • 
nière,  &  fi  l'os  efl  plat,  il  faut  fefervir  du  trépan ^ 
&  appliquer  une  couronne  dont  I9  diamètre  (oh 
plus  large  que  celui  de  la  balle,  afin  de  fckr 
l'os  tout  autour,  &  d'en  6ter  la  portion  dam 
laquelle  la  balle  efl  enclavée.  QuelquefotSj  pooff 
retirer  une  balle ,  logée  entre  deux  os  ,  on  eft 
obligé  de  faire  une  contr'ouverture  vers  Pendcoit 
par  lequel  elle  efl  entrée.  On  recommande  de 
débrider  le  ligament  intéroffeux ,  dans  les  castià 
une  balle  efl  enclavée  entre  deux  0$ ,  afin  de 
prévenir  les  accidens  qu'on  a  lieu  de  craîndfé 
lorfqu'il  a  été  déchiré  ou  contus.  Quand  on  dé- 
couvre qu'une  balle  efl  derrière  un  tendon ,  9 
ne  faut  pas,  lorfqu'il  efl  altéré,  héftter  de  le 
couper ,  afin  de  parer  aux  accidens  qui  peuvent 
être  la  conféquence  de  fa  blefiure. 

Les  corps  étrangers  font  quelquefois  fi  cachés 
qu'ils  échappent  aux  recherches  les  plus  exaâà. 
On  efl  obligé  alors,  d'en  remettre  l'extra^on  k 
un  autre  tems ,  ou  de  les  abandonner  à  la  NaQmé 
qui  ,  aidée  des  fecours  de  TArt ,  les  fait  fort^ 
quelquefois  avec  la  fuppuration  delà  Playe;  oii 
par  le  moyen  d'un  abcès  qui  fe  forme  dans  le  lieo 
où  ils  font  arrêtées.  Il  ne  faut  pas  même  ponifér 
trop  loin  les  recherches ,  parce  qu'elles  peuvent 
être  dangereufes  par  la  fatigue  qu'elles  canfent 
aut  parties  blefiées.  De  nombreuiçs  obfervatioiis 
ont  fait  voir  qu'il  y  avoit,  en  général ,  moins 
de  danger  h  laiifer  une  balle  ait  fond  diinePiije» 
qu'à  ufer  de  trop  de  force  pour  la  retirer.  S^S* 
y  a  une  exception  i  cette  règle  ,  elle  efl  pom 
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h  billes  enclavées  ^ans  les  oî  qui  occafionnenr 
prttûuc  toiijoun  des  accidem  ^  &  rende  m  la 
pitiiton  beaucoup  plus  difïîcitc  lorfc|u'ona  né- 
ffiié  de  les  txiimc  t  ou  qu'on  n^  pa^   pu  y 

On  3  imagiïïé,  pour  en  racilitcr  rejitra£lion, 
diftëfcas  înfirum^m  ,  fou^  le  nom  de  lire- bal  les , 
nui  3irec  û  peu  de  Tuccès  que  toutes  ces  tnv^n- 
Was  ont  éré  tnifes  de  côrd^  &  qire  U  pincer  te 
cfl  i  -  pea  -  près  le  ftul  moyen  dont  on  hff^ 
ïïk^  t  lof  fout:  les  doigts  ne  fitlHftnr  pas  pour 
A^b^rraJftrr  li  Playe  des  corps  érrangers»  après 
^11*011  a  fait  les    dilatations  néceCTaîres  &  praû- 

Après  avoir  pris  les  différentes  préeaivrions 
iom  nom  venont  de  parler,  on  couvrira  la  Flaye 
dufi  plumiiLXâii  eîiduii  de  cérai  ,  &  d'un  ca- 
Qpbrme  é  mol  tien  1^  ce  panfcunnc  e0  ^  k  tous 
Içardï ,  préférable  aux  appHca rions  chaudes  & 
lmiJo:es  i^uc  Ton  n'tii  encore  que  rrop  dans  Tu* 
£i^c  d'employer,  &  donr  on  a  Tur-  louf  abufé 
dans  les  caideplayes  d'aTOii^s  ift:u.  VirrïfaEÎon 
tt  U  do»iloif  qui  accompagnent  géntîralemenr  ces 
foires  de  bkllures  indiquoent  la  n^ctifiEé  d*un 
psfifemertr  plus  doui.  Dan*  cette  intcniion ,  Si 
■iffqitc  tef  lopique^  que  nous  venons  d  indiq^ier 
'ne  dilBr^nt  pas.  Ton  fait  u^'age  avec  lue cèâ  des 
prépjraHfins  de  plo^fib ,  foie  foui  la  forint  de 
céfi^f  I  foit  en  f  lifant  les  eataplarmes  avec  le^iu 
d«  Gout.ird.  On  fera  bien^  ap:és  Icprem'er  pin- 
!  fanent,  de  donner  au  hltilù  une  iloïc  d'opium 

iropre  à  le  calmer,  ik  de  le  placer  dans  la  po* 
rtoQ  la  t  lus  convenable  pour  qu'il  pui^Te  prendre 

eu  repos* 

i     Ce  que  1^;  Chirurgien  doit  avoir  le  plus  par- 
'  lictilièremer  t  ii  Ctsur  dans  le  rraitemertde  taure 

efpict:  de  Piaye  contufe  ,  t*efl  d*aniencr  une 
I  bi^nnçfuppLiraiion  ;  car^  iufqD^à  ce  qu'onla  voie 

parnirre  »  on  a  ttiu  jours  lieu  de  ernindre  la  f  jr- 
I  mirion  de  h  ^angr^ne.  L^af^plicatmn  ^ëijucm- 

ment  rcnomellée  de  cataplalmesémoliitUi  très - 
ÉMwids  ^  eli  le  plus  fur  moyen  d'accélérer  ccfie 
rmofâhle  apparence  ,  &  Ton  ne  doit  pas  en  ab.in- 

dorwer  TuUée  jufqu'à  ce  que  renHure  $l  la  len^' 

Jlo^  de«  parties  foit^nt  di^pées. 
I     On  s*cfl  toujours  beaucoup  occupé  de  Tcfcarre 
r^ recouvre,  pour  rordinaire  ^  les  Pfnyes  denr 
\wÊm  parlons,  mais  qui  nt(i  pa^  toujours  auffi 

ecnfidèfable  qu*on  poinroii  rimaginer  >  d'après 

rioiportance  qite  mètrent  les  Auiturs  à  îa  partie 
^éa  frairemeni  qui  la  concerne,  &  aux  moyt:ns 
'qu'ils  rccotnniandent  pour  en  hâret  la  fuppura- 
\mm.  Cependant  cetre  tfcmr^  f  produire  par  la 
»  contusion  ^  fc  réduit  fou  vent  à  peu  de  chofe  \ 
\étm  bm  des  cas  même  elle  difparoît ,  ^  fefond 
'dam  la  matière  l^reiife  que  fournit  la  Playe  au 
•  prcîi:i:r  ou  au  fécond  panfemcnt^  elle  ne  mdriïc 

pis  ptr  conCéquem  lUun  s'en  occupa  beaucoup 
;ffl  partit  C£$  ,  ^  Joflquelle  efl  plus  forte  ik  plus 
fpMDftde  ,  on  la  voir  ^  pour  l^or'^tnaire  ^  fe  fé- 
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paref,  de  manière  h  fe  détacher  atf^ment ,  aufli-ii^ 
que  U  fuppuratron  tù  bien  établie. 

'  Les  catapiafmes  t^moUtens  fonr^aînïî  que  nous 
venons  de  le  dire,  le  meilleur  de  loiij  les  topiques 

3u  on  pui/Te  tmployt-T  dans  les  Playei  récenrei 
/arme^  à  ffU^  il  eft  bon  cependatït  d'obferver 
que  ,  lorfqu  on  en  a  obtenu  les  effets  dont  nouf 
venons  ile  parler  :  favoir^  la  cefTarlon  du  gon- 
fltment  &  unebonni  fuppuratto»,  il  ne  faut  pas 
infiflcr  davanQfe  fur  leur  ufagc  ,  car^  ëd  lepro- 
lofjgeant  trop  long  -  ttms ,  on  court  rifquc  de 
rellchtf^trop  les  patiics,  de  les  rendre  molki 
St  fpongîeufes,  &  de  dérertuiner  un  ^cou liment 
beaucoup  trop  abondant  de  mi^tière  purulente^ 
accidens  qui  jcirenr  quelqucftâi  le  malade  dam 
un  dangtr  plus  grand  qrîc  celui  qui  pouvoir  rc^ 
fui  ter  d'aucune  autre  eitconilance  de  fou  état* 
St  qui  font  d'autampîus  fâchtm  quon  vient  dif* 
ficilemenr  à  bout  de  le*  anfrtr.  Mais  i]  labtu 
dts  topiques  relaie hans  peut  donner  lieu  à  une 
fuppuratioD  exceJlivc  ,  celle-  d  peut  aufC  étr« 
la  conféquence  d  une  inflammaiîon  trop  violente 
qui  s'efi  étendue  au  loin^  &  a  caufé  de!  épan- 
chemens  dt  des  abcès  en  difttireni  endioirs  def 
environs.  Or  nous  ne  faurîons  trop  i'inculquer 
&  le  répéter  ,  ce  nVd  que  pr  d'abondantes  fai^ 
^ndes  ,  faire!  de  tî es  bonne- heure  ,  qu  on  pourri 
le  mettre  fùrement  à  Pabii  de  fympiémes  aulS 
lâchenv, 

Qveile  qu'aïf  été  la  caufe  d  une  fuppufatîon 
trop  abondr-inre  ,  la  méthode  k  fuivre  pour  y 
porter  remède  fera  toujours  la  même.  Il  faut  ou- 
vrir les  dépô  s  qui  peuvent  s'être  fo*méf  (Ve^fi 
A  PC  as  ),  6c  placer  Ja  partie  malade  dans  U  po- 
liïion  la  plus  propre  à  favorifer  l  ecoutcoienr  dfl 
pus  il  fauifouienir  les  forces  du  bk^épar  un 
régime  dous  ik  nourrifTani  ,  &  p^r  l'ufagc  du 
kinkina«  On  a  fréquemment  obfervé  les  pluî  heo- 
reux  effets  de  ce  rtmède  é^ns  ces  cas  Je  Playe^ 
où  les  fymprômes  inflammatoires  éranr  à-  peu  - 
près  eiiriàremcnt  dîiîipés,  le  malade  fc  rrouve 
aifoibli  &  êpuifé  par  une  iiippuration  trop  abon- 
dante i  mais,  pour  en  tirtr  tout  l'avanrage  pof- 
fibloj  il  faur  ladminiflrcr  en  grandes  dofcs.  Oa 
emploie  aulFi  avec  faî:céfi,  en  pareil  cas,  lefprit- 
de-^itiiol. 

Il  arrive  quelquefois  que  ces  moyens  ne  réuf-^ 
ïifTeni  point  j  &  que,  malgré  tous  les  fecours  * 
la  fuppurauon  continue  de  plus  en  plus  abon* 
dante,  M  n'ell  pa^  rare, en  pareil  cas,  qu'il  y  ait 
quelque^  efquilîe  d'os  ou  quelque  corp*  éf ranger 
lapé  dans  la  Playe  ,  qui  a  échappé  aux  premières 
recherches ,  &  qui  ,  irritant  continuellement  les 
parties  ou  il  eft  renfermé,  occ^fionne  cet  écou- 
lemerit  de  iîuidcs  quil  s'sgit  de  fi;ppritn^:T.  On 
examinera  donc  de  nouveau  la  Playe,  îk  fi  Von 
y  découvre  quelqu'efqui Ile  ou  quelqu  autre  corps 
étranger  5  on  les  exiraira  fur  -  le -thamp*  Les 
morceiux  de  loile  ou  d'étofl'e  qui  peuvent  être 
entrés  4aiii  lu  Fiay&  font  plus  difFtctIes  i  dé- 

D  d 


iio  P  L  A 

couvrir  que  d'antres  corps,  parce  qu'ils  noflfrcnt 
p«<^  alTi  z  de  réfiftance  à  la  fonde.  Lorfqu'on  fouc- 
S^onnc  la  préfcnce  de  quelque  chofe  de  femblable, 
il  feut ,  Il  h  rature  de  la  Playe  le  permet,  paffer 
un  félon  le  long  du  trajet  de  la  balle,  ccfl  le 
meilleur  moyen  d'entraîner  tout  ce  qui  peut  s'y 
trouver  d'étranger. 

Nom  avons  rccomtnindé  l'opium  comme  un 
excellent  remède  dans  les  premiers  pcrîodcs  des 
Tlayts  d'armes  à  fi:u  ,  il  eAauflî  quelquefois  très- 
iuite  pour  diminuer  leur  fupputaiton  excdnve , 
parla  propriété  qu'il  a,  par-deiïus  tout  autre 
médicament  ,  de  diminuer  rirritation ,  quelle 
^u'en  foit  lacaufe.  Il  ne  faut  pas,  i>ar  conféquent, 
tn  négliger  l'ufage ,  toutes  les  fois  que  l'excès 
de  la  fuppuration  pat  oit  tvnirà  la  préfence  de 
quelque caufe  irritante,  fur  -  tout  lot fqu'elleefl 
tccomp3|rnéc  de  beaucoup  de  douleur  dan^  la 
partie  aAed^. 

Il  n'efi  pa<  ordinaire  de  voir  une  hémorriuh 
gie  conliiiéiM>le,  immédiatement  i  la  fuite  d'ua 
coup  d'atme  à  feu  «  nuis  on  voit  plus  fouvent 
cit  accidem  le  inanifilier  Quelque  tems  après, 
ordinairement  au  bout  de  Icpt  à  huit  fours;  il 
crt  occafionni^  alors  par  la  chute  de  l'elcane  pro- 
duite {vir  la  coniunon  «  loftque  quelque  vaif- 
feau  artériel  d'un  certain  diamètre  s'y  trouve 
cnviloppé.  Le  PraircKn»  à  cette  époque ,  doit 
le  tenir  extrêmement  fur  les  gardes  ;  fur  -  loot 
lorlqu'il  a  litu  de  croire  qtnl  y  a  quelques  gros 
\ailTeaui  dans  le  voiiin«|{c  de  la  Piayc,  ou  lorf- 
que  celle» ci  a  reauccup  d'ciendiie.  Souvent 
cette  hénoonhigie  iil  ptécédèe  pr  beaucoup  de 
chaleur  &  par  une  douleur  puiQtive  dans  les 
parties  alTcc^ées;  !^,  en  parti!  ca5  «  on  peut  la 

Iifévenir  pUi<s  ou  moins  complcctcment  rar  c!c> 
iiipiéc*  généialc^  &  loi a!c<.  Mais  !oi{queUe  fe 
dkilare  a^ec  une  eci  raine  abondancr,  on  doit 
jiKViramment  chercher  À  faire  la  liscrtire  des 
vaideaut  ouverts,  fi  c<>mme  datts  hiai  des  cas 
dlr  peut  ^tie  ti  \ki!(nie.  &  i  fondjùne,  qu*on 
«'ait  p:is  même  le  lems  daller  chercher  da  fc- 
eours^  il  lera  de  b  pii>dencr«  toutes  les  fois 
^*on  pftuira  ufct  «W  or  moyen  «  de  pofcr  fur  la 
pjMiieuniontniquetpiêiikétièiV?tt;ou  ficela  ne  le 
peut  pas^il  ùuilaiietcriirto.:i<>i:rs  auprès  du  bUne 
vm  aiderwendu  oui  puidr  le  iccouriri  p-<>eo>. 
Nous  n  jio»<  Ti««i«iit  )ufqu*2ci  àt  la  cc-kode 
de  iVaiifct  ks  PU^r»  dâmv<  a  f.u,  meihiv^e 
penerakmm  rcctwwNirKÙx  pi?  tous  la-  Aire^^rs 
mi  ort  ecîit  lut  *c  ù  t«*  >«  eut .  ^u!r.î*i  ct^ 
jcmirr»  mn«.  a  etc  p5ti\î.:'i:rï*cffrl'cmitw  ad* 
«i;K\  L^  Km  de  ers  ic:;ii^c4:hv¥!i  ctcii  d^vé- 
lo:«  U  iVfarJKion  de*  eiVaitc^^A  d^ahrrgeraiitr. 
Il  ore.  Ccf<ii.^jr.:  le*  Chiîu-jww  «xvàcfDO^o:» 
«rrcmac  ^«f  Ci  «e  paiiçoc  r^^^i  :Vr  wv  ow- 
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davantage  à  l'abri  des  acciden»  qui  penvenff  ci 
être  la  conféquence. 

On  a  même  beaucoup  abufé  de  la  méthode  J 
fouvent  utile,  de  dilater  ces  fortes  <*€  Piayes 
par  de  profondes  incilions.  Lorlqti'une  balle  o'a 
pjs  fiiit  un  long  ira  jet,  &  lorfque  la  nature  des  par- 
ties qu'elle  a  traverfécs  ne  s'oppofe  pas  i  cette 
opération  \  il  cft  toujours  i  propos  de  les  inci- 
fer  d'un  bout  du  (înus  jufqu'î  Tantre,  ainfi  que 
nous  Pavons  déjà  recommandé.  Mais  on  lie  voit 
pas  quel  avantage  peut  réfulter  de  h  fimpic  di^ 
laration  de  l'oriâce  extérieur  d'une  Piaye  étroili 
&  DrofonJe,  telle  que  celle  qui  cft  faite  par  uni 
balle  de  fuûl  ou  de  pifloletj  on  ne  foundi  pr 
là  aucun  moyen  de  dégorgetnent  aux  vaiflean 

'  affcelés  y  on  ne  facilite  pcùnt  l'écoalement  d^pn^ 
&  l'on  augmente  pln:6i  l'initation  inflammafoire^ 
en  donnant  davantage  de  furface  i  à  la  VhjtL 

,  Dans  les  cas  où  la  (îtoaiion  de  h  Playe,  ou  (à 
trop  ^nde  étendue  ,  ne  peimettent  pas  del'on^ 
vrir  d'un  boot  i  l'autre  >  comme  lorfqu'ime  bdle 
a  percé  la  cnifle,  on  y  paflêra  rn  féton  qui  fon^ 
pléera  mitui ,  que  tonte  autre  choie,  à  Vém 
qu'on  attendoit  de  l'incifion;  mais  pein-êlr( 
vaut-il  mieux  anendre,  pœir  le  faire,  que  b 
premier  période  inflammatoire  foit  psfl'é,  de  penf 
d'ôccationncx^  à  cène  épot^e,  trop  de  doaknt 
&  d'irriratico.  Si  la  dircâion  &  la  fituadoB  de 
la^  Playe  font  telles  qu'on  ne  puifle  pas  6iié 
ofage  du  féton ,  après  avoir  conrhatta  les  fyaa^ 
t«^ales  inflammamires  par  le^  ino5reas  conrenriih^ 
&  avoir  smcrê  une  bonne  fuppuraiiM^  en  fr 
conduira  fuivant  les  rtffescue  iKxisavonéa^ 
bîies  en  parlant  des  Piayes  raita  par  des  idbar 
m.nç  poin:u>. 

Un  gr«ad  fracas  d'os,  m  déchirement  oonfr 
dcr^blc  de  pairies  aposeuroriques  on  ccndinoiies, 
la  «:o!erce  de  h  commodon  &  la  mauvdfeS 
potiiioa  du  bltâê  occafionnecc  fourcui  b  mitr 
liéciiioa  des  p âtiîcs  ai&êlècs,  L'ao^ineaiaiion  4i 
^ociâtment ,  de  la  icrfion ,  de  riiiffmimjuoii,  dlB 
U  doa!cur.  de  la  berre  &  des  aatres  wàie^ 
anacnoe  qu*tl!e  c:i  pTodiane;  &  l'on  ne  deil 
TÎen  fiex^i^er  po-iir  h  pr^vecîr,  ou  pour  en  ar 
r^r  tes  propè>.  V^ry^i  Gi.>sax.îJVE*  Nms  ne 
re^ietcrors  ^«  iwi  ce  c:3e  doos  avons  dit  daiji 
cti  «rC^«e  lur  le  t*al:amrr  oécefiaire  eu  paicit 
îes  c:n:^syh.nce«;  t^c-u?  ob:e:vcxoos  ^'^wwinit 
quf  la  g£r£*c3e  la  rlai  i  recoatcr  dM 
ics  P.av^  Ja*aKS  k  fcu  »  efl  celle  qd  (iv* 
*::xM   en    cc>M^^iacc    rc    "*  ** 
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C<wnme  dans  bjun  dei  circônflances^  le  kinki* 
m  cfl  ttn  ctcellcm  remède  conrre  la  |ai>grènej 
on  rn  a  fait  ufa»e  dam  tous  les  cas   de  Plarcs 
d*3rmei  à  fca,  où  Tôti  a  cru  qu'elle  tendoit  à 
fc  mjiiiîfeilfr,  mail  fouvenr  on  Ta  hU  maUi- 
ffùpo^*  On  peut    lonjoiirs  donner   le  kinkina 
dioMim^as  fîi:  gangrène,  à  un  fujet    foible  & 
^poifé;  A,  rarement  aJors,  rcmplovera-i^on 
fuccc5.  ftUh  il  n  efl  pas  ordinaire  de  voir 
te  Pbve^  d*,ifm;?5  i  feu  aiîleors  cjiie  chez  dei 
hmtifne*^  roHnflc^  &  pléïhoritfijes;  ni  par  coure— 
fyefir  que  les  fymptdrnes  de  gangrèf^e  qui   (iir- 
ftennem  de  banne- heure  en  conféqnence  de  ces 
FJajcs  ,  fôycnc  de  nariire  à  esiger  des  remèdes 
•onjqtiei  d'aucune  efpéce;  Iséanmoin^5  brfqn'il  ne 
rcfle  pliH  ni    inflammation,  ni  plérhore,  û  h 

C frêne  a  la  moindre  difpoftrion  à  s'étendre,  il 
*ilûcioer  le  kinkjna  hardiment  &  ^  hautes 

Lorfqu'im  membre  a  éîé  ttlfement  fracaffé  par 
\  coitp  de  feu  qu  on  n'ait  pas  lieit  de  fe  fiât- 
icr  ée  pouvoir  le  conferver,  le  Chirurgien,  au 
Km  de  perdre  du  lems  &  d'cipofer  fon  malade 
I  perdre  la  We  par  le  développement  des  divers 
ffm^îétn€%  que  notis  avons  énuméréi ,  doit  fa* 
WÎr  fc  déterminer  4  propos  à  en  faire   l'atnpu* 
irtofî*  On  i  d!t,  avec  beaucoup  de  raifon  Jans 
lonie,  qu'il  ne  falloir  pas  recourir  i  cette  opé- 
Utioti  trop  légèrement  t  â  que,  fouveni  dans  le 
en  i|ut  nous  occupe,  on  a  voit  coupé  d«s  mem- 
bre* qw*oiî  auroit  pu  facilement   fauver  par  un 
irai  terrien  t  méthodique.  Un  Chirurgien  du  Roi 
de  Pruffe  ^  M.  Bilgner,  a  même  publié,  il  y  a 
me  ftcntaîne  d'annéei,  un  ouvrage  qui   a   eu 
èc3iicoup  de  célébrité^  ou  il  a  cherché  à  prou- 
-  qoe  fc*impu ration  n'éroit  prerquc  jamais  né- 
re,  &  qu'on   ne  doit  l'entreprendre  pour 
9c  cfpècc  de  léfion  caufée  par  une  arme  h 
fini.  Le  public  fans  doure  a  beaucoup  d'ohlîfa- 
%tm  è  M.  Btlgner  pour  a^otr,  plus  que  per- 
otwjc  |»cuc  -  être^conmbué  i  cmpéther  Tabus 
ampotafions  trop  fréquentes*,  mais  il  parott 
qtie  le  stèle  qui  l'animoit  Ta  porté  trop  loin, 
utn  fuivant  fon  principe  à  la  Icrirc,  on 
ia-oit  un  grand  nombre  d'individus  à  des 
ffrancei  &  h  des  dangers   qu'on    peut  lair 
yyief  4  en  fuîvant  une   pratique  différente, 
i|p,torfqiie  la  fubilance  mufculaire  d'un  mem- 
2  éiéj  pour  la  plus  grande  partie,  vioîem- 
cmiufe  &  déchirée^  lorfque  quelque  join- 
:  û  été  htitéc  ou   même  lorsqu'un  oi  a  éré 
affë  dans  une  grande  partie  de  fon  étendue, 
mieux  recourir  fur-le- champ  à  I  ampu- 
avani  que  1  '  in  âamma  ri  on  fe   foit  établie. 
ofi^  ce  que  nous  avons  dit  là-deŒuf  i  l'arti- 

fEEl NEE.  Hemreau  Périnée,  VeytiH^nriE, 
FÉRlNEe.  Fmulc  au  Périnée,  Nom  par  lequel 


on  déiigne  «n  ulcère  finucox  de  cette  partie, 
communiquant  le  plus  fou  vent  avec  l 'ulcère  ,  &, 
quelquefois  avec  le  corps  nétne  de  la  velTie.  On 
érend  ce  nom  aux  ulcères  de  la  tnéme  nature 
qiïi  sVtivrent  dans  le  fcro'um  ,  ou  en  quelque 
partît  des  té^tEmens,  le  long  de  la  ver^e» 

Le  nom  de  fi  (In  le  devroit  propremcm  être  ré- 
fervé  h  cette  efpèce  d'ukère  finueux  >  dont  Ici 
bord>  font  devenue  durs  à  calleuî  \  mais  on  cft 
à^m  ruîage  de  Tappliquer  à  toute  efpèce  duîcère 
profond,  dont  le  pus  fort  par  une  ou  plufieurs 
ouverriues  étroirc^î  des  tégumens*  Aiilïi  le  donno- 
t-on  k  des  malaiief  en  apparence  bien  différentes- 
Qîielquefois  ce  n  cfl  qu'une  ouverture  en  quelque 
endroit  du  Périnée  ou  de  la  verge,  d'où  fort  un 
peu  de  pus  méîé  d'urine,  fani  aucune  inflamuia* 
f  ion  ni  dureté  des  parties  voifines^  D'au  très  fois  il 
y  a  plufieurs  ouvertures  qui  comniuniquent  avec 
lufèire&par  où  l'urine  fort  en  totalité  ^  ou  da 
moins  en  grande  partie,  &   Ton  apperçoit  que 
Jes  environs  font  dans  un  état  de  maîadte  plus  ou 
moins  marqué.  Dans  quelques  cas  on  les  trouve 
fimplement  durs   &  calleux ,  fans   beaucoup  dt 
gonflement  ;  dans  d'autres  j  outre  la  dureté*  on 
découvre  une  enflure  &  une  inflammation  cot\- 
iîdèrables^  accomp^^tiées  de  beaucoup  de  douleurf. 
Quelquefois  le  gonflemtfm  &  la  dureté  font  Umitii 
à  un  petit  cfpace*,Tnai5  pour  l'ordinaire,  Scfur-tout 
lorfque  k  maladie  a  noré  long-tems ,  i\%  en  oc- 
cupent davantage  ât  s  étendent  depuis  l'anus  }uF. 
quau  fcrofum.    Le  fcrotum  même  ,  &  la  partie 
antériture  de  la  verge»  participent  fou  vent  à  cet 
état,  le  û  rualhcureuftmem  l'urine  pénètre  dam  I© 
fiffu  cellulaire  de  ces  parties,  elle  occafionne  lev 
accidens  les  pliis  fïcheui. 

En  traitant  de  cette  maladie  il  faut  commcnccf 
par  en  diilinguer  les  caufes*  En  voici  les  priû- 
cipales. 

i,^  Les  Playes   &  les  autres  affcélioîi s  de  cci 
partiel  occafionnées  par  des  caufes  eitérieures.  , 
Dans  Tancienne  méthode  de  tailler  par  le  grand 
appareil    {Voyei  Tailliî)  »  les  parties  où   fe 
faifoii  l'ouverture    étoient  tellement  contufes  & 
déchirées,  que  Ion  voyoit  raretnenr  la  plaie  (« 
cicatrifer  îans  accident  »  &  particulièrement  fant 
occafionner  quelque   fi  (Iule  au   Péril -e  ;   tl    cft 
îriî-rare  aujourd'hui  de  rien  obr<;rver  de  fem« 
blable  après  Cette  opération,  à  moins  que  l'urine 
trouvant  quelque  obfiacîe  i  fon  libre  pacage  par 
Turètre  ,  ne  continue  i  couler  par  la  plaie ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  bords  de  celle  ci  foient  devenus 
calleux*  Quelquefois   cette  maladie  s'établit  en 
conféquence  d'incilions  faites  au  canal  pour  «n 
extraire  de<i  pierres  qui  s'y  étoient  engorgées- 

a*'  Un  abcès  formé  dans  le  voifinagc  de  l'urètre, 
donne  lieu  fréquemment  à  une  érofion  de  fei 
parois  ,  &  par  conféquctit  à  la  formaiion  d'trti 
ulcère  âdukux  oii  lurine  pafTeavec  le  pus.  Cttâ 
vatiéfé  de  la  maladie  eft  aiftz  fouvent  U  cou* 
féquencc d'otic  gonoirhée  virulew^t  car,  larf- 
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que  rinfîninminoii  s*éiend  le  tmig  oïï  Féfif^e 
ver^  TaniH  »  Il  i'on  ne  p:irv  ieni  prompïcmcm  à  la 
'  dîffîjïcf  par  ta  faignt^-  à  par  d'aiïtfc*  moyens  in- 
diques ,  t\h  efl  fré^fiîjViTeà  feiennitî^r  par  fyp- 
|>n ration.   Vùy€^  Gondrhé;e. 

Lei  ibcè*  qiii  le  fmmtnc  dans  bs  pâriiei  moncs 
atifmïf  ite  Tanui  *  dai^îient  Rirllî  Ueu  quelquefn!* 
ft  h  Hfliile  an  Pètinée  ,  lorfquc  l*irflammanon 
s'éfendfufqii^an  fi<Tu  cellulaire  qui  tovî  ion  ne  Tu- 
rèire  ^  &  qu'il  fe  forme  une  nouvelle  l'Ujjpur^- 
lion  éàm  cette   paniei  ^ 

^**  Les  dîff;îrenfes  catifes  qui  mettent  cHfïacle 
IQ  lihre  paiîa^e  de  Tu  ri  ne  U  long  de  riirètre 
(  Voy^l  RÉTENTION  n'uRiNi),  peuvtnr éga- 
lement donner  Heu  à  cette  maladie,  par  lirflam- 
mu  ion  tfui  ^'ëtabiit  foitvent  dan*  ce  canal  ^  tuprè* 
de  loMacle.  Ccne  na^Oz  ti\  même  h  plus  (ré- 
QiTeftte  de  couroi  cultes  dont  notis  tvons  fati^meii* 

lîon* 

Le  Ctiirnrgicn  appelle  à  traiter  un  c^^  de 
Ceffeefpèce,  doit  mettre  tome  fon  aiTentron  h  bitn 
recoftnoîtrc  quelle  en  tft  l*origine+  H  i*ffiiNcht.ra 
paniculiièrement  à  di^tngiier  (i  le  mal  cil  vcnti 
I  la  futie  d'tme  obJ^rtièlion  de  Tutérref  ou  «'il 
eft  l  effet  d'une  caufe  extérieure  ou  acii  dente  Ile  ; 
car  le  tTsitem^nt  doit  Être  très  -  diirérent  dars 
'td  df!îu%  cas.  Lorfque  ï'ouiferntrc  «lu  canal  léié 
occafronnèe  par  ime  oHlrudion  dans  qtielqu'une 
de  Tel  parties  ^  on  ne  lera  aucun  pa^  i>  ers  la  gtié-^ 
lîfon  ,en  employant  des  remèdes  générauï,  on 
en  faifant  des  applicaiionsextérieures  >  m .1  if  on 
jirraqucra  le  mal  par  b'i^cine,  en  réiabliflanr 
^  diamètre  uniforme  du  canal  au  moyen  des 
^ou»îe5.  Et  f  au  comrsite  ,  les  bougies  kront 
plus  de  mal  q\M  de  bi -.ti^  fi  l'on  en  fait  ufagedani 
toute  autre  efpéce  de  cas, 
•  Il  importe  aiilfi  que  k  Chirurgien  Tache  dif- 
linguer  les  alfei^lion*  purement  locales  de  ccli-ss 
qui  tiennent  â  Térat  génétal  du  fyfiâme.  Car  quel- 
qut  bietï  entendus  que  foient  la  foins  qu'il  poui  ra 
donner  wn  traircmem  local  de  l'ulcère ,  û  le  ma- 
1  ad  e  a  0  ue  ï  qu  t  d  i  f  p  oltt  ion  fcor  hi  t  ti  q  uç\  v  i!  n  é  t  i  e  tî  ne 
ou  fcrophulcufe ,  on  parviendra  difîkîkment  à 
*  îc  guérir  fans  corn ba tire,  par  des  moyens  coït* 
venables ,  cetre  maladie  du  fyflême, 

^'ous  fuppoferons  d'abord  que  le  msl  dî  tout 
i-fait  local,  ou  que  l'on  a  déjà  fiifîjfamnicm 
combatfu  l'affeéîion  qtiî  pourroit  l'cutreientt  ; 
nous  fuppofons  entrore  qu*il  dépend  orjgtnaire- 
inent  d'tmc ob(lru£ïion  de  l^urètre.  Nom  n'cmrt- 
Tons  pas  ici  dam  le  détail  du  iraittmtni  nécEf- 
faîre  ,  en  pareilles  circonfianccSy  renvoyant  potir 
cela  aux  aiiitlcs  Bouqie  fit  RirBNTioH  d'u- 

Lorfque  !c  principe  du  mal  eft  détfidt  ,  Si 
ewt  l'on  a  rétabli  la  parfaire  liberté  du  canal  ^ 
fi  l'ulcère  fiHulen*  ne  fe  cicHrife  pas  bîen-tôt 
de  lui  -  même^  ceU  tient  ordinairement  i  ce  que 
fe*  bords  font  durs  8r  calleux,  &  l'oii  procède t^, 
pour  k  guérir  ^  de  la  manière  que  nous  avom 
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et pofëe  à  Taftlcl^  Fistolb.  On  pTicê,  ponr 
ctf  tffet ,  le  malade  fur  une  table  dans  la  m^tm 
pof^ure  a  -  peu  -  près  qre  pour  Topéf ation  de 
taille^  on  palfe  une  fonde  dam  l'urètre  juf^u'a 
delà  du  fège  de  l'ultère ,  &  on  la  f-iit  tenir  ferme 
par  un  aide.  Le  Cbiiurgien  alor»  tnitoduir  tm 
fljlet  par  l^ouvenure  extérieure  jufqu'au  fond  Ae 
la  civile  i  Sl  %'^n  fert  comtne  de  condi]é1enr  pour 
ouvrir  le  finus  dan^  toute  fa  longutur^aS  il  y  i 
pîuJluurs  lious ,  il  les  ouvre  demûme*  Si  m  bordi 
de  Tuîcère  font  exffêoumcit  durs  &cailco»,tl 
en  retranche  une  portion  p\u%  ou  moins  grairie» 
cette  dernière  précaution  ,au  refle  j  n'efl  pas  fou* 
vent  nccetTaire  ^  car  rinflanimaiîoo  Si  la  fii^p^F 
ration  qu'exciteront  les  mci lions  ,  ditïïperonti 
pour  i  ordinaire  j  les  duretés  qui  exiiloieni  dam 
la  partie  affcdée, 

Aprè^  avoir  fait  les  iiKiftons  nécc Maires  «  iM 
ôte  la  fonde  ^  on  met  légèrtment  un  peu  de  ch:if« 
pre  tiOîre  les  bords  des  playes  ,  on  les  couvre 
de  plumaceauXj  enduits  de  quelque  cérar  émoU 
lii^îU  ,  &  lonmer  par-dcITus  des  comprelits  que 
ion  fixe  par  un  bandage, 

Viiîgi  -  qoatTt;  heures  après  l'opération,  on  re- 
couvre f  appareil  d'un  caiaplafme  émoi  lient  q^i'en 
renouvelle  de  tems  -  tn -ttms ,  Sl  dèà  que  ït 
tuppuraf  ion  eO  établie,  on  ne  panfc  ploi  la  Pta?e 
que  de  la  niann^re  là  plus  douce  &  la  plas  \t^ 
g^re  ,  jufqu'à  ce  qu  cilé  foit  cicâtrtfée  en  fcrcni-r 
phlFaot   par  le  foni, 

Oo  a  recomtuaudé  de  laiiïer  une  bougie  ùtM 
une  fonde  flexible  dans  l'urèircj  p^nëant  cttie 
patrie  du  trairctncnt  de  la  AOule  tu  Périniàe, 
dam  lidée^ue ,  par  ce  aïoyen  ,  on  maîmteiMitott 
«fHcacemeni  le  diamètre  du  canal  à  l'endroff  k 
la  Cicatrice ,  &  alin  d'empêcher  qne  l'urine ,  m 
coulant  par  la  Flaye  ,  ne  mh  obllaele  à  la  gii6* 
rifon*  Mais  b  préftnce  de  la  fonde ,  au  cotHrairc,^ 
caufe  une  irritation  cfui  en  raarde  beaut^ouple  | 
progrès;  il  vaut  bien  mieux  ,  û^  ïorfqut  la 
Piaye  eîî  cicatrifée  ,  il  reftc  en  cet  enJroÉ  jti 
retrécilTeuitsni  au  canal,  employer ^  pendant  qoe^ 
que  tetm ,  des  bougies  ,  pour  le  dilater  ^mmi 
qu'il  fera  néceffatre.  Quant  au  danger  de  latfl^r 
couler  l'urine  par  la  Playc,  il  fulîit  de  r&ppeikr 
ce  qui  fe  p^ffe  après  i  optri^iion  de  h  i2ille,otft 
loti  ne  voit  pas  quil  réfulte  aucun  inconvèniv^l 
de  cette  caufe. 

Lorfqu'il  y  a  beaucoup  de  duretés  &  de  cal* 
Ififucs  dans  les  p^itties  qui  fortnetir  le  Périnée j 
on  confeijlc>  avant  de  recourir  à  l^opéraiioiij 
d'en  tenter  Ik  réfoliuion  par  un  long  nfage  di 
caEa^iafmes ,  de  friclinm  m^rcurieUts  tii  d*ciit« 
plâtres  gumineux  réfolutifs.  Mais  on  ne  mrt 
pas  grand  avantage  de  tous  ces  mo^ettf^la  Utf* 
purati^m  qu'il î  excitent  tÛ  toti jours  trop  peu  eoiK 
Ijdérâble  &  trop  partielk  poux  a^'^ir  Uoetqti'aii 
voit  droit  en  obtenir. 

On  a  fort  confeiilé  atsffi  ,  dans  les  cas  où  W 
rtmèdei  dont  nous  veno&f  de  pacleî  ne  ré 
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pu  à  fondre  les  dureté; ,  de  Us  etttrpcr 
ment  ai%'cck  biilouri*  Mais  il  n*}  a  aucune 
mudBté  èc  recourir  à  une  méthode  aiïifi  LnitlK^ 
lar  y  cjuoiqiiM  i^uifTc  convenir  de  feoncher  \c 
Wd  oHiOi  dci  ukères^  il  n*f  a  aucun  avan- 
p^e  à  cjifîf  pcr  Icf  étirtrés  en  cniier  \  tlle^  fc  ^ 
ipdroif  ik  tt;  ciîinperonr  enrièreri-iéfit  tn  confô- 

KRcc  de  h  t'(ippuT4(Î0Tî  ^11  .î  les  intiîiîon?  aurofit 
■rmiriée  ^  &  la  dcaîrifaiion  ,  en  générai ,  feia 
M>.n   |>ta&    prorr.pte    eti  ce    cis  -  ci  que    dans 

On  tic  fauroit  mettre  trop  de  foin  à  fraîrer 
ilti  tbcè^  <îxn  fc  forment  ihm  le  voillnagc  du  ca- 
nal ée  l'orèirc  ,  &  i  les  amener  proniptcmrni 
à  iinr  bonne  Tu  ppurarion,  par  i  ofage  affifln  difs 
caiaphrni«s  ÉmuUrens  ^  quel  te  qnc  ioir  la  cauïe 
ijtii  a  déirrminé  Icnr  (forma rion*  Cr  moyen  j  fuivi 


pli  enfr;îincr  ats  acciivcns  rrc^^g 
ih  que  l'ulrère  prend  une  apparence  riftuleufc^ 
i  mf    avoir  recours  à   la  mhliode  que    nous 
Ctcni  rvp'^rée  ci  -  deifus* 

PLOMBp  CVrt  un  fiiii  bien  recounn  anjour- 
#lwi  que  le  plomb  dépouillé  cîefa  forme  m :i al-  j 
IsoDe  f  agit  piùiTarrmcnf  fur  le  corps,-  les  va- 
peur* qw*tl  exhale  j  les  chaux  qunn  en  obrtcnr, 
tO>istci  Ic^  p  ré  pa  niions  qu^on  en  f'^ii  en  Le  mâlmr 
i»ec  êci  iijbftancef  fa  H  ne  s,  manrfdknt  des  eff^rç 
pïîijTam'nenï  fédaiif>  fur  l  inférîcnr  du  corps  & 
ipt!^ni  comme  des  poifons.  Mais  une  heureuse 
méricnce  a  appris  aux  Praficitns  que  Pon  poti- 
foiietnploycr  ce  métal  à  l'extérieur ^  fous  àliïé- 
msm  fHrmei|dam  une  grande  variété  d'aOec- 
émA  inflimmitotres. 

Notif  avom  rohtîgaïton  k  M*  Gaillard,  Chi- 
ritrzi*n  de  Montpellier,  davolî  lair  connuînc  au 
Publk  iou«  les  avantages  qu'on  poiuoit  aiien- 
ëre  de  ce  p;écreux  médicamenr*  il  faut  avouer 
^e  M.  Coulard,  en  les  exalcaut,  s'ed  laiiré  en* 
miner  trop  loin  \  il  a  trop  géoëralifé  les  effets  de 
dm  remède  favori,  &  lui  a  airribué  plus  d'e(ît- 
«iciié  que  n'en  a  trouvé  probablement  aucun  de 
tmn  qiii  en  ont  fju  ufage  à  fa  recommandation. 
MéiSBoins  on  e(l  fouj«»rs  redevable  à  cet  Au- 
fmr,  non  pas  il  eil  vrai  d'avoir  découver?  un 
MQflsii  médtcamemj  car  toutes  les  préparations 
ée  plomb  qu'il  a  recommandées  j  éfoknt  déjà 
plus  oti  0iojn$  connues  des  Praticiens  ^  mats 
d'ivùîr  rendu  d*nn  ufage  plus  général  un  remè- 
de tîè*^  eâlcace  pour  résoudre  les  lu meurs  pMeg- 
mnrufes* 

M-  Goultrd  f  datH  fa  Dîfîertaiion  fur  l'ufage 
eireme  des  préparaiions  de  Plomb ,  les  tecom- 
siiade  mutes  comme  à-pen-près  é^altment  avan- 
ttgetif^^dan^  les  di/férens  périodes  de  llnflamma- 
ti(>iii  Lxts  m£me  que  les  tumeurri  font  entière- 
oitiït  en  Tu  p  pu  rat  ion,  Tufage  canvcnabfe  de  fon 
e^  faif  de  Saturne  ^  dit  ^  il  ,  en  rend  prcfque 
liujoura  i'ouverturc  inutile  ^    non  ^n    aglifant 
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enmme  r^pcrcuflif,  car  il  ne  Un  attribue  pas 
cette  quaUfé ,  mais  en  occaHonnant  une  exsuda- 
tion de  îa  matière  contenue  d.in«  la  lumeur. 

Il  ijotue  que  Ta pptî cation  du  même  remède 
efi  ionvLnabia  dans  les  différcnres  efpèces  de 
gargréne.  Mais  Tc^périence  générale  des  Prati- 
cien!! ne  vient  point  it  la  p  put  de  cette  afferfion^ 
elle  ne  confirme  pas  rrieux  ce  qu'il  a  avancé 
fur  la  g  lié  ri  fou  des  ai*€cs  ou  le  pu?  éii^it  corii- 
plL'ttcment  fi^rmif.  Ce  n*e(l  que  lorfqiiî:  l*ét3t  in-* 
fUmmatoire  fublifle  véritabltmem ,  ^  qiril  y  a 
lieu  de  compter  encore  fur  ta  réfulution  ,  qiTe 
IVn  doit  cou  fî^  il  1er  ce- fortes  d'app  ri  if  ion*  quf^ 
en  pareil  cas,  manquent  rarement  de  produire 
un  bon  cfTcr.  Ca',  lorfque  la  préparation  quoii 
emploie  ^  ciï  d'une  force  convenable^  on  la  voit, 
pour  rordinaife,  diminuer  la  do*îl™r  &  la  len- 
fion  t  en  rnémc-rems  qu'elle  communique  k  la 
partie  une  ftnùtion  agréable  de  trakhenr. 

Les  clTcfs  funelljs  d.i   Plomb,  fur  liriténeilr 
du  co'ps,   ont    déterminé    quelques    Auteurs  À 
s'élever  comte  Tufage  de  ces  p  éparaûons,  même  v 
à  l'extéfitfitf. 

On  ne  pou  douter  que  le  Plomb  pris  intérien- 
remtntj  fous  difTirenies  formes,  n*ail  agi  fouvcnt 
comme  pr^ifon^  il  eft  même  ceruin  que  qu^.!- 
qucs-unes  dt;  (c%  pr^-parations,  appliquées  exré- 
rieurtmeni,  ont  produit,  dani quelques  occaûons, 
dc^  fyrnptômes  fâcheux;  mais  cg$  accidens  peu- 
vent éire  regardes  comme  eitri-mement  rares ^ 
ainti  que  Tatiertcront  nombre  de  Chirurgiens  qui 
n'en  ont  jamais  obfervé  de  femblables ,  quoiqu'il 
leur  arrive  affei  fréquemment,  fur*fout  dans  dci 
cas  de  brûlure,  de  couvrir  une  grande  partie  de 
la  furfacc  du  corps  de  préparations  de  p'omb, 
pendant  pluficurs  jours,  &  môme  pendant  dei 
femiines  ennère?» 

Le  fucre  de  Saturne  v^int  foutes  les   autrct 
préparanons  de  plomb  qu'on  tm ploie  à  Texte- 
rietu^  lien  réunie  tous  les  avantages ^  &  s'il  en 
diffère^  c*eiî  principalement  en  ce  que  Ion  eft 
beauconp  plus  certain,  lorfqiî*on  s'en  fert  ^  du 
degré  de  force  de  U  préparaTion  que  l'on  em- 
ploie, qu'on  ne  petit   l'être  en  djnnant  la  pré- 
férence à  toute   autre.    Dans    Teittrait   de    Sa- 
turne de  Goulard  ,   aînfi   que  dans  le  vinaigre 
de   Saturne    ou    de    litharge   des     Phartnaco-^- 
pées  ,   qui  font  le  même  remède.  Ton  peut ,  iî 
ei\  -vrai  ^    é^re    très- certain    de  la    quantité  de 
p!omb   que  l'on  mer  dans  le  vinaigre*,  mais  U 
cryAallifation    eft   Tunique   moyen    de   sWorcr 
avec  quelque  exaélifude  de  ce  qui  a  été  diïTous 
pir  le  menflrue^  car  la  di Solution  varie  par  une 
inâniié  de  cîrcunilancc^  accidentelles;  telles  fur* 
tout  que  la  force  de  l'acide ,  es  le  degré  .de  la 
chaleur  que  Ion  applique.  Comme  oti  tieft  pis 
lotijours  mattrc  de  diriger  exactement  ces  cir— 
conilanccs,  on    dêvroit  en  général   préférer  ïc 
fucre  de  Snturne* 
La  meilieufe  maDjère  d'employer  ce  remèiç 
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|)»iroît  éfrc  foit;  h  forme  de  folatîon  aqueufe  ; 
Iti  proporiîons  fui  van  tes  r^mplifTeni  commune- 
inem  ié  bi}f  qj'on  fe  propofe, 

Prt^nei  atie  ricmî-once  ûc  fucre  de  Sittirne, 
fanes  le  dîflbadre  ûaqî  qtiarre  onces  de  hon  vi- 
naigre, fît  ajouter- y  deux  livrts  d"caii  dil^illéc» 

£  addition  du  linaigrc  rend  la  fol  m  ion  beau- 
coup plus  complvifc;  cir,  quanJ  on  emploie 
une  auffi  grande  qvsamiré  de  plomb  fans  ce 
menflroer,tl  sVn  ft^ pare  une  partie  qui  lombe 
au  fgnd  de  la  ralution. 

Telle  eA  îa  forme  foui  laquelle  on  peut  em- 
pTnver  ce  remède;  m;»!*, comme  la  plupan  des 
ChTrurgiens  pr^^fèrent  Pextrair  &  Teau  de  Gou- 
Iard>  nous  donnerons  fa  méthode  pour  les  pré- 
parer. LVxrrait  fe  fait  de  la  maniai  e  fui  va  me. 
Frétiez  j  Lif li^Tge  d*or ,  tine  livre  ^ 
^ Vinaigre,   deux  livres, 

Meîtcz-lcs  tians  ua  vaifltau  de  terre  veraiffée , 
&  faircs  les  bouillir  une  liture  ,  ou  une  heure 
&  ufi  quarr  fur  un  feu  doux  p  en  rcmuint  lou^ 
fours  avec  une  fpamte  de  boif  ^  âtez  cnlbire 
le  vaifTcau  de  dciïus  le  feu  ,  décantez  la  liqueur, 
&  girdcz^la  pour  k  befoin. 

L'eau  dont  fe  fcrvoit  M.  Gotihrd  &  qu*il 
Sppelloit  E^ti  vcgàù^minemlf  t  fc  fait  en  m  tr- 
iant une  cnillcrét-à  cafii  d  esterait  de  faturne  fur 
une  pinte  d^eau  commune,  &  dtui  cuili^re^  a 
café  d*«rau^de- vie  ^,  on  peut  augmenter  ou 
diminuer  la  quantité  de  retrait  ^  de  leau- 
de-vîe,  fuiiant  les  circon  liantes  liréet  de  h 
nature  de  la  malidie,  &  de  la  fenfibiltré  plus 
ou  mot  ni  grande  de  la  partie  fur  iaqueUe  on 
applique  le  remède* 

Lorfque  Ton  emploie  Tune  on  Tauire  de  ces 
âîiïolutions  dans  des  cas  d'inflaiiimation  »  il  eQ 
efTentiel  d'en  tenir  les  parties  malades  conftam- 
jîîcni  bumedléci  ;  &  Von  remplira  très -bien 
cette  indication  ,  tn  les  couvrant  de  carapiafmes 
faits  avec  ccne  eau  8e  de  la  mie  de  pain.  Si  là 

f)ariie  enflammée  efl  leUemem  fcnlibic  Sl  dou- 
oureufe,  qu'elle  ne  puifle  fupporter  le  poids 
des  catapUfmeSj  circonilance  qui  ncft  pas  fort 
rare,  on  pourra  les  remplacer  affez  bien  par 
ées  morceaux  d'im  lirgc  doux ,  humedé^  de 
la  diOblutton^  mais  toiitei  lei  fois  qu'on  oVD 
pas  arrêté  par  cet  obflaclc,  les  caraplafmcs  font 

firéférabies  en  ce  qu*ils  reiieotient  plus  lorïg^tems 
'humidité.  Ces  applications  feront  toujours  froi- 
des ,  ou  du  moins  elles  n*aargnt  pas  plus  de 
chaleur  qu'il  nco  faux  pour  que  le  malade  ne 
fe  plaigne  ni  de  douleur  ni  de  tnal-aife.  Il  faut 
les  laiilçr  prefque  conftamment  Sur  la  parrie,  & 
avoir  foujours  foin  de  les  rcnouveller  avant 
gti'cïlcî  fe  féchenfp 

PLOMBEE  une  dent,  CtÛ  mettre  du  plomb 
^n  feuille  danâ  le  cteux  d'une  dent  Qgnàç  pour 
la  confcrvcr> 

Pour  Plomber  une  dent ,  il  faut  nétoj^er  le 
cret?x  que  la  carie  a  fait  ^  on  fe  feu ,  à  cet  effet , 


PLU 

cfun  înRrument  d'adflr  c^njrenable.  Enfuhe  i 
introduit  à  dilfércmes  rtprifcs  un  ptiît  bon. 
ton  de  coton  proportionné  i  rouverrure,  aés 
d'emporter  les  ordurei»  les  dtibns  daUmens  oui 
peuvent  s.'y  ôtre  introduits  «  cela  étant  ainfi  dtf- 
uafé ,  on  porte  un  peu  de  coton  imbibé  d'ef- 
fcnce  de  caoclle  ou  de  girofle  ,  dam  le  (^ 
de  la  carie,  po.ir  drfl"écht:r  le  nerf,  qui  «  f»ii 
ceue  précaution ,  pourroit  fouffrtr  de  ta  preffioi 
du  plomb,  Q^iand  le  nerf  r\c(\  pis  doufonreui, 
c'eft-à-dire  lorfqu'on  le  deffèche ,  ou  dant  In 
caries  qui  n^oni  pas  encore  fait  afftï  de  proffèi 
pot^r  le  mettre  à  dLCOuTçrtf  on  procède  à  fj^ 
fromiffion  du  plomb  qu*on  ferre  dans  le  ctêiti 
de  la  dent  avec  une  efpèce  de  fouloir,  afin 
qu'jl  en  rempïi(Te  bien  toat  le  vuide*  Une  dciic 
bien  plombée  refle  ainfi  {&m  ftire  de  douleur ^ 
jufqu'à  ce  que  Taélion  des  ^limens  contre  Ipi 
dcnrs  ait  ufé  le  plomb,  on  le  hf[c  fortir  dcfi 
caviié  Se  oblige  à  renouvellef  Topérafion  \  U 
carie  cfl  qut  Iquefoii  pîacée  â  défavanîageufemcm, 
&  le  trou  tû  fi  peu  propre  i  retenir  le  plomb, 
qu'an  ne  peai  compter  fur  ta  confervaiion  de 
ia  dent  par  ce  moyen*  Voyéi  De^^T* 

PLUMAC£AUi  Affemblagede  pi  u  Heurs  brim 
de  charpie,  unis  longjtudin^fcment  les  nni  aut 
;*y{res,  repliés  par  leurs  cxtn^mirés,  &  appiaul 
entre  le  dos  d'une  main  &  la  paume  deTautret 
leur  ufage  eil  d'être  introduits  dans  les  Pbvei 
lorfquon  veut  en  tenir  les  bords  écartés;  plip 
gtincralement ,  ils  fervent  feulement  i  les  couf  rir^ 
auin  doivent- ili  être  proportionnés  à  la^rati- 
deur  des  Play  es.  Ce  mot  vient  du  latin  Flumt^ 
une  plume  ;  parce  que  les  Anciens  coufoicnt 
des  plumes  entre  deux  linges^  pour  le  mêmenfage. 
On  a  voit  coutume  de  couvrir  autrefois  les  pltt« 
maceaut  d'onguens ,  de  baumes ,  Sic,  aujourd'hui 
l'on  fe  contente^  pour  rordînaire  ^  de  les  enduire 
de  quelque  cérar  très  -  doux  ,  ou  de  les  tremper 
dans  de  Peau  riède.  ( 

PNEUMATOCELE  ,  de  nW^r/**  ,    ft     4e 
£i»^ii,  Ramix  'kinù.  Hetnie  venteuft*  Ceiî  Ther-  1 
nie  faufledes  Anciens,  occafionnée  pr  U  pré»' 
fcnce  de  Tair^  dans  les  mêmes  endroits  ûti  11 
férofité  fe  trouve  dans  l*hydrocèlc*  Il  ne  faut 
point  confondre  cette  maladie,  qui  efl  très^rarr^ 
ivec  renterocèle  qui    en  a  quelques  apparentes 
à  i'exférieur.  On  diflinguera  toujours  ces  deuf 
affeélions  l'une  de  Tautre  «  en  con^dérant  Térat 
des  anneaux^  ât  en  fatfant  une  compre/ïïon  fur 
la    tumeur;    l*enterocèle  rentre  ordinairement f  J 
ce  qui  ne  s'obfervc  point  dans  le  Pncuniatocèfe»  I 
La  formation  du  Pneumaiocàle    efl  éfablî^  fuf 
le§  m^me«   principes   que  ceux   de   tomes  les 
ma  l  a  d  les  cm  pli  y  féma  teu  fes ,  cju  i  v  tennen  i  in  fen  C* 
blemtnt    par    la   déco  m  po  Ht  ion    du   fAn«  ,  on 
promptement  par  la  rupture  de  quelquei-'uncf 
des  votes  aériennes^  M  peut  cependant   paroltrc 
dam  d'autres  clrcon0antxs ,   &   d'une  manièrt 
très-prompte  /  Monro  en  rapporte  un  eiemplik 
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bofinDe^  à  Edimbourg^  fut  hhffé  dans  une 
dirpiiie ,  par  ta  pointe  dyn  épéc^  qui  pslTa  k 
My  prèi  *.cr>  le  milieu  de  t'crpscc  qui  tû  enrr^ 
le  csriilsfc  3E}phoîJe,  et  te  nomUrit  \  une  panie 
de  répfploon  lortif  j  on  la  réduîiir  auffi-tôr.  Le 
aubdeéroit  cmcêllrvumcni  foiblcî  H  vécur  douze 
baircf  après,  ^  darxi  cet  cfpce  de  tems  foa 
fcraram  ilc^irt  auffi  gros  que  la  itw^  &  pré- 
(eivoif  toits  les  Tignc:»  d  un  Pncumatocèle.  A 
Ifimicriiire  du  corps,  on  trouva  beaucoup  de 
Àk  cirravafé,  qui  piovenoîi  d'une  plaie  ae  la 
fmc-pone  que  ria^rument  avoit  divifée^  la 

Spart  dei  veines  du  ba^- ventre  St  du  tifTu 
olatre  aÎTTfi  que  k  fcrotum  éioleni  fiès-dif- 
tendus  par  i*air.  Le  Pneumatocèle  tft  une  tna- 
bdie  qyon  peur  feindre  par  cupiciiré ,  ou  par 
d'mtres  motifs,  Dionis  dit  avoir   vu   de  pciiri 

Eix  qtii  fe  perçoient  le  fcrotutn,  &  qui  en 
lani  au^dedani  avec  un  chalumeau  de  paille, 
pUflbicnt  lellemenE  de  vent  qn  il  devenait 
d*unc  grolfeur  eiiraordinaire*  Ils  le  côucbment 
mtmte  à  la  porte  d'une  égtife,  le  fctotum  dé- 
couvcft,  &  eicîiotent  la  piri^  des  paiîatïs  dont 
il  recevoîent  la  chariié.  Dans  tout  ces  cas^  l'air 
fft  i^pandu  datis  toutes  les  cellules  du  tiÛTii 
cdluUire  du  fcroium,  &  le  rend  enti^retnent 
tospfavfénîateiix.  Il  eft  facile  de  diftlnguei  le 
Piîcumatocèîetîonf  il  s'agit  iti ,  il  offre  les  tnêmes 
ph^nomènef  que  Temphysème,  M^îs  quand  Pair 
ffl  rct>i€rmc  dans  lacavinidu  p^riteOes  j  tas  qui 
efl  trésrare,  &  dont  je  n'ai  aucun  exemple  , 
tu  co^ifagcant  toujours  la  tnaladie  cotiiine 
ûinpîc,  il  ne  peut  guères  y  avoir  que  la  lé- 
féftfé,  &  la  tranfparence  de  la  euincur  qui 
poiileDt  en  taire  bien  connourc  ta  nature  ,  il 
toute- fois  clic  peut  exiiler.  Dans  tout  aufte  cas, 
les  fignes  font  fort  incertains,  &  fe  confon- 
dent avec  ceiii  qui  dé^gnent  les  mtUdies  pre- 
mières, dont  le  Pnctiiuatocèle  n*cft  en  quelque 
îmt  que  l'effet.  Quand  le  Pncutnatocèïc  dérive 
#nne  diffolutioti  g^fiiérale  ,  il  faut  recoxirîr 
mt  rcBsèdes^  norairment  an  tinkina  j  &  aui 
icarriaux,  car  tous  les  difcufîif*  font  alors  par 
cm  fçuli  d  une  bien  médiocre  efficacité-  Qiiand 
la  caufe  ci\  locale ,  on  a  recours  aux  cataptaf- 
de  farines  d'brobeSj  de  cumins ,  d'uritie 
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fu  on  fait  avec  le  vin  ou  l'eau- de- vie  ;  on  fait 
«es  fomcnïaûom  avec  le  vin  aroni3ti!|ue.  On 


Cfiofeille,  qu.ind  on  préfunne  que  Tair  efl  con- 
tenu dans  U  cavité  du   péi  iafles ,  de  faire  de 

'  peires  pon^fions  avec  une  aiguille  >  ou  un 
frois^artv  "^^*^  ^^  *'*'^  'î^''  exigcroit  ces  fortes 
é'opiratioui ,  étant  infinitncni  rare  >  on  voit 
Avec  i{iiel  fcrupule  on  doit  y  avoir  recours.  Il 
ttmvitnr ,  dans  tous  ces  cas ,  de  fou  lever  ,  It 
symtcnïrkrcroiumau  moyen  d'utrfiirpcnfoir  con- 
teBabkment  faitvceire  précaution  **t^tend  à  routes 
ki  màlidîcs  du  fcrotum,  (M,  Fsrsr  -  Rao^l), 
F  ?>  £  U  M  AT  O  M  P  [1  A  L  E  de  rh.^^^ti,  ai 
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ont  fomTtrt  beaucoup  trop  multi^-lir  hs  efpécei 
des  maîailits,  en  leur  donnant  île»  noms  par- 
ticuliers ,  ont  parlé  d'une  tumeur  venieule  à 
î 'ombilic  ,  fans  déplacement  de  patries*  Ccrt 
celle  qu'on  appelle  aujourd'hui  Pncumatom» 
phafe,  Koye{  1  article  Emphysème-  L*liernie 
ombilicale  formé  par  une  ponijn  d'inf^{îii* 
pafféc  à  travers  Tanneau  de  l'ombilic,  forme  une 
tumeur  comme  vcntcufe,  à  raifou  de  Tair  con» 
tenu  dans  linteilin,  Les  moyens  cuiatifj  dan» 
ce  dtrnîer  cas  «e  doivent  être  relatifs  qu'à  ta 
téduélion  de  Piotefun.  (  iM.  FâTiT  "Rabli,} 

PCEDARTROtACE  ,  àt  n*I<  -^5/*»  &  «i. 
Nom  que  Sevéïino  donne  au  fpina  veniofa  qui 
liège  auï  joinmrcs  chez  les  cnfans.  Il  ftmble  ^ 
en  lifanr  cet  Auteur,  qu^il  y  ait  une  ditférencû 
réelle  entre  cette  maladie  ^  le  fpîna  venmf» 
des  Fraîicivns;  cependant ^  quoique  la  doulrutç 
ne  foif  pas  fi  violente,  ce  qui  \ieni  fins  doute 
de  la  facilité  qu'ont  i  prêter  les  fibres  de»  extrémité» 
des  os,  les  phénomènes  de  11  maladie  n'en  font 
pas  moitn  foncièrement  les  mêmes ,  &  la  don* 
leur  n'en  devient  pas  moins  vive  par  la  fuite 
comme  Tobferve  trè<*bien  Hcifler  dan*  Tes  Inf- 
tiiutsdeCbirurgîe.   Voyei  les  arri.les  AaiHRo* 

CACB  &SpIHaVbKTOSA*  (M  PlTIT^RADELy 

POIGNET.  D/*t  Pugnal  Articulation    dts 
dei'x  os  de  Tavant-bras  avec  la  première  nn* 

gi:e  des  os  du- carpe.  Cette  articulation  cft  comme 
toutes  les  autres  gynglymcs,nrjn-feulcmeni  cjn*\ 
tenue  par  une  membrane   oibiculaire  qui  pafle 
d'un  os  à  l'autre»  mais  encore  par  des  ligameirs^ 
iatériu^  qui  font  lescubito  ^  radio-carpieni,  (Se 

fiar  les  tendons  des  mufcles  qui  vont  gajrcf 
a  mairi.  Quoique  toutes  ces  puti^nces  fulufetii 
dans  le  plus  çrand  nombre  des  cas  pour  empê' 
cher  !a  luxation  d'avoir  Heu,  cependant  quel-' 
qucrfeis  celle-ci  arrive  néanmoins  &  alors  il 
y  a  cequ  on  appelle  luxaûon  en  avant  ou  lux^tlotf 
en  arriére.  Ces  deux  efpèccs  font  beaucoup  plus 
fréquentes  que  celles  quon  dit  être  fur  lei  côtés, qui 
ne  peuvent  arriver  fans  la  rupture  des  ligament' 
quelquefois  même  des  apophyftslîiloïdcf,  de  fans 
léfion  des  tendons  voifin^.  On  dit  qiie  luxition 
peut  également  fe  faire  entre  raruculition  dr 
la  première  &  la  féconde  rangée  des  os  du  carpe | 
celle-ci  n'cft  point  encore  bien  prouvée.  ifLorf* 
que  le  Poignet  eft  hué  en  devant,  la  main  eft 
leuverfée  en  arfîère>  les  doigts  font  tléchiSjU*' 
Êendon5  des  mitfdes  fubHmes  &  profonds  font 
contra^és  &  fermenr  une  protubérance  au  faillie 
à  H  partie  interne  d^  favaur*  hraà.  Dans  \m 
luiation  dn  Poignei  en  arrière,  ta  main  eft  ren>^ 
ver  fée  en  dedans  8l  [es  doigts  font  étendu t^ 
Quaad  le  Poignet  e(t  luxées-dedans  ou  du  cùté 
du  pouce  >  la  main  efl  tournét  en  deborf,  let^ 
doigts  ne  peuvent  être  fléchis  ni  éteuffus  faos 
douleur ',  &  qiyAnâ  il  eJl  luxé  en-tfehon,  lîi 
main  eil  coûtai  vers  U  pouce,  ka  doukuc  ijl 
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des  plus  Ttvef  dans  lourcs  les  loxitioni  du  PoL 
frncf ,  parce  que  les  Hgamcns  &  les  rendons  font 
fort  diftcndiis,  les  mùfcles  alongés  &  tirairés 
&  l'aponevrofc  qui  couvre  l'avani*brasenfoir 
tendue  ;  cette  douleur  augmente  quand  le  hlrfô 
veut  faire  quelques  tncnverrens.  Si  l'on  diffère 
la  rédu^lion  ,  il  furvient  bien-tôt  un  engorçe- 
ment  inflammatoire  à  l'avant- bras  &  à  la  main, 

Îiijî  fouvent  font  fui^is  de  dépto  trèî-fikchenx  & 
ouvenr  d'une  anchylofe.  Si  l'on  réduit  les  panies 
anflî  -tôt  «  les  mouvcînens  du  Poigret  &  de  la  main 
ne  s'exécutent  pas  moins  difikilement  pendant 
lopg-tems.  On  fiit  l'cxtenfioft  en  prenant  le 
Béracirpe  le  plus  près  qu'il  tft  poflîble,  St  la 
coBirc  cxtcnfioa  en  faifanr  tirer  Tavant-bras  du 
côté  do  corps.  Si  la  luxation  efl  cn-dcv^nt , 
celui  qui  fiiît  l'txtenfion  doit  fléchir  la  main 
nslarle  en  b  tirant  ï  lui  &  Pimpuifioo  fe  fait 
iicilement.  Si  elle  efl  tn  arrière  il  tourtKn  la 
main  en  dehors,  en  la  tirant  de  même  à  lui. 
Si  la  luxation  efl  fur  les  côtés ,  l'aide  qui  fera 
Textenflon  ponera  au-dehors  pour  dirig.r  les 
m  du  Poignet  du  côié  du  pouce.  Si  le  dépla- 
cement efl  en-dedam»  il  fera  la  même  nunœu- 
vre  en  fens  contrairt|le  Chirurgien,  pendant 
les  extenflons ,  aura  Mi^rs  Tes  mains  tiir  l'ar- 
ticulation pour  diriger  ces  difl^trcns  mouvemens 
&  conduire  les  os  dans  leur  cavité.  L'appareil 
confifle  en  cnmpreffls  foutenues  d'un  band^ige 
d'abord  appliqué  très  •  liche  à  raifcn  du  gonfle- 
mtnt  &  antres  accidens  qui  oeu^ent  furvenir 
&  anxquels  on  oppoftra  des  (aignées  abondati- 
tes  &  multipliées  a  les  topiques  anodins ,  rtll- 
cbans  &  légèrement  réfolutif?.  ts  {M.  Petit" 
Badel.  ) 

POlL.Tf ij.  Piiuf.  Mafiodynia.T.nff)rfemem  des 
mamelles  accomprgné  fouvent  de  rougeur,  d'in- 
flairinaiionsVc  ('oulcur,  de  fièvre  aiguë  &  fouvent 
même  quelquefois  de  fupprcflîon  des  lochies. 
On  a  donné  à  cei:e  afl^  éf ion  (a  dénomination , 
d*après  l'opinion  vulgaire  où  l'on  efl  que  chaque 
vaifleau  laite ui  étoit  bouché  par  un  Puil  ;  erreur 
qui  remonte  jufqu'À  Alfabaravius  ^i  que  les 
lumières  aujourd'hui  acquifes ,  ont  démontré  erre 
faufle.  Les  deux  mamelles  font  quelquefois 
aflfeâées  en  même  tcms  >  mais  le  plus  fouvent 
le  mal  ne  liège  que  fur  utie  &  paflc  fncccflivf 
ment  de  l'une  i  l'autre.  L'ergo*  gement  n'a  quel- 
quefois lieu  que  dans  les  cjpi  bires  fanguins,  & 
g!ut  palTcr  n-ors  à  une  fuppuratton  complctte 
ns  que  le  lair  r^ifcontinue  de  couler.  Il  n'en 
efl  pas  de  n-ê're  ciuand  il  occn.-e  le  corps  des 
filandulcs  m^rrmaires  ,  il  efl  alors  nroins  dou* 
Toureux  ,  p'us  rcfiflani  »  le  l<iit  ne  ccule  point 
ou  qu'en  t:ès-peiirc  quaniiié>  on  y  fer  t  des  iné- 
galités en  forme  de  rœud  ;  les  glandes  de  l'aiflclle 
lonrdojaluurtufes,  infenlîblemtm  la  peau  fetend, 
rengorgement  fe  porte  jufqu'aux  vaiflcaux  làn- 
goinsy  &  le  mamelon  rentrant  en  dedans  paroit 
4|ifoo€é  ^  (oir»i|ie  fA  n'y  en  aroit  plus. 
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Différentes  caufes  peuvent  corcoortr  à  prodoft^ 
le  Poil ,  notamment  le  froid  auquel  les  femmes 
s't  xpofent  dars  les  premiers  jours  de  la  coucbe, 
ainfl  que  les  chaleurs  excefnves  par  un  mécaniftiit 
difl^érem,  Its  faififfcmcns  fubits  &  le  plus  fouvem 
encore  fie  mauvais  ul'zgQ  des  aflringens  appli- 
qués fur  les  m2melfc$  dans  nnrention  de  lof-. 
pendre  Pexcrér-oo  dn  lair.  Quand  l'utie  oo  l'ao- 
tre  de  ces  caufes  ou  ^uficurs  enfemUe  agiflcflt^ 
l'engorgement  fe  f;»it  fouvent  en  fort  peu  de 
tcms  &  le  corps  de  la  mamelle  ne  poiivatt 
fuflire  à  une  fi  promp'e  diflenfion  ,  fe  crevalê 
en  plufîeurs  eniîroiis,  !k  il  fort  une  humdir 
laireufe  parfemée  de  ^rnmaux  qui  ore  tonte  ï^ 
parence  d'un  lait  c ailié.  A  mefure  que  cette  luh 
meur  fort,  la  tnamelle  fe  dégonfle;  les  accidcm 
génériuix  s'appaifent  &  les  excrétions  reprcnticai 
*enr  cours.  La  fueur  fur -tout  a  ime  odev 
d'aiç-re  plus  ou  moins  développé ,  &  1er  urinei 
dépofent  un  fédîment  blanc  }k  comme  por- 
puricé.  Il  efl  ra'-e  qiie  cette  ouveniire  ne  (ê 
ferme  pfi.it  dM'e-mémc  quand  du  reflc  on  l'ell 
bien  conduit  dans  le  traîremcm  de  la  maladie; 
les  efc<!rres  «lo'S  fe  fé^arent  fponianémeni &  le 
lait  étant  dévié  ailL'urs,  la  cicatrice  fe  bit  d* 
fément.  Pafluns  aux  remèdes  qui  convieoneot  le 
plus  en  pareil  cas. 

Si  l'engorçement  efl  léger  qu'il  paroiflTe  avoîl 
fpécialement  lieu  dans  les  glandules  de  la  ma- 
melle ,  il  faut  tenir  la  partie  dans  un  degré  m> 
déré  de  chaleur  en   y  appliquant   des   peaat 
d'asrneau  chaudes,  &    faifani  prendre  quelqiKt 
boiifons  légèrement  diaphorëiiques.  Mais,  s'iidl 
plus  confidérable ,  que   la  fièvre  foit   me,  il 
faudra  en  venir  à  la  faixuétf^  les    cataplafinet 
feront  rcfoluti^ ,  on  continuera  les  «boiffom  dîl* 
phori  tiques.  Si   l'engorgement    pet  fifle  ,  on  CO 
viendra  aux  douches  qu'on  fera  avec  la  Icffiv^ 
alkaline  de  cendre  de  farment^de  gcnet.  Ces 
doiKhes  conviennent  paniculièrtmert  pour  dif«~ 
flptrr  les^  engorgemcns  qi:i  relient  aprè>  que  lui* 
flammaiim  c  fi  tombée.  Pour  peu  (|u'on  lente  m 
f«»yer  de  fuppuration  s'étabitr  en  quclqu'endroir,  , 
on  tn  aidera  la  fcrmation  par  un  catApUfnie  dt 
flevirs  de  camomile   ^   de  mcttict  bâchées  â 
piiécrs  bien    menu^  &    dans   lequel  on  mettra 
un    peu   d'ongireot   de   la    mère.    On    aitcad 
que  i'ouvtnure  le  (alTe  d'elle- mènie,  on  piofis 
cette  plaie  avec  lu   digellif  fnnple  en  meinnl 
dans  Ion  ouverture  un  petit   bourdonret  p3or 
que  le  trou  ne  fe  fcrnie  pas ,  &  fur  le  reflc  de  II 
rriamdle  des  caiaplafir.es  anodins^  &  l'on  coDf 
linue  toujours  le>  remèdes  internes.  Il  fc  fjif 
quelquefois  fur  le  nramelon    une  ou  plnfienis 
crev  ailes  qui  ne  laiiFent  pas  que  d'occafionner 
des  douleurs ,   fur-  tout  quand  les  feaime»  dofl^ 
nent  a  téter  à  Uuis  enfans.On  remédie  à  ceiincoiH 
vénienc  en  faupour^rar.t  ces  fentes  avec  la  pon- 
dre de  gopiBie  arabique  ou  dç  uagacanie,  M| 
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cm  en  Ici  recouvrant  dliulle  d'amande 


d^t^c* 


Qaelqutfoîs  h  mmtm  tient  plus  de  îa  nature 


ijitcs  notions   Atiatomîqués  dei  org^ncf  qu'elle 
renferme, 
Leihorax  cftunecavhé  frès-vaftej  d^une figure 
librement  ovale ,  bornée  anténdurctnent  par 


ir  répiichemcnt  auc  de  Teng  orge  ment ,  Se  cefl  j   irri^guHi 

ceiiuj  arrive  atix  femmes  qui  ont  a^£)ndammcr)t  j    le  liernum  »   latéralemeni  par  iôs  côies  ,  poiM- 


du  litf  &  qui  ne  nourrifTcni  point.   Il  faut  ^  en 
pardi  iMSj  les  réduire  à  une  diète  rigoureufe  , 
à  chercher  à  procurer  au  tait  iioe  autre  i^ue 
pi  k»  lochies,  ce  à  quoi  on  pai vient  en  donnant 
dri  lairtm^tiâ  laxauB  en  fairaut  prendre  les  fcls 
nçtitrts  à  pente  dofe  notamment  tarcaoum  du^ 
îf!u4turjt   8l  dei  baîns  de  pied  pluHeurs  fois   ia 
IjocirD^i  ayant  mem-i  recours  aux  faignécs  de 
^fiieds  fi  les  ci r confiances  le  font  juger  convena- 
jlile,  ''  '  j  nm  tnaniére  dcvacuer  ptomptement 
k  fvtlt^e  des  tnamelles  y  tfï  de  faire  allaiter  la 
fctnme  par    un   enfant  tort  &l  volumineux.  On 
prel<nf,  communtmeut  à  riniédeur,  la  décoc- 
I  lion  de  canne  de  Provence,  <3t  quand  on  ne  ptut 
j'en  procurer  celle  des  racines  de  perfiL  On  ap- 
ptî^ic  extérieurement  les  catapUrmcs  de  fArîncs 
T^^.îiiîivLSjdcs  facbets»  defon^de  fel,  de  pïltre 
tkiu^,  ât,de  tems-cn-tcms ,  on  douche  la  partie 
rec  11  difTolution  de  fel  ammoniac  dans  ut)e 
àict^eliofi  %'ulnéraire  ou  avec  une  iégère  le^ive 
âe  c^ûlre   de  farment,  ou  une  dîiïolution    de 
(avoû  bUTic  dans  de  leau  dilHU^e* 

Qyclque  prudemment  traités  que  foient  It^ 
gDforgemeiii  que  nous  venons  de  conîidtirer 
hti  cet  article,  il  r<^lîe  quelquefois  foit  dans  !e 
c<>rp>  de  la  m.^meîle,  ce  qui  eÛ  aiîe^  rare,  ibît 
tîa^ii  les  gîandi;!  des  durerés  qui  font  irài-Iong* 
mm  à  fc  fondre,*  foui  en  t  même  ces  dureras 
^rfiOcr^t  &  dev^icnnent  une  ciofe  cachée  de 
uncers  à  Tépoque  où  les  régies  ie  fupprîmcnc 
r  '  încnt;  ce  à  quoi  an  doit  porter  la  plus 
ituf:  attcnrîon  pour  donner  les  conieiis 
quV 4 :  : .  une  nuiadre  atïfTf  grave  dans  f*s>  l'uiici. 
>.ii^î4  renvoyons  à  ce  fujcr,  à  1  article  Cancee. 
{  M.  Petit-  Radju.  j 

POINT-  DORÉ.  C'elî  lenomqu^on  a  donn<î 
à  une  opémrmfi  qat  pratiquoient  les  Anciens 
par  ia  gQ^rifon  radîcaic   des  herniei^   Voy^i 

POITRINE  ou  THORAX,  Nom  que  loti 
donne  à  la  parue  fupirietiredu  tronc,  ou  à  ce  ne 

{>MÛc  du  corps  q'.iî  eJl  environnée  par  le  iic^mum  t 
es  tares   &  Ici  vertèbres  du  do\ 
f  ^  poitrine  cÛ  fujcifc  â  diJft rentes  fortes  de 
*  ,  eccarionnécs  par  des  caufcs  extérieures , 
*lam  »  i.îipornnce  des  organes  qu'elle  renferme 
fenri  11  corJîdéraiion  extràn^emtnr  elTenticile  au 
ChIror|îaiÉ  Nous  nou?  fommes  déjà  occupés  de 
unes  pour  lefqudles  on  pourra  con- 
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tet  Ici  article*  COt^s  ,  Emphysème 
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rieurement  par  les  vertèbres  du  dos*  fupérieu 
rement  par  les  clavicules  Se  inférieuremcnt  pir 
le  diaphragme ,  membrane  mufcuïaire  trè-j  -  forte, 
qui  forme"  une  cloifon  entre  fa  capactfé  6t  celle 
de  Tabdomen. 

Le  diaphragme  ne  s'étend  pas  en  droite  ligne 
d'un  c6té  du  thorax  à  Tautre;  au  contraire,  il 
defcend  beaucoup  plus  bas  en  que^ues  endroits 
qu'en  d'autres  \  fi  l  on  ouvre  cette  cavité  par  une 
fc£l:lfon  tranrverfalc  vers  le  milieu  du  ilernum  ^ 
&   (1  Ton  jette  les  yeux  fur  le  diaphragme  j  on 
le  voit  trèi-proemifient  &  arrondi  vers  le  tailicu; 
^  5'^J>haîfr^nt  par  Us  bords  vers  tous  Icspointi 
où  il    s'aiiache*  A  fa   partie  antérieure  la   plus 
élevée,  ilcfl  û\é  au  cartilage  cnliforme,  d'où, 
defceudant  obliquement  à  droîre  6l  à  i^^uche, 
il  saitache  de  pan  &  d'autre  à  la  fepiième  côte , 
k  toutes  les  côtes  inférieurei  >  &  enfin  aux  pre- 
mières vertèbres  du  dos.  D  où  il  réfultv!  que  in 
cavité  du  thorax  a  beaucoup  plus  de  ptofbndeur 
&  de  capacité  porter ieurementqu'anrérieurctnenrj 
circonrtance   dont  les   Chirurgiens  dotvenc  èîre 
bien  in^r uits  $  autrement  ils  feront  fujets  ù  com- 
mettre de   grandes  erreuri  dans  les   jugerrtcns 
qu'ils  porteront  fur  les    playes   de  ces  pariicSp 
Aînfi ,  ceun   qui  manqueroient  de  connoiflancci 
Anafoiniqn?s   fuififantes  ,    pourroicnt  imaginer 
qu'un  cou  p  porté  perpcn  dk  ulai rement  fur  1  a  panie 
antérieure  du  tronc  ne  fauroir  atteindre  les  pou* 
mons  après  avoir  pinéiré  dans  la  cavité  de  l'ab^ 
domen  ,  tandis  qu'il  c^  confhnt  qu'il  ne  peut 
éire  porté  dans  la  direelior»  dont  no^is    venont 
de  parler  ,  mêm?  quelques  pouces  au*  dclloiis  de 
k  partie  la  plus  élevée  de  riîbdoinen ,  fans  entrer 
lians  la   caviré  de  la  Fdrrtne, 

Toute  cette  cavité  ert  ta piffée  d'une  membrane 
qu*on  n^mme  la  pleure ,  laquelle  elï  par  -  tout 
adbéfenie  aux  parties  oifeufes  qui  en  forment 
les  parois  ,  ainfi  qu'au  diaphragme*  Chaque  côf é 
du  thorax  a  une  pleure  diilinÉte ,  elles  fe  réu* 
niffent  vers  le  milieu,  fit  sYttndent  depuis  le 
flernum  julqu'aust  vertèbres  \  eiïa  forment  ainïl 
deux  cavités  qui  n'ont  enfcuible  aucune  comnm- 
nicatîan.  L'a dolTc: ment  des  deux  membranes  formt 
la  ctoifon  miroycnne  m\QÛ  homme  le  médialUnp 
ces  deux  membranes  font  fortement  col  ï^esl  uni 
à  l'autre  à  la  paaie  aniérjeute  i  dam  iQute  Ja 
longueur  du  fternutnv  miiis ,  portéiieurenûént  j 
elles  s'écartent  en  s'apprn(.hant  de*  vertèbres  ^ 
pour  doîintr  paflage  à'  l'aoïje  &  à  l'œfoph^c* 
Le   cœur  renferme  dans  le   péricarde,  otcupt 
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une  place  conlldirjbîe  dans  la  c^vj^é  ga.Khe'dt 

ifiiier  de   ce  qui  concerne    les  pîayes  de  I   la  Poitrine  f  dont  le  relie,  ainfi  qvie  t^ut  le  coté 

îïirfîc  du  corps  î  mais  j  avant  que  dentrer       droit  ^  eft  tempii  par    \ti  pournou!»  L^s  auucs 

e  ,  nous  lappdterons  au  lecteur  quel*  :    p;irticâ  logées   datis  la  Foi  ri  ne  ,  fom  l'aotie. 
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Vœfophage,  le  canal  thorachique,  le  tliTtnns  & 
les  gros  vaîflcaux  voifîns  du  cœur.  D.ids  férat 
de  fanté,  les  pot]mons  ne  doivent  pas  adhérer 
i  la  pleure,  iraû  il  arrive  fouvem  qu'il  fe  forme 
des  adhcrcnccs  corruicT:»ble5  entre  ce»  partie» , 
aprè>  qu  elles  ont  ità  aifeclées  de  quelque  ira- 
ladie  înflatnmatoire. 

La  Poitrine  peut  tire  le  fîèce  de  playcs  de 
tout  genre  ,*  mais  ce  qui  en  carzclèriu;  pariicu- 
lièrement  l'importance  ,  c'efl  leur  plus  ou  moins 
de  profondeur.  Celles  qui  ne  pénètrent  pas  au- 
delà  des  tégumens  ne  feront  que  bien  rarement 
fuivies  de  confécuences  f&chcufes ,  lorfqn'elîes 
auront  été  bien  traitces*,  celles  qui  pénètrent  dans 
la  cavité  de  la  pleure,  même  par  ia  plus  légère 
ouverture,  pourront  au  contraire  9  dans  certaines 
circonflanccs  ,  occitionner  le*  accîdrns  les  plus 
graves*^  celles  tnnn  qui  a(tuqi^::nt  qcelqu  un  des 
organes  renfermés  dans  U  thorax ,  doîven'  erre 
regardées,  dans  tous  les  cas,  comme  ci lofact  le 
malade  à  un  très -grand  danger. 

D*après  ctitc  ccnlîicrition ,  nous  établirons 
trots  efpèccs  de  playcs  de  la  Poitr*nc^  i.'  celles 
qui  n'aûfeélent  que  les  tégumens  &  les  muf- 
cles',  1.**  celles  qui  pénètrent  dans  la  cavité  lans 
atteder  aucun  vifcèr:  ;  }/  celles  où  le<  pcumons 
ou  quelqu'autre  \ifcére  fc  trouvent  affcdé:». 

Des  Fiiyts  exumwts  dt  h  Poi.rize. 

Le  pretTii'.r  fL-r  di  Cbirurgien  fcn  donc  , 
toutes  les  fois  c-'i  fira  appelle  à  traXTer  une 
plaj'e  du  ihj'ai  t  i^  i'aîTurfr  n  eîle  a  pénétre 
ou  non  daTK  la  ca-i;: .  ce  d  .nt  il  pourra  juger 
de  éifféren  es  cunltre:.  i.*  £n  plaçant  le  blclfé 
dans  la  fiixutio::  eu  il  iiz\i  lorsqu'il  a  reçu  le 


coup,   &  ea  c»T:n^c  alors  très  - foieneufe - 
ment  avec  les  dcisti  ou  are:  la  fonde,  la  direc- 


nt 


meure.  4/'  En  ubftr-t-ant  la  couleur  &  la  quan- 
liié  du  fang  qui  fort  de  la  blclfure  ,  fi  l'expedc^ 
racion  n'en  amène  point  5.*  En  examinant  il  les 
environs  de  la  blemire  ne  deviennent  poin:  en- 
pbyféma/eux ,  &  s^l  h\ii  fcn  point  d'air  à  me- 
fure  aue  le  b'eTé  #â[pirc.  6.^  £n:in  er.  faiLni 
attention  à  i*étai  du  pouls  &  à  celui  de  la  rd< 
pirarion. 

Ceft  un  précepte  général ,  que  pour  bien  re- 
comottre  l'état  d  une  playe ,  il  îaui,  distant  qr/il 
cfl  pofiible»,  placer  le  malade  dans  la  même  pof- 
ture  où  il  éioit  tn  recevant  le  coup î  mais  itefi 
^riiculièremeni  eflcniiel  de  ne  pas  nc^liger 
ccite  précaution  ,  lorfqu  on  examine  une  playe 
de  Poiitine.  Le  grand  nombre  de  mufcles  qui 

moDDcu  cette  partie  |8l  la  mobilité  des  côcc$> 
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peuvent  faire  qn'nne  p*aje  qui  j  dai»  eerfafaes 
pofirions  du  corps  paroitroit  tout -à  -  fait  fupcr* 
ficiel.e,  fe  troevera  i^ans  un  aurre  avoir  péiiétré 
à  une  grande  profondeur  ;  car  fi  quelques  parties 
d'un  cô-é  ou  d'unaurre  ,  ou  mén^e  du  tilTu  cella* 
laire  ,  fe  trouve  placée  par  la  lituatitn  aâuelle 
d.i  rraia-ic  fur  le  trajet  de  la  plsyc ,  ri  îe  doigt, 
ni  ia  londe ,  ni  aucune  injetlion  ne  paflerom 
avec  la  facilité  n^ceflaire  pour  nn  pareil  eza- 
tntn. 

Quelquefois  l'orifice  de  la  Plave  a  une  telle 
érendue  qu'un  peut  aifément  difîinguer  à  l'œil 
li  elle  a  pénétré  eu  non  dans  la  cavité^  ou  bien 
l'on  y  p^ffe  le  doigt  aui  vaut  mieux  qu'aucnne 
fonde ,  lorfqu'on  peut  l'introduire  fans  déchitcr 
nitropfaiigucr  les  parties  voitines.  Mais,  quaad 
la  petiteilê  de  i'ouverrare  ne  permet  pas  d'niêr 
de  ce  movcn ,  on  eft  obligé  cie  fe  fervir  d'mie 
focde^  la  met  leure  qu'on  puifTe  employer  m 
pareil  ca;  »  ell  une  bougie  avec  laquelle  on  ttpL 
moin*  cxpofé  au  dsngcr  de  pétiéirer  daiH  în 
parri.s  faînes,  qu'on  ne  l'eO  en  fc  fervant  d'une 
fvcde  métal  ique,  accidens  néanmoins  qui  n'ar* 
riv.rtguère?^  un  Praticien  prudert  &  expéri« 
mcnré.  11  eft  bon  au  reAe  de  faire  obferver  ià 
eut,  quel  qu'avamage  qu'il  puiffe  v  avoir  àsV* 
lur^r  Gc  la  direchoo  &  de  la  profondeur  d'une 
p!aye,  on  a  fouvent  fait  heaocoup  de  mal  en 
po.ifant  trop  loin  de  pareilles  recherches.  Il  A 
pcitt-i^e   pîua  important  de  bien  recoonottre 

I  tttn  -i!e  d  une  playe  qui  ne  pendre  pasan-deb 
du  tf  Jl  Cellulaire  ou  des  mufcles  intercoflaoXy, 
que  de  l'avoir  A  une  playe  pénètre  dans  laaviié 
du  ihorax.  Car  lorfqu  on  a  découvert  que  la  plenre 
ae;édivifée,  n  la  plave  nMl  pas  accompagnée 
djt.c liens  fkheisx ,  cette  connoilTancc  ne  ààk 
rien  chinger   au  traitement  ^    &  fi  I  on  voit  k 
iranifcilcr  des  fvTnptômes  plus  grav  es  que  ceux  qd 
ret'j!:croient  d*ure  timpie  playe  extérieure ,  ofl 
n'a  pis  befo:n  de  fonde  pour  favoir  que  la  UdP- 
fcre  a  péiK::ré  dam  ia  cavité. 

Pour  »  ec-.tirer  dan>  les  recherches  de  latunve 
de  i^rci  cor.i  il  s'aiit,  on  pourra  tirer  quelques 
ium.L:(.<  Cic  Tcxamcn  de  l'arme  qui  a  fait  la  Ucf- 
firc  .  de  la  Jiredion  qn'clle  a  paru  fuivre,  &  de 
rétcT' due  de  la  poràon  qui  a  pénétré  dans  le  cor]»« 

II  ell  impoîDiIe ,  dans  la  plupart  des  cas, d'avoir  " 
aucun  rcnfcignui-tent  fur  ces  différeos  points  î  il 
\  a  cependant  ce-  occalîons  ou  ceiafe  peut,  h 
aioi^  le  Chirufgiro  ce  doit  pas  négliger  ccsiorici 
d  indices. 

Lorfquc,  par  aucun  de  ces  moyens  j  on  K 
vient  à  bout  de  s'atfurer  lî  ia  playe  pénètre oa 
non  dans  la  cauté,divtrs  A-iteiirs  ont  recoo- 
mandé  d*\  i-^j^clcr  de  Tcau  tiède.  Si  leauenrer* 
10  I  a  I  înflani ,  on  pourra  en  conclure  qu'eik 
nefi  que  fuperficieilc;  mai?  fi  l'eau  y  rdAeeo 
tout  on  en  pa:tie  >  uns  «xcalionner  aucun  goo- 
âvtuent  à  1  extérieur,  il  n'y  aura  plus  lieu  de 
douter  que  la  pleure  n'ait  éié  ouvenc.  Mais  ce» 
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(Mfilère  de  rcconnoître  Vém  des  parties  fie  vaut 

pis  wkux  que  i'ufafe  de  la  fonde;  car  ù  l'on 

ttupioie  un  certain  degré  de  force  pour  faire 

parvetiirreau  jufqu  au  fond  de  la  plajc,  onpeui 

offeofcr  des    parties  qui  ne  ravoîeni  poimèïév 

d'ailleurs   um   quantité  quelconque  de  iic]uide, 

répandue  crïire  Je  poumon  8c  bpieore,nelt  ja 

oiiis  fani  înconvénjeni,  &  elle  contribuera  né- 

ce^airetDcni  à  augtnenter  la  gène  de  la  refpi  - 

ndon. 

Lorfqu  il  fort  de  l'air  de  la  playe  pendanc 
nofpiranon ,  on  a  lieu  de  foupçonner  que  le  pou- 
mon  eftbleflé.  Maïs,  quoique  Ion  donne  i;çrre 
cîfconèatice  comme  une  preuve  certaine  de laf- 
feéïioo  du  poumon^  elle  nctl  cependant  pas  dé- 
cifi?c.  Car  fi  le  poumon  adhère  quelque  paiîà 
La  pleure ,  il  peut  Être  bleiTé  dans  cet  endroit, 
bms  que  îa  piaye  pénètre  dans  la  cavité  pro- 
prememdittf;  en  pareil  cas,  iï  ne  fortira  paini 
dair  par  l'orifice  de  la  playc.  D'un  autre  côté, 
l'air  extérieur  peut  s'inimuer  par  l'ouverture  du 
thorax  ,  entre  la  pleure  &  le  poumon  ,  fit  alors 
oo  le  verra  fouir  pendant  1  inipiratijn,  quoique 
ce  vîfcère  natt  pas  été  affeélé.  Pour  écarter  tout 
doute  âceî  égard  ,  on  engagera  ie  bleÛTé  à  traire 
dci  înfpîrafions  aulfi  fories  quil  lui  fera  po^ihle, 
aân  de  faire  for  tir  l'air  qui  peut  èircamafle  dans 
la  cavité,  en  ayant  foin  à  la  fin  de  chaque  jnU 
ptratiott,  de  rauiener  la  peau  fur  l'orilice  delà 

Jilaye,  &  de  l'y  retenir  avec  le  doigi  pendant 
*e3tpiration  ,  pour  ne  pas  permettre  â  1  air  e*îé- 
rieur  d'y  rentrer.  De  cette  manière  ,  on  aura 
bien-tôt  fait  for  tir  lair  épanché ,  6r,  s'il  continut: 
i  en  fortir  une  certaine  quantité  pendant  Tinf- 

[Htatfon,  on  peut  en  conclure  avec  certitude  que 
e  poumoQ  elt  bleifé. 

Il  fe  forme  quelqtitfois  un  gonflement  em- 
pbyfémateux  autour  des  playes  de  la  Poitrine, 
occalionné  par  une  certaine  quantité  d'air  qui 
l'eft  intinuée  dans  le  tilTu cellulaire.  Cet  accident 
qu on  ne  voit  guères  dans  les  cas  de  playesrrèi- 
étendues  à  rcïtérieur ,  util  point  rare  dans  ceux 
4ebleiï'ures  faites  par  un  inflrument  pointu  ,  ou 
par  une  côte  cafiTée  ,  Stc.  fur -tout  Jorfquc  ces 
blellurcs  ont  une  direâion  oblique.  Voyci,  i  ce 
fujcr, l'article  E>1P«  ysÉmi, 

Lorfqu  une  playe  de  Poitrine  donne  beaucoup 
de  faogj  on  peut  être  affuré  qu'elle  na  [jaslcu- 
Jemeor  pénétré  dans  la  cavité,,  mais  qu'el'e  a 
aneinî  quelqu'un  des  organes  qui  y  Ion t  con- 
tenus. Car  ^  à  Texcepîton  des  artères  iniercoflate^, 
qiit  fuivcnt  le  bord  de  chaque  côte,  tous  les  auttes 
laifleaui  à  lextérieur  du  thorax  font  très  -  petits, 
&,  comme  on  peut  facilement  arrêter  Thémor- 
rhagie  qui  vient  dune  artère  îniercoî^ale,  en 
comprimant  ce  vailTeau ,  il  eft  aifé  t!e  s'aïfurer 
fi  le  £aDg  vient  d'une  partie  exiéiieute  ou  de  l'în- 
lérîear. 

L'apparence  même  du  fang ,  fourni  par  la 
plâje^  petit  donoer  quel^uei  ooiions  for  u  pro- 
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fondeiir.  Le  fang  i^î  fort  Jc«  pouînafiTefi  plm 
ïermeil  &  plui  écumeux  que  celui  qui  vient  de 
quel  qu'autre  enJroit. 

Oone  peut  douferquele  poumon  ne  foîl  bleffé 
lorsqu'on  voit  le  malade  cracher  du  fang;  n^aîï 
iabfcnce  de  ce  fymptÔme  ne  fauroit  non  plus  être 
ime  Dfeuve  du  contraire* 

Lérat  du  pouls  &  celui  delà  refpiration  de* 
mandent  au  (Il  toute  Ta  tient  ion  du  Praticien. 
Dans  les  playes  qui  ne  vont  pas  au-delà  dtê 
tégumens,  ni  l'un  ni  Tautrcne  paroiffent  altérés, 
au  moins  dans  le*  commencemens;  maii  celles 
qui  pénètrent  dans  la  cavité  #  &  panîculiè rement 
celles  qui  affkdeni  quelques  vifcêres  ^  peuvent 
fouvenife  reconnoîtfedés  les  premiers  inflans  , 
par  leurs  tffifts  fur  le  fynÈme  de^  vaifTcaux  &  fur 
les  organes  de  la  refpirarion*  Lorfque  fes  pou- 
moris  font  blefTés  >  s'ils  le  foni  dans  un  endroit 
où  ils  aient  contrarié  des  adhérences  afcc  ta 
pleure^  la  playe  a  pu  pénétrer  aune  grande  pro- 
fondeur fans  que  lair  ouifle  s*épancher  dans  U 
cavité  du  rliorax,  d  fns  que  les  fouélioni  de 
ces  organes  paroitfent  fort  aliéréci;  mais  fi  Pair 
ou  le  (ang  peuvent  s'épancher  dam  cette  cavité, 
les  poumons  fe  trouvent  à  Tintant  compritnéi  , 
la  refpiracion  devient  dilEcîle  ,  le  pouls  foible* 
gêné  d  intermiftent  ,  &  il  ne  peut  reflet  aucun 
doute  fur  la  nature  de  la  playe. 

Après  nous  étrefuffifamment  étendus  fur  le 
diagno^cdes  playes  du  thorax,  nous  allons  nom 
occuper  de  ieur  traitement. 

Les  playes  du  thorax,  qui  ne  pénètrent  pa^  au- 
delà  de  la  peau  Sl  du  tf^ti  cellulaire,  ne  foiat 
générât  tnenc  accompagnées  d^aticun  danger«  Elles 
k  cicatrtfenr  avec  la  même  facilité  &  par  lei 
mêmes  moyens  que  des  playes  fimplef  &  fuper- 
Éctelies  dans  toute  autre  partie  du  corps.  Lorf- 
qu'elles  atteignent  lesmufcles^  particulièrement 
les  mufdes  intercoHaux  ,  &  fur  *  tout  lorfqu^elles 
font  un  certain  trajet  enire  ces  parties  ^  il  y  a 
toujours  lieu  de  craindre  qu'elles  ne  viennent 
enfin  à  pénétrer  dans  la  cavjté  du  thorax  >  ft  loti 
ne  prend  pas  tous  les  moyens  poïC blés  pour  pré- 
venir la  fuppuration  ^  ou  pour  empêcher  le  pus 
defe  frayer  utie  route  jufqu'à  la  pleure  «  Si  enûn 
de  la  percer,  (  Foyr^  A  se  es  &  Fistulb),  Dans 
les  pfayes  par  incîtton  ,  lorfqu'on  n'a  pas  pu 
les  cicatnfcr  par  fimpte  réunion  des  parties  » 
(  Voy^i  Playe)  il  fuiîit  dem pêcher  quelles  ne 
fe  ferment  par  les  bords  avant  qu  elles  fojent 
bien  remplies  par  le  fond.  Celles  qui  font  faites 
par  des  inllrumenspoinrus  »ou  par  des  armes  ht 
feti ,  doivent  être  ouverte  d'un  bout  à  lautre  avec 
le  biitoufi,  fi  elles  ne  font  pas  très^  étendues^ 
St  traitées  enfuite  comme  les  précédcmes  ;  mm^ 
lorfqu  elles  parcourent  un  irèi  -  long  trajet  j 
il  vaut  mieux  v  paffcr  un  féton*  Par  ce  moyt^n  ^ 
on  empêche  fa  cicatrice  de  fe  former  trop  tôt 
à  i'extétieur  >  Ton  donne  le  tems  à  la  playe  de 
fe  remplir  égaleiDeui  par-  tout,  après  quoiToa 
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:    1^41   dl>il  iMliflvi   fur  te  que  le  bUffé 
JiiiMHli  Mi«llMiri;poi)  car  coure  efpècc 
W^ia  uiih  A  U^ii^rîfon  de  cef  playes  ; 
^.1,  4IIUIII  (|u  il  f«ra  poÛiblej  de  couf- 
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D^f  Vlayes  ptnctranus  de  ta  Poitr!n€» 

Les  plajxs  pënécranrcs  de  la  Poirrîne  fonr  fo 

,    jooTS  dangdreufes ,  &  m':ni:r.x  par  conféquei 

coure  l'attL-ntion  du  Praticien.  \ous  nous  ocd 

i   perons  d'abord  de  celles  qui  péncircnr  dans! 

cavité  fans  otTenfer  aucun  \  ifcère. 

Dans  rét;*.r  de  fanté,  les  poumons  remplifleni 
i   dans  la  cavité  du  thorax,  l'efpace  que  leur  laiflcr 
1   les  autres   organes  quelle  renferme  avec   un 
celle  exaéliiudc  qu'ils  font  par  -  roue  en  contai 
avec  la  pleure,  pendant  l'infpi  rat  ion  conamepen 
danc  l'expiration  -,  &  ,  dès  qu'il  s'înfinuc  quelqu 
ponion  d'air  ,  de   fang  ou  d'autrts    fubftance 
tntre  leurs  furface^  il  en  réfulte  à  l'inflantplu 
ou  moins  d'angoiiïo  &  de  difficulté  à  refptrcr 
Or  dans  toutes  les  playes  où  la  pleure  fe  iroavt 
divifiîe ,  fi  cette  miîmbrane  neft  p.is  tn  cet  endroi 
adliérentc  au  poumon ,  en  conféquence  de  quel 
que  malaJio  antérieure,  il  eH  difficile  que  l'ail 
extérieur  ,  ou  quelque  peu  de  lang ,  on  l'un  S 
l'autre  n\i  s'épanclivînc  dans  la  cavité.  SiTartèn 
intercollaL  ell  ouvcitei  &  li  en  m<^me-tau 
la  playe  extérieure  efl  très-  étroite,  le  fang  fourni 
par  ce  vailFeau  e(i  trè^-fujct  ;\  tomber  dans  l'in- 
térieur, ce  qui  occationne  aufri-côc  une  grande 
scne  dans  la  refpiration ,  &  lo<  autres  fymptdincf 
qui  font  TcHct  de  lacompreflîon  du  poumon, & 
donc  nous  avons  parlé  à  l'arciLle  Paracextèsb» 
IVous   ne  rc'piterons  p:s  ce  que  nous  avons dicl 
ce  lu  jet,  nou>  r.ou<  contenterons  de  faire  iciquet 
que?  remarques  fur  lesprécauiioui  à  prendre  pour 
prévenir  de  pareils  épanchcmcnc. 

Dans  les  cas  de  pla\LS  qui  n  offcnf^rm aacmi 
vifcère  de  la  Poirrine,  il  n*y  a  q.ie  l'artère  in- 
tercoJlale  qui  puiiïe  fournir  une  certaine  quan- 
tité de  fang  \  &  comnv.'  elle  peut  en  donner 
beaucoup  ,  il  ne  faut  p'^'rt  pjrdrede  cemsponr 
y  porter  remède,  lorfqu'LlÎL'tU  bie^Tée.  D  un  autre 
côié  ,  fa  Aiuzrion  dun>  une  rainure  à  la  panie 
inférieure  de  la  côte  ,  en  ren.l  la  ligarure  alTa- 
difficile  \  avec  un  peu  d'attention  cepcndanc  on 
peut  en  vtnir  :\  bour. 

Lorfquc  U  petiteffe  de  l'oiifîce  extérieur  de 
la  piaye  ne  peimec  pas  d'appercevoir  Celui  du 
vaiflêzu  ,  il  faut  1q  merire  ù  découvert  par  nix 
incifion  (ufTifante ,  faite  avec  le  biftouri.  On  a 
propofc  r'i^érens  moyens  pour  le  comprimer, on 
pour  en  faire  la  ligature  ,  &  comme  on  a  vu  que 
ceux  qui  irritoient  la  pleure  étoienc  fujers  à 
occafionn:;r  des  accidens  graves ,  on  a  imaginé 
des  înH rumens  dcftinés  k  comprimer  l'artère  lani 
alfcdcr  ccitc  membrane  y  mais  qui ,  en  général, 
remplifr.nt  alfez  mal  leur  objet*,  nous  les  avons 
indiqués  à  l'article  Ligature.  Heureufemeni 
cous  ces  m.)yens  recherchés ,  ne  fonc  pas  nécet 
faircs.  Lorfqu'on  a  fuffifammânc  dilaté  la  plaje 
des  té;iumLns ,  fi  l'on  ne  peut  pas  faifir  le  vaiffeÂ 
avec  l*d  pincetrc  ,  on  pourra  prcfque  toujonn 
le  '^re  avec  un  crochet  iia  peu  plus  recourki 
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_  ccîuî  doni  quelque!  Prauciens  fe  fervent, 
péferablement  4  cet  înftriitnetif ,  pour  la  liga-  , 
itirt  des  vaifîeâux  ,  &  dont  nons;ivons  hit  men  - 
liûn  àiâia'clc  Hémorrhagie*  Un  embonpoint 
t&nfidtiriblc  peut  cepeiidant  être  un  obflacle  au 
kcccî  de  cetre  méïhode,  &  aîofs  il  ne  fiut  pas 
Mftcr  à  pa^tr  îout  autour  de  la  côre  une  forte 
%srnre  qui  cotnpfimera  laitèie  au  moyen  d'un 
poît  baur donnet  de  charpit^.  On  aura  gr *md  foin. 
eo  fàïi^m  cctfeopiifanon  ,  de  prendre  garde  à  ne 
pas  bîçffer  le  poumon,  ce  qui  nVfl  pjs  dif- 
fcile  quand  il  n'y  a  pai  d*ailhérence  dan^  Tendroît 
3^çtlé\  ëi  lorfqu'i!  y  tn  3  ,  il  taiiï  commencer 
par  déficher  douceraenr  avec  le  doigt,  le  poumon 
'^  îa  pleure  ,a\am  de  pa^er  la  jigaitrrc, 

L'h+imoirhagieune  fois  arrêtée^  il  faut  îâcher  de 
li^rrafFer  h  Poitrine  de  lair  qui  aura  nàc^C^ 
^rcineni  pér.érré  dans  fa  cavité  par  l  orifice  ex- 
M^iêtir  de  U  playe  ,  afin  d^  diminuer  l'angoifTe 
de  ropprcIFion  ,  à  afin  de  mtttre  le  malade  en 
#rai  de  fuppoTter  l'appareil  qucxi^c   la  Pliye. 
'Pour cet  tmr,  ainll  que  nous   Tavom  déjà  in- 
diqué ailleurs,  le  malade  ftra  lentement  uneinf- 
^^tratton   auifi  profonde  quil  lui   fera  polfible, 
xc  qnî  fera  foriir  par  la  playe  une  certaine  quan- 
fmé  de  l'air  épanché*  Le  Chirurgien  alor?,rame- 
ainf  la  peau  fur  la  blciïurc^   la  tiendra  ex;iéle- 
•CQi  bouchée  pendant  le  tems  de  IV  x  pi  ration , 
&  en  répifani  quelquefois  le  m^ me  procédé  ,  il 
éÊiêTTàiïcr^  bien -tôt  la  Poitrine  de  la  totaliié 
4e  cet  air,  ou  à  -  pt^u-  prés-  Il  rapprochera  enfuite 
cuélsmetir  les  bords  de  la  playe,  les  contiendra 
f«r  quelques  morceaux  d  emplâtre  agglutinatif, 
4  fouilendra  le  tour  par  le  bandage  du  corp^  > 
c^Dvembletnent  appliqua 

Su  Phyeî  de  la  Pottrrnt  qui  afffdent  le  poumnth 

Nous  avons  déjà  fait ,  ci-dcffus  j  IVmiméraiion 
4rt  fymprômes  qui  jndiquem  raffetlion  dequel- 
fK  rifcèredans  les  playcs  de  Poitrine ,  &  nous 
fle  répéterons   pas  i^îce  que  nous  en  a  von  i  dit, 

Ledangtrdts  playei  du  poumon  dépend,  <:tl 
pïraier  Heu^  de  la  perte  du  fang  qui  peiual!er 
n-delà  de  celle  que  le  blelfé  eft  en  érai  de 
apporter,  &  en  fécond  lieit^  de  IHnÛammauon 
&  dts  abcès  qui  en  font  le^  conféquenceSp 

Le  tneilleur  moyen  d'arrûrcr  Phémorrhagî? 
efl  de  faign^  abondaïnment  le  malade -,  on  re- 
comminde  même  ,  en  pareil  cas  ^  de  pouffer  fur- 
h*  champ  la  fai^^.née  jnfquà  la  défailLmce*  On 

f^lacc  le  blelTé  dans  un  appartement  fai^  i  on 
ui  enjoint  le  plus  parfait  repo^ ,  on  le  tient  à 
m  îéfimefévère  ^  ik  l'on  entretient  la  liberté  du  \ 
tcatrc  par  des  lavemens  ou  par  quelques  la- 
iatifi  ires-  dom.  Indépendamment  du  repos  du 
corps,  il  faut  aiilli  que  le»  poumons  demeurent 
daof  la  phif  grande  tranquillité  ;  il  importe  par 
GMCequent  qu€  le  ble(Fé  évite  de  touffer  »  de  rire  , 
de  parier  &  de  faire  de  profondes  tnrpirations,' 
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car  I  lorfque  ceî  orgnes  font  blc^éi  ^  il  eft  Im- 
potïible  que  l'air  les  difïtnde  à  un  certain  point 
hm  tirailler  proportionnément  les  vailTeaux  fan- 
[;uins  qui  ont  été  divifés.  Malgré  ce»  ptécauttonfj 
il  nVft  pa>  rare  de  voir  la  blcflure  devenir  mor- 
telle, en  conféquence  de  rhémorrhagie  ;  d'aturea 
fuis,  un  épanchement  confi^érable  de  fang  entre 
la  pleure  &  le  poumon  ,  catilc  la  mort, eti em- 
pêchant b  refplraïion  ;  d'autres  fois  enfin',  il  Te 
fbime  des  abcès  dans  la  fubdance  miîme  du  pou* 
mon  qui  tuent  le  malade  d'une  iDanière  plu» 
lente. 

Nous  avons  dé]k  parlé  ,  à  l'arricle  Paracek- 
TCsE,  du  trai'emcnt  à  fuivrc  dans  les  cas  d'épan- 
cbtmcnt  de  fang  dans  la  cavité  du  thorux^  noui 
nous  contenterons  ici  de  préfenter  quelques  rc^ 
marques  fur  les  abcès  du  Jouuion* 

Un  abcè>  fjrmé  dans,  la  mb^lance  du  poumon, 
à  la  fuiie  d'une  playe  ,  peut  fe  vutder  de  trois 
manières  Le  pus  peut  forrir  par  Icxpeétorationr 
ou  par  Torince  extérieur  de  la  playe,  ou  hkri 
il  pent  sVpancher  entre  le  poumon  ^  la  pleure^ 

Lgrfque  l'abcès  s'ourre  dans  les  bronches ,  il 
n*€ft  pas  importible  j  qu*au  premier  inftanr ,  it 
fuiro7ue  le  m^lade^  mais  lorfqu^me  abstudanto 
cxpet>orarlon  de  pus  a  écarr^i  ce  danger  ,  s'it 
n*y  adanslLi  Poitrine  auci^n  vit. e  de  confiitotion^ 
ni  aucune  dîtpofinon  h^^redîtâire  à  la  phthifie , 
il  ne  II  pas  rare  de  voir  le  tnalaJe  fe  guérir  au 
moyen  d  un  régime  très  •  doux  ^  d  un  exercice 
contant  &  modéré,  tel  que  celui  du  cheval,  &Cp 
La  Chirurgie  j  eu  pareil  cas^  ne  peut  être dau^ 
cun  fccoursp 

Mais  ,  îoffque  Tabcès  s'eil  vuidé  dans  la  cavité 
du  thorax  ,  ou  qu'il  tend  à  fe  ftire  jour  par  Id 
playu,  on  peut  fouvenc  j  au  moyt^n  d  une  opé-* 
ration,  conferver  U  vie  au  malade  qui  périroît 
ûin*  ce  fecours* 

ISous  ù'^om  vn  à  l'arncle  Paeaciîntésb  ce 
qu'on  doit  faire  dam  les  ch  d'épanchement  do 
pus  dans  la  cavité  delà  Poiiriiie,  Mais,  lorfquo 
la  pl^ye  qui  a  donné  lieu  à  la  fuppuraiion  (q 
trouve  encore  ouverte  .  du  manière  que  le  pus 
tende  à  fortir  par  cette  oiiverfure,  il  fautfecoa-* 
duire  de  la  môme  manière  que  pour  un  abcèi- 
(ïfué  en  tout  autre  parue  du  corps ,  c'eft  -  h  - 
dire,  çn  donnant  iffue  eu  pus  par  une  otiverturo 
fufîjrante(  Voyei  Au^t$)y  car  il  n'efipas  difficile 
de  comprendre  que  le  danger  di;  cette  opérarioit 
ne  fauroît  Être  comparé  à  celui  qui  réfulieroît 
de  la  nTpture  de  l'abcès  dam  la  cavité  de  la 
Poitrine,  ou  dans  les  hronch,!.  Souvent  un  lé-* 
ger  ftiintetnent  de  mstière  purulente  par  h  playe 
extérieure  ,  annonce  ïa  formation  d'un  pareil 
abcès ^  quelquefois  on  le  découvre  au  toucher, 
en  iniroduifanr  le  doigt  p.ir  Voriike  de  la  pU^e, 
&  j  en  pareil  cas ,  en  ne  doit  pas  hcMiter  h  fuivre 
cette  méthode  ,  &  ,  lorfqu'à  la  fuite  d'une  pîaye 
àc  \ti  ne  tare  de  ceijcs  dont  nous  parlons,  on  a 
vu,  pendant  quelque  lems^  couler  du  pus  aiu 
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4lehor5 ,  fi  cet  écoulement  venant  i  fe  fupprlmer» 
il  fumenc  des  Cympcômes  qui  indiquent  une  oou* 
velle  fuppuraiioA  ,  quoiqu'on  ne  Tapperçoive 
point  à  la  vue  ni  au  toucher*,  comme,  en  pa- 
reilles circonfiances,  le  malade  fe  trouve  dans 
4in  danger  imminent ,  on  doit  fe  déterminer  à 
élargir  (a  playe  par  des  incitions  faites  aux  té- 
gumens  &  aux  mufcles  intercoflaux  ,  afind*avoir 
une  ouverture  qui  permette  d'y  paâer  le  doigt^ 
/Se  de  chtrcher  le  liège  de  l'abcès*  Si  l'on  efl 
iiiTcz  heureux  pour  le  découvrir  >  à  quelque  pro- 
fondeur qu'il  toit  litué ,  on  introduira  un  bifiouri 
le  long  du  doigt ,  &  on  le  pouffera  doucement 
jufques  dans  fa  cavité.  M.  Bell  a  vu  denx  cas 
lie  cette  nature  où  il  a  ouvert  des  abcès  profon- 
dément fuuéi ,  &  qu'il  n'avoir  apperçus  qu'en 
introduifant  fon  doigt  prefqu'en  ertier  dans  la 
pUye.  Lts  malades  furent  foulages  à  l'in/lanr, 
& ,  quoiqu'avaut  l'opération  ,  Ws  paruflent  être 
dans  un  danger  qui  laiflbit  peu  d'efpérance  de 
guérifon ,  ils  recouvrèrent  Pun  &  rautre  une 
lanté  parfaite. 

En  faifant  l'ouverture  d'un  abcès  aufli  pro- 
fondément fitué,  il  faut  d'abord  ménager  extrê- 
mement l'iccifion ,  afin  de  ne  blcfler  la  f ubHance 
Au  poumon  que  le  moins  polTibie.  Mais  lorfqu'on 
voit  pw><tre  le  pus ,  il  faut  lui  ouvrir  une  iflue 
aflcz  large  pour  qu'il  puifle  fortir  librement  *,  6l 

f)our  vuidt.r  complettement  toute  la  cavité  de 
'abcès.  Enfuîte  on  aura  foin  d'entretenir  l'on  - 
yercure  extérieure ,  pour  que  le  pus,  qui  fe  for- 
mera par  la  fuite»  ne  fcjoume  pas  dans  la  playe  *| 
<ar  fi  on  lui  permet  de  fe  cicatrifer  avant  que 
la  cavité  de  1  abcès  ne  folt  remplie  par  lefond, 
il  fe  formera  bien- tôt  un  nouvel  amas  de  pus, 
&  le  malade  fe  trouvera  dans  le  même  état  de 
danger  oùil  éroit  avsnt  l'opération.  Qnfefervira, 
pour  cet  effet,  de  canules  de  plomb,  ainfique 
nousTavons  recommadé  k  l'article  Playe.  Ces 
cmules  doivent  être  larges  &  applaties  y  elles 
doivent  auffi  avoir  un  ^rd  plus  large  que  l'o- 
rifice de  la  playe,  afin  de  fe  mettre  à  l'abri  de 
toute  efpàce  de  crainte  (ju'elles  ne  tombent  dans 
la  cavité  du  thorax ,  accident  qui  n'eft  pas  fans 
exemple. 

Une  tente  folide  peut  remplir  la  même  inten- 
tion qu'une  cannule,  lorfqu'elle  ne  s'adapte  pas 
exaélement  àPouverture  de  la  ptaye,&  que  le 
pas  peut  couler  le  long  de  fes  côtés)  mais  il  faut 
toujours  préférer  une  tente  creufe ,  lorfqu'il  n'y 
a  pas  d'autre  moyen  d'entretenir  l'écouiement 
babi'uel  du  pus. 

Dans  les  grandes  playes  avec  déperdition  de 
quelque  portion  du  Acrnum  ou  des  côtes,  on  voit 

Juelquefois  une  partie  du  poumon  fortir  hors 
e  l'ouverture.  Le  Chirurgien  ^  s'il  eft  appelle 
d'abord  après  l'accident,  fe  hâtera  défaire  rentrer 
cette  partie  déplacée  *,  mais  fi  elle  adéiaétfi  long- 
tems  expoféeà  Tair,  &  fur -tout  fi  elle  a  beau- 
owp  foutfcrt  an  moment  de  l'icddciif,  iicom- 
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mencera  par  examiner  fi  elle  n'eft  point  gu 
&  ,  en  ce  cas,  il  retranchera  tout  ce  qui 
rottra  être  dans  un  état  de  mortification 
plette,  avant  que  de  replacer  le  refte.  En 
cette  réfeélion  dans  les  parties  mortes , 
courra  aucun  rifque  d'occafionoer  par  •  le 
morrhagie ,  ni  aucun  autre  fympcôme  dang 
& ,  en  retranchant  des  parties  altérées  à  ce 
on  prévient  le  danger  oui  réfulteroit  n 
remeot  de  leur  rentrée  dans  le  thorax. 

Des  Playes  du  caur  &  des  gros  vaiffèéuu 
celles  du  canal  tàoracAiquc» 

Les  playes  du  Cœur  &  des  gros  vaifle 
tenans.àce  vifcére,  doivent  toujours  6l 
gardées  comme  mortelles  ,  &  tout  l'Art  A 
rurgiens  ne  Ciuroir  prévenir  cette  terminaifc 
quoiqu'on  life  chez  quelques  Auteurs  des 
vations  qui  tendent  à  prouver  que  lecœui 
peut  être  hieffé ,  fans  nue  la  mort  en  foit  I 
léquence  j  il  y  a  tout  lieu  de  fe  défier  d( 
thenticité  de  pareils  faits.  On  comprend 
bleffure  fnpcrficielle  de  cet  organe  peut  I 
pas  entraîner  (ur- le -champ  la  perte  de  I 
mais  on  voit  auifi  qu'elle  aoit  tôt  ou  tan 
cet  effet;  caria  portion  du  cœur  qui  aura  Ci 
fe  trouvant  plus  foibleque  toute  autre, 
peu-  à-  peu  à  l'effort  de  fa  corn raélion ,  ^ 
qu'elle  fera  difiendue  au  point  de  fortr 
aneurifme ,  le  mal  ne  tardera  pas  à  aog 
de  plus  en  plus  rapidement ,  jufqu'à  ce 
fac  anenrifnial  j  venant  à  fe  rompre ,  le 
périffe  fubitcment.  Foyq  Aneujlisms  âi 

DIOOMUS. 

L'unique  méthode  à  fuivre,  en  pare 
confifie  i  diminuer  l'aâion  du  cœur  ( 
faignées  répétées  de  tems-  en  -  tems ,  par 
gime  févère  p  par  le  repos  du  corps  \  ces  m 
il  eft  vrai ,  n'opéreront  pa^  une  guérifon 
ijsprolongeront  plus  ou  moins  la  vie ,  en 
tiflant  les  progrès  du  mal.  Ce  aue  nous  difi 
playes  du  cœur  s'applique  également  à  cel 
gros  vaiffeaur. 

Il  y  a  dans  la  Poitrine  un  autre  orgai 
important  dont  il  eft  à  propos  de  faire  ic 
tion ,  c'efl  le  canal  thorachique.  Car ,  q 
les  playes  de  cet  organe  fe  terminent,  < 
plupart  des  cai ,  par  la  mort  >  il  y  a  d* 
conftaïKés  où  un  traitement  fage  &  méth 
pourra  opérer  une  guérifon.  Le  canal 
chique,  en  s'éloignant  du  réfervoir  du  < 
paKe  le  long  de  l'épine  du  dos  près  del' 
il  paffe  derrière  ce  vailTeau  ,  vers  la  cine 
ou  fixième  vertèbre  du  dos ,  &,  remontant  j 
la  veine  fouclaviére  gauche,  il  Terfe  le 
dans  fa  cavité. 

On  juge  que  le  canal  thorachique  efl 
par  le  fiège  À  la  direâion  de  la  pUye  » 
nature  du  fluide  qui  ca  découle  &  ^ 
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l0tTf  i-iaii  blanc  cormiie  du  chyle,  ou  iriélé  d'ime 
Broponiorscontidérabiede  fluide^  enfm^par  l'af- 
m&UfloiMni  du  malade  j  atfoiblitTemenr  qui 
ngfipnife  de  jour  en  jour  bcaui^oup  au  -  delà  de 
CI  qti*0n  auroii  Iku  d'attendre  d  une  playc  de 
U  mtoe    grandeur  ,  eo  toute  autre  paitie   du 

Pour  favoriTcr  la  ckarrîraiion  d^ï  ccrre 
plave  ,  il  kut  prévenir  ,  autant  qu^il  tjl 
pofilble  ,  la  trop  grande  diflentjon  du  ca- 
nal ,  Sl  diminuer  ainfi  r^iendue  de  louver  - 
tnre  fiiie  4  fcs  parots.  H  faudra  ,  pour  cet 
tffttj  tenir  ïe  ble^é  à  un  régime  ex r reniement 
fhè'ei,&  ne  lui  donner  le  peu  d'alimcns  qu'on 
lui  accordera  que  par  très-peiîtes  dofcs ,  fté- 
cncromefit  répéréev*,  on  ne  lui  permet  ira  pas  mùmc 
de  prendre  beaucoup  à.  -  la-foi^  d'aucune  boîlVon, 
On  aura  foin  d*em retenir  ta  liberié  du  ventre  ^ 
Oâ  lecommandera  le  repos  du  corpi  le  plu<  par- 
aît j  âc  l'on  fera  évi(E:r  mime  tout  mouvduicrnt 
Uborjecti  de  laPoiirine,  &  Toutce  ^ui  peurcon- 
Utbuet  â  rendre  larLf|iirafiûn  plus  liéqul^ii.. 

Du   FLtytt     Ja     diaphragme  ,     du     ftitdiafiln 

&  du  ptncardc. 

On  juge  que  le  diap!ira;me  ert  blefTé  ,  par 
b  fîtuaiion  de  la  playc:  ^  par  la  nature  dcsTym- 
ptAmes  qui  l'accompagner  t.  Coatnie  cet  organe 
cÛ  toujours  tn  a^ion  pendant  qu'on  refpircj  il 
Deriuroii  erre  endommagé  fan?  quj  la  rcfpira- 
liçn  en  foit  affcdée,  &  fans  que  le  bldîc  éprouvCj 
pcodaoi  b  refpiratiun  ^  une  douleur  affez  vive  j 
non  -  Teulcment  dans  rendiolt  de  la  playe  ,  mah 
encore  darrs  toutes  les  parties  où  le  diapbra^nie 
iiUichcÉ  II  fe  plaint  en  outre  de  douleurs  dans 
toute  ta  région  de  l'el^omac  ^  &  quelquefois  dans 
les  épaules^  il  a  des  maui  de  coeur,  des  vomîf- 
bmcni  ^  dû  hoquet,  de  Utoux,  du  délire  >  un 
pouls  dur  &  fréquent  ,  de  la  Bévre  &  tous  les 
f>inptômes  qui  annoncent  Tinll  immattoUt  On 
psrle  du  tire  involontsîre  comme  d'un  fytnptôuic 
qiM:  caufunt  quelqueioh  les  playcs  de  cette 
fiirtie. 

Cc*l  une  opinion  afTez  généralement  admîf-*, 
parmi  ie^  Pri^ticiLns,  qut;  ks  pîa)'i,s  des  parues 
icndttieufes  (^u  diaphragn^^e  font  tuiijoi»rs  luor- 
tcKc$,  ik  que  C'^llei  des  panier  tnufuilaires  tont 
accompagnées  de  moins  de  danger,  AUis  ceite 
diffintiion  ne  paruît  pa^  rrup  fonrlé^  fur  Ttfx- 
pfricnce  t  tout  ce  que  celle-ci  nous  apprend, 
ccfl  que  les  pla>e>  de  ctt  organe  ,  en  quetqu  en^ 
droit  quVlk?  te  i  ouvent^  font  toujours  extrê- 
mement daniercufe.s 

Les  f}  mpiùmcs  ^  qui  font  îd  le  plus  à  redou- 
tçr,  fofit  ctuï  qui  d»^pt;îdî=ni  de  I  inilammaiion 
ou  de  rirriuiion.  Le  Uîajtn,  fur  leqiïel  on  doit 
le  plus  coinpter  pour  les  p:évenir  ou  les  mode- 
ret  ^  efl  la  faignée  abondante  ^  rtîpétée  fui  vaut 
Viigi  &  les  forces  do  malade^  L'on  fera  |rand 
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iifa»e  dt*  fomenta î ions  «Jn^ollkntes  fur  tout  I  ah- 
dom^n  &  le  thorax^  on  livndra  le  biclTé  à  un 
T<Î£ime  févère  &  dans  un  parflm  repos >  h  on 
lui  adminidrera  des  dofes  fuffîfantes  d'opîinn 
pour  catmer  les  fyuipf ornes  d'irrîtation. 

Un  accident  qui ,  lorfqu  il  a  lieu  ,  retid  îei 
playes  du  diaphrne;Ene  paniculièrcment  fàwheu- 
ie^i  cVft ,  îorfqu'une  portion  de  Teflomac  du 
colon  ou  de  quelqu'autre  partie  du  canal  intef* 
final  j  patTe  par  cette  ouverture  de  labdomen 
dans  le  thorax  ,  &  fe  trouve  étranglée  au  paf- 
fagCj  d'où  réfuirent  des  douleurs  atroces  &  tous 
le!  acci'itn?  qui  a£compa|nent  les  hernie:?  étran- 
glées, Il  n'efl  pas  polUbie  de  réduire  une  pareil  le 
hernie  j  &  qnand  on  en  pot^rroif  venir  à  bout 
on  n'a ur oit  aucun  moyen  pour  Pempécltcr  de 
fe  former  de  nouveau. 

Les  playé;  du  médinflin  ne  demandent  pas  de 
ttaîtemcni  piriiculier  -,  les  confcquences  qu'oti 
â  le  pluii  lieu  d  en  redouter  ^  font  un  éfanJiCr 
ment  de  fang  dans  l'une  des  cavtfés  du  iharax^ 
l'inJlammàiion  ,  la  fuppjraiion  &  les  accidens 
qui  en  font  la  con^qucnce.  Les  remarque*  que 
nous  avons  f  .ttcs  fur  k"S  autre>:  plavt'^  [jénéi tan- 
tes de  la  Poitrine  s'appliqt^ent  égaittiv  ru  a  celle-- 
ci. Nous  ne  croyons  pas,  non  plit;  ,  ilevok 
nous  étendre  fur  les  b^clfutci  du  péncardt?.  Ct 
organe  contient  un  fluide  qui  paroît  être  dr.f- 
liné  à  rendre  le  mouvem;.'nt  du  coeur  plus  facile 
èL  j  lorfque  Ce  fl'dd^  peut  en  finir  â.  fe  répan* 
drc  dans  la  cavité  du  thorax,  on  ferott  fondé 
à  regarder  ceîte  circonftance  comnie  pouvant 
augmenter  le  dang.^r  de  la  Playe*  N5antnfîini 
les  blelfures  du  péricarde  ne  paroi flent  p^s  être 
auin  riangt-TÊufes  danî  le  fait  qu'on  pourtott  le 
fuppofcr  a  priori ,  ik  l'expétience  ne  n'Kjnirc 
pas  qu'eîlfs  demandi^nt  aucun  foin  particulier* 

Toutes  les  playes  pénétrantes  de  ta  Poitrine 
où  il  fe  forme  une  luppuration  ^  fout  fujettes 
à  ne  fe  ckatrifcr  que  très -lentement  v  il  y  a 
môme  des  tas  où  il  sVrablit  un  écoulement  de 
pus  qui  fvïbnfte  pendant  nombre  d'année^' ,  %l 
quelqut:foi&  pendant  toute  la  vie  ,  malgré  tout 
ce  qu'on  peut  faire  pour  y  porter  rertiède.  L'în* 
qui-^rude  des  malades  &  leur  impatience  de  fti 
voir  délivrés  d'une  ificommodué  aulfi  dt:fagréa- 
ble  a  fouverîi  e^iga^é  les  Pfafickns  à  redoubler 
d'efforts,  foit  pour  leur  procurer  une  giiéfifofi 
complet  te,  foie  au  moins  pour  diminuer  l'alKjii* 
dance  du  pu^^  ceA  dans  de  paretltes  vues  qu'ils 
ont  unaginé  diriérentes  foue»;  dinjcéltons  ap-» 
pel  léci  dé  c  e  r  û  v  e  s  h  v  u  î  n  éraj  res .  Mais  »  ra  rem  em 
Tufage  de  ces  topiques  a-ï~il  eu  les  bons  erfcfs 
qu'on  s  en  é  oit  promis  ,  &  malgré  toutes  les 
précautions  &  tous  les  ménagemens  avec  lefqueis 
on  a  pu  les  employer,  ils  ont  foîivent  faii  du 
mal  \  ils  irritent  &  enflamment  le/ poomom  & 
les  parties  voifinei;  &,au  lieu  de  cicatrifer  l'ul- 
cère ou  labcès ,  ils  lui  donnent  plus  d'étcndu^i 
en  divifant  &  en  déchirant  le  tilfti  crWulatte^ 
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Nous  croyons  donc  qiron  fera  nûeiix  de  re- 
noncer à  touc  remède  de  ce  genre,  ifc  de  s'en 
ttnir  h  ceux  que  nous  avons  indiqués  ci-deifu;. 
POLYPES.  lU^-^'icTii.-.  Pofypi.  Excroiflances 
charnues  &  indoknics  qui  s*clèvcnr  des  différences 
t.iviiils  du  corps ,  ou  des  viftères  creux  qu'elles 
rtnfcimtnt,  &  qui  fe  prcfentantau-dchcrs^ont  dif- 
i'^rcn(L-s  tonnes  &  couleurs,  fclon  Itur  nature 
par  lieu  licre.  On  leur  a  donné  le  nom  de  Polypes 
À  raitun  de  ce  qu'on  a  cru  qu'elles  .i\  oient  pUi* 
lîcurs  racines  ou  pi(.ds  comme  les  Polypes  ou 
Zoo)}h\  tes ,  auxquels  on  les  a  comparés.  L:s  na  • 
rints,  il  gorge,  les  iinus  maxiliaiits,  la  matrice 
^  le  vni»in,  l'ont  lc>  endroits  doû  ces  excroil- 
fancts  naiirent  le  plus  communément;  on  en  a 
cependant  quclquctofs  vu  dans  le  conduit  auditit 
c\;crne ,  &  dans  le  cjnal  urinnîrc  des  femmes. 
U  ti\  t'ait  mcniiLm  d'un  dans  les  Mcmoircs  de 
lAcjikmic  de  Dijon,  annce  i"î>;  ,  qui  niilfoit 
du  rvcltnn.  On  en  ûi  avec  l'u.ccs  la  li^iture,  à 
l'aide  d'une  grolfe  corde  do  \iolon  ,  monice  i'ur 
un.-  double  canule  ,  inthumint  dont  nous  par- 
le or;  par  la  fuite.  Nous  ne  traiterons  ,  dans 
cit  .^r(iwie,  que  de  ceux  du  n,'2  ,  du  \::\i\- 
maxii  .ure  ,  de  la  £;or^e  ,  dv  la  nurrice  &  du 
\li§in  ,  coirme  eiari  les  ^^Ui<  conimuRs. 

Dis  rc'\fcs  JL  r::r{. 

Les  Po'>pc>  de  ce  gerrc  r^iJc:::   [:vzr..  ''ii'z^ 
ir.ai  dw'  la  u^rn^rranc  ^ui  t.- :'.!;•    c*    ri:::^*, 

ou  i  :-...ot  lo  lont  du>  a  ce  r'^'..'~^.i:,v'n  de 
i .  ïu  r.> :  îubî  ano  qu  i  alors  >'.: r.'îo i .  :  : ,  -«.:*;:,:  îe  CV 
*.h.ir\;;  j'Lîn  ou  moins  de  nat'.î.i,  ...jn  c  *.-•:JC- 
t.  r^-  .î^-  Icxcroiuince  \  le  iwVi.  •  :\i.e  a  été  a 
îV  lo:.t  .T.  \'oici  la  d^rinxiion  cvt  C;.:;;  e^  .lorre. 

■*      I  "  •  ■  »t  '        '    '         z. 

•        ^  ... 


«  -:  -.^r.-rr  j.ir'j  j.»;  ^.i»  •sjtî?.  Lc  Po- 
r.--f  2  '.;  T.;^  •*;:  iaH\an:ec  i.K  .  v^>  e:^T,uie  , 
\  '  -i  :.L-'  n'0:-e  eu  p.ilai'i  '.tri  U>  3o.'?r*\.e^ 
ÎT".  ^i  .  J*  »  'U  a  L::=  J:s  v:oTv.:5  L-f,:,--'^  ^  . 
r.;.  v'  ■  *■»  c.:e  c^ii  ?w::ri.rt  .':-  i:^.:?  rrjTCj::\ 

1.      .   .    :  '^>  ^e  Cl::     "£;.*,  p.*-.,  .:  .:"  ^ui  a\^.- 

f    •     •   '  a.    .J  •-  «J..    ?  -V  ••.w^  'lU.».      ■'.««  .ik.    k,^ 

I  S  ■  -«         ' 

-•pr=-  j-vi:  je  .■■if:,  A  -".re  :*.:    'i  ^.c:  -.^n  q-ji 

^  '*.«•      «••  ...     •^;>..l  ^.      ,     .:.       -»*     '^        .•     .*    «    ^« 

|»ir  j  T'A:  if xicrx.-iii.: ,  jl  'u.    v-.-  use  aucc. 
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gagnoit  rarrîère-bouche  par  les  narines  poflfr* 
ricurcs.  Ce  font  les  Polypes  de  ce  genre  aiixqoet 
les  Anciens  ont   trop  facilement  accordé  plQ. 
iîeurs  racines  -,    mais   les   recherches    que  lo 
iModemes  ont  faites  depuis  pour  les  mettre  en 
évidence ,  ont  manif Jleineot  fait  voir  qœ  quel- 
que volumineufe  que  foit  la  tumeur ,  &  qudqnei 
multiplies  qu'en  foient  les  rejcttons ,  elle  n  ariû 
cependant  qu'une  feule  racine*  ce  qui  efl  vrai, 
m^me  à  l'égard  de  tout  autre  Polype  dont  nom 
avons    ci  •  deiTus  fait  mention.  Le  Polype  et 
toujours  feul  *,  cependant  M.  Manne  dte  l'Abbé 
de  Ro\-as  qui  a\oii  les  deux  narines  jonchées  & 
farcies  de  dix  excroi Jances  polypeufes  qu'il  U 
extirpa  heureufcment. 

Lis  premi-..''s  isd:ce<  qu'on  a  da  Polype,  eft 
une  arij.'mi::  et:  mfeoilhiilré  aux  odeurs  les  pla 
forte: ,  laqu.Iie  et:  acv ompsrrée  d'un  feniiineBt 
de  rêpleti  n  o.i  d''.r^j'cL:r.«.rt  pareil  i  c^ 
qu'on  é.voa^c  ;:  an  i  or,  e  i  noutcUementanani 
de  ce  qj'on  ?7,»tî".c  un  Rhume  de  cerveau.  La 
m^la^es,  ^r.  p^j-tinr  ;:urs  dcîgtf  dans  la  narioCi 
n  'y  î  c  "  re  r:  :  r  :  ■_■  "  ;  n:  :  :  • .  pc-  ur  j.  ej  qu'ils  les  fooreot 
fortv.Tc'.: ,  l'î  fcr.î  l'onir  une  certaine  quamilt 
•:e  .'a::£,  \  bi-ja*;ôt  .a  :uc:eur  éprouvant  on  d^ 
gorginr.nt  fu£:'anr ,  L'uiorat  revienr,  mais  pour 
ir.ii  d.  i-.n:s.  L^s  a.wi-fess  rfparoirfant  &  aog- 
nr^^na-:*  ce  r  .:5  er.  :1::;  ea  ic:enfîré  •  dénr- 
tr:a-.r!  le-  ms  a.îcs  a  ce rîu !ter.  Si  alors  on  to- 
5arie  dans  linr^ru'ir  Ci  U  narine,  on  y  di* 
cju^re  iizt  pc(i:e  f.:n:-tVir  qj'on  ne  peot  bici 
vj:r  ^u  l'jract  q'i'oi  I=ur  r'aîi  tenir  la  t6te  fan 
t.z\\.'i  ^n  ar.'ît.e  ;  t:  ion  fsit  faire  nne  focie 
e\-irs;:.'»T .  ca  ^o:r  la  tj.iîeur  s'avancer  &  s'oH 
r-^wC  c;  nc^.eju,  cuarsd  on  fait  cefler  Pexpi- 
ri::or!.  Vjj=:'-.*^:ois  U  t*jmeur  fe  retire  fpoiîia" 
r^.-r^r:  v!i-;?  :cs  rem5  ftcs  À  s'avance  dans  lo 
t;:r:?  vliiviiux  d -jt?-  nraniere  étonnante.  Iâ 
t..Tr.:r  aie:*  ofre  d.:fé-ecj  degrés  de  confif- 
ra-ct:  cl.e  <:\  Q:z'.^zi::i5  trcs4oUde,  &  mêflU 
a.*r:jw*::  de  il  c..r?re  carriiazi'xufe,  mais  h 
ïlu?  :oj%er.î  .1!;  e::  z::*:e  &  iiizoe  poor  pa 
cuVt  a  :j  •.!:•:  "7  peu  fj-t-mect;  c'encepnic 
Ji  r*;?*  "-*  -t-^  -*  «3?  Tenture  de  l'amaf' 
ph^rï  a  uci  t:iî-£-ar.ie  iriîjence.  La  tomea 
<txr:  .^a  en:  r;  nrc  cjciiurfon  ciâerence^  qui 
^'jc.jis  c  .i  e't  pa \;  cjorrze  trazfparenic  ^d'anOCl 
:.n?  tl  e  ei:  s  u-s  r.M:£-  f?cce.  Cette  conkoi 
!  .in:!:!e  C:ri  r'  :*  rc-jjre  a  ceux  qui  font  cPiW 
«li.'-ra:'}^  cc=i:ia.-\:e  9  cctmK  la  p^icor  TcA  i 
ce  m  q-i  f  •-:  xort.  Le  Pciypc  d'abord  M 
fi-  a<«j^?a£?^  dure  bien  grande  donlenr 
nc!re  i  use  ecvc*<x  beanccap  pins  avancée^ 
: -.:.''  :-:4:t  c?t:\  •:-::i  t.'ot  ic=e  iBtare  tnolle  ^  mtt 
^ . .  i  ^u;  :.*-::  .  ;  ;-^  «-?ciî:*azr«  ie^  ienoeoc  plus  doi 
.s:L"r'jx  j  :reiure  ^«.i  iiS  a.'fTKsncDC  en  «olnne 
..  -  :.*-  :  ,-Mfic  jr»  -1-  r.-uchc  rrop  foQvent.  Ordl 
"j:-c!i:cpc  ;  ?  -'erriarrcteT  .  Àbien-c^k  laCuppi 
:a;.:a  s'ctilbjiazi  a  ^cvir  L^iKe  ,  il  (on  pari 


lesntie  plias  mi  moim  gratidc  {|aantité  de  matlÂrc 
pDrt][cfitc«  Ce  font  ceiii-ci  qui  ont  une  i:r  tnde 
rendanci:  k  ruIcéradcTi  caticérciift;  ^  mai^  auf lî  ils 
lent  moins  porrés  à  croître  avec  ^uîam  de 
frwïpdmdc  que  ceiix  qui  font  monx.  Ceux* ci 
^Fodtjileîir  rircmcnE  des  accidens  d^s  bnr  com* 
RMceinciir ,  tanc  qu'ils  font  confmiî^  dani  ks 
ftartmef;  mai*,  dès  qu'ils  ont  acquis  aiTcz  de  vo- 
hne  pour  «^n  for  tir,  BÎors  ils  en  occalionncnï 
faut  U  tiaiure  cil  rclaiîve  aux  parties  qui  font 
>lfi$  ou  mains  comprimées,  ou  aux  pafTages  plus 
kfl  tiioim  obAméf»  En  appu^'ant  fur  la  conque 
sCifkQre,  ils  bouchent  5l  ferment  lenemem  le 
mal  oaTal  que  les  laftne^s  ne  pouvant  couîer  par 
:  ncEf  elles  dibteni  Je  fac  Se  rtûuenr  par  les 
loian  lacrimaui  de  mr.nière  à  rendre  i'ceii  rout 
irmoyanc.  Quelqncfoii ,  chez  les  peî Tonnes  dont 
bl^6catîon  nefl  pas  cnLOtc  compicrte  ,  ItS  os 
irètcnr  avec  la  plus  grande  faciliié,  U  f  ice  s  élargît, 
e  liez  f  qui  n'cft  plus  fouieniî  pat  ta  clojfun  co- 
ièraneni  jeriée  de  c6ié ,  s'affailTc ,  &  une  por- 
ion  du  Polype  pét^étranr  les  finus  maxillaires 
W  foo  orilîce  naturel,  &  s'/  troiwani  encore 
ï  Tàroît ,  porte  fa  foition  orhit^he  en  haut, 
sllillê  I'œH  delorbitc  ^  ddimitÂ:  dt-Higure  ainfi 
iet  étvers  Oî  du  ciàneât  de  la  face^  de  manière 
i  les  rcîïdre  mécoimoifhhleç.  M*  Bormit  a  en- 
rôlé à  rAcadémie  de  Chtnirgis  ,  un  crâne  oli 
Iot  foii  louf  Ic^  défordrts  qui  peuvent  furvenir 
A  pdFcâ  cas.  Le 3  parois  des  finus  maiiliaires 
(ont  fingu  lié  rement  émincées  &,  détruites  en 
(tiers  enilroits  ,  ucn^leulsmcnf  du  côié  de^ 
Me»  orbiiaiics  ^  mais  encore  du  côté  de  la 
fo6te  dtt  palais,  dont  la  grande  partie  a  été 
rongée.  Les  cornets  inftrieurs  du  nf^z,  les  lames 
iMOgienfcs  del'éthmolde,  les  finus  &  toutes  les 
BRiikcncci  de  l'os  fphénoîde  lont  auffi  tiHilc* 
fBem  détruits.  Mais  pour  peu  que  les  o?  olfrtnt 

kUràfi(]ance  &  que  les  Polypes  ibîent  moux  & 
biens  ^  iU  tombent  en  devant  fur  les  lèvres, 
OQ  (c  portent  en  arrière  vers  k  gofttr ,  &  non- 
bdemcEU  alors  îts  gercent  la  dégluiition  ^  m  as 
encore  la  rer[>iration  ^  en  di^prîm^nr  ptus 
Ifis  r^piglorte  fur  i'oritïcu  ûc  ig  trachée* 

c2afe  proégnmène  du  Polype  el!  relative 
Acn%  ef|^6ces  que  nous  avons  admifci*  Le 
psroll  viilbLmLiii  provenir  de  l'cngor- 
_  it  aqueux  dts  vaiffeaux  de  la  mcmb:3ne 
jiafîncs,  comme  il  airivc  t.hez  ceux  qiii  font 
an  iorlza  -,  c'eft  celui  qtie  Ici  Auteurs 
|m!Dent  conimtmémeni  VélicuUîre,  à  railbn  de 
IPtrafifp^rence  qiû  le  diAmgue  de  toute  aurrt: 
ttificur.  Le  dur  provient  de  la  mCme  çaufe  qui 

felUilre  les  tumeurs  farcomotcufcs  dans  les  dif- 
ETics  parties  du  corp^  ^  il  cft  fouTcni  fomenté 
ïar  une  cauft;  Ténérîtnnc  ,  qui  commence  par 
irier  Pos ,  ci r confiance  qui  tn  complique  I ou- 
ïe ir^  if  «.m  cm.  En  gén^r^l^  les  Polypes  de 
ik   de  raurrc  elpece  pcn\cnr  prendre  des 
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accroifemens  plus  ou  moins  prompts  »  félon  que 
la  rumeur  &  les  parties  d'où  elle  naît ,  foni  plus 
ou  moins  fujcues  à  s  enflammer.  Ainfi  ^  l'on  cti 
voir  qui  reftcnt ,  pendant  un  trèE-long  tems,  dans 
un  état  flatîonnnire,  quand  les  mabdcs  ne  font 
point  ibrcL'S  à  %Vxpoicr  en  plein  air  ,  pendant 
que  d'autres  fout  des  progris  très- rapides ,  no- 
tannmL*m  cîiez  le  peuple  accouiumé  à  braver 
l'intempérie  6ts  (aitons ,  ëi  cbez  qui  les  retours 
des    cat  barres  font  f  requins. 

Il  faut  faire  attention  à  ces  deux  genres  de 
caufes^ainfi  quau  degré  de  la  maladie^  pour 
apprécier  la  valeur  des  moyens  de  guérifco  & 
porter  un  prognot^lc  fur  la  carabilité  de  la  ma* 
ladie-  Selon  quelques  AuKurs  ,  Ici  Polypes  font 
toujours  dangereux  ,  en  forte  qu*oit  peut  regarder 
ceux  qui  en  font  aitaquéi  toinmc  étant  dans  une 
pofuion  fort  inqtiiétanfe,  Scit^n  d'autres  ,  ili 
(ont  r-^rement  funetles  qnoiqiroccafionnel'emcnt 
fuivjsdequclqut^s  dangcr>Xes  premiers  tonftrilîcnt 
denyjamaî'i  toucher-* pendan(  que  Icy  autres  veu- 
lent qu'on  les  tourmente  fans  s^occuper  de  ce  qui 
peut  en  réluher»  Cette  diverfité  d'opinions  vient 
de  ce  que  tous  nçnr  point  didingné  les  etpèces, 
avec  la  précîfîon  qu'ils  auroîent  dCu  ^^ous  avons 
déj.^  remarqué  que  les  tumeurs  de  ce  genre  aroiem 
dïffércns  degiés  de  confiAancc  ;  eh  -  bien  ! 
nous  pouvons  dire  ^  d'après  l'expérience  ,  qu« 
les  dangers  qui  en  acc*^mpagncn(  le  iraitemenl 
chirurgic.il  ^  cft  en  ralfon  de  leur  dureré.  Les 
Polypes  moux  font  non^reulcmenr  moins  dou- 
loureux que  les  autres^  maiseticore  on  a  moini 
à  craindre  dans  leur  traitement.  Il  n^en  ti\  pas 
de  mtme  de  ceux  qui  font  durs  dit  comme  far» 
comateux  \  non  feulement  ceux-ci  occafionnent 
de  la  douleur  dans  l'opération  ,  mais  ils  fonf 
encore  fujets  à  revenir  aprè^  qu'on  le»  a  traités. 
Aînfi ,  en  fuppofant  d'ailleurs  la  conftitution  du 
corps  autant  bonne  qu'elle  pui(Te  kiitc  ,  on  peut 
donner  un  prognoftic  favorable  dans  prelque 
tous  les  cas  de  Posypes  moux  &  peu  volumi- 
neux V  c'eft  le  contraire  pour  ceux  qui  font  far* 
comateux  ou  durs  ^  car  alors  il  cii  rare  qu*oîi 
piîiiTc  emporter  ceux  cicomp3ttrcment-»&  ,  quand 
mêm2  on  y  réulïiroir  ^  ih  font  fujets  à  revenir, 
&  même  à  i  ai  lier  après  tux  un  ulcère  cancéreux. 

Avant  de  penfer  au  traitement  mmuel  ûa 
Polype  3  il  convient  de  recoi^rir  aux  moyens  ré- 
vullifs  qui  peuveni  dérourner  les  humeurs  des 
nirînes  i  cette  rè^le  a  particulitrcment  fon  ap- 
plicMtîon  dans  les  Polypes  farcomatcux  com- 
mençans,  Ainfi ,  l*on  psirgera  fréquemment  le 
malade  avec  les  dralliqucs  i  oa  ouvrira  un 
catjtère  ou  un  fcton  à  la  nuque ^  i*à  Ion  fera 
porter  le  garou  au  bras  ;  ptiii  on  en  ^tendra  aux 
fondans  apéritifs  &  à  h  ptifannc  des  bois.  SI 
Ton  peut  rapporter  la  caufe  de  la  maladie  à  un 
principe  %croliqt\e  ,  ofi  atira  recours  aux  mer- 
curiauXr*  ii  Ion  préfume  quelle  dLrj\c  d'im  Ic^nîti 
ïcorbuti^uij  on  s'en  tiendra  aux  remèdes  qu'ci 
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dans  tnurcs  asrre-  J.r zz-zûir.c^'.  .  :n  e.i  viendra 
au  traie- xr.£r.r  icca: .  zw^r.i  jo  7  aura  3reliiiii- 
Baircfrent  dî'.pCié  !â  rraiaiie. 

Les  Aurei3rs,qui  crr  .'piîc.-si.tnient  rrîi.é  :ere 
maiiere  f  onr  np;:cn;:  !e^  xc^v^ns  ir.rar.f*  2u  1 
fiiiia::?,  fa'.oir  :  i'jx;îcca::.:n  .  "a  Cùur^jr.ijriuin  , 
l'excifrcn  ,  i'eifi-p-i::'* .  .0  .liin  i  .a  .;2'-:;:rî, 
Çtisrd  en  s'ct'    it'.r-.r-z-.r.^  -es.:  !:::':«:  .'jurr: 

vl.Uall      a     W    ta»         (>'•.■     •    «         •     ••  ...    «  ..-ta»    .  -    m         ••>!•    ■  •  ■     (» 

aii  fc:=i,  ,  *":.   -r*-  ■:•  /^ ..  \  C.  1     .-  r.-i  rsrchcr  -a 


fdr-J  c  _   ir   i; 
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Ton  r'cra  r.'.bi:  wci  :t:i'  :r.-  ?::: or  î.:ri  .!■  ;  :i«.       , 

peur  \'.h  Pc  '- :e5  tc  t.  ir:::  c--.  :=:;t  rr.Û7.  zu-: 
qiie'ci:--*  -  i.r.f  r..---~cr.r  •. -/'.:;*..-.rT:  :u  t:c»:- 
qrtuT.  On  -IiT:  -::.  Jàr-.  ■:*  ■•  Terr.rite,  le  :'::c 
de?  pîir-iâ  i:':"Ç:r:i:,  1  ^'-'T- :e- -n  .  :'=3i3 
alL'nire'î'e.  '  :  ..-i::Ti  :•••.!«;.  1  v-^i-cchcn 
eccrce  ^^  .r. ,•:'*,  ::  -.n  :i:r  -i'-:r.  r  ^l^:  :r.T>  a 
ai:r-i    C-    e:r-':;;      .:  a  'tt.:»*     ::?:  i-î^arr^: 

aa  p.  :  »  ^-:.-:/-:-    '-:.:-:.  r.  ::    li  iJ  j^crrcir  '."ur 

la  r  .n:i'.r  a.:  ~'-:r    :  .rs  zrx.zw  ru  d  un  peu 

de  cha-p;i.  M.    £:  »  c:r  2"  ::r  v:  ries    ?cit.-c< 

ait?  s-^"?  ■«  i^'r^cror  .  .,:-::ir  à  dcv«n:r  âa- 

giiliercn"errper.r-    :r-..-c  rra'.ris.   zat  1  exïucar.jn; 

mai*  i!  ohiir.  e  r.\t  a  :.:re  r.  :rf  •irrâîs  ri.hcaie. 

ïs'éinsrins ,  CT.r-T'.fc-:-.. ,  ;e  n'wtî  pis  peu  q-:e 

de   rtr.'ire ,  pîr    -it-    .t.  :'ins    ar.n";    cioui ,  ur^ 

opérsrinn  dou!  urs-.ie   Xi.ir.i   r.cC'lTiirj.  Mii- , 

en  pari.i!  ci<,  ii  -..i^.r  m:::'.t  rccor.-ir  ari  rtn'oi^s 

cxiiccntlf:  foiii  :orn-c  :o::h-î  À  qu'on  .iriçe  ccrrn-.e 

on  \ci:f  au  rr.-\on  dur  ^^■a'':rr»rrtî:  ;  rt.1-  tVnr  le* 

poiidrr-i  de  txax  '^e  ii.i  i«i  ,   !;:  w\wre<,  d'tcrr.e 

de  Rfrra-^r-    d'ar-.îro.'whe  iv.xTv.i.  i^-!  on  \c\tx  i:n 

peu  d'ahm  ,    l'i  nviar.'ïe    "îe  po».dr^  de  lajino 

^  fî\)clirr ,  cji.i  i  .*  .îrtiiii":  À  i->  ri  rir  ren-J-peu. 

Il  cnn>i(.rt,   C'"ir.l   r.n  choji:r  zzxic  tro;hod^  , 

que  le  m»!a.îe  ne  rrf'"-e  T'-it  «fe  riha^:  ,  v\  Pc 

icrpircqu'in  sir'tc  .   »   rirr  :'.;';;    ..:>r.i  p.'îî'b  e. 

l.a  cMiiîCrijaiirn  ;■..'.  -  tc-     :  t  prr:  ;i;c  .*.ir.* 

iou«  lii  tn>  où  i\—  :t  ::..:••.:       ./vr.-  /•.»:■{•  .ii>-t< 

rcirirp.iiic  n   rt   c.*?-*   •-'      •  .    '  :r    il  .i:;r.irt 

n^i' ii\  r-.mc  dan?  !-  :•«  ■  .t::"?    '  ;  ?.■>"    *r  ,  »^'.:c 

b  ii.cff  î)'»-»rîc  :  r'LÏv  i-*  t.'  -..';•  "■'  '  i  r'v.r.  r.r  bc-i:- 

iMiip  r^-    f.-^.  rrrTPt  ^f*       =    ".i    .  •-  Ci»!-!  (»r/i- 

Rirrr*.  P.i!  r.tr  t;.-.t  Ce  '■:  -:•■  ; -.  .'.-.;;  :r.i:r  i.  «i 

rr^  iHi  .  il   a   e:e    tr    »  :»e   t    :'■  .;     m   A-ib<<  \ 

chz  '\\  rtf:iiira-î'.  ••  et      A".  Tr-t  crin  ,  Ci..v 

dt    Chi'jîiic  &    D'»';^.  O'   2'-.    :'*-'.i:   d'jiîo.'l 

d  î.fit  \«rce  de  fv:  r  ..  \  •••r  t::i  pi:  rn  hoi: 

fcr.  /.  j-.ai:c,  &  q:.  o-   ^tifr  :,  j—ei  la\cir  f^it 

fci.*.f  ,  dans  une  csir;i  t,    ;.out    pf.ftritr  li* 

pfiiefer.vironnaniefc  et  i'2:.;:.n  eu  fcu ,  «i  Ton 

fépé'di.'appiiutionauranidtfoisquonlccrovoH 

nÉuflàiic.  NoD  •  ftulciDCBt  on  auaqua  ainû  le 


P  O  L 

?  ^'"!:e  ,  irais  on  cnii  encore  devoîr  cB  dérim 
»:..-!irî  la   caufe  humorale,  en  hrùlart  la  peaa 
ia  rV.;nc  x  iiîfwrsns  degrés  de  proîondcur.  On 
peur  v^ir.  3  je  lu  jet,  la  pratique  d'Albucafu  & 
le   Mcîue  ,    qui    anjrjurd'hui    eft  ioui-i*fti' 
ahsndcnDés  .  malgré  ce  qu'a  fait   Marc-AmM 
icvihn  30ur  !a  faire  revivre  de  fcn  tcmF.  Mais 
nn  ne  rjrJa  pas  à  s'appercevoir  combien  ilétoU 
d:rnc:!e  'ie  aorrer  ainlî  un  fer  rouge  dans  un  lieu 
on  ^«r  .-rrrrae  les  narine^^fans  iniéreffer  les  partie! 
:*v.nef  Z,  .:re  aun  e  part,  les  douleurs  affreufes  doit 
*r.-!T  a. J.n:oaçnee  &  fuivie  cette    pratique,  les 
:r:îamrai:on!  î  dégénérefcences  de  ce  qui  n'avoit 
pi:  irre  jrr--c':e  Jonvenablcmenr,  &  les  accîdeni 
i-'-T'^rv-rx  :ui  touvenr  fiirvtnoient ,  l'ont  fait  abin- 
.^crncr  pr-r   i-ii    fulTlUtutr  une   méthode   plnl 
rir-  e.  _ci'e  d^s  ccrrotîts ,  qui  pcist  avoir  fou 
en:c.ic:r::   or'.'^t:  le  Polvpe  tfl  pciif ,  troux,  fpoU- 
û'.c-.T  .  il  j*:  il  n'eil  pas  bien  a\ant  dans  le  ntz. 
C  r:    peur .   dans  cetre   méthode  ,  employer  les 
^C'îdr'.?  de  v-ri  de  gns,  de  vitriol  calciné,  de 
:r;;.:3  -j  -:-•:£,:  .  d'alun  fcrûlé,  ou  la  diflbluiion 
ic  p  w.—e  rî.<:r-a}e  ,  de  pierre  à  cautère  »  refpril 
i^rwTt^    :«:  l'au   mercurîellc.  CommunémeiK 
en  li  :"cr:  :e  préférence  du  beurre  d'aniîmcîne, 
:::?t   en  r.Uwhe    le     Poiype    avec  une  feuffc 
:  "it.    s^'.i^nd     en    emploie   cette  méthode  il 
:.:;::   r  .ir    le  loin,  chaque  fois  qu'on   en  fait 
.'ipç  iwaron .  vie  faire  li'cr  de  Teau  froide  par 
!e  nc^  .  peur  ^:  mmucr  l'^lFet  corrofif  en  cas  qu'il 
r\;r  pc:*  :::p  haur    En  général ,  cette  méthode 
des  taa-..:*i-:uc<-  re  peut  a^oir  de  fuccès  qu'autant 
q'ie    le  rcmeie     agit  promptemem     fur  toute 
la  rùrreî:r  ,  car  s'il  r'a  d'etfct  que  fur  une  por- 
c:cn .  l'cxcroitrance  revient  de  fa  propre  racioei 
fiir-rcut  li  cuile-ci,  par  fa  pofition,  tfl  hors  de 
i'ic:cir:re  du  cauiMque ,  &  la  n^alailie  loin  de  guérir 
n'^rî  devient  que  pius  rebelle. 

L'citwiiion  reirorte  à  Celfe.  Il  fiur ,  dit  cet 
Aur;:ur  .  en  parlant  de  la  cure  du  Polype,  le 
i.Tarcr  de  l*os  des  narines  auqutl  il  efl  attaché, 
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ci  le  g-.:jri'Oït  dilHcilement ,  &  lorfquil  ai|ni 
•;:l'  cc'jpe  ,  il  f-ut  le  retirer  avec  un  crochet, 
pi:i^  a^e•c  un  linge  tortillé,  ou  un  pinceau,  j 
pcer  er.  trcdic;:mcrt  qui  arrête  le  fang.  Il  finC 
n\.trc  inrim-iir  la  narine  légèrement.  Paul, 
■CLi  a  c.TH.^ic  cette  màhoJc  d'une  manière  éten- 
ei:e  ,  ta  t  trcnion  d'un  infirument  qui  diffbc 
p?  i:  ••«  ct.u:  Je  CeUe,  tîce  n'tf)  qu'il  efl  plus  poinio. 
»>*.*•:  iT'JÇi^  .di:-il,  nmu.  ru  fi  meatum  adûpirtu» 
U'.f -::€£,  Je.zî'J  polypicdJpa:kd  ad  myrtkactiffM 
fî^ifj-:  ^j/j  Pc^yp^émftucamistxcrtfcentiamcir' 
,-«-:c:..V":-f ,  e^m  in  pjrtem  ferrameuti  acte  ia/tât 
^■uj  r.j'ib^s  aJhiTrev^  dcndè  fcrro  converfo  mastr 
tno.'t  i;us  coK^ravitate  ejcjjmcamtmprotrahifui» 
Si^uc  ita  furum  najî  meatum  effeaum  vUtnmuM^  li 
mgJicanunta  defccndcmut.  oui  autcw  l^ur$  Fofjp 
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Tuifti  rdtSa  ,  ahtro  ûd  Folypam  iraitnium  acco- 
idaîQ  fcrramtmo  imlffù ,  mùdhpromovendo  ^  modo 
tari^uciiJottTwdà  radendo  non  timide  reltfuias  vîiii 
iji/am;af*AibiicafisqL»i  vécut  bng-femsaprèîï,  con- 
il  loir  »  {ïour  opérer  plus  rùremcni  4^  pîuscommo- 
téTicnt  i  de  tirer  le  Pciî>f>e  nivdehon  ^  au  moyen 
\*nn  CTOih^î  oa  dçs  tenettcs  &  d'en  couper  â 
Turc  iQMt  ca  qui  fe  pTéftintoirj  &  de  revenir 
crîte  opération  aiifint  de  fais  qti'il  faiidroîr* 
Guy  de  Cha^iliac^  Séveunonr  ,  ainfi  que  plu- 
iîettrf  auuei  ,  fuiii  certe  méthode,  Fabrice 
^Mc^uapeDdemc  a  voit ,  pour  la  pcrfedionner  , 

vuis  les  narine!  dulB  profondémenT  qu'il  \t  poit- 
voit  ^  &  lorfqu'il  étoir  parvenu  à  la  racine  du 
Poîj'pc  ,  f]  la  raiiJiToit  &  U  coupoii  auifi  cxac- 
ierncni  q^ril  lui  étott  potlïbk  %  puis  reiirani  ion 
iiïftmment  »  il  rc-gardoit  dans  U  narine ,  &  s'il  y 
pouvoir  encore  quelques  portions  adhérentes  5 
le  reporfoit  pour  opérer  de  nouveau*  Sennerr 
Glandarp  ont  fuivi  cette  méthode,  à.  Hcifter 
Eit  avoir  été  témoin  lui-même  plusieurs  foli  de 
\%  boas  ctfcts^  Mais  quels  qu'ils  aient  pu  êfre  en 
quelque  ca$ ,  ia  dilïiciilré  de  porter  un  inilru- 
Ipem  rranchanf  é^n^  unefpaceauOl  torrueuic  que 
k  narines  ^  fans  courir  les  rifques  de  bleJlW  les 

(iarties  faines  du  voilinage  qujl  faut  conlcrverj 
jmpoffjb'lé  d'airaquer  auiE-rdr  la  racine  du  Po* 
l'pe,  U  feuk  à  dcrruîre ,  rhémorrhagie  dont  e(l 
niH  la  pluparc  du  (cms  ce  proci^dé>  l'a  Taiten- 
litrement  tomber  en  difcréditp  On  pourroit  ce- 
pendant  y  avoir  recours  dans  certain  cas,  qu'une 
Vbngue  prafique  feule  peut  otfrîr  ;  quand  y  par 
CKempIcJa  tumeur  natt  deiïysic  plancher  ir^férieur 
des  narines  &  que  la  pcime  d'un  fcapcl  bien 
j%iie  peut  y  atiandre ,  on  doit  même  ^  fans 
kâîter  ,  employer  ce  moyen  de  préférence  ï  la 
l^nire,  car  alors  on  pçiu  faire  agir  TinltruniLmt 
pfos  commodémenr  ,  &  CiX  arrive  quelqu'hdmor- 
ragîe  ^  elle  n'ct^  point  ordin.^iremert  fort  confi- 
d^fabîe  »  &  Ton  peut  mieux  en  venir  à  bout  par 
k  compte llîon.  Un  fcalp^ci  bisn  pointu  à  lame 
étroite ,  garni  de  linge  jufqu'au  bout  j  &  une 
Jn^ne  pour  faiilr  &  atfir£r  [3  tumeur  ,  font  les 
IttJs  inlUumens  qui  foicnt  alors  nécelTaire?, 

L  eiîirpation  cfl^en  quelque  forrc%dùe  à  Fabrice 
["Acquapcndt^nre  V  TinÂrument  donï  il  fe  f«voJt 
m  faii  fur  le  même  modèle  des  pinces  à  Polype  ^ 
fec  ccire  différence  que  les  bords  en  éioienr 
inchans*  Sou  înflrumcnt  ,  dont  il  vante  beau- 
coup tes  avantages  j  agîffoit  cti  tiï^i  &  en  cou- 
CDr  &  en  arrai:bant.  Voici  ^  félon  Dionîs  ,  qui  a 
.  mieux  décrit  cène  méihode  ,  en  quoi  elle  ' 
tonfifle.  Le  malade  (îrué  convenablement  ^ 
les  narines  bien  ouvertes  p.vee  le  fpeculum  ou 
les  doigts  $  on  y  porte  une  pince  dont  les  mois 
font  en  bec  de  c^nne.  On  fai^îr  avec  cet  inftru- 
^nt  Ee  Polype  le  plus  haut  &  le  plus  près  de 
Safe  que  l'on  peut  \  &  après  l'avoir  tourné 
tour  ou  4eux  en  le  tlraat  doucement  ,  on 
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l'afrache  avec  Tes  racine?  \  on  j  revïef^r  i  p*tj- 
fieurs  fois  s'il  elt  néctfTâire^   en  faifant  rcofHer 
de  l'eau  pour  néroy^r  ks  nirincî  &  y  voir  pfuf 
cîair*  Quand  même  le  Polype ,  obfervc  le  môme 
Auteur,  s*avanccroit  jufquifs  derrière  la  lueïce  * 
cette  portion  a  Cût:tum2  de  fuîvre  celle  qui   fe 
trouve  dans  le  nt?.^  parce  qu'elles  font  conrinuci 
lune  à   Taurre.  Cependant ,  {\  b  partie    qaî  fe 
montra;  en  arrière^  iim  longue  &  grolîe  ^  it  feroû 
plus  à  propos  d*arra  Jter  le  rolype  p^r  la  bouche 
qne  par  le  nez*  On  fera  sEtenïton  ,  of^ferve  le 
mime  Auteur  J  de  ne  point  pincer  la  luèîte,  qui 
eli  placée  au-devant   du  Potype.  Avant  Dionii 
on  fefervoit  d'un  bec  de  canne  àreffortj  ou  d'un 
bec  de  grue  de  diiféretMcs  longiîeuts  ^  tels  qu  on 
les  voir  repré^enrés  dars  la  Planche  qiâ  a  rai^^port 
à  cet  article  ;  mais ,  commo  elles  n«  f^ifî'Toicnt  pas 
convenahlemt^ni  la  tumeur,  on  les  a  abandoTînts 
pour   des    pinces    œillées  ^    ik    dort    les    mof% 
font  garnis  en    dedans  de  pointes   pour  mieux 
iixer  la  tumeur.  Il  y  en  a  de  droites  &  de  conrfccs , 
ainft  qu'on  peut  le  voir  dans  la  Planche  à  laquelle 
nous  venons  de  renvoyer.  Leurs  branches  doivent 
éiT^  aufli  délicates  qu'il  eft  polfible  pour  entrer 
plus   facilement  dans  les   narines  p   car   pourvtt 
qu'elles  foient  de  bonne  rren^pe  ,  elles  offriront 
toujours  aiTcz  de  réfi fiance.  Mais  fi  Je  Polype  fe 
porte  plus  haut  vers  le  fieï  >  qu'on  ne  le  fcnta 
point  en  arriéie  &  qu'on  éprouve  de  la  rétif- 
tance  à  întroditire  le*  pinces  parles  narines,  on 
confeille  d*jncifer  fur  le  cartilage  du  nez  ,  afin 
de  leur  ouvrir  un  patTsge  •,    &,  après  qu'on  1 
enlevé  la  tumeur,  on  réunit  les  parties  divifées^ 
foiiavec  uik:  emplâtre  adhéfiveouavec  un  point  de 
future.  On  périt  néanmoins  fe  dîfpenfer  de  mettre 
en  pratique  un  procL^défivioijnrjCn  ayanr  recourt 
à  la  pince  de  Richrer  qui  eft  fjite  d'après   le 
modèle  du  forccp-.  On  introduit  chn^ue  branche 
féparément  >  comme  on  Is  ftit  pour  les  ff:ïrtepï 
dans   li^s   acconihcmen*! ,  en   leur  faifanr  ftnvrc 
les  côtés  du  Polype  ^  &  quan  1  ci  les  font  à  hau- 
teur égaîe ,  on  les  joint  comme  li  cHe^  fuillnc 
les  branches  du  forceps,  &  on  lus  fdit  alors  agfr 
touici  les  deux  en  n^ôme  -  tems.  Le  D-  Rtchïer  g 
dans  tin  cas  de  cette  efpèce ,  où  le  Polype  de 
nature  trèi>dure  rempliiroît  tellement  la  narine ^^ 
qu^on  ne  pou  voit  y  introduire  le*  pinec^ij  cm-* 
ploya  le  moyen  fui  van  t  qui  lui  réuliit  comme  il 
s  y  aitendoit.  il  fit  au  centre  de  la  tumeur  un 
trou  avec  un  trois-car  ordinaire  ^  qu'il  avoît  fait 
rougir  &  qu'il  avoir  enfuire  garni  avec  fa  canule. 
Par  ce  moyen  \\  pratiqua  un  canal  par  lequel  le 
malade  pût  refpireraifément ,  8t  la  tumeur  dimi- 
nua beaucoup  \  mais  mnlheureuf;;mcnr  le  malade 
ayant  changé  fon  domicile  ,  il  ne  put  compUtier 
la  guérifon  par  l'extraélîon*  Le  Polype  eft  fou- 
vent  il  volumineux  que  quoiqu'on  fatfe  pour  le 
faire  fortir  par  l'arrière  narine  ,  on  nV  peut  réulfir* 
La  Fayc,  dans  fes  Notes  fur  Dionis,  confeillc 
alors 3  i  l'imiiation  de  J.  L*  Plet  ,  de  couper^ 
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avec  un  In'floori ,  la  cloîfon  charnue  du  palais  ,  1 
&  de  fiàlir  enfuiie  le  Polype  avec  des  pinces  j 
courbes  ou  avec  les  doit  t.-.  Quelques- uns  { 
regardent  ce  confcîl  comme  iir.pradenr ,  en 
ce  que  ,  difem-ils  ,  il  crt  l'on  incerraîn 
fi  la  playc  du  voile  pourra  (c  rcunir.  Mais 
qu'elle  fe  réuniffe  ou  non ,  la  dv.yiutition  ne 
»  en  ftit  pas  moins  facilement  comme  chez  ceux 
qui  ont  cette  partie  fendue  par  un  vice  de  naif- 
fance.  La  Faye  difoif  cepecdant  à  fes  élèves, 
qu'il  s'étoii  au  moins  convaincu  par  la  Cuite  que 
cette  fcdion  étoit  inutile.  Morand,  dans  un  pa- 
reil cas,  n'eut  recours  qu'à  fes  doigts,  il  en  mit 
un  dans  une  narine  &  un  fécond  dans  la  bouche 
par  derrière  la  cloifon ,  }fi ,  les  portant  enfuite 
de  côté  &  d'autre,  il  arracha  ainlî  le  Polype 
que  le  malade  cracha  à  difFt:rtnie<  reprifes. 

L'extirpation  a  été  legardéi  comme  préférableà 
foute  autre  méthode  ,  en  ce  que  quand  le  Polype 
éroit  d'une  certaine  du.  été,  on  pou  voit  l'emporter 
jufqu  à  la  racine,  ce  qu'on  ne  pourroit  faire  avec 
l'indrument  tranchant,  en  ce  que  la  t^rfion  qu'é- 

f)rouvoient  les  \ai(reaux  à  la  bafe  de  la  tumeur, 
es  difpofoit  de  manière  à  ne  pouvoir  fournir 
une  bien  grande  hémorrhagie  comme  dans  l'ex- 
ciAon,  ce  qui  peut  Être  vrai  pour  quelques  ef- 
pèces  &  non  pour  d'a.nrcs;  car  il  cft  certain  que 
cette  méthode  telle  fagemtnt  qu'on  Tait  mife  en 

5>ratlque,a  été  (uivie  dunctrèi-grande  perte  de 
ang,  fur-tout  dans  les  cas  des  polypes  qui  de- 
mandoient  qu'on  opérât  par  la  bouche,  vu  peut- 
être  la  difficulté  qu'on  avoit  à  faire  la  tordon  fî 
recommandée  en  pareil  cas.  Mais,  en  |;énéral , 
l'hémorrhagie  n  efl  à  craindre,  qu'aurprjt  qu'elle 
^ient  des  parties  qui  avoiiincnt  l;^  pédicule  de  la 
tumeur,  car  le  fani»  qui  vient  de  la  tumeur  mu- 
nie, doit  peu  inquiéter,  fur -tout  qu3nd  îe  ma- 
lade loin  de  s'affoiblir  fent  fes  rarines  plus  li- 
bres &  fa  refpiration  plus  i-ifce.  Ncarmoins  com- 
me il  peut  y  avoir  des  cas  inquiérans  les  Pra- 
ticiens que  leur  expciience  a  mis  à  nCme  d'avcir 
recours  à  plufieurs  moyens  propres  à  réprimer 

Î3rompteinent  le  fanç,  ont  conlcillé  les  uns  un 
iéton  de  linge  au  milieu  duquel  efl  tixé  un  ou 
5>tufieurs  morceaux  d'agaric  ou  un  bourdcJnnet 
erré  &  imbibé  d'tau  flyptiquc  &  affez  gros  pour 
fermer  les  arrières-narines ,  puis  de  tamponer  la 
partie  antérieure  avec  plufieurs  rouleaux  de  char- 
pie-, les  autres  des  poudres  &  des  liqueurs  flyp- 
tiques  qu'ils  faifoient  tirer  par  le  nez  ou  injec- 
toient  par  les  narines.  Mais  celte  dernière  mé- 
thode peut  avoir  quelque  danger  quand  les  re- 
mèdes fe  portent  par  l'arriérai -bouche  jufqu  au 
larynx.  Les  moyens  comprefiifs  fuivans  nous  pa- 
roiflent  être  les  meilleurs.  Comme  le  plus  fou- 
vent  l'hémorrhagie  vient  de  l'ouveiture  de  quel- 
ques vaifleaux  qui  rampent  dans  les  foflts  nafales 
poftérieures,  c'efl  par  l'arrière-bouche  qu'on  doit 
tenter  li  compreffion  fur  les  vaitTcaux  qui  four* 
niSboc.  On  imroduiia  donc  une  aiguille  plate , 
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boutonnée  &  un  peu  flexible  par  le  nez  iafquei 
dans  le  fond  de  la  rarine-,  pendant  qu*on  pouffi^ 
cette  aiguille  d'une  msin,  un   doigt   de  l'antre 
porté  jufques  derrière  le  voile  du  palais  ramène 
l'extrémité  boutonnée  dans  la  botfche  &  au  de« 
hors.  L'aiguilL'  cû  armée  d'un  fil  qui  fuit  le  ma- 
rne trajet-,  lorfqu'elle  cfl  tout-à-fait  forrie,  oa 
coupe  le  bout  du  lîl  pour  le  féparsr  de  fon  con» 
ducKur^  on  y  atf?chc  un  tampon  de  charpie, 
imbibé  d'eau  «lumineufe  &  bien  prelTé  enfuite: 
puis  tirant  le  bout  du  lien  qui  fort  par  le  na, 
on  attire  le  bourdonnet  jufques  derrière  le  voile 
du  palais  dans  la  fofle  nafalt:  qu'il  remplie  aflci 

f>our  comprimer  les  vailTcaux  qui  fourniflent  h 
ang.  Au  lieu  d'aiguille  p'ate  ou  ronde,  on  penf, 
dans  un  cas  urgent  d'hcmorrhngic,  fe  fervir  aune 
bougie  à  fonder  l'urèrre  ou  même  dune  bougie 
à  brûler  qu'on  aopelle  ratde-^ave.  Le  DraD, 
dan^-  un  cas  femblable  inrroduifit  fur  le  beat  du 
dcigt  une  bandelette  de  linge  effilée  qu'il  pom 
par  l'arriére- bouche  jufqu'àla  narine  pofléiieiirs; 
où  il  I  alla  faifir  avec  des  pinces  pour  l'attirer 
hors  du  nez.  Cette  bandelette  entrainoit  un  bour- 
donnet trempé  dans  une  liqueur  aflringeote.  Bek 
locq  avoit  imaginé  un  inflmmenr  particnlieTf 
pour  porter  de  dedans  en-dehors  le  moyen  coin* 
prcifif.  Comme  cet  inftrument  ingénieux  efifort 
utile  pour  faciliter  la  ligature  des  Polypesdeli 
gorge,  nous  en  parlerons  dans  peu  en  décrivant  II 
meilleure  manière  de  placer  la  ligature  fur  enx. 

Quelque  précaution  qu'on  prenne  pour  ein* 
ployer  la  méthode  de  1  extirpation ,  fooveot  il 
refle  des  portions  inacccflibles  aux  pinces  &  qa'il 
faut  cependant  détruire,  i  l'on  ne  veuf  voir 
revenir  la  maladie ,  tclie  qu'elle  étoit  avant.  Les 
Anciens,  qui  employoicnt  la  méthode  de  lexd- 
flon  n'ignoroîcnr  point  cet  inconvénient  &  h  diA 
ficulré  d'y  ruuCdier.  Paul,  après  avoir  donné  kl 
moyens  de  rcconnoitre  s'il  nen  eft  point  encore 
rcOé,  continue  en  difant  qu'il  faut  prendre  ne 
fil  de  lin  de  médiocre  grofleur ,  tortillé  comiM 
de  la  ficelle,  furùculi  modo  intortum  ,  y  faire  dci 
rœuds  féparés  les  uns  des  autres  d'environ  deux 
ou  trois  doigts.  On  paflera  le  bout  de  ce  fil  dam 
l'œil  d'un  f^ilet  i  on  introduira  enfuite  le  boM 
de  celui-ci  par  le  nez,  en  haut  vers  l'arrièrc-na- 
rinc,  puis  1  ayant  faifi  par  la  bouche,  on  tire  i 
foi  le  flilet  dont  on  débanafle  le  fil ,  enfuite  pre- 
nant celui-ci  de  chaque  main ,  on  tire  en  avant 
&  en  arrière  pour  déchirer  les  chairs  reflaotei 
par  le  moyen  des  nœuds,  qui  agiffent  alors com* 
me  les  dents  d'une  fcie.  Aïbucafis  &  plufiean 
autres  venus  après  lui ,  ont  copié  ce  procédé  ée 
Paul,  fans  rien  dire  de  fes  inconvéniens.  Ub 
des  principaux  que  trouve  Fabrice  d'Acquapeo* 
dente  efl  qu'il  n'a  aucun  efièt  fur  les  patois  fth 
périeures  des  narines  où  ces  reAes  de  Polypei 
font  ordinairement  implantés.  NéanmcMns  leDraa 
dit ,  dans  fes  Obfervations,  l'avoir  employé  avec 
fuccès  à  la  Charité,  &  Lafaye  rapporte  dam  ftl 
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llÉiTiif(pes  fur  Dîonisj  avoir  été  témoin  dufitL 
Crfiri  d*âprè<  ridcfi  tic  ce  moyen  que  Levrci 
Mgîna  un  i«lkiïm*;nt  qu'il  appelle  VerriciUé  j 
m:  d<^fmircun  Polype  muqutux  qui  avoit  ré- 
mé  à  lom  k%  renièâcs.  Cvi  inftritjucnî  eft  un 
ÎJ  d  arch-i  icittrné  en  fpirak  fur  un  ftilcE  d*ar- 
^r  iTéi-flcïibk,  &  lemiiné  à  chaque  bout  par 
w  sundte  dom  l'iiti  feulcmem  s'adapte  i  vh* 
}n  ùïi  riÛTci-  ci;)ui'Ci^  après  quon  en  a  dévifé 
tmaochc»  d^ns  lanannc,  jufqu'à  ce  qu'on  l'ap* 
Effoîre  en  arrière*  On  le  faiiif  alors  avec  des 
ocêî  à  Polvpe  pour  L*atrirer  au  dt:hor5  en  ma- 
c-rtci§  qu'un  pouiïe  par  k  nez  avec  Tjutre 
sm ,  cnfuitc  on  adapfc  k  mmchc  à  ceitc  eï- 
éoslié  #  puis  un  prend  de  chaque  main  un 
t%  raanchcî  de  rinlirument ,  ëj  par  dc«  mou- 
s  combinés  umài  en  bai  niunt  h  foi  ^  ran- 
à  droîîe  ou  4  gauche  tirant  for  les  côîés, 
6t  ets  haut  tirant  d'une  m^ia  Se  repoiifllini 
f«c  ruture  dans  un  même  tens,  faîrani  enfuitc 
aire  à  ccHc-i;i  ce  que  faifoit  celle-là,  &  à  cett^ 
lemièrc  C€  que  fa»lûit  la  première,  combinant 
snfifi  ces  divt!rs  mouvcinens^  kur  dirctlion  & 
bor  diirée,  on  parviendra  4  confondre  en  râpant 
aour  m£6  dire*  Telle  eil  la  manière  dont  Levret 
te  pTopofoif  d opérer-,  maisi  la  répugnance  de 
iamabule,  puur  cet  inihurnent ,  empêcha ,  dtt-i) , 
£m  juAîticr  reiccllence.  Mais  quelque  foit  Ja 
nleir  de  ta  cordcUtie  de  Paui,  celle  du  vrrtj- 
dM  ée  livret ,  nous  croyons  qu  il  vaut  encore 
ôiîeui  détruire  ces  icftes au  moyen  d'une  mèche 

Ec  de  bourdonnais  qu'on  charge  d*ong«cnf 
o^  ^gyptiaCf  8i  quand  la  narine  eO  ailcz 
Kbic,  alors  on  fubflinie  Itau  de  chau5t,  Teau 
ttttaiéaire  St  autres  di^lficcatifs*  Mais,  tomme  ce 
iraictuieiit  a  beaucoup  de  rapport  â  la  méthode 
du  Cc'on  dont  nous  allons  parler,  nous  n'en  di- 
tOQt   pas  davantage» 

Le  ftton  a  ité  mis  en  ufar^^e  d*après  lobfer^ 
TaÛQU  de  ce  qui  fepaffe^  quand  on  a  recours 
icc  moyen  pour  faire  fuppurer  une  fi  (lu  le  ou 
ye  lirius*  On  a  cm  qu  tn  paflTant  ainli  dans  l  m- 
léiieur  d^i  narines,  une  cordcîcïte  de  foye  ou 
4e  cofoo  imbue  de  confomptit  >  fit  la  rerirant 
iwirocSIcmcDt  pour  en  appliquer  une  aufre,  on 
piri'îeadroif  en  eidtant  une  inllammatîon  Si  une 
faippy^ation  convenable ,  à  la  défruife  par 
fuite  de  icmn.  Certe  théorie  étcit  f^^ndéc  lur  cclJe 
511*00  avoir  dei  iiippuraiions  ordîraire?,  où  Ion 
HiBCfioit  une  grande abrafion  des  folîdc^*  On  a 
uiiié  ceifc  mcihodc,  mais  elle  na  potni  eu  tous 
ki  aiamages  qu'on  s'en  éîoit  promis*,  û  d'abord 
dk  a  ca  quelque  fuccès ,  c  eft  que  les  bourdon- 
t^n  &  autres  corps  chargés  de  médicamens  , 
isoieDi  agi  en  pouil'ant  ailleurs  le  Polype  âc  dé- 
|^|eaatatiifi momentanément  les  narines*^  mai!»  en 
U  ediaiir ,  la  maladie  revenoit  bien-iôt  comme 
irMdeiifiiiCni.  D  ai  Heur b  la  fuppurarion  nii\  que 
liperficielk  fii  jamais  afTcz  profonde  pour  don- 
lieu  à  tm  aûiùiri;ment  completî  & ^  pour  peu 
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qtte  la  tnmeuf  tourne  i  b  mafîfBÎTé^cei  remédct 
cauiliques  ne  fcnt  t|ue  l'accélérer, 

La  ligature  ell  k  dernier  moyen  de  guérifon 
ion  ait  employé  dani  le  traitement  du  Polypc- 
n  en  fait  cependant  remonter  ['ori|ine  à  Hip* 
pocrare»  quoique  cet  Auteur   foîc  loin    d'éire 
clair  fur  cet  article,  L*Aufeur  k  plus  ancien  qui 
ait  cxpreûimeat  parlé   de  cette    méthode  ,  eil 
Gtandorpj  ainlt  qu'on  le    peut  voir  dans   foti 
Ou  V  r  âge ,  i  n  t  itu  lé  :  Tra  Bu  1  u$  de  Po  ïypa  n  £riiim ,  sf^ 
fcâfj  graviffimo^ohfirvaÛQmbus  iiiujïratm^  imprimé 
en  1618.  tt  11  fiiut,  dii*il|  emourer  le  Polype 
le  pluà  près  de  la  racine  q^fon  k  peut  avec  un 
fil  de  foye  ciré,    nouer  etifuitc  ce  fil  &  couper 
enfin    l'cicroifTance  au-defTous   de   la    ligature. 
Maiî  comme ,  par  cette  opération^  il  faut  de  toute 
ïiécf  fljié  lier  le  Polype  au-dehors  avec  des  pirv 
ces  ou  une  éri^ne  s'il  ne  faillii  poiuf ,  il  tant 
piendie  garde,  ajoufc-i-il,  d'arracher  la  tuîneur^ 
avant  de  l  avoir  liée.  Quoique  Glandorp  M  em- 
ployé ce  moyen  avec  fuccés  chez  une  âêim  dont 
il  avoîi  d*abord  traité  le  Polype  par  ks  caufli* 
ques,  cependant  il  ne  par  oit  pas  avoir  le  degré 
de  confiance  qu'il  auroit  dû  donner  à  imc  mé- 
tbode  dont  h  réuiliie  lui  fut  (i  avamap^eufe.  Cette 
méthnde  fit   en  quelque   forte  oubliée  jufqu'à 
Htîiilcrqui  U  renia  avec  fuccéç  fur  uneperfonnc 
âgéc^  dont  le  Polype  avoit  <^ré  infruclueufemeni 
traité  avant  par  la  méthode  des  cauJïiques.  Il 
fe  fer  vie  dan^  cette  opératitm  d'une  aiftïi  lie  cour* 
be,  qui  a  beaucoup  de  reffemblance  à  celle  que 
Goulard  imagina  pour  lier  rarière  inrercoftalei 
&  qui  a  la  oralement  vtrs  fa  pointe  un  oeil  pour 
porter  un  fil  ^  8c  fe  termine  comme  l^auire  par 
un  manche  applati»  Ln  peu  avant,  Dionis avoit 
également  conkiUé  cette  méthode  pour  celle  des 
lumÊurs  dont  les  racinri  étoie-nt  grêles;  iî  la  faî-' 
foit  avec  un  fil  difpûfii  en  anfej  daui  kqutl  îl 
compreooit  la  tumeur^  cnfuire  un  bout  forfant 
par  la  gorge  &  lature  par  le  ncx^  il  pracédoic  i 
la  ferrer ,  aiTt^t  difficikmçot  cependant  ainli  qu'il 
l'avoue*  On  doit  à  Levret  une  fuiïe  des  moyens 
qui  rendent  la  méihode  de  I a  ligature  ai^iîî  a ifée, 
que  loui  autre  procédé»  ainll  qu  on  en  fera  con- 
vainc»! par  la  fuite,  Atifi   doit-on  regarder  ce 
Praticien  comme   le  véiuabk  Invemeur  deceue 
méthode',   1  application   qui!  eut  à   fiire  de  ce 
genre  de  moyen  aux  Polypes  de  b  matrice ,  lui 
donna  fur  lui  des  notions  beaucoup  plus  préct- 
fes,  que  d'autre*^  n'avoi^nt  pirL-savoir,  Le  premief 
infiniment  qu'il  firconnoître  >  fut  celui  qu'il  ap- 
pelle Pone*anfc  ou  ferre- nœud  :  cVftune  efpèce 
de  pîncette  à  anneau  de  longu^'ur  proponionnéc. 
Aux  cotes  de  chaque  branche»  vers  k  fommet,cft 
une  ouverture  dan*  laquelle  ell  placée  une  pctirc 
poulie*  Au  bas»  c'etl-à-dire  k  environ  une  Ij^ne 
de  la  jonétîoneft  une  avance  qui  lo^c  égaleruÉ^c 
une  autre  poulie*  Enfin  iesanneaut  de  fintlru- 
ment  doivent  Être  fendus  dam  fes  rrois  quarts  de 
leur  étendue î  Vojii  la  Flaucbç  iflatiie  à  ca 
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tfttfMOt  Inilnimcni  luifcrvifcftbord  pour  lier 
M4  PoJyoci  rf«i  neï  &  de  la  mairicc,  il  en  avoii 
m^  »rnrt  pour  diriger  le  lien ,  û  i'appelloit  Con- 
#f  />^:jr  àe  lanfc.  Mai*  ce  Praricîen  ne  fur  pas 
'yri  "^i  *  s  appcrcevoîr  que  fa  méthode  étoir 
er  •  »'raÀnie  cnff«  '*'  mains  du  commun  des 
f^yrvezn,  il  la  Amplifia  en  lui  fnbjljtuanr  un 
^'  ^  ^Vger.r.  dont  louverture fuptrieurc  finif- 


.7.  '1;  »i  ri*crfc,p*>"r  lc«  '^«"■«î, fortir  par  Icx- 
^. -  .  ••«.•^:îe*:^<  du  tuyau,  il  n'en  laifToit  fu- 
l.!-  ^.  --VT!  Ç'.:'a«t-nt  qu'il  falloir  pour  former 
'"i.-^  n  .  x^x-i:  cn'îhrancr  le  Polype,  ayant  foin 
'  ^  V->  s^'»N  ra  tiiloir  libre  du  c6té  inférieur 
j,  V  .  y^  i  \x  arf^té  dans  un  des  anneaux 
'  .'..,.  V--  J  *r'iîiunicnt  ainfi  difpofé,  il  le 
^..  .  .^  •.  Ji  îmL-  du  Polype  qu'il  artîroit  à 
Z  î*^^-     *  '»!•  avec  une  pince  feneffce  & 

'  ....^   .    V  %'  J^  Jcnir  à  un  aide,  il  pouffoit 

'.  ., ,  ..  ,  ,n  dlongtoit  l'anfe  ou  le  retr^cif- 

s  r   '.  ^v  ^;^^'ll  fi^t  afTuré  d'avoir  bien  em- 

\.   i       ^  >  »'«'  ^'  tumeur,  alors  tenant  ferme 

-,    ,\, ,  v^  '*  *lu  lien,  il  fiifoir  deux  ou  trois. 

^^  s^v.    .'  *  lfii.inj»ler;  enfriie  il  ôtoit  laca- 

.    \  •ty  %s\\Mt  le  fil  fur  Pune  des  joues.  Il 

^,^,.'.    i»ii  U  loifion  de  tcnif-cn-rcms,  en  re- 

•...    s  4  iiU  %Hi  les  réuniifant  de  nouveau  corn- 

\    .1  pM*niW'ie  fois  y  &  poufTatir    la  canule 

;  ,  .  tu  ^-«lu  ule,  &  cela  jufqu'.^  ce  que  le  Polype 

.^   "^  \.  Av  Un-m^me.  Ccrrc  mérliode  ne   réûffit 

«,  .     «  M  «(Il  1  .\  fon  Invenrciir  ri  ni^me  à  ceux  qui 

A    .  .i»'uiii  upi^<i  lui,  aulfi  quelques-uns,  &  je 

,     ,nuu  «pic  te  fut  Cbefcidcn,  lui  ajourèrtnt  de 

«4t»«t^«.nk«  p'itorliom  qui  confincni  h  former  d^ux 

«f  «  .11»  «  wiû»n  .kUIIc  dan>  route  letsr  Urgcur.  Voye^ 

lit  ri.iiulir  irljri\e  ik  cet  article  :  on  leur  donne 

i  ti.  iliuiiiim  droifc  ou  courbe  fc Ion  qu'il  ell 

%.  .viluu»,  iS(  on  les  garnit  d'un  fil  d'argent  fuf- 

li  nihim  Ht  l«»Mg  pour  s'attaclier  aux  ailes  de  Tinf- 

iiiuii^iii  tiu  «\  une  petite  m^nixeile  percée  à  fon 

.iijiik..   tin  lire  un  peu  les  fils  il 'a  rgtrt  comme  on 

It  \uii  irpi(M'ent<^  dan«  le <  Planches,  vS:  l'on  porte 

iluiiiiiiuiu  rînfhrnufir  ijnns  la  njrinc  :  qu.md  il 

|ituiii  ilin<  la  porge,  l'Opèrateiîr  avec  fon  doigt 

|il.uk*  «l.m<  la  biMiclie  ouMiîa  iV.nlc  ft  fiîfammcnt 

|wiui   \  cn{î.îgtr  h  partie  tjiilar.te  de  !a  tumeur, 

\  .u.iut    pono  le  til  le  piu<  p;is  ptMiibîe  de  fa 

i.um.  ,  il  ^>iY,:h\  M  la  c.-nnle  inlqn'uu  Polype,  por- 

uni  Ks  <ioij:i<   de   ren>-Ln-îeir.<  <l.ir$  la  porgc 

|Kiui  conlMur  ie  fil  iUp>  la  meilKurc  polirion. 

Aiois  il  ti:c'a  k  Imhk  dj  hl  .i'.cV  le  dvûfir  ou  la 

iiiiniulle  lî'une  m.iniori-  al:"e;'  lirri'e^    À  l'atta- 

iliii.i  aux  jile-i  de  l*ir.tlrtin-.cnt  ^*il  io  fcrr  d*un 

|lin|il('.  Il  laiticraainfi  Ictuut  jufqifau  lendctnain 

«ju'll  le    Icrrcia   de  nou\cuu  ,  ce  que  répétant 

ibu({uc  jour,  la    iiimenr  lonU^ra  t^t  ou  tard, 

|i  Ion  Ion  volume.  Si  elle  cl!  petite  ^  rlletombeta 

f  iub4l)lcn)cnc  le  fécond  jour.  Cn  génciai ,  il 
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ne  faut  point  ferrer  trop  fort ,  car  alors  le  fl 
agiroit  comme  inftrumenr  tranchanc ,  cequipoo- 
roit  occafionner  une  hémorrhagie  auffi  confid6 
rable  que  celle  qu'on  redoute  dans  la  méthode 
de  lezclHon. 

Des  Polypes  de  fa  gaj'ge» 

On  pont  de  cette  manière  emporter  tons  k 
Polypes,  quoiqu'ils  aient  leurs  racines  danslagor 
ge,  ou  au  commencement  du  pharinx  ;  li  Ton  pcn 
les  faifir  dans  I  anfe  du  fil ,  foit  avec  les  doigts 
foit  avec  une  paire  de  pince  ou  un  ftilet  four- 
chu. Mai^,  die  M.  Bell  j  on  a  des  exempbs  d'à 
croiifanccs  de  ce  genre,  firuées  trop  profjndéniei 
dans  l'œfophage.pour  qu'on  puiffc  cfpérer  à  les  lii 
de  la  manière  que  nous  venons  de  le  dire.  Dai 
le  III.  vol-  àtsPhjJkal  and  Litteraiy  EJfays  c 
Edimhurgk ,  on  trouve  un  cas  où  une  méîhod 
bien  ingénieufe  fur  mife  en  pratique  par  M.  Dallai 
pour  lier  un  Polype.  L  excroiflance  affez  volumi 

&I 


[res-grande  portion  dans  la  bondi 
routes  les  fuis  que  le  malade  fbifoit  des  cfTon 
pour  vomir  *,  mais  enîiiire  elle  redefcendoir  J 
rtitoit  cachée  dans  le  pharinx  jufqu'à  ceqo'É 
nouveau  vomiflement  revint.  M.  Dallas  îmapH 
le  moyen  que  voici,  il  fit ,  avec  un  fil  cat^ 
un  nœud  coulant  adnp:éà  la  rainure  de  l'anDea 
C.  D.  Voy.  la  Planche  relative  à  cet  article; il 
plaça  ce  fil  dans  la  rainure  &  en  fit  cooler  la 
deux  bouts  dans  la  cavîré  des  deux  brandci 
courbes  qui  les  foutienneni  ,  en  les  faifant  pafBT 
par  louvcrturc  C.  D.  &  fortir  par  les  deux  ori- 
fices E.  qui  font  de  chaque  côîé  à  la  réunion  dtf 
deux  branches  à  la  tige.  Tour  éianr  difpofé  aiflii 
&  les  deux  bours  du  fil  roulés  autour  de  h 
tige,  il  pouHa  fon  ir.drument,  après  avoir  fak 
palier  la  tumeur  dans  l'ovale  julqu'à  la  bafe» 
puis  déroulant  les  fils  de  la  lige,  &  les  liraotà 
lui,  il  parvinr  à  ferrer  fuffifamment  la  fument 
Ce  premier  nœud  faii ,  &  l'inllrumeiir  retiré,  1 
en  fit  un  fécond  qu'il  poudj  avec  un  inihumctt 
tort  in^nieuftmcnt  fiit  ,  fk  imaginé  d'après  kl 
mêmes  principes  que  l'anneau  de  Fabrice  de 
Hildan.  C'eA  une  longue  tige.  Foy.  la  PlandK 
relative  à  cet  anicie  ,  qui  efl  également  ud  p09 
courbe  ,  fe  termirantà  une  petiie  cailfe  applaiifr 
oui  renferme  deux  petites  roues  de  cuivre, largfS 
de  cinq  huiiiémes  de  pouce ,  &  d'un  demi-poott 
d'cpaifiair  ,  plus  ou  mo:n«.  H  pafla  chaque boof 
de  fil  fur  la  gorge  des  poulies ,  comtfie  on  leroit 
repréfenté  danyii  Planche.Ainu^en  ttnant  ferme 
les  fil <,  &  poulTant  l'iniVurrent  en  haut ,  il  par^ilK 
à  faire  un  rœud  fort  ferré.  La  portion  liée  loa* 
ba  y  comrre  le  Pratitien  s'y  é;oit  attendu  \  mtt 
une  autre  portion  qui  fc  portoit  vers  reAomac» 
&  qui  n'avoit  point  para  ;  ayant  continué  de 
croître  ,  le  malade  mourut  desx  ans  aptis  étt 
fuites  de  celles  -  cL 


Is  ligature  des  Polypes  dont  H  s'agîf ,  &  de 

«iiïdesfoiTcs  nafales  pa/léneiires  mant^cdi  îow 

ttftr  rmrc  Icj  mains  de  Lcvr^i ,  à  raifort  de  b 

è^iCuifï^  qu'il  (fouvoit  h.  tenir  la  bouihe  ouverte, 

fttJ^uçi  fuiTeoi    ies  fp^culumi  qu^il  cttipb) It 

fURfinf  l^opérâtJQDi.  M*  Herbiniâui  le  faxe  dit- 

icncm  i  ce  fujei,  relaiiiremtrnr  à  ce  qui    lui 

irnifi    for    M*  Koderic ,    habitant   de  Colo  - 

pw.  Ce     pinîculier  ayant    uq    Polype    dont 

il  ^tmî  été  vaiîitmerrt  traité  par  Levut ,  imagina 

prur  l'en   défaire  »   im  iroyen   qui   lui   rcuffit. 

Cd!  un  tnllroment  qu'il  compoLi  ûc   plufieurs 

fraifi)  de  thâpclcr»  d'yvoîre  ,  au  bas  dtiquri  tft 

(ID  toutni^ucr.    Voyei  h  Planche  telative   à  cet 

trtidc.   Il  introduilit  d'abord  lanfe  du  (il  pour 

iffcr    l€  Pol)pe;  puis    rCuniiTant  les  deuit 
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Inncbci  de  ce  h\  ^  i\  enâla  lei  grains  le«  uns 
Ipfcs  les  aurnes  juftju'à  c^  qu*il  en  eût  formé 
Bac  colonne  torfc,  aiTc2  longue  pour  être  très  - 

EO€bc  du  pédicule.  Apr^^s  quoi  il  patla  les  deux 
«ifs  du  El  daos  la  ïravtrfedu  totimiqucfj  les 
Jarrâra  &  tm  le  fil  tn  ferranf  k  travçi^fc  qui 
tflcn  ^k,  La  Tentative  lui  réulîii,  &  plumurs 
foun  apré«  le  Polype  lombâ. 

M,  Brafïior,  convaincu  de  toutes  les  difficultés 
çi*on  atoii  éprouvé  avant  lui  dans  les  us  de 
€e  genre,  imagina  une  ir.étlîode  délai  Née  dans 
UQ  lildiruïire  qu'il  lut^  en  1785  ,  à  la  fîîance 
fubïique  de  l'Acadéifiie  de  Chirurgie j  &  qiï'jl 
iii  loi  avoir  réuffi  depuis  plus  de  trente  ans. 
Il  Icxécute  avec  troïi  infï  rumens  différens  ;  le  pre- 
ioicraéié  imaiîné  par  Beliacqj  pour  conduire  de 
ta  bouche  dans  les  arrières  narines  un  bourdon- 
ne fcc  ou  in^bibé  d'une  liqueur  ftyptique  ,  lorf- 
l^*il  ciî  qutûian  d'arrêter  une  nérxiorrbagie. 
Jt  e<!  compDfi:  4  une  canule  longue  de  cinq  à  iu 
^QûCx* ,  lé-éremenr  cambrée  vers  une  de  fcs  ex- 
ix^héi*  EJfe  confient  dans  fon  calibre  une  lame 
élaOîque^  recouib^k  coït  me  un  reJforl  de  montre. 
Cette  hmQ  efl  foudée  par  un  boiu  à  un  (li!et 
«pi  fca  à  ta  fiire  forrir  fît  û  canule  &  à  i'y 
nirc  rentrer 4  elle  porte  nn  bouton  à  fon  autre 
Ulrémké.  Le  fécond  de  ces  inJlnimtr^s  tÛ  le 
Étrrc-n«ud  de  Levrct,  Cet  indrumeiu  crt  un 
tjîyau  long  de  trois  pouces  ik  demi,  §(  a  écun 
Ikgiitô  de  di*^mèlre.  A  l'une  4e  ces  extrémités  dî 
ane  iraverfc  qui  fert  à  fépartr  les  Ûh  qu*on  y 
1  infro'luît  ,&  àempê-jhcr  qu'ils  ne  fe  tordenc 
JW  fur  laufc  quand  on  tourne  le  tuyau,  A 
Jbo  autre  tïfrémiïé  font  foudis  deux  anneaux 
Airlcs  cèrés  oppofés  du  calibre. M.  Brafdor  ayanf 
fiâéchi  au  frottetnenf  que  Ja  narine  éprouvott 
ftntid  on  taufnoit  ce  tuyau  ,  l'a  renfermé  d^ns 


A\  qui  renfoncer  oit  fans  ccite  réti  fiance.  Le  trot' 
Êtmc  cft  un  ûi  d'argent  decouptlîe,  compofés 
et  deux  brins,  lournéi  Tun  fur  l'autre   en  fpi- 

olc  Çfâi  doii  éuQ  long  de  dk  1  km  pouces  | 


on  en  repToyera  avec  un  bec  de  corbin  environ 
deux  lignes  de  long,  ce  qui  formera  une  petite 
anfe  dans  laquelle  on  engagera  un  fiî  de  chanvre, 
long  de  trois  à  quatre  pouces,  &  dont  on  nouera 
également  enfetnble  les  deux  extrémités*  Un  auirt 
ftl  de  chanvre  ,  compote  de  plufieurs  brins  réu-» 
nis  &  cirés  ^  fera  paffé  dans  la  grande  anfc  du 
fil  d'argent  ;  on  en  tkiuera  également  les  deux 
bouts  enfemble  »  pour  faire  encore  une  anfe  qui 
comprendra  le  ûï  d'argenr*  Le  fil  de  chinvrc 
cfl  pour  ramener  Tanfc  de  celui  d  argent  veri 
le  eolîer  ,  dans  le  cas  où  eîle  auroii  paffé  par- 
dertus  lamaiTepolypeufe  fans  s'y  arrèrer,  &  par 
ce  moyen  j  éviter  la  nécdfué  de  recommencer 
l'opération*  Vsyei  les  Planches  relatives  à  cet 
article  où  tous  ces  infî rumens  font  repréfcntés* 

L'appareil  ainfi  préparé  ^  on  place  le  malade 
dans  un  faiîfcuîl ,  ia  tdte  renverfée  furie  dos 
âece  fiège*,  ^^ft  tenu  avec  fermeté,  les  maint 
appuyées  fur  les  bras  du  fauteuil.  Alors  TO- 
pérareur  prctïd  de  la  main  droite  rinflrumenf 
de  BL4lûcq  dont  ta  concavité  efl  en  bas  ^  la  lame 
élaflîque  énm  cachée  dans  la  canufe»  Il  en  porte 
rextrémité,  à  laquelle  ell  le  bouton  1  dans  îi 
narine  ,  du  côté  dont  il  croîr  rattache  du  Polype 
la  pïus  proche*)  il  poufFt  le  fiilrt^  le  bouton 
qui  termine  la  lame  cîbiîique  vient  fe  prélcnter 
aux  dents  de  la  mâchoire fupéneure.  tl  accroche 
à  ce  bouton  le  fil  de  chanvre  qui  eft  attacha 
aux  extrémités  du  ^Id^argent,  il  retire  le  flitef* 
h  lame  élaflique  rentre  dans  la  canule  \  il 
rire  l'inilrument  jufqu'à  ce  qu*il  foit  forri  du  neE, 
St  il  coupe  près  du  bouton  le  fil  de  thanvrc 
qui  fe  trouve  alors  pafîé  de  la  bouche  dms  le 
nez*  Cela  f*iitj  il  continue  detirerlefiL  de  chan- 
vre que  fuivcnt  les  deux  bouts  du  fil  d'argent 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  hors  du  nez  ,  8e  que  Vanfc 
oppofte  foit  dans  fa  bouthe.  Alors  il  exa- 
mine fi  le  fil  d'argent  eH  derrière  ou  devant 
le  Poïype  ;  dans  ïe  dernier  cas  ,  l'excràidanœ 
eflatachée  à  la  partie  fupérieure  ou  poflérkurc 
dit  pharînx  ^  &  elle  prend  nai fiance  de  la  ctotfoa 
du  nez  dans  le  premier.  L'Opérateur  prend  enfuitc 
de  la  matn  gauche  les  deux  chefs  du  fil  d'argenf 
qu'il  fait  fortlr  au  dehors,  tnoyennani  quoi  l^anfe 
de  ces  fils  avance  vers  le  gofier*  Dans  cemo- 
m'^nr^  fon  doigt  indicateur  &  celui  du  milieu  d^ 
la  main  droite  feront  portés  dans  Tanfe  pour  Ji 
tenir  ouverte,  la  diriger  &  la  conduire  fur  le 
Polype*  Ses  doigts  doivent  être  firués  devant  ott 
derrière  l'anfe.  Alors  il  etifile  le  clief  dans  le 
tuyau,  par  l'extrémïtéoù  tÛ  la  traverfedeflinée 
à  les  tenir  féparé^;  &  lorfque  le  tuyau  eft  enfoncé^ 
autant  qu'il  efl  poïTible,  il  tortille  les  fils  autour 
des  anneaux  qui  font  à  l'autre  bout  du  tuyau | 
Il  tourne  entutte  jufquà  ce  que  la  réflOance  faffe 
craindre  la  rupture  d^s  fils  qu'il  attache  après 
avec  de4  épingles  au  bonnet  du  maladCi  11  laiffe 
atnJî  la  canule  ^  les  Ûï%  dans   te  nez^   ayant 

(oia  de  i^iti  fouvem ,  jitfqu'à  la  tbiUe  du  Pa^ 
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lypt?  qui  Artivc  plus  ou  moins  proinptement  « 
iivii*  «|iii  nr  p.«llc  piMnr  le  ncuviÉins  |our,*fc 
ti*iii|Mri  (lu  inoiiuni  où  la  ligature  a  été  faire. 
An  II  i\r  •  Ici  piuiluin  volunnc  des  Mémoires  de 

I  \ij.l.itii«  (Iv*  1  liinii('.ic  en  contiendra  un  dans 
l»i|tiil  (ih  iiiiinLi«  l.i  (hOoric  île  cette  opéracion 
«%(.,  il.:  piii-i  |*ia"tl'^  (IciaiU  que  ceux  que  com- 
l*i>M«  1.    l'iuii  il'  ic(  Ouvrage. 

!\%  l\'i\yiS  Ju  fiiius  maxillaire. 

ixxss  . .  t|iM  \ittwu".'t  i!;i  prolongement  OU  de  rin- 
tliii  i:i.'ii  I  rioin.«kuiL*  Jciuniembrane  qui  n^vet 
1».^  |Mi«i.  %'>ii  ii'ui^  c'u  àniic  n'.t'îN.llairc.  lUiifch 
luU  ni.  m  a»! id' lin  de  ce  pt  lire  ,  dans  la  VII.*^  Ob- 
li  M  .tiiunde  Ion  RlculiI.  Cetix-ii  font  inipoiribUs 
ii  di^i<ii\iii  ùwm  les  commence m-.nSf  on  n'cfi 
nlliiu-  de:  leur  cxidcnLC  que  quand  il  neft  plus 

II  m*,  d'y  uuvMicr.  On  fcnt  cependant  les  foup- 
^uruui  .1  la  uu:iv^i;c  conibrmaiilkdn  fmusqui 
M  lieu  nlt>:s,  Mi  vnc.ll.\ti(^n  des  dents,  à  leur  chute 
IponiaucL- ,  au  r.û;;ncnicnt  qui  arrive  A  différons 
inccf\ulle)  par  lou\eriure  que  hilFent  alors  les 
alvéoles,  à  l'iirue  de  ({ueique  portion  de  chairs 
for^îcufLi  par  les  ori(Icc«,  Si  alors  il  pnroît  qucU 
<|tir.  iitinctiii  r:)rccmactufc«  du  côié  dtç  narinef, 
iiii  du  c6te  du  (;i.ind  angle  de  Iwil;  criin  (\  les 
|i:iini  iili^ufcs  (oni  jeiiée*'  au-dv.ho:sou  ccarr;.^j<, 
io  qni  hmIvc  toujouis  quand  la  tiin:eur  cil  {'3r- 
^cniii:  ti  un  tcuain  degré,  on  pci:r  être  cî:"j:j 
du  caraiMèic  de  la  maladie, &  Ton  SL:radc>  in- 
dices qui  cmi^^cheront  de  la  confondre  a\cc  la 
luppurarion  du  (îrus  maxillaire,  rojfç,  pour  de 
phi*  gTsniîs  détails,  raiiicie  An  TiiE  M  AXiLLi;Kr.. 

Quùn  i  r.n  tas  de  ce  aenrc  fe  préientc ,  il  ne 
faut  «/oirib.*î:rccr  i  it^ilcr  auffi-iôt  fi:r  le  ûrus 
cxuiici  TLîi'Lrr,  à  moi.is  quil  ne  fe  foît  dcjafait 
une  cuvertuTc  p"r  i:re  des  alvéo':<,  &  aprè< 
avoir  fuâ^fcmnv:  ma  g  grandi,  on  traite  Icnialûîon 
q::c  les  citcoMbr.ccs  le  dcman.ic:  t  ,  fvit  en  :r- 
raclant  le  Fo'.vrc  avec  une  p;.iite  paTc de  p.nccs, 
foit  en  \  (^:i..nt  une  fup  pu  rai:  on  p^r  le*  movcn 
des  di£cr"f;  --.  àt%  cl".h.ii^:!iavcr  &  trêmu  da 
cartèrJ  aci.i'i  c*^  c  -tîrTrc  c.'S.  lin  of  êrart  ainii , 
il  XLMi  ::'.  i  «;"  -:■-  --«  a  rawire  eu  Polyj^e 
cprouie  .\.Tzi  ci<  rcircJcr  ;eir  fi  ion  le  con- 
fênrc  d'ex*  :?<:  ce  qu:  -i^.^rrinj  de  la  tîîrR:i:r 
fans  •'irîq*:  e-:>r  de  ce  qi  i  refle  d:n«  le  irv.*  , 
on  n'ohiieni  qu'un  Tu^^it»  rr.'^n-::7.:ir.  ;  la  xcrr.- 
krane  n:r:îî  &  ï'po?::!eii!c  *"  ç-*:.  .'  '  p*::«  en 
ph:^  .  \  î..:irr.eu-  :l'it  '.:'   .r-:  •.  Cci'i  ce  q/i 
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▼ailes  avec  desbeordonnets  trempés  dans  1s 
turc  de  myrrhe  6l  d'alocs.  On  trouve  »  dai 
ObfervatioDs  de  le  Dian,  l'hidoire  d'une 
ladic  de  ce  genre  qui  paroi ffoir  devoir  fo; 
gine  à  un  principe  leoibuiiquc  inconnu, 
la  rapporter OD5  ici  d'autant  plus  volontiers  q 
fer^ira  à  prouver  combien  la  guérifon  efl 
ci  le  &  foiivcnt  même  impolhble  dans  les  i 
peu  compliqués.  Ln  (ep(u:^g'naire  qui  épr< 
une  doi.lcur  fort  vi\e  au  -  deffus  des  dents 
fives  du  e6té  gauche  «  fe  fit  arracher  mi 
premières  dent*  molaire-;.  Le  lendemain  ^il 
une  excroili'ance  dans  l'alvéole  »  &  les  ge 
de  ce  c6tc  ctoient  fi)rr  gonflées.  On  tenu 
tiiement  de  confumer  ctite  excioiflance  p 
cju(cTes  acluel&  potcniiel.  Le  régime  oc  I 
plus  utile*,  |jtumv.ur  s'étendoit  tout  le  le 
la  mâchoire  jufqu  a  la  dernière  des  dtînts  mo 
tant  en  -  dehors  qu'en  -  dedans.  juf.ju'aux 
paidis  ,  &  iir  un  tJ  progrès  en  icux  mois( 


repffiîi<î  GU  coie  du  petit 
qui  prit  foin  dece  malade,  connut  quecei 
mtur  é( oit  fclide  &  y  appirçui  denx  con 
doni  l'unpcnciroit  par  l'alvcolc  dans  le 
&  le  portoit  du  côié  des  os  du  palais  qui^ 
caîie.-.  La  tuu:fur  farcomateufe  qui  occu{ 
tinu»,  chafibit  les  os  en  -  dehors,  forroitpa 
vcole  &  IburniiToit  une  grande  quantité  de 
Env^in  on  &t  l'extraclion  de  plufieurs  dcu 
grandes  incifions ,  la  feélîon  de  la  tumei 
occupoit  dans  la  bouche  la  partie  améric 
IjtcTale  gauche  de  la  gciicive  ne  furent  d'à 
uniité ,  quoique  trois  tumeurs  de  la  vo( 
plais  païutrent  a\oir  cédé  i  ces  opéraiio 
p^iit  rcAe  de  tumeur  qui  n'avoir  pu  être  en 
tlt ,  en  peu  de  tems,  des  progrès  coofidé 
L'odeur  qui  s'cxhaloit  de  la  tumeur  étoit  i 
k>  cy  ca:iés  fourniffoitnt  des  efquilles; 
\wnc.ic  des  hém'^rrh.icîes  fréquentes.  On 
(.nvo.e  d*ex{iipei  la  T'.!i::eJt  qui  remplie 
ïîn.?.  P.''.r  te: te  opération ,  on  découvrit  l< 
\ai^  ei:-.t  des  parties,  &  l'on  vit  n.iirre  c 
ci.!L*ns  i  ne  finirent  qu'avec  la  vie,  c 
qi:ir.re  ]. .:  <^  a\&;it  la  première  opération, 
mt-.d.î  pa:iic$  lit  ^oirune  dcdrrélion  f 
.-z.r.-.TiL*  dv5  o-  rraxiLiireSydela  pometre& 
tî^'  «.cr.i  de  la  b..re  du  cràoe  qui  paroifToic 
iO'  :\\zr.^c.  Tt  u>  les  fmus  éioient  rempli 
cT.  :  "a:'-C'  ■.V.".:5.;:l\.:  ,  &  l'on  fentoit  feu 
:.  :'<  i'.a^rrcns  dos    vermoulus,  mèlc 

«  « 

,. ,   »••■■<■.,      ^ 

l\i  }\-'.  r($  tUefins  &  du  vagin, 

l  .1  :c:, .'  i  .1     ^"    ilemert  écrit  fur  les  I 
don:   i    ?i::  les  (iluin^uc  a\ec  ra 

c^.^:^  .  .^■'"  ^  '.  '     ^*îl-.'  eli  au  IbnJ  de  la  n 
ce    «^^  :  t".L.^u:ns  ceux  qui  pi 

iui^.«.:'-e    .^  -vU  Cecctor^anei  &ccux( 
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\zMi  à  î  orifice  mèvnc  c!u  mofeaa  Aq  fanchci 
derniers  font  plus  rjre?. 
Les  Polypes  atéiins   croifTcnt  par  da  degrés 
Mmiibtei  ëL  relatifs  à  l\ibofdd£*fuc5  &à  icx- 
fitAhUUèéu  rilTu  de  ta  marrice  qui  ft  laifîe  alors 
cBforger,  Ceft  tou;ouîs  vtrî  la  furface  in  reine 
decei  orgv^.îie  t|ue  b  tumetir  commence  à  s'élever 
en  forme  dt  farcoînc^  Sl  hn'^4onnGT  aucun  figne 
caraelcriftiqucgui  puifft;  faire  coanoîirefd  nature* 
A  mefure  que  celle  -  ci  augmtnre  ,  elle  s  alonge 
&  ddcend    éitm   h  cavité  dif  la   matrice  donr 
les  parois  luîofîram  une  égale  rtiUfance^la  forcent 
ijagRCT  l  orifice  oi\  elle  peut    plus  faciîem*;nt 
ife  ijévcïopper.  A  c^îtte  ^poqne  j  ks  femmes  ne 
icplaignenr  qti^  dnn  fcntimcm  de  gêne  «fu^eîks 
ï  à  des  c<*ufe*  indifférentes,   &  ,  par 
tc'ïe  raifon^elles  cherchent  rarement  du  confeîl. 
Quand   le  col  de  la  maïrict  trouve  de  ta  difïi* 
cuhé  à  ci^dcr ,  le  corps  fe  développe  de  manière 
I  fimukrune  vraie  grofTefle;  mais,  quand  il  en 
ïffive  autremetii,  I«  Polype  ayant  une  fois  dé- 
piffé  loniice    de  la    mafrice,   trouve  dans   le 
Jp^io  un   efpace  libre  où  rien   ne  le  contrai- 
ent ,  i!  prend  un  beaucoup  plus  grand  volume. 
Ia  portion  qui  avoifine  te  lieu  de  fon  impEan- 
wmni  s'atonge ,  fe  rétrécit  en  forme  de  col  »  & 
^clquefois  fe  réduit  à  la  groffetir  du  doîgt^jOn 
appelle  alors   ce  prolongtment   le  Pédkufe  dti 
Mype,  C^cfl  par  lui  quefe  portent  îcî  vaitTeaux 
i|ui  vont  nourrir  la  tumeur  ^  &  qui  viennent  de 
ta  ffirface  interne  de  la  matrice*  A  mefure  que 
le  Polype  groffit ,  il  dilate  l'oriticei  tnaii  bien-iôt 
Celui-ci  oe  pouvant  fouifrir  un  pfus  long  déve- 
>  bpptment ,   il   éprouve  ,  de  fa  part ,  une  forte 
litnngleBicnt  qui   empêchant  i^fang  de  revenir 
,  pr  les  veines  ,  donne  lieu  au  gonflement  vari- 
freui  de  celles- ci j  &,  par  fuite ^  aux  hémor- 
rbigîes    qui  fouvent  l' enfui  vent.  La  fortîe  du 
Polype  de  ta  matrice  dans  le  vagin  &*opere  fou- 
ttoi  d^me  manière  infenJiblc  \  elle  ti\  relative 
Un  progrès  de  la  tumeur,  mais  quelquefois  elle 
elî  inflantanée,  &  k  plus  rouveni  alors  accom- 
lignée  d 'h^  mon  ha  g  k  &  même  de  fyncopes,com- 
jnîçil  arrive  après  des  efforts  viokns^dt  s  chûtes 
lOu  des  fecouffes  trop  forteSi  Si  1  on  ne  touche 
Mors  la  femme ,  il  e£l  atfé  de  fe  méprendre  fur 
h  nature  des  acotdens  fit  fur  ceux  des  moyens 
^nùh  qu'on  croit  Être  les  plui  ]ndiqué5« Quand 
lariûce  de  Ja  matrice  continue  d'agir ,  &  que  la 
nmieur  deîrkrif  de  plus  en  plus  volumineufe,  fon 
pédicule    f*amincifTan{    toujours    â   raifon     du 
lirailkmenî  qu'il  éprouve  parkpoid  duPolyp^i 
U  devieni  fou  vent  incapable  de  te  fupporier^  il 
le  déchire  ^ou  j  étaBt  trop  comprimé  ,  la  tumeur 
gui  ne  reçoit  plus  defang  , tombe  en  pourticure 
omme  û  on  en  eCu  tait  ta  ligature.  On  troure 
es    faits    confif matins    de  ceci    dans   Ruifch  , 
hodïus  j  Fred ,  HofTman ,  Mauriceau  &  autrcî 
bftrvaieurs.  Souvent  aufti    le  refferrement  de 
^orilïce  oefl   point   a^ez  conlidérable  pour  agir 
Càimr^€-  Tomi  IL  Ijf"*  Fartig^ 


pot 

fur  fa  tumeur  de  manïère  k  procurer  ù  thûre  * 
&  alors  celle*  ci  augmentant  de  lour  en  jour» 
bien- tôt  eUe  parotr&  rraverfc  la  vulve  quelle  dé- 
paiîe  ménîe,  &  offre  l'apparence  d*ime  tnafle 
ronde  i  plus  ou  moins  volumineufedont  on  peur» 
en  touchant  fa  femiîie,  fuivre  la  continuité  juf- 
c|u  à  rurifice  de  la  matrice  ;  on  la  perd  plus  loin 
Il  Ton  poufle  le  doîgt  à  travers  celui-  ci  ^qui  na 
rien  perdu  de  fa  fioure  circulaire.  Quand  le  doigt 
efl  anèté  dans  quelouc  point  de  1  orifice  un  peu 
au*dc/rus  de  fui,  Â  qu'une  portion  de  celui^ 
ci  cfï  comme  recourbée  en  arrière ,  on  peut  croire 
que  le  pédicule  de  la  tumeur  eft  au  col  même 
de  la  marrke.  Ce  dernier  genre  de  Polype  eft 
moins  fouvent  accompagné  d'hémorrhagie  que  les 
Polypes  dont  nous  venons  déparier.  Le  Polype 
qui  a  fon  pédicule  à  l'orifice  de  la  matrice  on 
près,  cil  continu  en  tomiité  dans  fe  vagin  ;  IV 
riôce  ^  en  pareil  cas ,  tft  aîongé ,  k«  bords  en 
fonr  moins  relevés  qu  à  Tordinaire  ,  Ar  fe  Polvpc 
lui- même  eft  phn  arrondi  &  plui  votumineux:. 
Il  eft  fouvent  difficife  d'en  reconnoltre  le  pédi- 
cule, fur-  tout  quand  la  tumeur  eft  trè»  -  conrï- 
dérahle  \  car  alors ,  étant  refoulée  vers  fon  tofer- 
tion  par  ks  réfi fiances  que  lui  offre  fcntrée  du 
vagin  ,  le  pédkule  fe  confond  avec  la  portion  de 
la  lèvre  de  Toritice  où  il  a  pris  naiffance.  Auifî 
rarement  ces  Polypes  ont -ils  un  pédicule  bie  a 
diftindj  &  s'ils  deviennent  cancéreux  ,  ifs  font 
toujours  inairahles,  à  raifon  de  la  facilité  que  le 
mal  trouve  à  fe  communiquer  au  col  de  la  ma-* 
tfke. 

Lés  Polypes  du  va^^in  diffèrent  de  ceux  de 
matrice,  en  ce  qu'ils  ont  leur  bafe  implantée  fur 
un  poîtit  de  parois  de  ce   canal*  Cette  bafe  eft 


le  plus  fouvent  large  &  courte»  8l  vient 


ont*i-i 
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naircment  de  quetques-imes  dt§  rides  ou  plis  de 
ce  conduit*  On  ne  peur  te  réduire  ou  fe  faire 
rentrer  comme  une  tumeur  herniaire  ^  ce  Polype 
eft  fujef  à  entraîner  avec  lui  le  vagin  hors  dci 
grandes  îévres;  ce  canal  tft  alors  refourné  fur  lui 
comme  le  feroit  un  doigt  de  gand. 

Cette  defcriplion  du  Polype  utérin  &  vaginal^ 
donne  Tidcc  la  plus  cxaéle  qu  on  puifte avoir  de 
ù.  naiifance  St  de  fes  progrés  ;  mais  cepen  - 
dantfeite  n'en  établit  point  fi  bien  la  nature^ 
fu'on  ne  puiffe  encore  la  confondre  avec  ûïfTé" 
rentes  rumeurs  qui  paroiftenc  au  -  dehors  &  au* 
dedans  de  la  vulve j  &  demandent  un  lout  autre 
iraîiement.  La  mahdic  pour  laquelle  on  l'a  le 
plus  fouvent  prU  eft  la  ciefccnte  de  matrice*  La 
tumeur  en  effet  parolt  ici  être  ^ongeuie  &  pyri-* 
former  mais  jCii  y  portant  un  peu  datreniion  y 
on  ne  pourra  s'y  méprendre*  1-*  La  tumeiu* , 
il  eft  vrai,  paffe  h  travers  1  oridcc*  mais  non  pas 
de  la  même  manière  que  dans  le  cas  de  Poîypei 
dans  celui  de  defcente,  c\ll  fa  partie  la  ptus  large 
qui  y  Eft  logée  ,  au  lieu  que  dam  celui  de  Po  * 
lype,  elle  en  eti  trèi  -  éloignée ,  celle  -  cî  étant 
antérieure  &  la  partk  la  ptus  éiroiie  poflirkure. 
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2.*  En  fuppofant  la  folidité  épie  ,  le  pédicule 
même  d'un  fort  gros  Polype  tient  l'orifice  très-' 
peu  dilaté ,  &  ne  lui  fait  point  perdre  fa  direc- 
tion parallèle  avec  l'axe  longitudinal  du  corps  *, 
& ,  au  contraire ,  une  fort  petite  portion  du 
fond  de  la  matrice  écarte  confidérablement  fon 
orifice  f  &  le  rejette  fouvent  d'un  côté  ou  de 
l'autre.  ).*  La  dtfcente  fouflfre  plus  ou  moins 
la  réduAion,  le  Polype n'eft  fufccptibte d'aucune. 
4.*  Le  Polype  a  un  vrai  pédicule ,  la  defcente 
n'en  a  point. 

On  pourroit  plus  facilement  confondre  le  Po- 
lype avec  le  renverfcinent  complet  de  la  matrice, 
le  fond  de  ce  vifcère  pafl'ant  par  Ton  orifice.  La 
tumeur,  comme  celle  du  Polype,  a  la  forme 
d'une  poire  *,  fa  partie  fnférieure  efl  plus  large 
que  la  fupérieure;  on  s'y  découvre  point  non 
plus  inférieurement  d'ouverture  qui  puifTe  pafler 
pour  l'orifice  de  la  matrice.  Mais  on  évitera  cette 
erreur, car  i.**  quel  que  volumineux  que  foit  le 
Polype,  on  peut  paffer  entre  lui  &  les  parois 
du  vagin  le  doigt  ou  quelques  inftrumens  moufles, 
&  les  porter  anez  loin  dans  ce  conduit,  ce  qu'on 
ne  peut  faire  dans  le  rcnverfement  de  matrice , 
où  il  n'y  a  auain  vuide  à  la  place  du  vagin  qui 
ici  eft  retourné  ,  &  forme  ,  comme  dit  Levret, 
la  gueule  d'un  lac.  2.*  La  partie  fupérieure qu'on 

Ïtourroit  prendre  pour  le  pédicule  du  Polype  , 
oin  d'être  dure  &  folide comme  celui-ci,  efl  molle, 
&  paroît  au  laél  vifiblement  creufe  &  bien  moins 
réfiflanre  que  le  refte  de  la  tumeur. 

On  diflinguera  également  la  hernie  de  veflie 
par  le  vagin ,  du  Polype  de  cette  gaine  ,  f\  l'on  a 
égard  aux  fignes  fuivans.  1/  La  tumeur  dand  la 
hernie  de  velfie  efl  toujours  en  haut  &  en  avant*, 
mais 5  dans  les  cas  de  Polype,  elle  eft  indiflinéle- 
ment  dans  tous  les  points  au  conduit.  2.*  La  her- 
nie de  veflie  efl  comprefl^ible  *,  la  comprefllion  ex- 
cite la  femme  à  uriner  ,  &  la  tumeur  alors  di- 
minue en  fe  ramoUiflant  confidérablement*,  il  n'en 
eft  pas  ainfi  dans  le  cas  de  Polype ,  la  tumeur 
refle  la  même  ,  &  fi  on  la  comprime  un  peu  for- 
tement, l'urine  s'arrête  quand  on  la  rend.  3.°  Dans 
les  cas  d'entérocèle  &  de  cyflocèle  par  le  vagin, 
le  mufeau  de  tanche  efl  plus  ou  moins  déplacé. 
Ces  hernies  peuvent  être  toutes  réduites ,  finon 
en  totalité,  au  moins  en  partie  ,  &  pour  untems. 
Le  Polype  du  vagin  ne  déplace  point  le  col  de 
la  matrice,  &  ne  fouffre  aucune  réduâion  du 
dehors  de  la  vulve  au  -  dedans  du  vagin. 

Les  Polypes  de  matrice  &  du  vagin  font,  le 
plus  fouvent ,  moux  &  comme  charnus  ;  ceux- 
ci  font  quelquefois  creux  intérieurement,  de  ma- 
nière à  en  avoir  impoféà  ceux  qui  les  avoient 
extirpé,  ayant  cru,  à  ladireélion  de  la  tumeur, 
avoir  amputé  la  matrice;  d'autres  fois>  ils  font 
folides ,  durs  &  d'une  nature  comme  cartiiagi- 
neufe-,  ceux-ci ,  quand  ils  font  portés  à  un  très- 
gros  volume,  peuvent,  par  leur pefanteur ^  en- 
traîner la  matrice  dans  le  vagin  ,  &  occafionner 


p  o  L 

le  tiraillement  des  ligamens  lar|es  ^  &  les  dîferf 
accidens  qui  s'enfuivent  &  quidifparoiflemptf 
le  rétabliflement  de  la  matrice,  après  qu 00  a 
emporté  la  tumeur.  Ces  derniers  font  moins  fii- 
jers  à  rimflaiT^mation  &  aux  hémorrhagiei  ^  ib 
peuvent ,  comme  toutes  les  tumeuts  farcomateofes^ 
acquérir  un  volume  très -confidérable,  &  telle- 
ment    dilater  la  matrice   qu'il    femble  que  kl 
femmes  foient  groflTvs.  Les  accidens,  en  pareils 
cas  ,  peuvent   devenir    très -graves^   en  a  va 
la  conflipation  ,  la    proélalgie  &  la  réteotiai 
d'urine  tellement  les  compliquera  qu'on  ne  làvoic 
alors  à  quelle  indication  répondre.  La  préfence 
d'un  Polype, dans  la  matrice,  n'etnpéche  poioi 
la  formation  d'iinautre.  M.Baudelocquefit,'ilf 
a  quelques  années  ,  la  ligature  d'une  tumenrdlt 
ce  genre  qui  avoit  dix-  neuf  pouces  de  cira»* 
férence ,  chez  une  femme  dont  le  ventre  àoii 
fi  gonflé  &  fi  dur  que  plufieurs  Praticiens  avoioi 
jugé  la  matrice  fchirreufe.  L'opération  fut  heiD- 
reufe  *,  mais  ,  aprè)  la  chute  du  Polyjpe»  le  vettre 
qui  étoit  refté  à  -  peu  -  près  tel  qu  il  écoit  anpfr 
ravant,  s'afl^aifla  fubitement,  &  un  autre  Polype 
beaucoup  plus  volumineux  que  le  premier,  par« 
dans  le  vagin.  L'état  de  la  malade  ne  penrot  pa 
une  féconde  opération  *,  elle  mourut ,  & ,  i  fou» 
verture  du  cadavrb ,  on  trouva  dans  le  vsjgiB  oa 
Polype  dont  l'attache  étoit  dans   la  matrice  fi 
étoit  anffi  faine  qu'il  efl  poflfible.  Le  Polype  m 
s'oppofe  pas  toujours  non  plus  à  la  conceptum  t 
même  au  développement  du  fétus  jufqu'autenaa 
de  l'accouchement  \  on  a  même  vu  celui  -  ci  nétm 
accompagné  d'aucune  difliculté,  cequieftunwvi 
par  plufieurs  obfervations  confignées  dans  le  Mé« 
moire  de  M.  Le vret  fut  cette  matière  ^  mais  nr* 
dinairement  alors  le  Polype  difpar oit  pour  icffr 
nir  après  la  délivrance. 

On  a  propofé,  pour  détruire  les  Polypes  dft 
la  matrice  &  du  vaein,  la  cautérifation,  fa  fit- 
tion,  la  torfion  &  la  iigaiure.  La  cautérifanoi 
a  été  confeillée  par  Juncker  &  Verduc  \  maisi 
n'efl  perfonne  qui  en  ait  fait  ufage  d'une  mamte 
eflicace ,  &  l'analorie  dit  affez  qu'elle  poutrtit 
avoir  des  fuites  fâcneufes  ,  tant  pour  les  parob 
du  vagin  qui  peuvent  en  partager  les  cffdS 
que  pour  la  tumeur  qu'elle  pourroit  faire  dégf* 
nérer  en  cancer.  La  icélioo  a  été  confeillée  ptf 
i£tius,  Fabrice  d'Acquapendente,  Dioois  &  Pbt* 
ner*,  Tulpius  &  Varer  citent  une  obfervarioi 
où  elle  a  eu  tout  le  fuccès  poflible.  Mais,  aalr 
gré  toutes  ces  autorités,  on  n'en  doit  pastnoMI 
regarder  cette  méthode  comme  très-  périlleiAi 
vu  l'hémorrhagie  dont  elle  pourroit  être  fnivk 
dans  les  cas  où  l'on  n'auroit  pas  préliminaire* 
ment  employé  la  ligature.  On  trouve  dans  Zi* 
cutus  Lufitanus  un  fait  confirmaiif  de  cette  afisr* 
tion.  U n  em  pyrique  qui  iraiioit  une  pauvre  fema» 
pour  des  dou'eurs  dans  l'hypogaftre  ,  ayant  ap 

f>erçu  dans  le  vagin  une   excroiflhiKe  de  chair 
pongieufe  de  la  groiTeur  d'un  amande  3-  la  toQChi 
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'•bord  avec  del*huile  de  vitrio!-  wais ,  voyant 
ïs  lenfanves  uns  fiiccè* ,  il  coupa  la  lumeur 
ec  ûc%  cifeauic.  Ceite  fecliofi  fut  fui  vie  d'une 
orrhagïe  ii  confidérbïe  que  la  malade  en 
L  II  y  a  morm  de  danger  à  craindre  dans  lei 
ou  Von  a  tu  oit  d^jà  employé  U  ligature  ^  mt 
le  cas  où  l'on  opéreroit  chez  une  femme 
,1  rairoti  de  Télat  d'ex  liccat ion  où  eii  alors 
matrice.  J'ai  vu  un  cas  de  ce  genre  où  le 
olypc ,  très-vol itminetii ,  ëroii  accompagné  d'un 
i  reovcifcmem  de  maifice  qu'on  ne  pou  voit 
iiiinguer  les  limites  de  la  tumeur  d'avec  le  fond 
t  cet  organe.  Oncoup-a  celle  -  ci  au  niveau  des 
def  tévrei^  ropéradon  fut  faite  fans  accident, 
Inrenftbiemeni  ce  qui  renoit  de  la  matrice 
&  tout  fut  reoiis  dans  l'éiu  ordinaire  en 
s  d'un  mois. 
La  cordon  a  eu  fes  panifans  dansDionis,  Junc* 
r  ât  HéiJ^er^  elle  conlide  â  prendre  la  rumeur 
Itec  les  doigts, quand  elle  efî  peu  volumineufe  ^ 
&a  ivec  le  branches  d'un  forceps ,  quand  elle  d^ 
très  -  groÉÎc  ^  Se  à  la  tordre  toujonn  du  niÊme 
fcïii  &  avec  beaucoup  de  m^naj^eoient.  Quelque- 
fois Il  première  tentaîive  fuffit  pour  entra luer 
h  rameur f  quand  fon  pédicule  ciï  fort  grêle  & 
pea  réiïûint  \  mais ,  le  phu  fou  vent ,  tl  fjut  y  re- 
itûir  deux  ou  trois  fois  ^  quelquefois  le  Poiype 
lûmbe  de  lui  -mcme  dans  rintervalle  de  ces  ten- 
latives  t  comme  on  en  a  plufieurs  exemples-  Mab, 
amqaecette  méthode  ait  éré  nufe  en  pratique  avec 
uicc^^  noramment  par  fioudou ,  on  ne  peut  ce-* 
^|idaiit  fe  dtïïîmuler  les  accjdens  qui  peuvent 
TO&iivre.  En  tentant  la  torlion  ,  on  peur  pro- 
duire le  môme  e^et  fur  Ja  maErice^  ik  donner 
lieu  à  fon  in^ammatlon,  St  conrécntivefneni  à 
ûelle  de  tout  le  bas  -  ventre»  Si  cependant  le  Pa- 

Srpe  a  voit  fon  inferijon  au  parois  du  vagin  ou  à 
Ofiiice  de  la  matrice ,  que  le  pédicule  fut  grûle 
4  put  conlequemmcut  être  faili  par  une  paire  de 
pinces  y  qui  empêchât  les  effets  de  la  foriion  de 
k  potier  au  -  delà  du  pédicule  ^  oo  pourroît  en- 
core avoir  recours  à  ce  moyen. 

La  ligature  cou^lk  à  embralT«r  le  pédicule 
h  Folype  ,  en  le  comprenant  dans  l*anfe  d'un 
i!»  &  à  le  ferrer  autant  eiadement  qu'il  cft  pof- 
fltk'^  pour  le  faire  périr*  Autrefois  on  le  tra- 
icrfoit  dé  part- en*  pan  avec  une  aiguillesarmée 
(Ttifi  double;  til  de  lin  ciré^donton  formoît  enfuiie 
^na  anfe  de  chaque  c6râ  ,  ^  qu'on  iioit  d'un 
doubk  nœud  ,  de  la  même  manière  qu'on  f^ifoit 
mtrefoîs  la  ligature  de  t*éplpti)on  ;  mais ,  pour 
l|ir  ai^ili ,  on  aiieoduii  toujours  que  le  Poiype 
ilir  fort!  en  roraUié  ou  du  mjin^  pour  la  plus 
gfiizde  partie  hori  du  vagin.  Mais ,  en  attendant 
oeite  époque ^  U  plupart  des  femmes  périflTent 
loti  vent  dhémorrhagie  ou  d'autres  accidens  re- 
ïàûb  i   la  rétention  d'urine  &  à  l'ulcération. 

Lerref  réfléchira  m  fur  la  nature  &  les  eau  fes  de 
tous  ce«  accidens  ^conçue  dès- lors  la  poiTibilité 
d  j  lanédier  Se  méoie  de  les  prévenir  en  liane  ie 
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pédicule  de  U  Itîmeur  lors  irém  e  qu'elle  efl  encore 
dans  le  vagin.  Après  avoir  inutilement  employé 
pUilieurs  moyens  compiîqtiés  Si  difEciles  à  mettre 
en  oeuvre  St  dont  on   peut   voir   reipofé  dan* 
fon  Traité  des   Polypes,  il  s*cn  tint  à  un  com- 
pofé  de  deui  tuyaux  d'argent  foudés  parallèle- 
tuent  dans  leur  longueur  ,  qui  chacun  ont   huit 
pouces  de  long  fur  dmi  ou  rrois  lignes  environ 
de  diaméfre.  Leitrémité  fupérieure  et)  terminée 
en  forme  de  larme  &  1  inférieure  porte  un  anneau 
foûdé  de  chaque  côré  pour  l'attache  du  lien.  Cc-« 
lui-ci  eft  un  ûl  d  argent  de  coupelle  bien  recuit 
&  d'une  groiïeur  médiocre;  il  doit  former  une 
anfe  pour  comprendre  le  polype.    Voyei^  à  co 
fujctj  la   Planche  relative  à  cet  article.  L'iaf- 
trumenr  armé  de  fon  fil  &  la  ttiaUde  iîiuée  coti* 
venablemcnt,  il  préfentoità  la  vulve  t'anfe  feult 
de  la  ligature  en  U  dirigeant  danî  les  lens  d» 
la  grande  fente,  mais  ohliquemtnt  pour  Tintro- 
duire  pr  un  des  côtés  du  vagin  ^  la   cdtirbum 
la  plus  baffe  du  âl  en  bas  ^  entre  let  parois  de 
ce  canal  &  ta  tumenrp  Alors  il  pouKott  \c  ûi 
libre,  en  le  faifatit  gïifler  en    haut  jufqu'à    ce 
que  la  ré  fi  (lance  annonçât  qu'il  étoit  au  fond  ûm 
vagin.  Enfuiie  il  porroît  les  deuK  doigts  de  la 
main  droite  dans  le  vagin^  pendiutque  la  gaii-^ 
chc  tenoit  les  tuyaux;  &  avec  fes  de  n   doigts 
ii'faifoii  pafièr  entièrement  la  tumeur  dans  Tangle 
aggratïdi  de  la  ligatifre,en  introduifant  le  tuyau 
dans  le  vagin,  &le  franfportant  au  côréopppofé 
jufqu'ù  ce  qu'il  fentk  une  réfinance*  Alors  îi  in- 
rroduiïbit  de  nouveau  un  doigt  tnoyennanr  lequel 
Il  l'aH'uroit  fi  lanfe  du  fil  étoit  portée  aniH  haut 
qu'il   e^  pofTible.  En  cas  qu'il  le  fût  ^  le  pédi- 
cule, par  ce  procédé  fe  trouvant  embraflï  par 
le  fil  d  argent  ,  il  rc tenoit  les  tuyaut  en  place 
,  &  retiroit  lebout  mobile  du  filjufqu'à  ce  qu'il 
n'en  puiffe  plus  fortir.  Cela  feii ,  il  arrètoir  le 
fil  à  l'anneau  libre  \  et  par  le  moyen  de  la  tor^ 
fion,  il  ferroitâ  jétranglori  la  racine  du  Polype 
&  il  incUnoit  la  partie  inférieure  de  rînrtmment 
vers  lune  des  cuiftes  de  la  malade,  St  pour  éii- 
1er  qu'il  fe  dtïrangeât,  il  l'y  tixoit  au  moyen  d'atie 
bandelette.   Le  refte  du  traitement  confiAoit  à 
à  tordre  le  fil  comme  il  avoit  fair  la  première 
fois,  ce  quii  rèitétoit  plus  ou  moins  félon  les 
circonflances. 

Notre  Praticien  fut  quelques  annéfS  4  fulvre 
certe  méthode  avant  de  s'affurer  de  fe*  înconvé- 
niens-  Un  des  principaux,  efl  que  quand  la 
tumeur  eft  très- volumineufe  ,  il  eft  fouveni  dif- 
ficile &  même  impotfible  de  porter  l'an  le  de  ta 
ligature  iufqu'au  haut  du  Polype ,  cet re  anfe  cède 
âc  Van  ne  peut  h  faire  avancer.  Auffi  Levret  f 
fubilitua-t-il  une  paire  de  pinces  faite  fur  le  mo- 
dèle de  celles  à  paufer  avec  cette  différence  qua 
les  anneaux  font  fur  les  côtés  de  chaque  tige 
qui  font  creufeS|&  qui,  au  point  de  leur  réu- 
nion ,  s'écartent  Tune  de  l'autre  pour  former 
un  ovale  d'enviion  deui  pouces  de  Urge  quaaj 
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rinftnimciît  cfl  fermé  &  près  de  trois  quand  il 
eft  ouvert.  Voye^  la  Plant  lie  qui  a  rapport  à 
CCI  article,  Au  moyeti  de  ces  branche*  garnies 
d'un  fil  d  argcni  Bl  poriée<  fermées  jnfqu  au  haut 
de  la  tumeur, on  peut,  en  le*  dépiovant,  ouvrir 
une  trèç -grand c  aofepfoprt  à  comprendre  le  Po- 
lype telle  grofle  qutn  toîi  h  raLmc^  &  tu  les 
rapprochant  mfuire  à.  Tttirant  k  fil  mobile  fer- 
fer  l'anfe  fuffifimmtnrpour  le  lordre  enfuite  con- 
venabîemcinr*  Cvt  irirtaim^nt  ati  fond  n'efl  que 
le  mt;me  qu*il  inventa  d*ab*iid  ,  maiî  dom  cbaifuc 
tuyau  tiï  mobile  à  Tinflar  rie<  branches  d'uoe 
paire  de  pincer.  Ce!  Auteur  inv  nta  aufli  uue 
catctte  fuffifûmmcni  large  &  cfLufc   d'un   côté 

fjour  foulçver  le  Polype  quand  il  éioit  très-vo- 
umineui^  St  rainée  doubTement,  pour  y  f^iire  cou- 
ler lc§  deux  bouts  des  brandies  de  la  pince*  On 
peut  s  également  loir  cet  inflrumeni  dans  nos 
Planches, 

David  j  Chirurgien  en  Chef  de  THôtçl -Dieu  de 
Rouen  j  ayanï  irouvé  ces  pinces  diffiates  à  iti- 
iroduirc  i  caufe  de  leur  lî^rgeur^  Itur  fub^fitua 
deux  tiges  d'acier  ,  polies  8t  percées  obliquement 
vers  leur  panie  ruptrîeurc  pour  laifTct  pafTtr  un  fiï, 
A  un  dmii-pouce  de-]ï,de  pan  Si  d'autre,  eft 
\m  rcifccilTement  quij  quand  tes  deux  lames  fom 
réunies ,  tiï  deiliné  à  être  tvçu   dans  deui  catï- 
tiules    d'argent.    La   première  de    ces   canules 
cil  longue  de    quatre    pouces  ^   &    fe    termine 
par  deux  oreilles  creufes  pour  recevoir  de  cha* 
que  côté  leî  fili  qui  paiTent  par  les  trous  obli* 
ques  de  deux  tiges  de  fer  dont  nous  ?enoiï5  de 
parler.  La   féconde    longue  de  deux  pouces  fe 
termine  par  un  cric  doni  Tarhre  efi   percé  pour 
recevoir,  à  demeure,  le  bout  de  chaque  filv  & 
garni  au-dehors  d'une  tige  quarrée  qui  efl  mo- 
bîfe  par  ime  clef  de  tnonue.  Toute  cette  méca- 
nique cfl  rendue  dans  la  Planche  qui  a  rapport 
à  tet  article.  Voici  aélutllement  en  quoi  confiée 
lufage  de  cet  inUrument.  Une  de  fes  tiges  crant 
munie  de  fon  Al  qui  doit  la  dépaffer  au  moms 
de  irois  pouces  >  on  commence  par  la  porter 
auffi  haut  qu'il  eft  podible,  daus  le  vagin  entre 
fa  parois  è.  le  Polype  ,  puis  on  porte  égaîement 
1  autre  etifiléc  de  Tauire  chef  du  fil,  &  à  loppo- 
fite»  puis  on  ramène  enfuite  ces  deux  branches 
en  arrière  de  la  maffe  i  lier,  on  les  réunÎE  par 
leurs  faces   planes  au  moyen  d'un  renon  de  fer 
çui  entre  dani  un  trou  pratiqué  à  l'une  d'elles  ^ 
OD  pa^e  eafuJte  la  canule  la  plus  longue  dans 
las  oreillle?  de  laquelle  on  inllnue  de  chjqtie  c6ré 
les   Bis  ,  puis   on  introduit  la  féconde  *|  on  tait 
pafTer  à  l'oppoilte  par  le  trcu  de  l'autre  les  deux 
6ii  V  on  les  noue  fit  on  les  ferre  fur  l'arbre  au 
moyen  de  la  clef.   De  cette  manière    il  refulte 
fupéricuremenr  une  anfe  plus  ou  moins  grande , 
à  raifon  du  volume  du  pédicule au'ellecomDrend 
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qui  devient  déplus  en  plus  petit  »  5  mcfure  que 
Ion  ftiurne  le  fil  fur  l'arbre  du  treuil, 
.taftn,  JiU  Ocfauli  aimagioé  un  procédé  pour 
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appliquer  «n  lien  de  fil  ciré  j  qui  paroi t  «(Tet  fnv 
pie  à  la  piemière  intpeétioUj  mais  qui  eft  dune 
application  difficile  dans  les  cas  de  Polype  ctm- 
tidérable.   Ses  inilruftiens  font  deux  tiges  de  fer 
qut,  par  un  bout,  fe  teimincoi  par  une  fente  à 
rciTort^dont  les  deux  branches  rapprochéci  bif- 
fent un  trou  deiliné  à  recevoir  un  fil  ;  les  bran- 
ches   font    tenues    en    approximaEion  par  unt 
canule  d'argent  qui  reçoit  la  tige  dam  prcf» 
que   toute  fa  longueur.   Les    deux    tiges  ,  ar- 
mées de  leurs  canules  &  de  leur  fil  »  font  per- 
lées dans  le  vaein  auifi  haut  qu'il  eft  pofiïblc^' 
&  enfuite  elles  (ont  ramet^ées  en  fens  contraire, 
comme  celles  de  David,  pour  fe  rei router  S 
une  des    parties   du    vagin  opjpofée  à  celle  (m 
laquelle  on  les  ft  potlées.    On  laifit  alors  chaque 
chef  du  Éîl  qui  accompagne  Tun  &  l*auire  tige; 
&  les  ayant  réunis, on  les  fait  paflTer  à  travers  litil 
d'un  ferre-noeud  prefquaufîi  long  que  rin^rn» 
mcntj  &  on  les  poufte  aufli  haut  qu'il  eft  p<iffi* 
ble,  en  mûme  -  lems  qu'on  tire  à  foi,  dam  nu 
fens  pppofé  ,  les  deux   fils.  Quand^  on  fent  utiç 
réliftance  égale  de  part  &  d^autre,  ceft  ftgoeqite 
l'anfe  cfî  auflî  ferrée  qu'elle  peut  être;  alors  on 
fait  entrer  le  ftl  dans  l'écbancrure  qui  termine 
intérieuremeni  le  porte- nœud ,  6(  on  le  tourne 
autour  de  la  platine.    On  laif^e  rinftrument  qui 
dépafle  de  peu   te  vagin  ^  &  Ton  fait  tenir  îe  lit 
à  la  malade,  âi  on  lui  prcfcrtt,  comme  dan*  toute 
autre  méthode  j  les  remèdes  généraux  que  demande 
foti  érat.   Le  rtflc  du  traitement  c  on  lifte  à  ditnt- 
nuer  l'anfe  du  fil  qui  comprend  la  tumeur,  et 
qu  on  fait  de  îcms  à  autre  en  dévidant  celni-d 
de  dcft^us   la  platine,  &    pouffant  plus   haut  k 
ferrc-nceud  en  mêtne-tcms  qu'on  attire  â  loi  te 
fils,  Voyei  ces  inftrumen^  dans  nos  Planches»   Le 
jeu   des   deux  tiges  t^e  pouvant  fouvent  fc  faire 
commodément  quand  la  mmeur  efl  voluminewfe, 
fur- tout  quand  il  faut  les  porter  en  (tm  eoii- 
traîre ,  &  le  fil ,  par  cette  raifon ,  ne  pouvant  pit 
toujours  être  porté  à  la  partie  la  plus  fupértetue 
du  pédicule.   M.    Baudelocquc  leur  préfère  b 
pinces  creufes  de  Levret>  au  moyen  def(|udl« 
il  porte  le  fil  où  il  veut,  &  beaucoup  plus  lïlr^ 
ment;   il  termine  enfuite    par   le  ferre^nœudj 
comme  M.   Default. 

La  méthode  de  la  ligature,  telle  que  noui 
venons  de  la  décfire,eft  aélueilemcnt  la  pluîca 
ufage,  &  celle  quon  doit  fuivrc  dans  U  pliïi 
grand  nombre  de  cas.  Souvent  le  Polype  tombe 
deux  on  trois  jours  après  micHe  a  été  faiit^ 
mais  quelquefois  la  chiite  eft  beaucoup  plus  tar- 
dive. Elle  u  communémcm  Heu  fans  accident;  oa 
l*a  ceptndanr  vu  être  précédé  de  la  fièvre  ^miis 
celle-ci  eft  purement  épigénomaiiquc,  Jfe  provient 
de  la  fuppurafion,  elle  eft  prerque  toi»)ours  et 
bonne  anoure ,  quand  d'ailleurs  il  n'y  a  atKîm 
aurre  accident.  On  peut  en  dire  de  tiiémt  èu 
légères  douleurs  qui  5'éren:^ent  paj-tott  le  vcû* 
trr,  immédiâtcmcm  après  la  lorfion  de  ii  ligatuie 


oni  cmferaffe  te  pédkuîe  de  la  tumeur.  Le  len- 
flcmain,  Sl  quelquefois  plu^  fard,  il  partiît  dirs 
l£oukn}cns  ftrciîX  5    tanievix   &   fouveti[  mtme 
|uruIeoi  qui  rachent  plus  ou  nmm  hi  linges. 
Il  comîeni  alors  d*mjeeler  ïuures  !cfi  cinq  ou  fix 
I    beanci  d'une  décoelîon  d'eau  dorge  ou  de  vin 
\    mllé^on  fera  [>t<^ndre  intérim ea:eîir  de  peiites 
riofei  de  camphre  &  de  kmkioa  pour  ^  çppofer 
a*iielFcîi  de  la  réfopîîon  dei  fucs  purrides  Mais 
quelquefois  i'^coLiIemem  cft  du  faug  en  tiatuie  ,& 
far  tefte  raifon  ,  il  devient  inqui^^iant  aux  fem- 
jBes  auili-bicn  quaux  perfonnes  qui  remoureiït 
Quand  cei  écoulcmenï  vienc  peu  de  lems  après 
U  ligaitire,  quil  aÛ  modelé,  ik  que  Jesf.mmcs 
fc  fLjpporteni  faus   tomber  dans  des   fuihle^ts 
joqojéfaniefj  il  n'offre  rien  de  fâJieuXj  on  doit 
le  rappurïer  à  louverturé  dcs  ^aifibiux  veineux 
&  variqneux  qui   vont  fe  porter  au  corps  de  ia 
tiifiieur  j  Bi  que   la  torfion  ou  ferrement  du  iil 
a  ouvert  en  ptufieuts  endroits  ;  en  général ,  cet 
Roulement  n'eft  que  nioiBemanés  il  ctfie  mÈme 
^e  rcuîi  à  autre,  quand  toui  d'aincurs  cfl  dans 
les  plus  lieureufes  circonflanres.  Quand  le  Po- 
lype eu  au  vagin  j  i\  rcfte  afïez  fou  vent  aprèi  fa 
chàte    une  defcentc  plus  ou  moins  grande  des 
Piroïs  de  ce  canal,  mais  qui  ce  (Te  bien-îôt  par 
Krérabîiffemtnt  fpomam^  acs  membranes  en  leur 
KU  primitif*  Quand  il  eft  implanté  à  la  matrice , 
«  qu'il  y  a  eu  defcerjte  ou  inverfion  de  cet  or- 
fine,  la   mairke    infenfibîement   remonte  &  fc 
lt»cî  à  fa  Jituation  première.  Si  le  pédicule  du 
lolype   efï  grêle  &  peu  rèilllant,  il  tombe  en 

Stïfr(îfadîon  avant  la  tumeur;  mai*^  s* il  e^  gros 
[  Tolumineux  ,  c'cfl   la  tumeur  qui  fe  pourrit' 
d*ibord-  Les  Polypes  à  pé  .icule  étroit  ne  foni 
jamais  accompagnés  d'une  bien  grande  fuppura- 
iion  dans  leur  chute,  11  n'en  en  pas  de  niL^me 
tfc  cetii  qui  ont  un  pédicule  fort  large  ;  comme 
te*  ceux-ci^  il  refte  une  portion  de  la  fubflance  I 
il  Polype  qui  a  été  coniufe  par  la  ligature,  il 
I enfuir  toujours   une  fuppuration  dont  Tabon- 
tlmcc  efl  en  raifon  des  (ur  laces  ulcérées  ;  ce  qui  ; 
«ft  tonfinné  par  pluiieurs  obftr^ations  rapportées 
im%  le  Mémoire  de  Levrei  fur  cciie  maladie, 

PONCTION»  Vùyei  Paracentèse. 
PORREAUX.   A»f*:t*^^"'^*     Verrue  m   yenS' 
'ïtf*  EicrcifTances  cartiiformes    formées   fur  la 
^tî  qui  recouvre  les  patries  génitales  chez  Tun 
k  lauire  fexe  ,    à    qui,  à    la   différence    des 
upcrfatcofesjonr  un  épiderme  comme  les  par- 
ies dont  cllei  prenueni  naifîi^nce.  L+s  Poneaux 
m  coinmiinéruent  une  h^fe  en  forme  de  pédi- 
dIc,   et  une  fouimité  qui  s'épanoujt  en  forme 
e  tayoo  dij  centre  à  la  cifconfértace,  dunt  le 
ord  fc  fertnirre  par  differen»  points  grantileux 
n   manière   de  frange.   Il   y  a  cependant   en 

f  beaucoup  de  variétés  qîf il  nVft  pas  pofTi- 
d^énoQcer    fans   lombt^r    dans    des  détails 
Hméia*  Une  cbofe  furprenanie  ^  eil  cette 


finguîière  facuhé  que  les  Porreaux  ont  de  vivra 
&  végéter    par    eux  -  m^mcs  ind 'pendamment 
des  affe^iiins  que  peuvent  éprouver  kâ  parties 
fur  tefqudles  ifs  croiftnt  \  c'et!  à  cette   faculté 
qu'on   doit 'rapporter  lexpanlion  qtie  prend  le 
Porreau  par  fon   fommet  ,  quoique   ù  bjfe  foït 
peu  étendue  4  ëi  que  fouvent  fon  pédicule  n'ait 
prefqueque  la  grof!'etrr  d*un  fiL  Aînfi  ^  l'on  con- 
çoit comment  ces  cxcroitTance^ ,  une  fois  élevées 
au-deiîus  de  la  peau  »  peuvent  s'élargir  &  dc^e-* 
nir  une  fub^ance  épaîflcj molle,  ton  ît-  ëi  ftagi- 
fonne.  11  paroîtj  d'après  celaj  que  leur  funna- 
rion   doit  être  attribuée  à  une    élongauon  ou 
alongemcnt  particulier  des  vai^eaux  que  Tirrl* 
tation  vénérienne  détermine j  5t  qui  perClle  tant 
que  le  virus   paroît  fixtr  localement  fes  tffefs. 
Aufli  cette  flrudure  les  expofe-t-el le  fouvent  à 
être  meurtris  par   U^  corps  qui  les  preffï^nt  Sl 
la  frottent  de  trop  près ,  ce  qpï  n'arrive  poiui 
fans  qu'il  s'enfuive  de  vive§  douleurs  Sl  quti* 
quefois  un  écoulement  de  fang  ç^iùz  copieux. 

On    regarde    communém^ni    les    Porreaux 
comme  l'indice  d'une  infL^lion  vénérienne  qui 
ne  peut  difparoitre  qu'autant   que  celle-ci  ert 
radicalement  guérie.  Peut-être  va-t- on  trop  loin 
dans  cette  dernière  opinion,  ainfi  qu'une  prari* 
que  répétée  me  Ta  prouvée.  Quoi  qu'il  en  foit, 
il  paroît  que  telle  grande  que  foit  la  faculté 
qu'a  le  Porreau    de  vivre  par  luî-mÊme,  cer- 
taines afj celions  du    fol  oit  il  croU  r  peuvent 
la  lui  dimimier ,  même  l'en  priver  totalement* 
D'après  ces  conlidérations,il  fembleroitque  Icsinf- 
trumenstrautbans  &  les  efcbaroiiques  ne  font  pas 
toujours   fi    oécefiaires   qu'on   le  croit  com  - 
rnunémi^nr.  On  ne  fe   détermine  à  traiter   les 
Porreaux    vénériens  que  lorfqu'on    a  remédié 
fuffifammeut  à    l'infetlion  vénérienne  par   les 
anri- vénériens  qu'on  juge  ks  plus  convenables» 
On  a  recours  alors  à  deux   méthodes ^  rinflrn- 
ment  tranchant  ^    les    efdiarotiques ,  fouvent 
même  on  les  emploie  tous  deux  i  quelques-uns 
confeî lient    auilî    la    ligature  f   mais    c'eil    uti 
moyen  trop  douloureux  &  qui  peut  avoir  dt% 
iîiauvaif.s  fuites  chez  les  fujet»  doués  d'une  très- 
grande  fenllbiliré.  La  cautérifation  s'obtient  tu 
touchant  l'excroilfance   avec  un   petit   pinceau 
trempé  dans  de  leau  mercurielle,  ou  en  mertani 
fur  elle  un  peu  de  beurre  d'antimoine,  quand 
l'efcarre  efl  tombée  ^  on  applique  de  nouveau  le 
caufljque  ,    &    ainfi  fucceifivement    jufqu'à  ce 
qu'on  foit  parvenu  à  la  racine.  Quoique    tous 
les  efcharc tiques  puiflent  produire  reifct  cauf» 
tique  fur  le  Porreau;  néanmoins  Texpériencea 
prouvé  qu'on  réuiïilToit  mieux  avec  Tcau  mercu- 
ritllsj    le  beurre  d'antimoine   ou   un  mélange 
bien  exaéle  de  ver*de*gtis  &   des  feuilles  de 
fabine*    Les  Porreaux  s'enflamment,  &   fuppu- 
rcnt  quelquefois  fpontanément,  fur-tout  quand 
ils  font  un   peu  volumineux,  puis  ils  fe  cica- 
irifcnt  &  reprennent  Icwr  première  apparence 
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cft  unie  dn  càté  de  Ton  extrémité  dentelée,  & 
fa  convexité  cû  un  peu  arrondie.  A  cette  extrémité 
il  y  a  une  échancrure  qui  forme  deux  dents  »  par- 
tageant  la  concavité   &  Ja  convexité   en  deux 
moitiés,  l'une  droite  &   Fantrc  gauche,  prifei 
fur  la  largeur   de   rexirémité  de  fa  courbure  ; 
cette  extrémité  eO  large  d'environ  deux  lignes, 
A  i'txtrémité  oppofée  il  y  a  une  mi rte convexe  dn 
côté  de  la  tige,  &  plate  de  l'autre^  au-delà  et 
une  foye  quarrée  qui  fe  fixe  dans  le  manche. 
Ce  manche  doic  être  en  forme  pyramidale,  & 
be.iucoup  plus  gros  par  fon  extrémité  oppofée 
k  la  miite.  Il  doit  être  arrondi ,  on  a  pluneuri 
p.ins  de  ia  longueur  d'environ  deux  pouces.  Soi 
gros  bout  doit  être  à-pcu-prè»  arrondi ,  en  for- 
me de  poire-,  on  fait  ce  manche  d'y  voire  oi 
d'ébcn? ,   &c. 

Lorfqu'on  veut  fe  fervir  de  cet  inflrainenri 
on  l'emploie  de  façon  que  fon  manche  appofb 
fur  le  Centre  du  dedans  de  la  main.  Le  pouce 
&  les  autres  doigts  l'cmbraffent.  On  alonge  fur 
la  lige,  tantôt  le  pouce,  tantôt  l'indicatear,  laOi 
dis  que  les  dtnis  de  l'inflrumem  appuyent  for 
la  dent  ou  fur  le  chicot  qu'on  veut  enlever.  Oa 
pouffe  la  dwUt  ou  le  chicot  de  dehors  en  dedans. 
Lorfque  c'crï  aux  dents  de  ia  mâchoire  inférieure 
qu'on  fait  cette  opération,  on  donne  un  moo- 
vement  d'élévation  a\ec  le  poignet,  qui  proddl 
un  effet  à-p(U-près  femblahle  à  celui  que  kl 
doigts  produifcnt  en  faignant  lorfqu'on  exécute 
la  ponclion  !k  l'élévation. 

Lorfqu'on  f;:  fert  du  Pouflbir  aux  dents  de 
la  n.âv  hoirc]  fupérieurc ,  l'on  tient  &  l'on  appoje 
de  même  cet  indrument  en  fléchitl'ant  le  poignet . 
de  bas  en  haut ,  &  l'on  produit  ainfi  le  inêflM 
effet.  On  peut,  fl  Ton  veut,  ajouter  fur  b 
face  de  cet  infiniment  une  cTpèce  de  crochet 
tourné  à  contn;  fers  ,  fcmblable  à  l'extrémill 
dentelée  du  PoutTuir.  Ce  crochet  (ert  à  tirer  en* 
dehors  de  la  bouche  les  racines  ou  les  dents, 
qu'on  ne  peut  enlever  en  pouffant  de  dehors  en 
deHiins.  yoyei  les  Planches. 

PRATIQLE.  n/iç'^.  Ptaaice.  Réduélion  des 
préceptes  d'une  fcience  en  aèlion ,  ou  empld 
méthodique  de  l'es  principe^  pour  parvenir  iune 
fin.  La  pratique  en  Chirurgie  tfl  fans  contredit  11 
pierre  de  touche  à  T.ûde  de  laquelle  on  difiingue 
le  vrai  dn  faux-,  on  peut  la  regarder  comme  le 
creufer  «u  I  s  dogrre*  dt  l'Art  s'épurent  &  acquiè- 
rent ainfi  qu'tm  mé'al  prêt  à  f ?ire  l'écljtr,  ce  bril» 
lant  qui  annonce;  la  pi:rirication  compictte  de  toute 
hétérogénéité.  Mais,  pour  en  retirer  tout  le  Iruit 
qu'on  doir  en  aiicn-lre,  il  faut  qu'une  théorie 
fagc  &  lumincufc  difpofe  l'efprit  à  percevoir  la 
vérité,  qu'un  jugement  fain  écarte  tout  ce  qui  peut 
l'oblcurcir  &  (\i\  un  rdi<bnnement  frvère ,  en  dif* 
cnt;mt  les  f.<i:s  ,  s'en  tienne  aux  probatifs  &  ei* 
cliiw  ceux  qnl.rropincertam^ncfauroientiiieoer  , 
à  l'évidence.  Cc(\  en  fe  conduifant  ainfi,  qn'oa 
fauta  convenablement  lire  dans  le  grand  Lifrc 


'. 


kla  Naiurc.  Alois  la  vérité  dtformaîs 
«Kte  ûu  nuage  qui  ietuIfToit  fa  fpkndeur,  dcvîeni 
Iflcpour  louâj  tes  opiniani  prt^nneni  une  appa- 
mct  umiotmù  &  ntz  &*entfechoquani  plui  »  elles 
tttknntm  amant  de  batcs  tiîces  itir  Ittquelies  re- 

T-î  Planque  pcuï  s  acquérir  non-feulement  par 
m  eicfcice  pafonnel,  niah  encore  parla  médî- 
mm  dei  évèncnnens  d'une  maU^lie,  nippoitéà 
m  d'aucrcs  avec  cette  ïîmpliciré  de  langage  qui 
ai Kl^^r  lit  h  bon  Obfifrvateur.  C'cfl  ce  que  icmaf- 
ue  Bas^livî  j  loffquii  dh  à  ce  lujt;i  dans  fa  Pra- 
laiic  M^^dKale,  longamm  olfcrvadunum  prafido 
^hlâa  me^is  Jk^'ox  poujjltnum  curaadomm  tomi- 
mm  Tâtiafitm  ^jjc^uUur^  pr^fimm  Jî  libre um*€c- 
h  ûc€cfftm.  Maiî  à  ttit  du  trooient  croit  l'i s  raie, 
i  cVJl  ce  qui  n  a  poini  e^happc^  ^  nuire  Auteur, 
aril  dij  en  continuaui,  iisumcn  evoivcmùs  nifî 
mximaj  adkihtat  entitionts^  vircndum  efi  ne  ibi- 
km  fï&vam  invcniaterra-idi  ^lujiim^  undk  mva  fc 


tojfê  doânru^  adjum€ntâ.ftUi€  cxijiimiLhat.  ^^ÛÀ 
iûncfaux  contre  ce  que  le  vulgaitc  croit  j  qi!!% 
pour  6tre  un  grand  Francien  ,U  fuffifc  d'avoir  beiu- 
:ûup  iravatlié.  Ce  n  tû  pai  L'exercice  Icul  qui  inf- 
trait,  la  répétition  d'uoc  aâion  nVclaircra  jamais 
fur  les  motifs  de  iadion,  mais  bim  les  évene- 
meti»roumî^  à  une  légère  difcniîion.  Ctlï  moim 
en  l'oyant  beaucoup  qu'en  vov^ot  bien  ,  qu'on  I 
nnftniir  dan*  un  Arc  dont  la  Pratique  fuppofe 
Wicapplkarioiï  raitonnée  de  princi^jf:.  Les  Cuiot, 
refc  dominant  de  père  en  fi'à  leurs  proct;dés  pour 
ciir^irela  picHc  de  La  vclfie ,  avoicnt  beaucoup 
tii>  fit  cependant  îli  avojent  toujours  mal  vu  jul- 
aa*à  ce  que  Jacques  de  B^auîïcu  apporta  la  mé- 
âiode  latérale,  où  l'on  ouvre  à  la  pierre  un  efpace 

Si'eilc  peut  travcrfer  facilensenr ,  fans  qu'il  s'cn- 
Î¥t  au^ufi  des  inconvéniens  qui  accompagnoient 
1^  grand  appardl.  Les  Anciens  &  ceux  94!  pra- 
tiquèrent iuCqu'à  b  fin  du  fiècle  dernier,  ci o> oient 
ilcmeni  hkn  voir  eti  s  en  lenint  à  leurs  procé- 
s  pour  abaJÉTer  la  caiaraéle,  &  cependant  ih 
»nt  ma!  jufqu'au  tems  ou  Lafnîcr,  jeune  Chi- 
mgien>  démontra  la  poïrjbiiicé  d*une  guérifon 
flmrtc  Ile  ,  en  pratiquant  TcxiTad-on. 

Mais  p^ur  bien  voir,  dans  la  Pratique,  il  faut 

favoif  Ikr  d  un  nt^ud  indiffoluble  la  théorie.  Te x 

f  ■:]tOCt:  &   lobrcrvation.  Conduii  par  ces  trois 

îyides^  le  Praticien  devitni  feimedans  fa  marche, 

'  leihifs  qui  fc  préfentent  &  qui  par  l^eur  gravité, 

pcuffoicni  faire  dévier  Thomme  peu  inllfuitj  ne 

m  donncm  que  plus  d*à  plomb-  N'ayant  en  vue  que 

h  catîfc  de  la  maîadie,  &  laiffant  de  côté  les  épi- 

fhÉDomèfies  qui  pourroient  en  caJier  le  carac- 

;  (ht,  il  la  pour  fuit  ^  ne  le  croit  viéiorieux  qu'au- 

fîfU  qu'il  l'a  réduite  à  l'impodibiliié  de  nuire, 

W  c«i  la  détruîfant  complettemenr,  ou   la  dif- 

pùhm  de  minière  cjue  changée  dt  forme,  elle 

lojf  réduite  à  rinaéïioni 

Lk  ibéorie  ouvre  les  grands  magafins  où  fe 
ClMYOïi  toutes   kirkhclTcsde  TArtj  elle  étale 


les   vérités,  donne  plus   d'évidence  à  celles  que 
cachoient   des  circonftancei  acceflbires,    couvre 
Celles  qui  peu  ejreniielïis  quoique  plu?  apparen- 
tes, pourroient  nuire  â  d'autres  qui  doivent  p^ 
roître  au  plus  graid  jour*  L'expérience  combine 
les  analogies,  voit  ce  que  demandent  les  rcnem- 
blances,  ce  que  rcjcnent  les  difparii^s,   &  aidée 
d'uoc  fuite  d'indutlionîs  tirées  des  fjlrs  réduits  k 
leur  Julie  valeur,  elle  rente  les  évènemens,    lei 
prévoit  même  fou  vent  avec  cette  cenitnde  qu'un 
Agronome  itnnonce  uni'  apparence  dans  le  tirma- 
ment.  L^obfcrvation  txpofe  ces  derniers,  lesrangé 
dans  Tordre  qu'ils  fefuivent,  et  le  lie  les  uni  aux 
antres  de  minière  à  faire  naître  dcsréJultats  pro- 
pres à  guider  dans  la  Pratique.  C  elt  atnA  que  ^ 
par  utie  beureufe  réunion  de  ces  trois  moyem , 
le  Praticien  pir^ni  à  unecontiélion  intime  &  a 
des  fuccèi  qui  ne  peuvent  qu^nonrntr  au  proui 
de  TAfF,  %i  auxquels  ne  peut  préienHre  l'ctnpy* 
rîque  dont  les  tentatives  font  incohérentes  avec 
les  ptifjcîpes.   Car  comme   i  obferve  H î^» picrate 
daruB^ivre,   De  Ane  -  Quod  tirncrè  fit  ^  rui 
proljïïscjfe  confiai  ,Ji  qiUihm  qiuâquUi  fit  pr  opter 
quid  fieri  deprehendiiur  §■  ad  ûttquid  tefta^t^  jig 
quudtemeAtfiiuuUo  modofuhffficrc  vuktur^  Jed  no" 
mtn  tart'um  tnane,  Voyci^  pour  des  pfuî  grand.* 
éctaifcitTcmcns,les  aiiicle!»  Expérienciîj  Oîîser* 
V  ATI  ON*,  ThéoriEs  Sl  le  commencement  du  D  if- 
cours  préliminaire  de  cet  Ouvrage,  (M,  Petit* 
Radel  ). 

PRATICIEN,  celui  qui  mer  en  aélion  les  pré- 
ceptes d'un  Art  en  agifTanf  diverfement,   fdon 
que  les  circonibnces  Tenigetit,  Le  Praticien  en 
Chirurgie  diftere  de  TOpératenr  en  ce  qu^î  celui- 
ci  purement  adonné  au  manuel  de  TArr,  n*a  en 
vue  que  rappiscatiou  df-s    moyens  mécaniques , 
application  qui  demande  l'agilité  de  la  main  Se 
la  foupleffc  des  doigts-,  l'autre  an  conrraire  non- 
feulement  connoh  ces   moyens,  mais  encore  il 
fait  en  faire  luTiploi  le  plus  convenable,  les  va- 
rier même  fuivant  la   diverti lé  des  cas,   ce  qui 
fuppofe  une  combinaifon  d'Idées,  dont  quelnuc- 
fois  n\ïï  pas  lufceptibîe  l'Opcraitur  qui  trop  Vou- 
vcm  nVii  qu^un  routinier.  Le  Puiicien  qui,  aut 
notions  de  théorie  Joint  une  expérience  raifonnée, 
y  1  &  fondée  fur  les  faits  qui  lui  font  propres,  ou 
is      gu  il  sert  appropriés  par  une  étude  réflétihie,  cft 


inappréciable  aux  yeux  de  cei]x  qui  penfcnr.  Mm 
combie^n  font  rares  ceux  qui  peuvcnr  fe  gloiilisr 
de  ces  qualités!  Ton  sccpendani  ont  la  préreniion 
de  les  avoir,  depuis  Télève ,  qui  ferviiemem 
fous  les  yeux  du  Maître  ,  excerce  une  rotitine 
miniftranre,  jufqu'au  vieil  tard  qui  dit  avoir  beau- 
coup vu  ,  chacun  parle  de  fa  pratique  à  en  rdévu 
lei  1  uccès  fan â  ritn  di re  de ceu x  qui  en  ont  été  les  vic- 
time?. Tant  que  ces  ambitieux fcconienFent  de  djf- 
courir  fur  cui-mémes,  il  eti  aflez  diriicile  d  avoif 
des  preuves  rion  équivoques  de  leur  ineptie,  mais 
l'envie  de  furvivte  à  foi-mémej  de  laiiîer  dei 
preuves  d'une  capacité  qu'ils  s'attribuem^ks  poc* 
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tant  à  publia  qucl({Ues  ouvrages,  ils  offrent  eux- 
mêmes  matière  à  la  conviélion.  L'homme  inOruit 
fe  demande  alors  comment  avec  des  moyens  fi 
foibtes^  ils  ont  pu  parvenir  à  une  réputution/com* 
ment  le  Public  a  pu  être  aflVz  crédule  >  pour  fe 
rendre  \iclime  de  leur  empyrirme  *,  comment  en- 
fin le  nombre  de  leurs  fautes  n'a  pu  les  faire  ren- 
trer dans  une  obfcuriié  d'où  jamais  ils  n  auroienc 
du  fortir.  Nous  pourrions ,  fi  la  critique  étoit  en- 
trée dans  noire  plan,  prouver  ce  que  nous  avan- 
Î;6ns  par  des  citations  particulières,  mais  queleft 
'homme  infiruit  qui  ne  faffe  pas  lui-même  des 
applications  7 

Le  Praticien  fe  forme  pas  l'exercice  ;  la  réité- 
ration des  faits  réduits  à  leur  jufie  valeur  lui  fait 
vcir  les  forces  aéluelles  de  la  Nature,  &  com- 
ment il  faut  compofer  avec  ellif^e  qu'elle  peut 
donrcr,  ce  qu'elle  doit  refufer,  en  quel  tems  & 
comment  elle  peut  l'accorder.  Mais  pour  bien 
(airïr  tous  ces  objets,  il  faut  d'avance  avoir  un 
grand  fond  de  connoiflances  dans  les  loisccui  ré- 
giffent  l'économie  animale  &  dans  le  poMflpI^s 
moyens  de  guérifon.  Or  ces  connoiflancesn^èu- 
vcnt  êire  le  partage  de  la  jeuntiTe»  où  l'efprit  n'efi 
point  encore  aflez  fait,  pour  favoir  fe  conformer 
aux  règles  d'un  prudent  lepticinue.  Car  à  cet  âge 
on  ne  doute  de  rien-,  le  premier  événement  qui 
frappe,  efl  regardé commt  provenant  d'un  fyflême 
de  loix  qu'on  a  adopté  &  qu'on  regarde  comme 
devant  toujours  perfifter  les  mêmes.  On  y  rap- 
porte tout  ce  qu'on  voit,  on  fe  rend  compte  de 
tout,  &  la  doélrine  qu'on  a  priO.%  devicrr  la  pierre 
de  touche  à  laquelle  on  prétend  reconnoltre  la 
marche  de  la  Nature  &  les  écarts  dont  elle  efi 
fuî'ceptible.  Auffi  n'efl-ce  point  à  cefe  prtmîère 
époque  de  la  vie  qu'on  puifie  fe  dire  Praticien 
dans  le  Tens  que  nous  l'entendons  ici,  dans  le 
fens  vraiment  didactique,  dans  lefens  où  l'emploi 
des  moyens  peut  tourner  au  profit  de  l'Art  &  de 
ceux  qui  en  éprouvent  les  bienfaits.  Si,  à  cet  âge , 
la  main  fe  prête  à  toutes  les  déterminations  que 
la  voionté  imprime,  ^  la  fouplefle  des  doigts,  la 
fineffe  de  la  vue  favorifent  les  procédés  les  plus 
délicats  qui  font  du  reflbrt  du  plus  habile  Opé- 
rateur, le  jugement  fouvent  fe  refufe  pour  indi- 
quer la  route  i  tenir  dans  les  cas  compliqués  où 
il  s*?git  moins  d'opérer,  que  defavoir fi  Ton  doit, 
comment  on  doit,  &  quand  on  doit  opérer. 

Dicsdiemdocei  &  Natunejudicia  explicat,  con- 
firmai. L'âge  fait  d'après  cet  axiome ,  efl  donc  l'c*- 
poque  de  la  vie  la  plus  propre  à  l'exercice*,  les 
é\èn(mens  alors  ne  frappent  plus  Ci  vivement  les 
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point  encore  comme  dans  la  vieSlIeflej  où  Vct 
s'inngine  n'avoir  l}efoin  de  rien,  pvce  qu'on  i 
l'âge  où  l'on  doit  tout  avoir.  Mais  fi  à  ce  dernier 
terme  de  la  vie  la  roideur  des  doigts  &  la  fbi< 
bleflie  de  la  vue  détournent  d'entreprendre  tM 


opération,  le  jugement  quand  il  d  étéONm»- 
biemcnt  difpofé  par  des  études  &  une  applicadoi 
continuelle  aax  principes  de  l'Art  ^  fert  eocoit 
dans  les  cas  épineux  qui ,  fous  une  parité  (pè* 
cieufe,  pourroient  fuegérer  une  pratique  fuodk» 
Les  confeils  du  vieillard  inflruit  ont  alors  unQ 
valeur  réelle,  fondée  fur  ce  conp-d'œil  quilev 
fait  fouvent  découvrir  la  nature  cachée  d*im 
mal,  là  où  les  moins  expérimentés  font  loin  âé 
foupçonner  le  moindre  défordre.  (  M.  Petite 
Radez,  ) 

fROG^OSTlC.^f^f^'Tif.pracognitio^Primdà., 
Connoiflânce  qu'on  a  d'un  événement  qui  doit 
arriver  dans  le  cours  d'une  maladie,  &  qui  la  doit 
changer  en  bien  ou  en  oial.  Hippocrate  efl  celui  dU 

feurs  qui  fe  foit  le  plus  illuftré  dans  ce  gcMf 
connoifiances  ;  auin  fes  Conrempondni  ^. 
Tcxaélitude  de  fon  Ptognofiic  étonixHI,  M 
élevèrentih  une  ftatue  de  bronze,  &  fes  defcen^ 
dans  furent-ils  nourris  dans  le|Printanée  anzdépeoi 
pubiiwS.  En  effet ^  fes  Prénotîons  &  Prédiâioa. 
renferment  ^es  prodiges  en  ce  genre  qui  notf 
étonnent  €n:orè  aujourd'hui,  que  l'Art  d'obfo* 
ver  efl  porté  au  p!us  bavt  point.  On  voiCi 
dès  le  commencement  de  fes  Prénotions  cOOH' . 
bien  ce  Vieillard  piifoit  l'Art  de  prédire  loif<«' 
qu'il  étoit  fondé  fur  un  vrai  favoir.  —  Opéré 
pretium  >  difoit-il ,  mi  ht  faâurus  Mediau  videeé 
fi  ad  providfntiam  fibi  comparandam  omne  ftaibtà 
adhihcat ,  cum  namque  prafinferit  &  priœdixefU 
jpud  agrotoSy  tum  proefentia ,  tùm  prœterita  »  cfai 
futura  qujpque  agriomittutu,  expofutrity  resarifÊÊi 
(Tgrountium  magis  agnojiere  credetur,  adeà  ittm#*> 
jore  cumfiduciajeje  homines  commîture  auJeaK 
Le  Prognoflic  efi  établi  fur  laconnoiflGinceaa'oa 
a  de  la  nature  de  la  maladie  &  des  oral 
fymptômes,&  épiphénomènes  qui  peuvent  Fk-' 
compagnèr  ou  lui  furvcnir,  A  fur  les  dive3 
évènemens  qu'une  obfervation  réfléchie  &  nni 
longue  expétience  ont  fait  découvrir  en  êttv 
une  fuite  néceflTaire.  Auffi,  communément  œas 
qui  ont  vieilli  dans  la  pratioue  de  l'Art  &  qnl 
ont  toujours  fait  marcher,  d'un  pas  énlj  M 
expérience  avec  l'étude  des  faits  &  TobtervatioOi' 
font-ils  ceux  dont  le  Prognoftic  efi  le  plus 


porte  à  (^fcuter  les  indications,  à  les  oppofer  à 
leurs  contraires  &  â  écouter  le  langage  de  la  Na- 
ture, quand  elle  parle  d'accorder  du  délai.  Les 
découvertes  des  autres  peuvent  alors  devenir  no- 
^e  propriété  8i  une  propriété  dont  on  ne  rougit 


tain.  Cette  prérogative  du   vrai  Praticien  ffA 
l'élève  au  plus  haut  point  de  gloire  *,  foit  fsH  j 
annonce  un  événement  heureux  on  ftinefle,  M  , 
peut  être  le  partage  de  l'ignorant.  Celui-ci  afaM*  . 
donné  â  fes  notions  incertaines  &  n'ayant  aMM 
point  en  vue,  erre  aveuglément  dans  lengot 
de  fes  idées  avec  la  confiance  qu'infjpire  llgDO^ 
rance  des   obflacles  qui  peuvent  fe  ftékanî»  . 
L'homme  inftruitau-contraire.  affermi  dans  (èi:. 
principesj  voit  foot^  rien  oeiiiiédnippe»&  to 
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^  fCi  c1fC<>Tiflïinc€s>  qui  paraiiToietif  èffc  ïti- 
éi^ércmes  à  loue  aucre,  font  pour  lai  de  li  pUis 
ftinic  canféifiicncc ^  car,  comme  Pobfcrve  Ba* 
(îlivî ,  Namta  nii  frujirà  moUlfir ^miaimaqut  fun$ 
fr^iui  mitgn^mm  rtmm  initia,  Hippocraie  offr€  , 
fclilivcintni  an  Pro^noÀtc  dans  le  traiicmeni 
Éëi  maladies  Chirurgicales  y  beaucoup  d'aiiônics 
dont  h  vérité  fc  confirme  encore  de  nos  jours, 
A  qn%  fonr  aarant  des  preuves  de  fa  grand*  ca- 
paciré  i  obferver.  Sachant  combien  li  paurricure 
no  cerveau  çfl  dançereuftî  fur-tout  !orf^u*il  n'y 
Il  att-dehors  auciine  voie  par  où  les  porrion^ 
Élwgrciiées  pu  liront  trouver  ((Tue*,  ï\  dir,  ubi 
fydtrs£ion€  cerf  hum  ptficliiaiîir  ^  quidam  tnbu$ 
éitbut  j  etiâm  Jepwn  moriantur;  fuos  fi  tvafe- 
nmjervfjmur,  tx  quorum  num^mf€rv.mîur<iuibiii 

ErfcBionem  os  di/paratumfuem.  D^tncç  dernier 
S  j  y  aynni  une  fép  a  ration  ou  écarremcnr  dans 
te  05  ^  Ja  Nature  peut  quelguefois  fe  fufTire , 
lififi  que  Iri  Obfcrvateurs  en  fonrfiiffetir  des 
ocmpics,  L'éT<:fypèie  efl^  pour  «quelques  vieil- 
br4%^  une  malaiie  vraiment  cruique  &  dont 
Il  fentfiîe  ne  pciti  que  leur  être  funefte.  Nous 
rievoos  cette  obfervation  au  Père  de  la  MéHe— 
due;  fmx%  et  divin  Vieillard  ne  pafle  point  auiTi 
hu%  filcnce  îes  fuîtes  fkheufes  qui  peuvent  ac- 
compagner fa  Tenuée;  cefl  ce  qui  efl  exprimé 
iuDi  le  paffaseruîvant  defes  Prénorions.  Ertfy* 
MÎéi  vtrb  fo'h  qiiUem  exiare  mile^  entra  auirm 
HfgiTt  laikûle  ,  cujiif  qutdem  indicium.  tjt ,  ckm. 
\Aûrt  iifàrsffcenie  peSus  ^ravatuf  f^  agfihs  fpiri- 
hm  irakii  iïïg<r,  Hîppocrate,  dani  tes  divers  en* 
froiti  de  fes  ouvrages  où  il  traite  du  Pro^ofHc , 
jr  iDinif:rflÉ  par-tout  un  génie  ^  une  pénétration 
BTffprtt  &  une  profondeur  de  conn^>i!Tance  qui 
ItODtient  pour  le  fiècle  où  il  vivoit ,  &  qui  font 
c  piiii^  beau  témoignage  d'équiié  pour  ceux  qui 
El  défcrcrcni,  dans  ces  tcms  les  plus  reculés, 
ea  honneurs  de  la  Divinité-  Comme  il  ne  nou* 
fcA  pas  po01i>Ie  d^cntrcr  maintenanc  dans  de 
pauids  ééuils  pour  prouver  la  vérifé  de  ce  que 
Bons  avançons  ici ,  nousnous  conicnteronsde  cirer 
ks  ^^ajTages  fuivans  fans  y  ajourer  aucun  com- 
Jienttiré  pour  les  déveîoppper.  Quihus  è  pùfie^ 
mre  parte  o0t  fraSi  esphis  âolor  inffi  v^htmtns 
S  cn^f^  è  mribuf  fluxîo  ,  m^h  efi*  —  lif  dalore 

KiM  ad  ùculum  juhortQ  ri^re  corriptuntur^  çutn 
Ml  ojp^m  ad  $€mpora  tjfr>iêurœ  convulfiones 
iÊftfft't  foUnt*  -^  Viilrhiri  in  t/iaraccm  accepio 
BTimi^rTi  isurna  vulntns  para  fûîûtditm  rec^ptrti 
k^i ma  vtrh  ntquaquam  yfupp u rationis  p e ricu fum 
mpend^i'  —  Vie  us  lividum  &  aridum.  a  ut  paili- 
4pt  w^edum  monêm  indicé.  —  Quihus  corn: a f- 
pÊm  fucrit  cerchmm  vf!  €x  plûgâ  dolatrh  aut 
^iiqsii^  €êjk  ^  ha  illico  vox  dtficit ,  ne  que  vidant , 
nrfb€  audtuù  ^firc  inureunL — F^x  c^rcbrî  vulnere 
fthns  UÈ  pliàrimum  ac  biUi  vomituf  Jucccdit  & 
i^orpons  rfjo!iirio  ,  ùqu€ ptrmciosk  ktbcnt* 

Les  connoîff^nces  priles  de  rAnatomie  &  de 
lies  parties,  ficiiiteni  ÏRaucoup  Iç  CiÙ- 
Çl^lruT^t*  Tûmt  II ^L*  ^  Panii, 
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nirgîen  éans  l'Art  de  bien  tirer  fon  Prognortîc  * 
&  le  mettent  à  portée  de  prédire  un  événemen* 
fâcheux^  dans  des  circon fiances  où  d'autres  en" 
traînés  par  Pcrreur,  n  annoncent  riend'inquîéiant* 
Un  emphyfème  au-deffus  des  clavicules,  Cuffn  à 
M.  Louis  pour  annoncer  la  mort  d*une  perrre 
fille,  qui  a  voit  avalé  une  fève,  fi  Ion  ne  lui 
fa i (oit  ropéradon  de  la  bronchotomie ^  &  lopl-^ 
niàireté  des  confulians  qui  s'y  opposcrene  donna 
Heu  de  vérifier  la  vérité  de  lévéncmtnt  nu'it 
a  voit  prévu*  Cefl  pourquoi  celui  qui  poiTédert 
bien  les  lofx  fulvant  lefqutlks  nos  parties  fe 
régiiri-'nt,  les  différentes  avions  dont  elles  foni 
fufcepîibles  &.  les  rapports  qu'elles  ont  entre 
elles,  faura  beaucoup  mieux  prédire  que  celui 
qui  n'aura  aucune  ou  au  moins  qu^une  très  foiblft 
connoilfance  de  'routes  ces  chofes.  Le  Praticien^ 
qui  cherche  4  exceller  dans  le  Prognollic  »  doit 
donc  ne  négliger  aucun  des  tnoyens  qui  peuvent 
le  mener  à  ctire  branche  fi  intéfelîanit;  d« 
l'Art  de  guérir-,  &,  pour  y  parvenir  plus  promp- 
remem,  il  doit  fç  rendre  familières  les  notions 
qu'en  OUI  donné  ceuit  qui  l'om  devancé  ,  no- 
tamment les  Obfervarcurs  qui  ont  écrit  non  avee 
te  laufage  nue  cerrarns  ont  prêté  i  la  Nature  , 
mais  avec  lesprcinon  qu'elle  emploie  quand 
elle  parle  par  eile-mÈmCj  &  fans  êire  aidée  de 
ceux  qui  s'en  diftnnrop  commiïnàmcnt  les  In* 
ter  prêtas.  On  verra  dans  Its  différens  articles  de 
cet  ouvrage  Phi^oire  des  pariîculatités  dan?  lef^ 
quelles  nous  ne  pouvons  enrrer  ici  fans  noui 
éloigner  de  nc^nc  objet,  (  NLPsrtr-RAùiz.} 
PROSTATE,  Nom  d'une  glande  placée  au 
deflbus  &  fur  les  côîés  du  col  de  la  vetfîe quelle 
paroit  cmbrartcr,  &que,  par  Cîire  pofit ion,  elle 
obftrue  facilement  lorfqu'elle  vient  à  fe  gonfler. 
La  ré  tend  on  d'urine  occafionnee  par  ce  gonfle» 
ment  eft  une  tPaladie  beaucoup  plus  fâchcufc 
que  celle  qui  titni  à  des  obflacles  formés  danc 
le  canal  de  l'urètre  ,  parce  qu  on  a  moins  de 
moyens  pour  la  ^uéiir.  Vay^i  les  articles  Bocr- 
otE,  RÉTENTION  d*Urinb»  Urètre.  Cepen- 
dant on  eH  plus  msirre  dans  ce  cas  que  dam 
celui  de  fimple  rcfferremenr  du  canal  ,  de 
foulager  le  malade  par  une  évacuation  d'urint 
artificielle )  puifqu'on  a  généralement  beaucoup 
plus  de  facilité  a  introduire  la  fonde.  Le  gon-^ 
f!c:menr  de  la  Proflate  crt  beaucoup  plus  commun 
chez  le»  personnes  âgées  que  chez  les  jeunes- 

Quand  la  Profiare  eft  gonflée ,  elle  ne  dîtiii-« 
nue  pas  h  furface  interne  de  la  partie  du  canal 
quelle  occupe  j  elle  tend  plutôt  à  l'augmen-* 
ter.  Car  ,  étant  fi  tuée  nrînci  paiement  fur  Ici 
c6rés  du  canal ,  lorCqu'eile  vient  à  fe  gonfler  , 
elle  preffe  le«  deux  côtés  de  Purèire  l'un  contre 
l'autre.  Ce  gonflement  eft  aulfi  caufe  qu^elle 
s'éiend  de  devant  en  arrière^  de  façon  que  l« 
canal  de  l'urècre)  au  Heu  détie  rond,  fe  trouvo 
a|iplatt  fur  la  cdtés,  &  forn>e  j  en  cet  endroit. 

H  h 
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onc  filTure  «^iroue*  Quelquefois  cette  glande  fe 
gonûc  pius  d'un  càîé  cjue  de  Tautre,  ce  qui 
rend  oblique  le  canal  qui  la  traverfe* 

Oture  cçç  t(fa  occ^rionné  par  lu  gonflcmefit 
de  fes  parties  latérale*,  unt  petite  ponron  f!c 
cette  glande  qui  fe  iroiive  ûîuéc  louf  att  com- 
mcncemtnr  de  lurèirc  ,  k  fa  parrîe  pofléiîcnrc, 
s'enfle  en  a^anï  Sl  ïm  faîllïe  dans  la  vcflîe; 
elle  f:>rme  comme  une  valvule  à  PefîfTte  de 
êe  Turèrre.  On  peut  remarquer  cetre  éir-in^nce 
dam  le  cadavre,  lors  môme  qt^e  renfinre  n'eft 
pas  très-confS^î érable,  en  regardant  de  faaui  en 
fca^  Parjfice  de  l'urètre ,  après  avoir  ouvert  la 
vclîle  à  fa  partie  fupérieurc-,  elle  eft  quelque- 
fois  û  coalid érable  qa^elle  s'avance  de  quelques 
pouces  dans  Tinrérieur  de  ta  vtlïic.  Cène  pru- 
|célion  faii  courber  Taré rrc,  &  dtvitnf  un  oblia- 
cïe  au  pafTage  de  b  fonde,  ou  de  la  bougie  \ 
Som^m  elle  relève  l  ciirémiré  de  la  fontic  au 
poîntlde  fa  faire  palîcr  p^r-d^rHus  une  pîc:rfe,de 
manîure  qu'on  ne  peut  l'ap percevoir  ;  elle  eft 
même  quelquefois  un  obflaclc  à  Pcnirte  de  la 
, fonde  d^ns  la  veflîe  >  qu'on  a  de  la  peine  i.  Tur- 
inonrer, 

',  Qi^and  la  Ptoïlace  fe  luméfie ,  fa  confinancc 
éevutnï  fcnéraiemenr  beaucoup  plus  feime*  Les 
effen  de  cette  luméf^âion  ftj nr  très— graves  ;  car 
alors  les  côiés  de  Turitre  font  prefTés  l'un  con- 
tre l'autre  ^  &  la  pointe  avancée  de  cette  glande 
cmpÔche^  en  quelque  façon,  Turinc  d'enfiier  le 
canal  ,■  A  ,  dans  pîufieur*  cas  ^  l'artcife  entière- 
ment. D'ailleurs  la  foîidlié  de  la  glanJc  étant 
augmentée  tlle  lui  ôtth  foupliiïc  ^  Icm  pêche  de 
fe  prêter  à  l'effort  que  l'urine  fait  pour  fortir, 
en  forte  qu'il  n'en  patfe  que  peu  ,  on  mêtne  point* 
Les  (ympîiknes  psruculi(-rs  ,  qu'occaiionnc  cette 
n^iadie,  font  les  mènf>e$  qui  dérivent  d'une  r^tcn* 
lion  d  nrîne  produire  par  d'atJircs  caufes.  Voyci 

RÉTEKTIOW    dX'RINE. 

»  Lôrfqu'à  l'occafion  d'une  dlflicnlié  d'uriner  , 
le  Chinir  Jien  aura  eu  recours  à  la  fonde  ^  ti 
elle  a  palh:  aifémenr,  al  ftra  porté  à  fonpçonner 
Tc^iiflctice  d'une  pierre.  Mais ,  H  reiamen  ne 
confirme  point  ce  foupçon  ,  il  doir  préfumer  que 
la  maladie  a  fon  lîégc  dans  la  Prollare  ,  fur— 
font  fi  la  fende  j  on  la  bougie  dont  il  fe  fert , 
ift  arrdtéc  loui-à-coup ,  ou  pafle  avec  dtfFitulré 
^land  la  f: ointe  de  Pinllrunicnt  clï  proche  du 
col  de  la  veiCe, 

II  faut  nîors  que  fon  atteniion  fe  ports  fur  la 
glande  ProHaie  p^^nir  en  ejcamin^r  r«tat,  ce  qui 
ne  fe  peut  faire  qu'en  introduifam  le  doigt  daits 
î'anuss après  Tavoir  frotté  d'huile,  &  en  le  tour- 
nant âa  côté  du  pubis*  S*tl  ftnt  alors  de  la  durcie 
dans  cespartie^,  aulJî  loin  que  rescrémifé  du  doi|;;c 

Î)çm  aticindre;  fi  cette  dureté  hh  une  faillie  qui 
b  fj/fe  feoiir  du  cùté  du  rediim ,  ^  0  ^  en 
promenant  le  doigt  de  côié  &  d'autre  pour  kn* 
UT  rérendue  de  la  tumeur,  elle  lui  paroîr  s^éteti- 
irt  au-deJÀ  de  la  longueur  dit  doigt,  il  peut 
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erre  afTuré  que  là  tuméfaflion  de  c^tte  fïan 
di  iréf-grandc,  &  quelle  eA -Ja  caufc  de  îO 
le?  fymp tomes. 

D.ins'  les  ca«  oii  les  côtés  feulement  de 
glande  font  gORfléî,  on  introduit  aifémtnr  dan 
la  vellie  j  une  bougie  ou  une  ft>ndc  \  mai*  k 
pointe  de  la  gbnde,  qui  savarxe  dan^  la  idfit, 
tmpécbe  fouvenr  qu'elle  ne  parvienne  diins  II 
cavité',  ce  u\û  qii*avec  la  plus  grande  dJfiLtiIté 
qu'on  peut  faire  franchira  l*jnArum&m  ceue  parne 
de  la  glande,  fur-iout  quand  le  volume  tneft 
corfidérâblc»  parce  qu'alors  fon  fommer  forme 
un  angle  avec  le  paffage.  11  eft  ûéccffatrc ,  en 
pareil  CrfS,  d'être  bien  drcoufped  dans  Itsifforti 
qt.e  i*on  fait,  lur-îOûi  quand  on  fe  ferr  de  la  (ùpM 
méraMique^de  ptur  de  hîeH'er  la  partie  qui  tik 
obOacle,  La  fonde  flexible  dl  fans  doute  pr  ^ 
rab'e  dans  ce  c^s  ;  néanmoins  la  pointe  de 
infirtmient  peut  encore  fiiire  du  tnd  m  hcut 
contre  la  faiftie  de  la  glande  \  8i  û  an  h  force 
fon  extrémité  fe  courbera  pîu'ôt  en  arrièjcqu 
a^ani ,  de  manière  qu'on  ne  pourra  fintroiJuif 
rîaui  îa  velfic,  ou  bien  elle  pénùrtii  dans 
fubilarce  nïémc  de  la  rumeur* 

M.  Hunier  ^  de  qui  nous  empruntons  ces  t 
âcxions  »  raconte  uncas  dcCc^tte  namrc,  ou 
Chirurgien  pcuffa  fa  fonie  funî  au    ttaver*  él 
la  parire  failUnte  de  b  glande^  de  manière 
parvenant  entîn  dans  la  cavité   de  la  vctlie, 
en  fit  fonîr  Tu  ri  ne ,  mais  le  fang  <pii   f 
de  la   partie  perforée  de  la  ProAarc,  psffa  dai 
la  vdîie.  On  tema  une  féconde  fois  de  fondi 
le  malade ,  m^iis  fans  aucun  fuccàs.  M,  Hun,u 
a^'ant  été  appcHé,   paHa  la  fonde   jtifqti*à  l'd 
droit   qui    faifoit    obnaclc,   ik  ,    ayant  recaf 
nu   le   gonllcmcm   de    la    ProHate ,  ii   indu 
la    partie   fupérieurc  de  la  fonde,  de    minjèn 
à  en    rt  lever    l'autre    exrrémiié ,   &  téuffif 
cette  manière  à   la  faire   paffer  par  -  dtffm 
faillie.  Maïhcuriiufeiîient  le  ùng  qtu  s'éroir  c( 
guté  dans  la  v^lfie, boucha  les  irou^  de  U  foDi 
ce  qui  robiiaea  de  ia  rvtifer  phiftcun  (mx 
la  nt'ioycr,  La  même  dilBcuflé  fe  pr-fcotam  ^û*] 
jours,  hU  Huntcr  fe  propofoit  de  fauc  i'opéri 
rion  de  la  Liihotomie,   pour   faire   fortir  ac  I 
fttfre  le  fang  extra vafé  ^  mais  il  en  fui  dif[ 
par  la  mon  du  malade  dt>nt  l'ouvtTture  ne  WtSê 
aucun  doute    fur    la    nature  de    Taccidcr^f  foi 
a^oif  donné  lieu  à  i'exrrava^aiion  du  fang. 

Autorifé  par  la  connoi flanc c  de  di^etf  fAl 
de  cttrc  nature.  M,  Huntcj  a  piiâ  le  p.mijioa* 
les  \ei  fois  que  l'urine  ne  fortoii  pas  ttnmtdii* 
icmeni  après  l'introduction  de  la  fondt;  d^ii^^  Il 
veflie,   de  poriflVr   cet    inflrniiitm    plus  txM^ 
en  incliram  h  partie  qui  rdle  en  dehors , 
en  relever  J'aurre  eirn^mité  ^  afin  qu'eilc  iv 
atteindre  dans  le  fond  de  ce  vifcérc.  ^  il  ai< 
jours  réuiii* 

On  ire  connoîl  aucun  moyen  fur  îequtli 
puiic    compter    pour    diiOper    reDgor|t] 
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le  II  ProfTjie*  On  i  recommandé  tfans 
kirtniion  h  cig«c>  Téponge  brûlée  |  les  bains  de 
ier,  comme  ayant  qnelqiKfûis  rétiifi*  On  a  vu 
ttn  (àon  ad  périnée  fli friper  prÉfqu*entiéremenT 
^ontif  ment  très*  conlidénhlc  de  la  Profhie  , 
inii'i  le  mai  reparur  api  es  qu'on  eut  reûré  le 
fe"!'!!^  él(  ne  céda  pu  de  nouveau  loriqugn 
ltL*t  inrrodtiit  une  féconde  foi?* 

PROTHÈSE  ^  du  grec  *rpQ3i!r*c^  addition  , 
lppi/c*itffîn.  Opérai  ion  par  laquelle  on  ajoute  & 
[om  applique  au  corps  humain  ^luelques'  par- 
fe*  irnlicjeitei  ,  en  place  de  ccUcs  qui  man- 
P<ti|  j  pour  exercer  cenaines  fonélîons  ;  ftllei 
|w  une  jambe  de  bois,  des  dents  arihkielies  , 
F»  f^^^^  Dents,  JanbedeBo[s,  Src, 
X'applîcatîon  d'une  plaque  ^  au  palais  rongé 
^  un  ulcère,  déptnd  de  la  Prothère»  Voyti 
'"f  Orateur. 

kufage  de  ccî  difFércntcs  machînci ,  a  des 
frs  relatives  aux  cliff*érens  cas  Sl  à  chaque 
tce  que  cba^un  d'cuï  pr^fcnro. 
RURIX  Pmritîti,  Démangeaifon  quon  fcnt 
I  peau  ,  à  h  circonférence  des  Pbyes  &  âts 
(f^s*  Le  Prurii  efl  ordinairemenj  L'cifft  de 
«^ropiiofis  éréCypélaieufei,  On  doone 
acjm  de  Pfurit  à  la  d (^mangeai fou  occa- 
p^r  ta  |alep 
tra  nfi^vr^tion,  ftipprln^é"  on  retenue  fons 
^^^^  d'appareil  dam  1rs  fratlures,  occa* 
l^  Ptiirîr',  on  y  rt-tnédie  en  donnanr  de 
la  partie,  t^ov^î  Flabellation,  Les 
»D^  *  a%ec  ^^au  fièdi: ,  avec  une  légère  Itiffite, 
^*v'€nt  Ij  cratfe 5  débouchent  les  pore;,& 
i  .  î^t  au  Prtirir  en  déiruifant  fa  caiifc,  L'ex- 
Utuin  fjuf  fuir  le  Pnirii  fe  dcfsèche  par  lc§ 
rn^X  ^'-*^>^unt  &  par  rappUcation  d'un  peu  de 
^^^Jy*^ple  ou  csmphré. 

Ï^^AS,  Le  iirî^it  ccMuhirc  am  environne  les 
Lfde&  l*foa4tft  lujct  à  une  inllammaiion ,  b- 
r  ^'-  fc^  icrmjne  fou  vent  par  la  ruppiirarian  ,  ik 
HK^  \seu  â  des  abcès  qui ,  fuîvani  rendroît 
W^  îiç  vienncni  à  s*onvTir,  ont  des  eu  nié- 
(p^ûcts    piy^  on  moins  fûc!ieull;s. 

C«  ab^ès   fanî    [ou)our&    préttîdés    par   «ne 

pï'   6fc  une  tinfion  qui  fe  font  fcniir  dini  la 

dt%  lombes  >  ik  s'éfcndent    fouvenr  par 

^s  vers   k  haut,  le  long  de   la  colonne 

aie  &  jufqncsaux  cuifTcs  vers  le  bas,em- 

-     it  j^jrquà  un  certain  point  le  malade  de 

ictîit  de  bout.  Quelquefois  ces  lymptôines  font 

iï^[>:^ïDftcr  une  maladie  des  rein^;  plus  fouvpnt 

CXI  lç$  prend   pour  une  atf^elion  Thumatifmaïei 

Lorfijoç  la  fuppuration  commence  à  fe  formtr, 

le  nialidc  éprouve   ordinairement  des  friJons  , 

D^-iiiJes  douleurs  devenant  nkoins  aiguës,  il  elï 

Ené  à  fe  croire  mieuK  fit  prés  de  fa  guértfon. 
pus,  cependant ,  après  avoir  defcendu  gra^ 
ntmcnt  derrière   le   péritoine  >   commence  à 
Cf  une  tuniÉur  à  l'extérieur,  tantôt  auprès 
iQUi^  t&aiûi  à  la  paitic  amérktirc  &  lu- 


péricure  de  la  cutfle^à  l'cndrok  où  les  groi 
^aiileaux  fortenr  du  bas- ventre  fous  le  h'gamçni 
de  Pntipart,  &   tanr6t  plus  bas* 

Loifqiïe  le  pui  luit  le  cours  de  l'inreflin ,  4 
fe  iTianifwfle  par  une  tumeur  auprès  de  1  anus , 
il  l'ouvre  bien -tôt  une  liTue  au  <^  dehors  ^  ^  le 
Chirurgien  ne  fe  hâie  de  Ja  faire  avec  la  fan- 
cette.  Mais  lorfqu'il  fuit  la  route  de  l'artère  f^ 
morale,,  comme  c^efl  le  cas  le  plus  ordinaire^ 
&  qu'il  pafl"e  delTous  l^fa/cia  hta  ,  il  defcend  peu- 
à-peu   jufmic5  vers   la    partie   inférieure  de  la 

ife,  quelquefois  même  jufquan  genou»  Il  n*^ 
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a  de  douleur  que  celle  qui  réfulte  de  ta  dirïen* 
fion  de  laponcurofe  &  des  autres  parties  dani 
Icfquelles  le  pus  (c  trouve  r^n fermé ,  la  cou- 
leur de  la  peau  neft  point  alit^réc^  &  deme^ire, 
pour  l'ordinaire  ,  la  même  jufqu*à  la  fin.  Oti 
apperçoit  manifïjftemenr  la  tlue"luaiion  d\m  ilui- 
de  dans  toute  l'étendue  de  la  tumeur  ,  parti- 
culièrement quand  le  malade  elî  dtbonij  car 
alors  la  partie  gonflée  efl  beaucoup  plus  tendus 
que  lorfqu'il  eil  couché  \  cette  de  rniére  potl- 
tion  favorirant  le  retour  d'une  grande  partk  du 
pus  vers  le  fac  où  d  abord  il  et  oit  renlermé* 

Nous  avons  dit  que»  lorfque  le  pui  forme  un» 
tumeur  auprès  de  famis,  on  confondott  fouvent 
cette  forte  d'abcès  avec  ccax  qui  (e  forment  en 
conféquence  d'un  phtegmon  de  celte  partie,  Cttte 
etrcur  ell  peu  importante^  le  ftui  inconvénient  qui 
puilfê  en  réfulfer  cVfl  que  !e  Chirurgien  pourra 
donntr  un  faux  pronoftic  ,  car  PuTcére  occa-- 
fionê  par  rouvert ure  diniamîcra  en  général  bien 
plus  de  tetns  pou^  fc  cicatrifcr  dans  le  premier 
tis  que  dans  je  Qcond.  Mais,  lorfque  le  put 
parok  au^deifous  du  ligament  de  Poupart  j  (a 
tumeur  qu'il  occafionne  a  tellement  l'apparence 
dune  ht^rnie  crurale  incarcérée,  que,  fouvent^ 
on  s*y  e(l  trompé.  Jl  nefl  pas  diffidle  cependant 
de  diflingucr  l'une  de  l'autre  ces  deux  fortes  de 
tumeurs  j  en  faifani  atteniîon  à  ta  mani^^re  dont 
elles  fc  font  formées,  ât  aux  drconilauces  qui 
lès  ont  précédées. 

Une  hernie  cniraîe ,  pour  l'ordinaire ,  fe  ma- 
nifefle  tout-à-coup  après  queliuc  v îo tente  excr* 
tîon  mufcubire  fans  avoir  été  annoncée  par  d  au*" 
ires  fymptômcs  ;  généralement  clic  crt  accompa- 
gnée de  vomiiTemtns,  de  coni^jparion ,  ^c.  i  ^E 
l'on  ne  peut  ta  manier  fans  caufer  de  la  douceur. 
Dans  le  cas  où  la  tumeur  eft  l'effet  d'une  col* 
letlion  de  maticrç  purulente  #  le  malade  a 
éprouvé  auparavant  des  douleurs  dans  ta  région 
des  tomber ,  &  d  autres  fymptômes  d'intlamma** 
tion  ^  il  n'y  a  d'ailleurs  aucun  des  fjtiipiômes 
caraélérîftique?  de  hernie, ^l  lemiîade  n^éprouvc 
pas  de  douîeur  loir^uoti  manie  ^  comprime  îa 
lumcur.  Déni  ta  hernie^  la  iun«eur  nacquiirc 
pas  tout  d'un  coup  un  volume  conlidérablej  ^ 
iorfqu'elle  devient  volumincufe,  ce  n*eil  jamais 
qi>e  teiïtement  &  par  dcgréi;  on  n'y  dtkouvce 
aucune  Huéluation  j  elle  parolt  mQllafle  au  toa- 
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cher,  &  dune  corfiftancc  Inégale,  fnivant  les 
pariicsau'clle contient, &  fuivam  le  tcms  qu'elles 
y  om  féionrné.  Dans  le  cas  d'un  abcès,  la  m- 
meur  fe  forme  rapidement ,  &  s'étend  promp- 
tement  à  la  diftance  de  plufieiirs  pouces  le  long 
de  la  cuiflc-,  on  y  apperçoît  toujours  de  la  flnc- 
luaiion,  &  la  conlirtance  en  paroît  très-uni forme. 
Dans  It  cas  d'une  hernie,  lors  même  qu'elle  n  cft 
pas  érranglée  &  que  le  malade  ell  couché,  il  faut 
toujours  comj)rinîcr  plus  ou  moins  la  tumeur, 
pour  la  réduire,  au  iieu  quelle  devient  flafque 
«  difparoît  même  fouvcnt  entidrement  aulfi-iôt 

S  le  le  malade  eft  dans  une  pofuion  horizontale, 
n$  le  fccours  d'aucune  comprelFion ,  lorfqu'ellc 
cft  formée  par  un  fluide.  On  voit  môme,  quel- 
quefois, lorfque  le  pus  a  beaucoup  defccndu, 
que  la  partie  fupt'ricurc  du  k)fte  qui  le  renferme 
eft  vuidc ,  &  ou  il  n'y  a  aucune  eTpôce  de  gon- 
flemcnt  entre  elle  &  le  bord  inférieur  des  muf- 
cles  abdominaux,  ce  qui  n'a  jamais  lieu  dans 
les  cas  d'une  hernie. 

Dans  lérat  inflammatoire  de  cette  maladie,  il 
faut  fuivre  leiégi.Tieaniiphtogiftique  leplusfévé- 
re,  &les  movens  les  plus  propres  à  prévenir  la 
luppuration.  VoycfFmLTGUON.  Cei\  ordinairc- 
Went  à  la  fuite  d'un  coup  violent  fur  les  lom- 
bes ou  de  quel(]ue  mouvement  trop  brufque  de 
cette  partie ,  quV.n  voit  naîrrc  celte  affeclion  des  ! 
tnufdes  Pfoas,  &  Ion  en  préviendroii  fouvent 
les  conféqucnces  fkbeufes  fi  Ion  prenoir  fur- 
ie-champ les  précauii(,ns  qu'eiigent  àes  accidens 
de  cette  nature.  On  inliflcia  paniculièremcnt  fur 
les  faignées,  foli  générales,  foit  locales-,  ces 
dernières  doivent  èrrc  faites  par  de  profonde* 
Icanficaiions  aidées  de  venoufes.  On  fera  ufaoe 
de  véficatoîres,  de  purgatifs  doux  &  d'anodin^ 

luivant  que   les  f}mpiômes    patoitront   le   re- 
quérir. 

Lorfque  l'on  a  n'fglîgé  ces  premiers  foins , 
loffquifs  (e  font  trouvés  infjffifnns,  &  que  le 
pus  parolf  au  bord  de  l'anus  ou  ailleurs ,  il  ne 
£*ut  pas  héfifcr  à  lui  donner  une  iffue-,  car,  û 
Ton  néglige  de  le  Lire,  le  pus  peut  s'épancher 
dans  la  cavité  de  l'abdomen',  il  détruit  quelque- 
fois les  parties  molles  qui  font  dans  le  voidna- 
ge  des  vertèbres,  &  attaque  même  les  corps  de 
ctllcs-ci  que  l'ouvernire  des  cadavres  a  fait 
Toir,  en  pareil  cas,  détruites  en  partie  par  la 
carie.  Mais,  en  feifant  l'ouverture  nécefTaire ,  il 
cft  bon  auffi  de  prendre  ^arde  i  ne  pas  donner 
i  l'air  un  accès  rrop  facile  dans  un  ulcère  très- 
profond  &  peu  difpofé  par  lui-même  à  fe  cica- 
trifer;  c'efl  pourquoi  l'on  a  confeillé  d'employer, 

four  cette  opération  ,  le  trccar  préférablement 
tour  autre  ir.flrumenf.  On  comprime  >  pour 
cet  effet,  la  tumeur  de  manière  à  accumuler  le 
pus  dans  fa  partie  inférieure,  &  à  lui  donner 
une  tenflon  fu/Fifante  pour  qu'un  puiiïe ,  fans 
crainte,  y  enfoncer  le  trocar*,  on  lai/Te  enfuice 
une  caoale   dans    l'ouverture ,    pour  fiiciliccf 
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l'écoulement  du  pus.  Dans  le  cas  cependant  oi 
l'on  auroit  lieu  de  craindre  que  la  tumeur  m 
fût  compliquée,  il  vaut  mieux  en  faire  rouTcr*- 
ture  avec  le  bîftouri ,  d'une  manière  lente  II 
mcfurée,  afin  d'éviter  tout  danger  de  blefferda 
organes  importans. 

Lorfoue  le  pus  a  coulé  pendant  quelqne  tenr 
par  la  playe,  fans  que  fa  quantité  paroifle  dimi* 
nuer  d'une  manière  bien  marquée,  on  pent,  aa 
bout  de  deu«  ou  trois  ftmaines,  faire  quelques 
in  jetions  d'eau  de  chaux,  d'une  légère  folutioa 
de  plomb  ou  de  quclqu'antre  liaucur  modàè* 
ment  aftringente  *,  ces  moyens  reuffiront  qocU 
qutfois  i  diminuer  l'étouLment  &  à  accélétef 
la  cicatrifation  de  l'ulcère.  Mais  il  y  a  des  es 
où  la  guérifon  n'eft  jamais  complctte ,  &  oA  k 
malade  conferve  toute  fa  vie  utie  ouverture  fif« 
tuleufe  ï  l'endroit  par  où  le  pus  cft  forri. 

PSOROPHTALMIE  -,  4»r»«^«'^^-*  * 
4«Pc  &  •93*>.u»i ,  Scahits  oeuli.  Lippimdo  /c#- 
bra*  Oculi  i'foriajïs.  C'tll  une  maladie  des  ^upîè* 
res  qui  conlilfc  dans  l'inflamtnaiion  &  lérofioi 
de  leur  membrane  interne  vers  leur  bord,  avec 
écoulement  d'une  matière  acre,  purigieufe/k  coi» 
me  purulente.  Pour  fo  former  une  idée  eiaéle  de 
la  Pforophralmiej  il  faut  fs  rappeller  quermift 
l'autre  tarfe  font  garnis  intérieurement  de  plur 
fteurs  rangées  perpi^ndiculaires  de  glandules  do 
genre  des  lebacécs ,  dont  les  canaux  vienneat  s'o» 
vrir  fur  le  bifeau  intérieur  de  chaque  cartilaget 
pour  y  vtrfcr  une  matière  huileufe  que  l'on  oon* 
nott  communément  fous  le  nom  d'humeur  de  MA 
bomius.  Ce  font  ces  glandes  qui  font  fpédai^- 
ment  afteélécs  dans  la  Pforophtalmie ,  Unsadàf 
qu'elles  ont  coutume  de  verfer  j  au  lieu  d'éiic 
douce  &  balfamique,  cfl  acre  &  collante,  &  for- 
riie  ce  qnon  appelle  laChr.flie,  laquelle  ittiie 
l'œil  &  les  paupières,  ulcère  les  bord» inftrieats 
de  celles-ci,  &  prolonge  ainft  la  maladie  pendais 
un  tïès-long-tcms.  Sairit-Yves  eft  de  tous  les  Au- 
teurs celui, qui  décrit  le  plus  cxaélement oeur 
aftcélton,  en  traitant  de  l'ophtalmie  qui  furvicoi 
à  la  peiife  vérole. 

La  Pforophtalmîe  fuccèdc  fouvent  à  Tophtil- 
mie  &  quelquefois  même  elle  i  accompagne  dam 
tous  fes  tcms,  ce  qui  eft  aflcz  ordinaire  chex  lo 
écrouellcux,  &  chez  ceux  qui  font  cotinnentél 
d'une  acrimonie  dartreufe.  Mais  quelquefois  aiw 
elle  eft  la  fuite  de  cette  afteélion  pumleme  del 
paupièiTs  à  laquelle  les  Grecs  ont  donné  lenon 
de  riflT.  Siion.  L'ulcération,  dans  la  Pfotophiil- 
inie,  eft  ordinairement  bornée  au  bord  des  pÊ» 
pières-,  mais  quelquefois  aufli  elle  s*éiend  beiR- 
coup  plus  loin  fur  leur  furbce  exiérîeurei  A  inê» 
me  jufques  fur  les  joues  qui  en  font  excorîte 
la  maladie  a  alors    l'appareiKe  d'un  éréfjpdbi 
Quelquefois  auffi  ellr  tft  accompagnée  d'ooefé- 
traéh'on  de  la  paupière  inférieure  ou  d*an  véri"  < 
table  célropium-,  &  alors  elle  efi  fort  opiniluft 
Lçs  AQûeos ,  &  même  plufieurs  des  Modcrndy 
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gm  détaillé  (^iverfes    afFe^ÎJons,  qui  oui 

coif  dcreiL       *ncc  à  cdles  éonî  nous  venons 

et  parier  ici  S  maîi  ils  ks  onr  regard»ki  comme 

i^éidjtxcj  d'un  fkc  féncral  quil  falloii  dé- 
mkti  5t  donc  la  gucnfon  amenoii  foujours  celle 
k  h  mzhék  a^udlc  qui ,  Mon  cm ,  o'^ioit  que 
(jjupiQfiiatidue*  Letir  opinioT»  lar  ce  poiiïi  peut 
torêdk  daai  ks  cas  où  il  y  a  quclquauires 
j^ByiftflKS  qui  parlent  en  faveur  de  la  maladie 
proD&âre  qu  ih  fonpçonnenti  mais  elle  peut  ton- 
imt  k  de  btçn  gravides  erreurs,  quand  il  n'y  tn 
I3uctine.  L'iikérarion  des  glancîci  tiliaires  ûim 
b  Pforophulmk  c£\  fcnliblc  tion  feulement  i  (a 
'  bflpe»  maiî  à  la  vue  mÊmc  quand  on  refourne 
Ymm  ou  l'autre  paupière  ;  la  maiîère  qui  s'en 
toute  en  parne  puruknie  &  efi  partie  huikulç, 
iaoïraéSe  p^r  la  chaleur  de  rinflammacion,  une 
lettré  qui  porte  (es  eikî%  au  loin;  ce  qu'il  y  si 
éf  ptiii  tenu  icvaporcj  le  reiîe  le  d*yflich#  *k 
fQimt  écf  croûtes  qui  colknt  l'une  à  Pauue  )i;S 
jm^tm*  Quand  !a  Flomphralmlc  tû  accQUi^ 
pgnée  de  r>mpi6tnci  qni  tndiquenr  un  t ice  gé- 
tM,  la  première  choie  à  faire  tfl  dy  remé- 

Ualicciion  fcTopbuîcufe  efl  celle  où  l'on  ob- 
ferie  plus  fou  vent  cet  accideni  i  aulFi  convient- il 
ta  m^me-fcitis  qu'on  rente  les  topiques ,  de  pref- 
«ire  les  nctnèdes  généraujt  reconnus  les  plu^  ef- 
laces  en  pareil  cas.  Le  D*  Sroîk  irantoîr  beau- 
coup fon  extrait  de  ciguèv  il  rapporte  en  con- 
irc^on  de  fon  efËcacité ,  vingt  obrervation» , 
«41  il  Ta  d'abord  donné  à  la  dûl^  de  deux  fraini 
lÉ|iété  deux  fois  par  jour;  il  augmenta  le  nom- 
Vt  jufqu*4  iroîSj  à  trois  dilFénnCc^s  fois*  Le  D* 
rwhergîil  dans  lei  elTaii  qu'il  en  a  iVff  iSc  dont 
m  itotive  le  détail  dans  le  rroifièmc  volume  des 
lU  OtferViîiIonî  and  In^uiriti^  tout  en  re- 
t.  ;  lÊ>bôni  effets  de  ce  fcm*l:ie>  dit  qu'il 

oe  ïHiiTn  pis  toujours*  Ce  Praiici^'n  avoii  déjà 
nmé  l 'efficacité  du  kînkina  dans  Je  cas  d'o[  h- 
tilmie  iD%airéc  ,i!  piroîtqu  il  pr^fcroit  ce  moyen; 
car  il  y  revct^oit  toujours  dam  fa  pratique  ardi- 
Mire,  en  le  joignant  au  caîomel  dont  il  formoit 
it%  pIMules,  Quand  on  foupçonne  un  levain  vé- 
foHque  gncicn,  ou  qui  a  dégénéré  par  un  traîte^ 
0iem  i'^régulier,  levinercuriaux  alités  aux  pur- 
tejf*r  4c  manière  à  l^ur  donner  une  qualité  fon^ 
inmeifonr  ic%  remèdes  les  plus  propres,  à  fous 
cepoiat  de%itc«  lc$  pîliuîcs  deBcllolle  doivent 
piBef  pour  un  des  o;eilleurs.  Qu^nd  onlescon- 
muât  lonptKmi  de  manière  qu  cllts  n'ayent  aucun 
cfTef  purgatif,  de  quiu^  jours  en  quinze  jours^ 
on  {eitr  tend  cet  tïïtt  en  les  prenant  à  la  dofc 
tftff)  grm  plus  ou  moins.  En  général,  la  plupart 

teOcuti(fç«  avant  qu'on  aîi  bien  coiuitt  le  ca- 
èrc  de  la  n^nhdie  dont  noui  parlons,  s  en 
Icnoieiif  siix  fybllances  adouci  ^anre^  au^  muci- 
li^ef  de  gralnei  de  cojng!^ ,  à  la  crème ,  au  beurre 
rraic^  à  t 'onguent  rofat,  de  thutie  ou  au  cérat 
loGt  m  tndtiiroient  le  bofd  dci  pavipières  pour 
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JU  parvenoient  à  rnrnolUr  les  croûtes,  &  à  let 
faire  tumber ,  mais  hien>iài  il  s'en  formok  d'au-^ 
très,  &  aiufi  centinueltctnent^  RKafés  cependant 
fut  un  des  Anciens  qui  alla  plui  Join^  Dans  le 
dii-nenvième  chapitre  de  fon  neurième  Traité 
au  Roi  Almanafar,  il  recommande  un  collyre 
compofé  avec  la  pierre  hématite^  le  cokottur 
cakiné»  taîrain  btùïéj  la  myrrhe  «  le  faffraa 
àûXïs  du  fteux  fin*,  il  rtconim^ude  d'humeéler 
avec  ce  caihér^ttque  îe*  paupière*  ulccrées.  Saint* 
Yvei  3  fuif'i  la  mime  indtcatiou  tpie  Rhafès  « 
ainfi  qu'on  le  voit  dans  le  paifjig^  fuivant ,  où 
i'Aulcur  ayant  indiqué  le  ptn  dtr  fnccis  des  eaujr 
ophtalmiques,  continue  ainfi*  u  fai  trouvé  qu'en 
iou<:bant  ces  ulcères  -àxVQ  la  pierre  infernale,  ils 
fecîcatrirnkm  aifémcni.  Il  f.tui  tn  ôter  fardent 
autfKùt  qu'^Ue  les  a  touchés  eti  faît^mt  baîgtitr 
Tteil  piuiimtrs  ft>is  dans  nn  petit  verre  deau; 
&  ï\  faut  fur-tout  prendre  «arde  que  l'endroit 
de  la  paupière  fur  lequel  on  a  appliqué  h  picrte, 
ne  pofe  point  fur  le  globe  de  Tcfijl ,  que  la  cuifTori 
qu'elle  a  caufée,  n'en  foir  pairt:e.  On  les  touchera 
une  oit  deu?t  fois  la  fcmatne,  jufqu'à  ce  qu'on 
|uge  que  ce  foit  aifea  j  St  on  nrfec  fur  ces  endroits 
foir  &  matin  j  de  la  tuihie  en  poudre  iiéi-line 
qui  achèvera  de  Ici  cicaiiirtr. 

L'application  ile  la  pierre  infaniiie,  telle  que 
la  recommande  TAureur  que  nous  venons  de  ci- 
ter, n'efi  pas  fans  inconvénîens  »  &  elïe  en  a  en 
entre  les  mains  de  ceux  qni  y  ont  eu  Recours  in- 
confidtS'cm^nt.  Un  topique  moins  équivoque  , 
6c  qui  peut  remplir  la  même  indicarion,  eA 
une  pommade  faite  avec  vingt- quatre  grains  de 
précipité  rouge  en  poudre  très- fine,  incorporel 
dans  deux  gios  d'ortguent  ro^at  pour  en  oindre 
légèrement  le  bord  runKiié  des  pinpières^M^  TnJil- 
chirt  employoii  fréquemment  ce  remède,  &  d'au- 
tres Praticiens  s*cn  font  fcru  dtpuis  avec  un  égal 
fiiccèf.  M-  Ware  employa  Ponguent  citrin  dit 
Dtfpenfaire d'Edimbourg,  avec  «n  éçal  fticcés* 
Voici  la  manière  dont  il  confciïle  de  sVn  fervir: 
il  faut  en  remplir  une  pctife  boîte  5t  la  faire  chauf* 
fer  Â  la  chaleur  d'une  lumière j  qiiand  une  portion 
eft  fondue  en  hiule,  on  trempe  didans  k  bout  du 
doi|t,  ou  un  pciit  pinceau  ^  ik  Ton  en  frotte  lé* 
gérem^nt  le  bord  ukéré  des  paupières^  quand  !e 
malade  fe  mn  aulii,  on  applique  »ilfw6t  fur 
rœil  un  emp  âtre  de  cérat  pour  retenir  îe«  pan* 
pièrcs,  ai  cmpèLherqu*cl!iS  ne  fe  collent  pendant 
la  miii^  &  û  elles  font  adhérentes,  malgré  cerce 
précaution^  on  les  nétoyc  avec  un  peu  de  ctéme 
miche  qui  dénthe  ks  croûres  bt;aucoup  plus  ai- 
fémenr  que  toute  aiure  matière.  Si  rinQamtiTarbti 
s'étcndoît  fort  au  loin ,  on  cbcrcheroit  à  l'airéicr 
avec  h  teinture  théhaïque  comme  nous  lavout 
recommandé  à  rarricleOFUTALivtrfi. 

En  général ,  comm^  cette  maïadic  efl  rrèi-fu— 
jette  à  revenir,  îl  coniientj  di.ns  un  trèf-^f^nd 
nombre  de  cas,  de  recourir  4Ui  remèdes  géttéraux. 
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■ux  rafralchîflans,  aux  délayants*  auxivacnam, 
&  fur-tout  au  régime  qui  cil  plus  néceflaire  qu*on 
rcpcnfe  dans  toutes  les  afFidions  des  yeux.  Nous 
ne  nous  étendrons  poinr  ici  fur  tous  ccs  moyens  ; 
ceux  qni  ont  une  vraie  idée  de  la  nature  du  m^I 
&  de  fon  état  aélucl,  ne  manqueront  point  de 
faifir  les  vraies  indicaiions  qu'il  fiiggérera-,  car 
ordinairement  ce  font  moins  les  formules  qui  man- 
quent, que  le  jugement  qui  doit  les  employer, 

(ilf.    PETIT'RjiDEZy 

PTERYGION  ,  nTij»v>ioy,  Ala.  Uhguis.  Les 
Grecs  ont  donné  ce  nom  à  plulîeurs  parties  du 
corps,  ainfi  qu'à  divcrfes maladies  auxquelles  leur 
nature  les  expofe.  Ils  l'ont  tranfportéde  la  tête  aux 

?)iedç,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  à  cet  article  dans 
es  Définitions  Mcdica  de  Gorrée,  qui  s'eft  fort 
étendu  fur  lui.  Le  Ptérygion ,  dont  il  s'agit  ici, 
n'a  rapport  qu'à  l'œil,  c'cll  l'affeélion  qu'on 
nomme  communément  Ongle,  6l  qu'il  ne  faut  point 
confondre  avec  TOnix  qni  eft  un  dt'pôt  dans  la 
chambre  antérieure  de  Tœil.  Elle  confilte  en  une 
excroiflance  plattcqui  ordinairement  naît  d  abord 
fur  la  conjondive  vers  le  grand  angle  de  ioeil, 
puis  s'étend  infenfiblemeni  fur  la  cornée;  qu'elle 
couvre  enfin  tout-à-fait.  Les  Grecs  lui  don  - 
ncni  d'abord  le  nom  de  «Tt^io»»  de  «'rifi^  qui 
fignifie  petite  aile,  parce  que  l'excroifTance  ref- 
ftmble  afTez  à  l'aile  d  un  papillon.  Les  Latins 
an  ont  parlé  fous  le  nom  de  Pannusj  &  les 
Arabes  fous  celui  de  Sebel.  On  lui  a  donné  celui 
d'Ongle  dans  notre  langue,  parce  qu'elle  a  à-peu- 
près  la  grandeur  &  la  figure  de  l'ongle.  Les  An- 
ciens, dit  M.  Louis,  ont  recotmu  trois tfpèces 
d'ongles;  un  membraneux  parce  qu'il  reffemblc 
i  une  membrane  charnue,  le  fécond  adipeux  par- 
ce qu'il  eft  plus  blanchâtre  oiie  le  précédent ,  & 
qiul  fcmble  être  de  la  graiffe  congelée^  ils  ont 
nommé  le  i roifième  variqueux ,  parce  qu'il  parott 
un  tiffu  de  beaucoup  d'artères  Ôt  de  veines  aflcz 
srofles*,  c'cft  celui  qu'on  nomme  communément 
ranms.  Il  eft  le  plus  fâcheux  de  tous,  parce 
au'il  eft  fufceptible  d'inflammation  de  douleur  6i 
d'ulcération. 

Richter,  qui  a  donné  fur  cette  maladie  un  Mé- 
nioire  qu'on  trouve  parmi  ceux  de  la  Société  de 
Gottingue,  obferve  qu'elle  eft  très-rare,  &  que 
dans  plufiturs  cas,  qui  fc  font  préfentés  à  lui, 
il  a  toujours  vu  l'excroirtance  s'avancer  de  la 
cornée  vers  le  grand  angle  de  Toeil,  ce  qui  eft 
contre  ce  qui  auroit  dû  arriver ,  ft  la  maladie  eût 
pris  naiflance  du  repli  fémilunairc  du  grand  an- 
gle comme  à  r<)rdinaire.  Les  Auteurs, dit- il ,  qui 
ont  parlé  du  Ptérygion  n'en  ont  rien  dit  d'après 
leurs  expériences,  pas  même  Gcndron  &  Jannin 
qui  font  les  plus  técens.  On  ne  trouve  d'exemples 
concluans  qui  dans  Acrell.  Il  dit,  dans  fe>  Obfer* 
vations  de  Chirurgie ,  qu'une  femme  éioit  atta^ 
quée  d'une  ophtalmie  humide  depuis  fort  long- 
tems,  les  humears  avoient  tellement  gonflé  les 
Hj^e^iut  d«  la  coinéCi  qu'il  s'y  étoit  formç  cornu» 
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an  Toile  charnu  qui  la  recouvroir  preTqii'eiifièi 
rtmenr.    11  l'opéra  de  la   manière   fuivamc,  il  i, 
failit  Vadnata  avec  un  crochet,  fit  une  indfÎM    i 
circulaire  autour  de  Texcroiflanceen  fuivantoM  .. 
ligne  qui  répondoit  à  Tadhérence  de  la  cornée 
avec  la  fcléroiique,  &  ainft  ôta  toute  commu- 
nication de  la  conjonélive  avec  celle  quirecoiH  ' 
vroit  il  cornée.    La  plaie  donna  beaucoup  dt 
fang  -,  huit  jours  après ,  une  nouvelle  chair  parut; 
il  l'enleia  de  même,  &  enfin  il  rétablit  la  w  ' 
Il  n'eft  fait,  dans  cette  maladie,  aucune  meodoi  ' 
qu'elle  provint  du  grand  angle  de  Toeil. 

Le  prognoftic  du  Ptérygion  n'eft  point  équt 
voque*,  ft  on  ne  leeuérit  pas,  il  prive  celui  qd 
en  eft  attaqué, de  T'ufage  de  la  vue,  il  faut  donc 
néceftâirement  employer  les  remèdes  qui  con- 
viennent pour  le  détruire. 

La  cure  du  Ptérygion  eft  dîfl%rente,  foivantfi» 
ét^  \  s'il  eft  médiocre  &  récent,  on  peut,  feloi 
Maître- Jean,  l'atténuer  &  le  détacher  par  kl 
collyres  fecs  avec  le  vitriol  blanc,  le  fucrc  candip 
l'os  de  fèche,  l'iris  de  Florence  &  la  pondre  d* 
tuthie.  On  y  ajoute  du  verre  ou  du  criflalfvb-  ; 
tilement  pulvérifé.  Chaque  particule  de  ce»  \ 
fubftance  confervedes  angles  tranchans  qu'on  ap*  ; 
perçoit  au  microfcope,  &  qui  fervent  Sk  cfcorier.: 
la  furface  du  Ptérygion.  Ces  facrificattons  m»  ]^ 
perceptibles  procurent  l'écoulement  de  l'humiditi  i 
qui  abreuve  cette  excroilfance,  &  y  attirent  une  j 
légère  fuppuration.  Maître- Jean  aflure  s'être  fcrfij 
plufieurs  fois  de  ces  topiques  avec  beaucoop  A%  \ 

réfulté  aucim 
recours  «  il 
purgations  & 
autres  remèdes  généraux  pour  peu  que  les  ycm  < 
foient  rouges,  douloureux,  &  qu'il  y  ait  ten- 
dance à  l'inflammation;  on  les  fouffle  cnfuitel 
ditiérentes  reprifcs,  fur  le  mal  de  la  manière  qot 
nous  l'avons  dit  à  l'article  Collyre.  Si  ,au  boni 
d'un  certain  tems ,  l'on  ne  voit  aucune  diminiH 
tion  ni  aucune  érolion  dans  l'excroifl'ance ,  ce  qui 
eft  rare ,  on  ajoute  à  la  poudre  quelques  gnûm 
de  précipité  rouge^  on  I  y  mèleexaé)ement,  poil 
on  en  touche  le  Ptérygion  tous  les  vingt-quatrn 
heures,  en  prenant  la  précantion  chaque  foii 
de  tenir  l'œil  ouvert  penda'^t  quelque  tems,  ft 
de  le  laver  enfuite.  On  peut  également  détrain 
l'cxcroilfa'^ce  avec  des  confomptifs  liquides,tclqae 
le  (nivant.  !^  Vitriol  bien  ou  le  fafrandes  métaoi  ' 
XII  grains.  Eau  de  rofts  &  de  plantin  a  a  oncei. 
Mêlez,  pour  un  collyre,  dont  on  verfe  quelques 
gouttes  a  dilfcrentcs  fuis  le  jour.  Si  ce  moyei 
eft  infuftifant,  on  peut  avoir  recours  à  la  pierrf 
infernale,  mais  le  parti  le  plus  fur  eft  l'excifioo. 

On  prépare  d'abord  une  aiguille  un  peu  loii«  | 
gue  âc  ronde,  en  la  détrempant  pour  la  courber  ! 
comme  on  le  juge  néceflaire.  On  en  émooff  j 
enfuite  la  pointe  fur  une  pierre  à  aignifer  afii  ^ 
qu'elle  ne  pique  point,  &  qu'elle  glifte  pins  wSè*  \ 
ment  entre  le  Ptérygion  &  la  conjonAift  M  j 
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mtmbrane.  On  ctifile  enfuîte  cette      tlnueUc  très-4buveoi  accompagnée  de  fiètrç.  L'on" 
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id'tmfii  de  foie  tors,  &  l'Opérafcur  mm, 
ifcoîr  le  malade  par  ttuc  ,  &  lui  fait  Tcnvef- 
à  apfïuyer  fa  lêie  fur  fes  genoux-   Le  Chi- 
^tm  CTicoîc   fc    Ktiir  debout ,  ^  fjire 
c^hû  qu'il  f>i.^<ire  dans  un  fanrernl  dom  le 
pniffc  fc  fenvcrftf.  Un  Aî.k  litm  la  pau- 
rc  înf  rigiirc  aHaiffii^    pe'^djm  que  l*Ot*cra- 
r  rv..,c  l'autre.  Cclui-d  pâlie l'aiguitic  par- 
"otîi  U  Piéryf  ion  ver*  fon  milieu  ,  en  forte 
"^  ^       TTipKnnc  entîèftipcnf*   Le  Jit  éiauf  p.iif^ 
iv         t  ôtàr,  il  lien  à\\n  doubïe  nœtîJun 
lurt  danf  le  unlicti  de  l'ÉXcroiflance,  pour 
'  :mtfn£nt  le  fil  fur  elle  ik  empêcher  qu  a 
pendï^nt  le  r^fîe  de  ropération,   Au 
LU  de  l'anTc  de  ce  fit»  on  Ij  fotiUiri:  p^n- 
.  Afji  que  de  Vmiuc  main  on  le  coupe  en  ^v^m 
itî  ff3TiJ  ang*e  vers  le  petit,  â  Je  pUi$  près  pof- 
-  b  cornée»  en  fc  fervai^r  d*unc  lancette 
affrrmic  fur  fa  chafTc  ,  ou  avec   U  poiritc 
Bfi  ,.,,...uri,  Si  prcnjnt  bien  girde  d'inttirLirtr 
1  «fonaile  Jacrymale.   Od  fe  fcrvoic  attîrcfob 
un  crin  de  quaie  de  cheval ,  &  lorft|u'il  éïoit 
.  éj  on  le  fiifoti  aller  en  dilFércns  fens  d'i^n 
|lc  â  l'awfrc,  comme  pour  ftier.   Ce  moyen 
b:aii        ^  plus  douiouretix  qtic  celui  dont  nous 
on*  de  paiier-,  il  cft  inoirs  expédiiifj  &   il 
attirer  do  ac     '  il.  Si  le  Piéry^if^n  occupoit 
I  le  fouf  de  fœil,  ^  qu'il  ne  pm  être  tin- 
ff.        iéremerit  avec  laignilk,  Hc^ifl.r  ,  après 
*Yieî,  cûnfcilkde  lepart^iger  en  t|uatrc,  ik 
_.  n'en  prendre  que  le  quart  à-la-fois,  ayant 
U  h  m  d  cmponer  lous  le*  vaifl\;aux  variqu^ut 
fe  iiouvcni  fur  la  (upfrtÎLîcdt;  ToeiL   Après 
**:rîoD,on  lave  rœil,  on  y  foufficde  la  p«iU- 
Bc  tuihie  ik  du  Tmirc  candi  »  on  met  ddfus 
lotnprtire  trcmpt-e  dam  un  collyre  rafmî- 
m  :  on  paiifc  tni  uife  la  plaie  avec  les  rcmè- 
«  qtîi  tontiennenr  aux  iikèrts  (up^^rûath  de 
V«it\  &   oti  let  conunuc  jufqu'à  la  fin  de  la 
cti#c.    Miiirc-Jran,  ayani  exfifpé  un  Prcry^lon 
ik  h  tn,        :  dot;t  nou*  %'tnons  de  le  rap^or* 
t<T,  fut  '         -,  pour  anûter  le  fang  ,  de  fc  lervir 
«fu-^e  poudfe  f.iic  avec  par  lies  égal-is  de  gomme 
«ibî^e  ik  de  bol,  ^  une  fî\iè:Tic  partie  de  col- 
imhn.     Le   même   Ant  or  ayani  eu    occalioa 
kt  faire  lopération  d'un  Ftérv^ion  donr  Ils  vaif- 
fciut  aoient  gros  I«  '^^  F**  **"  grand  angle, 
h  fe  contenta  de  coii|;cr  l'autre  extrémité.    La 
%a:arc  tomba  cinq  ou  fiï  j 'Urs  aptes,  &  par 
cemoycn^  il  ne  fut  point  iiïconimalé  du  lan^. 
M.  Louis  a  fait  plufieurs  Pois  ccrre  opéraiion  avïsc 
faciu.     Extr.   en  panie  de  Vmc*  Encychptdie. 
{M.  Ps r j  r  - Ra tj ex.  ) 

PTE«rGtoî«,     Ceiîe  dotine   auffi   ce   norn  1 
mv.         ]-  charnue  qui  vient  aux  onglei  de*  pieds 
4  _  >r.iun?,  &  qtïi  l'Js   couvre  en   parfic.    Li 
de  cette  maladie  vient  de  l'agcroilfemerit 
ngle  vers  les  patîic*  latétaîcs ,  ce  qui  le  fait 
ctsicf  danï  U  chair   &  caufif  uoe  douietu  coû« 


gîe  du  ponce  du  pied  efl  plus  fujet  à  ceite  af*- 
feclit>fï;  3t,  dans  ce  cas  ^^  ^^  pt^ut  marcher 
qu'avec  peine*  On  a  «"hfcrvé  tiuc  ks  Rclisicuîc 
deLbaufféa  ne  foni  point  fuj\ts  à  celte  irJlr mité* 
Cetix  qui  nu^Viieni  de  (:  ct^uper  les  ongles,  8c 
ceui  qui  porrenc  des  fuiilicrï  trop  lîrroifs,  ou 
dont  le  patron  cil  trop  dur^n  fon r  incomtnodib , 
parce  que  l'ongîe  n*ayanf  pa&  de  liberté  de  pouf- 
ief  en-deïiOTS,  croît  vers  la  c6î(Îv.    On  rcot^  de 

fuéîir  cette  maladie  m  confomo^ani  la  cbaîi  par 
':  moyen  de  catbérétiques ,  ik  en  employant  cn- 
fuiielcs  dclîîccatifs  mii^  on  travaille envain ,  car 
tant  que  les  pointe?^  de  TongLe  fubfii1eni|  on  ne 
peut  guérir  la  maladie,  fans  en  venir  à  l'opé^ 
ration.  Jl  faut  d'abord  fdre  tremper  le  pît*d  dans 
de  Peau  chaude  pour  amollr  Tonale  ,  puis  le  Chî<» 
ruiglen  r<t]f  aff^oir  [emalade  fur  une  cliàitt;  plus 
haute  que  la  llenne^  il  met  k  pied  fur  fon  genou  » 
ëi  avec  un  petit  billouii  p  il  coupe  m  Ions  II 


parfie  de  Tongle  quM  croit  devoir  Ôterj  q«iantl 
il  Ta  stnfi  fépaTéc  dti  corps  de  l\»ng1e^  tJ  prend 
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des  pincettes  pour  faitir  ctite  poriirm^  &  la  tirer 
îc  plus  doucuncnt  qu'il  lui  cft  pyîribl%  Il  y  u 
de  petite»  pin  cette  î  incillye^  fort  coo^mfidcs  pOiTT 
couper  longle,  s'il  éïOtf  fcpsté  du  dosglj  îl  ne 
fau droit  point  fc  fervir  du  biCîourî  pour  incifer 
roogîej  on  ïe  couperolt  avec  des  cireauxen  paf- 
fant  une  dei  peintes  dans  le  jour  qui  cft  entre 
ron|b  St.  le  doîgt ,  5t  coupant  i^  plulleurs  rcprî- 
fç"^  jttfqu'àce  qu'on  foit  parvenu  àU  racine.  Ci^tic 
opération  cil  ffè^-douîntireure  par  npport  aux 
hoiîppe^  i!erv€iifu&  qui  font  ijraîtiéei»  Aprèt  Topé- 
ranon,  on  cn^c'oppera  !^  duîgt  avec  de  la  char- 
pie,  wnc  petite  comprelfe  circulaîrCj  une  croir 
de  AbUe  Bi  une  banltlettc,  comme  il  e^  dit  à 
Tarticic  Panakis*  On  tonfeille  au  malade  de 
refttr  plulieurs  jours  (ans  marcher,  &  on  ïe  panfe 
tout  amplement  avec  une  comprelfe  trempée  dans 
de  Teau-de-vic*  Pour  empêcher  la  récidive  du 
mal  ,  il  faut  avoir  foin  de  fe  couper  l'ongle, 
8(  de  le  rarifler  de  ïem<  à  autre  avec  un  mor- 
ceau de vcrrt',  en  rérnincitlanr  aînli,  le*  fucs  nour* 
liciers  fe  portent  vtTï  le  m  li^ru,  ^  Tongie  ne 
croît  pîus  l'ur  les  c tirés*  Ancien*  Encyclopédie* 
{Aï.  Pbtit-Radez.) 

PTOSE,  EiiT*ïr«  ,  Ahcrratîù*  AfTci^îon  àti, 
parties  organiques  qui  conîide  dan^  leur  dépla* 
cernent  rd  pcclîf  if  e  iituation.  Les  Ptofes  oni  beau* 
coup  de  rclfimbiancc  avec  les  protubérances-^  néan» 
moin 5  ces  deuîc  genres  diffèrent  beaucoup  Vun 
de  l'autre j  en  ce  que,  dans  le*  Ptofes  la  rymeur 
e(1  faite  par  àz%  fubd^nces  foiides  ^u  iteuquc 
ce  font  tes  fluides  ou  les  fiHTs  épaitTit  qui  for- 
mcTît  la  protubérance^  Les  Ptofes  comprenne  m 
fgus  ellci  les  prulapfos,  les  hetnies  &  les  luxa-* 
ti*3n-î  les  djui  premiers  genres  oni  rapport  aui3 
parri!:r5  molltr<;  ^  &  les  dernier^  aux  parties  ditrei* 
Dans  les  prolapfus  Us  pariiei  qtii  te  diéplicent 
paroi^eat  à  nud  ^  &  on  f  eut  ici  toucha  wmém 


diaîcïncnt;  ë^ni  les  tiernicsj  clîes  faut  ton^CT-ffi! 
des  légumens  eonimuni ,  &  ne  foni  fenfiiiks 
que  médiaiemcDi,  h  dans  les  luxation;  j  ce  fonr 
bi  exsrémîrés  arEÎtuhires  qui  ^  forne&  de  leurs 
cavités ,  {ont  plus  oti  moins  de  faillites  au- dehors. 
Les  pitties  ne  rdlcm  dam  leur  fi  rua  don  ref^ 
pcilîve^  que  parcç  que  lei  farces  qui  les  re^ 
ijtnusnt  fonr  égales  en  action,  &  même  fupé- 
riiures  h  celles  qui  les^vorlferét  k  en  forrir.  Les 
preroières  font  La  peau  ^  les  rendons^  lei  liga- 
ment, le!  mufclc^,  ëi  le<  membrRnesqut  ^gillcnr 
par  les  forces  'vives  qui  leur  fcni  inhértnfe*. 
Les  fécondes  fotiï  li;s  etfortj  ^  Ici  fauts  I^s  cris 
et  Its  co4ipï,  D'nij  il  fan,  que  toute  Profc  doit 
èfie  attribuée  on  à  une  violence  >  UDe  force  qui 
dépîa.e  I  ou  à  la  foibtciïe  de?  forces  qui  con- 
liennent.  De  ctnt  dîïlinflion  d4.^ri\enf  ki  divers 
fjmj:iôrne«  >  St  le  genre  de  moyens  cu^atî^  ré- 
pute  ks  plus  convtnabît^,  Qu^nd  Lj  Piofe  eft  une 
fuîce  de  la  vio!cf>cef  il  3r  a  douleur  »  chaleur  Sl 
tenilon^  qu^^nd  elle  fuccéde  h  un  rLtàchenieor^ 
il  n  y  a  aucun  de  ces  fym;iTÔni<s,  ou  ils  foni 
irè!i-peu  contldtîrableSi  Dûns  \e>  premiers,  ie 
feplictment  des  parties  efl  frèî-diifîciïe ,  mais  il 
eft  aifé  de  les  mainienir;  dan*  Us  fcconds,  on 
peur  aifémeni  les  replacer,  maïs  it  n'eft  pas  (i 
facile  de  les  matmenir-  Dans  les  premiers  ca^> 
les  reiâ^^h^ns ,  les  adouci  iïâus  &  émoi  liens  &  la 
fnignét  m£me  font  utiles  ^  dans  le  fécond ,  te  font 
les  deflïcbans  >  les  forcifians,  les  îrrlîans  j  les  ara- 
Itiariqucs  &  les  ioniques  qui  convjËnnenL  Cens 
donc  qui  méprirent  les  forces  expultrices  &  rc- 
lenirices  des  Anciens  >  &  ^ui  ne  voient  pas  leur 
jfiÛuence  dans  U  produ^^ion  des  Fïofes  ne  peu- 
venc  qu'errer^  tant  fur  la  nauire  que  fur  te  dia- 
gnoflic  &  ïc  tr^iiement  de  ce  |ciire  de  m.iladîes. 
Voyij  les  cliv<:rs  articles  de  cet  Ouvrage  pour 
les  parricuLinrésde  ctiiecUilede  maUdie«(M  Fj^* 

PUS,«y*S  tang  porrîfié,  de*'^^^,  Je  corromps* 
Ncm  que  l'on  donne  à  une  liqueur  onducure, 
blanche  I  de  la  confillance  à -peu -près  de  t^ 
cf Orne  I  qui  s'engendre  dans  les  playes  6l  cUm 
les  ulcères* 

Plusieurs  Auteurs  2  tel  s  que  Bcërhave,  Flatner 
&  d'autres  fe  font  imjfginé  que  le  Fuséfoii  (armé 
fêf  les  vaiflekUï  languins  ,  les  net  fc,  lesmufcles 
^  les  aurrcs  fol  ides  ,  dilVous  dans  les  fluides  des 
rartiei  afitclécs  de  lumciips  inÉbmmaroircs.  Ih 
rtgardoi^ni  cefluidcainli  icuiporé  de  fubUances 
httéfogincs ,  apr^ï  qu'il  avoif  fubt  une  Cf naine 
coélioo  dans  ks  parties  oui U^éroîi foi nit*, comme 
Hflcfub^ance  elTenutiknunt  diftËfenit  du  mucus  » 
Quelque  ref!emb!ance  qu^il^  lufîVnr  entr'eux  à 
I  apparence  Ci t^rl^iirc,  mais  fans  donner  aucune 
marque  caniéléïillique  par  laguelleon  put  rou- 
foui  s  les  diiiinguéî  l^un  de  l'an  re*  Il  s  priitcûdoicnt 
Teulemem  que  le  Fus  pro^tnotf  toujours  d'une 
par  lie  qui  avoir  fcuffeif  quelque  folution  de  con- 
liiiuijé)  taudis  que  k  macus  provenait  loujouis 
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lî'uiic  furface  infa-He  à  tir  égard.  Mi'y 

d'un  véficaioire  donne  ficûàb  fcm  l 

vrai  Pus  fur  la  fui  face  de  la 

genres  d'iriiratton  en  ptoduifcni  *  v- 

des   fu rinces  demeurées  cnriéres.   Noqs  tr 

ci -après  fur  quoi  repofe  la  véritable  d^i.^ 

entre  Tun  Si  Vmtic  fluide. 

D  autres  Auteurs  ont  cru  que  la  inatîère 
rulente  s- engendroit  dam  le  fang ,  &  que  qua 
elle  étoit  compkrtemeni  formée ^  elk  fc  dépofoi 
dans  les  abcès  ,  les  playes  &  les  ulcères.  Ils  foiH 
doïcnt  cette  opinion  principalrmcni^fur  ceip 
l^oti  voit  quelquefois  des  abcès ,  ou  dtf  a  m  as  é{ 
matière  puiiforme  ,  fe  marifcfl-t  prL'fque  ioiif*4' 
coup,  fans  avoir  été  précédés  dVinflammaiîoii 
3îais  il  y  a  toujours  quelque  déception  dans  le 
obfervatrons  de  ce  genre  \  rinûammauon  pea 
avoir  exi^lé  fans  s*èîre  manifflée  par  des  (yta 
ptômes  auifi  marquer  qu'à  Tordinaire  >  il  tàpoi 
Ublc  aulf]  que  ce  qu'on  a  cru  Être  du  Fus  eu  pi 
reil  cas  ^  en  Ic^aminanr  à  la  léeèrc,  fût  réellei 
un  Ouide  d'ime  namretrès  -  difTérente. 

11  faut    encore  remarquer  que  fi  la    marî 
purulente  e%iiloit  fréquemment dars  le  fangt 
fofuide,  comme  cela  devroir  être  néceîTairc 
1}  ru^inion  dont  nous  parlons  étoii  fondct 
auroit  pu  y  rcconuoltre  Cette  matière,  ai  mùi 
dans  quelques  cas;  mais  il   ne  parott   pas  qu 
édifie  aucune  obfer va t ion  de  ceï|cnrep  D'aJikur 
le  Pus  que  l'on  trouve  dans  les  playesSc  les  ulcé 
ne  par  ait  roi  I  pas  d'abord  limpide  &  fôreiu^ 
quou    loblerve  to*  jours  ,    s  il  fe   féparoit 
fan  g  compieutmentformé- 

D'autres  enân  ont  prérumé  que  fa  format! 
du  Pus  dépend  d\in  changement  produit  par 
certain  dtgié  de  fcrmeniatiou  qui  s'it*hiit  d 
la  partie  féretifc  du  fan^ ,  lorfqu'elk  efl  dàs 
dans  les  cavités  des  ulcères  âe  des  abcès  ^  & 
ce  changement,  qui  eft  IVffct  de  lachaltiirn^! 
relie  de  la  partie,  pturéfre  fiivorifè  par  lappli 
cation  d'une  chaleur  eitérieure.  Pringle  a  rrouv 
que  du  féru  m  pur  ,  confervé  quelques  joutii 
un  fourneau  dont  la  chaleur  éioit  louiours 
à  Celle  du  corps  humam^  fc  trou bloit   d'sh 
ik  dépofoit  enfuite  un  fédimcnt  Iflanc,  uuûq 
fuppofé  ^tre  du  pus«  Pe  nouvelles  expénenccf 
faîtes  par  M.  Gaber  de  Turin  ,  ont  paru  e 
iirmer  la  même  doéîrine*  Mais ,  en  cxami 
la  (hofe  de  plus  près  ,  un  z  vu  que  le  pr 
de  la  nsture  dans  ta  for  ma  (ion  duPiiséioitbi 
i1:ffE:rcut  de  ce  qu'on  avoit  fuppulè,  à  que  li 
vrai  Pus  avott  des  cara(^èreî  qui  ne  fc  rt^  ^ 
troi':nt  point  dans  ce  fluide  puriLorine  quV*: 
tircir  artif:cicl<cm^nt  du  ferum. 

Le  Pus  d'aptes  les  obfervaiion^  bf  p'cic 
&  ks  |îlii?  ïétcnies(   Vçyt^  ,  A  dijlm 
propiniis  t]f  pus^  Sy  E^trard  Ucmi  i*.,  ^.^ 
un  iliïidc  compofèiie  deux  partiCii  fav    * 
liqueur  aquiute,  tranlparcure  «  &  une  \^ï^\ 
qtji  a  la  faime  à^  globules*  La  ^rydliâk^tl 
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dépend  â\m  tr^t  d'intiammat'on  exillant 
is  un  ccffajo  tems  tkn*  qiKl|ue  panic  du 
Wfpî,  comnc  Istiffii  cellulaire  ,  U  futfice  d'une 
mmbrant*  oiï  il  fe  fait  naturellement  quçlcjue 
Utrétmn  ^  &c. 

Lmtliinmirioneftune  condîdon  eff'eïitiîlle  à 
bfarfîiaiion  du  Fui  ^  ik  quoiqu'on  ait  cm  tr(Ki- 
nr  étî  colkdions  de  fluide  de  cvtte  nature, 
llftides  endroits  du  corp^  où  iJ  ne  s'éioii  ma- 
lifcflé  aociin  ùgné  d'^lft^clion  inthmmamire  j  dç 
iirtiitei  ubfcr varions  repolent  fur  uiit;  erreur  de 
lift  car  le  fluide  pnrif"brme  qii  on  trouve  en  p^- 
êfl  cas  ,  dilfère    e^cnrieilemenc    du    véfifâbk 

Le  PuSt  en  quel^fue  partie  du  corps  qu'il  air 
îéforméj  foit  qy*aii  le  pfënue  au  fond  d*un 
bcèi  od  à  U  furface  d'une  membrane ,  a  conf- 
nneni  la  ménie  apparence  Si  ki  mêm^s  pro- 
Mléf  fénérafe},  t'il  proviens  d'un  fujef  fain  ^ 
Il  maladie  près  qui  a  donné  lieu  à  (a  furma- 
^  ,  ât  s'il  c^  fans  mélange  d'aucune  fublbnce 
rran|ère.Mai% comme  diircreufei  caufes  peuienf 
ififier,  ou  du  moins  m^dïâer  fa  narure,  nous 
llom  éoumérer  les  qualités  qui  lui  Ibni  propres 
i  elTcrMicltes^  nous  ferons  enfuite  mention  dt^s 

K'étéi  qu  éprouve  ce  fluide  ,  en  icrtu  de  di- 
ês  cifconâancei  accidcniellet. 

Le  Fui ,  pris  d  un  ulcère  lîmplt  *  fur  un  corps 
'tilleurs  fain,  près  du  centre  de  la  circulartcn  , 
omitic  fur  ta  poitrine  ou  fur  le  bras  fe  fépare  ai- 
imetit  i^e  ta  fnrface  qui  le  fourrîi:  j  ik  hilU 
ùis ,  lorfqu'on  Ta  enlevé,  des  gnnuUiioni  cKir- 
itf  de  la  meilleure  apparence.  Sa  couleur  t.{\ 
bche  I  il  aune  confiflance  à-peu-  près  c  imme 
fcde  la  cfêiiie  ,  ut»  |oùt  faie  ,  &  ^  pendant 
|R  dl  cîuud  ,  une  ©leur  partrculiLTC  >  ^jh'jI 
crd  loffq'ï  il  eft  refroidi.  Examiné  au  microf- 
&pe^  il  paridt  conlîîler  de  globules  biancs  & 
paqoes  I  &  d'un  Éuide  aqueux  Si  tranrp;ircnt  ;  il 

nue  pelar.itur  fpétj6qi.c  plus  grande  que  Celle 
k  Teâu  ;  il  ne  tend  pas  facikmtni  à  la  piitré— 
lâion^  ctp  'féà  la  chaleur ,  il  s'évapore  julqu'à 
iccîté|  tnàii  il  île  Cccoai,u]e  point ,  U  ne  te  njélc 

tifcc  Iciu  ,  s*il  demture  eiipofc  i  la  tLm^»c- 
rcordm^irc  deraimotphèfc,  mais  ,  à  un  cet- 
degfide  chaleur  ^  il  sunil  h  elle  d'une  tna- 
iière  unifjrme»  ^  ne  s'en  fépare  pîus ,  mime 
ft  fe  reftdf^t^riïfîf  »  Us  giobuleti  ^raot  alots  dé- 
omporéi.  L*atial}  fe  Cbymiquc  }  trouve  ks  marnes 
fiacipcs  que  dan&  le  fang  èi  la  lymphe  aui  - 

Lci  apparenccf  du  Pus  varient  fuivam  les 
irconftanccs  qui  modifient  l'ulcère  01^  il  fe  foinie^ 
^  degré  de  l  inilammatton,  &  Ton  caradiérc  plus 
u  moinî  rapproché  de  ceïui  qu  elle  a  dans  un 
orps  fatn,  font  les  drconfÏRnces  qui  altèrent  le 
fe  (a  nature.  Il  eH  bon  d  obrcrver  néiumoiuâ 
W  cet  ch^ingcmem  qu'il  éprouvcp3rcid"entdé- 
endre,  plutôt  de  f  inertie  dei  vâîf^eaui  delà 
j  ou  de  leur  trop  grande  irnîabïlité ,  que 
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d'aucune  autre  alFccliun  parriculii^rc^i  c?.r  on  n^ 
voit  pâ«  que  de*  poifon^  fpétîîîques  en  octa- 
fiQnnent  téLeiïïuremeni  ,  lorfqinl^  ati2qT;cnt  un 
corp^faîn  &  hieîiconilirutS  Ainfi ,  le  Pus  d'une 
gonorrh'k,  celui  îWmti  pente  vérole  béuigne» 
celui  de  b  vérole  voLtnrefont.  àToeil,  partai» 
Tï-ment  fiîmhlaîjles  à  celui  d  un  ulcère  limple;  on 
n'y  découvre  autre  cbofe  que  des  globules  Hur- 
lâtes dans  un  fluide  traniparent,  ik  rien  dt^  c« 
qui  torïftitue  le  virus  patticulicr  dont  clucun 
cil  imprégné.  Le  Pus  d'un  cancer  peut  Ctrecon-* 
iiiùi:  comme  fotnrtant  une  exception-,  mils  on 
ne  peut  jamafs  regarder  Tindiviilu  attaqué  d'un 
tancer  comme  jouilfant  d*une  conflitutlon  (sine. 

Dans  les  t ulcères  qu'on  nomme  froids,  cert  - 
à  -  dire  ^  où  [inflammation  cfl  lente  &  peu  aclivcjf 
quelle  que  foit  la  caufc  de  ceue  inertie,  foitqu'elce 
tfenneâla  na-ure  de  laconlHtution,  ou  à  la  foi- 
bkift;  des  parties,  ou  à  fo.jfeautre  circonflance, 
le  Pus  paroîi  erre  compafé  de  globules  &  de 
panJes  d'une  autre  n-îturc,  en  forme  de  flocons 
qui  nagent  dans  un  tluidc  ♦ranfpartnt  ;  on  voit 
aulli  ces  dernfères  s'anachiirà  la  furf^ce  de  lul- 
cère,  à  lui  ùitr  la  couîeur  vermeille  qu'il  de- 
vroit  avoir.  Les  globules  &  Ls  fl^jcons  font 
en  différentes  propontoïi»,  fuivanr  lo  dçgré  d'i- 
nertie des  organes  atrcéléi  ;  c  cfl  ce  qu  on  obf'^rve 
parâculièrement  dans  les  abcès  fcrophuieui,  Dini 
les  dépars  prétendus  pufu!ens,  qui  n'onr  éré  pré- 
cédéi  d'aucune  ir?flîmma*jjnj  on  ne  voit  poinr 
de  ^lobule^  j  &  feuleoicnî  une  matière  floco- 
neufc,  fembUbîeàdu  lait  taillé  j  fit  dont  la  coth» 
flitance  w\^  bea^ïcoup. 

Pour  former  du  bon  Pus,  \l  faut  que  laconf^ 
titution  foirfune  ,  &  que  le  principe  viîa!  d.ins 
la  panic  affcéléj  foir  auifi  dm  s  férit  lu  pius 
favorable  à  la  Gme  ;  car  toM  ce  cjui  en  aîlére 
fénergie,  ahère  égalem^nr  la  dirpoiition  la  plui 
convenable  à  la  formation  de  et  fluide.  C'eflce 
qu'on  remarque  Iréquemmcnr  d.ms  les  ufcèrcs 
des  extrémiit s  inférieure*.  Un  honm^av oit  une 
fraélnre  compliquée  h  la  jambe  droite ,  tk  un 
ul'-èfe  à  ia  joîntuie  du  pied  gauche;  fa  fan  té 
dailUur^  éiuitbotinc,  ik  Tune  Sl  TaCMe  pbye 
éroitnr  en  bon  éiai.  Mais  ,  ayjnt  été  faili  d  une 
Hèvrcj  Tulcère  qu'il  avoir  au  piird  cctla  de  fuurtur 
du  bon  Fus,  &  piii  un  mauvais  afpcel^  tandfi 
que  ta  play^  de  la  jambe  droiteconfervoii  encore 
une  apparence  ft^orable*  Au  bout  de  dou^e 
h  uret ,  le  ilTômc  cbangemcnt  fe  manifefla  dani 
ctllf  «  Cl ,  qui  «toit  de  tii  pouces  plus  h^ure  que 
la  première^  âe  plui  voiâoc  par  conléquent  da 
centre  de  la  circulation. 

On  voit  de  même  qua  toutes  les  caufes  grjli 
aif-^deni  Tétiit  général  dufyfléme,  iJtcrent  fatile-i 
ment  ia  fup  pu  ration  des  ulcères  ^  c'tfl  un  faïti 
bien  connu  de>  Chirurgiens  j  &  panicuiièremsnt 
de  ceux  qtii  iravaillem  dam  les  Hôpiraujc  \  iii, 
favem  à  qu*il  point  let  mjafmes  pntrides  de  ces 
M4iloni  uuiicuE  k  leur^ malades. U  nVflpasfarff^ 
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;  o.'  ».^*  tai^dcriflique  du  Pus,  &  qui 
.  u.  .UNauiio  l'ubOaiiccs  avec  lefquJies 
J,  ...  vM*  K  ntiîfoîiiire ,  t'crt  d'être  compofè 
'.,  y.^v.U'  .  Ciîi»  riiconOance  jeîic  un  grand 
,,. ..  i.i  I.  il.).  I  «|ui  nous  occupe  ^  car  la  j>refcnce 
Jx.  >.:o  »'k-i  iiitliqui;  la  pcritclion  du  Pus,  & 
m»iM  ii«»i  ï««i  !•»  voie:  «le  •iéio.nrir  quelles  (ont 
lo  «I  %  ."'ilaiiL.  s  nii.efi.iire»  àfa  produelion.  Ct(\ 
X  ^^  ll<iiiii:f  cjne  nous  devons  ks  prem-èresno- 
ium«  «li  u:ii'MlcLCiivcr!L-,  c'cft  lui  qui,le  premier, 
mj.liiiiiu-  Il  VLfiiable  diflinélion  à  faire  entre  le 
Tui  S  11  iiMtn .  .iniinal ,  ou  les  fubdaiices  animales 
itiitfiiK*,  M»>  l»*  p'itréladion  ;  ces  dernières  fe 
iiKiiiifi  III  l'Mijours  dans  lc&  fluides  pur  ulens  fous  la 
Itiiiiii  il>  lloi-ont. 

Si  lr«  tfU*l'"^''*  ^"  ^^'^  '^  diUinguenides  autres 
hil'lljnic  avec  iLfqucltes  onpourroit  leconfon- 
ilir ,  ii>  inonrrenr  qu'il  a  une  grande  afnniié  avec 
lit  Mtr/inons  animales  ,  quoiqu'il  en  diffère  en 
kun  dci  Li'«.on(Uncc£. 

|.f:Fiift  fc  difhngue  du  fang  parles  globules, 
imi  iciJt  indifToSubilifè  dans  l'eau  froidej  &  par  la 
■iiiipriéf ^  qu'a  fa  paTfieaqncufe  de  fe  coaguler  par 
|p  if/ni'A/i  d'une  lolutiondefel  ammoniac. 

Il  diffcrc  du  ch^lc  par  le  pins  grand  volume 
ik  û^  giobiiles,  qui  ne  le  coagulent  pointa  Pair  ^ 
ni  par  I  action  de  la  chaleur  ,  comme  ceux  de  ce 

iuide* 

Ijt  fuc  pancréatique  contient  des  globules  ;  mais 
ih  itmî  b.aicoup  plus  petits  qu  ceux  du  Pus. 

Le  laie  efi  corapofé  de  globules  de  la  m6me 
pàt»u  à  -  peu  -  près  que  ceux  du  Pus  ^  mais 
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^«icucoap  plus  nombreux.  Le  lait  fe  coagnlep» 
^  ^refure  (jui  n'a  point   d'effet  fur  le  Pus; il 
^untieot  d'ailleurs  du  fucre  &  de  l'htiiie  ,  qu'on 
I  ne  trouve  point  dans  ce  dernier  fluide. 

L'inflammation  cfl  le  confiant  avant -coureur 
&  l'unique  caufe  dv:  la  foriuation  du  Pu'.  M. Hun* 
ter  penir;  que  IcsvailT.aux  delà  partie cr.lldininée 
fe  modilîcnt  de  manière  à  devenir  des  organes 

Ifécrètoires ,  &  que  le  Pus  cfl  une  fécrétion  ré- 
fultante  de  ce  chargement.  Voici  quelques  faits 
qui  justifient  cette  opinion. 

Les  petits  vaitfeaux  d'une  partie  enflanunh 
acquièrent  un  diamètre  beaucoup  plus  confidé- 
rablc  que  celui  qu'ils  avoiem  auparavant;  ils  de- 
viennent aufli  beaucoup  plus  nombreux;  onen 
voit  naître  &  fc  développer  par-  tout  dans  h 
lymphe  épanch.5e  &  coagulée  fur  les  playes 
lécentes  (  Voyei  Pla  ye  ).  il  efl  très-probable  que 
ces  vaiiTcanx  de  nouvelle  formation ,  font  orga* 
nifcs  de  manière  à  donner ,  au  fang  qui  y  circule, 
la  forme  &  les  propriétés  du  Pus,  puHquc  ce 
fluide  ne  paroii  jumais  qu'après  leur  développe- 
ment. 

Le  Pus  efl  toujours  en  harmonie  avec  lesor- 
ganci  q  tj  le  préparent ,  qu'il  n'irrite  jamais , 
qro.qu'il  iirite  qi-.elqucfois  Us  parties  ci rcon\oi-- 
lintf.  Cr^uc  p:opriéré  paroit  être  particiilièrf  aux 
fccrécions.  C'ctt  ainfl  que  les  larmes  «:xc. Tient 
quelquefois  les  joues  >  quoiqu'elles  n'aient  aucun 
tlfei  icmbiiihlc  fur  les  conduits  lacryinaux. 

Les  qualités  du  Pus  vatient  fuivant  ia  faméda 
fujct  au  moment  de  fa  formation  *,  tlies  font  tréme 
promptemcnt  altérées  par  de  très  -  légers  chan- 
gemcns  dans  l'état  général  du  lynèmt.  Ce  ohé* 
nomène,  qui  s'obCerve  dans  les  diilérenres  (écré- 
tions  animales  >  n'auroit  pas  lieu  dans  le  cas  dont 
nous  parlons  ^  fl  le  Pus  n'ctoii  autre  chofe qu'un 
fluide  compofé  de  débris  putréfiés  de  la  partie 
aflldée. 

Le  Pus ,  iorfqu  il  n*efl  imprégné  «l'aucune  fubf- 
tance  écrangcre,  peut  être  tcabforbé,  ainfi  que 
tonte  autre  humeur  féparée  par  des  parties  gian- 
dulcufes,  6i  port\5  dans  la  circulation  ,  fans  pro- 
duire aucun  cflli  fâcheux  fur  l'économie  aniinalef 
11  eii  vrai  quon  a  été  long  -  tcm^  perfuadé  qu 
l'abforpiion  du  Pus  étoit  la  caufc  de  beaucoup 
do  maladies-,  mais  citte  opinion  n'efl  ibndéefiir 
aucun  fdit  manifcfle ,  &  Ton  obferveroit  plus 
Ircquenimcrt  de  pareils  efl^cts ,  s'ils  dépendoieiit 
réLilLmetit  de  la  caufe  à  laquelle  on  les  at  - 
tribut. 

Les  principales  aflfeélions  qu'on  attribtïe  àl'ab- 
forption  duPu>  font  le  maraime  &  la  fièvrelentCi 
On  nefauroir  nier  qu'en  n'obfcrve  irè«»générale« 
ment  de  pareils  maux  chez  des  perfonncsTujeues  i 
une  abondante  fuppuraiion,  en  conféqucnce  d'ol- 
ccres  ou  d'abcès  d'une  grando  étendue-,  mak  il 
l'on  fait  attention  au  tcms  que  l  aâtélion  loak 
a  duré,  &  aux  maux  que  la  conflitui  ion  doit  ei 
avoir  éprouvé ,  ainfi  q^'à  loiues  les  autres  cîi« 
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iît^ilïwceî  qui  ont  accompagné  la  naiflancedela 
miidk  fecondaire,  on  verra  qu'il  n'y  a  pas  de 
Mcmem  bfen  manift;l\o  à  î'opinjnn  <\m  tn  af- 
tfibue  l'arigincà  rahforpiion  de  la  maiière  purti- 
hnre ,  .ihforptmn  qui  a  dû  avoir  lieu  dès  que 
k  fm  t  crttnmcncé  à  fe  former  :  &  l'on  corn- 
rcndraqu'il  eft  plus  raifonnable  d'^n  choicher 
e  priûcipe  dans  raffoibUfremenr  occarionné  par 
une  frande  déperd irion  de  fublknce,  ^  dariS  Tir- 
rifirion  cofiftanfe  des  organes  premiè  cmens  af- 
kûèi\  irriraiion  dort  ki  cflets  s'éfcndenr  peu- 
â- pcti  fur  la  conftifution,  i^  devierîotnt  enfin 
Il  caufç  de  maladies  générales* 

Eoân  ie  Fusi  ainll  que  tons  les  fîuÎL^ci  formi^ir 
pir  dcî  vaifTeauï  Qcréîoires,til  très -aqueux  au 
momeni  où  il  fort  de  ces  organes  \  il  sépaifin 
cjifuïTCj  â  prend  ,  dans  un  temf  déierminé  ,  ta 
con finance  qu'on  lui  connoîc,  à  mïTlure  que  fe 
forment  les  globules  qui  n'exifloicni  point  dans 
Ici  premiers  in  H  ans. 

Le  Pus  pirolt  être  cfTentîellemeni  n^cffaîre 
i  11  formation  des  granulaEions  charnues  »  au 
moyen  defquelîrs  la  Nature  remplir  &  dcatrife 
les  playes,  qui  ne  Te  ferment  pas  par  la  funple 
réunion  de  leur  côté**  Mais  nous  ignoron>  ab- 
folument  comment  ilcomribiie  àleurprodudion. 
Nous  ne  connoitToni  pas  mieusE  quels  font  k^ 
effets  fur  les  organes  qui  Vont  produit,  nifur  le 
r^flùne  f  énéral  ;  nous  avons  lieu  de  croire  feu- 
bnenc  que  ceux  qu'il  parole  avoir  tiennenf  moins 
tut  qualité!  propres  du  Pus,  quàcelksde  cer- 
tanci  maiîèresérrcingèreis combinée?  avec  fafubf* 
lafii,  oui  quelquaJieclion  pardculièrc  des  vaif- 
taux  où  il  s'eiî  fermé. 

PUSTULES*  ^^-"^^J^'u  Pufiiihr.  Tumeurs  grég a- 
lesjd*un  très-peiit  diamètre,  colorées, fuppuram  à 
car  fommei ,  &  formant  par  la  fuite  descroiîtesj 
fiiî  tombent  par  écaiiles.  £Ues(ont  ordinairement 
lu  genre  des  aiT^élions  chroniques ,  &  d  une  na* 
tiref}oipromit!que.  M.  P^Tir-RADEt.) 

fVZOS  (  Nicolas  )  »  né  à  Pgris  en  ï6Î6  ,  de 
DU  de$  Chunrgieni* majors  des  Moufqueiaîres 
u  Hoi*  H  étudia  la  Chirurgie  fous  Its  plus  favani 
'rorcflcurs  »  &  dans  les  pUis  grands  Hùpiçaui 
I; cette  Vîlle^  Lorfqu'il  fut  TuOifammeni  inilrutt, 
m  père  le  ât  employer  dans  les  Hôpitaux  Mi- 
tmrc%  ou  il  s'exeiça  dans  la  pratique  de  la  grande 
Ihîmri^ie^^près  avoir  paUé  i\%  ans  horsdeParii, 
u  fcnice  du  Roi,  le  jeune  Puzos  revint  en  cette 
''îtlc.  Il  quitta  dèi-lors  la  pratique  de  la  Cbi- 
Lir^îe>&  iVdonnaà  celle  des  accouchemens*  Jl 
livjtiei  leçon*  de  Clément  ,  un  de^  plm  célèbres 
iccaucheufs  de  foo  tems  ,  3t  il  y  ûi  les  progrès 
ti  un  homme  avancé  dans  ta  carrière  coinuie  il 
étoil  5  de  voit  nécefi'àiremcnt  faire.  Il  n'y  a  voit 
Il  €DCorç  une  dixaine  d'années  que  l'Académie 
Lo^le  de  Chjf iirgie  venoitd'éire  formée,  lorf- 
mi\  en  tm  nomme  le  Vice-  dirt^eltur.  Puzos  fe 
I  d'ibord  conooitre  par  'un  MéuQoire^  qui  k 
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trn«t*ç  nu  ïlnmbre  dç  ceux  de  cette  Académie  * 
&  dans  lequel  il  cionne  les  moyens  d'arrêter  les 
pertes  de  fang,  qui  furvienent  aux  femme?  groffe, 
(ans  en  venir  à  raccouE^hement,  Ce  fut  douze  ait 
qmn?e  ans  après  qu'il   p^fuj  un  Ouvrage  tr^is— 
intCrefrant,f"USi:€  titre  :  Traite  den  AcxcuchtmtHtf 
conîtnani  di$  obfe ovations  ires  imporianUB  fur  la 
prjûtiae  de  cet  An.  l/i-4*.  Ce  fijr  M,  Moriïor  Dcf- 
ïandei  ,    Médecin  de  h  faculté  de  Paris ,  qui  en 
fut  PEdireur,  C'tÛ  un  des  bons  Ouvrages  qu'oti 
ail  fur  cette  matière  -,  on   lui  doit  plusieurs  pointi 
nouveaux  ,  noiirnment   pour  ce  qui  regarde  le 
Toucher,  La  grande  réputation  de  Puzos,  les  amti 
qu'il  fut  fe  faire  parmi  la  clalTe  des  hommes  qui 
appréciant  le  plus  la  vie  j  fa  vent  mieux  récom- 
enfer  ceux  qui  la  leur  confervenr ,  lui  atrirèrenr 
es  regards   du  Roi  >  qui  lui  accorda  des  titres 
de  nobleiTe.  Puzos  jouit   peu  de  rems   de  cettt 
.récompenfe,  qui  flartoit  tant  na«nères   te  puéril 
amour-propre  des  hommesj  quicroyoieni  ajouter 
â  leur  valeur   récite  par  un  titre  fans  ^aliié ,  & 
fou  vent    acheté  par   un  conduire  aviliiTante.  It 
mourut  en  175}»  dans  lafoixante-huitième  annéi 
de  fon  âge. 
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QtJADRIGA.  Efpèce  de  bandage  décrit  datif 
Galien  ,  pour  les  luxauoiis  ou  fraélures  des  côtes  ^ 
des  vertèbres,  des  clavicules  »  du  ftcrunm.  Le 
nom  de  Quadriga  (igni^e  auift  un  char  à  quatre 
chevaux*  Les  circonvolutions  de  la  bande  fe  croi- 
feni  dans  ce  bandage ,  comme  les  brides  de  cei 
chevaux*  On  rappelle  autîi  C^irphraâa^  mot  qui ^ 
chez  les  Grecs ,  figntâoit  cuirafTe ,  parce  que  c« 
bandage  couvre  ïa  poitrine ,  comme  les  lam^s  do 
fer  dti  anciçT>s  Soldats,  armés  de  routes  pièces. 

On  ne  ^it  plus  aucun  ufage  de  ce  bandage j 
auquel  on  fubflitue  aujourd'hui  le  iimple  bati- 
dage  de  corps  ,  dans  prefque  tous  les  cas  où  oti 
l*tmployoit  autre foii»   Voyei  Banuaqb*         « 

QUESNAY  f Franco! s),  né,enrés?4,à  Mérey, 
près  Montfon  Lamauty,  il  ttrit  tfès-verfé  dans  tes 
Lerires.  l\  fut  long  -  tems  ignoré  à  Marnes  ou  îl 
étoit  étiîbli  comme  Cliirurgien,  Les  circonilances 
ratiienèrent à  Paiii  où  le  fon  ,  qui  jufqu'alors  lui 
avojï  été  ingrat,  te  dédummag^^a  bit:n-tôt  dei* 
torts  qu'il  lui  avoit  faits.  11  fvi  nommé  Secrétairi 
de  l'Académie  de  Chirurgie  â  ion  étabiitîiment  ^ 
Ht  bien  -  tôt  après  il  fut  reconnti  comme  Méd,ciJl 
confukant  du  Roi.  Le  fiivoir  de  Quefnay ,  mil 
en  plus  grande  évidente  ,  lut  valut  une  adoption 
dans  les  Acadt^mies  Royiilcs  dciScft:nces  de  Pani 
&  de  Londres*  Les  premiers  Ouvrage^  que  Quef' 
nay  donna  au  Public  annoncent  un  grand  Phyft- 
cien  6t  un  Mécanicien  imlruit  &  profond.  Son 
Elfal  fur  Téconumie  animale  offre  route»  les  opi* 
nions  reçues  alors  fur  îa  nature  Si  le  caraélèri 
de»  bmoeuis.Xa  Phyûqyç  des  humsiursfcra  taHî* 
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....I  Jv.-iail  ûir  ce  qui  le  regard**, 
.....i  cil  a^ons  déj*  pailé  tn  dift'c- 
i.Mi  parce  que  ce  fujci  appar- 
:  '.»  M  d.  Lire  qu'à  la  Chu iir^ic.  Nous 
.«.loiii  tuiuliqner  le>  priiKÎ^  aux  cas  ou 
.  •  •        ^1  ll^  V  i»ni  recours- 
I       .    I  ...ii.'ia'tmentte  flaitcrd'emf {(lyoravcc 
.  K  v^^iiii.qiii'^a  ,  dans  lous  le>  ca<  u'uli<5.'a- 
li  hi-ij.iu.iiion ,  ou  de  (;:nn^rène  9  où  li  y 
•M.    ui.iui.L-ite  dcspariie^' HtKcKeç,  ou  de  louc 
^    »  ;i  ihc  ,  Si  d.ms  lefquel-.  on  ne  ciainr  pas  l'ex- 
\.  •  :'i«  tliiLiu.irion  ,  ou  de  lui  donner  fr^p  d*ac)i- 
,  I      i  \'UW^  Ili  f-jU  qu'il  .(l  utile  dan   la^;apg;rène, 
,\ll  c'i  exLiianr  un  certain  degré  d'indamm.  lion 
A  il^'  luppuracion  autour  de  la  parti    gr.ngtènée^ 
iitM\<.n  p.ir  lequel  la  nature  féparc  ks  parties  moï- 
iis'iUs  vivantes,  inai^  que  louvcrr  e  L  ne  peut 
lUiiirecn  ufaue^  p.ircc  que  les  panier ,  (ù  cttte 
iuil.tinniHtion  faluiaire  dcvroit  avoir  lirn  ,  n'ont 
plu.^  iiiÏKZ  de  force  pour  en  être  fufccpt.ble^.  C\tt 
dans  d(.s  cas  de  Cctie  rature  que  le  Quinquira, 
donné  en  hautes  dofes ,  a  fouvent  réuili  pour  ré- 
tablir le  ton  desvaiiCeaux,  &  d'-rermlnc  l*  nfl  m- 
ni.tion  néceifaire  pour  arrêter  le<  prog'ès  de  la 
gangrène.  Mais  ,  lorfque  les  pa^ri^s  qui  commen- 
Ctnr  à  fe  gingrencr,  font  d'aill«.urs  dans  un  ef:it 
dinflamtnation  conHdérable  ,   non-feu îttnent  ce 
ino.iîcaincnt  eH  inutile,  mais  il  agir    fouvcnc    à 
tD  (.OMraire.   Voye{  Gan^cr^nb. 

Da'-s  lous  les  ^.a^  o'ukèrcs ,  où  la  lO'^fti'nfion 
cf!  <<tfoil)lie,  ioit  par  la  duré^  Hela  fiipp.ir;.tion , 
fn.ipd'  rjiiel  que  autre  eau  le  Je  Quinquina  efl  d  une 
grarrlc  •♦ffourt»:;  il  ré'ablii  les  to'Cts  ,  Honne 
au^  ^!:-y'.'^  «'.nç  a-  pir^n  \:  plu?  fa.o'abe  ,  &  aiiié- 
i^cia  iuj>puf4iivii.  On  i'empioictorc  avaougcu- 
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etnent  dans  les  cas  d*ulcère%  zrjMét  fcorbui* 
4ues,  &  même  dans  ceux  qui  font  accompagnés 
ce  carie.  Voyei  Ulcère. On  le recotntnande auffi 
comme  très-utile ,  lorfqu'il  refte  une  fciblcfiè 
ou  une  irritabilité  du  corps  &  des  vifcéres ,  après 
une  violente  commotion  du  cericau  ,  ou  detoat 
autre  organe. 

Mais  I  pour  obtenir  fout  I  effet  qu'on  peut  at- 
tendre de  ce  remède ,  il  faut  l'employer  en  grandtl 
dofes.  Dans  les  cas  de  gangrène  >  on  le  donne  i  la 
dofe  d'un  gros  toutes  les  deux  heures ,  ou  même 
toutes  les  heures  \  en  général  j  dans  tous  ceuxoà 
fon  ufage  c(\  fortement  indiqué,  on  pent  établir 
pour  maxime,  d'en  donner  autant  que  ieflomac 
peut  en  fupporrer.  Il  arrive  fréquemment  que 
Fcflomac  ne  peut  pas  en  fupporter  de  grandes 
qi .-an tirés  à- la- fois  ,  fur-tout  6  on  le  donne  co 
lubdance.  Cependant  c'cfl  en  fubllance  qu'il  m»- 
niLHe  fes  plus  grands  effets.  L'addition  d'an  pot 
de  vin  9  de  quclqu'eau  f^iritueufe  ,  ou  de  petites 
dofcs  d'opium  ,  empêche  fouvent  qu'on  ne  le  re- 
jerrc  par  le  vumifTement.  L^cAomac  le  garde  aoffi 
plus  facilement  lorfqu'il  eft  en  poudre  très-fine  | 
que  lorfqu'il  a  été  puUérifé  avec  moin;  de  foin. 

L'uf;>ge  extérieur  de  ce  médicament  n'cf)  pasl 
dédaigner.  Une  forte  décotlion  de  Quinquina  de- 
\ieni  un  excelKnr  moyen  de  fomenter  les  pbyci 
&  les  ulvcre«  où  il  y  a  gangrène  j  &  fans  gan- 
giènc  ',  on  l'applique  autti  en  forne  de  caraplat 
mes,  ou  flmplement  en  poudre.  On  s'en  fert  en 
for  me  de  col  y  re  d  ns  certaines  ophtalmies ,  accom* 
pngn -es  de  rciâchcmentdes  vaineaux  de  la  meir* 
brjne  conjonélivc  :  on  le  fait  entrer  auifidansla 
compufitloii  de  poudres  deniifriqueSt 
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RACHITIS,  de^^%it,Spitta.  AffeéHon  desof, 
&  part  eu  fèremcnt  de  ceux  qui  compofent  la  co- 
lonne «  pinicre  ,  dans  laouelle  ne  recevant  plusieurs 
principcf  de  foliaire  comme  en  farté,  il  furvieni 
une.  difformi'é  dans  les  différentes  parties,  &  mênM 
une  !•  1  c  foibicffc,  que  le  coTp>,  pour  ainfî  d^re , 
manque  de  Inutien.  Cette  maladie  a  vraife-mbla- 
bkmcrt  exiOé  He  tout  tems*,  elte  ne  parolr  avoir 
aucun  rapport  a  ec  la  véroie,encore  nioin»  avec  le 
ko  but ,  comme:  qu.lques  uns  l'ont  voulu  faire 
iroirf.vtriîédontunfeniira  touic  l'évidence, pour 
pu  qu'on  conlnlre  l'observation  &  l'expérience. 
E  le*  paroi  r  plus  endémique  dan^  les  pays  du  Nord, 
qiie  <i;:ns  vtux  du  Midi  ;  ^  généralement  elle  févit 
p!uschc.z  L^  C' fan>  mi  bas  peuple  ,  qui  prcnoeni 
uncntuirnnire^roii  è^c  ,  que  chez  ceux  qui  vi^enC 
d'aï  m..n*  mieux  eh:)ilis. 

Le  Rjchiiis  paruit  o  dinairemenr  depuis  l'âgede 
deux  «n^  j  itq  c^  \efs  cehti  dj  iepi  enu<on^  il  ifl 
ra'e  qu  il  cont.nue-  patfé  ce  terme  ,  époqre  où  les 
vidini '^  oni  tuccon.be  Oti  en  ont  eio  hcureufc- 
Bicnt  dciiviés.  Les  Autwurs,  depuis  Gbtfoa  ju(? 


A 

Çuï  M.  Le  Vacher  de  la  Fcurrie ,  qiiî  a  écrîi ,  îl  j 
mad^uiatinéci  /urccrre  maladie,  ont  beaucoup 
dincftifar  ta  nature  %i  fur  fes  vaufe^v  ^^^  om  parié 
du  tirm  qu'ti)  en  ont  reconnu  comme  Lr  proégu- 
^  comme  sMs  en  cufTent  fait  l'analyre.  On 
iinlî  f  d^apfèi  eux  ,  bârî  hy  pot  hèle  fur  hypo- 
e,  â::  Ton  a  cru  polféder  la  vérité  f  lorfqu'oD 
ai«u  qtJC  k  piiiduii  dt:  rimaginaiion  de  ceux 
fa%oJtm  tnieuifatre  jouer  les  rc (Torts  de  leur 
f  a.  C  efi  cependant  ^  quoi  le  bornent  toutes  no$ 
icJscftiS»  à  I  époque  où  nous  iomme«,  maigté 
'âmilarion  qii  a  tiuté,  ik  y  adixani^la  Faculté 
ll^'decîne  de  Fari^ ,  &  dtrmièreintnt  la  Sociéré 
le  MjclmiiC|  par  le^  Programmes  qu^çtles  ont 
lés  dan^^  leurs  S^ianccs  publiques. 
A  ne  corfcfyjter  que  la  iimpte  obfervafion,  il 
kque  l'aff^dion  rachidque  cnirctieninn  très- 
rapporf,  avec  IVrat  des  foiccs  di^eflives  âc 
Atttire  m  ligtfle   cks  alinien^  folides  ,  duni  on 
ît  ufa^  à  la  première  époque  àt  là  vie. 
Il  tû  certain  que  ks  er^fdtis  qui  ont  cté  ni«il  nour- 
i%  auxquets  on  a  fréquemment  changé  le  lait, 
on  a  larchrirgéde  bouillie  épaiffe^  ^  che2  qui 
Iffionie  acide  ,  fuite  d  une  pareille  nourriture^ 
omine»  it*ni  plus  fujets  au  Rachiri^  que  d'iiu- 
cl;  fur- tout  quand  quelque  paiDon  lenic,  telle 
lie  il  falmifie,  >ient  lui  ajouter  une  plus  grande 
îc*  Aiitfi  voie  on  le?  fympiômts  diminut^r ,  & 
difparoltre  à  t'é|)oque  de  la  puberté,  fems 
fieulréf  dJgeilites  morale*  j^uifll ni  de  lou- 
leUfi  forcer,  &  où  le  tia^ail  de  raniniélisa- 
efl  i^^ns  fa  plus  gr.inde  vigueur. 
Le*  effets morbitiques  que  les  o*  éprouvent ,  pa- 
li^efit  ne  p^s  être  tçs  màmcs  aux  n^êmcs  épu- 
es  t  &    de-là  la  diverfjte  dev  apparences,  ou 
mptôme^  de  h  maladie  ,  iuiv;int  que  U  Caule 
e  phiï  profond: mtm  dati^  une  paiiic  ou  û^ïï^ 
aurrc.  Quand  elle  aii^quc  les  membres  ehe:^ 
enfant,  01  s'en  appt^r^oii  à  fa  marehc  lourde 
^lache  ,  à  lrfqut:lit  liiccedc  bien-rôr  l'imj.uifïbi- 
lÉ  «bf^lue  de  tout  moiAcmi^nr*  Cciaeciden^  tonc 
our§  accompagnée  d'une  douh  ur  d  d'tiu  ^in^ 
ne  4WD^  tes  ihai'S  ,   à,  même  pluï  p^ettjn- 
I3t^  é\m  Ton  pcij  croire  que  les  0%  éprou- 
I  alôf  s  qiii  \<\ucs  déUirdics  Si  ccb  l)mpiômes  {^^ 
cM  à  la  légion  du  col ,  âi  que  le  niai  Jiège 
iiftc  o«  pliJii:iirs  veitebre"^  1  fenfani  a  de  la 
♦  iiUc  à  lui^poner  fa  tèu,  il  ditrehe  à  i^'ap- 
er  lur  urc  1.  Me,  ou  f '  r  IdOuiiteriit  id  chaiicî 
%  liage  eil  botilH  I  \t'ï  )eui  I  dles  et  ouverî*,  â^ 
Icf)^  cdHil^è^*  Si  le  «■  al  tjCcy|^e  Us  vertëbro 
lo,  ic1^  **^ne%  d'*  ne  i  ig<.iïion  dLpravée  ùc- 
neni    de  plu?  en  plus  Êvidens^    la  tuux   eU 
hc  1  é.  la  rel)^iuilfur  laborieute  H,  luut  annonce 
^hihjlîe  tf  (lame.  Qi  an  1  les  vencbret  tombai* 
lorïr  *es  feuler  .,ntd<er,  le*  eAi remués  infè- 
re» i'Ci  d*.l  t  \fCu  a-ptu  ^enr  ioree  &  let^r  lehli> 
ent,  ^  b*cf^*  ^r  le$  tnfan^  ri    ptuient  p  \ï7  rer.- 
\u  Lur- e)kei  mens  ,  ene  >« iiom^  leur  iiune^On 
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accidens ,  on  la  rapporre  conimivn<*menf  i  une 
famé  chanceianie,  tanî  quMs  ne  font  pas  bien  pro- 
noncés ;  maïs,  quand  ils  devienneni  évident,  le 
mal  ert  telltment  avancé,  qu'il  n'eÛ  plus  pofîibl» 
d'y  remédier.  On  trouve  ailémenr  ^  en  effet ,  une 
ou  plulîeurs  vertèbres  cariéeij  &  fépine  plus  où 
moins  rsntrée  en- dedans ,  &  tellement  qu'aucun 
des  moyens  que  nous  avons  rapportais  à  l'arfii  fa 
GiBBosiTÉ  ,  ne  peuvent  être  d'aucune  util  ire.  Le 
vice  deconformaiion  alors  eft  purement  ac  iden* 
tel ,  &  non  protopathique ,  comme  dan>  lei  cas  oa 
une  caufe  racbiijque  n'entre  pour  rtet)  dans  le 
careélère  de  ta  maladie. 

Le  irairtmcni  du  Racbîfîs  cfl  f^Ius  médical  que 
cbirurgicaUl  faut  vifer  dans  cette  maladie  ,  à  for- 
tifier les  organes  de  la  première  digtflîon,  JSf  à 
procurer  aui  alimens  uni  éliboration  plu?  coni^ 
plette,  ce  qti'on  ne  peut  obtenir  quVn  corroba^ 
t^nt  tout  le  {yÇ\tr\*t  de  la  cb>lificafi'm  CVtoît 
rindJc^tion  que  linerrhave  fe  propofoït  de  rem- 
plir ^  en  pr^fcri^ant  des  pilules  f  ires  a^ec  du£el 
d'anguille  &  ffe  brocher',  pilults  dont  il  dit  aviîîr 
retiré  beaucoup  de  fuccès  dam  les  ca^  de  ce  g.  nre* 
Porter  fes  vues  plus  loin  en  prefcrîvam  ^c^  pilu- 
les d'alun,  le*  fel?  à  bafc  de  terre  calcaire,  c'eft 
courir  le  lirque  d'augmenttr  rengorge mert  des 
vilcères  pepiiqucs  ^  accident  qui  n  a  que  trop  de 
propenfion  à  fc  développer.  Le  Kirkina  »]r  s  bains 
l/oidi,  notamment  ceux  de  mcr^  les  nititi^iut 
dans  lecommenccmtnr  ont  eu  &  auront  toujours , 
dam  les  mains  d*tm  Praticien  prudent^  des  fuccès 
Certains  ,  fur-îom  quand  ils  feront  prtfcrits  déi 
le  commeoctmËnt,  &  qu'on  les  commuera  un 
tem^fi^fîïrammLm  iongpoiif  en  éprouver  l'tfficaciié« 
Lf  s  cautères  pourroîent  é|alemenf  avoir  leur  uti- 
lité, ainfi  qu'on  peut  le  croire  daprèts  leurs  fuccès, 
dans  les  cas  de  gibbofité.  Kous  pafTons  fur  de 
plus  grande  dérails  qui  ne  fo^  1  point  de  notre  ob- 
)tt*  ^ivÇ\  que  liir  le  traittment  latal  de  quelqtie 
Tnabdie  ,  qui  dérivent  ds  cette  Cfiufe,  renvoy  tnt 
(nt  cet   objei   à  tcuis  divets  articles  ïcfpecijfi. 

RACO5E  j  ft**t?(Cj  Frohpfijî  fçrett.  Déno- 
mination uhîéc  ehez  le^  L^xitogtaj^has  ,  &  em- 
pnintére  de  Paul,  pour  dcfigner  le  relàchem<ni 
du  ftrotum,  tel  que  celte  patrie  #  alors  fl  fqo*  ^ 
tombe  vers  le  miîieu  des  cuilfcs«  Cette  affedïon 
eUifè^-rare  parmi  les  Habiians  dtspa^s  do  Nord§ 
elle  lII  au  comraire  tfès-eommitne  eheit  ceux  du 
Midi,  Sf  tiorammcnt  cbez  les  Oi  î^rtcut.  J'ai  eu 
oeeafion  de  1  obier  ver  ehtz  It5  Mttluimutîs ,  $l 
paimi  Lcitx  qui  habitenr  la  ville  de  Surare,  & 
t}uiï'ado'^nent  à  des  travaux  irè?— fjtjgan  *  La  ma- 
Ldie  ne(l  point  aflcz  grave  pour  qu'on  doive 
ucoitrir  a  l'tfpétation  que  Lio^is  con'eiie  en  pa- 
reil ca-.  il  faut  le  conrioier  de  fi^m  nt^r  l.i  partie 
a^ectici  decoclion*  aOiin£t.nre^,&  l'e  U  maintenir 
a  sec  unfufpeiïlbir.  Dc^  l«cb  u  reu!|  lir  de  poudrt 
oc  lan,  fit  tenus  apjjiiqié?  long*  itm*  dJlus  , 
leioi^i.  ï^  plus  fiir  uioy^n  eo  pitrcil  cas,  Cç 
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jours  pour  ceux  qui  s'en  occuperont  un  fond  pro-  ( 
pre  à  fournir  de  nouveaux   maiériaax  à  la  dif- 
pute.  Le  rapport  quieft  emr'elles  &  lesfolidt 
eft  un  tranfparent  par  où  chacun  croit  voir  ^ 
fouvenc  ne  voit  rien ,  faute  de  moyens  qu< 
figent  la  vue.  La  Chimie  manquoic  à  notre  A 
auffi  tout  ce  qu'il  dit  fur  les  infiniment - 
la  Phyfiologie ,  qaî  ont  rapport  à  cet re 
l'Art  ,  nous  paroit-ii  fabuleux.  L 
fances  n'étoient  point  encore  mûres 
écrivoit  comme  aujourd'hui,  où  grn 
de  la  Chimie,i'on commence  k  w 
notions  moins  appuyée^  fur   '' 
que  notre  Auteur  nous  a  1  - 
trépan, fur  iescas où  il  fam 
cationjes  exfoliations  de 
cerveau,  &c.  &  qu'on  \ 
l'Académie  Royait*  A 
plus  appréciables  *,  t  - 
tequelePraticiiî^ 
où  j  apr^  de  v! 

vieeflenn  gra?'  fM'.iais 

QUINQU  ^'1  modérant 

cfl  un  dc«  \'i  ■'.  rou jours  plus 

dicale.  Nv  .  .  .jU'quc  la  chaleur 

d'tntrcr  ''. 

foit  pa-  •  ^.v.  Je  brûlures,  d'écor- 

rcrt  ^^,  c&c.  on  dJirjinue  Té- 

fi  ^^  ^..:m  A  la  chaleur  locale 

r  ^.    ..  ^' jpplicaiion  long-tems 

\    .»ii  en  répandant ,  fur  la 

.  ,.  .nid»  lel  ammoniac ,  fur 

..»  ,  4i'ï  engendre  «lu  froid  en 

..    Baui-uri,  Intlamma- 

.    :\>.  Af^a^usuva  urfî.  Lin.  Les 

\  .iic  i»  tont  recommandées  com- 

.  V  tlii^*  diverfts  alFedions  de  la 

V .   /iii inaircs,  telles  que  la  gravelle, 

^.px  vSi  de  la  vcflic,  rifchuricré- 

[  M-a  viw  de  cet  organe  ,  rinconii- 

^    *   \  U'»  pif'"  blanches.  Différentes 

\,\ikiii  la  bonne  opinion  que  quel- 

4  11.  oni  cil  de  ce  rcmWe  .qui  cepen- 

'     '  '  iiifinitmi  fouie  la  répuiat:on  qu'il 

'  s,...\  .icuuifr.  On  donne  un  fcrupule  ou 

M.»,  ac  la  poudre  des  feuilles ,  deux  ou 

!ii  loiir  ou  pins  fouvent,  on  le  donne 

'  ,  V..ium  ou  en  décoélion. 

.     y\  {'      RtnunciMo.  Acte  auihentique 

'  !  '.Mi  I  n  Jùnice ,  pour  conlUcr  ,l'éc.t  d  une 

^      \m    ,run<  maladie,  d'une  bit  ffure,  ou  dune 

;Vr  .Kt.lionn^c  par  une  violence  exténeijre, 

/u.vlDcnian^mtni;  cv(l-a-diic,  fans qu an- 

^l'Vflin.^  Kc^^^^^  ^^  ^^-^^^'^"^^  ^»^«^  »« 
**'  S*'*Kés  qtii  ont  eu  des  Médecins  juridi- 
CÏÏÎni  avoués.  Ainfi  Antiftiu.  viiîta  les  playes  de 
^^rifar  &  en  fil  fon  Rapport  aux  Confuls> 
ÎJk  &  i»  tcaffiç.  Ccue  eu  confiance,  &  plu- 
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-  niifr'.-5q!ïon  trot  ve chez  lesHiflorîcnSjfc» 

."''''•ncvr  que  lj  Juiirprudcoce  des  Romûn 

/.apports,  (Icjir  à-pcn-prè>  la  mêmeqv 

rr.  jours  -,  car  fiîns  Tiuiliié  légale,  pouT* 

-:'  a\ec  tnni  de  foin  les  bleflures  d'an 

r  par  Cet  examen  qu'on  f:ii  que  des  vinp 

-  '!•_'  poi^n  \xA  ,    donc  fjt  ptrcé  le  Vain 

'\ .  'les  nn  fcnl^'i'iit  morrcl. 

Il  pour  ôire  valable,  doit  ôrre fait  pi 

;i  .itnch».^  à  un  Tribunal ,  &  nRiini  d 

.  .crîinent  fon  pouvoir  ,  ou  foudroi 

C'.j.ime  foiivert  ce  Rapport  cfluB 

'm;  ,  qui  contribue  à  f.àire  abfoudn 

•  n  acculé,  l'hotnme  quilefait,  n 

I   r.rupuleux  fur  TexaéViiude  A 

.  l<)ie  ,  &  fur  les  co'îclufions  qi 

•oft^  Auifi  les  Tribunanx  di 

. .     j  plus  grande  &  la  plus  férico* 

,    •  rc  confier  une  pareille  commiilio 

■  :  (iLN  pLrionnes  i.iflruites,  &  qui  puifl'ent  p; 

une  logique  exercée  ,  fuivre  les  difficultés  évo 

tuellesy  de  manière  à  moins  fouveni  le  tromper 

à.  des  perfonncs  intègres ,  que  l'or  ne  puifled 

tourner  de  dire  la  vérité  i  &  affez  prof  »ndéma 

verfées  dans  tout  ce  qui  regarde  le  mécanilme  aoi 

mal ,  pour  ne  pas  tomber  dans  des  bévues ,  qi 

fouvent  ont  les  plu>  funeftes  conféquenccs.  p 

commilfiors  de  Chirurgiens  aux  Rapport  s,  éroie 

autrefois  \énales ,  aujourd'hui  elles  fe  donnei 

gratniiemcnt ,  mais  fouvent  avec  fi  peu  dechoi 

de  la  part  des  Tribunaux  ,  que  les  énorme>  abi 

qui  s'enfuivoieni  autrefois ,  font  aujourd'hui  i 

peu-prè>  les  mêmes ,  s'iU  ne  font  pas  pires. 

Le  Chirurgien  ne  lauroit  ôtre  trop  prudtnrdat 
ce  qui  rcganlc  la  conicxture  de  Ton  Rapport ,  il  l 
doit  pas  sVn  tenir  aux  événemens  inattendus ,  qi 
fouvent  dcriv  eut  d'nne  toute  autre  caufe  que  du  t 
vice,  car  l'acaifiï  ell  hijn  refponfable  de  ce  qi 
vient  de  Ion  f  iit ,  mais  non  de  tout  accident  étrai 
ger  qui  pourroit  fnrver.ir.  Ainfi  ,  en  fuppofai 
que  la  m  -xi  d'un  bLffé  arrive ,  pî:u  de  jours  apn 
une  rixe  précédemment  Gonftatt^c  »  on  agiroit  bic 
inconfidércment ,  fi  fans  aucune  recherche  ulieria 
re ,  on  l'attribuoit  aulfi-iôt  aux  violences  qui  s'e 
font  fui  vies  ;  1  accident ,  en  effet  >  peut  cn-cireal 
folum-:ni  indépendant,  &  provenir  d'un  défordi 
qui  exiîloit  déjà,  quoique  cachée*,  d'un  anevrifjn: 
intérieur ,  par  exemple ,  qui  fe  fera  ouvert  a 
mommt  de  la  mêlée  ou  après.  D'autres  fois  auffi 
comme  l'ub^er^e  M.  Chaulficr,  de  qui  nousavoc 
beaucoup  pris  pour  faire  cet  article ,  la  conrafio 
la  plus  légère,  la  blcfiure  la  plus  fimple  en appi 
rcncc  ,  dég'':nère  par  la  fuite  ,  prend  le  car«élér 
d'une  maladie  longue,  grave,  foit  par  le  dévelop 
pcuKRt  d'un  vice  humoral  qui  préexifioit,  ou  pa 
un  mauvais  traitement  fuggéré  par  l'ignoraocc 
Souv  ent  encore ,  continue  notre  Auteur ,  des  mo- 
iifsde  vengeance i  d'animofiié,  d'intérêt ,  eng^efl 
un  bleffé  à  exagérer  fes  plaintes^  à  feindre  des  jk» 
letusy  des  maladies  dont  il  a'cA  point  léelleÏDca 
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ifcc'té  ÀinR,  Ton  a  vu  plus  d'une  fois ,  des  per- 
kmci  avengii^et^  par  ïts  paifions  les  pîus  odieufes, 
^tfpofer  à  uncîniulre,  provoquer  en  quelque  fo ne 
m  onuagep  fâifir  avidtmmeri  l'octafion  d'une 
riicligèri;  j  peur  îniênKr  une  affaire  férkufe^  St 
ir  en  rendre  1*1  circonflances   Its  plus  aggra- 
es ,  Bc  p^-ïi  craindre  de  it  faire  eui-  mêmes  des 
râiruiioDf  ^  &  des  en^amurES  plus  ou  momi  pro- 
Mes,  On  a  pmifle  la  méLhâoceït^  jufqy'a  outra- 
Itr  im  Lafîavre  »  en  lui  rompant  îei  os  j  lui  fairani 
«ki  n       :  îîom  p  dcà  indiious  >  ^  t^*^  délabr<m^us 
ie  laure  eCptce, 
Lei  Trïhunaux  en  pareilles  drconilances,  ne 
ki¥cni  rien  pron0n,er,  (ans  que  le  délit  n'ait 
t^  bien  conflate  \  fans  que  k  cadavre  n  ah  été  ou- 
fert,  pour  voir  û  k%  fractures  font  accompagnées 
kjtfï^fi  ordiTiaircSà  ce  genre  defolufion  de  con- 
imhà  cHlz  !e  ïivanr;  fans  que  let  perfonn.s  frap- 
lï^aieorctî!'  fcfuçitkufcmtni  examinées,  pour 
'affurer  que  les  ttïa%  morbîft'|ucs  (e  rapportent 
aot  caufes  qiton  ait  les  a^oir  occ i-fion née ^*  Tous 
m  rtjeis,  &  les  conclufions  qu'on  en  peut  urcr  , 
Éfrït  uniquement  de  la  compétence  du  ChJruLgi.n, 
c'tfî  à  lui  feul  à  prononcer  ï  il  cft  le  premier  juge 
41  affaire,  St  ioti   jugtmeni  ftra  d'abîani  plus 
«wnpturii ,  qu'il  aura  peur  lafe  les  notions  pro- 
(çtndcs  defnnArr,  qui  ne  fauroiem  le  nomper. 
Proîivons  ccrie  afierrion  par  le  fdii  fuivant.  Un 
jeune  homme,  â  Antun,  en  1755,  dans  unedifpuie 
;  deui  Avocats,  fut  terraflé  &  battu.  Qumxe 
îoiirs  aprè*,  il  eïi  pris  ti^me  petite  vérole,  d  une 
ll»riircmîîi,^nej  qiucouroit  épûlémiqotmenf ,  & 
kietï-:ôt  il  y  fuccomba.  Le  père  pomfuit  les  ad^ 
trrairtrs    en    julhce ,    on   requiert  1  çxhumauun 
nw-fêpt  joursaprèblamondii  bleiré^  Ici  Méde- 
et  Cliirurgiensqui  foni  appelles  à  Pexamen,cer- 
Ifd'iinconiiiiunatcord, avoir  vu  une  tchymo- 
»  et  plufeursconîufionsà  îa  lÊte ,  doni  la  plus 
ande  âi  ]a  parde  poftérieure  ^  avec  congtuion 
un  fang  noir  A  en  partie  fluide  ^  le  crâne  &  les 
îttïs  qVtl  renferme  fans  léfion  j  d'autres  échv- 
ifef  aui  hypocondres   &  auï   cuiffcs,  qui  fem- 
f  avoJr  été  faites  par  un  bStonj  des  pier-^ 
ou  aurrcs  corps  fuUdcSi  Pour   peu   qu'on 
onfldéfe  la  forme  5t  l'énoncé  decttce  dépofinoo  , 
verra  qu'il  n'offre  aucunement  ce  qu  on  ap- 
te un  corps  de  délit  t  aucun  détail  fur  la  figure 
la  grandeur  de  Tinfirument  confondant  fur  la 
bskiué  de  la  playc  ,  ik  ies  circonûances  qui  la 
iftaieot  :  rien  fur  les  ^ymftémes  qui  ont  lue- 
é  ^  continué  jufqu'à  la  mort  »  à  commcnr 
ont  pu  terminer  la  vje.  Cependant  le  mot  de 
ontufion  devint  la  bafe  d  une  procédure  ctimi- 
cUe  »  &   its  premiers  Juges  panircnt   de   lui  ^ 
r  condamner  l'un  à  un  nîinnilTement  de  deux 
ans  ^  et  l'aufte  à  une  atncnde  de  deux  mille  francSi 
lUtien^jQvelkintlânceauPdriementde  Dijon, don- 
bnalîeuà  uneconfulianoiiqû^on  envoyai  la  Faculté 
[de  Méiecine  de  Parii ,  laqucHe  rapporta  judicieu- 
Umem  les  imrguei  lif  tdes ,  à  une  diû^o^uû^n  pu* 
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îride  des  hnmeurs.  L'on  auroit  évité  bien  de.adiJH- 
cultés,  fi,  dès  les  premiers  jonrs  ^  ou  inmudîau- 
ment  après  la  mort  1  I  on  avcît  confraté  ïe  ddlir. 
En  efrtt,  dans  le  cai  de  cunrndun,  it  y.^  tou- 
jours folution  de  confinuiîé  dans  les  cîiaits  au- 
dcffous  de  la  peau  &  con^efîion  de  fang  ;  ce  qui 
n  a  jamais  lieu  ô^ns  ie  c^s  de  fugg;:llation  ,  ^  la 
fuite  des  caufes  interne^,  CVft  à  l  homme  inï^rnît 
à  ^'aflurer  du  fut  par  la  difledion,  Si  non  comme 
font  la  plupart  du  rtms  ccrsxquî ,  n'erant  pa^  con- 
duits par  une  mitîon  préliminairL'^  fe  Pourvoit: nr  à 
niefurc  qu'ils  avancent.  Car  ,  comme  l*obfervc  fort 
bien  â  ce  fujei  Van-Swiéten^  S^rpê  quando  Im- 
ptmi c idavtr  examinant  ^  non  tan  lujhafit  vulntri  ^ 
quûm  faciunt. 

Le  Chirurgien  qui  efî  appelle  i  rînrorm,itîoii 
d*un  fait ,  doit  patiemment  écouter  la  dépoliiîun 
Ju  pi ;:i|nantj,  celle  des  témoins  j  &  favoîr  rrJJïtire 
à  leur  ju(L' valeur  des  preuves  fouvcnt  t:rjgLMécS^ 
fit  en  prendre  d'autres  de  circonnan^es  qu'on  tarr , 
foii  par  oub!i  ou  par  méchanceté.  La  vflire  qu'il 
jïjgera  nécetr.iire  ,  d'après  les  dépoli  lioni  >  fera 
faite  avec  décence  ^  fur-iout  s'il  faut  découvrir  (Ici 
parties  que  la  pudeur  tientcacbcci  :  sll  hugh  d*i.r»€ 
playe  ,  il  obftrvera  le  Heu  qu'elle  occispe ,  la  dî— 
rté>ign  qu'elle  a  »  fon  trajet  ^  les  parties  que  fe» 
notions  on  les  accidtns  furvtnus  indiqueni  qu  cUe 
peut  in;*reflen  S'il  faut  conflaier  une  malalie,  il 
notera  toutes  les  appdrence$ ,  fur-ionî  celles  qui 
pcu\cnr  entrer  comme  preuve  de  ta  \alidue  de  la 
ricmandc  ;  iî  les  réunira  en  nîatîe  j  pour  appuyer 
ou  changer  la  déier  minât  ion  dti  Juges  :  su  tÛ  ap- 
pelle pourronfbrer  h  mort  ik  les  cauft-s  qui  ont  pu 
la  déterminer,  il  furt  qu^at  faiTearieniion  k  toivKs 
les  cirtoni^auces  que  préfentènt  les  diverfe?  appa- 
rences extérieures ,  &  qtrtl  ne  paffe  h  h  reche;che 
de  ce  que  peur  préfenter  1  inférieur ,  qu'après  ai'oir 
*  noré  tout  ce  qu^il  y  a  d'intéjt^ïant  à  connoîtteau- 
dehot;. 

Quand  tontes  tts  recherches  ont  été  f^tei  ,  îï  ne 
refte  plui  qu'à  drtfler  le  Rapport,  Pom  le  rédi^t^r 
convenabltment,  dît  M,  ChauiJicr  ^  il  fjui  ïijn* 
feulement  la  tidélité  &  l'exacliude  la  plu  ç  fcrupu- 
leufc  dans  le  récit  des  plaintes^  dans  tcxpoiiiïoo 
des  blcfTureSj  m,iis  encore  la  timpliLiié  ,  la  cLir— 
té ,  la  prétlfion  ^  &  mûme  le  choix  dans  les c3t prêt* 
fions  i  car  ces  defcri  prions  éranr  uniquement  dtfti- 
nées  à  éclairer  les  Juges,  en  prékntant  U  véiiié^^ 
on  doit  yéviicrfoigneuftmerjt  toutes  dintndioni 
fcholaftjques ,  toutes  difcuffions  &  dénomin^tton» 
fcicriiifiques  inuules  à  robjet,  &  qui  ne  foiji  pat 
familières  à  tout  le  monde.  Enfin  ^  te  qui  Importe 
le  pîus  dans  la  réda^ion  des  Rapports ,  il  fau<  î^ 
prudence  la  plus  confommée  pour  préf^nfer  U  fé* 
fultat  de  la  vilite  qui  a  été  faire  j  &  lirtr  de  la  coox» 
paraifon  &  du  rapprochenîent  dt;  tmires  les  cir- 
confiances  ,  une  conféqueoce  qui  porte  avec  tilr 
le  caradère  de  la  vériré.  Sans  ce  concours  d^jtfea- 
lions,  tant  pour  la  vifîtç    que  pour  la  rédadion  da 
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Ilapporr  |  Tobiei  !c  plus  eflemiel  pour  la  Jufticc , 
le  corps  du  dé  it  ttÛc  dans  Imceniiyde-,  car  quil 
îhU  çonilitè  mcompterfeaicnt  ,  nu  ti'unc  manière 
dacéluciifc  j  c  rf  à-peiï-prè*  comme  s'il  ne  Tavoir 
|sas  é\é  du  mui.  Le  lîappoit  nVIl  pins  qu'une  for* 
nmilc  ïDiii^ûnie  é(  jlluloire*,  le  Jt^ge  ne  pi  m  en 
fircr  aucun<ï  tonf^qucnce,  ik  il  tH  Aon  réduii  à 
ia  funert^  a'tern^fivc  ,  ou  de  ton  Limner  uo  inno* 
Ctnr,  ou  dç  htiïtt  un  ctime  impuni. 

Qnand  on  confîdère,  conEtone  notre  Autenr, 
ia  ni^ctlfué  infiifpenf?ble  dts  Rappon*  dans  Itf 
prccédutfîicnmïnt  llti ,  &  combien  cet  atlc  devient 
iniëreffant  au  Juge  ,  pour  la  tranqnilliié  de  fa  con- 
fciencc^aui  Acculés,  pour  \â  fiucré  de  Ittir  vie, 
de  leur  honneur ,  au  Publie  ,  pour  le  inainri^n  de 
l'ordre  focîal  :  quand  on  eonfidère  combien  la 
rédaclicn  de  cet  a£lc  exige  de  foin? ,  d'atitmloof, 
5t  des  qualités  paaictilièrts^  on  eft  porté  à  croire 
qne  des  foDclions  (i  impôt  tan  :es  ne  font  confi^^es 
qu'à  des  hommes  d*un  mérite,  dune  probité  Si 
d*unc  capacité  reconnue*,  On  (e  p';rfuade  que  fan» 
domc  la  Loi  a  fiiédes  règles,  établi  des  prtcar- 
lioni  pour  alTurer  Texatliiude  des  Rapports  en 
Chirurgie,  &  prévenir  route  défcdlugfité.  Cepen- 
dant >  avouonà-le  ,  rkn  de  tout  ceta  n  eïiOoit 
précédimmeni  ;  prcfquc  par- tout  l'etercitc  des 
Rapports  étoit  un  droit  qui  fe  louoit  ou  s'ach-^tcoit 
à  prit  d'argem,  AuiTi  le  plus  ord:naircmt:nf  ces 
fonctions  Importantes  éioicnt-  elles  entre  les  mains 
des  Cbînirgicnî  k$  plu?  jeunes  #  les  moins  txer* 
ces;  &  quoique  les  Ordonnance*  aient  établi  *  dans 
chaque  grande  fille,  detii  Chirurgiens  aux  Rap- 
porti  [utidiques,  cependant  iTs  ne  fe  réuDj^oJent 
j.imais  ponr  une  mê^iie  expérience,  de  forte  que, 
dans  im  cas  ou  il  s'agiiToît  de  prononcer  fur  un 
f;iit,  dont  la  réalité  peut  coûter  la  vie  Àfhonreur 
à  un  citoyen  ,  on  à\n  rapportoit  à  unfcul  homme, 
tandis  que  pour  valider  un  aéli  qui  inréreifc  feule- 
mcrrt  la  fortune ,  on  exige  la  préfence  de  deux  No- 
taires, ou  d'un  ftui  avec  deu%  téimin^.  Ajoutons 
encore  que  la  vifite  fcf.uToii  fouvent  avec  précipîra- 
fion  &  légèreté  j  prerque  toujours  fan ï  ttmoint ,  ^ 
que  rarement  le  Rapport  éfoit  rédigé  fur  les  lieux. 
Eioignédes  objet*,  l'Eipeit  s^en  tapportoit  k  fa  mé- 
moire ,  quand  il  î*agiflbif  de  les  décrire  ^  &  comme 
cite  ne  lui  étoit  pas  toujours  bien  fidelle,  il  s'en 
tenoif  h  des  approximations  vagues, in  dé  ter  mi  nées, 
qui  étoient  bien  éloignées  d'êire  la  vérité*  ErifinjOn 
dépofoît  le  Rapport  au  Greffe,  &  de- là  ,  fans  vé* 
riticaiion  &  fans  examen  préalable  ,  on  Tatlinettoit 
cuti  qu'il  fut  comme  une  pièce  probante  *,&  c  étoit 
fur  un  tel  ade  que  Je  Juge  étabtîïïbii,  contînuoit 
rinftrué^ion,  Tinformaïionj  Ôc  préparoit  fon  ju^ 
gemenr. 

On  pourroit ,  félon  ]VL  Chauffîer,  remédier  1 
(OU s  ces  abus ,  en  fe  conformant  dans  la  confeéîion 
llc««Rappon&iux  trois  tooyçns  fuivans^ 


Afinindnitf  Ckirurghns  charnu  J<â  vifinêifaivi 

une  formuU  ou  mtihodc  sonjîarUc   &  immuiA 
dipis  la  rcdûâcn  dts  Ripons, 

Le  Rapport  pour  répandre  à  l'intention  de  li 
Jui^tcedoiicomenir  non  ft^ulemeni  ladefcripiion 
de  l'éfitt  du  corps ,  de  la  fimation,  de  lafomir,  de 
retendue  des  blelfures^  mais  encore  il  doit  ûthnk 
réfulfat ,  les  confcquenizes  des  lésons  obferv éei  k 
décrites,  &  en  quelque  forte  le  jugement  deTArt, 
Mais ,  puur  porter  ce  jugement  d'unt  manière  fo- 
lide  f  it  faut  éi ce  inÛruirs  des  circonstances  imé» 
cédenies.  Tout  Rapporr^poiir  être  réputé  bien  Lit, 
doit  offrir  troi:>  ^  arties  diJhttéles,  &  dans  un  Oîdre 
confiant» 

Apfès  la  formule  préliminaire  &  d'ofage»  ^*m' 
trouvera  plus  bas ,  on  d>nr  paffer  à  rcx^ofé  doi 
circon^ancts  qui  ont  ptéiédé  la  viffte  dans  ccflt 
première  pan  Je  du  Rapport,  Le  Chirurgien  l'at- 
tachera à  recueillir  tous  les  fignei  comndémoracifH 
il  s'iti formera  du  nombre  des  coups  qui  ont  àé 
portés,  de  refpèci  &  de  la  forme  de  rtn^rumcal 
avec  kqu*:l  on  a  frappé,  de  la  nature  des  accid 
qui  cnt  fuccédé  à  la  rixe,  &  des  (emçdei  qn 
leur  aoppofes*  Il  ppitcraméme  fon  attention  far 
le  tempérament  dubkeffé,  les  maladies  dont  il 
peut  être  a  (iflue  Ut  mer  ni  attaqué,  &  celles  qui  ré- 
gnent épidémiqueincnt  \  3c  pour  avoir  une  pltn 
ample  information  fur  tous  ces  objets ,  non^e»- 
lement  il  s'en  rapportera  au  récit  du  bleffè  cm  dt 
fes  proches  ,  maii.  encore  ati  Rapport  de  la  partii 
adverfe,  quand  il  peut  avoir  commyuîcatioii  d« 
fcs  pièces.  Mail  »  dans  cet  expofé  des  circonÛa 
antécédentes  ,  il  hiu  fe  borner  4  celles  qui  d 
etTentieUes  &  relatives  à  L*état  a^uel  j  é  c 
enfin  qui  peuvent  établir  le  jugement  de  TArt 
en  faire  connoîire  les  motifs, 

La  féconde  partie  coniiendra  la  defcnpKon 
reconnoiJÎance  de  Tétat  du  bkfl6  H  faut  appo 
ici  f  exadittide  la  plus  grande  \  car  il  ne  fu^r  f 
cornmc  on  le  faiitrop  communémeni  ^  d'indzqui 
le  nombre,  la  fituation  &  l'étendue  des  bleffures 
il  faut  encore  exprimer  par  quel  fignc  fcnlible 
a  reconnu  telle  ou  telle  affeétion^  par  quel  mo 
on  s'en  efl  affuré.  £nfin,  s'il  f*agtt  de  dérer 
la  longueur  d'un  foetus^  la  g^randeur  d'une  pli 
d  une  coniufion  y  on  ne  doit  jamais  fc  permettre 
des  approximations  vagues  \  mais  il  faut  en  i 
quer  La  longueur  ^  la  grandeur  précifc  ,  en  U 
portant  toujours  au  pied  de  roi,  ou  de  toute 
mefure  fixe  dî  commune. 

La  ttoifTéme  partie  du  Rapport  nû  plnspvt 
liéremcnt  du  reffort  du  Chirurgien;  cUedifl* 
Thommc  inflruît ,  &  mei  fon  mérite  dans  la 
grande  évidence*,  elle  doit  préfenter  ce  qu'on  a 
pelle  le  téfultat  de  la  vérité  ;  c'eâ-à^d  ire ,  tes  con 
quonces  direéles  que  fournil  rexpofiiioQ  des  II 
cotntnémoratifs ,  ik  la  defcriniion  des  drco 
CCI  qu'on  a  obfcrvées  en  la  fallant*  Ces  c 


Tcm  k  diriger  l  opmion  du  Juge ,  doivent 
Hèire  diJlindei  dùi  deux  premières  partiel 
iPori    &  confurines  aux  toii  de  U  Nature  » 
prînd^ei  de  l'An» 

diie  d*un  Eippon  confa'mf  aux  règles 

I,  prekeécmmtni  établies» 
buffî^néç  Médecins  8t  Chîrtirgieti!  dn  Tri- 
un  tel  arrondiirtment,  iié^eant  à  tel  en- 
•  .nommés  par  MM.  Jygeî  d'Office  ,lc  24  * 
ibrc  1*791  ,  polir  procéder  à  la  vifite  du 
^  Rahcn  Am^ïor,  compagnon  Mtntiifier; 
m  que  kdit  ficufj  d'unumpéranitm  fort 
mrx^uïï  I  ficelant  fujet  à  aucune  mjladie, 
lé  arraquénuîfammtnt  par  dcî  voleurs  ,  qui 
ouf  fuivi  â  coups  et  blïon ,  en  a  été  akm- 
m  le  chemlu  de  Paniin,  raure  de  Paris  ^ 
njr  re^u  la  décharge  de  plu  fleurs  coups 
)leis. 

yant  ér^  rranfparrJ  chez  îui  ^  rue  de  la  Lan- 

n*  4^  nous  Tavons  vifift^  &  remarqué 
fuit*  Une  playe  conmfe,  de  deux  pouces 
;,  fur  le  frunr,  avec  gontlemenï  &  échy- 
es  deux  paupières  fans  dénud^iîonde  l'os^ 
frc  avtc  fradure  des  os  du  ntz  ëi  dépla-  , 
—  la  conjor.dtve  échymofée,  difTércnres 
mi  Sl  contufions  fans  playe  fur  la  poitrine 
ij  qui  offr  oient  déjà  les  apparences  de  réfo- 
Poiirfuivjnr  norrc  examen,  nous  avons  ïrou- 
playe  faite  avec  une  arme  à  teu  ,  ayant  Ton 
la  partie  externe  &  inférieure  de  îa  j^imbe 

d  (on  ilfue  à  la  malléole  interne,  fra- 
dtn^  Ton  progrès  la  partie  inféiieure  du 
8i  la  malléole  iitcrne,  av^c  di  lacérât  ion 
on  d'Achille  &  de;;  ligamen^  qui  eniourtni 
ure  du   pied.  Le  çiÛ£  du  corps  nous  a 

a(f  7  hnt%  érat ,  méin<;f  le  poub  &  toutes 
es  f   ..  uons  qtîi  indiqutni  que  ^  fi  Ton 

loufci  les  indïCJiion)|  le  malade  pourra 
tpper. 

el)ï(Dons  enfin  que  ,  ft  le  Chirurgien ^  k 
laïadc^  s'eilioniié  ^  pcrlïlle  à  vouloir  con- 
tte  pîaye  par  tme  mérhode  ordinairr^cc 
étfimcnf  dubletîé  jUn  tel  fracasSc  ïlibbre-' 
ins  la  joimure  étant  abfolument  incura.- 
ffi  croyum-nous  que  Tamputation  de  la 
faire  au  plutôt  «  tû  le  feul  moyen  capa* 
€  iauver.  Tait  à  Paris  j  ce  4Q  Novetnbrc 

f  ùré  de   P  Ouvrage  dt  Dt^^atix  ^  fur  un 

kom-nt  mon    de  la  foudre, 

iirté  par  moi  »  Maître  Chlrurgîcn-Juré , 
g  de  Lonjumcsu,  qu'en  vertu  de  Tor- 
t  de  M.  le  Prévôt  ,  au  Siège  dudit 
jai  TU  &  vifiié  le  corps  de  feù  Martin 
dit  Laval  tée  ,  âgé  de  quarante  ans  ^Q- 
Ttf^jïV  T^mc  II  j  J*"-'  Punie. 


viron  ^  étant  au  fervîccdu  ficur  Bertr^Tid  \  au- 
gire  y  Receveur  de  U  terre i^  M irquifaf  de  Chitly  « 
en  qualité  d'un  de  fcs  charrca^rs  j  auquel   fai 
d'abord   obfervé  qu'il  cxhabii   de  (on  cadavre 
une  odeur  fulphureufe,  ik  je  lui  ai  enfiute  ap* 
percu  ,  fur  le  haut  d^  la  tèce^  un  tndroft  plus 
froid  que  le  refie  du  corpv,  ce  qui  m\ya^t  porté 
à  exatnincr  plus  foigneufetn.ni   ledit    eu  fruit  ^ 
j'y  ai  trouvé  noîi^bre  d*:  l'mh  brùléi  ^  n'd  ats 
en  poiifllère ,  de  la  largeur  Li'un  écu  \^  audcflus^ 
une  petite  ouverture  de  figure  roTid^j  entourée 
d'un  cercle  noirci ,  pén  urante  commit  une  ef* 
carre,  d^ns  *ouiel'épaiffcur*îcs  légnmen^  ;  puis , 
ayant  introduit  une  fon-ïe  dan^  ce^iu  o  ivcTturc, 
j'ai  trouvé  le  ci  âne  perforé  dans  tout;,*  fon  épjif- 
feur  j  &  ma  funde  ne  rcnconirgit  aocun  obftjcle 
à  pénétrer  dans  le  viâde,  filon  ( otite  fa  hmgueur  ; 
fur  quoi ^  après   avoir  dllaié  les  téifumini  ^  jai 
connu  que  le  crànc  é^ute  puce  fur  1:  milieu  de 
la  future  fagiitale-  Ap*è*  cela  »  j'ai  fi.ié  le  ciân,v, 
&  j'ai  reconnu  que  nm  la  dure  à  U  pie-mérc 
que  toute  la  fubllance  duceiveau  étoit  dilTriute^ 
en  forme  de  bouillie  délayée  dini  im.  ligueur 
notre.  Endoj  e^aminauf  la  bafc    du  ciâae*  j'ai 
apperçu   utï  Itou  fe  giiifirîr  obliq  lemcnt  de  la 
feile  de  l'os  fpétioïdc:  vers  i'05  du  palais  ,  q>ie 
j'ai  trouvé  percé  du  côié  droir  ^  &  duut  dents 
canirre^  brifées  eo  mcnuc>  parties  »   &  k^  mtdclû 
Oïbiculairc  des  lèvres  tout  noir  Ôt  corrompu  en- 
dedanç.  Toutes  kfquelles  obfcrvatio  s  f  >oi  voir 
clairement  que    It^dit  Joiier  a  été  f  appé  de  U 
foudre  qui  ^  lui  ayant  pctcé  le  crâne  à^  p:riea 
part,  eftfortie   parla   bouche,  pcnd.int  l'orage 
qu  il  a  fait  ce  matin.  Fait  au  B^urg  de  Lgn- 
jumt^au,  le  16  Juiu  1680. 

Ce  Rapport ,  quoique  peu  conforme  aux  règles 
que  noui  avou;  ét«hlies  ^  n*enn*off.e  pas  moins 
des  effets  bien  finguliers  de  ta  foudre»  Notre 
objet  n'eH  point  d'entrer  adueUemcnt  dan^  des 
détails  à  ce  fujet  ,  nous  pourrons  y  revenir  par 
la  fuite  j  dans  un  auire  ouvrage  que  c^lui-cL 

Autre  j  fah  à  rùuvenuu  du  Ci>fps  d^Henn  J/L 

Nous  fou ffignés  j  Confcillcrs^  Médecins ,  Chi- 
rurgiens ordinaires  du  Roi^  certifions  que  le  jour 
d'hier,  mercredi  dçcepréfent  mois  d'Aoi^f  1^8^, 
environ  les  dix  heures  du  matin,  fuivanilor*^ 
donnance  de  M*  le  Grand -Prévôt  de  France  & 
Hùtel  du  Roi,  nous  avons  vu  &  diîî^emment  vî» 
fifé  le  corps  mort  de  diifunt  de  trè*  -  heureufe 
mémoire»  &  de  três-Chrétit:n  Henri  111,  vivant 
Roî  de  France  &  de  Pologne,  lequel  étori  dé^ 
cédé  le  même  jour  ,  environ  les  trois  heures 
après  minuit  ,  à  caufc  de  la  playe  qu'il  rcijut 
rie  la  pointe  d'un  couteau  j  au  ventre  Inférieur^ 
aiî-dt-ffous  du  nombril,  pantedextrej  le  marJi 
précédent,  fur  les  huit  ou  neuf  heures  du  matin;  . 
âc  .   à  raifoû  des  aciHdens  qui  furvinteiit  à  fâ 
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Uajeflé  très-Chrétîcnnc,  fi-iôt  après  îcellepîaye 
rtçue,  de  laquelle  &  accidensfurdits  reçus,  nous 
avons  fait  plus  ample  Rapport  à  juftice* 

Et  pour  avoir  plus  ample  counoifTance  de  la 
profondeur  de  laoiie  playe  &  des  parties  inté- 
rieures offenfées,  nous  avons  fait  ouverture  dudit 
ventre  inftirieur ,  avec  la  poitrine  &  la  tête. 
Après  diligente  vifuarîon  de  toutes  h  s  parties 
contenues  au  ventre  inféiieur ,  nous  avons  trouvé 
une  ponion  de  l*inieftin  grêle  ,  nommé  ilion, 
percé  d'outre  en  outre  ,  félon  la  largeur  du  cou- 
teau y  de  la  grandeur  d'un  pied  ,  qui  nous  a  été 
repréfenié  faigneux  plus  de  quatre  doigts ,  reve- 
nant à  l'endroit  de  la  playe  extérieure^  ik  ,  pro- 
fondant plus  avant,  ayant  vuidé  une  très-grande 
quantité  defang,  nous  avons  aiïffi  vu  le  méfen- 
tère  percé  en  deux  divers  lieux ,  avec  incifion 
des  veines  &  des  artères* 

Toutes  ies  parties  nobles,  les^ naturelles  & 
animales,  contenues  dan«  ^la  poi'rine,  étoientbien 
difpofées ,  &  ,  fuivant  Page ,  bien  tempérées  & 
uns  aucune  klion  ni  vice ,  excepté  que  toutes  les 
fufdîtes  parties ,  comme  auifi  les  veines  &  artères , 
Croient  exangues  &  vuides  de  farg,  lequel  étoit 
très-*  abondamment  fort!  hors  par  ces  playes 
internes,  principalement  du  méfentère,  &  re- 
tenu dedans  ladite  capacité  comme  en  un  lieu 
étranger  &  contre  nature  -,  à  raifon  de  quoi  la 
tnort  de  néceffité  ,  &  en  l'efpace  d'environ  dix- 
liuit  heures ,  efl  advenue  à  faMajeflé  très  -  Chré- 
tienne, étant. précédée  de  fréquentes  foibleffes, 
douleurs  extrêmes  >  fuffocarions^  naufées ,  fièvre 
continue  ,  altération  >  foif  intolérable  avec  de 
grandes  inquiétudes  ',  lefquelles  indifpcfitions 
commenLèrent  un  peu  après  le  coup  donné  ,  & 
continuèrent  ordinairement  jufqu'au  parfait  & 
final  fyncope  de  la  mort,  laquelle,  pour  les  raifons 
&  accidens  fufdiis ,  quelque  diligence  qu'on  y 
ait  pu  apporter ,  étoit  inévitable.  ÎFait  fous  nos 
feings  manuels  ,  au  camp  de  Saint-  Cloud,  près 
Paris ,  le  jeudi  matin,  3  d'Août  1589. 

I  L 

Faire  la  tnjîte  tf  la  rcconnoiffanct ,  tn  préftnct 
Jtun  ou  deux  témoins  ou  adjoints^ 

Ce  point  a  déjà  été  arrêté  par  un  Décret  de  l'Aflcnv 
l)lée  Conflittiante,fur  la  réformation  de  la  Jurifpru- 
dènce  criminelle,  qui  enjoint exprefTéni^nt  de  dre- 
fer  les  procès  -  verbaux  «o  préfence  de  deux  Ad- 
joints, &  de  les  leur  faire  lignera  peine  de  inulii  té. 
Cette  précaution  eft  très  fage  ,*  fans  doute  qu'elle 
obligera  TExperc  à  apporter  de  Tattenfion  dans  la 
viiitc ,,  &  à  être  exmâ  dans  I  exposition  des  caufes 
amécédenresdans  la  defcriptiondes  blcfliirer,en6n 
elle  fournira  aux  Juges  un  moyen  pour  s'aflurtr  , 
en  caçt  de  StCoin^comment  la  vime  a  été  faite.  Cepen* 
^atx  quoique  la  préfeace  des  ad  joints^  &  leur  figna* 
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tnre  fur  le  Rapport  nepuiflent  prévenir  les! 
véniens.  au  moins  feront-elles  que  Tin  teniioi 
Juflice  foit  moins  trompée,  les  faits  mieux c 
tés ,  &  c'eft  ce  qui  importe  le  plus.  Si  les< 
quences  font  fauiïes ,  illufoires  ^  même.  trr< 
on  trouvera  toujours  moyen  de  les  rcélifier  j 
fuppléer  ,  mais  les  faits  reflent  c^ans  leur  ii 
té ,  &  le  cours  de  la  Juflice  n'efl  pas  arrêté  « 
nulié.  La  préfence  de  deux  Adjoints  >  pris  il 
remmtnr  dans  le  tableau ,  &  prefcrite  par  fi 
biée  Conflifuante ,  fuffira  bien  dans  le  plus 
nombre  de  cas ,  où  les  recherches  à  faire  fc 
nent  à  l'extérieur  -,  mais ,  dans  le  cas  d'ou\ 
de  cadavre,  où,  en  fuppofant  que  la  répo{ 
ne  ralentit  point  le  zèie^  leur  jugetnent  pc 
tirt  fouventen  défaut  \  il  paroitroit  conven; 
nommer  un  troifième  adjoint  extraordinaire 
particulièrement  dans  laclafledes  perfonnes 
nées  à  la  pratique  de  l'Art.  Mais  cet  adjoii 
ferve  M.  ChaulFier,  ne  doit  être  confidéi 
comme  un  témoin  pUis  éclairé  que  les  deux 
adjoints  >  &  plus  propre  à  furveiller  l'Exp* 
Rapport  &  fes  conféquetKes  devant  être  réd 
préleniés  par  luifeul.  De  cette  dépofîtion  ré 
encore  un  autre  avantage  bien  effenrtcl  dans 
de  doute  fur  It  Rapport  *,  car,,  alors  le  Juge  1 
appeller  en  témoignage  l'adjoint  extraordi 
&  apprendre  de  lui  toutes  les  circonftance! 
vérité ,  ce  qu'on  ne  pourroit  faire  fi  le  R 
étoit  préfumé  l'ouvrage  de  deux  peifoiu 
l'Art- 
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Ecrire  le  Rapport  fur  le  lieu  de  la  vif 

Plufîeurs  Ordonnances  ont  déjà  été  faiti 
fujet,  mais,  quoique  très- précifes  à  cet  i 
elles  ont  été  toujours  éludées  fous  prête; 
recueillement  &  de  la  méditation  néceflairc 
rédiger  les  faits ,  les  rapprocher ,  &  en  ti 
conié^uences.  Le  Chirurgien  s'en  tient  alo 
mémoire  ,  ou  à  quelques  notes  fugitives , 
avec  précipitation.  Le  prérexte  qui  motive  1 
reillc  conduite  eO  fpécieia ,  tnais  en  analyl 
parties  qui  doivent  conflituer  le  Rapport, 
réduira  bien-tôt  à  fa  jufle  valeur.  iJes  dei 
mières ,  favoir ,  l'expofHion  des  fignes  com 
tarifs  >  ou  la  recherche  des  caufes  antécéc 
la  defcription  des  blefliires ,  ou  la  reconiiG 
de  l'état  aéluel ,  nVxigent  que  de  l'attenii 
font  des  fuits  pofitifs ,  la  méditation  n*y  pe 
ajouter  ou  retrancher  *,  ii  fuflît  de  les  expol 
les  décrire  avec  clarté  &  précifion.  Cet  ob 
importe  le  plus  à  la  Juflice,  peut  toujours  • 
facilement  être  rempli  fur  le  champ  :  il  efl 
eflentiel  qu'il  le  foit  ^  car ,  fi  quelqu'article 
poit  ou  paroiflbit  douteux ,  on  peut  auffi 
vérifier  iur  les  lieux*  Ainfi  ,  ces  deux  pan 
Rapport  feront  écrites  fur  le  lieu  même  de  la 
&  pour  cpi'oo  n'enpuiiTepoinf  douter, elles 
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&  Gpiée%  par  les  Adjoints*  Quant  à  la  troifiè- 
m  pnîe  ,  defiinéc  à  repréfcnter  le  rélultat  de 
tifiie,  Ht  les  confôqnences  dircdes  de  rinforma- 
IJOB ,  comme  elle  exige  quelquefois  des  réflexions 
parriculièrcs,  on  peiii  fans  inconvénient  laiffLr 
â  lEitpcrt  [a  liberté  de  la  rëdigtr  dans  îe  filençe^ 
rfii  ç^nînef  ^  pour  raiotîier  à  la  fuite  de  Texpoïi- 
ti^ti  &  de  la  defcription  déjà  fTgnée  &  ceniEée  psr 
ks  att  oinff. 

Apptnimi  ces  réfulrais  de  rAnfeiir  fjuc  nous 

IV om  fui? t  jufqnlct    par  des  faits  qui  arrivant 

jouriîcllcmentj  donneni  lieu  d'en  fentir  toute  fa 

filear*  UnChtrurgit:nel1lu(ivent  requis  pour  don» 

irer  fon  Rapport ,  à  Toccafion  diiti  homme  qu'on 

aura  ffouvé  pendu;  il  s'agir  alors  ^  potir  conllaier 

le  corps  du  délit  ^  de  favoir  fi  la  ptrfonne  a  àé 

pefidne  vivante  ou  morte*  Faréf  dans  fon  Livre 

éti  Rapports  donne  à  ce  fujet  des  étlaircine- 

Mn^qui  tiefont  pointa  méprifer.  a  Si  le  mort  a 

■  pendti  vif  ,  dit  -  tl ,  le  vcflige  du  courdeau  ,  à 

iicirconfértnce  du  col ,  ferarrouvé  rouge  ^  livide  , 

fioiriue,  &  le  eu  if  d'entour  amoncelé,  replié  ^  Si 

tidé  par  la  compreiriou  qu'aura  faife  la  cotdc^  ik 

Klqtttfots  le  chef  de  la  tra'.hée-aitère  rompu  ik 
ré;  îemblablemeni  les  bras  &  les  jambes  fe- 
fooT  trouvés  llvrdcs ,  &  loute  la  Eice,  parce  que 
fcî  efp  îts  ont  toui-à*coup  été  fuffoqués.ïs  Sij  au 
«ontrairv,  ta  fufpenfion  n*a  eu  lieu  qu'après  la 
f  ,  rien  de  tout  ceci  paroi  tf  a  ,  pas  même  lem- 
reînte  é-^  la  corde  à  f entour  du  coi  CcÛ  ce 
avoit  déjà  été  noté  par  le  Collège  deLdptkk  ^ 
rapport  de  B  jhn  ,  qui  dit  ;  Fa  mina'  cujuf 
m  fiifptnfœ  nec  faciès  rue  collum  ntc  àumtri 
m^t  peregrÎHO  colora  imbuii ,  ntc  oculi  promi- 
mc  Unmi  hîimidâ  ac  nîgra^  nec  laquti  vrfti- 
deprtkt'Ja  fueruni  ;  utrumqut  poli  us  ahdijfnt^ 
iaîiii  à  i.ô0rs  nfttàis  ,  lumbi  ad podictm  ulqut  ^  ac 
ra  iividafujta  atque  fugiiiata  cùmparuerum  ; 
in  fit  anno  lyod  ^  dit  t^  CBohn  j  CoUtgium 
nft  itlani  non  tam  yivenwn  ft  îpjam  ji'angu^ 
^uÀTTi  €Ju$  cadavtr  p^fi  fufiigauoiitm  ù  vtr  * 
ra  ItiÂalia  {iijpenliirn  faijf,  Ainli^  en  fâifam 
tion  à  la  nature  des  échymofe^  ^  on  dîOlngue 
ne  celles  qui  font  la  fuite  de  la  fufpenfion  ^ 
avec  celles  q^î  dérivent  des  coups  de  foutît  ■  dans 
ïc-ci ,  la  peau  préfcnte  toujours  des  lignts  de 
fton  à  quelqii'endroit,  ellecO  fillonnée  pardei 
illicf  rameutes  ,notammcni  «^  h  z ceux  qui  ont  été 
de  vergcî.  Un  Chirurgit:n  de  Village,  dit 
Loui^ ,  iJans  une  ihéfe  foutenue  fous  fa  pîé- 
,  en  1786  y  répandit  un  nouveau  jour  dans 
ca§  de  ce  genre.  Un  jeune-homme  fougueux, 
Hé  de  ïS  ans  ,  fut  trouvé  pendu  à  un  arbre  ,  eti 
Ï70-  Le  père,  la  belle-mère,  5c  trois  fœufs 
^  d«.'faui  f  diaprés  la  rumeur  publique,  funnt 
ifonnés  i  mais  TAvout  du  Roi  les  fir  élargir  i 
*>ani  jugé  que  le  mort  s'étoit  pendu  lui-même. 
Laâaîre  fut  portée  au  Farkmeni  d'Ait,  qiti  en 
aaufremet^t  ,  d'après  les  informaiîons  &  dé- 
atioas  de  M.  Guddao, alors  Avocat* Générât 
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Les  figties  de  ftrangulation  paroiffoieni  indubiit- 
bles  ;  mais  j  d  après  le  Rapport  du  Chir urgit^n ,  ^n 
voyoit  fur  le  col  une  trace  avec  fugiUationi  la- 
quelle fe  portoit  horizontalement  &  immMiate- 
ment  fur  les  épaules  j  &  qui  indiquoit  que  le  jeune* 
homme  ayant  été  jette  à  terre  [  la  corde  au  col, 
avoir  ainfi  péri  éfoufFé  ,  &  qu'enfuire  on  1  avoir 
arraché  à  un  arbre*  On  voyoit  la  rrace  du  lietî , 
allant  obliquemeuE  depuis  le  menton  jufqu^au  der- 
rrcrc  du  col ,  fans  aucun  change  mcni  de  couleur 
dans  le  fihon  de  la  peau*  Mjiis  ^  ouire  ce  fi^ne 
de  fcviee,  IVxamen  attenrifdu  caJavre  en  mani- 
fefta  d'autres  5  les  dents  êioient  enfoncées  dans  1c 
bouche  &  teintes  de  fang ,  par  PefFort  que  le  père 
a  voit  fait  fur  elles  avec  le  pietï.  Voyez  à  ce  fujet 
la  DiJerration  de'M*  Louis ,  publiée  en  17e}  ,  fous 
ce  titre  :  Mémoire  fur  une  qufjhon  anaionûque  ^ 
relative  à  la  Jurifprudence  ,  dans  liqutt  on  étahlii 
Us  principes  pour  dijîin^utr  ,  h  VinjptBion  d'un 
corps  trouve  pendu  ,  les  Jignes  du  Jmade  ttdvcc 
ceux  de  tajf affinai, 

L'Auteur  y  dévelope  di^érens  faits  très-înré- 
reffans ,  ralativcment  à  notre  objet.  La  co^<le^ 
dit-il ,  chez  ceux  qui  fe  pendent  eux-mêmes,  n*a« 
gif  point  du  tout  fur  le  condutr  de  lair  ;  elle;  fait 
fous  le  menton  ^  une  imprcifion  circutaire  p  qui 
fe  Continue  obliquement  des  deux  côrés  ^  derrière 
les  oreilles  j  pour  finir  à  la  nuque  .  en  montant 
vers rocctpiral.  AlorSf  la tèteefl fléchie dirtélemert 
en  devant,  Sl  le  menton  porté  fur  la  partie  anié« 
rieure  &  fupérieure  de  la  poitrine-  L'imprelîîon 
î,Û  plus  horizontale,  lorfque  le  nceud  coulant,  au 
lieu  d'ûire  à  la  nuque  »  efl  retenu  fous  h  mâk-hoire 
dans  un  des  points  de  la  circonférence  du  col  qui 
y  répond;  l'inclinaifon  de  la  lére  efi  toujours  à 
la  partie  oppofée,  &  le  fillon  formé  par  le  fîen 
cfl  plus  profondément  împ»^imé  à  la  partie  cachée 
par  celle  mciinaifon.  Il  efl  également  cfTenfitl  de 
bi-.n  examiner  sM  n*y  a  pa:>  deux  imprcifîons  au 
col  5  l'nnt;  circulaire  &  t'7ur  à-fait  h arizonraîc avec 
échymofe ,  faite  par  toifion  fur  le  ftifet  vivant  ^  &' 
ï  autre  fans  meurtri ffure  , dans  une  difpofTrton  obli- 
que vers  le  nœud^  laquelle  auroit  été  l'effet  de  la 
fufpenfion  apfc3  la  mort.  Mais  t  outre  ces  figncï 
extérieurs  ^  dit  cet  Auteur,  on  trouve  encore  par 
la  difftélion  j  chezctux  qui  orrï  été  pendus  vtvani, 
les  poumons ,  le  cœur  &  !e  cerveau  extrêmement 
gorgés  de  fang  ^  fou  vent  mfrme  des  t'pantht'mens  ^ 
octafionné*  par  la  nipture  des  vaiffeaux  alors  fur  ^ 
chargés.  Tous  ces  fignef  ne  fe  rencontrent  pas 
quand  le  corps  a  été  pendu  morn  11  y  a ,  feîoii 
Alberti,  diilorfion  jdéprrfTion ,  &  mûme  lacération 
des  cartilages  du  larinit^  ^déplus,  luxatioTis  des 
vertèbres  du  colj  fur- tout  dans  une  exéaition  où 
la  tête  a  été  dtpuis  tirée  en  devauî,  dans  rinien- 
tion  d'acLéîérer  la  fuffocation. 

Une  attention  profonde  que  donna  M»  Loui;  aux 
caufes  qui  conftiiuent  le  corps  du  délit,  fan  va  éga- 
lement piufieurs  accuféSf  dans  un  cas  très-intcref-. 
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fant ,  &  qnî  -peut  également  ne  fe  rencontrer  que 
trop    fréquemment.   La  veuve   Monibaî'.li    fut 
irouvce  morte  au  moment  où  on  s'y  attcndoir  le 
moinç.  Les  IMédecins  &  Chirurgiens  firent  leur 
Rapport  d'après  lequel  il   conHe    que  toute  la 
fdce  étoir  échimofée ,  les  narines  remplies  d'un 
fang  coagulé,  la  poitrine  livide  amérieuremenr , 
ainli  que  la  partie  fupérieure  de  chaque  bras  y 
il  y  avoit  une  plaie  au-deflbus  du  fourcil  droit, 
qui   pénétroit  dans  l'orbite  -,  tous  les  vifcères  y 
d'ailleurs,  étoient  dans   l'état  naturel.    Rien  de 
tout  ceci  j  d'après  le  Rapport ,  ne  pouvoit  être 
regardé  comme  caufc  de  la  mon  fubite  dont  elle 
étoit  péric.  H  rapponoit  les  léfions  contre  na- 
ture à  une  chute  ou  à  Taclion  d'un  corps  conton- 
dant ,  &  b  plaie  du  fourcil  à  un  inOrument  •  i- 
quant  ou  coup  'Ut ,  tel  qu'un  couteau  ou  du  verre. 
La  rumeur  publique  indiquoit  le  ÛU  de  la  dé- 
funte comme  convaincu  du  crime ,  &  la  cham- 
bre criminelle  d'Arras  à\ou  djjà  condamné  Tac- 
cufé  au  dernier  inp  )liLe  ,  lorfquc  la  groflcfle  de 
la  femme,  qui   dcvoit  alfiller  comme   témoin, 
Jit  diffircr  l'exé^uiion.  Les  pièce*  furent  com- 
muniquées à  M.  Lo.:is  qui  ,dans  la  conûiliarion , 
reconnut  que  la  femme  n'avoit  point  fuc«.umbé 
fous  les  coups  du  détenu,  mais  bien  aux  fuites 
d'une  apoplexie  témulcnte ,   étant   tombée  fur 
l'angle  d'un  coffre.  C'ell  à  cette  chute  qu'il  rap- 
Doria  la  plaie  de  l'œil,  U  fugillation  de  la  face 
oc  des  autres  parties ,  &  la  fortie  du  fang  des 
narines  à  la  fuite  de  U  commotion.  Le  Praticien 
que  nous  citons  ,  appuya  fa  déciHon  fur  plu- 
neurs  faits  tirés  de    Bohn ,   de   Forcfius ,  des 
Aeles  des  Médecins  de  Berlin ,  de  Morgagni  & 
de  LaiiciH.  Il  obferve  que  ceux  qui  font    des 
Rapports  fur  la  léthalité  des  plaies ,  ne  fauroient 
trop  fe  rapp;,ller  lavis   de  ce  dernier,  lorfqa'il 
dit  :  Jn   hJc   rc   cautos  velim  tkm  tpfos  Mtdicos 
qui  ,  propriam  aîiquando  fentcntiam  pro  ufu  fo- 
rtnfi  inurponce  datent ^  quàm  judices  punituros 
€os  qui  ftiam  fi  levi  impulfu  dejccerint  thrium , 
rtl  qurnquj    alium  ;  fi  ,  hic  ftacim  Je  vitd  obic 
rit ,  iliatiT  monij  jiu  :t  rci,  Auiii  fon  avis  dcler- 
mina-t-il   les  juges  à  abt'oudre  les  accufé«  >   & 
à  établir  que  déformai?  les  Médteins  &  Chirur- 
giens feroient  p!u5  circonrpeds  dan>  leur  rap- 
port,   &   qu'ils  y   cxprimalfeni  exad.mcnt   les 
caufcs  ,  tant  prot  hainn:$  qu'cloignée^dc  la  mort;  & 
les  raifouï  d^  leur  'oclrine  ou  opinion  fur  tout  ce 
qu'ils   poirroi  nt  dcLOuxrir.    C'tll  en  fe  com- 
portant âin'i  q»"on     o'.itra  co' llater  le  corp>  du 
d'jlii  \  &  c'ell  lc  qui  avoii  é:é   déjà   ttab  i  par 
le  CoTm  nrateur  du  code  CMm.nel  de  Charles 
V.  E'npcrtur  Jcn  Ro!T\.ins,  a'nfi  cju'il  conHe  d'a- 
près it:  .  -truio  fui',  an t  :  Si  i-z/pcclio  quit  aJ  cor* 
F'^s  d.li^i  jP  :Lit  ,  onitutur  oh  dfftSum  ctn.r 
Jctr,:\f     tz  L     ul  .us  fuiit  UthaU  vei  non  y  paru, 
o'd'iirii   dJUbirt  n:^uit  j  q'jippi  quct   nunquùm 
dtcerrj.  poufi  ^  r.fi  ubi  coJhterit  de  vulnens  letha- 
liuu ,  de  qud  tdmtn  jud<x  ctnus  cjfc  non  pQtcfi^ 
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nifi  faSâ  prius  diligenUr  cadaverit  inJpeSione. 

Souvent  encore  il  s'agit  de  décider  far  le  genre 
de  mort  dont  a  péri  un  cadavre  qn*on  tient  de 
retirer  de  l'eau.  La  mort  eftelle  due  à  la  fob- 
merfion ,  ou  doit-on  la  rapporter  k  quelqne  vio- 
lence qui  l'ont  précédée  ?  C  eA  la  qaefiion  la 
plus  fimple  &  celle  ^ui  intérefle  le  plus  dan 
plufieurs  cas  où  il  s'agit  de  conflater  un  XénoL 
M.  Louis ,  dans  fes  Lettres  fur  la  ceniiode  de 
la  mort ,  publiées  en  17^1  &  dont  nous  avom 
eu  occafîon  de  parler  à  1  article  Noyb  ,  établit 
plufieurs  faits  qui  confiaient  le  genre  de  cdie 
dort  ils  périffent-,  le  principal  efl  la  préfencede 
l'eau  dans  leur  biuche,  laquelle  y  eft  roajom 
fous  la  forme  d'une  écume  plus  ou  tnoins  boia^ 
beufe,  &  qu'onr  ne  retrouve  ppim  chez  ceux 
oui  ont  été  jettes  dius    Peau,  ceft  fur  ce  figue 
démontré  vrai  par  une  foule  d'expérieiKes  que 
fe  fondèrent  MM.  FaifTole  &  Champeaax,  Coi- 
rurgiens  du  Roi  aux  Rapports  en  judice  de  U 
ville  de  Lyon,   pour  établir  la  caufe  de  mort 
de  Claudine  Rouge  4  l'ouverture  de  fon  cadane. 
Comme  Thifloire  de  ce  fait  efi  trës-iméreflâoie» 
&  qu'elle  a  donné  lieu  i  des  répliques  oà  l'oa 
a  taxé   d'incertitude  les   figties  que  Ton  a  re- 
gardés jufqu'icî,   comme  les   plus   certains  da 
genre  de  mort  dont  les   noyés  périflenrj  dois 
tranfcrironS|ici  ce  Rapport,  qui  mécite  d'être 
connu  dans  la  circonflatKe  préfenie. 

€i  Nous ,  Chirurgiens  du  Roi ,  députés  asi 
Rapports  en  juftice,  gradués  &  maîtres  en  CU* 
rurgie  à  Lyon,  certifions  qu'en conféqoence de 
l'ordonnance  rendue  le  fepiièroe  jour  du  coq* 
rant  par  M.  le  Préfident  Dugai  LîcateiMnt- ai» 
minel  en  la  Sénéchau^ée  &  fié^e  préfidial  de 
Lyon ,  fur  les  conclulîons  de  M.  le  Procoreor 
du  Roi  auxdits  fiéges ,  nous  notis  fommes  tranf» 
portés  dans  le  charnier  de  la  paroîfle  de  Saint- 
Michel,  fous  Condrieuj  pour  procéder  an  Bap* 
port  des  caufes  de  la  mort  de  Claudine  Rooge 
après  l'exhumation  de  fon  calavre  que  ikmi 
avons  trouvé  dans  une  bière  découverte ,  enve- 
loppé d'une  e'^oflc  toile  ,  vêtu  d'une  efpice  de 
caiaquin  d*indienne  rouge  &  blanc  &  d'une  che- 
mife  de  toile  neuve.  L'ayant  attcniivem.ni  vifit^ 
nous  avons  trouvé  la  lête  fans  tégumens  »  lé 
crâne  à  découveit  &  fans  fracture,  'a  face,  le 
col  &  les  ext( émîtes  fupéricures  rongées  par  Ici 
vers,  la  poii  ine  5r  le  ventre  n'éiani  pas  eiKorv 
ouverts  par  ces  infectes  &  la  puiridiré;  pudenlÊ 
fine  pii:s  ,  va!ifque  natura*is  exteriora  vermtbti 
yjTi  depjjïa.  Les  c>treini;és  inféneures  podi» 
gieufement  bourfo:ifflées&  prcfquj  fans  épiderine 
ou  furpcau.  D'après  ce  détail,  il  nous  efl  impof- 
iible  d;^  reconnoiire  aucune  caufe  de  mort  (vt 
toute  l'habirude  cxîérieurc.  Ayant  procéda  à  To»^ 
verture  du  cadavre,  nous  avons  trouvé  le>  \aif- 
eaux  du  cerveau  très-gorgés ,  le  cœur  dans  foa 
intégrité  à-peu-près  naturelle,  les  pouinoBS  t^ 
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lem  affiailT^s  8t  fan?  eau  tfaris  leur  înt^rîenn 
nous  avons  ouvert  le  baf-^cntrei  tou*les 
bi:$de  cetie  capacité  nom  ont  paru  éire  danf 
liar  DaiureL  Ayanc  tait  loii  verra  te  â^  t^dlo- 
,  nous  lavons  trouvé  rempli  d'une  pare  verdâ- 
que  nous  penfons  êïre  de  Therbrige  que  li- 
Roijgc  avoir  mangé,  environ  une  heurta  van  r 
ort,  attendu  que  la  liigeftiou  de  Lesalimem 
ifoii  que  commencer.  Nous  jtigcon:^,  d'après 
ce  que  nous  venons  de  dire  ^  que  ccire  tille  a 
i'une  mon  violente,  peu  de  ttmi  après  avoir 
11^,'  &  quelle  3  éfé  jetfée  dans  l'eau  après 
on  \  étant  dans  rimpoiTibilué  de  recon- 
c  quti  tft  pcjfitivemenr  le  genre  de  morr 
le  a  éprouvée,  eu  égard  ta  purridité  dont 
avons  paili^*,  ce  qui  nous  fait  préfumer  que 
davre  a  rtflé  long-çems  dani  Tean,  de  la- 
e  Ton  nous  a  dit  l'avoir  retiré.  Ce  que  nous 
MSS  véritable.  A  Saint -Michel ,  fous  Con- 
,1e  îo  Juillet  17^7.  Si^ne*s^  F  Al  soLhE  & 

apport  eft  f  jbféquent  h  un  qu'avoit  drefTé 

Ihjrurgîen    de  Coadrieu  ,    ât    daui  lequel 

îi  m:niionnies  dei   preuves  de  mort  vio- 

qui  a  voient    déterminé  les  pourfuhfes    de 

rtice.  hiS   preuves  «   fur    lel quelles  ià  va- 

Èppuye,  font  ks  ÏmH  même  ik  les  nom- 
ix;jéfienccs  tentées  par    ceux   qui    ont 
hé  à  conilgter    la    Tériti^ble     caufe    de    la 
des  nové>*  H  (^  rapporte  j  quant  au  piij^ 
nombre  de  cir  onÀances,  à  ce  que  Paré 
dtjà  Tema'^quij  à  ce  fujet  rians   fon   livre 
ipf.'         "il  il  dit  :   6*  Si  le  Chirurgieti  efl 
\é  |f  m:  faire  R.ïpport  d'un  corps  mori  (iré 
de  Tcau  pour  iavoir  s'il  a  été  noyé  vif, 
siré  en  l'ta<i  mort  f  le^  /îgnei>  qu'il   aurd 
ttté  %if  font  >  qu*on  trouvera  l'cllomac  St 
iffre  remplis  d'eau.  11  fort  du  nei  quelque? 
nens  morveujc,  &.  par  la  bouche  écumjux 
v^ux ,  Bc   le  plus  fouveni  il  faignera  du 
de   plu£  il  aura  l'extrémité  de^  di^j^t'    S 
Ht  é<.orchi,  parce  q^^^I^   mourant  il  grane 
k  au  fond  de  l'eau*  penfaftt  prendre  qucî- 
uifc  pour  fefaitvcriSt  quM  mcuit  comiiit 
ie    Â  ragt.  An  t^nuairej  *'il  a  été  je,Mv 
m  mort,  il  n'ana  aucune  itim'.ur  en  Tef* 
ni  au  vemr.  ,  iMfte  que  tous  les  condun^ 
ffJiïéi  &  boui.hes,  âf  qu1î  ne  ftlpire  plu-  ^ 
il   n*aura  morve    au  n^z,  ni  hâve  en    la 
e,  ni  vel?ig:  aux  doigts  ni  au  front,  C'cil 
[f#i,  félon  CCS  figures ,  ie  Chirurgien  pou» ra 
uti  Rapport  fi  èUmtnt    des  corps  nions 
s  en   Tiau ,  ï  ih  ont  été  [etiés  morn  oit 
t\  &  qu^nt  aux  corps  morr*  qtii  sélév^nr 
m,  c'kÛ  r{ua'V»rsil*i  (ont  de, à  cadavéreux 
ipli)   d'air  qui   le^  tWit  élever    fur  l\aurj 
iUtie  veille  remj^lic  de  t  enis.>j 

1  encore  quelquefois  néct. flaire  rîe  ftatïur 
genre  de  mort  d  un  enlant  récem!iient  né  ^ 
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car  la  pervcrfité  des  tnœufi  n'eiTfage  que  trop 
fou  vent  les  mères  â  porter  nne  miin  p;irrKide  : 
fur  ces  chétives  créatures;  &,  li  elles  font  pour- 
fuivieç,  eîlcs  dîfenrque  leurs euf^ns  font  né>  mort*» 
La  rou|*iir  de  la  face,  en  pnrt.il  ca^,  ne  prouve 
rien  pour  rétrangkment;  car   il  eîl  confiât^  par 
l'expéîience  j  que  ceite  rongLur  eft  ordinaire  à 
ceux  dont  la  lùtc  tÛ  reflée  iong-tems  au  palTage, 
&   que  communément  elJe  difparoît  en  peu  de  " 
jours ^  quand  l'enfant  continue  à  viyrei  L*épr»*nve 
dt;s  poumons^ ufitée  en  pareil  cas^eft  loin  d'être 
un  moyen  afT^^  ceriain  pour  que  1  d  aptes  elle  , 
on  puïlîe  décider  li  un   enfant  a  vécu   eu  non* 
après  fa  naiffance.  L*enfant  en  effet  peut  avoir 
vécu  après  être  venu  au  monde  fans  qu'il  ait  ref- 
piré  ,   quoique  les  poumons  indiquent  le  con- 
traire; ou  enfin  l'cufani  n'a  pas  vécu  $i  encore 
moins  refuiré,  après  être  font  du  fein  de  fa  mère, 
quoique  Us  épreuves  avec  le  poumon  dépofcnt* 
le   contraire;  confîdérons   chacun    de   ces   cas,' 
d'après  les  idées  du  Prof*  Meckel,  qui  seft  fpé- 
ciaïement  éteniu  fur  cène  matière.  Le  premier 
cas  a  lieu,  lorfque  des  concrétions  ou  agglutina- ^ 
lion  G  contre  nature  dans  la  bouche ,  des  glaires 
tennves  &  collantes  bouchent  le  nc2  ,  la  gorge ,1 
ëi  i'oppofcnt  au  partage  de  l'air  dans  les  poumons»» 
Le  fécond  cas   fe  rencontre  iorfque  la  lefpi ra- 
tion a  été  incomplctte  ou  tare,  &l  qu  inconfidéré-j 
tuent  on  a  pris  pour  le^  expériences ,  une  por*  ^ 
ri  on  de  poumons  qui  n'avoir  pas  encore  été  dé'} 
veloppée  ^   lorfque  le  fang  s'ell  tel  le  tuent  accu-) 
mule  dans  les  poumons  même  après  ia  refpiration,i 
que  la  gravité  fpécilîque  de  cv^  \  ifcèf  e  &n  a  été 
coniidérabiement  augmenté*  Le  troifième  cas  9 
licUj  quand  b  putréfatlion  a  d<^i^  dégagé  lair, 
&  que  rinfufflîîion  a  développé  les  poumons-, 
dans  ce  cas,  les  potimons  des  enfans  morts-nés 
auront  acquis  un*i  graviié  fpécidque  moindre  que 
ceile  de  l'eau.  Dins  les  deux  frtmiers  caSj  ks 
juges,   qui  ne  confuh cr oîent   que  les  épreuves 
avec  ks  poumons,  abfoudroîcnt^  &,  dans  le  der- 
nier casj  iîscondamncroient  injuflementraccufé. 
La  fudîfance  de  ces  r^ifons  doit  porter  à  ne  point 
admettre  Tépreuvc  des  pou  tuons  pour  décider  fur 
la   nailTance  d*un  enfant   venu  mon  ou  vivant, 
ou  du  moins  à  ne  Tadmettre  comme  prubatoire 
qu'autant  qu'elle  fe  rencontre  avt^c  les  circonf-- 
tances  fyfvanfes^ 

L  Conditions  Jhus  ItJqu^Uti  l* épreuve. des  poumonê 
peut  depofer  fur  la  vie  d£  P enfant 

après  fa  naiffknce^  » 

r,*  Si  le  fétus  a  au  moins  les  ditneniTons  & 
Li  pcf^inteur  d'un  enfant  de  fept  mois  ou  encore 
nicux  d'un  cî^fanr  venu  à  terme.  ^^ 

1."  Si  U  caiavçfi  <fl  fais,  cierript  de  toute 
apparêi^5^e  de  puiiefacliou  qui  pourroii  fiirecroliÊ 
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qtie  Pair  a  été  dégagé  de  la  fubflance  des  pou- 
mons. 

3.^  S'il  ne  préfeme  aucun  vice  de  conforma- 
tion qui  auroit  pu  l'empêcher  de  vivre. 

4.''  Si  l'examen  de  ia  tête  ne  pri^fence  rien 
en- dehors  ni  au-  dedans,  qui  puifle  indiquer 
quq  l'enfant  a  péri,  lors  deTaccouchement,  tels 
que  des  engorgemens  y    des  excravaHons  ,    &c. 

5*°  Si  les  poumons  recouvrent  prefqu 'en  entier 
le  cœur  &  le  péricarde»  &,'(]  le  poumon  droit 
s'étend  jufqu'au  médiaflin ,  qu'ils  foitnt  pâles ,  & , 
qu'en  lesdécoupant ,  ils  rendent  un  fon  propre  aux 
poumons  qui  ont  fervi  à  la  refpiration,  qu'ils 
ix^en foncent  pas  dans  l'eau ,  &  que  les  recher- 
ches atteftent  qu'on  n'a  pas  foufflé  d'air  dans 
ce  vifcère.  d^  Si  les  dimenfions  du  thorax  & 
l'abaiiTemcnr  du  diaphragme  font  juger  que  la 
refpiration  a  eu  lieu,  y.""  Si  les  vailteaux  fan- 
guins  des  poumons  plus  dilatés  que  dans  un  em- 
bryon qui  n'a  pas  encore  refpiré,  &  ia  vacuité  du 
canal  artériel  prouvent  que  la  circulation  pulmo- 
naire a  été  établie. 

• 

S.^  Si  l'on  rencontre  un  commencement  de 
coagulation  dans  les  vailTeaux  ombilicaux  &  le 
canal  altéricl. 

9.*"  Si  la  veffie  eA  prefque  vuide  &  ks  in- 
teflins  déchargés  de  la  plus  grande  partie  de  leur 
méconium  \  ce  qui  eft  toujours  un  indice  que 
Tenfant  a  déjà  vécu  un  certain  tems.  Toutes  ces 
conditions,  fe  rencontrant  avec  ce  qu'indique 
l'épreuve  des  poumons ,  peuvent  annoncer  que 
l'enfant  efl  venu  au  monde  vivant  ;  mais  encore 
ne  peuvent- elles  f>as  fervir  à  conflater  un  parri- 
cide volontaire^  car  il  faudroit  alors  être  afluré 
que  l'enfant,  la  tête  &  le  front,  ayant  franchis 
le  paflage ,  n'aient  pas  été  retenus  un  certain 
tems  par  le  cordon  ombilical  qui  auroit  été  en- 
tortillé autour  des  jambes ,  de  manière  que  la 
drcnlation,  entre  la  mère  &  l'enfant,  ait  été 
interceptée. 

II.  Conditions  pour  un  (nfant  mort-n/^ 

I.*  Le  poids  &  les  dimenfions  font  au-def- 
fous  de  ceux  d'un  fétus  de  fept  mois. 

i."*  La  putréfaélion  y  eft  manifefle.  3.*"  On 
reconnoit  à  la  tète  des  fignes  évidens  de  vio- 
lence éprouvée  lors  de  {'accouchement.  4.*  Le 
péticarde  eft  à  découvert,  les  poumons  font 
ramafTés  dans  le  derrière  du  thorax ,  ils  font 
d'un  rouge  foncé,  d'une  confîftance  très-denfe, 
on  n'y   trouve  ni  duretés  fchirreufes  ,  ni  en- 

forgËfnent  qui  puiQe  les. faire  aller  au  fond  de 
eau.  ^^"^  Lacavué  du  thorax  eft  courte, étroite, 
&  le  diaphragme  convexe  &  avancé  dans  la  poi- 
trine. 6."*  Le  canal  artériel  eft  rempli  d'un 
Ijing  liquide  ,  &  tellement  ouvert  qu'on  peut 
Wf^ttt  ^u'il  a  encore  livré  paflâge  conjoio- 
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fement  avec  le  trou  oval  peu  de  tems  atant  (a 
mort,  à  tout  le  £ing  qui  auroit  dû  paflêr  par 
les  vaiiïeaux  pulmonaires,  fi  l'enfant  avoir  vécu 
un  certain  tems  après  fa  naiffancc.  7.'  Lei 
vaifleaux  fanguins  du  cordon  ombilical ,  ainfi 
que  le  canal  veineux,  font  ouverts  &  pleins 
d'un  fang  liquide;  la  veine-porte  petite  «  les 
ram  fixations  de  la  veine  ombilicale ,  dam  le  foie 
trè>-fenfible.  8."  La  veflie  eft  pleine  d'urine  & 
les  initflins  de  méconium.  Ces  conditions  font 
plus  que  fuffifantes  pour  décider  la  queftîon  & 
faire  rejetter  le  réfultat  contradiéloire  des  épreu- 
ves des  poumons  ,  qui  pourroit  fouvent  arriver» 
Afin  de  conftater  combien  il  faut  être  réfervé  dans 
ftsdécifionsjlorfqu'il  s'agit  d'inculper  uneaccnfi^ 
d'infanticide,  M.  Meckel  a  inféré ,  dans  fa  Differ- 
tation,un  Rapport  détaillé  concernant  uo  enfàoc 
venu  au  motide  qui  a  étéinconteftablement  vivant, 
au  moment  de  fa  naiflance,  mais  û  foible  &  telle- 
ment mal  conformé,  qu'il  y  avoit  impoffibilité 
phyfique  pour  la  conrimiarion  de  fa  vie.  Voyer^ 
à  ce  (ujet,  le  Mémoire  du  i>.  Hunter^  dans  le 
fixiètne  volume  des  Médical  Obfêrvations  md 
Jnquiries.  Sous  ce  titre  On  the  uncertainty  of 
the  figns  of  Murder  in  the  café  of  bi^^rd  chiL» 
dren, 

11  efl  un  autre  genre  de  Rapport,  qui ,  ayant 
pour  objet  une  difpenfe  d'office  ou  excufe,  ne 
doit  point  être  confondu  avec  ceux  dont  noof 
avons  parlé  jufqu'icî,  où  il  faut  jccnfer  oa 
abfoudre;ccux-ci  font  nommés  en  juftice  Exoines. 
Ils  fe  donnent  à  là  (impie  réquifltion  ou  par  or« 
donnance  de  juftice.  Ces  fortes  de  certification, 
dit  Devaux^  font  de  trois  efpèces,  les  eccléfiâf- 
tiques ,  les  politiques  &  les  juridiques.  Les  exoines 
eLcIéfiaftiques  tendent  à  obtenir  du  Pape,  des 
Evêquts  &  de  tous  ceux  qui  ont  quelque  fupè- 
riorité  dans  la  Hiérarchie  eccléfiaftique  ,  des  dif* 
penfes  de  fonélions  ou  d'obfervations  de  loix 
canoniques ,  la  diftblutton  du  mariage ,  fur  faîii 
d'impuiftance  attribués  à  l'un  ou  à  l'autre  des 
conjoints.  Les  exoines  politiques  regardent  tout 
l'état  en  général ,  ou  le  fervice  des  maifons  Roya- 
les en  particulier.  On  n'obferve^.dans  ceux«*ci 
aucune  formalité  judiciaire,  feulement  on  n'y  a 
^gàTé  que  lorfqu'ils  (ont  donnés  par  des  Méde« 
cins  on  Chirurgiens  Id'unc  fépura:ion  connue  ft 
non  fufpeds  de  fubornation.  Les  exoines  juri- 
diques le  donnent  dans  les  procédures  civiles  & 
criminelles,  pour  retarder  le  jugement  d'un  pio^ 
ces  dont  rinrtniélion  ou  h  pourfuite  demande 
la  préfence  des  parties.  Elles  font  encore  re-* 
quifes  ou  ordonnées ,  lorfqu'il  eft  queftîon  d'élar- 
gir,  de  rcffcrrer  ou  de  transférer  un  prifonnier 
que  le  mauvais  air  fjroit  périr  infailliblement; 
quand  il  s'agît  de  commuer  la  peine  d'un  for* 
çat  qui  n'tft  pas  en  état  de  fervir  fur  les  galères, 
d'épargner  ou  de  modérer  les  douleurs  de  laim^' 
turc  à  un  criminel  que  fa  foiblefle  met  hors  d'éot 
d'en  efliiyeiMOttte  la  violence.  Il  faut  pour  U 
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f  JMîié  de!  CTO!  nef  »  non-feiiïemetit  une  procn- 
nti  »n  fpécîaîc  de  I  eioîiié  par  laquilje  on  aflir- 
DK  irjurjkacc  de  la  validité  de  I  tjioiric  j  mai* 
cncace  li  f^ut  produire  b  Rapj>c*rt  d'un  Méde- 
eu  ipprouvé,  qui  ait  affHmé  de  ta  lérîté  de  fa 
c«rti6i:4iton  pdr-ievant  Its  juges  du  lieu.  Au 
feÛr^  rmifîi  !«;&  ctrconflancts  martjtiées  pour  bien 
féirc  U^  Rapporif  proprcrotni  pri«,  doivent  être 
girdécs  datî^  Ui  i:xoînc!J  jurjdiqfies  fur^iôui  dans 
h  pro4.i5dure  crimiticlle ,  ^  la  loi  tie  veut  pas 
^ii*clk}  foictit  admKcs  à  mains  qu'cUi^s  ne  f^nctit 
iwr  f|tjc  Us  accufés  ne  fotJt  pai  en  écac  de  com- 
priibn\  fans  i^f  mcine  en  danger  de  perdre 
N  tie^  Â  il  ce  fiît  tïtii  atuflé  par  l*afHfmatioti 
me  h  juge  permet  aux  Pariids  de  faire  refpec* 
livemcnr,  pour  jnflificr  ou  annuler  l'ejtoine  ; 
imi  quoi  ces  fories  de  cerfidcatî  frauduleux  fouf* 
irairoitm  ïts  preuvo  en  matières  criminelles  & 
donoeroicnt  UlU  à  rimpaniié  du  crime- 

Eniîn,  le  dernier  g^nre  dt;  Rapport  dl  relatif 
m%  ùnns ,  tinns,  opérations,  panfemenis  fit 
foQ  mil  lires  de  médicamenH  t'aifs  par  un  Chirur- 
içn  ,  larlqu'on  lui  conttile  la  réiribution  qui 
ui  tÛ  due  aprèi  un  traitemLnt'^  ce  Rapporr  tJt 
Ofdifuïremeni  connu  fous  le  nom  d'ElHumiion, 
En  ce  cai,  les  juives  ordonnent  que  les  Mémoires 
fcrom  prifés  &  elltméf  par  des  Eiperts  qui,  qu^t* 
qxtefi>i& font  nommés  d  office,  mais  dont  commu* 
néosent  les  panks  convîcnrenr  ;  le  demandeur 
en  noncimani  un  ik  le  défenfeur  Tautre-  Le  Mé- 
moire alor^  it-nr  i;0  remis  pour  procéder  à  l*ellima- 
ibn ,  au  i^iur  &  à  l'heure  dont  jli  convienncnr 
enif e  eux  ,   pour  f  ordinaire ,  ou  qui  leur  foni 

Î[tie!qt»efoi»  prtffcrjis  par  le  jugement  •,  ce  que 
x%  juges  ordonneni  lorfquMs  penfent  que  ie 
défendeur  y  doit  erre  prtf^nt  auquel  cas  il 
et)  autfi  aiftgné  pour  s'y  trouver ,  li  bon  lui 
femble  y  lui  dàilarant  néanmoins  qu'il  y  fera 
procédé  tant  en  abfencequenpréfence  Lj.s  Juges 
ordonnent  que  Tertîmaiion  ter  a  faite  en  pré- 
leocc  des  parties-  i,"  Quand  ie  Mémoire  con- 
tient (es  panfemens  d'une  maladie  partîcuîiére  fur 
Uqiielie  le  demandeur  na  du  >  expliquer  que 
fort  géfiétatemtni  dans  une  preuve  auJfi  publi- 
que que  i'çù  un  Mémoire  iignillé.  Car  aior^  ^ 
potir  donner  aux  experts  les  éclaircîfîcmens  dont 
ib  OUI  Kïoin ,  pour  faire  une  juftc  cfîimafion  , 
il  famt  abfotumem  ^ue  len  parties  t'expliquent 
tn  Lnr  pféfence  fur  la  nature  de  li  maUdie  ^ 
fijr  les  accidcni  qui  foni  arrivés^  fur  (es  Loni- 
pîtcaiions  tk  fur  toutes  les  ci rco nuances  de  la 
cur?non  ^  auflVbieti  que  fur  les  reproches  qu'ils 
fc  iom  I  un  à  1  aurre, 

X'  Dats  le  CM  où  !e  dtfcndeur  allégueroit 
qulL  n  eli  pas  bien  guéri  \  les  juges  alors  or- 
ictnncQt  qu*avanc  de  faire  rcfliui.iiiijn ,  il  fera 
protédcà  la  vitîte  du  défendeur  par  des  'Xpert! 
^uj ,  le  trouvant  pn^fiitemcnr  guéri,  ou  autant 
qu'il  peut  Terre,  par  rapport  à  la  uar^tre  de  ta 
iDilèdie  ^  fcrosi  en  contéquence  kor  eiliinaiioa. 
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C^tie  eflîmatîon  fera  faîte,  arrkle  paf  artkJe  « 
en  marge  du  iMémoire  qui  leur  aura  été  remis  » 
pour  que  les  Joges  voyerit  auifiiôt  l'état  de  U 
réduelion.  Sii  va  fouflrdclion,  elle  fera  Uttre- 
ment  rendue  t n  cluifrei  arabes  comme  d*4ns  itê 
calculs  ordinaires,  SM  n'y  a  lien  â  rerrancKer, 
ou  mettre,  tn  marge  ,  limplemmi  Soa.  Ils  caU 
cuîetont  enfuîfe  le  total  des  fommes  qu'ils  e(li- 
meront  être  juflLincni  dues ,  &  en  dfclTeronc 
leur  certificat  au  bas  du  Mémoire,  en  forme 
de  piocès-verbaL 

Nota  terminerons  cet  aride  par  un  R  apport 
Singulier  que  nous  fommes  bien  éloignés  de  don- 
ner pour  modèle  &  qu'on  trouve  dans  ie  Dic- 
tionnaire de  Trévoux.  Le  fujer  ell  une  filk  tle 
trente  ans  qui  avoir  é(é  forcée  6l  violée. 

Nous ,  Marie  Miraii ,  Chriflophlette  Reine  & 
Jean*  Porte  Poulet,  Matrones ,  jurées  de  h 
liïîe  de  Paris*  .  ,  ,  .  CeriiliLins  à  ioU5ceux  quHl 
appartiendra,  que  le  11.^  jour  d  Octobre  de 
l'année  préfcnte  16713  par  l'ordonnance  de  M, 
ïe  Prévôt  de  Paris ,  en  date  du  15  dt:  ce  dit 
moî^  ^  nous  nous  fommes  rr^nfportéts  dam  li 
rue  Pompière  en  la  mailon  qui  efî  fi  tuée  à  Toc- 
cident  de  celle  où  Técu  d'argent  pend  pour  eh- 
feigne,  une  petite  rue  entre  deux  011  nous  avons 
vu  &  vifiié  Olive  TitTerand,  âgée  de  irenre  ans 
ou  environ,  lur  la  plainte  par  elle  fake  en  juf- 
lice  contre  Jacques  Mudonr,  Bourgeois  de  la  ville 
de  la  Roche- fur- Mer  I  duquel  eUe  a  dît  avoir 
été  forcée  &  vîolde. 

Le  tout  vu  &  viftté  au  dofgi  Si  i  Ti^eîl ,  nous 
avons  trouvé  que  les  loutonï  dévoyés,  c'efl-à- 
dire,  la  gorge  flétrie.  * .  •  Les  barbes  froiffées*  >  _ 

los  pubis Le  lippioQ  r ccoquîllé La* 

poîL .  . . .  L^enrreptt  ridée.*  •  * .  Le  périnée.  *  , 
Le  pouvant  debiifê^ .  » , .  La  Nature  de  la  femme 
qui  peur  tour«..,.  Lts  balunaux  pendants,.* 
Les  lèvres  ^^ . ,  -  » .  Le  lippendii  pelé. .  ^ ,  . .  Le 
bord  des  lètres,  ,.,..  Les  baboles  abartmç,,. 
Les  nymphes ,.,-,.  Les  halerons  démii. . . .  ,i 
Les  caroncules ,  * .  - ,  L'entrechcnat  reîourné. , , 
Les  membianes  qui  uni(fent  lei  caroncules  lei 
unes  aux  autres ,  • . ,  .  Le  barbidtrau  écorché* ,  • . 
Le  clitoris ,  • .  , ,  Le  guilboquci  fendu* .  .  -  Le 
col  de  la  matrice  1  . . . .  Le  gnillenard  ciargi. .  • 
Le  vagin,  ,*..  L^  dame  du  milieu  retirée. ... 
L  hymen, . . ,  L'arrière- fofle  ouverte-, . ,  L'orî- 
fice  interne  d#  la  matrice.  Le  tout  vu  &  vifif^ 
teuiîkt  par  feiiiltet,  nous  avons  trouvé  qu'il  y 
avoir  trace,  &c..,.  Et  ainti  ,  nous  dîtes 
M  >trones  ^  certitions  erre  vrai  à  vous,  M.  le 
Pré^^t  ;  au  ferment  qu'avons  fait  h  ladite  Yillc* 

Fait  à  Paris  ce  15  Otlubre  1672. 

RAW  C  J'an  Ja^q^c^),  né  à  Bade ^  en  î^çSî, 

dan^  i  indtgen^uC,  fol  où  a  ti  imiient  ^ermé  le 
fav{^r«  li  efîta  ^  I4  ar^^  en  apprendlT^ge  ihe2 
un  Chirurgien  de  Stidibaarg ,  &  lorfqu  il  fe  um. 
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•f(inif;inimcni  inflrtiîi ,  ji  voyni^ca  en  Angicferre 
h  i:ri  iJttjgnrjoit  il  r':j';iirnaf]i:Llqiu*  f.ln^.  Jirc- 
Mut  cnluiic  t!i  liolt.iijilc ,  iiK.ii  ce  ne  lue  pas 
p' III  y  icMci  loiH^  -  iciii)  ',  il  rcpali'a  en  An- 
l'Iiiiii-  avci  r«.i'..i*li':  (\u  Prince  d'Oranj^*:, 
Mi  rjiMln:  <li:  (.liiiiiU'i' n  t\v  ^aillcau.  Le  jeune 
l(.tw,  i|iii:  l'invic  lie  «itilliuiri  rcn<!uir  avart  ^ 
«'|i.ii/i-j  l<ii  !•  H  j|i|Miinii.uit  iiN  (/iiLlnitcs  lommcs 
iin'irilrMiiia  .^  \r .  i  Uni  .  Il  \int  A  !.•  )<lt,  ^  lorf- 
flMil  11-  niiHiiiKiA  I  riu\'iliiL\  il  cK'if  diji  afFcz 
iiilliiiii  iVinn  II--  lliii"ini  .'.,  pcMir  liii\ii,  a\cc 
Imhi  ,  lu  lis«*ii  *l<^  MmIiuiic.  Il  \ini  indiid:  à 
l'iiiis.  (iti  it  II  |i.  ilirliiitiiu  ttjiiH  l'Anaifinic  \  la 

i  lilili'l^li  .    il    liii'ttin.l  \   l.i>iir,  Ul    IÔ04,    CMI 

il  iiih  II .  |!i.i.li  . .  ^  «*s"«  I»'  l»*»i»«'t»  l»»«'^  li»  pi' 
ll«(ithi  .In  liMil'ir  Diiliiuuuil  Analiiilain,  Uii 
|uitiii  .lit  l.i  \ill«  »'"  »l  r»»  1*-'  «»ïi^i«^  incitiL  Ici 
i.iUin  .11  i\l.l»iM.  ,  il  hn  ni'dil  ^loîic,  ^  s'> 
lu  ii.iiii.  i.t.  il'.il  .ml  |»«i  *|"*^*l"**  ^*  nionnijiion> 
|i.iiiiiiliiii  .  .1  \ii  t.»Miii  »  v\  l'i.nitV  .i|U'- ,  |).ii 
Iri  lititi'i  ,1  lu  .|i  .I.;u»"^  i»jH'a4u-ni  *U  (.iliiun^ii. 

I.    .    .M.ljllli  11      lui  |>illli|i(lU  iK^^Km»  Ak'  llliUi|lîCI 

iLiiinhiii  Aiii|.lMih..\.ir.  X  i^- t.  i.ii^i  ii|»iK|Uc. 
c(iii  l.i  i.*ii\ii.iiifit  l'Mi  lU  \\  ^onill.i'ui.  loull^ 
li'-i  «.|ii.aiiiuii  iiMi*nui  \u\  vU'i.m  .ilumloniuv. 

liUllllii    .»\.IM1  .  li'lii     t.»    HM»ii^  »   m    UUW*^    J'ÎUU'. 

U.iu  |ii  .11  pi.  Il  l.i  t»»ll  *»'**'*  !•*  i»»'l»*'*l-  »lr 
•I  .111  iK    Uoin  oi      1       !♦»»    •»'»■«'    S"*     ^*"    ''*  ^ 

J.l.i|lli^,    »|tll   J»»«:l     lii»'0»*     H     I»'»     iK-   '.»-M.l  alU 
rii  I  i.iiiir.  \o   ,1  »».».  u»  ll»'l  .»''»'*•,  r**«»«'i  »'** 'il- 
riMiil.    t.i  ii>.  ilui.li  \  L    lu.*»      K  .\*  U  \li**j  %i*i  . 
^  nlll^  punit  m  »  II' nu  »in  .»»•»  *  .  »■  n»  |*»i.i4iKiin 

ju.illlilll.    il    IiiIaKi    ,     il      l'«l»»l»U    **     i{»'C    iVlK 

n.iii\i  llr  ni>  ttii*«l^  ji.iiioiul  ^nitiMn  U«i(u:n> 
iriin  hninuK-  |«i«i.iMi\  l  \«îmi.,h  1  *K*  (  hmiumi 
lui  |>.titit  inhiunivhi  |»ul.i  !•  »  .\  Il  |M^s»»luu- 
liiiir  i|inl   |ii  iiii|Uini  1  .«iinniiiUMu.ti  t  *1  4  «'rj(v4 

II*    lui     Ai    l.»ll    l..ll\Ul,    tu  .^lUÎ.UU*   «Il    '*»i»'i-    11^ 
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iiihiM 
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\    j;mi  l'i  u-  i.i  i»iu'  nu-  li»s  *  i;i  1 


lui  ic^nllu  11  b.Mi  i/i  il    >.u>.i  ('i«'^   «l«   ^mi  iV 
caliniiiix,  a\  i   i"i  liu^i^   «''i  .minMi  lo*  »   L% 
>i-u»  ili*  Il  niopf.   Toux  U*  M—    *  i»>^  \  lc\  i'N|- 
iuiKlMi%  iiillii.iii    alKùini  «?i  Koii.i:  vU   pou  le 
Voir  i)|itSc*i.  U.iW  «loic  Ioih'\i»"imix  *^  u  uur.«>a 
bcAïutuip  i\v  Ux  Aii»!iu'H^»  »'  «h  w^uon  oonr^i  » 
.^  (jurlfliii'  piix  «nii-iC  !»\i  .  U  j»îo.>i.!C  de  u>  \ei|- 
ifi ,  i|iii»h|iif  il'iiiu-  awcra  «TcHcmeni  noble; auifi 
vaintiiuni  II  lo!liiiia-i-on  de  pub.irr ù  meihodt; 
Sk  quand  (»n  le  pTctVoii  ûir  c:  Ho:ni  ,  li  le  con- 
fcnioil  de  diir,  liiez  CViîc;  &,en  cttel,  ce  de*  nier 
ciihc,  d.in<  le  peu  qu'il  dii,  Ixuiucoup  dcchoîc* 
qui  (e   lapportcni   à  la   méihode  de   Raw.  Ce 
Lithotomille  ne  divu'gua  ri.n  fur  elle  -,  mais  le 
célèbre   Alhinr-  q^i  l'a\oii  fouvtnt  vu  opérer, 
&  qui  a\oic  comhiné  tous  Tts  nr.Duvcmens  avtc 
la  liruc^ure  des  pariics  qu'il  devoii  couper  en 
les  exécutant,  a  bien  dédommagé  le  Public  par 
l'expofé  qu'il  en  a  donné.  Nous  y  reviendrons 
^  l'article  Taille.   Raw  fut  toujours  regardé 
£ar  les  Savans  de  (on  icms ,  comme  un  grand  J 
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bomme',  îl  fm  iKmam^^irr  -^it.Eeâeiirde  iX» 
\trlitc.  li  joL  fl.ic  aiifr  tu  îl  iiiu  Erande  lOD* 
ii**t:z\iO'^. ,  iV^:i«:.-i  T  Ui^r  lufti  pour  un  himme 
qui  a  bcauccj:..  "i-<-a..it  i>uir  '  aaïuthir;  lorqi'c, 
par  une  chû:e  -'«nLTt.  iu-Hl  at  pied,  il  Ait  urlis^ 
de  girder  ïz  ir,  :•  :.r*  1:1  :.;.>  wt  dan«  une.ffcC" 
lion  h\pr/chori:*ji2:i:  1\  ci;»u'ui  en  1719.  Uffll 
iiiiiumOd  Leidt,  ce  htnsrt  Aloinus  pronotKi 
fon  tiraifou  îur .:  •=     JiL  T izzi-^Kadel.  i 

RLi  LLX  CE  \  -.7.LJJ-S  PL RL LENTES 

Paris  ngrejfui.    0*z:i  ti;.  niz^oifi^lc  propre  ilX 

furfices  Liw'.r-^tâ  C'-i  a:^!*:  t-x  ^un-.  fuppurariaiL 

l^&yr{  Tar lie  c  M £.7  ^.  •  7  ^ .•  i.  Li  re  our  du  pm dam 


:ii   cancer.    On    pc-^t     çi^lqucfuis   le    preiuir 
d'avance;  mais  fcMi^cn:  u  arrjie  inRamànémeo^ 
aplè^  une  p-ur,  une  joie  03  rozue  paâion  «io- 
Icnie  qui  agite  i:'(i:icin;.nt  «amacrin-.  La  rcfor;)- 
lion  du  pu«  cfl  foi  juu:$  «B^-.c3ipi?£né.-  d'oo  di« 
r:i<'|*inKn«  générai  uu  .n«.sl  cc  «4  pôilLnce  Dcr* 
\c^le  ijui  cuiiipliqr.e  ;  c^LCcup  2'étai  tacheui  qd 
.1  lit  -I  alor«  ;  c'cll  ce  qi:'(>n  p(.-.;t  croire  d'aprè  l'af* 
1  .ill.  m. m  :«  M.nt.;iir  (  u  itr.i  ie»  patrie»  qi  i  u>pa- 
i..\,in(  fourn.ll*  icPi  Gucm.rii  &  convenablun^oi 
LiUMiièrcpuiiu  .ne.  Le.;: s  furfacesjaj  ii.u  d'être 
iouge>  y  \ern1wlile^,  graauieiifes  &  f;.n]î:.le^.  font 
pàlc« ,   unus  C$L   comme    a(one«  ;  &  ,  a  mefate 
i(uc  Ci  s  cbanscnien-  rur\i..nnerit ,  le  pus  prend 
■  nuntihienicnt  ure  vilaine  .ipparctice,  il  je\ieoi 
iC'^hXy  a'iu<  ux  6l  ei  tin  le  fupprimej  ou  nefmt  , 
qucn  i(è'-peiitc  qU'.ntiié.  La  lîèire,  en  pardi  : 
ijx  »  ^*ailuiiie  toujours,  w  clic  n*a«oit  pas  précé< 
d>*  ijc\idwnt;  elle  cil  du  genre   des  hediqud 
cile    a  fes   tidcubitmtnsle  Icir,  &   sappaite  le 
uu:ii)  \    continue  ainli  julquà  ce  qu'il  s'en- 
Wvi<  un  dew^ieiucnt  ou  que  des  fueun  colli« 
«.«uii^^>  luiueuncnt ,  qui  fembicnt  en  amener 

(j  K'.riilion. 

Il  l'iui ,  dans  le  cas  de  Reflux  de  matières 
purulc'*îo  >  non  -  feulement  porter  fes  vues  ftf 
.\  t  I  de  ij  pîjv'j ,  mai«  encore  faire  arteiuionaiix 
M  isMKi.^rx  actuellement  exiflantes  dans  Porga- 
uMuc,  jiP.n  de  faite  coifuider  le  traitement  ex- 
u'rî.ur   a^ec  kAwx  v;ue  demande  ce  dctnier,  Li 
Mccwinc  i«.i  ptnt   porter  une  grande  lumièe 
di^?  11$  uvio  ohcurts  où  le  Chirurgien  doic 
c:'i-"r  le*  pa-,  ivxir  t'.?ndtr  ta  Nâtuic  fur  ce 
Q-.  1.  >  a  a  raifcM:  ^  ç<u  y  ont  recours,  chacun 
crcit  fe  fiiii: -c  a  f)i-a^.re  &  une  ftcheufe  ca- 
ufv.ty^i^  na^pfrnd  q'i;.  :  opfooventaux  malades 
&  a  ceux  qui  s'iniérciTtrK  a  eux ,  combien  oa 
tf)  'i^ns  l'erreur.  Quznd  on  peut  aitribaer  le 
RlAux  des  matière^  purulentes  au  croupifletnent 
du  pc? ,  il  fiut  chercher  à  donner  iffue  ï  celui- 
ci  en  taifant  de>  contre- ou%ernires,  des  ddal^ 
lions  oiî  des  compreilions  convenables  à  chaque 
panfemtnt  en  recourant  aux   injeAions  ainèrei 
&  toniques  en  panfant  fiéqucmpent  ou  câr^ 

nicnf 
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Ion  ïei  ctrcoïïflances  5  en  fnîfant  des  fo- 
îions  a^çc  îcs  eaux  ihermaltfF  nafurellci 
Mccî ,  ou  le*  ielFivcs  légèrcm^nr  alkalmts , 
gu€  les  décodions  de  cencirc*  de  bois  neuf 
Larmcnt,  d'abrynrhe  ou  latranfc.  Si  la  irûp 
ï  fcnfibiîirtS  des  fujets  y  entre  pour  qiiel- 
liufCj  on  la  déprime  par  1m  moyens  mo- 
conaiis  et  par  ki  préparations  opUc^c^  les 
fficacei  &  notamment  le  lairdanum  qu'on 
è  ptuî  ou  moins  grande  dofc.  On  climi- 
I  maiîc  <^u  fang,  lAon  que  la  nsiure  des 
ftmsf  ciîfîans  le  demandtf,  &  ion  fe  corn- 
du  rcfte  félon  qtie  les  circonftanccs  peu- 
h  fufféTcr.  Koj^{  s  pour  de  pins  grand* 
■JksVii^lc^  Plaies»  Ulcères  Î  Mê- 

DUCTION,  A«a^»yii.  RtdaSiô.  Opéraîîon 
quL'ile  on  remet  ou  replace  en  leur  lieu 
l  lef  parEÎrt^  qui  en  foui  forties^  foir  par 
iolence  fubiie  ou  par  toote  autre  caufe* 
larric*  peuvent  Tôt  tir  ou   h  la  fuite  d'une 

on  après  un  effort  fubit  qui  rompE  les 
Util  les  retcnoîent  ,  ou  force  les  ourer- 
[»r  ou  elles  ^* échappent*  V&ytifkct  fujet^ 

a  été  dif  aux  articles  ^  Hernies  ,  LtFXA- 
1^  Fractures  5£  Prolapsus. Il  tfi  dam 
ts  casp  ainlîque  dans  leurs  varittéi,  des  arren- 
parikulièrcs  qu'il  faut  avoir  1  Se  qui  font 
|9  à  li  nature  des  pan ies  far rieîj  à  T^tat 

où  elles  fe  trou  vent,  à  la  difpolirion  des 
:ures  qui  leur  ont  livré  paflTage ,  âr  à  i'ef- 
îe  fcms  plus  ou  moins  long  quelles  ont 
ieliorf^  Car»  quoique  L'indication  foir  ici 
■  faifîr,ii  eft  foufçnt  dei  circo  n  flanc  es  qd 
fent  il  ce  qu'on  larcmpliflcj  8t.  âom  le  Pratî  - 
ti\  fcul  juge  compétent.  Il  faut  donc  k\ 
la  pTudenic  qu'il  trt  poffible  d'avoir  pour 
im  aller  irop  vire,  mai^  pour  bien  aller; 
l  n'y  a  qu*unc  profonde  connoiflance  de 

mil    puiCe    guider    cumme  îl    convient 

nri!  Câi-    f^oyq^  povir  de  plus  prends  dé- 

U'S  articles   que  nous  avons   cités  plus 

SeNÉR  ATION*  Terme  par  lequel  on  dé- 
te  procédé  de  la  Nature  j  pour  la  répara  [ion 
balances  féparées  du  corps  dans  les  playcsi 
nfumées  par  des  ulcères. 
playc'i)  Ic!  fuppurations^  donnent  lieu  à  la 
lion  de  cavités  plus  ou  moins  considérables , 
imes  d'une  Col  un  on  de  conTrnuiré  dins  les 

t  Cette  ioUiTiori  decominuiié  dans  des  or- 
ortf  le*  f mêlions  requièrent  Tinif^riié, 
^e  oécetra  i  r  em  c  n  i  L  exe  rcice  de  c  e  s  fii  n  d  i  ons  ^ 
^  Nature  y  pourvoir,  en  réuniHanr  les 
s  fcparéeîi ,  par  un  procédé  particulier  ,  âom 
mmaiian  de  toute  la  furface  intï^rne  delà 

cil  la  bafe. 

bat  de  cette  inflammation  paroîr  Erre  de 
:  les  vaïiTcauit  faneuin^  en  état  de  former 
itbitance  propre  a  unir  entemhle  tes  côtés 

~iirur^€.  Tome  //, /f^-^,  PariU, 
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de  la  cavité,  ou  h  remp'tr  Pefpace  qui  ftibâOe 
entr'euîT.  Cette  fubllancc  doit  être  une  maiièrc 
ariimalcp  douée  du  principe  viral,  oufufcepfible 
dt:  le  devenir.  Les  vaiiïeiux  faoguins ,  dan^  leur 
état  ordinjire  ,  ne  font  pas  prj'pres  à  la  former  ; 
ceft  une  faculté  que  leur  communique  riutLim* 
m:ttion  ,  dans  les  cas  où  cela  devient  nécefr;ure. 
Nous  ignoronv  quelle  efl  la  nature  du  ct^angc-* 
menr  produir  d^ns  les  vaiire^iux  langui ns,  qui  les 
rend  propres  à  remplir  cette  nouvelle  fontlion. 
On  obl'tr\'e  feul^fnem  que  leurs  dîmcnlionf  aug- 
ment^^nt ,  en  forîc  qu  un  pçrand  nombre  de  leurs 
bfa'îihes  capillaire?,  auparavant  învilibles,  celfent 
de  Véuc  dans  l'éiat  d  intlimmarion  ,  parce  que 
leur  diaUièrre  devenant  plus  considérable  ,  elles 
admettent  faciletnent  les  globules  rouges  du  fang 
qui ,  jufquc  -'à  ^  ne  pou^'oient  y  pénétrer,  La  cir- 
culation paroli  aufn  fe  faire  avec  plus  de  rapi« 
dtté  dans  les  vailftaui  d*une  panie  enflammée 
qu'en  d'autres  particij.  Jl  efl  à  préfumer  qnecefnitf 
\m  orifices  des  artères  qui  fournilTenr  la  fubltancc 
nouvellemeni  formée  \  mais  îouscesfaits  ne  nom 
inllruifent  point  de  l'efpèce  de  modification  qui 
a  lieu  dans  l'aébon  de  ces  vaiffeaust. 

On  diilingue  d^ux  époques ,  ou  ,  fi  Ton  veur , 
deux  variétés  très  -  remarquables  ,  dans  Tinflani- 
maiion  par  laquelle  la  Nature  ferme  ou  remplit 
les  cavités*  LesPhyrtologilUs  modernes  ont  dési- 
gné la  première  de  ces  variétés  par  le  nom  d'in- 
flammation ad  hétive,  parce  qu'elle  donne  lieu  à 
la  formation  d'une  fubuancc  qui  fert  de  lien  entre 
les  parties  divifées  \  ils  nomment  lautre  fuppu<- 
rative,  à  caufe  de  la  fuppuratton  qui  en-efl  la 
cotiféquence.  (  Voyei  Pus  ).  L'une  &  Taurre  ten- 
dent àoblîtérer  les  cavités,  maiipar  desmoyens 
bien  différens  ^  dotii  nous  allonv  traiter  féparé* 
ment. 

De  tOblittradùn  des  cavhù  par  Phflamma* 

tion  adhéfive^ 

Lorfque  cette  efp^ce  d*itTfîammaiîon  affrète 
la  cavité  d'une  playcj  JStc*  les  ïaifî'eaux  fanguins 
de  la  partie  btcfTée  acquièrent  un  plus  grand 
diamètre,  la  circulation  s  y  fait  avec  beaucoup 
plus  de  rapiiliré,  &  bien -tôt  on  voit,  fur  route  la 
furface  eniîaqiraée,  une  t  Kfudation  qui  prend  lap»  * 
parence  d'une  membrane  ou  couenne  jaunârre  \ 
elle  ert  formée  ptobablement  en  entier  ,  ou  du 
moins  en  très -grande  partie  de  la  lymphe  coa- 
gulable  du  fang  ,  avec  laq»7elle  elle  a  une  très  - 
grande  analogie.  Les  fuf faces  oppofées  d'uno 
piaye  ^  &c,  recouvertes  de  cttie  eifudation  ,  fe 
réunilTent  lorfqu  elles  font  en  contaél^  6t  en  obli- 
tèrent la  cavité.  V^yti  Playe. 

Ce  gluten^  ou  matière  adhéûve  ,  qui  d'abord 
ne  préfcnie  aucune  apparence  d'ori.injraîion  ^  ne 
forme  pas  ^  dans  les  prtmitrs  inftans ,  une  réunion 
bien  lolide  entre  les  parties  qu'clîcs  a  c  jliées  en- 
femble.  i^ai^  bien-*  t6t  Us  vaiireAUi  («mguinscom^ 

Li 
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■BefiCCTK  i  s'y  érendre  de  tous  les  points  de  la 
forfsct:  e'^fl  immée  ,  &  pouflaor  des  branches  dans 
ffoaie&fubtlnDce ,  réparent  complettement  le  dé- 
fordre  occafioimé  par  la  folurion  de  continuiré, 
êi  fbtrmeBt  un  tout  organique  des  parties  >  qui 
aroieor  M  féparées. 

La  quantité  de  n^^tière  qui  fe  dépofe  aînfi  par 
forte  d*exrudarion  fur  les  furfaces  enflam- 
,  n'cfl  pas  affez  abondante  pour  former  une 
cooche  très  -  épaifle  ,  &  par  conféquent  ne  peut 
fen'ir  à  leur  réunion  ,  à  moins  quelles  nefoient 
à -peu -près  enconiaél.  Quelquefois  le  fang  ex- 
yavafé  dans  une  playe  aide  à  cette  réunion.  Au 
neu  d'être  abforbj,  comme  il  rcnc>rdinairement 
dans  les  parties  où  il  n'y  a  pas  d'inflammation, 
il  fe  coagule  ,  s'unit  à  la  couche  formée  par  l'ex* 
fudation  inll  imtnatoircj  &  reçoit  les  vaiflauz  for- 
més dans  celle- ci,  qui  s'étendent  bien-  tôt  dans 
route  fa  fubHance  y  ày  donnent  par  -tout  la  vie. 
CfA  aux  travaux  de  M .  Jean  Hnnrer  que  nous 
fUbmcs  redevables  de  la  connoi/Tince  de  ces 
faits ,  éf  aie  ment  curieux  &  intéreffans. 

Comme  le  lang  coagulé,  &  l'ex'iidanon  inflam- 
matoire, font  les  fubfiances  au  moyen  defqnelle» 
la  Nature  réunit  les  paities  divillei,  iï  s'enfuit 
que  lorfque  l'pne  ou  l'autre  fe  trouve  manquer 
de  la  qualité  n  ccfT.iire  pour  remplir  cet  cfficc, 
la  r<lrini«)n  ne  fauioit  avoir  lieu. 

Nous  i;:norons  li  un  état  de  maladie,  ou  d'antres 
caufcs»  I  cuvent  ôtcr  au  fang cette* propriété  ^  mais 
c'eil  un  fait  quil  la  perd,  lorlqu'il  rtfte  un  cer- 
tain Y'ms  ex^ufé  à  l'air  libre.  S  il  s'épanche  dans 
qutl'fu'u.iedes  panics  internes  du  corps,  excepté 
les  inrcflins  fit  ks  poumons,  les  tégumens  de- 
meurar  t  •  rtier-: ,  l'air  n'y  peut  avoir  çucun  accès , 
&tK:  (anroif  par  eonféquent  l'altérer.  Mais ,  dans 
les  cas  dcp'ayjs  &  de  fraclures  compliqîtéesj  le 
(iTïf*  exrravaic  ^ft  néeelfairtment  expoîe  à  l'air. 
S'il  ne  l'eft  que  pour  un  rems  iiès-  court,  il  n'en 
réfulte  pas  de  luauvais  eff  Jts  -,  mais  i\  ce  tems  fe 
prolon^-;e  au-'-ilà  d'uti  certain  terme,  le  fang  fe 
corrompt,  ik  perd  par -là  même  la  faculté  de 
fervir  de  lien  entre  les  parties  qu'il  s'agit  de 
réunir. 

Mais  fi  lef<ing  peut  fervir  de  milieu  pour  cette 
réunion  ,  fa  prélencc  n'y  eft  point  néceffaire.  Il 
n'en  eO  pas  de  môme  de  rexl'udarion  inflamma- 
toire, fans  laquelle  cette  opération  -de  la  Naure 
ne  fauroir  avoir   liiu  ;  celle-ci,  pour  templir 
fon    objet ,  doit  auifi  avoir  certaines  qualités  qui 
paroiffent  dépendre  abfoîumcni  du  degré  d*m- 
flammation  de  la  partie  affedée.  C'efl  une  opi- 
nion généralement  reçue  ,  que  les  côtés  d'une* 
plave  (e  réuniflent  plus  tjaciletr.enr  q'jand  elle  n'efl 
accompipTK^e  que  d'une  légère  infl  ^mmation  ,  que 
lorfîjue  ce! le  -  ci  eft  plus  Jorte.  Mais  ctttt  opinfen 
n'efi  pas  fmdée  dans  tous  les  cas  -,  l'expérience 
journalière  montre  ^ie  les  playes  fe  ferment^ 
en  géne^rat ,  pius  facilement  chez  les  fujeti  ro» 
biiAcs  &  vigoureux, que  dans  les  individus  foibles 
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&  mal  fains  ;  &  nul  Praticien  n'ignore  qne  Yb^ 
flammation  eft  plus  foible  chez  les  dernien  que 
chez  les  premiers. 

Les  forces  médicatrices  de  la  Nature  dévelop- 
pent fur- tout  leur  efficacité  fur  les  gens  robiifle^ 
pendant  les  premières  époques  del  f^e  viril.  Auffi 
voyons -nous  que  c'eftdans  ces  corps  qui  ont  ac- 
quis toute  la  vigueur  dont  ils  font  fulceptibles , 
que  l'inflammation  fe  manifefte  dans  le  degré  le 
plus  convenable  ,  pour  opérer  la  réuoion  &  la 
cicatrifation  des  playes.  Elle  eft  fouvent  trop  vio- 
lente dans  le  tempérament  ûinguin  *,  dans  le  tem* 
pérament  phlegmatique ,  elle  eftfuj.tre  i  man- 
quer de  vivacité.  Mais  ce  jofte  degré,  requis  pour 
opérer  l'oblitération  des  cavités  contre  NatuK» 
ne  tient  point  au  tempérament  de  rindividn^ii 
fe  rencontre  dans  ces  corps  heureufement  orga- 
nifés ,  où  aucun  tempérament  particulier  ne  pré* 
domine.  Si  l'inflammation  eft  trop  languiftante, 
rcxludarion  fera  trop  peu  abondante  ou  de  maa- 
vaife  qualité ,  &  n'opérera  point  la  réunion  des 
pariies  féparccs.  Si  elle  eft  trop  violente,  l'aélioii 
exceffive  des  vaifFeaux  la  rendra  également  im- 
propre au  procédé  par  lequel  doit  s'opérer  la 
réunion. 

Lorlque ,  dans  des  fujets  lâches  &  foibles ,  on 
y^vt  opérer  la  réunion  d*nne  playe  (în)plc  (  Voy, 
Playc  ),  il  arrive  fouvent  qr. 'au  lieu  devoiruoc 
vive  inihmmation  fe  manifefter  au  bout  de  quel- 
ques heure^ ,  on  obferve  au  contraire  qu'il  fe 
paffe  quelques  jours  fans  qu'on  en  apperçoive 
aucun  fymptôme-,  mais  qu'enfin  elle  furvient  >  (e 
porte  à  un  degré  très  -  confidérable,  &  fc  termine 
par  une  fuppuration  abondante  de  toute  la  fur- 
face.  Mais  au  lieu  d'imputer ,  comme  on  le  fait, 
cet  accidenta  la  violence  de  l'inflammation,  on 
ne  doit  l'attribuer  qu'au  peu  d'énergie  de  l'in- 
flammation acihcfive ,  qui  a  déterminé  la  Natote 
k  exciter  la  fuppuration,  pour  parvenir  à  cîcatrifer 
la  playe. 

Les  fymptômes  de  l'inflammation  adhéfive 
font  ezademcnt  les  mêmes  que  ceux  de  l'inflam- 
mation phlegmoneufe,  ft  ce  n'tft  qu'ils  ont  moins 
d'intcnfité,  &  qu'ils  font,  pour  l'ordinaire  ,  moins 
violens.  Dans  un  cas  de  piaye  légère  &  fuper- 
ficielle,où  l'inflammation  adh^five  eft  telle  qu'elle 
doit  être,  les  fymptômes  locaux  font  peu  COD- 
fidérabies  ^  &  le^  fymptômes  généraux  ou  fébriles 
font  tout  -à -fait  nuls.  Dans  les  grandes  playes, 
les  fymptômes  inflammatoires  ont  proportioiH 
némeni  plus  de  gravité  ^  ils  font  généralement  ac- 
compagnés d'un  peu  de  fièvre  \  il  y  a  auifi  plus 
ou  moins  de  chaleur,  de  gonflement  &.  deaoïi- 
leur  dans  la  partie  afl^eélée. 

Ces  fymptômes  mofltrent  la  préfence  d'un  de* 
gré  d'inflamnntion  fnflirant  pour  oblitérer  b 
caviré  de  la  playe,  fans  avoir  la  vivacité t>écef- 
faire  pour  déterminer  la  fuppurarion,  ou  pour 
faire  appréhender  qu'elle  ne  furvienne.  On  pourra 
être  parfaitement  tranquille  à  cet  égard ,  fi  l'on 
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to(f  lf%  fymprAmcs  dont  nom  venons  de  parler  1 
li^ifer  en  peu  rfe  lems ,  comme  au  bout  de 
Mè^ou  de  vingt  -  quatre  heures  au  plus  ;maîs  » 
tiau  litit  de  diminuer  ,  on  les  voit  aïler  enaug- 
ïïmnm  à  Cetre  époque,  St  for-to«t  après  le 
fccond  oïl  le  troîftème  jour  ,  il  y  a  loui  lieu  de 
i ai»cnd rc  i  la  fiippuraiion. 

Ufi  trop  grand  degré  d'if^flammation  eft  plus 
fouveni  un  oMbcle  ù  la  réunion  des  plavcs  me 
Itcomraife,  AuiT\  Lcrte  rétmion  a  -t*elle  plu;* 
ûfcm^nf  litind^n^ïci  cas  de  pïayes  dont  les  bords 
<mi  pcft  foutffTrs,  que  dans  CâU<  où  le^  parités 
oïîi  été  fort  comufei  &  lacérée' ,  Si  o\\  par  con- 
AqtÈcm  Vini\ inirnatton  devient  néce(Taîre*H£rif  plui 
tioiefife  ^  ainfi  que  nous  lavons  dit  à  Tartkle 
P-AY£.  DaiHcurs  qiund  îeî  par[ies  divifëesont 
tté  Itlltmcnc  tnaltrairées  que  la  vie  ny  fubHîle 
ptef|Off  comprend  aifémentquil  ne  peut  plu^y 
t^otr  lien  i  iem  re!'union*  Les  corps  étrangers 
cifipéchent  aulfi  qu'il  ne  fe  forme  d'adhérence 
«fine  Us  parties  diutàes 

Dt  rOi^iîtemncn   âtt  cavh/s  par   tlnflammâ,- 

iiùn  Juppurativ€* 

^  Lotfque  îafîmple  réunion  ne  peut  pas  avoir 
lîcu  ,  ïa  NafU*c  fuit  y  ne  aotre  rriarche  ,  pour  fer- 
mer les  cavités  iSi  dcitriftr  les  pîayes  ;  elle  ex- 
ùu  dans  cebur  bfîippuration  j  à  moîn^que  le 
détordre  de-  parties  atf"^ec>éel  ne  foît  tel  qu'il  y 
défermtnclafoïniatîundela  gangrène,  VoyeiGAN' 
ùkûse. 

L' in  À  animation  adhéfive  a  lieu  dan;  toute  cf- 
pèce  de  ptayc  ;inais  lorfqtre,  par  quelquufïe  des 
SMttfcf  ci  -  dclFu^  mcntjonnée^cllc  ne  peut  opérer 
ta  rétm>05  ât%  parties  diviféts,aïi  lieudedimî- 
Httçr  aiî  hofiî  de  vingt  -  quatre  heures  ,  elle  ac- 
Otiieir  plus  de  vivaciiéf  Voyei  Playï).  La  fur- 
face  de  a  playe  fournit  d'ahord  un  écoulement, 
SitnVfla'HTe  chofe  que  Hu  fang  ptus  ou  moins 
léfé;  mai^  bientùi  il  s'*y  jûitiî  une  férofité  très- 
ittide  ,  qui  p^u  à*ptii  s^épailfir ,  devient  bl anche j 
â  préTetïte  »  au  bout  de  quatre  ou  iinq  jours, 
loas  k*  tarndéîts  du  pu% 

Daiis  tc^  pliyes  qui  viennent  1  fuppuraiion, 

s)  y  a  tous  QUI  s  un  vuUe  p*us  ou  moins    grand 

fo'me  pir  ta  fierté  de  fubftjincc  »  ou    feulement 

wliréfradion  despartie^-  Pourrtmpiirce  vuide, 

la   Nature  crée  une  nouvelle  lil>ftance3    qn*on 

nomaïc  bourgeons  ou  tube  cu^es  chirnuijCfeqni 

fégèfe  fur  unitc  lafuifîce  cnîlammCtÉ  Ceïtefubr* 

tifite  de  conl  ur  vermeille  ^'^eïèv^  co  furme  de 

pmte- pointe*  iné^uliéres  ^  arrot^dies  au  fomtnet, 

h'4mcCTi!e-   par  le  pus  qui   b*y  prépare  &  qui  en 

découle  ,  ^  il  délicart'S  qu'elle*  faigncm  pour  peu 

quW  Ici  touche  rud^.nienr.  Ceà  bourgeons  font , 

en  |énérj|  ,  pluî-  tiombreux  A  plus  conttdérahles 

at)  ^ond   d^s  playes  que  vers  Lurî  bords.  Lorfque 

dcii  l>on:gcu5î  fe  troîtvent  en   cmiaélj  ils  fe 

réunifie t^t  6l  croisent  enfemble  jufcju'à  ce  que  la 


cavité  de  la  playe  en  foit  retnplle  m  niveau  de 
la  ptau* 

De  quelque  partie  du  corpi  que  naKîe  cettt 
nouvcHc  fiibllance,  elle  efltoujourî  de  même  na- 
ture ;  celle  même  qui  végète  fur  les  os  ne  diffère 
en  riÉR  de  celle  qui  fort  difS  pai-ties  molles  lei 
plus  délicares,  Lot fq 0*0 n  coupe  les  bourgeons, 
oti  n'y  découvre  aucune  apparence  de  fibres  ;  on 
n'y  voit  qu  une  maffe  charnue  d'an  liflu  très  - 
uniforme  *,  ils  fembi*  m  ttre  principalement  com— 
pofr^s  de  vaiflcatîx  fangnins,  Its  paroifTcni  avoir 
auiîl  des  vâifTeauTi  lymphanques  &  des  nerfi^  ,  dt 
probablement  ils  renferment  une  fubilance  qui 
fert  à  les  réunir.  Ils  commencent  à  fe  montrer 
vers  le  rroifi^me  ou  le  quatrième  jour.  Si  àme- 
fure  qu'ils  fe  développent^  les  bord*  delaplaye 
fe  rapprochent^ ce  qui  en  diminue  la  cavité, 

Ctrt  une  chofe  qui  paroi t  alT^z  lîngulière  que 
ce  rapprochment  des  bords  d'une  playc,  auquel 
il  fembte  que  rélaûiv:iré  des  parties  devtoifs'op-* 
pôfer.  Ceptndaof ,  fi  on  examine  avec  atremion 
ce  phénomène  ,  oit  verra  qu'il  tient  aniquement 
à  rafFntFcment    des  partie!*  Au  premier  inliant 
d'une  playe,  Télafiicité  dei  tégumens  A  des  cbairs 
le^  fait  contraélcr  départ  (k  d'aurrep  &  te  gon« 
flf^menr  qui  furvient  biLn-tdt  après,  aurnunte 
encore  leur  dirt.ioce,  iMais  f  lorfque  lenfiure  di- 
minue 1  cette  di  (lance  dtnimie  pir-fà   mémc^i 
de  plus,  les  parties  voitî  ne*  de  la  bîcfîure  s'af-l 
faîiïent  totrours  plus  ou  moins ^  au*  delà  de  leur  i 
érarrafuretj  ce  qui  relâche  la  peau  &  lui  permet' 
de  s*ércndre  pïu»-  qu'au  pan  vanr*  i/ 

Le  procédé  pa^  lequel  fe  cicarrifeni  les  playet p 
en  conféquence  de  la  fuppuraiion,  efl  le  mêm»" 
par  lequel  la  Nature  ferme  h  cavité  d'un  abcè». 
L'évacuation  naturelle  ou  artilicielle  du  pus  per* 
m -tant  aux  parois  de  ceite  cauté  de  (g  rappro-* 
cher  ^  les  bourgeons  charnus  qui  fe  fnm&np  à' 
leur  fui  face  intemej  croiift^nr,  viennenr  bien  •  tôt  • 
en  cont:icl  le*  uns  avec  les  autres  ^  &  complettent  » 
ta  réunion  des   parties  qui  avoieni  éré  féparéei* 

Telïeeftla  manière  dont  les  cavuétife  ferment  • 
par  tafuppuration.  Pour  que  cette  opération  tef^de 
de  la  manière  la  plu«  convenable ,  il  fautjeonîme 
dzn^  le  cas  de  réunion  par  limple  aibetion  des 
par  lies ,  un  certain  degré  d'inflammatitïu  ,  qui  na 
foit  ni  trop  violem  ni  trop  tbible  ,  tel  quoa 
i*abferve  chez  des  fujtl^  jeunes,  robufl  ».&  uieit 
conflit ué^.  Elle  doit  être,  en  généra Ij  ai^comprgnée 
d'un  peu  de  Bèvre  ,  au  moins  loriquc  laca^Jté 
à  remplir  eft  dWe  certaine  érenduc  ;  car,  en 
pareil  cas  j  «41  n*y  a  ni  foif  ni  chaleur,  ni  .^ucuti 
autre  fympt6me  d'affedion  générale,  Tinflim- > 
marioTî ,  pour  l'ordinaire  ,  eft  irès  -  légère,  h  (up* 
pu'-afion  fer^  d'une  mauvaife  qualité  *  &  k-  g^a- 
nnlations  n  auront  point  tes  caradères  conve^ 
nabies  pour  opérer  la  eicardlation.  Dun  autre 
t.àièt  fi  la  fièvre  tft  très -forte  >  (i ,  au  lien  de 
lemoHéter  au  bout  d'un  cerrain  inte  valle  ,  fei 
tymptômes vont enaugmt^ftiantj fi  elle  'e  proljoge 

Ll  Ij 


i 


i 


2.58  R  E  G 

au-delà  du  [ï^riode  où  t;i  fLippuratîon  doit  èfre  I 
campUttement  établie  ,  Ci  ks  forces  du  mabde  ne  | 
fe  remanienE  pas,  on  ne  peut  rien  act£tidre  de  bon 
de  cet  état  de  clioref  » 

Quarii  aux  figncs  locaur,  ceux  qui  annoncent 
que  le  procédé  de  la  ftipptiration  chemine  con- 
renabîemenr ,  fonr  un  de^fé  modéré  d*inflam- 
mation,  unegranLlaiioTT  dune  couleur  verni  tîHe, 
&  un  pus  de  bonne  apparence.  Lei  bourgeons  * 
de  couleur  paie»  lipide  ou  trop  foncée,  ccui 
qui  font  trop  pL'tJts  &  un  [foi  mes,  trop  peu  nom- 
Dfeui  ou  trop  abondans ,  donnant  lieu  de  train- 
dre  que  la  cavité  ne  Te  rempli^e  mal,  ou  point 
du  tourlLon  peut  fermer  U  mônie  opinion  lorf- 
quon  voit  la  plaie  fournir  un  pus  fércm,  icho- 
reux,  fétide j  &c. 

De  ia  R/gjcnt ration  de  h  pcati^ 

Apre*  avoir  exp'îrjué  de  quelle  mir)iére  fc  fait 
la  Hégénérarion  des  vhairî  dafï^î  les  p-srs  ,  èc, 
iUnous  rcfic  à  p&iht  de  la  Rêgiînéjation  de  b 
peau  6t  de  îa  manière  dont  le  îorme  une  cica- 
trice, 

Lo'rfqu'une  plaie  fe  fe^mc  en  ronféqncrce  de 
Pmtlammaiion  ar'IiOfi  e,  lis  bort's  de  la  peau 
foirrnifTetit  rtitudatioti  infl^mmiçoïre,  ainfî  que 
le*  paitiei  plus  pu^fondémcni  iifuécs  ,  &  fc  réu- 
niffenr  au  moyen  de  ce  fluide  &  du  hng  ei- 
iravafé  entre  euï,  11  fe  forme  fur  la  fujfiCe  de 
b  plaîe  une  croù(e  prodiute  foît  par  du  farg 
Cîtravaféi  fcvit  par  une  exfudjfion  des  pnrrîesdi- 
vifées  qui  fe  cnagtik  $i  fe  def^èclie  par  i'éva* 
poratîoa  de  fa  pnrîian  aijnetife.  Cette  croûte 
ne  ^oig^njfc  point,  mais  elle  demeure  forre- 
ment  arrachée  aui  pa;rîa  qu'elle  recouvre.  Au- 
deffous  d'elle,  8t  au  niveau  des  tégtrmciiï  j  fe 
forme  la  nouvelle  peau,  membrane  ûmik  âé\h 
cate  qui ,  pcu-à-peu  ,  devitnt  pltjs  foMe  &  plus 
épaiffe.  L:\  crcAre,  dont  nous  avoni  parlé,  lui 
ctî  lillemen*  adhércnic^que  fi  en  fouloitl*arra* 
cher  ,  on  dtVhîreroif  aufii  !a  cicatrice  ^  mais  ^  fi 
on  la  lai^Tc  à  eîJe-irème,  elle  durcit^  fe  r^i- 
ferre,  fc  déiKhe  peu-a-ptu  &  fe  fépare  enfin 
de  la  nouvelle  peau.  Celle-ci  pat  oîi  d'abord  rouge, 
puis  elle  prend  une  Louîeur  brune,  &  diivttnf ,  au 
boîir  duu  certain  lems ,  auffi  blanche,  msis  plus 
luifatîfc  que  Tanci  une  peau. 

Lorfque  la  ci^arrifaiion  fe  fait  de  la  manière 
la  plus  favorable,  les  tubercules  charnus  s'éfè- 
*ent  exa^tment  au  niveau  de  la  peau  j  s*ili 
pouffent  au-delà  ,  tl  ne  fe  forîiie  point  de  ci- 
catrice ^  â  moins  que  la  Naiurc  ou  la  main  du 
CbiruTgien  ne  détrujfe  Icicédenr  ^  s'ik  ne  s'élè- 
vent pai  ^eï,  !a  conféqucnce  en  tfl  h  mCmc: 
iK^nmoins  ceci  doit  scctendre  d;;ns  uiïe  cer- 
taine latitude. 

On  oWene  que  la  cîcarrîce  t(i  génératement 
beatrcoup  mo?ns  mobile  que  l'ancienne  peau  -, 
ielle-ci  n'étant  par- tout  attachée  aux  parties  fub^ 


R  E  G 


facentcs  que  par  uti  tifTu  cellulaire  pluf  ou  moins 
lâche  \  au  lieu  que  ta  cicatrice  fe  forme  Jtumé- 
diatement  fur  les  granulaiiom  auxquelles  elle 
dcmiure  folid errent  uniet  c'efl  pour  ct^tte  failon 
que  quoique  d'abord  cHe  fe  trouve  au  niveau 
de  U  peau  ,  elle  paroît  fouvtnt  plus  enfontée 
lorfque  les  paniei  voifitie-i,  ayant  repris  de  Icin- 
bonpoint,  s'élèvent  au- drfTus  de  ce  niYcaUiCe 
que  ne  peut  faire  la  cicatiice, 

La  cicairice  diffère  tellement  en  apparence  de 
la  véritable  peau  que  tout  le  monde  crt  d'aceord 
h  la  rt'giirder  comme  une  autre  fubllaoce*  C«« 
pendani  I  û  on  L'examine  avec  foin  ,  en  ferfï 
la  furface  couverte  ,  ain5  que  celle  de  la  peau  ^ 
d'épiderme  &  de  réfcau  muqucut.  Au*de{fous  de 
ces  metnbranes^  on  trouve  une  furface  litfe  ISl 
polie  qui,  propremeni,  eft  celle  de  la  nouveïi^ 
peau*Mai%  fi  Pon  veut  la  féparer  par  la  direc- 
tion des  parties  gu  elle  recouvre ,  on  tie  trouve 
qu'une  nialfe  uniforme^  fan^  diflitiélion  de  mem- 
brane &  d'autres  pariiei.  Jl  n'y  a  donc  point  Je 
nouvelle  peau  ,  mais  la  furface  de  l'ukcre  en  a 
contraélé  l'apparence  en  devenant  ïEoins  vafcu- 
laire  1  en  perdant  la  faculté  de  fournir  du  pui^ 
en  prenant  un  tilfu  ferré,  li0e  ât  poli  &  tiï 
devenant  capable  de  former  Tépidcrme  âr  le  ré- 
feâU  niuqutui*  £lle  n'a  pas  la  Hexlbtliré  & 
Pélaiïicité  de  la  vraie  peau  |  mii»  elle  a  à-pt 
prés  la  même  force  puur  défendie  les  partret^ 
qu'elle  recouvre  des  injures  extérieures.  La  thSé" 
rence  qui  fe  trouve  entre  Tune  6l  Katirre  dimi- 
nue à  la  longue,  mais  ne  s  efface  jamars  ttitié- 
rcm.nr^  car  la  cicatrice  n  acquit i  jamais  lef 
papilles  quon  obferve  par*  tout  fur  la  peau* 

Des  drfferenifs  qu*on  ohfervt  dms  ïm  mamè^e 
•       dont  Je  fait  la  Rtgcnératfon  en  tkvtfjei 

parties  du  cërps. 

La  Ré|énératiûn  des  patries,  telle  que  nous 
venons  de  respofer ,  n*c(l  pas  généra  le trem  w^- 
mife  par  les  Pjaticienfî  qutlqucs*unî  même  ci: 
premier  rang  ont  cherché  à  proui^er  que  éam 
les  pUiiS  ik  le^uUères,  il  ne  tV  faifoir  jamais 
âutune  rcprodrdion  de  patties  iharnues,  JU 
préenJent,  qu\^  pareil  cas,  iobliférafton  des 
cavités  eft  la  conléquence  de  raffailfemtot  de 
leurs  côtés,  &  non  de  ce  qu'une  nouvelle  fnbf 
tance  fc  forme  pour  tes  remplir*  Mais  ^  comment 
fe  icfufcr  au  iumoignage  des  ycitx  qui  prnyve 
le  contraire  ?  commenr  fc  peifuader  que  la  Ni- 
lure  n'ait  d'autre  marche  à  fuine  ,  pour  réparer 
le  défordre  qui  (uit  la  deftruéVion  d'une  ptrtïtc 
portion  declitirs  ,  que  dcnconfumer  un  vtditmc 
beaucoup  plus  coniidérable  aux  envitons  de  h 
panie  bkfl^c? 

La  ddlruélion  de  quelques  parties  du  corp 
efl  fuiMc  de  ditfércn^  eftets  fuivant  les  oigititi 
qui  ont  fuufTcrt^  Quelqtiefois  îe  corps  t^  èu^nn 
pouvoir  pour  rég^cncfct  ce  qu^l  a  pcrdu\  u'âut'ei 


a 
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lif  il  fc  forme  une  noutelle  fdbftance  qm  en 
in|f}it  k  vDidc*  mais  qui  dl  incapable  de  rem - 
fer  les  fon<^lbns  de  celle  qu'elle  remplace  v 
WÊÊt^  foi*  enfin  celte  nouvelle  fobflance  efi 
pbtahle  à  (a  pfemière  &.  propre  à  exercer  les 
\tm&i  fondions, 

I  Lorfque  quelqu'une  des  ciïrdmités  du  corp^ , 
{lie  qg'ane  main,  un  doigr,  une  arcille  >  ou 
qu'auirc  partie  qui  ne  laiffc  après  elle  au- 
e  t-3%ité  le  ifouve  emportée,    U  Nature  ne 

t  rien  pour  ta  remptacer  ,  tlle  fc  cooiente  de 
jftncr  une  dcaïrice  fur  lendroit  dV-u  elle  a 
fc  fiparée.  Mais  s'il  y  a  dépcriliiiLîn  d*unc  por- 
^Q  dai  ou  d«  mufcles,  (a  cavité  fe  rumplira 
mme  ooiiveUe  fublbnce,  dont  k  ^olume  pour 
kdiriJtre,  lera  inoiodre  que  celui  de  la  por* 
m  rcîranchcc,  parce  que  les  côïci  de  b  cavité 

rapprochent  rouiours  plu^  ou  luoitïï.  Dans 
fe  pUic  fimple  cependam  où  il  n  y  a  point 
î  paie  de  fuhflance,  la  caviié  forntée  par  la 
^wm&ion  de*  p^nUï  fe  lempiira,  de  même  qvc 
ins   ce   dernier  cas  ,    par  la  formation    d*unc 

Eûrelle  fubfîance  dont  la  quantité  fera  pro- 
riloan^  à  fon  étendue.  Cette  fubfîance  fe- 
bouée  par  les  vaiiï'eaux  lymphatiques  qui  en 
bforbetit  ics  pafiies  fluides  &  géiadneufL-s  ^ 
k  par  les  artères  qui  y  dépûfem  une  matî*^rc 
ios  foîidc  ,  fe  convertît  avec  le  tems  en  une 
wmlk  fibreufe  plus  ou  moins  femblable  au  liffu 

Ullu!aire. 

On  ne  peut  pas  regarder  cette  nouvelle  fubf- 
kiBce  comme  une  véntable  Rc'gtnéranon  des 
Inities  .déf rui tes i  elle  n'a  ni  le  tiflu^  ni  l'appa- 

Eencc  j  ni    le*  propriérés    de  celle  qu  elle  rem- 
iacc,    q^ioiqu'elle  répare  quelques-uns  des  in- 
convénient que  le  défaut  de  celles -ci  pourroit 
«ccalionncr    Mais  il  fe  fait  quelqiîefoîs  une  fe* 
produdîfm  plus  mile  &  pîus  completie  des  par- 
lie*  déituitc!,  quoiqu'à  l'exctpiion  de  l'épidtrrme 
è  du  niïu  muqueuîtilny  en  ait  aucune  qui  fe 
fiféoère  entièrement  relie  qu'elle  étoit  aupara- 
rinr*  Aît^fi,la  peau  j  les  tendons,  les  ligamens 
k>  cerfs  mime  ^  lu  os  &  peut-être  d'autres  or- 
|anes  fe  régénèrent  fouvent  eu    point  de  pou- 
voir rc*îplir  lei  mêmes  fond iort s  qu  auparavant^ 
if^Qi  cependant  avoir  tout-a-îait  b  même  appa^ 
frace  que  dans  leur  état  naturel* 

La  Ri-'^énéfaiton  de  quelque?  parties  dun  ten- 
don ou  d'un  lïgamenr,  n'tJl  point  une  chofe  très* 
'  ître.  La  fuhflance,  formée  pour  remplir  k  vuide, 
letfcmbiç  un  peu  5  en  ^pf^arcnce,  au  ii(Tu  fibreux 
de  cei  organes  ^^  il  faiïiJ ,   pour  quVJc  en  rem- 
^liiîe  le*  toiîtlions,  quelle  puifle  fouienir  Tefloa 
du  mufctc^  ou  le  mou%'emeni  des  jointures, fans 
fe  déchirer  &  t'crt  ce  qu'on  voii  fouvent  arriver, 
Citte  fil  balance  n'a  pas  (om-à-fjif  la  même  couleur 
q^c  celle  qu'elle  rcmpbce,  f^s  fibre^  ne  font  pas 
l  ifpofé^i  d'une  manière  auifi  régitUère,  &  elle 
!  rt  toajûtirs  plus  rolumîneiife ,  ce  qui  occafionne 
ua  aœud  ou  un  rcnfleinoit  dan^  l'endroit  où  le 


tendon  fc    trouve  ainfi   réparé.  Il  arrive  auflî 

fréquetnmcut  qtie,  contraélani  des  adhérences 
avec  les  pan  tes  voisines ,  elle  tû  gênée  dans  Ces 
tnouvemens  ,  ce  qui  nuit  au  jeu  de  lorgane; 
mais  celte  gtne,  paur  [■ordinaire,  fe  (iiHipe  peu» 
à-peu* 

De  petites  pot  rions  de  nerfs  fe  ré^dnèrcni 
qtielquefuis  ^,  on  eU  du  moins  autorifc  â  le  fup' 
pofer  ,  p^irce  qu'on  voîi  que  des  parties ,  qwi 
étoitnr  deveniies  paralyriqucs  en  conft^quence  de 
la  fedion  dun  nctf^  avoîcnr  repris  enfui  fe  le 
fentimc^nr  ià  le  mouvement.  Mais  et  ri:tablifrc- 
ment  a  rarttrncnt  lieu ,  il  dematidc  beaucoup  de 
tcms,  &  il  dépend  {>LUt-éire  de  cifcoiinancc*  très- 
dijfdrenies  d'une  Régénération  d^  fubt^ance* 

Les  os  j  formés  de  la  nu:iére  li  pltis  dure 
qui  erure  dan^  la  compoiltiop  du  corps  lutnuin^ 
fc  régénère  m  de  la  mmière  la  plus  remarquabTc;; 
et  Cette  Bégénérarion  a  lieu  non> feulement  là 
où  il  y  a  une  iiinple  folition  de  cominuitL^  de 
ces  organes  ,  mais  aulFi  iorfqu'une  ponton  en 
a  été  retranchée^  &  même  on  a  tfu^fe  repro- 
tluire  des  os  qui  avoient  éfê  enlevés  en  entier. 
Mais  le  nouvel  os  lï'ed  pas  e%aélcmcDt  fcmb la- 
bié à  Tancicn;  il  en  diffère  par  Ton  apparence  evf6- 
rîcure,  &  généraLment  fa  figure  dl  très-îffé^^ 
gulîére.  La  nouvelle  ofïifî^ation  tfl  fujerre  à  s'é-' 
refidrc  plus  quil  ne  convient,  St  il  faut  qiie  le 
Chirurgien  s'occuppcà  la  contenir  dans  fes  junei 
bornes,  L^irrcgularité  de  la  forme ,  &  ta  trop 
grande  étendue  du  nouvel  os  occationneni  fou- 
vent une  arjêhylofe  lorfque  le  Câluà  fe  forme 
auprès  d'une  jointure. 

Le  nouvel  os  fe  forme  par  un  procë^-ld  exac* 
tement  fcmblable*à  celui  par  lequel  ont  été  fir- 
mes tous  les  os  du  coîjïs;  c'eff-à-dire  par  Toffi- 
iication  des  artères.   Voyti  Cal* 

Datis  p'cfquc  tous  Ls  cas  où  L  fubfîance  Ré- 
générée s'iifDmïle  â  la  nature  de  rancienne  ,  ce 
changenvenî  commente  ûf  pi.n  8l  d'autre  aux 
bords  des  paities  qui  otii  éré  diviféeSj  ât  l'avatKC 
graduellement  vers  le  centre  de  la  cavir^  ]\£ais 
cette  obfervaiion  ne  i^appliqiie  pas  à  la  Régéné- 
ration de^  os,  comme  àcel'c  dei  autres  parties; 
car,  (|iioîque  l'oifïticauon  fuive  cette  manche ^ 
lorlquil  n'y  a  quune  portion  d*os  peu  considé- 
rable à  réparer,  il  n'eu  eft  pas  de  même  lorf- 
que  cette  portion  eft  rrés-é tendue  j  ou  lorfquil 
T  a  un  os  entier  à  Régénérer  î  en  pareil  cas  > 
l'o^fiticaticn  ccmmunce  â  fe  faire  en  plnfieurs  en- 
droits à- la-fois  j  ce  qui  abrège  beaucoup  îe  pro* 
cédé.  Vûyfi  un  Ouvragée  de  M- J-Bloorc,  Chi- 
rurgien dt:  Londres  j  inrîruîé;  A  diffknanon  on 
thû  procefs  of  Nature ifi$àc  healingof  Uounds,  &c^ 
REGIME ,  Re^imen,  Conduite  ,  manière  de 
fe  gouverner  relative  ment  au  boire  &  au  manger  , 
au  repos  ^  au  œouvcmcrr,  i  i  cîterctcc  de  toure* 
les  fondions  dtî  carp«-  Dans  l'acception  vulgaire 

coniuite 


de  ce  mt>r,  on  l'applique  feulement  à  la 
I  qu'on  doit  tenir  dios  i*érat  de  m/;  v*îe,  S 
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trei^renironi  pai  ici  de  traiier  dâ5s  toute  (on 
.étendue  C(;fajetj  dont  la  confidération  appatticni 
à  la  MédtiinL"  fTOprtmaH  dite  \  nuu's  uotM  con- 
teiiteroni  Itukmenide  pfér^nt^-r  quU^^iKsrcmar- 
-qïuslurct:  qtu  concerne  le  Rcgimc  à  lujvrtrdatis 
ks  nukdicj  chtturgïcaks. 

La  ^.irconftance  qui  mériie  le   plus  rattendon 
du  Praircien  dans  ks  playe» ,  fit   danj  U  plupart 
âci  m^^^iUt-,  qiïi  Icmi  du  rc(fori  de  la  Chirurgie , 
c'ert  l'intlammaiion  ^  ainfî  qiïî;  nous  a^oïii  eu  Fié - 
qmninicDt  occallon  de  le  faire  obferver  dans  le 
cours  de  C€î  ouvrage.  {Voyei  pj4tkuli*irenîtnt 
les  mon  Ikflammatjon  ,  Plave, Cancer, 
ULcÉttE  )*  On  ne  doinicn  négliger  pour  prevt- 
uîr,  ou  damoint  modérer  cet  étaf ,  d'oii  dépend 
généralement    le  pluï  grand  danger 'du  malade* 
Otj  le  rédnvè  tft  un  des  plus  lii^s  moyens  d'y 
réuinr,  &7miveoi  la  négligtnce  à  ct.t  égard  fut- 
fii  pour  eîrF<i»^her  le  fuctès  de  tous  ks  antres 
qu'on   parirrort   employtrp  On  aura  foin  #  pour 
remplir  cette  înditanon  j  de  ïenir  ie  malaJed*Tns 
le  plus  parfjit  repos  de  corps  fit  delpriij  on  ic 
placera  dans  la  pofiiron  qui  lui  fera  la  plus  com- 
mode-,  on  écartera  de  lui  tout  te  qui  peut  frap- 
per fes  ftfis  un  peu  vi^emcnr ,  comme  le  briiir , 
une   lumière  trop  live,  ik  tour  te  qui  ptui  fa- 
ti^ner  l^incniîon  ou  émouvoir  fortement  les  af- 
fcclions  del  am'^  ;  on  évitera,  autant  qu'il  fera  pof- 
bîe  ^   de  le  ttnir  dans  un  air  trop  ttiaud  ou  frop 
froid.  On  fera  lur- tout  atttntif  àne  lui  donrier 
que  des  aiimens    faciles  à  d;|érer  ^  &  en  pttite 
quanriié  ;  foutent  même  il  faudroit  le  pii^i^rde 
toute  tfpi^ce   d'alinicns  proprcnitnr  dits,  &  ne 
lui  permettre  que  des  boilfoni  aqueufes,  qui,  en 
s'uniffant  au  faug,  Icrendeni  phis  tïuux  &  moim 
propre  à  irrirer  kf}fléme  des  vallfeaui.  O.i  en^ 
ireiiendfa  la  liberté  du  ventre,  au  moyen  des 
lavemeus  ou  des  laicatifs  les  plys  doux  ,  de  peur 
que  l'accumula rion  des  mau^r^s  dam  les  inurtins 
ne  tende  à  augmenter  llruEaïicn  générale  ^  mais 
on  évitera  lous  le§  purgitifs  ùcres ,  qui  nt  man- 
qutroienrpaà  de  favoiifer  la  difpoliiion  iuflamma- 

loire. 

Telles  font  à  -peu  -  pfèî  les  règles  du  Régime 
tafiai^hitTant ,  fur  la  néctiïité  duquel  ks  Fran- 
cien *  font  aJTtï  gênerai emctft  d  accord  dans  le 
traitement  dts  playes  accidentelles  ^  ou  à  la  fiiiic 
des  grand  es  opéraïiom,^  donr  on  augmente  ou  Ton 
modère  la  févérité,  fuivant  b  narurc  Sl  i'impor- 
lance  du  cas  On  ^ï>tt  auili  le  faire  obferver  avec 
plus  ou  moins  de  rigueur  d^ns  toutq  les  maladies 
accomp."îinée^  d'iuflammïîtïon,  (ur-rout  loifqu*on 
a  lieu  de  craindre  qudïc  ne  devienne  générale; 
ceptndanr  il  y  a  bitndei  cai  où  lU'aur  prendre 
garde  i  ne  pas  le  poufîer  trop  loin,  au  moins 
pour  te  qui  regarde  i'ufagc -des  aiimcoa»  Ainlî , 
thin§  Ici  ca*  d*uk^rc»  une  di^Jte  très- auflère  tft 
fouvent  nnifibic  à  la  cicatrilation.  La  pléih  ri 
exrrèfîie  $  un  régime  très  -nourrilTanr  &  éch  .of- 
jkni  ne  cocivien£ieoi,Ue0  vraî|  dao$  auçane  cT- 
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pèce  d'tdcère  ^  mais  la  trop  grattée  iw aigreur  & 
un  régime  févéïe,  capable  d'à (Foiblir  le  malade^ 
ne  font  pai  moms  pïejudicîabic?- 

Il  faut  en  conféquence,  dan5  les  cai  de  cette 
naitire  ,  prvnHre  un  parri  mitoyen  ,  &  entrcJeuir 
le    mjladcj  dân*^  une   lituarion  retle  au  moinvi 
qu  il  ne  foii  pas  beaucoup  plits  foibîe  que  d:m 
fctat  ordinaire  de  lanttf;  m^h  il  fuu,  à  cet Jf ar d, 
te  conduire  principalement  fiiiv.inr  que  fc^îge 
chaque  cas  pairiculitr*,  car  ta  difpofitioo  irllJ^^ 
maroire  tû  portt^e  au  point  ctiez  queîqtïes  mal^dç* , 
que  la  moindre  écorthure  peut  s'entUmmer  k 
tau  fer  dts  accidcns  fâtheuc*  Lorfqu'il   furticfll 
des  ukéres  un  peu  confidérables  chtz  desper- 
fonnes  ainfi  difpofées  ,  il  eft  fouvent  néceffanc, 
fur  -  luiii  dans  les  pri^mitrs  tims  »  de  leur  faire 
obfcrvtr  un  régime  irés-févère, 

Maii  il  neft  pas  rare  aufîî  que  des  individu! 
d'une  conAitution  dîfTértnte^qui  font  fort  affuiblis 
par  la  longueur  du  maison  par  ime  maîïvaifc  nintr- 
riiure  ,  ik  qui  n'ont  aiÈCunedifpctlrion  parilculrère 
aux  maladies   inflammafoircs ,  fupportenf  trè^  - 
bien  ,  et  tréme  fe  trauvenr  mieux  d'un  Régime 
plus  nourriltitnr  que  ceiuî  auquel  ils  étoiem  ac 
courûmes  auparavant.  Dans  les  cas  de  gangrène,' 
il  efl  louvent  nécedaire  de  fiire  fulvreun  liégrnie  m 
très  *  différent  de  celui  queiige  Tétat  inflamma-* 
toire  y  lors  méinc   que  la   gangrène  cû  le  plui 
manifeiknunf  la  lonRqnerce  de  l'txcès  de  ce 
dt;rnicr",   car  alors  le  maaJc  étant  exti^memenf 
épnifé  par  de  foncs   évacuations  ,  ou  feulement 
par  IVircEde  la  ma'adie ,  l'indicaiion  principale  , 
doit  tiire  de  prévenir  la  trop  grande  fuibîcfTe,! 
afin  de  merirc  le  fytléme  enèrar  de  fe  déb^rrafâf  i 
des  par  rie  s   rni)rritiée<t,  ou  de  les  détacher.  Ori  j 
ritn  ne  contribuera  ttlus  ^  remplir  cette  tndica-' 
lion  qi  l'une  t^ouitimre  fiJ.fi. mudle  ,  Tuf  âge  dtl 
*in  ,  àc*   VbyfiG.\sOKÈSE* 
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On  rt*iî  ^li'émcnt  quV^n  ne  fauroît  donnera 
règle  générale  pour  le  Ré^^mc  à  fuivre  dim  le 
t r,:! terne nt  des  uj^ilidks  chirurgicales,  mais  qvicn 
doit  ahiindiïnnet  mU  jugement  &  i  la  difcréttan 
du  Praricien  le  loin  ci'ïndiqiKr  cchu  qritpatoïïn 
le  plus  convendlik  à  la  lituarion  particulière  â£ 

RENVERSÉ  %  dit  des  plis  quon  fait  faire i 
une  bande  thn^  un  poini  di  In  circonférence  d'un. 
membre  inégaï  j  atin  que  la  cîrconvulmion  de  11" 
ranïîe,  qrjî  ne  porteroitque  par  un  de  Tes  bordi 
ne  tafie  point  de  ^>dcf/Pour  faîte  ce  bnudaKun» 
obfcr^e,  dans  les  différens  tours  inégaux  qui  f:^rJ 
mcfir  des  do^oircy,  des  moiffes^  ou  des  rampau 
fur  le  membre  \  on  obferve ,  dis-  je,  de  r':^ieîfcr  f" 
bande  aux  endroits  inégaux  U  ta  pa^ti^  poflérieure, 
jamais  fur  b  playeou  l'uTcère*  Pour  éviter  UmatlM 
plicaiion  êùi  RcnvLtfé^ ,  on  garnît  la  patrie  inégal^ 
avec  dei  comnreiîes  affez  épruffcs  Sl  gradutes.  La 
Rinverféâ  doiveni  èrtc  bien  unis  3t  les  p!u?  conrfl| 
qu'i  î  efi  po  lîi  b  1  e ,  P  ou  r  y  rén  ïTi  r,  il  i!  e  fa  u  r  p  ^s  â  ér  ou  Ici 
trop  de  baïKle^  il  faut  tenir  le  globe  affez  près 


E  N 

tipjrrîe,  &  diriger  de  l'auire  main  qiiî  efl  libre  le 
pliquoci  veut  Unt  faire  à  la  bande^  uns  ctnc 
pjéaiilîoQ  le  Renveifé  cfl  long  Sr  plilTé  tn  façon 
ée  ^orde.  ÂnicU  Je  Panchme   Encycbptdit* 

RENV  ERSEMENT,  iyr^^T,$^\FmiapJus,  Erat 
funç  partie  dao4  l^ijntl  U  furtace^qui  éroii 
wécMemment  infcrtie  ,  dçuetii  externe  tn  p^f- 
ynt  par  foo  orifice,  La  mntïice  ,  le  vagîrt ,  k  rec* 
mm^  font  k«  panies  tjui  éptotivicnt  le  plus  com- 
mtJnémtnf  un  Rctivcnemtnr.  On  dit  que  la  vtJîic 
lépTooié  un  ftmtbble  cbanguiient  chez  certaines 
fcmme*.  Voytz  à  ce  fujet  ïes  Ubfervaictirs ,  &  pour 
If  Retivctftmtm  de  tnarrice ,  dn  vagin  CSt  du 
reÈÎtîiît  JciaMicicsMATaicfi,  Vagin  à.  Anus* 

REPERCtSSIlS  de  iï^pr fti/tro  ^  jt;  repouffe^ 
fîom  donné  par  les  Ancienaâ  des  m^dicamtns  to- 
piques, qu'iîî  fuppofoienf  avoir  la  propriéré  de 
repaofler  les  humeurs  afllt;cn(es  fur  unt  partie, 
m  qui  s'y  fef0icnï  déjà  t.nga^é*ii# 

Le§  remèdes  auit^iieb  on  a  partie ulièrçmeni 
ispli  que  ccifedénominaiit^Ti  font  ceui  dont  UiTti 
diftelefl  de  Hin^iniicfj  en  défaire  ccflerr^fai  in* 
fijtnmatoirc  d*ïine  panie,  fui*  qu'il  tienne  à  une 
!  sfcdion  phUgmoncufe ,  éTjifypélaieyîe,  oudat- 
Ltreufc.  Ttlslonticau  fr^^de,  laglact,  une  lolu* 
W^n  froide  de  nitrecii  d^  fi  i  ammoniLC,  k  viiini- 
p,  le  lucre  ^  tVxffait  de  Sdiufne/Totifes  te*  ap- 
plîaticns  ont  I  et!  -i  plu^  ou  moin;  marquéde  ditiu- 
fltter  rîelion  des  %aiiuauît  languin^^  £k  d'appaifer 
ou  de  ii*oiliifcr  tn  tun-cetci  '  :c  pariicu!ièrL  d'ii* 
àîfiiicà  laqi  c'ie  tient  nnii^mminian^  L^j^  auri- 
iTç  aiiiTi  lu  même  propriété  aux  sfltini^wi^s  propre* 
Jiacur^tf»  >  icîftqueraliinj  le?  vitrinhjeviti  rott^je, 
ic.  On  regarde  encore  Lonamt;  Répart uffr^ es  ter- 
itîiics  applications  ijtiïdnîLS,  tcLes  que  b  lolu- 
ioft  dtilublimécorrofif,  celle  du  vitriol  bku,  &c. 
î  di^penr  quelquefois  très-promptement  i'in- 
mat  ion  exji^anie  dans  une  partie,  en  y  catifant 
îrritatiûfi  dore  nature  ditfértnte. 
LWage  et:  ce*  difféTcns  moyens  t(\  d'une  gran- 
t  utilité  d.ins  la  pratique,  quoiquVmpîoyd'S  m- 
tfcrcttemtnt  il?  puiff^nr,  dans  cenaîns  las,  faire 
eaucoLip  de  mal,  Mais  la  théorie,  bien  plus  en- 
core qne  TobArvation  ^  a  ermaf^  beaucoup  de 
Pr^rkitHsiles  condamner;  &  il  ne  faut  pa?  s'éiot:- 
ncr  que  cttîx  qui  leur  aruibuoient  le  pouvoir  de 
repo«fftr>  dans  la  mafle  du  fang ,  des  humeurs 
orbi^que^  &  vénCneufes  dont  la  nature  cher- 
oh  à  débirrafler  le  torpt ,  en  les  porianivcrs 
Iqiie  endroit  de  la  fur  face,  fc  (oient  élevés 
anf  qu'on  la  fait  contre  leu  r  ufage.  U  tre  P  hy  ïlo  io- 
:  pitis  écblrée  a  fait  voir  que  le^  ilridcs  v^tiineuîr 
&  formoîeni  dans  les  parties  affcélées  de  mala- 
die*,  plutôt  qu'ils  n'y  étoient  amctié*  par  des 
troc^ét  dcpuratoires  \  qu'après  leur  formation 
ti  pou  voient  ère  rranrportés  dans  d'autres  par- 
tes du  fyfléme  \  m^h  que  ce  tranfport  peu  nut- 
'%  dati«  la  phiparr  des  cz\  ^  é  qui  a  toujoLirs 
ui  ^  1  ajièrc  par  ration  des  vai^T^aux  abforbans 
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lymphatiques  'squ'erûn  Iê6  applicaiions  aflringcn-- 
le^ ,  ëL  autres  rommée^RéptTCufriv^es,  ne  peuvent 
avoir  l'effet  de  repoufîcr  dans  la  drcuUcion  le* 
flaidei  morbi^quei,  qui  ne  font  tels  qu'après  avoir 
quitté  les  ex< rémités  des  vain^aux  fangtiîns ,  & 
qui  ne  peuvent  y  rentrer  tu  vertu  de  l\iélion  de 
pareil  I  a  gens* 

Lis  Répetcufîîfï  agiflent  j  aînfi  qite  ntïus  lavotis^ 
dit ,  en  riiminuant  l  état  inOamcnaioire  des  vaif- 
feaun  fanguins  >  Ik  font  en  gênéfùl  irés-utîtes  pour 
diiiiperuncihihmniauincommençante.Miîsfi  o» 
les  emploie  plus  taid  ,  fans  précautioni^  ik  fan^ 
faire  concourir  leur  ufage  iivec  d^autres  rem<^dcs; 
ils  ont  quelquefliif  dtsconféquences  très* lâc heu- 
fcs.  Voytï  ce  que  nous  avons  dii  à  ce  fujei^ 
ayxarticle'  1  ntlammation  ,  Pertes  ,  Gonoe» 

REPOUSSOIR.  Jnfl  fument  dont  on  fe  fer*  pour 
arracher    les  chicots  dts  deniî  :  c'efl   une  lige 

d'acier  ,  longue  d'environ  deux-pouces ,  cimen- 
tée dans  un  mani:he  d'ivoire  ou  d'ébéne  ,  fait 
en  [>#ire  ,  pour  appuyer  dans  la  piimie  de  1^ 
main.  L'exsitmité  antérieure  de  la  t'gc  cft  ter- 
mi  nt-e  de  licux  façons,  ce  qui  fait  deux  elptrces 
de  Rtpoufloirs.  A  l*un ,  c'cii  ime  gourricre  obli* 
que  ,  ionique  d'^viiun  huit  lignes  ,  qui  finit  j)ar 
deux  putitti  dcnti.  A  Tautre  ^  ce  fonf  deux  eipè* 
ers  de  croch'^ti,  tournés  à  contre  fens  ^  terminés 
aulTi  par  deni  pciifes  éi-nt^  gatnies  d'inégalités* 
Avec  le  pitmii^r  Rtpeiilfoir  ,  doni  on  porte  Us 
d*;ntii  f«r  le  cliit.ot  ,  le  plus  ha i  qu'il  cil  poif'hie, 
on  le  fait  fatvit.r<  Avec  le  fécond  on  peut  auffi 
repouficr  le  chicoî,  mais  avec  le  crochet  tourné 
endedan^on  peutl'atnrtr  àfoi  &)*enîever*  V&y€i 
Us  plûnchti^  Avec  un  bon  Pélican  ^  manié  avec 
ad  relie  ^  on  ptuï  fc  difpenicr  de  TiHage  du  Be- 
poufîoir,  Voy€i  Pélican.  ArîicU  d€  tanacnnt 
Fmyctfjptdit, 

RESirSE  ELASTiqiE.  Suc  végétal,  épaifïï 
au  Soleil ,  qui  a  une  Hjxlbiiiié  à.  unr  élEfticité 
érotiDàmes.  On  rn  li^it  didaens  inl\inm:ns  de 
Chirurgie,  pafticuhérement  t^its  bougies  &  des 
(ondes  creuks^  qui  malgré  la  grande  fenlihilité 
dcl'ntèire.  pcuvtni  y  être  biffée*  irès-lorf-ierns^ 
&  font  pour  cet  objet  infî [aiment  pr<jlc:table^  aux 
fondes  métalliques  ^  qui,  font  fujettes  à  devenir 
incommodes  aux  maLides  par  leur  dureté^  leur 
pefameur,  leur  roidcur,  &  par  ïa  facilité  avec 
JagutUe  les  ufines  ou  les  puii  les  atr^gucnr.  Oa 
en  fait  encore  de  larges  agneaux  pour  afTurer  les 
fraélurtis  \  des  peiTaifes  pour  la  chute  de  Taniis 
&  du  lagin;  dcs  boit  s  pour  les  jambes  enflées  | 
des  feringuei  ^  de  longue''  tannuUs  il  xiblet^&c. 
Le  public  cft  fort  rtdevahfi;  à  M,  Bernard  in- 
génieux ArtiJle  de  Paris,  pour  Ta  pu^fcé^tonà 
laquelle  il  a  arrené  ces  fortes  d'inOrum^ns» 

RESOLUTIFS  ou  DISCUSSJFS,  Noms  que 
1  on  donne  ft  des  remèdes  j  qui .  en  agiffant  cïmme 
topiques,  ou  par  un  eiltt  général  fur  tout  le  fyf- 
ràme^  ont  la  piopriéié  de  diilîper  des  mineurs 
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treprendrom  pas  ici  de  traîrcr  d^'- 
ëtendiiecefujet,  doni  In  corli  "    . 
i  la  Médecioc  proprcniLiir  »!  ' 
tenterons  reulcmcni  dt:  v-. 
qucsfurce  qui  cori-. '. 
les  nialaitici  chi-r- 

La  «.irconO.!!^ . 
du  Praiîcien  *i 
des  ina'r.(]u- , 
c'tïW'wth:^ 
qutinmtr 
cours  dv 
les   m  • 


} 

■-îf  un  ' 

-   !  ire  fur 

.*v?ir  lieu 

:^'  Cir, 

;:'-•>  avant 


nir 


\  • 


.    .CkH,  de  ils 

-■>  la  f>artie 

..  -r?.ro  de  leur 

.•  c'-r ,  if>  ni  fau- 

.    A   peau.   Voyci 


.  «t.:ir.nt  en  vertu  d'une 

.  I  cvi  quk-.   A  in  fi,  c\ft 

^  .*  .'f^'p-ei  à  calmer  la 

^,  .  ..  \jii\  ianguins ,  qu'on 

.  ^x  :.  .rturs  inflammatoires , 

\  .  c^d  par  des  applications 

•v* .  ï^lie  que  Ij  cigiic,  la 

N^    o'  ■•♦  r'*''  ^  *^"*  quelquefois  à  diili- 

.^  K  jfi  de*  Uciolutîfà  d'une  nature 

\.  ^v  .  **^^  tontcenx  qui  «giffcnt  comme 

. .. \  .^Hfnv  loniquts,  dont  Tcfict  direél 

»*tu  i^dW  IVn'urme  particulier  des 

\\'V  U  yàiù^'  a/ltdîe,  tn  y  (ubdicuant 

.a.xMii«'Mni"'"'-'K<-'"'^*»  °"  d'ciciter  l'ac- 

ÉN>.>ukin«  Umphiitiqnc-»  dans  le  cas  d'cn- 

^tês»»^H»  I  iu'|H«nlcnt  de  knr  même. On  peut 

*'  ^^  i*j«'*  I'»  pniiiit'^rc  tlaHc,  Its  rubcfians,  les 

vimVi  iiMtiifnl'"» ,  le.  favonncux,  le  mercure;  " 

.»  Uli%oii»U-,  il'uvtni  être  compris  les  aflrin- 

\.M  i»Mi|HriiH m  <'i«^  »  *»^^  aromatiquts  .  les  amers. 

Mm  il  iiVd   p'i''  <'»«»'*^   ^*^  dîtcrmintr  à  priori 

.iniii  II'  |ît*«"d  nofi.hr'--  d'-^  mcdicamcns  qui  ap- 

^.Miriinii'i  A  ir.%  dijix  tlsircs,  quels  font  ceux 

^i!i  ii»iH  |i4iiiMdi/:rtintnt  indiqués  dans  tel  ou  tel 

*rti  lUiiiinii»^.  LVf|.i:ricnte  mfime  nefl  pas  un 

liildi-  ii«'«  ^'"  *  *■*"'  <':?ard,  piiifque  tel  remède 

(tniiliiiit ,  '|i'i  «^  parfaitement  bien  réulii  dans  un 

i.ii  ,   nmiiqur;  foiivcnt  fon  clfitdans  d'autres  en 

HiiiMM-t"*     pjflaifvmcnt    (ctnldablcs ,    ou    agit 

ii.iMMi  d'iifi^  m^tr.icrc  oppolée  à  ce  qu'on  en  at- 

iMid'iH'  ^'"''  '  '*  fiierturc  qu'on  a  employé  avec 

\h  idff*  e'*"^  rii'.cèi  danb  certaine  engorgemens 

«jiiiidid'ff*  »  ff'^  ^^vî  fouvent  qu'à  déterminer 

i,fi/i  If''  ^nuon  c^ncérenfc ,  dans  des  cas  qui  pa- 

thliUiffl  ^  la  ri/nM:  nature. 

V  #<•//  /  i'iirml«-  Oi4rr;r,sjra  pour  Pénumération 
fit*  ffi''-^*"'  4"'  appartiennent  à  cette  clafle  y  & 
|,f.  .#  f;  'i'ii  re|[ardc  Iciir^  nfages  particuliers  j 
,/.//(  ifti  ani4l«V  LAhiLtiH  ,  Eckuullles,  1n- 
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xx-ll.NUON   D'URINE,  iV^.,,^,    J/r'-ra 
>':.-^.  iMaîadic  dont  le  principaliympiùmccor.. 
irc  dans  une  intumefctncc  de  l'hypogaflrc ,  «• 
.anonnee  par  l'urine  tellement  retenue  daos  la 
vtilic  ,  qnil  ne  s'en  échappeque  quelques  gouiies 
^  qutlquetuis  poiij.  Sauvages ,  dans  fa  Nofolc^ 
gie  iMe:hodique^ place  ccucmalidie  dan;  laclafl 
des  Cachexies ,  &  à  dire  vrai  ,  l'on  n'en  décon 
jre  pomi  claircmment   la   r?ilon.   Quoi  qui!  a 
fou ,  s  û  t{\  dans  l'erreur  relativement  à  fes  diftri 
butions      Ici  defciipiions  qu'il  a  cmprurt^'tsd 
1^.  Culiac  ,  n  en  ont  pas  moins  leur  inérîtc  pou 
i  cxaditudc  &  la  clai  lé  qu'tl  les  ont.  Pour  bien  cor 
ccvoir  ce  que  nous  aiions  dire,  tam fur  l.scairfi 
que  lur  les  phénomènes  de   la  maladie  dont 
bagit  dun.  cet  aiticle,    il  fam  fc  lappcller  m 
lurme  cft  un  excrément  qr.i  doii   néccffaircmci 
être  rejette  de    la  malle  du  fang  ,  comme  cor 
tenant  tous  les  prmcipes  peu  propres  à  rcntreiie 
&  au  développement  des  parties.  La  Naturcpré 
voyante   en  tout,  a  formé   chez    les  animaax 
rompolésdeuxo.ganes  quelle  a  placés  canslcw 
abdotnens,  hors  de  ce  qu'on  appelle  le  Sac  di 
pcntome,-  elle  y  a  fait  venir  le  fang  pardctt 
grollcs  aiieres  ires  -  courtes ,  mais  dont  les  bran 
ches,  finguhercmcnt  multipliées,  fLffifent  à  iim 
très-  prompte  &  ires-  abondante  fécrétion.Cd 
a  eu  kspimcipes  del'uiinc  fe  tamifent h  traven 
les  poicb  des  dernières  arrérioles  ,  &  qu'ils  s'a- 
nnienc  pour  tomber  dans  chaque  baflinct  ou  di- 
cule,parle*ouvertures  delà  fnbllance  mamelonéft 
Les  aiièîes  U  reçoivent  de  chaque  rein  ,  .pour II 
tranlineitie  a  la  vedie  ,  où  elle  s  accumule  iuf- 
quace  que   le  beloin  de  la  rendre  folliciteû 
lonie.  La  prodate  embralfe  ii  étroitement  le  col 
de  la  \clne,  &  les  libres    mufculaircs  qui,  de 
et  itc  glande,  vont  le  perdre  furies  c6tés  ducol 
de  cerélervoir,  le  ferrent  tellement  dans  l'état 
le  plus  ordinaiie,  qu'aucune  goût  te  de  cet  excré- 
ment ne  peut  loi  tir,  lice  nert  quand  lesfilves 
desparou  agiffem  avec  la  plus  grande  force.  On 
conçoit  des  lors  que   l'excrétion    de  l'urine  cil 
l'cdet  d'une  opération  forcée ,  qui  exige  l'itité- 
giiiê  de  nombre  de  puilfantes  deflinécs  à  fad- 
iiier  fon  expuilion ,  comme  aufli  œlle  des  or- 
ganes ou  parties  par  oii  cette  liqueur  excrémeD- 
teuie  doit  le  frayer  une  route ,  avant  de  paroiire 
au -dehors.  Les  Auteurs  &  Dionis  lui-même, 
ont  déligné  la  malad  e  qui  fuccède  au  trop  long 
(éjour  de  l'urine  dans   la  vclfic,  fous  le   non 
d'ilchurie;  mais  ceux  qui  font   furvenus  après 
n  ont  pas  manqué  de  trouver  combien  ce  non 
étoit  impropre,  &  que  ,  dértgnant  l'état  où  Ici 
urines  lont  lupprimees ,   il   pouvoir   également 
fe  rapporter  au  défaut  d'urine  dont  la  caufe  dl 
dans  le  rein ,  aulfi  -  bien  que  celui  qui  provient 
d'un  vice  de  la  velfie  ou  des  parties  d'alentour. 
Celui  de  Rétention  écarte  toutes  les  difficultés 
qui  pourioient  s'élever  à  cet  égard  ^  c^e/1  cehi 
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iùnt  (c  fervent  îet  Pratidens  en  Chjfur|it  & 
qaon  con&rve  dans  les  Om  ragcn  de  l'Arrj  comme 
s  lïgnjlkarif  &  moins  Unct  à  erreur,  L;ï  Ed- 
fion  d'urine  ^  quoi  mie  facile  h  connoîtrc  j  dl 
cepeodjnr  ociê  maladie  ttir  laquelle  on  fe  méprend 
fc  ^1 ,  chez  les  fujeH  ftu  —  lotu  donr  la  vilîie 
1  peine  à  s'élever  au- diffus  du  pubi&  dîne  Hm 
piiif  gmtid  dcgrti  de  dilafitioti.  Siiuvcnt  auili 
rdrac  4c  l'orincg  ç]ui  a  lien  e"  pardi  cas,  porre 
i  oc  point  fciiipçonner  lîne  atfVélion  éoni  une 
ffUuvAjre  fht^ûrieen  écartoii  ce  fympiôme  ,  quoi- 
^uVfi  pareil  caSj  on  dur  le  regarritr  co Time  le 
lus  ceirain  ou  [«?  mains  équMoquc,*  mais  dc^ 
éremem  malheurcui ,  dotii  louvertnre  de^ 
davrts  a  contbté  b  caufe  j  onc  jerré  fur  la  îh  :o- 
le  comfne  fm  la  pratique  ,  u«t;  plus  grande  lu- 
îère  t  &  l'Ai!  en  a  de  -lor^  fdi  Ton  piofif, 
Vfl  à  CCS  fonci  de  recherches  qu'on  di*tr  Us 
ttons  qu'on  a  fur  1^  Rén^niion  d^inlnt*  qiii  ac- 
pagne îar^îrovcrfion  dtmarrice,  l'cndurtUFe- 
nt  de  la  proilate^^  fou\  enr  ks  hernies, Lîi  Rrien- 
d*uT  ine  peat  êire  l  eif*^t  d'un  très-grand  nombre 
caufci ,  dont  la  manière  d'agir  tû  uès-dKfc- 
ei^tc*  Il  ne  fera  fait  mention  tct  que  de  «.elle^ 
î  fonr  pro^uite^  par  Li  parâtyfic  de  la  vcl^ic-, 
rmn^mmruion  de  (on  col  ,  par  les  corpi 
frafifcTs  qui  y  font  contenu  ^  ,  par  la  prdrion 
ne  la  marrice  cîiercefur  elle  pendant  I a grotleiïe, 
la  tiiméfadion  de  ta  prolbre^^'Sc  par  le  TetréLiiïe- 
zm  Si  l' imper loraf ion  de  Purèîrc.  Ce  que  noui 
lions  dire  liir  chaame  d  elles,  nou^  a  été  coxn- 
niqité  par  M.  Sabbaiier^  qui  a  bkn  vudu  r^aui 
i^r  dans  ce  travail. 

Dé  la  Mjtientmn  tPurint  eaufét  ^ar  Im  paralyfu 

de  la  vfjjif. 

Cette  maladie  commune  aux  perfonoei  tvan- 
»f  en  "âge  y  peut  fur  venir  à  fou  te  autre  époque 
U  fie,  à  la  (tilit  d'une  commûdon  violente 
b  la  moeHe  de  l'épine ,  ou  ,  ce  qui  efl  fort  #r- 
iÎBaire,  (i  après  avoir  pru  une  grande  quaniiiê 
ie  boMTbn  àla-fois  »  on  négi îge  de  répondre  au 
[oJn  de  rendre  fei  urines  «  &  qu'on  les  rctitnn^^ 
long-temipEnc  (c  manifcde  quelquefois  d'une 
inicrc  lente,  &l  quelquefois  atîez  fubif émeut* 
tits  le  premier  cas,    i:ile  commence  par  une 
deiébîlité qui  empêche  la  vi^iUt;  de.e  vider 
i^compteirement ,  de  forte  qu'après  avoir  uriné  ^  (e 
jade  en  confcnre  encore  le  befoin  ,  &  cfl  obligé 
fc  prcfcnterfouvent  poury  faïî'^fdife.  Peu-  à- 
ccne  incommodité  augmente  ^  enùn  les  utincs 
rtrifïietît  iour-a*f4if  ^  ik  la  veiîj^  s'élève  au- 
[deffiis  du  pubia ,  où  elles  forment  une  rumeur 
[ronde  5t  dri:onfcf  tte  j  dom  la  grofllut<!Sî  l'étendue 
plus  ou  mmn5  considéra  nie*  Dans  le  Ictond 
i^  h  ftipprelfion  dts urines  f^ii  le  premier  fymptô 
que  le  malade  éprouve,  6i  la  veific  fe  remplit 
|&  fedîfiend  delà  mtmein.mïère.  Pour  le  plus  fou- 
\xit  la    rumetir   que  foi  m^    ce    vifcËië  ^    ^%^ 
CèiruT^€*  Ti^m€  UpL**^*  F  ardu 


doulourçufc  dans  te  commenccmeiït ,  îe  devient 
car  la  luite^  àraifon  delà  preHion  qu'elle  txtrce 
(ur  les  par  ries  vor  fines*  Quelque  s -un  ^  fonr  be:m— 
coiipd'tlf"o:t  puui  uriner  ,  d'autre?  It^ni  plus  tran- 
quil  ci.  Cet  étar  'îure  pemla^  i  un,  deux  ou  trois 
jour<  ,  apiès  lefquels  les  utînL*s  iecommenetnc 
â  couler  goune  à  goutte  ,  taniot  d'une  ut^mièri 
oontimte  ^  &  presque  roujouri  à  la  vufonté  des 
malaîe^.  Li  y  en  a  chez  qui  elfes  furt.nf  tn  quan- 
tité égale  à  la  boîfTon  dont  ïh  i\(%înt ,  fans  que  li 
veiCc  fe  vide,  &  quelle  cefFe  de  faire  ùllUc  au- 
dcffus  du  pubii  i  on  dit  alors  que  ïe,-  utincs  flir- 
tent par  r-.  gor^ement.  Cette  cîrconfla^ce  a  qfïCÎ- 
qucfuis  trom^^é  les  geni  de  l'Arr ,  au  poitit  de 
1  ur  faire  m:^connol;re  l'incommodiré  duni  les  ma- 
lades étoîtnt  attaqués  j  &  de  leur  faire  prendre  là 
tum;;ur  que  forme  la  vetTie  pour  un  abeè^.  Fran- 
çois Collor  dii>  que  cela  efi  arrivé  plulreurs 
tok  de  fan  teins  ,  St  qite  ces  prétendu^  ab^èj 
eulfent  été  ouverts ,  s'rl  n*a voit  fait  avertir  les 
m-d.ide5  de  la  m'ptire  dont  ils  a!loit;ni  être  lei 
viclime^*  J*aî  été  tonfutré  par  une  femme  de 
quaUtéj&  qu  on  fe  propoloîid  envoyer  aui  eaust, 
daoi  la  ^ue  de  fondre  une  rumeur  dure,  qui 
Itjj  éroii  furienue  à  la  ftiiie  d*uo  accouchement 
laboc^eux  ,  ^  qu'on  croyoïr  avoir  fa  racine  à  la 
mJtrîce..  Cette  uimeur  nérc*it  autre  chofe  qne 
la  velfiegonÛcc  par  Turine,  à  elle  djfparur  ^fur- 
ie-champ ,  par  l'introduclion  d'une  fonde  ;  on  ne 
s'éioit  pas  douté  de  fa  nature  *  parce  que,  depuis 
cinq  ou  fix  fctmines  qu'elle  avoit  commencé  à 
paroître  ,  les  urines  foftoicnt  à  volonté  &  en 
quamîté  raifonnable*  Une  obiervarion  inférée 
dans  une  tïiéfe  j  foutenue  en  1777,  i  UpfaI, 
fous  la  préfidcncc  du  D,  Murray  ,  prouve  bfen 
que  la  tuméfaélion  de  la  vctfie  peut  devenir  affez 
confidérabie,  pour  jetter  dans  des  mépiifes  les 
plut  grande*»  Une  femme  deîIcaTC  feniit  fon  ven* 
ire  grolfir  fans  caufe  appatenre  &  fms  éprouver 
d'incommodités;  elle  le  crut  gfoffe,  cependant 
elle  fut  bien-tôt  détrompée,  par  la  rapiiité  avec 
laquelle  fon  ventre  cotttinua  à  s'élever  »  &  TinfiU 
tration  ciirème  quifunint  aui  extrémités  infé- 
rieures* Cetfe  infiltration  s^étendlr  aulfi  aux  fupé-< 
rieures  Sl  au  vif  âge  :  la  malade  fut  jugée  hyJro* 
pique  \  on  fit  venir  un  Chirurgien  pour  lui  faire 
la  ponélion,  La  Ûuduaîton  du  liquide  canrena 
dauâ  le  ventre  étoît  évidente,  on  prefcrivit  quel^ 
ques  diurétiques  avant  d'en  venir  à  ropéraiton. 
O^ns  rinrervalle  de  ces  remèdes  ^  la  malade  fe 
pLignii  d'une  fupprc^ion  d'urine  depuis  trois 
jours,  accident  qu'elle  n'avoir  pas  encore  épi  ou- 
vd.  Le  ventre  étoir  tetîJu  »  les  veines  en  éroicuE 
gunflées  par  fout.  On  crm  devoîi  fonder  la  ma^ 
lade  I  avant  de  faire  ulagedutrois-quartî  Téton- 
nenier>r  fur  grand  lorfquon  vit  for  tir  dix- huit 
livres  d urine,  &  la  tumeur  du  ventre  s'affailTcr^ 
h  kndcmain,  ilfortit  encore  douze  livres  d'urine, 
mâk  dèi-lors  1  ana(arque  ,  qui  étoit  purement 
(ymptomati<lue  »  conimen^i  à  fe  di^iper  ;  oq  fit 
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fcmc.Uemcni  chargées  demncotité&  de  mïtiières 
■-.ï  :.-l:w.:::.  -.jrrur.-rcht*  pour 'a-  ûb'onntiifes  ,  quil  s'y  formeroit  bicn-iôt  une 
:.-.rr.  :   i   .::  ...x:.j::e=:rr::  lUwrxc,  |  incrislhtion ,  fi  l'on  n  jvoit  le  foîn  de  la  rclirei 

de  t;:ni'-en-fems  pour  la  nétoyer.  D'une  aurre 

parr  ,  la  pruHion  exercée  par  clic  fur  la  partie 

•ie  l'urètre,  qui  répond  à  laracinede  la  ver;*eaQ 

Jevant  de^  bourfes ,  y  occafionne  une  inQaiii« 

rraiion  grangrcneufe  ,  à  laquelle  fuccède  bien- 

rct  une  elcarre,  l'ouvent  de  Tétendue  d'un  écu^Jt 

z;i7  tux;e ,  une  fiiiule  qui  dure  toute  la  vie.  Ce 

iernier  événement  n'a  point  échappé  à  J.  L.  Pedî, 

&  c'ctoïc  pour  l'ewtcr  &  rendre  aînH  l'ulage  de 

^:.  2r.  .  '\z:z-   :    Ij  foncj  plus  commode  ^  qu'il  en  avoii  imaginé  i 

..:.   ..-vl=   -:--'.■;  ;    :cub!-f  courbure» ,  dont  la  forme  approchât  d'une 

.    .7  »::r.:r  r_:;-   i    <.  C^î  l'mde^  lui  rctilfirent  alTez  bien  ;  elles  cau- 
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«   :  oient  mulns  de  douleurs  que  les  fondes  ordî- 

^   -?  ires  qui  n'ont  qu'une  courbure  ,   il  étoit  plm 

r:iv.:'c  -'jTCirigerlc  pavillon.ou  l'ouverture  vers  le 
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«!•  «  I   .    I     'ni  .i^  .>ti  i.  Ile  ,  ai  p.iviik>[i  Je  cet 

inlli  iiiiii  m  ,  iii.  l  i''.'ii..ils.  Je  viiu^' .  L  ion^  uc  L** 
i|iifil«  (    iti-i.li  ii-iil    ii.i  In  DU  v.iU  uci'iitw  aie  lecc- 

%..ii      ';i    1.1    iimI.kIu-    .1    vil)  c  i|i:cl.[UC  («.11)5  y    ^llt 

Il  .  ^^  I  •'!  ('  •!  viilii  loit  ik  iilk.>'.i[cule,  C$1  qu'il 
V  m  «Il  11  II  \n  ,  i>i>  i.ii';iK-  ilu  bras,  Ck  dans 
iiiii.  Il  II  .  i>ii  |>iiUtu  iIl^  boiiii'nN  vie  3)an:es 
(^    |.  «t'it  iii>  ni  Jiiii('ii(|i  es  y  on  aiilu   lc>  inuilins 

il  .  1  .!<  iiir<i\ ,  \  i>ii  u^^lc  le  iiginie  du  nu- 

»ir|i    iTiiti  fiMtiMi:  ivlaii\c  à  Ij  lîtujiion  ou  il 

II'    flOIIII 

I  •  Il  I  liofi  1  irlli-nt  plus   ou  moins  Ion.?-rcrrns 
iliii.  m  ri'ii  .  ii  uldis   lis  iiiinwS  ferrent  de  la 
liiii'li   |'i«i   i\u  Ji  I  rupidc  ,  fi  l'on  s'appercoit  ^u'il 
•Il  (hNi   i.hffi'  lu  fonde  &  l'u-érrc,  c'eit  un  (>Knc 
ëîH,  lé   yrMifi  à   tipris    ion    rt/foit,    &  qu'elle 
•ilif  (9  «Hcf  piif  cllc^rrùmc.  Dans  ce  ca^,  on 
ffiiic  ■    é  alor^  le  malade  peut  repren- 
ez ilpîiliont   A  fon  genre  de  vie  ordy- 
d,  il  l(.*i  nrinis  ne  fortcnt  que  par  la 
qiit  le  ji.r  en  foit  lent ,  il  faut  perfirtcr 
|e  de  ccllc-d  j  fans  quoi  la  vellie  pour- 


t  I  icu::i:ri  par  leur  foiidiié.  Les  fondas  flexibles, 
ioni  ."3  a  fait  ulage  par  la  fuire  1  ont  paré  à  cec 
:3«.jr\  nient  :  en  atiribuc  à  Van-Helmonr^  l'idée 
.  iin  à   e  en  cuir  -,  mais  on  ne  dit  point  s'il  a  mil 
;on  .«r^-  .raciicuiion.Fabrice  d'Acquapendentc, 
M.  X*  Ju  fondes  de  corne  qui  font  plus  fouples 
4i:e  «.'  ,s  de  métal  ;  on  en  a  fait  enfuit.-  atec 
-iu  p..  J  j'C-rt ,  applati  &  tourné  en  fjpiiale.  Tolec 
^"3  i  V4.  jPirii,  dès  1680,  mais  il  ignore  qiid 
.n  ^it     .:;%iniiur-,  il  trouve  cependant  que  ces 
:cnài.>  iji-ît  pius  diffi.ilcs  à   introduire  ouc  ks 
Jiico.  v,uei:e5   laiiTent  luînt»T  continucllcneoi 
■e>  ur •iie'^ .  À  que  s'il  ell  nécedairc  de  poiter  des 
in.'-choo?  c:jn?  la  ^cUie,  on  peiii  moins  y  réufSr  1 
par  if.:r  a:o^i^.    Ce?  rnifons  ne  font  cependant    '< 
l.di  cci.;.?  vji.i  les  ont  fait  r^jciter  ,  i>n  a  craiitt  ! 
que  L  peau   Ufince  dont  on  avoii   couiutne  de  ' 
I  >  cou.Vir  ne  le  décolit.  &  que  venant  à  fe  dé-  | 
Lhirer  ,  elle  laiffàr  les  'piraUs  d'argent  à  nud  ,  &   , 
ne  leur  permit  de  >'ecari=r  .  &  de  bleff.r  la  metn-   ' 
b;ane  intérieure  de  l'urétie.  ou  même  de  fe  rom-  ? 


I 


prc.  J'ai  \u  un  Chirurgien,  ton  inieliigeni ,  qà  * 
\ou!an(  faire  ufage  de  cc:  e  efpècc  de  fonde  pour  ^ 
un  malade,  dont  la  ^cifie  avoit  totalement pcr* 
du  fon  refforr,  les  earniiroii  dune nunière  tofo- 
lidc,  qu  il  itoii  prcfju  iniptfiFible  quil  y  furvlot 
du  '^crangiment.  il  comm.nçoit  par  couvrir  la 
fonde  d  ure  lanjçuetfc  de  pareheniin  >  qiii  Êdfoil 
un  roiir  &  dtinj ,  &  4111  cîoit  unie  avec  de  h 
colle  t'.iTW.  Sur  ce  parchemin,  il  tojrnoic  avec 
p.iiitn  e  &  en  fpirale  d..  la  foie  éciùe  ,  par-dt/lii$ 
laquelle  il  palioi;  un  inoic^au  de  ciie  chauffée 
au  feu,  îUin  de  Tar  â(er  i^:  d  en  remplir  le«i  in- 
tcriallc?.  La  fonde  ainli  p  é parée  éioit  tournée 
entre  les  doigts  ik  bi-jn  ègaiiée ,  enuiiie  il  11 
trfrmpoit  daos  de  IcmpUtre  de  Nuremberg foih 


Ai,  ëmî  î\  avoît  rempli  un  moiiîe  de  fer  •blanc  i 
ïI^ilaiiToiiégourrer  &  réga!îfbit  avec  un  cotucau, 
&  la  ronbnt  eorre  fes  tn^ins ,  il  en  rer>doii  la 
fii/rjce  unie.    IL  faifoli  di^ptus    âtux    nnh    ufage 
éeccire  foodc  t.htz  un  malade,  elle  rcHoit  da^s 
Il  vdlic  pcndanr  quatre  ou  cinq  jotirs  fans  qu'elle 
A|7muiâï  â'^'térationv  chaque  toh  quil  la  chan- 
^hy  il  fâifoit  des  înjedion^  dans  riirctre  pour 
eEtraiTe  k*  mncofi  é*  qui  s  y  amaifoienu  Le  ma- 
lade ^  avec  cette  fonde ,  exécuioir  tous  les  moiive- 
meD$  poiTihtc^i  non-fcukmeni  il  chan^eoic  de 
|flace  dâDs  fon  lii ,    mais  eacore   ii   fe   kvoir, 
iwchoîr  »  aUoir  en  carroile,  ^  il  acquit,  déplus 
co  plo5^  im  embonpoint  qu'il  avoit  perdu  depuis 
|i/il  laifoti  ufi*ge  des  fondes  lofidcs- 
On  obcknr  les  mêmeà  a*^  anLiges  avec  les  non- 
l«  fotides    flexible*  >  îmagiTiéc;  par  le  fictif 
Betnard  ,  Offévre,  qui  d'abord  s'occupa  à  fabû- 
qtjcr  les  milrumens  dot  Ck  d'argt^m  u fîtes  en 
Ciufmgîe  ,  &  qiiJ   enfui  te  fe  (ixa  à  la  conf* 
|m0i<^n  de^  fondes  dont  il  ^'agîr.  Elles  font  faite;: 
îTec  un  tiffu  de  foie  fort  ferrd ,  coufu  dans  la  lar- 
gçyr  fur  un  mandrin  ,  ëi  couvert  d'un  enduit  de 
|omme  élafllque*  Ccî  fondes   téuniflTent  la  foli- 
diieà  la  fiL^uptcfre  ât  au  plu^  beau  poli ,  de  forte 
quelles  petivcni  £trc  long-tcm^  dans  la  velfie  f:ms 
que  les  malades  en  fcient  inconimodés ,  &  fans 
qu'il  Wor   arrive  aucun    accident  quelconque* 

Le  rems  (>à  la  vdfie  reconvre  U  faculté  de  Ce 
Coni racler  varie  beaucoup  ;  quand  la  maladie  cil 
icud^nielli^oti  fubiie^  al  n'clt  p;is  rare  de  [a  \qU 
fc  dîlfiper  en  peu  de  jours  *  lot fqu  elle  eïî  venue 
d'une  inaoîére  Itnie  ,  elle  dure  pour  rordtnaire 
fît  femaincs ,  il  ne  faudroir  cçpcndatM  pa^  dé- 
fcfpércr  de  la  gîiérifon  ,  fi  el  e  s'éteridoii  beau- 
cotip  ay-di:]à.  JVi  vu  des  malades  qui  onf  porti 
la  funde  pendant  quarre^vrigt-dîi  jotirs  St  plus ,  & 
çui  fcfunrbicorétablii  Lorl qu'on  prérumt<]ue  k^ 
bftnes  ptuvcnrfonir  feules^  on  ôie  alors  la  fonde 
ivec  la  précanîïon  de  bien  obferver  ViîM  du  ma- 
lade ;  s'il  tli  tenr  à  urjcerj  s'il  a  dej  éprciures, 
l'tl  éprouve  r.n  ferutnent  de  pcfanietir  lur  le  col 
de  la  vcïîle  »  ce  vffLère  n'a  pas  repris  tout  fon 
refli>nf&  la  fonde  e*i  encore  ufceflTjire,  Il  m'^il 
iTTÎvé  ptuilcuri  fïi>  d  en  confeillcT  fuTage,  pcn- 
éanT  b  nuit  f  :o!émcnt ,  à  de<  perfonnc!  qtu  uri- 
poicrnt  palTabfem'^nr  bi<:n  le  jour,  Sr  qui  reffen- 
foieni  la  nuit  Iti  incommodités  dont  nous  venons 
é^  parler,  ik  le  fucccs  a  été  complet,  Lô  fqu  il 
fe  palfc  plus  do  cent  jou-s  ùm  qtie  les  urines  rc- 
meemcnt  leur  cours  ordinaire  j  on  peur  affurer  que 
le  rcffbrt  de  la  vclUe  eil  perdu  pour  loujour*  \ 
kï  tm  TCÙe  al  on  d'autres  reflbu''cc«  que  dt  faite 
porter  conunLitJïenitnr  une  fonde  flexible  an  ma* 
Uc^  oa  de  faccoumnicr  à  te  tonder  lui-même. 
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par  fes  fympiômei  les  pltiî  preflatiî  ;  au  befoin 
d'uriner,  5i  ^xi%  efforts  que  ce  be  foin  lîéctiîîtc, 
fe  joignent  la  tuméf^iclion  de  la  icfîie  aii-de^Tus 
en  pubis  ,  la  douleur  pcofonde  de  ce  vifcèrCp 
ât  de  toutes  les  partiel  qui  i'avoifineni  ,  la  fièvre, 
les  dégoûts,  lei  nauféé§  ^  lei  vomidemvns ,  Todeur 
urineufe  de  la  bouche  &  celle  de  ta  Tueur,  lei 
aniiétés,  la  difficuliédc  refpirer,  latTou  pi  (Terne  nf, 
le*  mouvemensconviilfirs{i)  &  la  mort»  On  remé- 
die il  tous  ces  accident  par  le  amipbîogiflfqueSp 
telles  que  les  fa  ignées ,  les  boiiïons  délajar.tes  & 
relâchantes ,  IrS  lavemens  ,  les  demi-bains  ^  leit 
caïmans  ,  et  fur-foai  par  i'miroduflion  de  la 
fonde.  Celles  dont  il  convient  de  fe  fervir  en 
pareil  cas  ,  doivent  être  muices  ,  afin  qu'elle! 
franthifTent  plus  aifémeni  le  col  de  la  vcifie.  Si  on 
ne  peut  la  faire  pafT^r  j  ât  que  les  accidcni 
a  tgmcniem  ,  comme  on  ne  peut  cfpérer  que  ki 
urines  forte  ru  par  re£org*^ment  »  ou  qu  ellei  fô 
falTent  jour  de  qu^lqu  autre  manière  ,  il  ne  reAe 
d'autre  refrource  que  d'en  piocuter  la  fonle  par 
la  ponction* 

Du  rems  de  Dîonîs  j  on  faîfoît  cette  opêraîioii 
afec  une  cfpéce  de  f-.apel  étroit,  poinru^  &  long 
de  quatre  à  cm^  pouces  ^  qu'on  pîongeoit  dans 
la  veiii^  ,  en  commençant  à  côié  du  rapbi ,  au 
lieu  où  ^'uîlbit  l'incifion  dans  le  grand  appareil. 
La  for  lie  des  urines  faifoit  connoirre  qu'on  et  oit 
parvenus  dan»  la  velfie  \  on  glt^Foir  alors,  le  long 
du  biilûuri,  une  fonde  Jrolre»  &  â  la  faveur  de 
cette  fonât ,  une  canule  ,  qtj'on  lafiToii  auAî 
long'-tems  quil  éroit  nûctiîaire,  avec  la  précau- 
lion  de  faifujettir,  au  moyen  des  rubans  paifés 
dans  ks  annsTau^c  ,  dom  elle  étoît  garnie  à  fa 
partie  Uplus  large,  &  d^cn  boucher  Couverture 
avec  une  tente  de  linge.  Quelques  -  uns  cependant 
commcncoicnt  par  inafer  le  périnéavc^  le  fecours 
à^nn  cathéter,  infrolujt  dans  furètre  auilî  avant 
qw'il  éioii  polfible,  &  après  avoir  ouvert  ce  con- 
duit ^  ils  porîoient  un  gorgeret  le  long  du  cathé- 
ter j  jufque  dans  la  vctric,  &  fur  ce  gargetcr, 
une  canule  j  qu^iU  lailïiîient  à  dcmeiire-  Ce  pro* 
cédé^  plus  méthodique  que  le  premier ,  De  de- 
voit  réuifir  que  dan*  les  cas  ou  le  rciïerrcment 
du  col  de  la  velfie  i:iuït  peu  confldtrable ,  &  où 
rintroduclLon  de  la  fond:  étoii  encore  polFible; 
ainfi,  il  étoir  ati  moins  inutile.  L  autre  ^  en  per- 
çant le  canal  de  Turét^e  en  pluii^^ars  endroits  « 
ai   en  frayant  une  voie  aux  urines  à  trâveri  U 


J)e  la  Réttmîon  d'urine  câufct  par  l'inflamtJiûùon 

dm  cqI  dt  la  véjfit* 


(l)  Cc^  étvx.  derfijeri  fyîti  lômei  four  t^rdfnaîft* 
nicnroccaûjnnÈs  par  bptrf^ncc  âc  Vauni  fut  Icçervcin, 
Cbtz  un  homme  «|iic  foLivni  à  b  flike  d*ujie  pittïAe 
fni'ïdie  t  it  TronraT  etïvrron  ud  deitiî-  Tcpiiçr  d^urtne  bitm 
titiÛçnféc  ,  épanchée  fflire  Tune  &  i'autre  méninge  i 
la  pic-ju«re  étoît  b^iurfuiiffiéc  en  ilirfcfcd?  eodi^tf*  ,  ife 
Ct^i  et  fa  Se  11  du  ctTitàu  qi^i  et  oit  fore  pi  e.  £n  gén^ 

ioM  t«t  ac   ta  vcyjc*  i    nil  ,  quiîid  k    mil  tft  |»ar?cti*i  à  c^  pomt ,  on  dgle  fe- 

^:irdcî  le  ^^^  iorame  mortel  i  cet  «flèruon  e(l  cou^Oi^ 
La  Rétention  d'urine  dont  il  t'igit  ici ,  s'annonce  I  f^  ^"  abf«vitet»î,  &  nêtammcitt  par  Tui^h», 
I _ 
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proflafc,  augmentoic  rinflammaiion  dont  ce  corps 
glanduleux  éioic  attaqué,  &  rendoii  la  maladie, 
Ânon  mortelle ,  au  moins  beaucoup  plus  difficile 
i  guérir. 

Aujourd'hui  la  pondion  de  la  veflie  fe  pra« 
tique  en  trois  endroits  différens  \  à  la  partie  la- 
térale du  périné  ,  au- deffus  du  pubis ,  &  i  fra- 
Ters  le  reélum.  Dionis  paroit  être  le  premier 
qui  ait  penfé  qu'on  pourroir  ouvrir  la  veiTie,  fur 
le  côté  du  périné ,  à  l'endroit  où  le  Frère  Jacques 
faifoit  fon  incifion  dans  l'opération  de  la  taille. 
H  ju^eoit  qu'en  opérant  ainfî,  on  feroit  moins 
de  douleur  au  malade,  parce  qu'on  ne  perceroit 

Îfas  Turètre,  &  qii'on  n'off.nfcroit  pas  le  col  de 
a  veiTie*,  mais  il  vouloir  qu'on  ne  fefervicdu  même 
procédé  que  pour  la  ponélion  au  milieu  du  périné*, 
<('eft-à-dire ,  qu'on  enfonçât  d'abord  un  fcapel 
étrbit ,  qui  permit  Piniroduélion  d'une  fonde, 
&  enfuite  celle  d'une  canule.  11  étoit  limple  de 
fubftituer  un  troiç-quarts  d'une  longueur  con- 
venable ,  à  ces  iriftrumens  embarraffans.  CeH  ce 
que  Junker  coefcilla,  en  1721,  &  qu'on  pratique 
aducllcmcm. 

Pour  faire  cette  opération,   le  malade  doit 
être  placé  &  alTnjetii  de  la  même  manière  que 
fi  onvouloi;  le  tailler.  Un  Aide  inielligcnr,  ap* 
puié  la  main  gauche  fur  la  rt^gion  dé  la  vefli^-, 
au-dcffus  du  pubis,  pour  cntoncc-r  ce  vifccre  dans 
le  petit  bjiiin  ,   à   relève  Ks  bourfes  avec  la 
droite.  Alors,  le  Chiiurgicn  stfli^  ou  ag-.noiiiilé 
devant  le  iralade,  met  le  doigt  indicateur  de  la 
main  gamh.'y  fur  le  côté  du  périné ,  entre  l'urètre 
&  la  branche  de  Tifchion  ,  à  un  pouce  ou  envi- 
ron au-dcfTusdc  l'anus,  &  prenant  un  trois-quarts 
droit ,  dont  la  pointe  Ht  la  canule   ont    quatre 
pouces  &  demi  de  long;  il  le  plonge  dans  la 
veflîe ,  fans  lui  donner  d'autres  mclinaifons  que 
d'en  porter  légèreirent  le  manche  vers  le  raphé, 
pour  que  la  pointe  s'cioigne  en  dehors ,  &  qu'elle 
n'aille  pas  iraverfer  la  proHate.  En  opcram  aind , 
on  ne  fauroit  trop  avoir  attention  à  ne  pas  élever 
ou  baifll-r  le  manche  de  rinArumcnt.  Si  on  le 
titnt  élevé,  on  court  rilqne  d en  po^^ter  la  pointe 
entre  le  rcélum  <&  la  vefiie-,  û  on  labaifTe,  cette 
pointe p.ifle  entre  la  prullaie  &  le  pubis  :  il  fàui 
.donc  le  conduire  d^n>  nnedirt^ion  paifaitemcni 
-horizontale.  Qutlqiu^-uns  confeillent  de  mettre 
Je  doiçt  indicateur  de  la  main  gauche  dans  le 
«redum,  pour  déioi  rner  cet  inteflin  f  mais  il  vaut 
mieux  rappnT«.r  fur  le  lieu  du  périné  qu'on  va 
pi-rcer ,  pour  tendre  cette  pi  nie  ,  &  diriger  plus 
.(ûr^ement  -la  poirre  du  trois-quart.  La  fortie  de 
quelques  gouttes  d*urines  qui  échap;>ent  le  long 
de  la  canule  du  troi^'-quart   8c  le  défaut  de  ré 
*  finance  ,  indiquent  qu'il  cfl  parvenu  dans  la  veilie. 
*1\  faut  alors  cefTcr  d*:  le  pouffer  plus  avant,  CSi 
-en  retirer  le  poinçon  aprè'  a\oir  (aif)  le  pavil- 
'ioff  de  1^  canule  a V ce  te  doigr  de  la  m>in  .'gau- 
Hhe.  1^  butines  i'éçg^bAt,  la  càôule  dl^ujcc- 

J  .  i ."  l 
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lie  par  des  licn^ ,   &  bouchée  avec  une  el 

de  rente,  fi  on  le  juge  convenable;  &  le  m: 

tA  remis  dans  fon  lit,  qui  a  été  préalable] 

garni  d'une  alèfe.  Peut-être  cette  opération  fi 

elle  plus  fûf^c,  fî  on  commcnçoit  par  faire 

incifion  profonde  au  périné,  comme  dans  l'a 

rcil  latéral ,  &  qu'on  ne  plengeÂt  le  trois-  < 

dans  la  veflie  qu'après  s'être  bien   afluré  i 

iîfuation  ,  &  après  avoir  reconnu  la  fluâm 

Garengeot  a  donné  ce  confeil  à  Foubert,  r 

vement  i  fa  manière  de  tailler ,  il  auroit  é 

ment  fon  application  ici.  La  ponétion  ne  i 

diant  qu'à  la  diftenfion  de  la  veflEe ,  il  fani 

l'avoir  pratiquée» de  quelque  manièreane  ce 

s'attacher  i  combattre  la  caufe  oui  y  a  donné 

en  inliffant  fur  les  antiphlogifliques,  &  ré 

le  plurôt  poiTible  le  cours  dei  uriaes,  an  m 

d'une  fonde  placée  dans  les  voies  naturelle 

effet  ,    fi  la  Rétention  d'urine  durcit  qo 

t'^ms  ,  il  feroit  à  craindre  que  la  préfence 

canule  laifl'ée  dans  la  veffie  ,  natiirftt,  dans 

l'étendue  du  trajet  qu'elle  parcourt,  uneîii 

mation  fuivie  de  fuppuration,   &  d'une  < 

gangrénenfe,  dont  la  fuppuration  aggrant 

le  trou  fuit  par  le  trois-quan  ,  laideroit  écli 

les  urines ,  &  leur  permet rrori  de  fe  filtrei 

le  tiffu  cellulaire.  La  pins  grande  utilité  d 

cifîon  préliminaire  au  périné,  feroit  de  pri 

l'effet  de  cette  inélrration,  en  donosnt  iio 

libre  aux  urines ,  à  mefure  quelles  forti 

de  Ja  vcflie,  &  peut-être  de  diffiper  plnt^ 

flfmmation  de  ce  vi'cère  par  le  dégorge 

d'abord  fanguin,  puis  purulent,  dont  cet» 

fion  feroit  néceflîtiiement  fuivie. 

La  ponélion  de  la  vcffie  à  la  partie  I: 
du  périné  a  ceci  d'avantageux  ,  'qu'elle  fe 
que  dans  un  lieu  convenable»  d'où  la  plus( 
partie  des  urines  peut  aifément  s'écouler, 
la  Vcffie  étant  naturellement  attachée  an 
par  fes  ligamens  extét leurs ,  elle  ne  peut  < 
la  canule  lorfqu'clle  ceffe  d'être  remplie 
on  n'ci!  jamais  ^ùr  du  lieu  qu'on  va  perc 
l'irlirurnent  fe  fait  qi;elqucfoi5  jourdattsU 
nage  du  iîège  de  la  maladie  qu'il  doit  rend 
grave;  d'ailleurs  l'opcraiion  cft  <tifficile,e 
j  mande  beaucoup  d'arreffe  &  une  grand 
nuillancc  de^   parties  iniéreffées* 

Il  nVn  cfi  pas  de  mètre  de  celle  qui  fc 
que  audeffus  du  pi<bi  ',  l'idée  de  cette  n 
d'optrtr  ,  qui  déivc  de  la  poffibiliié  de 
picire  de  la  \effio  par  le  haut  ai'pareil,  1 
piéfeiucc  que  depuis  quecetre  méthode  d< 
a  été  connue.  On  i-'efl  d'abord  fcrvî  j 
faire  d'un  troiÀ-quart ,  (k  fan^  doare  le  onêr 
on  fait  ufa^e  Han?  r;«fVife.  Le^  incon\ên 
ce  procédé  ont  dû  s'offrir  à  ceux  qui  l'o 
ployé.  Si  le  tiois-quatt  eft  Ions,  fa  ca 
bleffer  la  partie  oppofi^e  de  la  viffie,  & 

(.  une  inilcimmatioii  j  iuivicd^uoe:  fHdfu; 


I   MOff ,  donr lachûfç  permet loli  giii  urines  de  t^m* 

I   kr  dmi  k  irtmfe,  ou  de  paiïcr  dans  !e  rtilum  , 

omiM  Shdrp  Ta  obfcrvàj  ii>r  un  malade  qui  ne 

'   reuloît  pus  duiinc  pâf  ta  canule,  &  qui  mou- 

^jjf  dune  diarriiée.  Si  le  troi»- quart  cfl  court,  fa 

HBitcn  î'zffètfi^ni  f  ou  eti  fc  rctfcrrant  fur  dîc- 

ffl^e  p  quîits  peu-^-peu  U  cauule  q»n  devient 

I    '       i  ,  6  il  fit  ut  réitérer  la  pond  ton.  Quelque 

^rà:3tition  qu^on  prenne  pour  eufoocc^r  le  trois* 

f]ari  obljquemcTii  de  baur  eu  bas  ,  aân  qu<  h 

antile  Coir  en  quelque  l'oric  pâraltèfe  â  Paie  de 

Il  ie^e  ,    oti  ne    peut  empêcher  que  Tun  ou 

riuire  de  ce»  évént:ni.n^  aie  tieu» 

I  II  fie  faillit j  pour  !e  prévenir,  que  fubfiitucr 
in  trois-quan  ordinaire ,  une  coutbc ,  door  h  ca- 
nole  le  ponât  nattireli:inent  di^n*  la  dlredbnqui 
coqi  rcnt;  c'eft  ce  qn'ii  h'n  ie  Frère  Côme  ^  au- 
ftur  du  lithorome  caché.  Ou  avuif  bien  ini^gmé 
un  rroif*qu3rt  de  cetre  forme  avanr  lui  \  tn^is  la 
pointe  de  cet  inlirumcnt  n<-  tmoif  pai  â  UQe  ti^e, 
pion  pût  retirer  par  la  cannîc,  lorïque  ctiîe  ci 
àl  entrée  d^n«;  la  icflîe*  Elle  Otuit  Jîïfc  à  îa  ca- 
nule dont  ei  te  fiifoit  partie,  de  îonc  quil  faîtoir 

I  tmrtf  l'înftrument  après  la  fortie  de^unnc?^,  de 
peur  que  ta  vtflic  ne  foit  hl  ITée.  CtUu  du  Frère 

i  Cdmeeft  conilîujï  fur  de  mtiHcurs  princîptf,Le 

£îocou»Iong  de  quatre  pouces  ou  envtroti,  tl!  »  en- 
.  mé  dans  une  canule  tamnie  velui  du  rrols-quart 

ordinaitc^  La  courbure  de  cet  inilrumcnt  eu  une 
^ortioo  de  cercle    de  fept  pouces  de  diamètre, 

QUI  doir  être  fort  exaéle,  aiin  qutlepoînçonpuilFe 
iarttr  aîrétn^nf  de  la  canule.  On  a  pratiqué  une 
onclure  fur  la  partie  convexe  du  poinçon^ 
depuis  le  maûche  jiifquà  deux  lignes  de  la  b^fe 
de  Ja  poînte,  et  un  trou  à  la  canule,  lis-à-viâ 
l'cxirémiié  de  cetfe  caneture,  afin  que  le^  urines 
ipuîlTentçoulerle  Eor>g  du  maULhe  ,  lorfquerinOru- 
fmcm  cft  dans  la  vtme  6t  annoncer  quîl  y  a  pè- 
^■éiîé.  Le  p.^vilion  de  la  canule  eft  inciiné  de 
ttnvièfe  à  s  appliquer  fur  le  ventre  ,  êi  garni  de 
4rui  anneaux,  pr  Urquels  paient  les  lieni  dcfli- 

Pour  fc  fervlr  de  Cet  înflrnmcnt,  on  faîf  cou- 
!>eber  le  nmbde  lur  le  côté  dtoir  de  ion  lit»  la 
îHt  ât  la  poirrine  un  peu  élevées ,  &  le?  cutiTes 
||gérfinentflé*:hie**  Le  Cbirurgien  appuie  le  doigt 
iiKÎicattur  de  la  main  gauche;  fur  le  lieu  qu'il 
la  opef tr  >  de  manière  qui  longîe  de  ce  doigt 
iToit  tourné  vers  k' côté  gauche  du  mâbdCi  Pui?, 
prrnanf  d  j  la  main  droire  là  trob-quait,  de  forte 
fee  b  comciti^é  regarde  la  poitrine ,  il  le  plonge 
an  bas  Ik  au  milieu  de  la  ligne  blani^he  »  un  pouce 
Ml  desni  au  -  dtÛ'uï  du  pubis.  Plus  bt^ur,  Il  s'ex- 
^oCeroii  à  ne  pt^  tirer  tout  le  fruit  de  fon  opéra- 
Itoci  p  parce  la  veine  en  fe  contrariant  quitter ojr 
^ifémenr  la  canule  :  plus  bas  ^  i\  au  roi  i  de  h  peine 
à  partenir  dans  la  te*fie  ,  qui  v'éiève  perpendi- 
cvtaiteneni  derrière  ks  o^  pubii  ^  dt  Uilfe  un 
^:it  ctiac  elk  &  eul*  Lorique  par  le  défaut  de 


d'urine  I  il  s*at>pcrçôii  qinl  a  ptncrré  fuffil.*m- 
ment  ,  il  faîfit  le  pavillon  de  lu  cunitle ,  cmt^ 
le  pouce  &  le  doigt  du  milieu  de  la  maïn  gau- 
che ,  Si  il  retire  le  poinçcn  avec  la  main  drv/ite 
pour  permetre  à  la  ve^Fie  de  fc  vider  \  aprèi ,  il 
pade  des  Tiens  dans  les  anneaux  qui  font  au  pa-> 
viltou  de  la  canule  afin  de  PafTu  jcttir ,  &  il  la  boucl^o 
avec  une  tente  delin^e.  Le  malade  çfl  remis  da!i3 
Ton  ht  ^  &  enfuice  tcaUé  comme  il  canvieni  \  on 
débouche  la  canule  d'heure  en  heure  ,  pouf 
permettre  aui  urines  de  s'écouler  ,  &  on  fait  cou- 
cheile  malade,  avec  précautioD  ^fur  iun  ou rautte 
Côté,  d^nî  la  vue  dVn  favorifer  la  fortie* 

La  pondion  de  la  vefîîe ,  au-dcfl^iis  du  pubis, 
n*ell  pas  feulement  plus  Lcile  ,  ellee(t  aulft  moins 
doutoureufe,  ik  n*e%pofe  pas  à  aggraver  la  maladie 
qui  Ta  rendue  oé cédai re  «  parce  qu'elle  Ce  ùlî 
dans  un  endroit  éloigné  du  ilège  de  I  inflamma^ 
tlon.  Mais,  néanmoins»  de  û  grands  aTantages 
font  compenfés  par  plusieurs  inconvéniens  :  elle 
fc  pratique  dans  un  lieu  qui  n'ofFr*;  aucune  dcx* 
tériEé  ,  de  forte  que  la  veflie  ne  fc  *ide  pas  aullî 
complcEtemcni  que  par  la  potiéllon  au  c6té  dm 
ptlriné^  ik  H  la  maladie  eiige  que  l.t  taoule  féjotU' 
ne  quelques  tcms^  le  trajet  qu'elle  parcourt  s*é* 
lar^jr,  À  les  urines  ont  beaucoup  de  f^ciliié  k 
l'intilirer  dans  le  ti^fu  cellulaire  du  vgillna^e, 

La  ponfliott  k  travers  It  reélum  ell  cuempte 
de  ce  danger  ;  elle  pcimct  aux  urines  de  s  Via* 
cuer  en  entier,  on  la  fait  atlez  loin  du  col  de 
la  veflie  pour  ne  pas  augmenter  ritifl..mmafioîiï 
ât  elle  doit  caufcr  moins  âc  douleurs  au  malade ^ 
parce  que  Tép^iiTtuf  des  parties  eH  moindre  que 
par^touTailleurî^.  Ori  ta  doit  à  M.Fiuant ,  Cbh^ur- 
gicndc  Lyon*,  ce  Pra  tcienayant  rema'quiJcn  un 
homme,  âgé  defoixanie-dix  ans,qut  la  VLilicfjî* 
fou  uneLtIUe  corûdérable  au-dcdans  du  refluai, 
tt  fe  détermina  i  la  percer  ^n  cet  endtOif,  au 
Itru  de  faire  la  pondion  au  périné ,  conime  il 
fc  l'éioît  propDfé,  Lrr  trois-^uart  dotit  il  fe  fcnii 
étoit  droit,  ^  ne  Hiff.foît  en  ritn  du  uoie-qu.^ri 
ordinarre.  Les  urines  fonirtm  iotaîtm:nri  il  fitt 
afï^*2  diJTicile  d'a^ujcttir  le  pautt^^ti  de  la  ca^ 
nulc  >  qui  ^coii  f^is  en  bec  de  cuiller  »  &  qui  ne 
pouvoif  être  fivée  avec  âc§  \km,  NJacmoîns 
M.  Flurant  feng-Tgea  daos  l'anus,  &  le  mdint*nt 
a^ec  dfs  comp^etles  épaifTes  et  un  banda^^e  etr 
fui  me  de  T.  La  forue  dts  excrémens  poucoii 
te  déranger;  k  malade  prévenu  $  a^enit  te  Ica- 
demain  qu  iï  éioii  prellé  du  befuin  d'^Dcr  i  la 
fulle,  on  prit  fi»in  de  contenir  U  canule  tn  la 
dégageant  un  ptu  dr  rouveiluîe  de  lânus»  ap^è» 
quoi  ciie  fut  replacée*  Lt;  malade  fut  tenu  à  uut^ 
dfèie  féière  ^  pour  obvitr  i  cet  incoménicnt^ 
qui  ne  dutaque  trois  à  quatre  fours  ^  après  lctr^u<:l» 
le*  u  tint  s  repart  m  leur  coiu^s  ordinaire^  Le  na*- 
lade  lui  bien  g^uéiL 

Cette  obLeivation  ta  de  17^0  ^  deux  mois 
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après,  M.  riorani  eut  occafion  d opérer  c!e  la 
m^îme  mani<ire  nn  homme  du  peuple  ,  attaqué 
d'une  if c hurle  i  qtù  ne  céda  ni  aux  moyens  an- 
tiphlogiiliqtiei  ,  ni  à  la  fonde.  Le  fticcè^  quant 
à  h  factiîré  de  percer  la  vetfîe  &  d'évacuer  la 
foiaiîtédes  tirints  fut  le  môme;  mais  le  rmtade 
pérît  de  la  tnaLidie  qni  durcit  depuis  Ion"  tem^. 
Aï.  Fluf  rant  reconnut  mîctîx  cette  î\m  combi.;^n  il 
éroir  néceffaîrc  d'avoir  un  lfoî<  -  quart  canvena- 
He  à  l'opération  dont  il  s'agit  v  il  penfa  dài-lors 
i  en  faite  f.iire  nn  qui  fut  plus  long,  qui  eût 
tine  cou  t  bure  déterminée,  ât  do^t  la  tanule  nu 
^un  paviUon  difpiïfé    de  manière  k  ne  pas  hitu- 
cber  ronverture  de  Tanus ,  &  à  f e  lo^crcom- 
moflément  entre  les  feflb.  Celui  quil  fit  exécu- 
ter, a  voit  de  ta  reiTcmblance  avec  celui  dont  on 
fe  fert  pour  la  pondion  au-deffus  du  pubii*  mais 
la  courbure  en  êtoit  plus  grande,  Dani»  la  PUnche 
înfér^îedan^  les  mélanges  de  Chirurgie  de  M.  Pou» 
feau,  le  bec  de  cuiller,  qui  en  forme  le  pavillon, 
dl  fer  mi*  vers  fa  concavité  de  fa  courbure  ^  c^tlî 
une  m^^prife  tfai   doit  fans  doute  être  atiriBué 
au  Graveur,  Si  le  bec  de  cuiller  n'étoit  pas  placé 
du  côté  nppofé  f  il  atteindroit  mal  le  butauqtiel 
en  lu  deibne  ,  qui  ert  de  diriger  les  urines  vers 
Je  vafe  où  on  fe  propofe  de  le*  recevoir, 

La  manière  dont  on  fc  fert  de  cet  înïlrumeTit 
tfi  timple  :  k  malade  inné  &  afliiîeiti  au  bord 
de  fou  lit,  comme  s4l  faUoie  le  tailler,  &  les 
liourfci  relevées ,  le  Chirurgien  introduit  un  ou 
lieux  doij^ts  de  la  tnatn  gauche  dans  le  re^lum, 
ïulfi  loin  qu'ils  peiivrnt  aller,  pour  s'aflurer  de 
la  pfénirude  de  la  veffïe,  8i  pour  conduire  Tex- 
crêmifé  du  troif-quart  fur  le  lieu  qu'il  doit  per- 
cer, Cft  inftrumcnt ,  dont  on  a  retiré  la  lîgede 
cinq  à  dx  lignes  en-dedans  de  la  caoulej  de  ma- 
nière que  le  poinçon  qui  le  termine»  y  foit  ten- 
fenné  Sl   potré  dans  le  rcélttmîôf  ,  lorfqu'il  efî 

Îjarvtmi  à  fa  dcftin^tïnn  ,  le  Chirurgien  enfonce 
a  ù^^  dans  la  canule  pour  en  faire  for  tir  la  pointe , 
Ik  il  perce  le  reelttm  &  la  vcilïe*  11  ôte  alors  les 
doigta  ût  la  main  gauche  de  dedans  Tanus ,  ik 
faifiiranr  la  canule  avec  le  pouce  ik  le  doîgr  du 
iriiieu   de  cette  mdn^  il  retire  le  poinçon   du 
trois- quart  ^'ïvcc  la  droite,  &il  permet  aiix  urines 
de  s'tcouler.  Jl  ne  re(le  plus  qu*i  affujeirir  la 
canule  avec  dei  rubans  \  on  peut  fe  difpenfer 
d'en  boucher  rotULHiirc,  parce  qutl  tÛ  facile 
de  placer  tous  les  felVes  du  inaïarfe  *  un  \'a(v  pour 
recctoir  le<»  urities  à  meCurû  qu'elles  s  échappent 
de  la  vctiie* 

Ce  fut  ainfi  que  M.  Flurant  opéra,  en  1757, 
tin  homme,  â^é  de  57  ans,  fujtt  depuis  plu- 
f\cm%  années  h  tes  Rétenuons  d'urine  opiniâtre*. 
K*avart  j.*u  U  fonder,  il  te  détermina,  de  Taiis 
de  M.  Chârtreion,  à  lui  fiire  la  ponction  à  na- 
vets It;  ndum  ,  les  urines  for  tirent  avec  b.au- 
coup  de  facilité  V  on  atfujctitrla  canule  avec  dc^s 
rnbdnâ  qui    alloictu  b  art  a  cher  par-dii;vant  fit  par- 


derrière*  unecdnmre*,  &,  comme  ce#te  eannd 
retombait  pcu^Jh^ptu ,  on  mit  nn  bandage  en  T, 
pour  mit'ux  la  contenir  ,  avec  des  compreSii« 
Lorfque  le  maUde  avoir  befoin  d'aller  à  ïa  pr* 
de- robe  ^  onàtoH  le  handa|e^.  Se  on  détouriif>if 
un  peu  la  cannle*  Dès  le  lendemain  de  atte 
opération  ,  le  malade  fut  mhun  ^  les  moyan 
ordinaires  réiabU.ent  le  cours  naturel  des  urino* 
Dè%  le  troiliémc  &  le  quatrième  jour  on  put  ôter  U 
canule',  depuis  ce  tems,  it  n'encûtortî  qucqacl* 
quel  gouttes  par  l'anus. 

On  a  peu  d'exemples  de  la  téuflîte  de  rinfirutiieit 
de  M.  Fleurant.  M,Le  Blinc  dit  s'en  être  fer vi  une 
fois  avecfuccè^.  On  voit  au*îi  dan*  les  TranféclioDl 
PhiïofophiqueSj  pour  Tannée  1776,  qu  unhointiiei 
fur  qui  on  l'avoir  mfs  en  ufagc,  a  fort  bien  guéri, 
les  urines  ayant  rcprii  leur  coûts  naturel  au  bout 
de  fïx  jours.  Ce  nVïl  pas  que  cette  manière  d'opfr 
rtr  n'^it  des  avantages  aOez  grands  ;  mais ,  eo 
général ,  la  ndceilitd  de  faire  la  ponelion  à  U 
\  eflk  eft  fort  raie  :  ti  quelque  chofe  pont  oit  détour- 
ner de  la  faire  félon  Cette  mithodc,€e  fcroit  la  diffi- 
culté de  parvenir  jufqu'à  ta  veffteavec  les  doifti, 
pour  afTujcttîr  la  canule  du  troiî -quart  »  k  h 
crainte  de  hlefler  les  véiîcules  urinai  es.  Ccpe®* 
dant,  comme  celïes-cî  sVloïgntnt  beaucoup  l'une  de 
l'autre  à  la  patrie  fupérieure ,  un  nVft  paieipoCi 
à  les  af  teindre  >  fi  Ton  por  te  la  pointe  du  iroîs-quàJI 
fuffifianment  haut,  San  s  celle  précatuion  ,  b  pr- 
tte  la  plus  lar^e  des  canaux  dcférens  ,  &  U  liai 
où  elles  s';idoircnt,  ne  fcroicnt  pas  à  l'abri  (k 
ntilhument. 

De  U  Rftemwn  d'unnt  caujit  par  des  cûfff 

ûrangen  ^  rtnftrm^s  dan$  ta  vtjjit* 

Lei  vers ,  Te  Tant ,  le  pu%  >  &  tiomhfc  d'autra 
corpî;  érrtngief  f  j  peuvent  fe  trouver  enfc'mrs  Am 
la  rtiîîe ,  ik  ainfi  donner  occafron  à  la  Rtteti- 
tïon   d'urine;   non?  ne  parletons  que  ée.'i,  dftti 
dernières ,  parce  qu'elle*  font  les  plus  f  éqtienir- 
Une   ou   ptiKiturs  pierres   djins  la  %d<TC  ^  fi** 
t»atï  re  d  (  V et  ^  f vm pf ôm .  s  d  ont  l V-  n f o m î        '  cr> ntttt \ 
cependant  il  elî  rare  qu*eHes  produû cm  I       ^'-    et* 
tion  tctii^  d'urine.  Mais  ,  en  fuç         ni  ce  cal, 
il  fcroit  facile  â  reconnott^e^  en  fe  rjppd  ani  ce 
qui  a  précédé  :'on  pourrait  ésalemert  y  rccné^ 
dicr ,  ik   peut-être  pour  lon^-t^ms ,  au   mof 
de  11  fonde  ,  qui  déplaçant  U  picne  t   pourroît 
la  ditcrmioer   a  fc  porter  v<rs  le  ba^-fofld  de  ' 
la  veilic  ik  y  fwfter.  Crs  inïermilTi^ns  d;ini  la 
rympi6nv?5  ne  font  milîcmcni  rares.  Un  riibe 
EakftâfUque  tuf  ainfi  *bndé,  pr  ua  Chirtugidi 
connu,  celui-ci  lui  annonça  qti  il  avr*it  laptctreidj 
&  qu'fl   pouvoir    ârre  lai'l*^  :  nut«>   les  doulcQikl 
étani  devenue?  tuoiudres  ,^  même  n  JUs  ^  le  titt* 
lade,  prévenu  de  rerreur  de  celui  k  qui  it  iidi^ 
donné  fa  confiance,    lui   laîffa  co  itHuirim  f4 
Gorpi  |rour  fon  infliuclion.  Celui-ci  l'â^am 
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ffpté^  ta  viSït  fut  aintnt  en  préfynce  «Je  beatî- 
C9iip  *le  r^iTir-ins  ,  ik  t'fl  y  trouv  a  une  pitrre  d*un 

L&  fang  peut  tomber  des  rcîni  d^tis  la  ViiTic, 

ilptui  ^'âJîiû(Tcr  daiî*  cette  pctlie  j   à  Ta  fuire  Je 

Il  iiûon  de  IV5  piroisi  ou  de  rexcorl^irion  de 

h  run  que  iniliriLiifc  :  l'il  confctvt:  fa  fluidi(*!% 

ilfon  ptdqn'a^ilfi  faciUmun!  que  Im  mïnc$.  S  il 

le  ccfl^uli',  le;  c:iilic]t-  quil  toro'.e  peuvent  bou- 

ckr  le  Lui  de  îa  vifFie^  &   dotimr  Ihu  à  une 

RétfCfkn  d'mifïe,  d'^iuiaiît  plus  i'âcherfc  qite  le 

fluide  amaiïif  ne  peut  ôtre  lire  pnr  rintrodudion 

de  la  fondv^  Il  convLni  ali»rs  d^cn  tfriy<.f  doni 

k  calibre  foii  plus  gros  qu'à  l'ordinaire  \  û  ce 

moyenne  r^uiîtî  pas  ^  il  faut  ajouter  au  pÊiviUon  de 

b  ibtide  une  l^erîngut:  ^  avec  laquelle  on  pompt^ 

le  iing  &  Ici  urines*  Ce  pro^éd^  a  été  mh  er* 

ofa^c  f  avec  le  plus  grand  iu^cés ,  dans  dei  ca^ 

p  paroitîoieni  danger eui. 

^4  la  Mùcntion  d^ urine  c^jpe  par  ia  prcj^uti  que 
^^        la  matrice   exerce  fur  la  vejfie 
^^H  pendani  la  grojfeffè. 

[^Ctïte  Réientioti  ou  dîfîÎLuliù  d'uriner  arrive  îe 
Hisi  fotnent  lers  Icï  duniiuri  mou  de  U  grof- 
TTffc  ;  les  femmes  y  ieu'.;iJÏLnt  fpontant nient  en 
tenant  accroupies  fur  le^cuudeSi  poiiïian  qiii 
mine  la  tn^irk-j  à  cuir  primer  le  tut  de  U 
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avtC  moins  de  farce.  Quclquci-une!»  por- 
leni  un  ou  dtux  doigts  dans  le  vagin  &  relè* 
itni  féur  matrice ',  mais  il  en  ell  à  qui  ce  iîm* 
pie  moTc^n  ne  fautoii  convenir,  on  cil  alors  obli^ 

Kde  Us  fonder  ,  lur^aiit  au  niometu  de  l'accou^ 
nKni<  L<<tiqiMl  ne  fe  prélcntc  point  d'autres 
©h^i.Kles  k     Kitc  opérai  ion  ^  que  la  caufe  mÊme 
de  la  itijladid ,  Tintroduelion  de  la  fonde  eft  peu 
it'f  Lc^rer  en  avoir  f<iii  couûruire,  qui  au 
d'élf  c  percét:&  de  deux  yeux  fur  les  cÙUî , 
loicEif  à  leur  £3ctrèmiié  d'une  ouveriure ,  fcr- 
ibée  avec  une  lame  ou  bouiou  ,  qui  tenoit  au 
Rtki  doni  Qui  fondes  i^toient  rt^mplics.  Lorfqu^ 
tel  înUrumenrécoit  entré  dans  la  vcilie,  il  reyvuit 
It  Ûiia  Si  le  bouton,  &  ii  Igreuiâitoit  aprè^  la 
birie  de<  urines;  île  cette  n^anjète,  la  fondu 
Jôft  un  corps  folide  &  fans  alpérité  ,  leqtiel 
'|K»uu>ii  bieflir  lurérrt^  11  avojt  aniri  propoié 
les  fond<:s  qui  fu  fient  plitc^  j  au  lieu  d'éire  roti- 
Ici,  comme  elles  font  ordinaire  m,  r*t ,  aiin  o^ïe 
pniodyéUoncn  fut  plus  ^i^éc,  M.  6^11  dit  quon 
^r  donne  cette  forme  à  louies  en  Angleterre. 

Lorf^u'il  le  préftnte  ài%  obiUcîei  ,  tel  que 
^j  qui  riîfnlte  de  la  cou i hure  de  IHiréire,  loir 
cette  cr>urbure  foif  Icîftr  d'une  forte  de  pro- 
[pfuî,  qui  a  lieu  depuis  tong-tems,  ou  quelle 
îcnce  de  la  prjrion  aJ rivée  pendant  le  travail, 
rn  nerCu^ir  iiirtrlts  urirt!,  qu  au  moyen  d'une 
IgiUe,  Loni^rii ire  comme  la  fonde  dant  il  vient 
ttreparléjaquelle  doit  être  inirodui{epar*de£rus 


Te  ventre  j  &  en  faifam  un  dem*-four  qui  en  porte 
le  pavillon  en  bas. 

De  h  Reïeniion  (Tunne  catifte  par  la  lumtfaâtaa 

de  la  projîati, 

Lorfque  ta  iuméfadlion  de  fa  profîate  eÛ  in-* 
flammaiorre,  la  Rctention  d'urine  ^'annonce  par 
les  fymptômes  qui  caradérifcnt  rinflammation  dia 
Lol  de  la  veifit*  Cette  maladie  fc  termine  quel- 
quefois par  un  abcè^ ,  qui  s'ouvre  de  liu^-mèmcj 
ou  dont    rinrrofïudlion  cfe   la  l\ind«   dénrminc 
Tou  ver  turc  j  St  le  pus  qui  s  en  <^coule  fort  avec 
les  urines  fsn^  fc  confondre  avec  elles.  Quelques* 
unsconfeiilentïdanscccas  j  de  pratiquLr  une  ou- 
verture ^u  pértné,^  de  fendre  !a  proiiare  comme 
li  l'on  fe  propofQit  de  drer  une  pitjf  re  de  la  veliie. 
Ce  moytn  pourrott  erre  mis  en  uJage  û  labcés 
fou rnirfbii  une  grande  quantité  de  pus,  s'il  étoit 
long  à  fe  détergcrj  ^  que  le  malade  tombât  dans 
le  inarafme*  En  procurant  une  ifTue  libre  aux 
urines,  U  en  prévicndroit  le  féjour  &  l*altéra- 
rion ,  ik  donncroir  la  faciliré  de  poritr  k>  it^ 
jL-Clions  cunvcnabics  jufques  fur  le  liège  du  tnal. 
Mais,  pour  l'ordinaire,  les  chofe*  fe  Téiab^ïiltut 
d'elles  mômes  5  &   l*on  ncft  pas  oblige  de  ialr^^ 
courir  au  mabde  le  rifque  d  une  opt'raitgn  aulE 
dangt:rcufe* 

La  tumcfjdion  de  la  prodaîe*  qui  donne  lieu 
à  la  Ré(emion  d^urin^,  efl  pour  k  plu^  ft^uvenr 
fongeufc    ou   fquiïfeufe*   Dans   le  premier  ca^ , 
elle  eft  molle ,   &  ne  paroît  Être  produite  que 
par  un  accroifT^ment  plus  ou  moins  considérable 
de  fon  volume;  dans  le  fécond  ^  elfe  ci!  dure^ 
&  préfeme  un  changement  marqué  dans  foo  or- 
ganifation  y  fou  veut   le   corps  de  la  proilate  eft 
malade,  quelquefois  auffi  h  partie  dt;  Ct,tte  glan- 
de ,  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  luetrc  véfi- 
cale ,  elî   la  faile  qui  foit  alFt^cléc.  J  ai  vu  ,  en 
pïuiieurs  cas  ^  cette  lueiie  former   une   lumcur 
ronde  ,  portée  fur  un  péilicide  éiroir  :  fa  grofTettr 
varioii  depuis  ctllc  d'un  noyau  de  ccrife  jufqu'à 
celle  d'une  groffe  tioh  (  i)»  Lorfi|ue  cela  arrive  » 
elle  boucbe  le  col  de  la  vt-lîie  fur  lequel  elle  tft 
entraînée  p|r  le  cours  des  urine^ ,  Hl  elle  s'op» 
pofe  à  leur  écoulemenr.  L'introduelion  du  doigt 
dans  Tanus ,  taii  aifém-nt  connoltre  fi  la  prolixe 
cfl  tuméÉéîî  3  &  fï  ce  corp^  eft  mou  ou  î^uiireuifc  i 
mais  aucun  figue  n'indique  d'une  manière  poÉi- 
rive  le  gonflement   de  la  luette  vélîcale. 

La  Rétention  d^urine  a   laqutOc  ces  ditlércn* 
états  de  la  proibie    donncni  Ijcu  ,     commence 


(  1 }  Ces  ObfetratîoD).  prccr^ufës  prouvcnE  qu€  It  * 
ÎLîettc  vclîc^le  tiVlï  mnc  chiA't  qa*ua  tcfli  ou  une  pta- 
Ttibérauce  Ûc  h  membrane  Interne  Je  la  vdfie ,  occa- 
fioiincc  par  b  iiruaiioo  Ôl  prcUkm  de  J'cjtirtmité  ije  f^ 
prof^àte.  Cçiic  émirtcncc  ou  Uicitc  diipatcut  cn  cîâtt 
quao4h  proLÎ4te  câ  culevce* 
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par  des  difficultés  d'iirîner,  femblables  k  celles 
qui  font  caufées  par  l'inerJe  de  la  vcfli?,  &  à 
laquelle  on  remédie  par  Tufage  dos  boiirons  lé- 
gèiemenc  diatéiiques.    Lorfquc  le  mal  devient 
plus  pred'anr ,  &  que  les  urines  ne  peuvent  plus 
loriir,  on  ne  peut  (n  d^fpenfcr  de  fonder  le  ma- 
lade. Cc(ie  Oi)ération,  quoique  facile  tn  toutes 
les  cifLonflances ,  n'a  pas  toujours  le  fuaès  dé- 
iifé.  La  l'onde  pénètre  auflî  avant  qvi'e.le  puifTe 
aller ,  mais  les  urine;;  nj  Torrent  pas,  parce  qne 
le  bout  de  cet  in(irumcrr,  engagé  cnrrw  les  parois 
de  la  proltate ,  ou  cnrre  le  col  de  la  veme ,  6t 
la  (uiiicur  fjrmce  f-ar  la  lu.tie  véli:ale ,  ne  pir- 
vierr  pas  jj:qu'au  fiège  des  urine^.  Il  foUt,  dan^ 
ce  ca- ,  employer  les  fondes,  dont  le  bec  foir 
exttènitiiient  a'ongé*,  &  ,  fî  on  cil  aff  z  heureux 
pour  tMer  Ic:>  urines,  on  lailTe  la  fonde  dans  la 
vclfie  ,  jnfqu'a  ce  que  ce  \ifc(^re  ait    repris  fon 
rtflb:t,  &  on  (c  .ond  it  en  tout  comme  dans  la 
Réitniion  d*utine  produite  par  la  p  rai) fie.  Sx, 
aucorurairc  .  Ion  ne  réiilfii  pas  k  la  f<-irc  entrer, 
il   ne  rcHc  d'autres  r^ffources  que  cdle  de  la 
por.dion  de  la  vcllie  a  -de (Tus  du  pnbi: ,  &  non 
ailleuîN  y  de  ptur  que  Tép.iifltur    des  parties  4 
traveritr  ne  s'oppoie  à  fon  fuccès ,  fi  on  la  pra- 
tiquoii  au   périn^*  ou  à  travers  le  tcclnm.  Mais 
cerre  rcdource  n'tfl  que  momentanée ,  à  moins 
que  la  vtflie  ne  reprenne  fon  rcflbrt,  ou  qu'on 
ne  piiifTc-  y  introduire  unr.  fonde  par  les  voies  or- 
dintjii'cà  :  û  cela  n'arrive  pas^  il  faut  laifTer  la 
caniiie  du  trois-quart  à  demeure.  L'aâion  par  h« 
qutlicU  nature  cherche  àfedébarraffer  Ja  crainte 
qu'il  ne  fe  forme  des  incruffations ,  au-dedaiis  & 
aa-dehorsdc  la  canule  ,  cellede  oc  pas  retrouver 
aifémenc  le  chemin  qui  mène  à  la  veiiie,  lorfqu'on 
a  reiiré  cet  inliiument&  qu'on  veut  le  remettre^ 
font  autant  de  raifons  qui  doivent  s'y  oppofer. 
Cependant^  on  efl  quelquefois  parvenu  à  fixer 
des  canules  dans  la  veffie  \  Colot  cite  deux  cas 
Où  ce  moyen  lui  a  été  utile  :  on  trouve  un  exem- 
ple d'un  pareil  fuccès,  dans  la  thèfe  fouteoue  fous 
la  préâdence  de  D.  Murray,  citée  précédemment. 
On  afoic  pratiqué  une  incifion  au-deffus  du  pu- 
bis ,  pour  avoir  plus  de  facilité  4  porter  le  trois- 
quart  dans  la  veflie.  La  playe  s'enflamma ,  fuppu- 
ra ,  fe  rétrécit  &  fe  cicatriOi  \  mais  les  urines 
n'ayant  pa  reprendre  leurs  cours  par  Purètre ,  on 
laifla  la  canule  en  place.  Il  y  avoit  déjà  deux 
ans  que  les  chofes  écoieni  en  cet  étai ,  lorfque 
le  D.  Murray  vir  le  malade.  Cet  homme ,  âgé  de 
60  anSf  jouiâbii  de  la  meilleure  fanté  ,  il  débou- 
choit  fa  canule  toutes  les  quatre  heures ,  la  cica- 
trice de  ià  playe  étoit  belle  &  (ans  rougeum 

De  U  RùcfUion  J'urine  produite  pMr  le  retréciffe' 

ment  de  Vurctre. 

La  Réremion  d'urine  produire  par  cette  caufe  j 
anive  f  fouvent  k  la  fuire  de  la  gonorrhée  vé- 
nérienne ,  qu'on  pourroii  .croire  qu'elle  en  eft 


I 
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toujours  l'effet.  Quelques  -  uns  cependant  dKcm 
l'avoir  vue  furvcnir  à  des  perfonnes  qui  n'ivoient 
jamais  éprouvé  ce  genre  d'incommodité.  Elle  oe 
commence  pas  auffi-iôt  ^ue  récoulement  qoi  y  a. 
donné  lieu.  Pour  l'ordinaire,  les  malades  o'ci 
relfentcnt  les  premières  atteintes  qu'an  bout  d'm 
tems  plus  ou  moins  long ,  &  même  quelques  an- 
n:es  après.  La  caufe  première  nen  eft  pas  Uca 
connue  ;  l'opinion  où  Ion  a  été  que  I homenr 
de  la  gonorrhée  eH  fournie  par  des  ulcères ,  qui 
fc  forment  au -dedans  de  I  urètre,  a  fait  petut 
que  ce  canal  fe  r(mp[ifl!bit  de  chairs  fongenfeSi 
auxquelles  on  a  doniié  le  nom  de  cartx)firés  »  oa 
qu'il  eil  rétréci  par  des  cicatrices.  Mais  IVèire 
n'cti  point  ulcéré  dans  cette  maladie ,  rbamcur 
qui  en  fort ,  paroît  n*étre  qu'une  excrétion  abon- 
dante &  vi.iée  ,  de  celle  qui  lubréfie  ce  canal 
dan»  l'é.at  naturel ,  comme  celle  qui  coule  des 
narines  «i^ns  le  coriza  ,  vient  des  glandes  tnu- 
iieufes  dont  la  membrane  pituitaire  eft  garnie. 
) 'ai Heurs  des  obfervaîions  exaéles ,  fiiies  m 
commencement  de  ce  tîècle  par  Saviard  &  té* 
pétéc^  depuis ,  fur  un  graiid  nombre  de  fujets ,  par 
J.  L.  Petit,  La  Faye  &  M.  Bell,  prouvent  qu'il 
ne  fe  trouve  prefque  jamais  de  carnofités  01 
de  cicatrices  chez  ceux  qui  ont  eu  la  gonorrhée; 
il  faut  donc  que  le  reiréciSemeni  qui  lui  (accè- 
de ,  vienne  du  fpafme  ou  de  l'engorgemeiu  des 
parois  de  l'urètre. 

La  Rétention  d'urine  caufée  par  ce  retréciffe- 
ment  a  pour  l'ordinaire  une  marche  fon  lente, 
les  malades  éprouvent  d'abord  une  difficulté  d  uri- 
ner^  avec  diminution  du  jet  d^s  unres.  Cette 
diâî:ulté)  à  laquelle  ils  ne  font  pas  d'atteniioa 
dans  le  commencement ,  eft  fur-tout  rematqiuble 
lorfqu  ils  font  des  excès  dans  la  boiflon,  on  qu'ik 
fe  iont  échauffés  avec  les  ferfimes  ;  elle  augmentt 
peu-à-pcu,  &  en  mème-tems  la  groflenr  da  jtl 
des  urines  devient  moindre  ^  foovent  ce  jet  cl 
comme  bifurqué,  les  befoins  d'uriner  font  pl0 
fréqHcns,  l'urine  fe  trouble  &  prend  de  rodenr, 
elle  dtpofe  un  fediment  de  couleur  blanchej 
tirant  fur  le  gris  *,  enfin  le  mal  fait  des  prMrès, 
tels  que  ceux  qui  en  font  attaqués^  font  forces 
de  demander  du  fcconrs ,  fans  quoi  ils  tomb^ 
roient  dans  une  Rétention  totale  d'urine.  Ce  det« 
nier  événement  eft  oïdinaircmem  précédé  den- 
meurs  au  penné ,  de  fiitules  ou  d^bcés  urioeiHi 
Nous  avons  donc  à  confidérer  i'efpèce  deRéten- 
tion  d'urine  dont  il  s'agit,  fous  plufieurs  afpcâs 
differens.  1/  Lorl'qu  elleneconfifteencorequedaiB 
une  lenteur  &  une  difficulté  d'uriner  plus  00 
moins  grande.  2.*  Lorfqn'il  s'eft  formé  #  co 
mémetems ,  une  ou  plutieurs  tnmeurs  au  périad 
;.*  Lorfque  ces  tunoeurs  fe  font  ouvertes,  k 

Î|u  elles  ont  dégénéré  en  fiflules.  4.*  Lorfqu'il  cfl 
urvenu  un  grand  abcès»  5.*  Enfin ,  lorfque  la 
flrangurie  eA  complette. 

I.*  La  lenteur  avec  laquelle  les  urines  s'écoo* 
lent ,  ainfi  que  la  diminution  &  la  groffear  A 
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^  fii'elJes  forme nr  ,  montrent  afTez  qiîc  ,  daas 
et  prettiicr  cas  ,  le  calibre  de  l'urètre  cû  dimi* 
nui ^ëi  qu'il  doif  être  îiécefikircmenr  élargi.  On 
limptji  C€îte  indicaflati  au  moyen  des  boiigiei 
^i'0îi  y  introdaîî  peu-à-peu ,  It  dont  on  auç- 
mentc  la  groffeur  par  degiîés,  jufqu'à  et  que  Te 
cinal  âii  repris  fes  dimenlioni.  Ancien  nemenr  on 
bifoir  des  bougies  avec  du  plomb  |  de  la  batdne, 
4c  la  corde  à  boyau  St  ée  la  cire  i  dani  laquelle 
'  on  3VOU  fïetnpiî  des  mèches  de  coion.  Aîlnelle- 
I  ncDi  on  les  ù'n  avec  du  linge,  imprégné  &  con- 
Mcfi  de  fiibrtince?  '^mplafliqnes,  ani  font  bien  pré- 
^raht«i  aux  premières.   En  ellet ,    ks  bougiei 
Je  plomb  ont  uhl*  dureté  qui  les  rend  difîid*ci 
à  ftippoTier,  Le  rfetîr  de  It^s  rendre  en  quelque 
forfe  tlcxifelcs  ,  Sl  p^uî-êire  aufTi  celui  de  leur 
procîirtr  une  verm  analogue  à  la  catii'e  •nrété- 
rtciKC  de  la  maladie  qti'on  fe  propofe  de  coinbai- 
tre,  a  engagé  à  les  frotter  avec  du  mercure,  qui 
l'amâlgâmanî  avec  le  plomb ,  lui  Ole  une  partie 
de  fa  ténactt6  Lorfqu  elles  ont  été  préparées  de 
cette  manière 4  eiles deviennent  cafTan tes,  ce  qui 
Êipofe  Ici  malades  au  danger  d  une  opération  plus 
pénible  &  plui  fravc  qu'on  ne  penfe  ,  fi  ia  pur- 
tjan  de  bou|ie  rompue  cil  encore  dans  lurétre, 
mi  à  la  néctlîké  d*éfre  taiilé,  fi  cette  ptirtion 
éc  bougie  ^efl  gliffée  dans  la  veflie  ,  &  quil  fe 
forme    tîe?  cr>rîne<:lion5  pierrenfes  autour.    Les 
bougies  de  baleine  r^e  font  pas  courir  les  mêmes 
TÎfque«;mai^  elles  font  égaitment  dures, 6t  î'elfort 
i]iiVHes  fo»î  povîT  fe  redr citer ,  augmente  la  prcifion 
iflCommoHd  qu'elles  eierccnt  fur  Tkirèlre.  Celles 
de  corder  à  bopnx  ont  l'avamâge  de  fe  gonfler 
par   rhumi  lire  qui  tranlpire  de  ce  canal  ;  avan- 
fjgc  pour  lequel  des  Praticiens  dîftingués  les  ont 
adof  té^.  La  pratique  cependant  monrrc  qu'elles 
font  difficiles   à  introduire   à.  à  retirer  ,  parce 
mi^clks  n'ont  pas  de  folidité  quand  elles  font 
iKbef  ,  &  qu  elleîs  fe  Rnnilcnt  inégalement  dans 
tWètre  dorvf  elle*  blcfïent  les  paroiç.  Le  Dran 
veut  ifu'on  les  enfonce  dans  uneefpècc  d^étui  de 
s  linge  ,  cou\^ert  de  fublïance  empîalHi^ue  \  M.  Bell 
I  les  confciDe  préparées  de  cette  miiniére»  ce  qui 
les  fait  entrer  dans  la  ctâlTe  de  celles  dont  Tufage 
dl  le  ri  us  généralement  adoptéi   Enfin  tes  bou- 
(  sm  fanes  de  cire  ,  étendue?  fur  one  mèche  ^  lont 
^luietics  à  s'amollir  ou  k  calter  \  &  j  dans  ce  der- 
nier caSj  il  eO  pofTiblc  qu  une  portii^n  de  cire 
quitte  la  mècbe  &  reiîe  engagée  dans  VurèttÊ  , 
ou  qu'tëUe  s'introdnife  dans  U  vdfic  pi>ur  y  de- 
b[Rur  le  tioyau  dune  pierre*  Celles  oui  fontem- 
rîîaHiî|ues  nont  aucun  de  ce*  inconvéniens,  on 
leur  donne  à  volonté  le  dt^gré  de  canfilhnce  qu'on 
juge  convenable  \  on  ponrroit  même  leur  procu- 
rer des  qualités  divyrfts  ^   fi  l'on  avoiï  d'mtres 
foes  Â  remplir  que  celle  d'éhrgir  le  canaî*  Touic 
C^MPporitioo  d'emp'àtry  efi  bonne  ^  pourvu  qn^elle 
ne  loii  pis  trop  duf<*,  Â  qu  elle  n'art  pas  vme 
[venu  aflringtmcfit  irru^nte*  Shéfp&  Bell^  pro- 
pofent  le  djachyutm  ^  <^aquJ   le  premier  ajoiite 
C  ^ru  'pi  e.  Ti^m  e  IJ,  I,  f  r^  j  ni  t  - 


Tantimoîne  en  poudre,  &  le  enercnreéteinr  darii 
du  miel,'  ik  le  kcond ,  de  Ihuile  &  de  la  cire* 
Ces  fubflanccs  ayant  été  fondues  à  part ,  on  les 
mile  dan<  un  lafe  ptiif  ,  puis  on  y  plonge  des 
morceaux  de  linge,  long  de  dix  à  doure  pou- 
ces ,  &  larges  de  huir  dt  demi  pour  fîi  bou- 
gies, le^queU  font  roulés  &  qu*on  y  déroule. 
S1ÎS  ne  fe  chargent  pas  également ,  on  y  éi^né 
de  rempîâtre  a*cc  une  fpaiule  de  fer  ,  qti'on  a 
fait  cbatiffer  >  après  quoi  on  h  s  laiffe  refroidir  & 
fécher.  Il  ne  s'agir  plus  que  de  les  couper  avec 
un  couteau  &  une  règle  ,  en  bandelettes  larges 
de  cinq  huitièmes  de  pouces  ,  donc  oq  retranche 
une  perîfc  portion  angulaire,  pour  que  les  bou- 
gies  loîent  plus  minces  à  Tune  de  leur  eiïrémifé 
qu'à  l'autre,  &  de  rouler  ces  bandelettes  entre 
les  doigts  fit  enfuite  fur  une  table  de  marbre  ou 
île  bois  bien  unie* 

Lorfquiî  s*agît  de  faire  ufage  de  la  bougie, 
on  fjit  coucher  le  malade  fur  le  bord  de  fou 
lit,  ou  on  le  fait  tenir  debout  devant  foi,  de  ma- 
nière que  fes  genoux  viennent  appuyer  fur  ceax 
du  Chirurgien,  Celuici  faifit  enfuiie  la  verge 
de  la  main  gauche  ,  comme  <'il  vouloir  porter 
utie  fonde  dans  U  vetlic,  &  fait  entrer  la  bougie, 
qu  il  a  foin  de  bien  graiffer  avec  de  l'huile*  SX 
elle  pénètre  avec  peine  ,  il  la  pouffe  avec  mé- 
nagement &  lenteur  ,  &  s'arrête  au  premier 
obibile  quil  rencontre.  Il  convient  pendant  les 
premiers  jours  de  n  y  laifftr  que  peu  de  icms  ; 
ime  demi  -  heure  ou  x\nt  heure  ,  par  exemple  , 
afin  que  le  canil  s'y  habitue  pcu-à-peu.  Dans  la 
fuite  on  la  porte  plus  avant,  &  on  la  laifle  fé- 
joum.r  davant*ge,  jufqu'à  ce  qu'elle  entre  de 
toute  fa  longueur  et  qu'elle  ceffc  d'être  doulou- 
reufey  alors  on  en  emploie  de  plus  grofTcs.  11 
faut  aufB  ,  lorfqu'on  crt  parvenu  à  ce  point ,  l'at- 
tacher avec  un  JÎen  de  coton,  de  peur  qu'elle  ne  f« 
perde  dans  la  vciFie,  Le  lien  qu'on  frxe  à  la 
grofFe  extrémité  de  la  bougie  par  un  noeud  fin*^ 
pie  ,  qui  répond  au  milieu  de  fa  largeur ,  cfl  notié 
une  féconde  fois,  à  la  diUance  de  quinze  à  dix-, 
huit  ligues  de  Touvenure  du  gland  ^  à.  les  deux 
bouts  paiïès ,  l'un  à  droite  It  f autre  à  gauche, 
autour  dt  la  ver|e ,  au-rielTus  du  prépuce»  on 
entre  le  prépuce  &  le  gland ,  font  réunis  par  un 
troifième  nœud  ,  au-ddà  de  la  couronne  de  co 
corps*  On  ne  peut  dire  précifément  cambien  de 
rems  il  faut  continuer  lufage  des  bougies  pour 
affurer  ta  guérifon*  Si  ellrs  ont  été  faciles  i 
introduire»  qui  le  maUJe  ait  pu  les  garder  dis 
4  douze  heures,  fur  les  vingt -quatre  heures,  fa  ni 
en  èire  incommodé ,  &  que  les  urines  commai- 
cent  promptement  à  couler  avec  liberté  &  par 
un  gros  jev ,  il  efl  moins  néceffairc  d'tnfifler  fui 
leur  ufage*  Si  ^  au  contraire»  le  malade  lÛ  long- 
tetns  à  s  y  habituer,  &  que  les  urinci  cominvKnl 
I  foifir  avec  peine,  il  doit  être  pbii  long,  La 
guérifon  eil  rare  avant  le  terme  de  trois  ou  qua- 
tie  mois,  encore  n'cfl-elle  piefque  jamai»  par^ 
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faite;  c*e1l*à-dire,  ^e  les  perfonnes  qiii  ont  ea 
ce  genre  d'incommodité,  (onr  très-fujetfes  à  v 
retomber  porr  peu  qu'elles  fafTem  d'excès;  &, 
iiillcs  n'ont  pns  la  précaution  de  fe  paffer  de  tems- 
en  (cms  une  bougie ,  pour  conferver  le  bon  effet 
qu'elles  ont  obtenu  4k  prévenir  de  nouveaux  re- 
tréciflcroens  de  Turètrc.  Quelquefois  il  eft  nécef- 
faire  ,  pendant  le  traitement ,  de  faire  ufage  des 
boiflons  relâchantes  &  adoucifTantes ,  de  prefcrire 
des  bains ,  &  de  fufpendre  les  bougies ,  fi  elles 
canfent  trop  de  douleurs ,  ou  qu'elles  attirent 
fur  l'un  des  teflicules  y  une  inflammation  qui  le 
gonfle  &  qui  le  rende  fenfible.  Voyei^  pour  de 
plus   grands  détails ,   l'article  B  o  u  o  i  e  |. 

iJ^  Les  trmeurs  qui  fe  forment  au  périné  de 
ceux  qui  ont  une  i éttntion  d'urine ,  occafionoée 
par  le  rettéciflt ment  dt  l'urètre,  font  le  réfuitat 
d'une  légère  crevaffe,  qui  >'tfl  faite  au  parois 
de  ce  canal ,  en  -  deçà  de  Tobilacle  qui  s'oppofe 
au  cours  des  urines,  ce  qui  leur  permet  de  s'in- 
filtrer datis  le  tiffu  fpor^^cux  de  l'uièire ,  ou  dans 
la  fubfiance  cellulaire  voifint.  Le  nombre ,  la  grof- 
feur,  la  position  de  ces  tumeur.*  varient;  le  plus 
fouvent ,  il  n'y  en  a  qu'uuv  -,  quelquefois  il  s'en 
trouve  plu(i«:urs  *,  elles  font  placées  dans  la  di- 
reâion  de  l'uièire  ou  (imbicnt  implan'ées  fur 
le  corps  cavernt4i^x  ou  fur  une  de  fes  racines. 
Dans  le  commencement  tlles  ont  beaucoup  de 
dureté,  ëi  ^«if-nt  peu  de  douleurs;  elles  s'^imol- 
liflent  dans  la  fuite ,  &  deviennent  plus  ou  moins 
fenflbles.  Ces  mmeurs  finiroient  par  s'abcéder 
&  par  s'ouvrir  d'elUs-  mêmes ,  fi  l'on  n'en  ar- 
rètoit  les  progrès ,  &  les  urines  qui  cuniinuent 
de  s'échapper  de  l'urètre ,  paflanr  à  travers  l'ou- 
Terture  qui  s'y  feroit  faite,  la  rendroicnt  fifluleufe. 


berté  du  cours  des  urines,  ce  qui  empêche  qu'elles 
se  fe  fourvoient  davantage.  MCu  il  faut  pour 
Cela  que  le  mal  ne  fcit  pjs  fori  avancé  ^  &  que 
les  bougies  puifient  eue  mtrodiiii«.^  avec  facilité. 
S'ils  durent  d(  pui«  long-tims,  6*  que  lalenfi- 
biiité&lt  retrécifr.mentdcrurètic  b'oppofeni'au 
pai^a^e  des  ho^igie  ,  la  Uippuratic  n  &  la  crevafTe 
des  lumei^rslont  inévitables,  &  le  malade  aura 
uot- ou  plufîeur^  6niile>urincures. 

}.•  Le^  fiftit'es  ne  >'cu\  rcnt  pas  toujours  à  l'en- 
droit on  le^  tumeurs  dont  il  vient  d  être  parlé 
fe  font  él  vée^.  S  le  liffu  qui  les  (nironne  fe 
trouve  làwhe  &  qu  ri  (  ède  ave.  favilito,  l'urine 
fo^  f'I  *'  <)^'  irioins  loin ,  &  dans  toute»  les  di- 
rtAi'  n  p-  fiTibtes ,  &  \a  produire  des  tube/ cu?es, 
qui  s'ouvrent  tn  de^  endroits  éloigné:  de  'a  «.rc-* 
vàflTe  di  l'iuétre  ,  qui  leur  a  donné  n^^iHancLi  On 
trou\c  d«:s  fifliile)  uiinei.frs  au  f  triné,  fur  les 
bouffes  an  pli  des  aines ,  fui  le^  U  Iks  au  -  dedans 
descniffts  &  qr.elqucft^is  mâme  à  Turf  descôrts 
dn  facrum  Elles  '  lifùint  en  rombr«.  &en  du* 
leté  )  queif^ueloi^  leur  iiajrt  cfl  marqué  par  une 
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corde ,  qtii  s'étend  de  Turètre  à  leur  orifice  ess 
tirieur.  En  d'autres  cas,  il  fe  forme  dans  leur  vot- 
finage  des  callofués,  qui  offrent  beaucoup  deré- 
finance,  &  qui  confondent  toute'  les  parties qo'ella 
occupent  les  unes  avec  les  autres  ;  le  pus  mii 
en  fort  efi  (éreux,  &  lorfque  le  malade  rend  lâ 
urines,  il  éprouve  datis  le  canal  un  fentiment  A 
chaleur  &  d  irritation,  qui  l'avertit  qu'une  partç 
plus  ou  moins  grande  de  ce  fluide  le  traverlè, 
fui  vaut  que  le  retréciflTement  de  l'urètre  efl  plo) 
ou  moins  confidérable.  11  n'efi  pas  rare  de  voir  da 
malades,  qui  rendent  prefque  toutes  leufls  urina 
par  les  ouvertures  fifluleufes  *  qui  fe  font  établie 
au  périné  &  aux  bourfes ,  &  chez  qui  le  canal 
drfliné  à  leur  excrétion ,  en  tranûmet  très- peu 
au  -  dehors* 

La  maladie  parvenue  i  ce  point,  eft  plus  grai^ 
que  dans  les  deux  circonftances  dont  il  a  été  fii 
mention  ci  -  deflus.  G;pendant  elle  efl  h  mênie., 
&  pjut  encore  guérir  par  les  mêmes  moyem, 
c'efl  -  à-dire  ,  par  l'ufag^  des  boneîes  ^  il  ne  s'a- 
git aue  d'y  mettre  du  tems  &  de  la  patience,  I 
de  s  aider  de  quelques  moyens  acceflbires ,  tcti 
que  les  bains  de  fauteuil  &  les  onéHons  mercih 
rielles ,  employées  comme  fondantes ,  &  faites 
feulement  fur  l'endroit  affcâé  \  car  on  doit  (0» 
pofer  que  le  mal  efl  purtmeni  local,  &  qnllnj 
a  pas  à  craindre  que  le  m?lade  ait  la  vérole« 
ou  qu'on  a  pris  avant  tout  les  précautions  kl 
plus  fûrcs  pour  l'en  guérir.  A  mefure  que  le  conn 
naturel  des  urines  le  rétablit,  les  callofitésqoi 
compliquent  les  fiflules  fe  fondent  &  fe  détruifcfli, 
parce  que  la  caiife  qni  les  a  produites  &  qniWs 
cmn  lient ,  ceffe  d'agir  fur  elles.  L'^rfqu'une  foîi 
le  canal  de  l'urètre  efl  entièrement  dilate ,  lef  bonb 
de  lacrevâff<i,  qui  s'y  éioitfiite,  ferapprochoM 
&  fe  réuniffent.  11  efl  quelquefois  néceflaire,  pov 
obtenir  cet  effet ,  de  fe  fervir  de  fondes  fleiiota, 
qui ,  comme  les  bougies ,  éc:)rttnt  &  foutienncit 
les  parois  du  canal,  £qui  iranl'mrt:ant  lesuriocf 
au -dehors,  empêchent  qu'il  ne  s'en  iorroduib 
dans  l'ouverture  fifluleufe  iotérievie  quclqut! 
gouttes, ce  qui  nuiroit  à  fa  confolidation.  Lorique 
la  maladie  efl  termiiiëe ,  il  efl  encore  plu«  né" 
ceflaire  d'entretenir  l'urètre  dans  l'état  de  dilata- 
tion que  les  bougies  lui  ont  procuré ,  que  dan 
le  cas  où  ce  canal  n'efl  que  reiTcrré  fans  aucuàf 
ulcération  de  fes  paroi^.  On  feiit>cn  effet  ,que 
pour  peu  que  les  urines  trouvent  d'obfljcie  i  |e 
parcourir ,  elles  agiroient  fur  la  cicatrice  de  ce 
canal  >  &  ne  tarderoient  pas  à  la  rouvrir. 

Toutes  les  fifluKs  urinenfes  ne  cèdent  point» 
traitement  fiinple  que  nous  venons  d'expofer.  Il  ca 
efl  qui  font  produites  par  un  tsl  cogofgeroentie 
l'urètre ,  &  compliqtiées  de  tant  de  calloficél 
qu'il  efl  impoffibie  de  faire  pér^trer  le-  bougies. 
Les  perfonnes,  qui  font  dans  ce  cas,  doivent  lùrdcr 
leur  infirmité,  à  moins  l|u'elle  ne  de  %  tenue  ex- 
ceffive,  &  qn'cile  ne  les  cxpofe  au  danger  depëriTt 
Si  donc  les  urines  cefl'ent  de  couler  &  travcn 


ET 


£* 


■2.8  j 


poof  s*ç<rhap|M;r  en  emfer  pif  de  tiam-      &  je  fis  an  pérîné^à  côt(i  de  Fcndroït  011  dcvou 


JM  mitertiires  aui  boiirtVs  &  nn  pfriné,  fî 
Bticf  fom  tum^fijtrç  ôiî  càHcure^  ,  &  fi  elles 
itti  du  pHî  a\€C  abondance,  fi  Jem;ilade  a 
mies  coTiïînttcilcî  d  uriner  ^  quM  foir  arrnqiié 
fcire  ât  dlnifimnic ,  qu'il  lombé  dans  l'a- 
"tfTtcment ,  il  faut  lenrer  de  le  r^libîir  par  une 
ri  (çravc ,  i  la  vériré  ,  insh  moimd^nge- 
(c  tnai  dont  il  ert  atiacju;^*  Cette  opé~ 
onliile  à  fendre  lc§  callotîtcs  extérieures 
încifinn  profonde ,  &  d'une  étendue  pro- 
pitînée  à  la  leur,  &  il  en  emporter  une  par- 
ife    c6îé  &L  d'Âurre,  de  manière  à  fme  tmc 

a¥ec  pcrrede  fubftjncç  5  qu'on rtmplii  mol- 
li de  i-barpie,  on  term;ne  parde^compreffcs 
!  &  iin  bandage  en  dopbl^:T»  On  panlc  cette 
anffi  fouvcni  qiiïï  eft  ncîcelfaire,  Sr  t'on  a  foin 
icfois  qu'on  la  dét:ouvre,d'cng3gerk  malade  i 
er  fc?  urîntî.  Si  on  s'appcrçoit  (Qu'elles  for- 
pfus  abondamment  par  une  des  ou vei turcs 
ienucfît  y  aboutir  que  par  une  auite^  on 
ti3jf  une  bougie  dans  ccite  ou^'erturej  atiffi 

qu'c!  I  e  pe  u  î  p  en  étrcr.  Lorfq  u'a  u  h  0  u  t  d  "Ç 
oc*  jmiti  on  s'ert  alfuré  que  cette  bougie 
arvenue  jufqiiedans  h  veilie^  on  y  fubftjiue 
bodc  cane  1  de  ,  obrufe  à  fon  cxtrétnicè  j  le 
de  laquelle  on  introduit  un  biûouri  conveie , 
ic  dam  le  procédé  de  le  pran,  pourlap- 

Utéf al  5  afin  d'incîfer  le  trajet  fii!uleux  que 
fonde  traverfe  danf  route  fon  étendue,  aînfi 
k  p^uh  membraneufe  de  l'urèrre  &  k  col 

*cific.  Il  ne  rctle  plus  qu'A  f^irc  glifïer fur 
iflrumtmunc  canule  qu'on  lairl'e  t*  demeure 
déiouiner  les  urines  en -dehori.  Si  cmpê- 
qi^'cltes  fe  répandent  à  travers  les  callofiiéf 
traji;i>  fiilulf  ux  qui  fe  rendent  dans  la  playe, 
-jôf ,  A  Taidc  des  panfemens  fimples  À  mo^ 
■fuppuracions'érabliidansEoutes  hs  parties 
fies  ,  ik  celles-ci  diminuent  tant  en  du- 
|u'cti  volume.  Les  bougies ,  devenues  plus 
1^  introduire  ,  dargiflenî  peu  -  à  -  peu  l'u- 
^t  enfin  lorfque  ce  canal  peut  recevoir 
If^lîCj  on  y  en  pafiX-  tine^uij  pénétrant  dans 
^^  rend  ia  canule  if^utile  ,  &  permet  à  la 
k  fe  ctcatrifcr*  Tulle  çÛ  la  conduire  qu'il 
,iîif  dans  cet  cas  «*pineui  >  &  dunt  on  trouve 
■ïpkfuïv^nt  de  rénilÎTc,  auJR  détaiîléqu'inf- 
f  dans  le  Traité  des  Opération;  de  Chirurgie 
Dfiin. «En  173"  ditccr  Auteur^je  visunma- 
iiiavoicau  périr.  .nifcrofutn^rant  decal" 
,  qu'on  ne  d.fiingnoit  pas  mêmt;  tesTL-fticuler, 
Dtum^  kpériné  nef^ifant j  pourainfidtre, 
s  maïTe informe.  Le*  rallofité^  étosent  perct-es 
lOQ  trente  trous  filluleui  p^ir  où  l'urme  ne 
r  prefque  que  gOurre  à  goutte.  Il  u'et)  fortuit 
b-p^u  par  la  verge  ^  Â  je  ne  pus  y  in- 
trc  I]  plu!!  petite  bougie*  Aitîfi  »  je  crus  que 
jade  ne  pourroir  guérir  que  par  une  opé- 
,  L'ayant  préparé  par  deux  fais  nées  ,  je  le 
\m  11  m^mesttiiudc;  quçpoui  fiit^laiullej 


être  l*urètre,  que  \c  ne  pauvoîs  dtrtinguer,  une 
incifion  très -longue  ,&  profond**  de  trois  tra- 
vers de  doigt  dam  l'épiii fleur  de  ces  callofirés. 
JVmponai  d\ui  fécond  coup  une  patrie  des  cal- 
loiité^  du  côté  de  la  branchî  de  riftbifm ,  qut 
fait  i'unde^  piliters  de  la  voûte  du  pubr^,  Si  je 
rcmp!Î!i  ^uflî-t6rla   pbye  avec   de  la  cbarpfe. 
Le  jendcmain  je  irtii  le  malade  dans  in  rnénia 
atiimde  j   pour  leirer  cet  appareil ,  61  ayant  ùté 
toute  la    charpie,  p  le  fis  uririerv  alor?  je  vif 
fortir   l'urine  dt*  plntîeiîts  endroitf*  Je   choith 
celui  qui  parut  s'appruLher  le  plu*  de  l'urètre^ 
j'y  introduiliî  ik    j'y  laîiïai  même  un  bnut  de 
bougie  de  corde  à  boyau  ^  qui   ne  put  avancer 
plus  d"un  pouce,  à  caufc  de  lob^quité  du  finus 
fiftulcux.  Je   panfni    la  playe  avec  utt   di^eftif 
fimple  5  ayant  foin  de  rtnir  les  lèvres  écartéet. 
Le  lendemain,  &  fur  -  kndemnifi  ,  je  |)iinfai  de 
même  ,  &  à  chaque  fois  la  boufîe  Avan^iun  peu 
plus  dans  le  finu5,  Erfin^  le  cinquième  jour,  tl te 
entra  dan^  Turètrc,  St.  je  connus  qu'elle  yétoii, 
parée  qu'en  lapgr.franc  elle  entra  danç  la  vitîie; 
alors  je  ih  coulrr  le  lon^  de  h  baugie  une  fonde 
canelée  donc  le  bout  étoit  ouvert ,   8t  ayant  re- 
tiré la  bougie,  la  uaaeluredie  la  fonde  tneftriit 
à  conduire  un  billouriavec  kquel  je  tendis  tout 
Je  trajet  jufqu'au  col  delavcïFie  intbfivenrenf  » 
faifant   cette  incifion  comme  dans  la  raille,  & 
évitant  le  redum.  AufU  -  tôt  ,  je  portai ,  k  la  fa- 
veur de  la  même  fon^e  ,  une  canule  de  pîomb 
dont  un  ho"Tt  fe  perJoit  dans  U  vcfOe,  &  dont 
Tautre  fur  fixé  par  le  b:ïndage  ^  au  niveau  de  la 
peau  du  périnéj   je  panfai  le  rcftc  de  la  playe  à 
1  ordinaire,  L'urme  coula   librement   par  fa  ca- 
nu!c ,  et  elle  ne  pafla  plus  par  les  ft^ulTiJs  routet 
qu'elle  s'étoit    faire ^ainfi^  totites  les  caKofités 
fe  fondirent  en  partie.  L'urètre  devînt  alors  plui 
accdfible  aux  bougies  j  Si  je  pus  y  en  introduire 
une  petite  jufque  dans  ta  playe.  Ayant  élargi 
l'urêrre  jufiju'à  un  ceri^in  point  avec  les  boulet 
graduées^  je  crusqull  fjl'oit  le  faire  fuppurer 
par  un  fecours  plus  efficace  que  celui  dws  bou- 
gies j  &  j  y  introdoifis  une  periie  aîgalie.  Je  ûs 
ioTÛT  les  yeux  de   laliaUe  par  la  pl.iyc,  &  j*y 
pajfaî  un  fil  que  je  retirai  par  la  verge,  en  rc- 
rirant  Talgalie,  Ce  fil  me  ferait  à  faire  pafi^rutt 
féton  de  plufieurs  mèche?*  Je  îes  gatniffuîi  d'un 
inéiange  d'onguent  d^abbéa   &  d'cmplftire  divin 
fondu  eoftuibie*  Je  les  changeoiï  à  cbacjue  pan*- 
fcmcnt.  Je  fis  cela  pendant  trois  fcmûn-S  ^  dans 
lequel  tem*  la  playe  fuppura  beaucoup ,   &  tourci 
ks  callofirés  fe  fondirent*  Ainfi  p  la  pl.iye  devitit 
une  playe  firiîple,  parulle  à  celle  d'un  malade 
qui  a  été  rarlfé  depuis  trois  Semaines*  AUn  j'ôtai 
la  canule,    jj  pafTaî  l'algatie  par  la  verge  jufque 
dans  la  veHie ,  &  je  l'y  laifTai  cinq  à  fix  jours  j 
ptndant  lequel   tems  la  playe  "que  j  abandonnai  , 
pour  airili  dire  â  U  Nature ,  fe  rcifefra  jufqu'à 
un  certain  point*  J'ôtai  enfuiieraïgalic  &  jelaiffjii 
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fermer  la  playe,  qui  acheva  de  giiérir  entnoios 
de  quinze  jours  avec  des  panfemens  les  plus  (impies. 
Je  recommandai  au  malade  i  ufage  des  bougies 
&  d'une  fonde  de  plomb  ,  pour  tenir  l'utècre 
dilaté ,  &  éviter  l'ouverture  de   la  cicatrice.  99 

On  a  cru  long- tems  que  toute  fiOule  nri-- 
tteufe  exigeoît  qu'on  en  ouvrit  le  trajet  dans 
toute  fon  étendue.  Mais  à  quoi  ferviroitnt  les 
incitons  multipliées  qu'elles exigeoient  ,  s'il  y  en 
avoit  pludeurs ,  &  quel  fuccès  fe  promettre  d  une 
opération  où  on  ne  feroit  pas  (ur  d'attaquer  le 
principe  du  ma!  ?  Quel  que  toit  le  nombre  des  Âf- 
cules  qui  communiquent  avec  l'urètre,  elles  n'ont^ 
du  côté  de  ce  canaf,  qu'une  ouverture  dont  il  ell 
impoffible  de  connoitrela  polition,  &  qui  peut 
k  trouver  dans  un  lieu  inacctiGbIe  à  la  portée 
des  inflrumens.  Si  l'effet  de  l'opération  dont  il 
s'agit  eft  de  les  fendre  &  d'en  faire  Tuppurer  les 
bords ,  il  efl  évident  qu'elle manqueroit  fréquem- 
ment le  but  qu'on  fe  propofe,  &  que  les  fîAules 
ne  tarderoient  pas  à  fe  reproduire,  en  fuppofant 

Qu'elles pniffcnt  être  guéries  pour  quelque  tems,  Cet 
vénement  feroit  encore  plus  à  craindre  dans  le  cas 
011  tes  fiflules  urineufes  dépendroient  d'une  cre- 
▼afle  à  la  veflîe  même,  ainfi  que  J.  L.  Petit  & 
M.  Bell  difem  l'avoir  obftrvé.  Mais  comme  ils 
n'ont  pas  en  occafion  d'eiaminer  ce  genre  de  fif 
iule  par  la  difleâion  ,  &  qu'ils  ont  cru  la  recon- 
noitreè  l'écoulement  involontaire  des  urines  dont 
il  étoit  compliqué j  il  ftroitpoflibic  qu'ils  ft:  fuf- 
fent  trompés,  qu'ils  euffent  pris  pour  une  fidufe 
dt  la  veifie  méme^  une  fiftule  urîneufe  ordioaire ^ 
accompagnée  d'inconiinence  d'urine. 

4.*  Une  crevafTe  un  peu  plus  conlidérable  que 
celle  dont  il  a  été  parlé  à  Poccafion  des  tumeurs 
dures,  qui  furviennent  quelquefois  au  périnédes 
perfonnes  attaquées  de  Rétention  d'urine  par  le 
retréciffement  de  l'urètre ,  donne  lieu  à  des  abcès 
dont  la  marche  efl  plus  ou  moins  rapide.  Ces  abcès 
commencent  par  une  tumeur  peu  douloureufe , 
qui  ne  change  pas  la  couljeur  de  la  peau ,  qui 
oflfre  peu  de  réliflance ,  &  au  centre  dt  laquelle 
on  fent  une  fluéluation  profonJe.  Le  fiège  de  la 
tumeur  qui  occupe  le  périné  au-de(fous  des  bouil'cs, 
le  fentiment  de  chaleur  que  le  malade  y  éprouve  , 
lorfqu'il  rendfes  urines,  la  difficulté  avec  laquelle 
ce  fluide  s'écoule ,  celle  qui  a  eu  lieu  précédem- 
ment ,  font  aifément  connoître  qu'elle  en  efl  la 
nature.  Loifqucla  fluéluation  commence  à  y  être 
fenflbie ,  il  ne  faut  pas  héfltcr  à  y  plonger  un  bif- 
touri  iufqu'au  foyer  du  mal ,  &  à  ouvrir  l'abcès 
dans  la  plus  grande  partie  de  fon  érendue ,  de 
jnanière  fur-tout  que  tes  écoulcmcns  qui  doivent 
fe  faire  par  la  plaie,  trouvent ,  en  -  dehors  &  en- 
dedans  ,  une  pente  facile.  Si  l'on  tardoit  ^  le 
faire,  les  mines  &  le  pus  pourroicnt  s'amiflèr 
en  fl  grande  quantité  qu'il  en  rcfultài  un  engor- 
gement gangreneux  t  qui  s'étendit  fur  le  fcrotum , 
Se  qui  nrit  les  teflicuics  &  les  corps  caverneux 
à  Dud  par  la  chute  de»  cfcarrcs  qui  auroit  lieu  par 
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la  fuite.  On  ne  peut  donc  être  trop  attentif  i 
obferver  les  progrès  de  la  maladie ,  pour  s'y  op< 
pofer  à  tem^  Quelques  topiques  ânoUiel)s&^^ 
lâchans  peuvent  favorifer  lanuturationdel'abcèt, 
&  lorfque  celui  -  ci  efl  ouvert ,  il  en  (on  desçrines 
mêlées  de  pus ,  &  d'une  odeur  infeâe.  On  rem* 
plit  la  plaie  avec  de  la  charpie  molette,  &  le  reb 
du  panfemént  efl  le  même  que  celui  de  l'opéra* 
tion  Qu'exigent  quelquefois  tes  fiflules  urineufeS| 
conipiiquées  de  callofltés.  Comme  la  fnppuratioa 
efl  toute  éublie ,  que  les  urines  continuent  à  rordr 
par  la  crevafle  de  l'urètre  ,  &  qu'elles  s'écbap* 
pent  enfuite  parla  playe,  cepanlemtnidoîtêife 
renouvelle  fréquemment  dans  les  premiers  tems. 
Lorfque  l'abcès  efl  fudifamment  dégorgé  j  il  faut 
introduire  des  bougies  dansKurèire^pour  eniâire 
cefftr  le  retréciflement.  Si  l'on  ne  peut  les  fairepar* 
venir  jufque  vis-à-vis  ta  playe.on leurfubfliiaca 
une  algalie  d'areent ,  à  double  courbure,  laquelle 
efl  bien  plus  &cile  à  conduire  que  ne  le  feroit 
une  fonde  flexible ,  préparée  avec  la  gomme  éiat 
tique ,  &  on  laiflera  la  playe  fe  cicatrifer*,  fi,  as 
contraire ,  on  négligeoit  l'ufage  des  bougies,  on 
qu'elles  ne  puflent  être  introduites  aflez  ïïnm  | 
(e  malade  courreroit  lerifque  derefler  avecooe 
fiflule  urineufe  qu'il  pourroit  garder  tonte  & 
\ie. 

Les  abcès  dont  il  vient  d'être  hit  mentioo  6 
forment ,  pour  le  plus  fouvenr ,  au-  deflbiisdfs 
bourfes^rien  n'empêche  cependant  que  les nrioes 
feçliflicnt  de  proche  en  proche  fous  les  tégonie» 
voifins,  &  qu'elles  aillent  produire  des' aboèl 
de  cette  efpèce  ailleurs.  J'en  ai  vu  i  l'aine  &  au* 
devant  du  pubis ,  lefquels  n'ont  été  annoncés  pf 
aucune  dimculté  fenfible  d'uriner ,  Si  qui  ont  M 
méconnus  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  ouverts ,  laqua* 
lité  du  pus  qu'ils  ont  rendu  ,  en  ait  fait  diflinrâa 
la  nature.  Il  efl  impoflible  que  ces  fortes  d'abcb 
n'aient  pas  unfoyer  au  périné*,  lorfque  cela  a  lieu  1 
ie  Chirorgien  doit  pratiquer  en  cet  endroit  uae 
contre  -  ouverture  ,  loit  qu'il  incife  les  tégumeiii 
fans  guide,  ou  qu'ai  fefccve  d'une  groflie  (ànk 
boutonnée  qu'il  fait  glifler  fous  les  tégumensl 
travers  la  playe.  Lorfque  les  abcès  du  périné  font 
d'un  volume  confidérable,  la  Faye  croit  cju'ilne 
faut  pas  û  contenter  de  les  ouvrir;  mais  qu'il 
faut  encore  porter  une  canule  dans  la  veirit'^jl 
ne  (lit  cependant  pas  comment  cette  canule  doit 
être  placée.  J'en  ai  vu  faire  ufa^  étant  fort  jinine, 
Sl  fans  i^outeles  Praticiens  exercés  s'en  fervoiept 
comme  ceux  que  j'ai  eu  oLcaiion  de  voir  opérer: 
ils  introduifoient  une  fonde  cannelée  dans  la  vdr 
fie  à  travers  lacrevalfc  de  l'urèire^  &,  après  avoir 
inciféle  col  de  cexifcère  avec  un  biflouri  qu'ils 
faifoicnt  glilTcr  le  long  de  fa  cannelure  ,  \U  s'en 
fcrvoient  j.our  plac«r  la  canule  qu'ils  hifll^icnt 
à  demeure.  Les  vues  qn  ih  fe  piopofoient  fjnt 
facj!e<i  à  faifir.  Ils  vouloîvnidonnec  à  la  ^effieli 
fdciliîé  de  fe  vuidcr  ,  Ct  à  la  pbvt  cdUdeleJé- 
gorger>  mais  il  n'cli  pas  ueccflkiie  défaire  uiK 
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t^lfatioti  auCTi  importante  pour  parvenir  à  ce  but. 
Jii  oavcf  t  &  fait  ouvrir  bcaucoap  d'abcèi  un* 
M3iv;  ilf  ont  été  cous  paoLés  comme  il  a  été  dit 
D-iScffii^,^  torfqui:  U%  malades  ont  été  dtKÎies^ 
ft  f uMs  fe  font  prêtés  à  tertio  ^  n^cz  long-iemi 
Utifagc  des  bougies,  ils  om  éià  guéris  compieE- 
laïKDt^  &  Cam  an'oir  éprouvé  d  accidcti^graix^, 
Sî  j  tn  croif  mon  expérience.  Us  abc^s  urineux 
Qt  faiït  d'aucun  danger  «  â  moin^  que  le  mal  n'ait 
iiàt  h<rAti€oup  de  progrès  ai ant  que  le  mabdoaiï 
Ippcllé  à  fon  fecours ,  5c  que  les  tégnoien^  du 
iérifié  &  des  bourfcs  roknr  dans  ttno  àifpofuiort 
rèfc-  prochrsine  à  la  g^^ngrcne.  Alors^aprèilcf  avoir 
Hiverr  t  il  fjuf  attendre  ia  formaûoo  de*  efcarrcs 
ne  rien  ne  peut  tni^iéch^r^  ou  en  t^vorifer  la  Tépa- 
adonpar  destopîqueiondurux  &  relâchan;^  pan- 
tr  ***  playes  qui  réfultent  de  leur  thùre  de  la 
jfexi^  !a  plus  limple  ,  8i  même  avec  tJ:;  la  char- 
gée he  f  &  fôutefiir  les  forces  du  miilade  au 
lOyen   é*%in  régime  analeptique  &  de  t'urage  du 

E'ncjutna  en  poudre ,  à  U  dafe  de  quelques  gros 
jotir. 
l*  Le  refrécitTement  deTurètre,  portéà  Veicè^j 
me  p'cfque  taujours  lit:u  à  la  formittion  d'ab- 
)è»  de  ivrpèçe  de  c^ux  dont  iï  vient  d'ôi reparlé^ 
fî  le  realade  lombe  dans  la  flrangiine  corn- 
lene ,    ^^ndam  le  tcm%  que  ces  abcès  emploient 
r  parvenir  a  leur  maturité,  il  eti  cfl  prom- 
eut foulage  par  leur  ou  vertu  re«  Qn^lquefoi*^ 
rlanf  tj  ne  furvient  rien  de  femblable^  âr 
dtitctilré  d  uriuer  dégénère  tour -à-coup  en 
oe  RéîemÎQn  totale  d'urine»  Le  mabde  faitet!- 
Ici  plu*  grands  ctforts   p^mr    s'en  débar- 
fer  ^  à  peine  en  fort*  il  quelqut^s  gmutes;  ce- 

Endjnt  la  vefTîe  s*cmplit,  Sl  ViSléve  au-dcffui 
I  pubis;  U  ventre  fe  rend  &  devient  doulou- 
e  s'al  lumcj  le  vifage  s'tntlainmej  la  téïc 
éprend  ,6(  lescirconÂ^nces  deviennent  extrêmc- 
BKOf  îitîligcantci  \  il  faui  alors  avoir  promprement 
IfiCouri  aux  moyens  antiphlogilliques  On  fa  igné 
If  mabJe  unç  ou  pUiiieurs  fois ,  on  le  plonge 
âim  le  bain  ,  on  lut  applique  fur  te  ventre  des 
loiu"  mitii>n<  ou  dc5  onelions  reïâchaoïcs  &  des 
(a"'"-^^  au  foo'icment,  on  lui  prcTcrit  des  boif- 
remenr  diurctiqut^s  j  &  (ar  -  tout  on  lâcbe 
païur  uncfondedans  la  veflk.  Quelques-uns 
la^uiçTtt  qjiic  rclL-s  tloru  le  diamcire  efl  im  peu 
«ooliderablcruiiîifrt^ot  mî^ux  qtie  ici  autres,  parce 
^tie  le  btc  dtf  ctl  inflrument  ébatte  les  parois  de 
pf^lfàtrc  3  &  ftit ,  â  mefure  qu'il  ^'avance  ,  un  vide 

E'  p:f  mec  de  le  porter  plus  a.ant,  11  m'cfl  prouve, 
cjc>  (uccés  ;i(rcz  nombreux  ,  que  les  fondes 
plus  mircea  font  celles  qui  péoèirent  avec 
p'iu  de  fatiliié;  zwiït  celles  dont  je  me  fers  font* 
clks  aiiiTt  pcdics  quelle^  puilFcnt  être*  J.  L*  Pecit 
en  avojt  fait  conilruire  pour  cet  objet  qui  ^  au 
limt  d'avoir  dcui  ouvertures  latérales  aupréî  de 
leurs  extrémités  ^  font  percées  au  bout  d'une  ou- 
ftîiure  ronde  ^  fermée  par  un  boi4ion  *  pour 
ipmneure  aux  urines  de  s^ècouler.  Aumo^xude 
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que  \t  niXu  fuougicux  de  l'urcîrc  »^y  crtgagei 
comme  il  lefatt  dan^  lesyeuidcs  autres*  Un  ne 
peut  douter  que  ce  FratiJcu  n*tftteifeéîivemcni 
imiginé  les  tondes  dont  il  s'agit ,  putfqu*iî  s'en 
attribue  l'invention;  cependant  elle»  étoîent  con- 
nues avant  lui ,  on  en  trouve  le  ttiodCle  duni 
Franco  ,  avec  cette  feule  dilfércncd ,  qu'cijirs  fonr 
auffi  percées  fnr  leur*  cAfés.  Du  rcfiej  Franco, 
en  recommande  lufage  dam  le  cas  d  çjftroilfan^es 
ou  de  caroncuks  dans  Tufétre.  Si  la  foudc  n(î| 
peut  être  portée  dans  U  veffie,  ti  imi  effayer; 
des  bougies.  On  voit  fouveni  Pi  rri  ration  que  ces 
cofpi  exercent  fur  les  oaroii  de  Ttiréire ,  exttier 
el}]t!acemen[  laélion  ne  la  vefiie,  i&  la  foi  cet 
Â  chjiTer  les  urines^  peut-être  n  agirent  -  ils  Qn. 
ce  cas,  que  comme  en  loas  ceux  ou  on  y  a  r<iour>« 
c'eft  -  à  -  dire  y  en  écauant  les  parois  de  l'ut  eue 
Si  en  procurant  la  dilaiaiion  motntutanéc  de  ce 
c^inaL  Quoiqu'il  en  foiij  lorfquc  cette  rtll'ourtc 
manque  ^  &  qu  il  y  a  Ucu  de  craindre  que  le  tna- 
ladepèriffe,  il  rclU  encore  celle  de  la  pondion 
à  la  velFiû  ,  en  attendant  que  le  calme  fe  raa> 
bllHe  ,  ik  que  les  bougies  puilTunt  être  employées 
avec  pltis  de  fuccès. 

De  h  RéttnUùtt  tT urine  câujte  par  Vmpirfora-* 

tim  de  f  urètre. 

Celte  maladie  efl  rare,  mais  eîle  peut  fc  pré* 
fenier  paiiiculièremtrit  c ht z  l 'enfant  n'.'UÀeau-néi 
On  en  cfl  averti  p,ir  le  dcfj^^t  d'txcrciiou  dei 
urines  ^ât  par  les  fourmens  &  Pfigîsatïon  que  la 
dinention  de  la  vdlic  caufe  ^  lenlant.  Si  les  c)r« 
coniUnces  font  afftz  hcureufcs  pour  quM  n'y  ait 
^u'iuie  membtaoe  mince  à  percer,  IWéraïîon  eft 
facile  p  parce  que  ceiie  membrane  lu  tenrïue  8t 
poulTcie  au  *  dehors  par  le  flot  dts  urines  qui  chtr- 
ckenrà  s^échappcr.  Quelquefois  la  N.iiurefe  ïuffit 
à  elle -même  en  partit  cas,  témoin  rt»bftrva:iu!i 
rapportée  pat  Cabrule,  duue  jeune  fille  qî*i  rtn- 
doit  toutes  fes  urines  par  le  rombi  il  depuis  le 
moment  de  fa  n.LilTance  ,  ^  qui  fur  guérie  par  U 
Itrnple  perfor*;iïciri  de  la  mwEuhr;me  qui  boiichoît 
le  méat  ufitlaireÉ  Peut  -  être  t-fl-cc  égjictr.ent  aux 
erforis  que  la  Nature  fait  j:oi>r  fe  débatrafrcrde 
l*nrine,qucU  due  rouverture  qui  fe  remarque au- 
dclTous  dafi^land  ^  à  Wndroir  du  frein  du  pn  puce 
che2  les  hommes  en  qui  l'urètre  ne  §  éKud  pas 
jufqu'au  tout  delà  vcti^ç,  ce  qci  conditue  le  vic« 
de  confo/maiiou,  connu  fou^le  notn  d  Hyr;of* 
padi3«.  Qu'vlcjues  -  uns  ont,  pour  rtmédicr  â  cette 
dipofuion  ,  i^onfctlléde  pratiqut^r  avec  ?â  pointe 
d'une  latïceite  uuc^ouvertureaitiA^îelleau  gland^ 
d'y  placer  une  canule,  âc  decautérifer  les  hord# 
de  l  ouverture  narureile  avec  un  câuf)îqt:e  ,  pour 
les  aviver  8l  tn  faciltiei  la  réimron  ;  mais  il  dt 
probable  ([ue  cette  opération  difficiïe  ^  dar»Ec^ 
f euf«  n'a  pas  été  pratiquée  î  il  clt  tir  au  môint 


^rin 


■t>U 


REU 


qu'elle  n*a  iamais  dû  l'âire,  pnifque  refpèce 
d'hypofpadia's  dont  il  s*ag:t,nenuu  ni  à  l'excrétion 
des  urines  ni  à  b  gén(ffa!Îon.(iW.  Psti  t-Radel.') 

RÉUNION.  Adion  par  laquelle  on  unit  &  l'oa 
maintient  Ls  lèvres  d'une  playe  rapprochées  Tune 
de  i'aarre  ,  atin  que  la  Na:ure  puiiTe  les  confo- 
lider.  Cette  consolidation  prend  auili  le  nom  de 
Réunion. 

La  Réunion  s'obtient  par  la  firuaiion  de  la  par- 
tie >  par 'les  bandages  &  appareils  méthodiques, 
&  paL  la  future  ^  au  moyen  du  fil  &  des  aiguilles. 
Les  premiers  moyens  font  préférables  aux  uitureç, 
lorfqu'ils  fuffifent.  Vayei  Playe  ,  Suture. 

Les  playes  en  lonç  îe  réuniSTcnt  fort  aifémeni 
parle  bandai;e  uniffant.  Fby^{ Bandage.  La 
lifnation  de  la  partie  avec  l'aide  d'un  bandage 
fuffit  aux  playes  antérieures  du  col^  on  a  des  exem- 
ples d-j  playes  où  la  trachée-anère  fe  trouvoit 
prefqu'entièrcment  coupée  «  &  qui  ont  été  guéries 
par  la  feule  attention  à  tenir  la  tére  petKhéeen- 
devant ,  le  menton  appuyé  fur  la  partie  fupérieure 
de  la  poitrine.  On  réunira  de  même  les  playes 
tranfverfales  de  la  partie  poAérieure  du  col ,  en 
tenant  la  tcre  fuffi^mment  renverfée  en  arriè''e 
par  un  bandage  convenable,  qui  fera  le  diviAf 
de  la  partie  antérieure.   Voyti  Divisiv*. 

Les  playes  tranfverfales  du  tendon  d'Achille 
feront  réunies  par  le  bundpg*:  &  la  fîtuation  de 
la  pariie.  VoyeiKciiiLLUy  Playe. 

Le?  playes  tranfverfiles  de  la  p:»rtic  extérieure 
du  [Toiinet ,  avec  on  fans  Iclion  des  fendons 
cxienîeur- ,  ptiisenr  être  réunies, en  a\ant  foin  de 
tenir  la  main  renverfée ,  au  moyen  d'nn  bandajçc 
approprié i  mais  ce  qui  fait  voir  les  grandes  rcf- 
fources  dv  l'Art  entre  les  ruains  de  ceux  qn!  font 
nés  avec  le  génie  propre  à  l'exercer  ,  c'cfl  le 
bandage  invente^  pfcr  Aî.  Pibrac  ,  pour  la  Réunion 
des  playes  tîanfv^rfalesde  la  langue.  Fbrq  Lin- 
gual. La  langue  ert  fujette  à  être  couple  enrrc 
les  dents  ,  daisdes  chûtes  ou  dans  des  attaques 
de  convulfions  épileptiqucs  ou  autres.  Les  An- 
'  cîens  recommandoient  la  future  ;  on  feni  de  quelle 
difficulté  il  cft  de  coudre  la  langue  ^  l'efpècede 
bride  que  M,  Pibrac  a  inventée  porte  nn  petit 
fac  dans  lequel  on  contient  facilemem  la  langue, 
de  façon  à  obtenir  ,  fans  inconvénient ,  la  Réu- 
nion de  la  playe  qui  y  i  été  faite.  Koyjx  les  Plan- 
ches, le  détail  des  cures  opérées  à  laide  de  ce 
bandage  ingénieux  efl  dans  le  troifième  Tome 
des  Mémoires  de  l'Académie  de  Chirurgie. 

Les  playes  obliques  &  tranfverfes  d«»nt  on  ne 

f)eut  efpérer  la  Réunion  par  la  feule  fituâtiun  de 
a  partie  j  admettent  l'application  des  emplâtres 
(iggiutinaiifs  grillés ,  connus  fous  le  nom  de  future 
sèche*,  on  les  a  voit  d'abord  adoptés  pour  les  playes 
du  vifage*,  mais  le  boa  effet  dont  elles  y  font  a 
déterminé  à  en  faire  uCige  pouc  la  Béunion  de 
II^C9  ioTM  de  pUyest 
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Ponr  fe  fervirde  la  fiirare  sèche,  on  fiirnrflr 
les^  environs  de  la  playe  ^  s*ils  fontcouvensilt 
poils  -,  on  lave  la  playe  ponr  la  nétoyer  des  ot- 
dures  des  corps  étrangers ,  on  des  caillots  defang 
qui  s'oppoferoienrà  la  confolt dation  ^  on  rappro- 
che enfuite  les  lèvres  de  la  playe  ;  on  les  fait 
contenir  par  un  aide,  tandis  ifaon  applique  les 
languettes  d'emplâtre  adhéûF.  Voy*i  Emplâ- 
tre. 

Lorfque  les  points  de  futnre  paroiflent  ind^- 
penfablts  pour  la  Réunion  ,  on  en  diminue  le 
nombre ,  en  mettant  alternarivcmeot  un  point  k 
une  languette  agglutinativt  \  cette  fature  miite 
épargne  de  la  douleur  au  malade  &  une  pariie 
des  accidens  que  la  future  peut  occafionner. 

Si  un  gonilemetK  ,  un  éréfypèle  ou  quelque 
éruption  cutanée  obligeoit  de  lever  l'eâipItirQ 
agglutinatif  avant  la  confolidatioQ  parfaite  deU 
playe,  ou  lorfque  la  cicatrice  eft  encore  récente, 
il  faudroit  avoir  ta  précamion  de  le  le«er  par 
lune  defts extrémités  jufqu'auprès de  la  di\ifion^ 
en  appuyant  un  doigt  iur  la  peau  que  couvroîc 
l'emplâtre ,  à  mefure  qu'il  fc  détache  ,  pour  £h 
voriit.r  fa  féparation ,  &  empêcher  les  dilacétt» 
tions  qu'il  pourroit  occafionnt r  par  fon  a:Iiérence; 
on  reprend  enfuite  l'autre  exfémité  ponr  la 
conduire  à  pareille  didancc  de  l'autre  lèvre  d# 
la  di\ilion;on  d;;tache  le  relie  par  de  peiili 
mouvcrmtm  o^pofcb  4&  alternatifs.  Voyei  Plat1| 
Suture.  AnkU.de  f ancienne  EneycUfédit* 

RHAGADES  de  ^i^*^»,  je  caflê,  je  rompt. 
Terme  dont  on  fe  feri  pour  figni&er  les  femeSi 
crevafles  ou  gerçures  qui  furviennenr  aux  lèvrei, 
aux  mains ,  à  lanus  Â  ailleurs.  L'humeur  krt 
qui  coule  du  t>ez  dan<  le  corysa  caufe  des  ger*  • 
cures  aux  oriticcs  des  narines  &  à  la  peau  de  la 
lèvre  fupérieure.  Le  froid  qui  caufe  on  reflet^ 
rement  violent  à  la  peau  délicate  des  lèvres, 
la  ride  comme  un  parchemin  mouillé  qu'on  ci^ 
pofe  à  raclion  du  feu  pour  le  fécher.  Les  gerr 
çu:e^  occafionnées  par  le  froid  fe  suériffent  fr 
citemem^e  même  que  toutes  lès  autres  crevaflêl 
de  la  peau  ,  avec  la  première  pommade,  ponrva 
qu  il  n'y  air  point  de  caufe  inrt^rieure  acrinuH 
nieufe  ou  \irul-nre.  Les  Rhagades  qui  font  des 
fymprômcs  de  lèpre  ou  de  gale ,  ne  cèdent  qo'ani 
remèdes  convenables  à  la  dcHruâion  de  ces  nu* 
ladies. 

Les  Rhagades  du  fondement  font  fouvent  les 
fymptômes  de  la  maladie  vénérienne  \  ils  font 
ordinairement  accompagnés  de  callofités  &  foo- 
vent  d'ulcération.  Lorfqu'on  a  détruit  le  pritKipc 
de  la  maladie  par  des  remèdes  quiy  font  propres, 
on  voit  les  Rhngades  difparoitre  d'eux  -  mtexs. 
Ceux  qui  viennent  à  la  fuite  d  une  diarrhée  oa 
de  la  dyffenterie  ,  fontl^effet  de  rirrÎTaiion  caufZo 
par  des  matières  acres ,  &  fe  guériffcnt  cornac 
toutes  les  crevaâes  bénignes,  avec  Ponguent  ro(àt| 
Iç  cèrac  de  Caliço  ou  rongtient  pgpuleum  t 
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remctJes  fcmblablti.  dnkît  de  tamiêime 

■4 

WES,  r  Aî^uhekcr  Mf>bnme^)  né  h  R;iy, 
Te  j  dan;  le  dnièmc  liecle  ,  on  n  *  fa  ri 
annéc^  On  dit  qut  le  fuînam  de  K^îr«èT 
hé  donné  cîu  licu  de  fa  naifTince.  Il  Cul- 
lèl  f»  jfcuncfTe  ,  fa  Mjifique  &  U  Cbitnte 
I  PhilofophîC  &  la  Médecine*  Il  acqim 
ande  répuîaùon  d«itis  b  pratique  de  ce  tt 
c  Science  à  une  époque  où  I  on  érudie 
aiijotirdlmi.  Il  voyagea  pour  sinflmire  , 
ibJtt  â  Cordoiie  où  il  jouit  de  la  eonfî* 
îi  que  les   travaux    lui  a  voient    acquîfe. 

f't  beaucoup  &  laiifa,  parmi  les  di/Térerts 
jnM  1  donnéi,  pluficur*  qui  ont  rap- 
l  CHifiirgîe.  Il  aj  le  premitrr,  développé 
Aîiière  aiTti  fariffaifant*  La  nature  du 
irjoja  qu'il  définit  une  coïrupfion  de  Tos 
ur  &  douleur,  H  éi^ihîit  judîcieurç- 
e  dirtîn<!i>îon  entre  l^fpina  vmiofa  et.  k 
et.  Celui- ci  j  dit-ii,  n'attaque  que 
fo  lit  eft  rartmeni  avec  douleur  \ 
au-contïaire  ,  occupe  indîftremmint 
étendue  de  lo^  &  pirtîculièrement  h  d ra- 
il douleur  en  cft  un  fyiiprôme  infépa- 
lhast}s  éublit  encore  ime  différetice  tutre 
»i  A  les  duut  aff^rélions  doni  ntui%  venons 
î  menrlon^,  dm*  le  nodus  ^  ohferA'.:-r-il 
||fan ,  U  tutn^tir  fc  farniedu  dchiirs  «^n 
nçini  p.*r  les  couches  cxtéficurcs  de  IVïs 
rairiver  aux  plu»  irtérieuref,  ce  qui  cil 

IEÎrc  daui  k%  auirev.  La  inrchodc  â: 
^ï9  encore  c%\U  quun  tuii  aujjurd'hui; 
M¥H  qu^on  ou^  rt  la  ttitneur ,  qu'on  ap  - 
ciurérc  ai'lud  pour  détruire  loufv  la 
(purée  de  l'os*  Noire  Auteur  p^Vle  du 
tnjjirc  ^  il  le  didiugiïc  eno^rrlft*  & 
?,  4t  s'étend  beaucoup  lur  fç  trauf  nient \ 
■"1  qu'oTi  ne  doit  jam'us  reuiporfer  t]TTa^d 
îélé  *^es  adhérences  j  cratni  qi>e  fi^ 
1^  n  efforcé  de  lfitrter,nt:  i aient  un 
foyer  du  mal.  RHaiès  a  aufifr* 
ijlalîcs  pîir lin I Itères  aux  ' 
itnt  fur  le  Feu  Pcifique  ,  J**ii 
*^téry;,^èlc  ,  Turîe  verç,  apf*e"^ 
■iruf  kijui'l  narisuoUi  foi 
I  Dr  lartKÊAU.  La  me^  .  .  .  c^iMf*n<jue 
oni  de  Rh.iH^s,  efl  la  iuiv^n'e  :  Rkash 
'  *  "  ^^*f  hfa  pt  r  '  Gtrar  '  *  ■  '  Jùh  t^num  An  * 
jjitim  Alhanjm  J^ju-mint  tûtinitûtt  dù- 

G  ME.  '«î^»,  Bjr^r^T.  Fra^ure  du  crâne, 
il  le  iïU  profonde,  niais  dans  latîULlIe  les 
ompuc^  na  *ftnt  point  fjpcirécs  &  te  fou- 
it orc  dans  tous  Iturs  points  C>i(e  'M?- 
L  Paul  eft  un  peu  dirérenie  jdç  t 
»e  Gafien,  mai»  elle  nvft  paàmoin&  te- 
par  toii«  ceux  qui  ont  écr  ii  dcpui^i,  à.  nous 
ns  voionuets  comm:  la  plus  (.Qnfotmç  à 
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toute  la  do^rlne  que  nous  développerons  ett 
parlant  des  playes  de  tête  Voyei  Tarticle  Ti^te, 
(M,  Petit  Uadsl  ). 

R(ED£HEK  (Jï^ar.-George*,)  néà  Sirafomirg 
en  iji6.  Son  éducaibn  fut  irès-joignée.  Il  élu- 
lija  d'abord  la  Médecine  dans  fa  Patrie,  puif  tl 
ic  mit  il  voyager  pour  Te  perfcélionn-r*  il  fé^ 
fourna  lon|^t*;ms  à  Paris,  de- là  il  pifTa  en  An- 
gleterre,  en    Hollande  Si  en  Allemagne,   Djhs 
lous  fes  voya=îe«i  ,  Roëdcrer  loutna  toujours  fes 
vues  fur  la  manœuvre  &  la  pratique  dci  Acco  u^ 
chemeiîs;  il  fui  vit  M.  Livret,  dont  la  n^puta- 
rion  ^  à  Pari^  ^  commeoi^ojc  à  fc  former  i  U  eui, 
avec  ce  Ci^LbfC  Accoucheur,  une  liaifon  parti- 
culière qui  devint  une  amitié.  En  1754,  il  obuni 
une  chaire  à  Gortinguc  où  il  enftigna ,  pendans 
long*tems,   lout    ce  qui  a  rapport  à  la  théorie 
&  à  la  pratique  des  Accoucbemens,  Il  fut  étroite- 
ment lié  avec  Haller  dont  il  avoii  été  le  dil'ci* 
pie  &  à  qui   il  avoit  de  rrès-grandes  obligations. 
Filé  d'une    manière  convenable  à    fcs   goûti  ^ 
Ktfiderer   enfiigna   avtc   ftuit,   pour  ceux  qui 
vcnoicnt  Técouter  de  toute  part ,  &  qui  répan> 
dirent  km   nom  fort  au  loin.  ]1  compofa  diïfé* 
rentes   Di  fier  rations  où  il  tic  voir  une  maturité 
de  jugemcTî  &  une  érudition  très- étendue;  maifi 
ce  qui  a  le  plus  contribué  à  lépandre  cet  Auteur 
fut  l'ouvrage  quM  publia  fouf  ce  tïire  :  Fkmenm 
Ardê  obftrcticio'  in  tjJumPrvUâonum  Acadcmi^ 
carum,  Gnning,  J7531V8/  Il  y  préfente  lesprjo- 
<ipes  fondamc:ntaux   de  la  Science^  &  tout  ce 
qull  du  lant  fur  la  fonne  &  les  dimcn fions  dti 
badin  que  fur  les  procédés  de  TArt  q^ii  doivent 
avoir  pour  hafe  ces  notions,  cft,  on  peut  le  dire, 
marqué  au  coin  de  la  vérité,  H  s'eil  étendu  plus 
qu^iucun  avant  lui  fur  les  djmeniions  da  balDn 
ëi  les  proporitoQs  que  doivent  avoir  ks  os  qui 
le  furmcoti  il  a   parlé  du  rapport  qui  doit  fe 
trouver  entre  le  voiutne  de  la  léte  6t    la  capa- 
tiré  dubailicïdt:  la  mère*  Le  chapitre  de  TOuvragc 
qui  traite  du  louchcr  ,  oÔVe  des  vues  fort  inié- 
reujnies  dins  )a  Pratiq^je.  L^ objet  de  cette  re-* 
cbiicbe^dif-iL  cfl de  dé^ei miner  i*érat  de^rof- 
fciîe  uu  non  d  une  p^tfoune  ^  i*il  y  adéfloraifon, 
n  U  mairie  cil  obî'queou  droite,  le^  maladies 
de  cet  organe,  &  paiiiculièremt.nt  de  fon  ori- 
iâcc,  celles  du  \a^io  ,  la  difpoiltion  da  balTin, 
l'é^i  éi*u«né  ou  proche  de  raccouchem-m ,  Ifi 
ditfèîen.L  dts  don leurs^ju  éprouvent  les  femmes, 
Jî  elles  iQnt  vraies  ou   tauïfes ,  les  parties  que 
l'infant  çréle"ie  ,  la  pofiiion   le  lo  iftce  p  feloo 
celle  qu  a  Pcnfant  d^m   ta   matrice  ,  les  caules 
de   fteriité,  cel-e     éch  hémo  rha;ics   qui  fur- 
vicnncnt  xeis  li;  dcrnici  rtm<  de  ^a  gro  ^^  ;    .  Il 
icmine    p^^    Tav-Trcm  tu  ,    h    OjôIc  A    i  ac- 
cou  h  meîif    téta^id^,  Rœilenîr    a    dnnnéplu- 
fieui-  Diifutaiiors  qui  ont  pjiu    n  p.nitulîer,  Sl 
demi  la  l'iupair  fmt  r^ULivcs  aux  arîe^1ion^  de 
lamatnc^uae  entre  autres   fou'î  ce    ihrc  :  De 
uun  jchrkQ  ^  qui  offre  tout  ce  qu'il  impôt  le 
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êc  connohrc  fur  «ne  maladie  fî  fréquente  chez 
les  Ammcs  qui  foni  fur  leur  retour.  On  en 
en  trouvera  é^^alemenr  plnficurs  autres  qui  ont 
rapport  à  des  fjjcts  différens  de  Médecine.  Il 
erf  enco'-e  Aurcur  de  plufipurt  Mémoires  inté- 
rcffans  qu'on  trouve  dans  le  recueil  de  la  So- 
cîjfté  de  Goîtîngue.  (  M.  Pstit  -  Radsz,) 

ROTULE-,  H7r.v«yyi;.  Rotula ,  PattlU.  Dé* 
nomlnaiions  anciennes  par  Icfquelles  on  dé  - 
fignc  le  périt  os  qui  firme  antérieurement  ce  qu'on 
appelle  communément  la  boêie  du  genou.  Le 
genou  p. ut  erre  regardé  comme  une  articula - 
lion  Tfèi  -  comparée  »  non  -  feulera. m  ouant 
à  la  difpofuion  :ks  os  qui  fe  touchent  par  leurs 
fu. faces  TcfpecHves  ,  mais  encore  par  rapport 
aux  carnlai»e5 ,  atix  ligimens ,  aux  fendons  & 
membranes  aponévrotiques ,  qui  facilitent  le  jeu 
des  os ,  en  même  -  tems  qu'ils  les  rctientieniavcc 
la  plus  grande  fermeté.  Les  Anatomiftes  ont  pref- 
que  tous  comparé  la  Rotule  à  lolcécrâne ,  par 
rapport  à  fei  fonélions.  En  cfFtt ,  intcrpoféc 
entre  la  jan^  &  la  cuifle ,  elle  peut  être  com- 
parée à  une  poulie  mobile,  &  par -là  d'âutatit 
plus  propre  à  augmenter  la  puifîatice  des  mufcles, 
qui  du  fémur  fe  portent  au  tibia,  qu'cPe  obéit 
au  différentes combinaifons  des  mouvemens,  fans 
leuroppofer  la  moindre  réfiiUnce.  Mais  la  forme 
de  cet  os  du  côté  où  il  touche  les  condyles 
du  ftinur  efl  telle  qu'il  femble  plutôt  être  une 
dépendance  de  celui  -  ci  que  du  tibia  \  &  c'eft 
ce  dont  on  fe  convaincra  cncote  en  confidérani 
l'aéHon  de  la  Rotule,  dans  les  divers  mouve* 
mens  de  Tartiailation  du  genou ,  &  la  manière 
dont  elle  borne  les  mouvemens  de  cet  os  dans 
les  pofitions  forcées  où  il  tend  à  fe  jporter 
Avec  force  en  avant.  La  Rotule  eft  fujette 
aux  diverfes  affedions  des  os  en  général  , 
DOtatmnent  aux  luxations  &  aux  fraéhires , 
-mais  plus  particulièrement  i  ces  dernières.  Soih> 
Tent,  en  effet,  il  cft  fraétaré  à  la  fuite  de  vio- 
Icns  effotts,  lorfqu'on  cherche  à  fe  lever,  le  corps 
chargé  d'un  pefaist  fardeau ,  ou  dans  toute  autre 
circonflance.  Camper,  qui  a  porté  TexaéHtude 
du  calcul  dans  tout  ce  qu'il  a  dit  fur  la  Phjfi- 
que  animale,  obfcrve,  dans  une  Diflertation  fur 
la  fraâure  de  la  Rotule  &  de  Toléctàoe,  publiée 
«n  1789,  que  lorfqrfon  fait  un  eftott  pour  fou- 
lever  un  fardeau  de  1900  livres,  la  RoHile^it 
une  réfiftance  qui  équivaut  ï  14,9^0  livres.  Or, 
c'eft  lorfque  l'etfort  efl  au-deffus  de  cette  rélif- 
tance  ,  que  la  Rotule  fe  rompt  ,  elle ,  ou 
\t%  tendon«  qui  fervent  à  la  fixer.  L'homme 
tombe  alors,  mais  fa  chute  eft  moins  la  caufe 
que  l'effet  de  la  fraélure  ;  opinion  qui  eft  loin 
d'être  celle  du  plus  grand  nombre.  La  fraélure 
de  la  Rotule  a  beaucoup  plus  fréquemment, 
lieu  alors^  qu'à  la  fqite  de  i'aélion  des  corps  qui 
ont  été  portés  fur  elle,  ainfi  qu'il  eft  conflaté 
d'après  iobfervation  des  Praricims  qui  ont  écrit 
tur  ce  «crre^e  mi'adie.  Qu'on  ionfidèrc  la  lîiua- 
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tîon  de  la  Roiuîe  &  les  puiflanccs  qui  la  menvèAt 
dans  les  différentes  nâions  de  la  vie,  &  l'onfenrin 
la  raifon  de  tout  ce  que  nous  avançons  id.  . 

Des  fraSurcs  de  U  RotuU. 

Les  Auteurs  parlent  des  fraélurcsen  rravcni 
obliques  &  longitudinales  -,  roai^  tout  en  admet» 
tant  les  premières,  peu  s  accordent  fur  rexifteoce 
des  dernier esi  à  moins,  difcnt-ils ,  que  ce  ne  Ul 
dans  les  plaies  d'armes  à  feu.   La  firathire  ci 
travers,  obfervc  Héyin,  arrive ordinairetnemdm 
le  tcms  d'une  flexion  plus  ou   moins  forte  de 
la  jambe..  Si  l'on  tombe  dans  cette  pofltîon»  b 
centre  de  la  Rotule  porte  à  faux ,  parce  «ja'eUft 
efl  alors  placée  dans  l'efpace  de  Tarticulaaon  À 
fémur  &  du  tibia  &  qu'elle  efl  fonement  aflii- 
jetiie  par  fes  extrémités.  L  on  a  va  ce  genre  èf 
fraélure    furvcnir  à  une  forte  contra/ilion  des' 
mufcles  extcnfeurs  de  la  jambe ,  (ans  que  le  genoi 
fût  frappé,  ou  que  le  malade  fût  tombé  defTost 
cet  accident  aÀ-ive  plus  communément  ans  grandi 
danfeurs  de  fpeélacles,  vp  les  efforts  violens  qnUl 
font  fouvent  dans  des  attitudes  forcées.   Ruifià 
fait  mention  de  cette  circonftaoce  dans  fa  &•• 
turie  d'Obfervations  Anatotnico-Oiinirgicalek 
Vifitavi,  dit-il ,  cum  mag^  Pétri  Adrianifil»^' 
virumjatis  robufim  ,  qui  è  ponte  defcendeiu^  k 
terram  fci'k  cccid:rat'y  imà  pede  luhrico  reffm 
tamen^  quantum  potuit  ^  in  terram  nonficcritpr^' 
iapj'us  ;  fed  ah  illâ  rejtfientid  tranfverfm  fraâi 
eft  €Jus  pattlîa  ,  adeb   quidem  evidenter  ut  inur 
utramque  partcm  locari  potuerit  manus ,  uns,  emm  ' 
fupràyokera  infra  genu  Jentiebatur.  JvL.  Peik." 
obferve  également  avoir  vu  quantité  de  Rotnte 
cafllées  par  des  faux  pas  &  par  des  efforts  ùm^ 
qu'aucun  corps  ait  frappé  le  genou  ;  on  voitqact]] 
quefois ,  en  pareil  cas ,  des  Rotules  être  caflal 
même  en  plufleiirs  morceaux.  Il  y  a  toujotflb^ 
dans  les  fraélures  de  ce  genre  ,  un 

f^lus  ou  moins  grand  enn-e  les  pièces  firaétoréa^; 
equel  eft    occalionné  ,   par  la  rétraélioa  ÛA 
mufcles  extenfeurs  de  la   jambe,   donc  le  tad 
tendon  s'implante  fur  le  bord  fupérieur  de  h1 
Rotule ,  &  même  l'embrafle  antérieurement 
forme  d'aponevrofe.  Quelquefois  l'écartement  «r. 
de  quatre  pouces',  d'autres  fois  cepetidanl  le  vuiK 


les  parties  divifécs,  pour  qu'il  ne  paroifTe  aucm» 
féparation.  11  faut  faire  attention  à  cette  circoflF'^ 
tance,  afin  de  ne  point  rompre,  par  des  tcett' 
tives  indifcrcttes,  l'expanfion  aponevrotique  qd; 
maintient  en  contaél  les  pièces  rompues  ^fodl 
prétexte  de  ^'alfurer  s'il  y  a  fraélure  m  nos. 

On  a  lieu  de  croire  à  l'exiflence  de  celle-d| 
s'il  y  a  eu  précédemment  un  effort  fufEfiuitY 
ou  il  le  blefVé  a  reçu  fur  Pos  un  coup  propif 
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le  fraflurer;  s'il  dit  y  avoir  rclîônri  un  cra- 

:iit ,  &  qii'âppt^llé  inmiédiatemcm  ^on  2u 

El  lin  Tiiidc  pliH  ou   moins   profond  ^   qui , 

ïieUcnicni ,  ne  doit  poini  s'y  ironver*  Nous 

tmmédiatcmtnr  ;   car   le  plus  fou  vent  il 

n,  ât  alféz  prompîemenij  on   gonfl.m».nr 

If  iTtit   k  genou  qui  t  m  pêche  de  rLConnoîrrc 

ÙAÛùfc  ;  enfin  s'il  ne  peut  flécbir  U  j^mbe 

'âvcc  ta  pltis  grande  dl^BcnlrtS  Ceui  qui  ad- 

it  des  f  allures  en  long  ,  avouent  qu'il  t\\ 

liScilc  de  le^  bien  diJUnguer  ,   parce  que 

pièces  n'érani  point  dérangées,  mai*  retenues 

relies  par  kurs  Ug^imens  Â^aponeurofes,  elles 

*nt  en  confatl  dan^  lc%  divers  mou^cmens  qu'on 

lit  ctécuicr  k  la  jambe*  Il  en  sïl  cependant  ou  l'os 

caffè  en  travers  &  en  long^  c*eïi-à-dire  o4 

\tOiBpu  rranfverfalcment,  la  pièce  fupérieurc; 

»f  êfirralaée  par  reffort  des  nuifclei  cîc  b  jambe 

teut  du  genou  »   &  éloignée  de  T inférieure 

él0if  féparéc  en  deui ,  febn  fa  longueur.  M, 

tin  dans  un  ouvrage,  intimîé  :  Recherches 

itÊfur  la  Chirurgie  moderne  ,  en  rapporte 

et  cm  pie  à  la  fuite  d'une  chute  fur  le  genou. 

donc ,  obftrvenr  les  Edireurs  des  Œuvres  Chi- 

[îcales  de  Bertrindi,  la  fratlure  longîrudînalc 

M  fe  compliquer  avec  U  rranCverfale  ,  il  ne 

[vit  pas  impajtible  que  cctfe  dcrnit^re  ne  puîffe 

feule  ,  fur-tout  à  ia  fuite  des  coups  fur 

m  t  lorfqueU  jambe  efl  dans  un  état  d^ex- 

iBofi,  Quoique  ta  fradure^en  plufieun  pièces, 

lonjjurs  accompagnée  d'un  grand  gonflement 

d'une    échymofe  qui  occupe  fouvcnr  tout  le 

I  cependant  j  1i  ion  éitnd  la  jimbe*  l'on 

iCMijourif  à  travers  legontkmcntj  les  frag- 

fe  mouvoir  Us  uns  hn  les  aurreF« 

gênerai  ,  le    protioûic    que  jes   Anciens 

il  fur  la  fraéluredela  Rotule,  éroic  rou- 

tfèî—fàcheux.  Ambroife  Paré  dit  que  per- 

ncn   guérit  fan$  claudication.  En  parlant 

fracture  »  de  ce  genre  >  arrivée  à  un  homme 

quarmnre-ans ,  Fabrice  de   Hildin   dit  ^   ak 

^o    &  fi  er  snt    eurarus  fmffet  œger ,    ruhîlo' 

iifnen  Jolirei  accucijjimi  aiiaqae  fympiQ~ 

Jupervintrant,  Tandem  do  lare  rciiquijquefe- 

(ympiùm^tihus  t  eonvalait  quidem  ^Jtd  chu^ 

Hô   ne  fumma  imbecîUiias  toiius  cruris  fecuia 

rtà   ui  non  m  fi  mojtimâ  cum  Jifficuhate  wn* 

irw  ,   &  tibium  afcendtndo  fuhUvare  poffu.  Ceric 

idi^ation  rtcnt-ellc,  comme  le  dit  Paré,  de 

la  conjonclion  faîte  par  le  cal  tus  »  em- 

le  le  genou  de  fe  pouvoir  ilecbir  ^  %i  de  ce 

les  mai  ides  travailleni  beaucoup  en  montant. 

ice  de  Hildan,  tout  en  regardant  cette  opi- 

,  cocnme  admiflîble,  ofe  cepéudanr  avancer 

Tcruptilc  qui  lui  refïe  fur  cWe^An  fraêâ  piulld^ 

'il  ,  txtuherûnùa  cMi  ialis  elfe  pQJjit  ut  cavi- 

àBVçe  ÇiitT  iater  fémur  ù  qs  tibi^  m<igna 

MéiO    tmphsi  t  ut  motuffi   aBionÉmque  gcnu 

ff  pQ^t}    yidtmui  £nim  ,  pour  fuit  -  il ,  ut 

wm  in  nli^uu  oj^rn  fraâaris  ^  jùfi  GonUh- 

C^irurgit^Tome  il,  I.^rt  Partie. 
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fi}  ùjjît  ù  peiçffei  fuert  maxhn^ ,  nMurdm  tàfr% 
d^ctnHr  6"  eiegaitcr  co^m  3. rt  nfft  ut  raro  rcurt^, 
quitur  fraâurœ  vt^igiurut  Si  Fabrice  eût  taij; 
attention  avu  mauvais  procédai  alor$  enuOige^ 
dans  le  traiiemunt  de  ce  genre  du  faclure,  il, 
y  eût  apperçu  la  véritable  eau  te  de  la  cl  au  îica^ 
;Ion  è^mt  il  parle.  Les  piècci  d'os^  n'étant  point^ 
tenues  dan^  le  plui  grand  contad^  il  fe  formoic 
entre  elles  comme  une  coènne  cartilagîncure  qui, 
n'ayant  point  la  foLJdité  di^  l'os ,  laiû^ic  am 
pièces  mal  remifeâ ,  la  liberté  de  fe  mouvoir 
féparément  toute  la  vis^  ce  qui  ne  pouvoit  que 
contribuer  à  gêner  les  mouvemcni  du  genou. 
Cette  caufe,  qui  eO  la  plus  orditiisre  dani  let 
cas  où  l'on  rraite  ma!  la  fraéïurc  dont  il  s'agir, 
efl  fouveni  aidée  par  le^  fuites  de  rinflanimatioa 
qui  s'établit  quelquefois  dam  imtérit^ur  de  l*ar- 
ticularton.  M-  Flajani,dans  une  Diiïertaiion  fur 
la  fra^lure  de  ta  Roftite  ,  qu'on  trouve  dans  l'Ou- 
vrage tlont  nous  avons  déjà  fait  mentionna  rarticle 
CtAVtcuLE  ,  cire  lobfervatloo  d'un  homme  qui  » 
forcé  de  refler  au  ttt  pour  une  maladie  éfrangcrc 
à  notre  fujet ,  mourut  après  rroii  tnois,  nos 
fani  avoir  éprouvé  pendant  tout  le  tems  de  très- 
grandes  douleurs  5  quand  il  vouloir  mouvoir  U 
genou.  Il  ouvrit  cette  partie,  qui  ^  à  l'extéfieur^ 
n'olfroit  aucune  apparence  de  maladie;  tl  trouva 
le  ligament  capfuLaire  adhérent  à  la  tête  du  tibîa 
fie  aux  condytes  du  fémur  ^  &  la  Rotule  telles 
ment  collée  à  ces  os  >  qu'après  avoir  coupé  1« 
Tendon  des  muftlef  cxrenfeurs,  il  fut  obligé  datair 
recours  au  ft.a1pel  pour  dtirujre  cette  union  | 
après  quoi  il  trouva  ks  deux  condytes  an  fémur 
x\n\%  avec  la  tête  du  tibia  ^  ^  rartict»I;itjnri  rail* 
plie  d'une  matière  glutincufe»  dure  St  co/upH^Je* 
Si  donc  ^  conclut  M.  Flaîani ,  la  feule  inacliott 
de  la  partie  ^  fans  aucune  lé^on  dans  l'article  , 
peui  occafionner  les  effets  énoncés  \  cooibïcn  ne 
devront  point  erre  aggravés  ceux-ci  *  quand  il 
y  a  fratlure  à  la  Rotule«  Jl  elt  clair,  coniinuç^ 
i-il ,  que  celle-ci  tie  peut  avoir  lieu  f^n;  Icïtoa 
des  parties  contigues^  la  réunion  ne  peui  î^'vn  fiire 
fi  Ton  ne  condamma  pas  îc  malade  aux  peines 
du  repos  &  des  liens  dont  on  Iciifoure»  Ceptn» 
dantj  malgré  tant  de  rourmeiî^  raren>ent  on  en 
\i^m  à  fon  but  ^  aînli  que  k  prouve  le  témoi- 
gnage des  Ancieni  &  Modernes.  Mais  accotions 
encore  que  ceux-ci  aient  réuffi  À  placer  ks  piécei 
dan^  un  inùtuel  contael  par  Iciiri  moyens  iuduf- 
trieuz;  les  malades,  après  la  canfoljdauon,  ac- 
quièrent-ils p  dans  un  moindre  efpacc  de  tems^ 
b  liberté  ordinaire  de  l'article  quiii  l'eulfcaceM^ 
fi  elle  n'eûr  point  été  faite  ?  Non,  certainettient 
répond -il ,  au-conrraire  l'on  obier  ve  dam  la  pra^^- 
tique,  que  plus  ta  réunion  eil  intime  ^  plus  la 
gêne  du  mouvement fft  grand  \  ainft  l  ont  obfervé 
Wandttr  Wiel ,  Ravacon  &  M,  Poit*  Ces  obfer- 
vaiïons  de  M-  Fiajiini  ne  fondent  ritn  moi  m 
qu'à  introcu'îe  utie  mér^ode  bien  dî{rérenic  de. 
traiter  cette  maiad^eiqttc  celle  actuel ktoeiii  rjeg^^ 
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pcrfaadé  comme  il  cft,  que  la  réunion  îatima 
tL\û  point  né:eir;itre  pom  les  mouvemeos  libres 
de  Tarrick*  Ct^tïe  opinion  eft ,  en  quelque  forte, 
confirmée  paire  qu  avance  M.  Poît  i  queceui  qui 
mirchenr  le  mieux  apïé^  une  traélore  tîc  la  Romie 
font  ceux  qui  Yom  eu  fiaéluréé  iranCverfalement 
en  deuie  parrics  prefqu'égalcs^qui  ne  font  poini 
refi'-s  couctiés  au-de-là  du  terme  ordinaire  de 
rinfhmmatjon,  &  ceQ%  dont  on  faîi  mouvoir  le 
genou  modéférnent,  après  que  les  premiers  ac- 
cidens  ont  été  di(iîpéî  ;  en  lin  ceux  en  qui  les 
pièces  fî apurées  ne  font  pas  dans  un    contact 
abfolumcni  tx^é\ ,  mais  entre  lefqueiles  il  y  a 
un  léger  intervalle.  Ces  mou v emens,  f tirs  à  des 
imervallcs  régléi,  font  regardés  comme  moyetîs 
curatoires,  efTentiels^en  pareil  cas,  pour  tenir  les 
€s  anicuiéi  dansunétat  demobiliié*  ^  empêcher 
Tanch)  lofeq^iidî  il  fouvent  la  fuite  (fe  cette  maladie. 
Quelle  que  foit  l'efpèce  dtt  f  atlure  de  b  Ro- 
tule, il  faut,  dans  le  traitement  ,  tenir  h  jambe 
^zm  IVitenfion  la  plus  patl'atte.  Dms  cette  vue, 
Ton  placera  le  malade  dam  un  lit  .Jfez  dur  pour  ne 
point  trop  creufer ,  pendant  tout  le  icm^  qu'il  fera 
forcé  de   le  garder-,  ptécantion  néceflaire  d^ns 
touiCÂ  les  fr^tlures  de^  cxtrémitéi  inférieures  où 
la  mauvaife  pafîîion  devient  la  fource  de  bien 
des  majx   &   fou  vent  de  la  féparation   des   os 
Ti  ou  V  elle  ment  replacé-.  Sî  la  fratlure  ell  en  long^ 
il  fulEra  de  maintenir  les  pièces  rapprochées  par 
de*  longuetie?  épaiff&s  ,  qu  on  placera  des  deux 
côtiS  de  l'os  ,&  qu'on  fixera  par  un  bandage  unif- 
fant  î  on  mettra  la  jambe  dan^  des  fanons^  pour 
etn^ê-her  la  flt;xion  *,  cc5  (impies  moyens  fuffiient 
pouropéreï  une  aflcz  prompte  réunicïn.Si  lafî  adure 
cil  tranfvcrfalejOn  d  il  pofe  tdlementia  jambe  q  u*d  le 
foit  dans  le  plus  gfsnd  degré  d^extenlïoo ,  ik   le 
pied  appuyani  far  une   planche  folide  mile  en 
trarers  fur  ks  colonoes  du  lit,  on  embrafTe  la 
cuilTc  avtc  les  mains,  les  ponces  en-dtfl'Ljs  pour 
comprimer  de  l'un  &  de  l'autre  fucceffi^  tnnni, 
la    portion  remonïée ,    la  faire  redefcendre  vers 
rinférit'ure  qu'un  aide  afTujettira  pendarit  cctems, 
Quand  on  peut  mettra  \t^  pièces  datis  un  conra^l 
immédiat  y  on  doit  le  faire  ;  il  efl  cependant  des 
et  s  où  la  s^térifon  ne  s'en  eft  pas  moins  fut  vie 
quoiqu'on  ttit  bi'Ié  entre  elîcs  fintervalle  d\tn 
pouce.  On  main  tient  en  fuite    It^s    parties    aitvii 
rapprochées,  par    le    bandage   appelle    Ki^irtrc. 
Voy^i  cet  artic'o.  Mais,  obier ve  M.  Louis ,  un 
bandage  totilé  qui  aiïujettit  les  mufclcs  par  des 
circulaires  bien  faifs,  depuis  ta  partie  moyenne 
fiïpérieure  de  la  cuitfe  jufqo'â    la    Rotule ,   ira 
peut  être  fuppléée  par  aucune  invemion.  Les  pre^ 
miers  tours  de  bande  couvreur  une  compreife 
échancrée  en  arc,  &  poféc  au^deffui  de  h  Ro- 
tule qu'on  loge  dan>  c<tte  éch&ncrure.  Un  aide 
tire  les  chefs  en  bas  le  long  drs  parties  latéra- 
ks  de  la  jambe,  on  recouvre  en  m^ine-tems  la 
Rotule  des  tours  de  b^ndc.  Tous  le§  bandages 
A  jauTj   coaâaac-t-il^fuDi  déf^^itucui,  ib  don* 
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nert  lieu   au   gonflement  du   tilTii  cellulaire  il 
rendroii   qui    nc^    pas    comprimé    molkmeiK 
.  comme   le    refle.  Une  grande  goutfiére  de  ctiu 
de  vache  ou    de    caiton  fort    garni    dc-com* 
preffes  St  qui  fert  comme  de  cuiraAeàla  partit 
poflérieure  du  gcrrou  ^  s' étendant  h  fix  on  hwii 
travers  de  doigts  fur  la  cuîtTe  6l  à  pareille  lon- 
gueur fur  la  jambe  i  permet  rap:4ication  d'ane 
bande  plus  ferrée  dont  racl:ion   efl   à  la   partit 
antérieure  Ht  inférieure  de  la  cuiffc  et  fur  la  Ro- 
tule.  Cette  gouttière  empêche  la   Û^^xioti  de  tt 
jambe  &  enc^i^e,  pour  ainfî  dire^  le  genou.  Cd 
appareil  trè^-fimpie^ conûnue  notre  Auteur,  m*à 
toujours  réulH  ;  les  malades  qui  Vont  porté  deiD 
ou  deux  mois  &  demi    ont  été  mis  en  tibertf 
avec  la  Rotule  bien  folidtment  réunie. 

Mais  on  ne  peut  s'empechcr  de  voir  dans 

méthode ,  comme  dans  celle  m'i  Ton  emploie 

kijflrejlesaccjdensqoidoiventsenfuivrcde  la  coi 

prcliïon  trupexadtment  faite  ^  fur  ttne  tarite 

ci)  déjà  en  foufîrance*  M.  Valent  in  efl  un 

premiers  qui  aient  L<;:titi ,  n^m-fculement  l'iDiibli* 

té,  mais  mtmt  les  inconvéniens  d*une  pajeiii^ 

méthode^  atiifi  en  recumtnande  t-il  une  qui 

eil  bien  oppoiée.  Elle  cou li  fie  à  tenir  la  \^m\ 

le  plu^  élevée  quil  cH  polUble,  pour  que 

pièces  rompnes  foient  dant  le  plus  grand 

laéi.  Il  recommande  pout  ly  maintenir  tine  p 

touAej  à  laquelle  on  attache  trois  liens,  doi 

deux  fur  Us  L6:és  ^  l'autre  à  la  pointe  ;   tciir 

longueur  doit  être  fuffilante  pour  venir  s'atracl 

fermcmLUt  à  un  bandage  de  corpâ*  On  eo  ii< 

Tadion  en  plaçant,  tous  la  cuiflc  Et  U  U 

des  coulïins    fuffîlamiuent  ép^is ,    pour 

toute  l'extrémité*  C.s  bandes  ,    quelque*  bom 

qu'elles  aient  pu  être  en  certaines  et rconlUncci^ 

ne  peuvent  être  également  a^aniagcufcs  à  louiei^ 

par  la  i^ifon  qaelle>  n'agi lîetit  point  imm« 

temcnt  fur  Us  parties  éloignées    Df  tout  h 

le»  Auteurs  ont   erré  fur  1  applicaiioD   de  U 

moyens,   en  les  dtrigt^nt  de  manière  que  la 

lioo  fupdrieure  ,  comme  l'iuforiture,  leur  fui 

fourni  Ces  La  plus  léf;èrc  réfl^xjon  devoir 

dant  leur  faire  voir  que  l'etfort  ne  dcvoti  p^s 

pader  fur   celle-ci  >  mai^  bien  fur  lautre , 

les  cxtenftars  entraînent  avec   eux.   On   trgui 

dans  le  S>flénie  de  Chirurgie  de  M.  Bd\ 

deicription  d'un  bandage  qui  nous  paroii 

Eiérement   bien    d^-^oir   reviplir    Us  indicuii 

que  préfente  U  fraâure  dont  il  s'agit  id.  Ni 

l'exiraifons  de  lui,  ajufi  que  la  Êgure  qui  U 

piélenre>  ik  qu'on  trouvera  dan;»  ta  planj.1  c  ^« 

a  rapporr  à  crt  article.  11  eit  fait  de  d^ui  i.ot 

roies  ^  fig  1 A  B  ,  dun  cuir  très  fort  «  gartii d'ui 

ûanulie  douue  ,  auiq  teiles   font   att^hées  dti 

autres  plus  longu  rOSt  tk  d'une  coiQDiç^e  f^* 

mi  lunaire  G, avec  une  autre  conrro'c  plus  gnn" 

dj  Dp    en  allant  de  hpoi^iie  du  pied  à  la 

de  t  fur  la  caurroie    fipérieure  êk   circxilaiîti 

c^mmç  OQ  k  voit  à  la  Jt^*  j-  La  jubé  IsM 


•H 


ROT 

ruffifamm^nt  élevée,  pour  en  reiâclier  leî  mtif-  f 
cki  c^ienfciirs  j  fe  bord  fupàieur  de  la  cour- 
roie circutaire  inférieure  A,  fera  àpptj(|ué  à  la 
potiîun  irfLTiÉUre  de  la  pof  rion  d'os  ,  qui  ell  en- 
core afia.hL^  à  (on  li^iamcnr  ,  de  manière,  feu- 
tcmenr  â  la  fixer  dan^  Ta  fimarion  HAturelle  , 
&oi  là  forcer  de  monter  plus  haut.  On  bouclera 
ilars  lacotirroJc^iTi;!  fer  r  éc,paiïr  qiis  le  bleffi^  puiifc 
le  fg  .  Efîfuiieon  rappïochïjra  îapofîjontupé- 

riture  en  biïppuîïon  placera  h  compreflfc  circulaire 
^fy'  I  ♦  f*ir  fon  bord  fupéricur ,  &  ion  bouclera 
la  courroie.  Enfuitc,  an  moycn*des  deux  courroies 
t^cfpeodiculaîrei  ^  on  ft^ra  dts  exteûrions  gra- 
duées ,  qui  ne  (k  pafTeroni  point  fur  la  courroie  in- 
féritarc  ,  Il  elle  ejl  bouclée  aHez  fermefiient  y 
QiÂh  qui  amèneront  Tautre  veri  celle— ^i,  ûq  ma- 
lîière  a  eniraîner  avec  cille  la  ponton  fupérk'ure 
et  l'os  rompu.  Maïs  ceci  s'opérera  encore  mieux 
artc  la  courroie  D  ,  qui  t{{  tixéc  à  la  courrcit^ 
fiipérkure,  p;iî  une  boucle  qui  lui  répond.  On 
fjçndra  le  membre  dans  cerre  pofirion,  pendanr 
^4ouZ£   ou  quinze  jours,  ât   même  vingt   pour 

Î]ui  de  ccriitude,  St  enfuiie  on  pourra  metrre 
EiBcmbre  k  découvert  petidant  quelques  heure; , 
&  cnfuiie  on  réappliquera  le  bandage.  On  fera 
cîerccr  an  mabde  quelques  petits  mouvenru^ns  « 
a  lyanc  foin  ^  pendant  qu'il  Us  faii,  de  tenir 
ppro^ht!es  ,  avec  les  doigts  ,  les  portions  fr ad u- 
.  An  bout  de  quaraiiie  jour; ,  on  peut  lever 
fe  malade  «  û  les  partki  ibnt  fuiîîfL'mnr>ent  rarïer*^ 
aki  I  il  fera  pritdcnT  de  lui  faire  porter  les  deux 
cooirotescj  rail  lires  pendant  quelques  jourSp  pour 
mpèçhcf  toute  fépifation  qui  pourruit  fur  venir. 

^^Hsf  I  quelque  favorable  que  foif ,  dans  le  plus 
fpifif)  Dombre  des  cas ,  l'emploi  de  tous  les 
çfiî  dont  nous  venons  de  faire  mention,  il 
€Û  cependant  où  la  fi  tuai  ion  a  encore  beau- 
plus  contribué  à  la  guéri  ion.  C'tft  une  ob- 
I<rf  atton  qui  efl  confirmée  par  diifcrens  faits  in- 
CBfés  dan<un  Mémoire  de  M.  Sahijrier,  à  qiî'on 
troyirc  parmi  ceux  de  l'Académie  Royale  des 
Sctreccfi  3n«  lySf.  Ca  Auteur' dfr,  qu  ayant 
appliqué  deux  fois  le  bandage  u^té  dans  pareilles 
"""'lances^  Si  ayant  été  forcé  de  rôrer  pour 
icr  ati  gontUment  fur  venu,  qui  dtiiiaQdoît 
"t  iraifcmenT  pa'ticulier  ,  la  réunion  des  pièces 
D  a  pas  moins  été  la  même,  ^  que  $*tl  fe  fût  fixé 
i  ta  méibode  reçue.  On  pouvait  croire  ,  dlr  cet 
Amear»  que,  pour  main[t.nir  ks  pièces  l'une 
contre  l'atttre  ,  il  crt  néceiîaire  de  tivettre  te  ge- 
fioQ  dam  une  extenlion  parfaire,  &  par  confé- 
^etir,  de  unir  le  pïed  fort  élevée  Eicn,  en  effet , 
a*cfl  pi  lu  p'opre  à  procurer  le  plu»  grand  reTâ- 
dienaenf  pdîihte  aut  parties  du  gtnou,  à.  à  per- 
mettre k  la  (rièce  inférieure  de  la  Rotule  de  s'ap* 
pfochtr  delà  ^ipérituref  m^is  j'ai  éprouvé  dans 
ttii  cas  lomhien  cette  #tuatîon  ef)  incommode  ; 
e  malade  telTtmii  bien-tôt  ati  jarrer,  une  don-  . 
enr  a  laquelle  II  dl  impoiïtbb  de  ï4û(\tf  »  &  | 
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que  je  ne  caîmois  qu'en  donnant  au  genou  utie 
légère  flexiont  L'appartil  dont  J€  faifois  uïage, 
m*en  facilita  les  moyens  i  il  ne  fallut  que  flrchir 
un  ptii  davznfa^e  la  cuifTe  fur  le  bi(Tin  ,  ta 
élevant  les  oreillers  fur  kfqud's  elle  étOît  pofé^ 
Il  confetîlc  de  tenir  îe  tnalade  coirché  fur  xm 
càié  ,  ayant  le  genou  Itgéremtni  plié,  &  la  cuîfle 
pïacéc  de  marière  que  îa  p^^rtie  Jup^iaire  de  II 
Ro!ute  fratlurée,  piûiTe  erre  timtnée  en  ton  ta  A 
avec  la  par[je  inlcricure ,  &  tire  lenue  en  cute 
pôîiiion  au  moyen  d'un  band.<ge.  Li  raifcn  qui 
le  potre  à  prefcrireunî;  légère  flexion  dt  ta  iambc  j 
cfl  que  j  par  cette  attitude  ,  tes  ïmifcles  fl  tbiiTeuri 
font  â^FTii  un  état  de  rclàwbeirent  »  (k  qui]  cfl 
poifible  alors  de  faire  faire  à  ta  cuitfe  un  arigle 
aigu  avec  le  tronc  %  ce  qui  ne  pourroît  fe  faire 
fan§  douleur,  û  t'oo  vouloîc  lenir  la  jambe  Bl  la 
cuiffc  en  ligne  droire. 

De  fa  iuxavmi  ât  la  Rofvle^ 

Qucïquei  Auteurs  ^ponr  plus  d'exaflîrude  dafT# 
leur  diucriprion  ,  ont  aHmis  des  luf^tions  de  la 
Rotuîc  en  h;tut  &  en  bas  \  mais  ces  Uixations 
font  împofllbles  ^  à  moini  qu'il  n'y  ait  rupiura 
dans  le  ligament  qui  attacbe  cet  os  au  tibia,  ou 
dans  !e  fort  tendon  des  mufcles  cxienfeurs  de  la 
jambe  ,  comme  M.  B^ll  dit  en  avoir  vu  quclqucf 
exempks.  Gjliun  fait  mention  de  ce  genre  de 
luxation  dansfes  Commentaires  furie  Livre  ,  De 
/#/rictf/i5  ,d*HtppocratejOii  il  dit^  cuiéam  ado- 
lefcenti  etyrum  qui  in  paUftrâ  verfaniur  luBanti 
evuffa  i  Ugamends  moîa  è  giou  quidtrtt  yè  — 
ctj^i  ,  a^in  autcm  furjum  ad  fémur  *  On  doit 
regarder  ce  cas  comme  ttès-  fâcheux,  St  d'au- 
tant plus  jnquiéf.int  que  quelquLffort  qu*oti 
faffe  pour  raitiener  la  Roîule  à  fon  lieu  primi- 
tif, elle  remonte  toujours  dès  qu'on  les  cefle  ^ 
q'iel  que  foit  Tappareil  qu'on  y  applique.  Cei 
fortes  de  luxations  furviennent  fouvtnt  iuxtfîûtei 
quon  fait  fur  les  genoux,  lorfque  la  jambe  eft 
dans  un  état  de  forte  flexion*  Duvernty  en  cite 
un  exetppla  que  nous  rapporterons  d'autatit  plus 
T'olontiers  qu'il  Jettera  beaucoup  de  jour  fur  cet  te 
matière*  *i  Un  jeune  -  homme ,  dit-  il  *  de  i  ingt- 
cinq'anSj  venant  d*une  cour  pour  entrer  dan* 
une  falle  où  il  y  avoit  deux  marches  à  dtfcendre^ 
eût  la  pointe  du  pied  retenue  par  un  pavé.  Ce 
faux  pas  le  fit  tomber  fur  le  pavé  ,  au  -  delà  dei 
tT:àrcnes  ^  te  genoux  fléchir,  tout  rcJfort  ft  porta 
du  lôié  de  la  flexion;  la  réflflance  des  mufclci 
extenTeurs  5  la  firwaTion  de  la  Rotule  fixée  ^  fie 
l'attitude  ou  le  malade  fe  trouva  dan^  h  chute, 
ne  coniribuèrent  pas  peu  à  cette  f  épi  ration.  S*é* 
tant  levé»  il  ne  put  s'appuyer  fur  le  ^Lâ  ni 
mouvoir  la  jatnbe*  La  tenfion  Se  le  lonflcmetit 
de  tout  l'anide  fe  firent  li  promptcmetit ,  qu'il 
fut  ifnpoifîblc  de  l'afl'urer  de  la  ruprttre  du 
Ugameni ,  ni  même  de  fa  fituarion  de  la  Rotule- 
Un  Chirurgien  de  la  conndlîiftice  du  b-cffè  le 
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'raîia  pcn<^tTir  quelque  tems  fatii  fivccès.  Comme 
^e  gOTiflemcnt  pçrfirtoîr  »  le  mâbde  ne  pouvoir, 
en  aMcnne  manière  ,  faire  le*  mouvement  de  cette 
partie.  Il  vil  pUificurs  Chinirgîeris.  Les  topiques 

3 m  lui  Atrcni  ordonnés,  diminiièfenr  le  volume 
e  rarrîcle  ;  la  rjtuation  delà  Rotule  fur  connue, 
&  la  niprure  du  ligimtnr,  par  le  viiîde  qu'on 
fentoîf  dan*  !c  centre  de  rarticuiation.  La  Rom  le 
^toif  logée  deux  bons  ir^vers  de  doigt  au  •  deffus 
ducondyie  velk  étott  immobile  encet  endioir^ 
&fi)rrcmenf  ifcacbé^  aux  portions  des  mufcles 
vaûes  tuicrnes  &  internes.  On  mit  tout  eonfage 
pour  h  rtfmetrre  en  fa  place  ,  mais  int|iilemenr. 
Le  malade  eft  rerté  près  d'un  an  fans  marcher^ 
par  h  fuite,  il  efîaya  de  le  faire.  Quand  il  vouloir 
defccndre  un  rfvalieri  c'étoitrans  beauconp  de 
peine,  mais  il  ne  pouvolt  le  monter  que  très - 
clîlïicilcmtrîr  ^  il  bouoir  peu  ,  il  ne  pouvoit  (c 
mettre  à  genou  ni  rcikr  dans  cette  tituatîon. 
Lim  trouva  un  expédient  pour  le  foufager  ^qut 
fut  de  lui  mettre,  à  la  place  qu  occupoit  la  Ro- 
tule, un  petit  bourLt  attaché  pir  dts  cordons 
atiïour  du  genou  *  11  en  rtçut  beaucoup  de  fou- 
lagcmcnî  \  les  mouvemen'i  le  iaifoient  plus  libie- 
aient  >  il  éioii  tûoins  gÊn<J  &  plioii  la  jambe 
avec  faciliu^ ,  &  fe  foutenoir  deflusp  Quoiquïl 
fuit  prouvé  par  cette  obfervaûon  que  la  luxation 
puim;  ainfi  arriver  fupérîeuremeni  ,  cependant  on 
p'aHmet  communément  que  celles  fur  les  côrés^  en- 
dedans,  tihcavitécxrernedela  Rotule  fe  trouve  fur 
le  condyfe  interne  du  f.^mur  ^  8t  en-dthors ,  û  fa 
caviré  interne  reçoit  le  condyle  externe  du  trême 
O!,  La  Rotule  fe  luxe  plus  aifément  en-dedans 
«ju'en-  dehors,  eu  égard  k  la  moindre  faillie  du 
condylc  interne  du  ft  mur ,  &  au  peu  de  réiiflance 
^iinx^  trouve  de  ce  cûté* 

On  découvre  facilement  ces  TuxaiÎDtis  au  com- 
mefïcemvnt ,  ta  Rotule  manque  où  elle  doit  être, 
nn  apperçoit  un  des  condyles  qui  fait  pitvs  de 
faHiie  que  i'aiwre^  &  un  dts  bord^  de  la  Rotule 
«lui  prominc*  Lt  ftiagnoOic  n'efl  pas  toujours  Û 
ticiie  ,  quind  la  maladie  date  tiepui^  quelque 
fi;mi  ^  à  raifon  de  rengorgcmenr  qui  fe  forme, 
mîn--*eulemt;ntfuriarùculafii»n,  mais  tncoredans 
fc*  environs.  La  marche  dans  tous  Is  tas  eilim- 
coîîiblc,  é(  le  plus  pLtir  mouvement  ne  fe  peut 
faire  fans  b:;aucoup  de  douleur.  Galien  ,  en  par- 
laot  dix  jeune» homme  dont  nous  venons  de  faire 
mention  plmhâuî^  dit  de  lui  à  ce  fujtt.  Péri- 
gu'n/a  eutatto  in  ^nu  &  ûmhuîatio  in  dtcUvihus 
«rue  ,  oh  tdqti€  /uhjkntaaiio  ac  firmamenio  opm  trat 
(utjMS  moJt  hm  ptrmtajiïL  Dans  le  ca§  où  la 
luxation  Ittoit  latérale ,  le  malade  ératîi  coucbé 
û*m  foti  lif,  on  lui  étendra  la  jambe  le  plus 
^uil  ftra  puilib'c,  pour  en  mi^rire  les  mukks 
cxtenfiurs  d^ns  le  plus  grand  relâchement,  &  ion 
compriratra^  avec  le  pouce,  le  botd  fa i liant  de 
Jd  Rotule  ,  ayant  foin  de  la  lever  en  qncli:jue  (orte 
i^ec  les  autres  doigts  ^  pour  quelk  chemine  plus 
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maînrietidra  av^cc  les  deux  doîgf* ,  &  fon  ippU* 
qucra  fur  le  gî^nou  une  corn prc (Te,  feutré: di» 
fon  milieu,  puis  un  carton  mouillé,  pour  qtt*il 
pui^  bien  fe  moultr  à  la  ft  inr-  de  la  panier 
onËnit  par  deux  longuetteiî  ,  qu'on  plaie  fur 
Jçî  côtés,  &  enfin,  par  le  double  fpica  a^ecéts 
circulaires  fur  la  Rorule.  Les  luxation*  fupcnco- 
res  avec  ruprnre  du  tendon  ou  du  ligament,  fe 
traitent  comme  les  fra^tires  de  la  Rotule.  Henri 
Bafs ,  dans  fes  Obfervaiions  Anaîomîco-Chimr- 
gicales ,  Décade  UI  ^  dit  avoit  obfervé  fur  nnc 
iemmc  j  la  luxation  d'un  des  cartilages  feni-lu- 
naires  du  genou,  après  une  chute  fUr  cetrepir' 
tie*  La  malade  y  éprouvoît  beaucoup  de  aoo-  ': 
leurs  j  fa  marche  êtoit  pénible ,  le  gonflement  coti- 
ûdéfabie,  le  cartilage  fortoit  au  c^té  eïtern«,il 
tentroit  quand  on  le  comprimoit  avec  la  main ,  en 
faifant  un  petit  bruit,  Â  il  rcffortoit  quand  m 
ctfToit  la  compreiTion.  Bafs  la  repîaçi,  piu!  it 
fit  deiîus  une  ondion  avec  refprit-dc-vin  martial 
de  Blancard  ,  &  appliqua  ensuite  un  emplâtre 
de  tninîum  \  il  affujettit  le  ttiuf  avec  la  fronde  & 
le  bandage  >  qu'on  appelle  cuilunuiiÉtmnt  la 
lorrue.  (  M.  Petit-  Radez.  ) 

ROUSSET  (François),  Médecin,  vÎToïtl  II 
fin  du  quinzième  lîécle.  Il  fur  arraché  au  Frime  de 
Sâvoye^  ëi  fie  fcs  études  A  Montpellier,  fou 
Rondelet*  il  demeura  chfz  Saporta^  où  i\  eii 
toures  les  occaJions  de  s  mfiruîrc  *  &  dès  Ion, 
il  tourna  fpéciaicmcnt  fe?  vues  vers  l'émde  et 
la  Chirurgie.  Nous  avons  de  lui ,  tn  ce  dernier 
genre,  un  Ouvrage,  inrirtilé  :  Trmé  noHviûu  it 
tHyfitfotGmoiokif^  ou  Enfanument  Ce/hnmiWti 
fut  imprimé  à  Patis,  en  1^81,  in- 8,*  â  ié- 
dié  au  Prince  de  Savqk  ^  fon  Fioreéleur.  Cd 
Ouvragé  eA  un  de  ceM  qui  illutlrèreot  ce 
fiécïe  ,  à  raifon  des  grande  points  de  doârjoe 
qu'il  renferme/j  auifi  un  an  après  fur -il  Ut- 
duit  en  latin  par  G^fpard  Baubin  ;  il  y  c» 
a  eu  depuis  plufîeuîs  éditions.  L ouvrage  de 
Rouget  tÛ  iréi-bien  fait  ;  il  cotntnence  par 
les  détails  de  théorie  ,  &  après  les  avoir 
établis  comme  hafc ,  il  en  déduit  des  poiatt 
de  piatique  ^  qui  ne  peuvent  qu*èire  très -bien 
accucillil*  «4  Nous  entendons,  dit  -  il ,  propre* 
ment  par  rEnfantcmcnt  Céfarten  une  extrac- 
tion deitrcmeni  faire  de  Pcnfént  par  le  c6léde 
la  mère  ^  tie  pouvant  autrement  accmicher  que 
par  fufRlatites  incitions ,  tant  de  l'épig^ilte  ou 
ventre  extérieur  que  du  corps  maiiical  ,  61» 
tQUie  foisprêfudicitr  àla  vie  de  l'un  &  derautrei, 
pourvu  que  d'ailleurs  nekur  furviermenulj  vofrc 
mcme  (ans  que  la  mère  laifle  pour  et  la  de  potter 
enfant  aprè^.t)  Nous  devons  à  cet  Auteur  d'iioir 
ouvert  les  yeux  aux  Opérateurs^  fur  la  poifibililé 
8i  la  réaiiré  des  fuccès  dune  opérafion  fi  utile 
dans  le*  lu-  i^u  raccoiichtmçnt  cft  itnpoiîibîepar 
Us  voies  ordtnaîrts,  Voyei  ce  que  ihjus  avoct 
eu  occafion  dcH  dire  à    raitide  Op^eatiOX 

CisAju^i^NËtToui  ce  ^uecei  Aiticui  à,iit^ 


i 


R  O  U 

Tnt  opération  tf[  irè*  -conféquent.  Il  détaille  t 
lur  ce  qu'il  impo't^  àfjtoir  Tur  l'étendue  de  la 
lave  qu  on  doli  une  fur  l*hémorrhàgie  qtii  peut 
ificnir  à  îa  première  mciiioa>  qu'il  dît  ne  de- 
îf  «omprcndre  que  b  peai3 ,  les  graiires  &  ks 
Muft^lcs.  Il  paiïe  à  ce  qui  regaide  Tincifion  âw 
pèritujne  ,  qu'il   dit  nètre  nuLletnsni  fui  vie  de 
ip^Cmû  ,  tonime  on  le  pcnfoii  de  Ton  lem^  v  i^ 
répond    aux  ohjtrtlions  qu'on  pourroil  lui  fj ire 
far  la  hernie    qui  DOurroii  scnfuivre,  &    vient 
enfuite  è  k'inciâon  du  corps  de  la  mairice.  u  Si^ 
^ir  -  il  à  ce  fujet  ^  on  fait  înftance  fur  ce  que  la 
playe  ne  peut  qu'Être  bien  granule  ,  &  conftqutm- 
jntni  pêrilleufe  y  «^tantpaiït:  librement  un  tel  corps, 
je  dis  coTiforiTiéiîicnt  avec  Galien  ,  au  Iteu  où  il 
fraîtc  de  U  difcuirion  dieelk,    qu'tlîe  fe  leiire 
fouiJâin  aprèir  rcn:aiîfetiient,  ce  qu'elle  fait  encore 
plus  que  Tabdumen  ^  parce  que  l'enfatit  &  la  fe- 
condine  étant  retirés  elle  na  plus  rien  en  foi  qui 
l'en  garde  de  s'approcher  en  elle -même  de  rouies 
ks  pjitie*  :  &  ert-ce  làfuffifanre  caufe  quelle  na 
que  laire  de  couture;  sapprochant  côté  à  autre 
î  à  propo!  qii'tl  fcmbEe  qu'ellt?  fe  confolide  par 
première  intention  ,  avec  quelqu'autre  aide  de 
ttlle  chaleur  naturelle  Sl  humidité  radicale  qu'elle 
communiqûoit  à  reniant»  aidét^  auill  de  lafuave 
fcmcntafi jn  des  parties  prochaines ,  &  ce  natu- 
relleineni   mieux    que    par  artitice.  n   Quant  à 
riiétnorrhagie ,  TAuieur   fcmble  ne  point  la  re- 
douter, pour  plufteurâ  raifons  qu'il  déraille,  ik 
aufft  paice  que  du  motni^nt  que  l'en  fini  ell  iortî  de 
la  matrice,  le  fan  g  s'y  porte  en  bien  moindre  quun- 
itré.   ce  Car  ,  dit  -Il  ,  ce  fang  n'y  étoit  pas  envoyé 
pour   cUc,  mais  en  faveur  de  Trnfant  qui  en  eli 
lire.  £n   témoignage  de  quoi  quand  Nature  o  y 
go  voie  rien  en  âge  trop  jeune  ou  trop  vieil  ^  où 
file  ne  permet  d'avoir  enfant,  ladite  mattices'ap- 
pcïilTe&  delféche  fi  fort  quelle  tft  éi  vieilles  ap" 
peïlée   morte,  mèrne  eo    U  Sdinte- Ecriture.  ïj 
RoulTei  a  fotitm  nr   combattu  lopinion  de  Con 
mm,  que  h    cicatrice  qui  fuccéd^ir  à  la  plaje 
de  la  mâtric<^  en  pareil  cas  ^  empét.banr  le  dé- 
fcloppt-ment  de  la  matrice ,  devroir  nécclTaire- 
mtfit  èfre  une  caufe  fubréquente  de  ilérilité.  Il 
prouve  la   vérité  de  ce  qujl  avance  par  nombre 
de  fairi  &  de  citotîon&  qu'il feroit  Tupertlu  de  rap- 
porter aujourd'hui  où  la  pratique  nous  a  donné 
pins  d'cxpéritnce*  Il  y  parle  aufli  tie  l 'opération faite 
au     FraHL  -  Archer    de  Bagnulet  ^   &    dit   que 
ie  (ut  par  le  fUnc  qii^on   lui  chetcha  la  pierre 
&  non  atiteuF^.    u  Mais ,  dit  -  il ,  quant  à  fi  * 
miiation  de  cet  exemple,  je  nepréttnds  pourtour 
set  allégué  de  confeiilcr  à  la  volée  telle  ftcHon 
de  rein  avant  que  d'en  avoir  fait  d^'ïut^es  pateiiies 
pratiques.  Car,  comme  uns  hirondelle  feule  n'af- 
We  pas  du  Printems  ni    un  beau  jour  d'Eté, 
atiûî  une  expérience  n'eu  pas  fuiHfante  de  réfouldre 
tcllei  difficultés.  Et  puis  un  lapidaire  incifeur ja- 
mais n'opérera  qu'il  n'ait ,  avec  fa  fonde  ,  ta  té  Si 
&ij  parler  la  pierra en  quelque  lieu  quelle  puilfn 
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étrc|  combien  que  plufienrs  autres  fignes.  voyrc 
univoques-y  atttrtenr  ,  cç  qu'il  ne  peut  faite  atl 
rein  comme  en  la  vtliie*  >5  Quuiqu'jl  en  fuit, 
RoufTets'écrie  btaucoup  fur  ia  négligence  de  ceux 
qui ,  ayant  pratiqué  cette  opération  ,  ncn  onr 
point  cité  aucune  tirconflance  intériiTcinte  ,  8t  de 
ne  <*  l'avoir  pa^  mile  eut  -  mêmes  par  étrir, 
voyrc  faii  engravcr  en  table  d'airain  ,  la  cnn- 
facrant  à  la  mémoire  ,  St  la-drcflani  publi- 
quemenr.  >s  C'tO  dans  cet  ouvrage  qucRouiTtr,, 
par  occafion  parle  de  l'opération  de  la  taille,  par 
le  haut  appareil,  avec  le  plus  grand  éloge  »  en' 
s*appuyant  des  rairons  les  plus  folides  j  &  il  y 
fait  voir  que  la  velfie  étant  hors  dti  fac  du  pé- 
riïoine  ,  au  bas  de  la  ligne  btanche  j  on  peur 
l'intifer  fur  le  vivant  ^  en  cet  endroit  fans  au-- 
cune  crainte*  RoutTet  joint  d'autres  remarques  à 
celle  de  Franco ,  qui  le  premier  a  parlé  de  cette 
opération  -,  maià  il  avoue  qu'il  ne  Ta  pratiquée 
quefur  le  cadavre. 

Le  Traité  de  RoufTct  ne  lîimqua  par  d'exciter 
la  jiloufi'î  des  Chiturpiens^  Marcband  ,  Chirur-^ 
gien  du  Roi ,  St  du  Corps  des  Chirurgiens  de- 
Paris ,  lui  reprocha  tïi^:ne  de  ce  que,  fans  titre  >, 
il  avoir  médit  de  cette  Compagnie  ;  c'eft  ce  quVti 
voit  par  l'ép  gramme  fui  vante  quil  ûi  paroître 
avec  ce  titre, 

PKQ    R£i^IO    pARlSIETfSiVM    ChiKPKGICOHUM 
*  CùLÏ£GlÙ. 

Qrdinh  an  cujus  ,  ro^  Se  RoJfâU ,  veï  artis  T 

Médîtorum  ^  inquii  ;  te  fuus  ùrdo  f^f^  ; 
Ntc  tu  doruius  lûuro  y   tituîovt  mtdentwm , 

Eîfunim  cxercis  ^  quod  ùtaio  ipfe  niquls. 
Stdtu  dum  fcindis  miferas  perfmjia  par€nt€i  ^, 

A  ni  s  cris  eu  jus  >  die  rogù,  carwficist 
Les  Aiteurs  des  Recherches  fur  Torigine  de 
la  Chirurgie  en  Francç  ,  tiennent  un  langage  op''- 
pofé  ^  celui  de  Marchand  ^  ils  le  font  Médecin- 
&  Chirurgien,  ^/l  Petit-Radel.) 

RUBtFïANS,  Médtcatuens  qui  caufent  de  la 
rougeur  à  la  pattie  fur  laquelle  vn  l'applique, 
TeU  font  les  acides  minérauic ,  le^  alkalis  ik  parq- 
ue ulièrement  Palka!i  volaiil  \  dilférenfes  plantes^ 
de  la  claffe  fur-  tout  des  filiqueufes  ou  crucifères  j 
les  gommes,   rétines,  les  canrharidei,  &c. 

On  fe  fcrt  de  Rubéfians  lorfquil  s'agit  de 
faire  une  révutfion  d'une  partie  à  une  autre-,  oii' 
le^  applique  aux  piedï  ,  par  exemple ,  dans  tes 
cas  de  goutte  remontée ,  ou  lorfque  la  ttiç  ou 
quelque  vifcère  fe  trouve  affe^lé  en  conféquence 
de  ta  répercuffi on  d'une  dartre  ou  d'un  éréilpèlej. 
Dans  certaines  inflammaiions,  telles  que  Pangine,. 
le  rhumatifnie  ,  &c*  On  fe  fert  de  Rubéfians  pour 
exciter  fur  la  peau,  dans  le  voifiai^e  de  la  partie 
alfcclée,  une  irritation  fouvent  Talutaire^  On  ki- 
emploie  auifi  avec  plus  ou  moins  de  fuccèi  pour 
rétablir  l'énergie  du  principe  vital  dans  les  partie» 
affeéKes  de  parai  y  fie* 

Us  principaux  Rubéfiant  m  ufage  fùp  Ie# 
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acides  tnindraui ,  les  alkalis ,  les  cantharides  & 
la  moutarde.  Voye^  pour  les  trois  premiers  9  les 
articles  auxquels  ils  (e  rapportent. 

La  graine  de  tnourarde  contient  une  fubflance 
volatile  trés-pognante  à  l'odorat  &  au  goût,  & 
une  grande  proporrion  de  fubflance  farineufe, 
capable  de  fermentation  lorfqu'elle  e(i  mêlée 
avec  une  portiôh  d'eau  fiiffifante ,  &  qui  en  fer- 
mentant favorife  le  développement  de  la  partie 
volatiici  Cefl  par  cette  rail  on  que  la  moutarde 
qui  a  dré  humedlée  pendant  quelque  tems ,  efl 
beaucoup  pK^s  piquante  que  celle  qui  vient  de 
l'être  au  moment  où  l'on  s'en  fert«  AufTi  con- 
vient-il mieux  d'employer ,  pour  les  finapirmes , 
la  moutarde  qui  a  été  préparée  quelque  tems 
d'avance,  que  la  moutarde  fraîche»  Voyei  Sina* 

PISME. 

La  moutarde  appliquée  fur  la  peau ,  de  quelque 
manière  qu'elle  ait  été  humedéc  ,  pourvu  quelle 
n'ait  pas  perdu  Ton  principe  volatil  ,  excite  plus 
ou  moins  prompte  ment  une  rougeur  qui  ang- 
mente peU'à-pcu ,  &  une  inflammation  confîdérable 
qu*accompngnent  bien-tôt  les  ampoules  ou  cloches 
remplies  de  férolité.  La  furface  enflammée  con- 
tinue >  pendant  plufieurs  jours,  à  fournir  un  fluide 
purulent,  &  I ulcération  tû  ordinairement  plus 
durable  &  plus  difficile  à  cicatrifer,  que  celle 
qui  eH produite  par  des  véficatoiref.  On  évite, 
cans  lapplicarion  des  Rubéfians ,  de  les  laifl<;r 
afTez  long-tems  pour  produire  la  fupuration  de 
Pépiderme,  &  Ton  a  luin  de  les  ôter  dès  qu'ils 
ont  OMÎté  un  certain  degré  d'irritation  &  de 
rouge^Bla  peau. 

^  RUntH  (  Frédéiic)né  à  la  Haye  en  i(î}8  , 
d'Henri- Ruiith  ,  Secrétaire  des  Etats-Généraux. 
li  alla  àLcyde,  dès  Ton  ba<-âge  ,  pour  y  étudi.r 
la  Médecine^  il  s'appliqua  fpécialement  à  l'étiide 
de  la  Botanique  &  de  la.  Chirurgie  ;  &,  après 
avoir  fait  un  aflez  long  féjour  à  Leyde ,  il  alla 
àFraniker^  où  il  prit  l'es  degrés.  Il  revint  alor$« 
à  la  Haye  ,  fa  Patrie,  &  s'y  exerça  dans  l'Art 
des  Injtélions.  Il  s'occupoit  paifiblemem ,  dans 
fa  retraite,  de  Tes  tnvaux  en  Anatomie  >  lorfque 
déterminé  par  la  forfanterie  d'un  c^nain  Bilfius , 
tnvoyé  par  le  Roi  d'Efpagne,  pour  profelfer  ik 
Louvain ,  il  fe  fit  connoltre  par  un  Ouvrage  fur 
les  \alvules  des  vaifTeaux  lymphatique^,  il  fut 
dés-  lors  appelle  à  AmHerdim  pour  yenfeign.r 
l'Auntomie ,  Science  qu'il  fiu  développer  fous  un 
fî  nouveau  jour,  qu'on  eût  pu  dire  qu'elle  étoit 
foute  nouvelle,  tant  il  y  avoit  déjà  ajouté.  Pro- 
fitant deb  moyens  employés  par  Svammtrdam,  il 
fur  fi  bien  remplir  les  vaiffeaux ,  qu'il  donnoii 
au  corps  fes  prfmiùrcs  apparences.  Les  momies 
de  Ruifch ,  dit  Fonrcnclle  ,  dans  fon  éloge , 
prolon^coîinf  tn  quelque  forte  la  vie,  au  licu 
que  celles  de  l  arcienre  Egypte  ne  prolongeoieiu 
que  ta  mort.  Tous- ces  .morts  fans  dcfféchemcnt 
apparent ,  fans  ri^its ,  avec  un  ttint  fleuri  ik  des 
mca^smioyxpks^  étuient  prefquc  des  rcfluicîiés, 
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ils  ne  paroifToient  qu'endomife  i  font  prêts  ^ 
parler  quand  ils  fe  réveilleroieot.  Les  taleos  I 
parlans  de  Ruifch  le  firent  connoltre  parmi  ton 
les  Sivans  de  l'Europe,  &  attirèrent  chez  l«i 
jufqu'aux  Princes  qui  vouloient  par  eui-mêmet 
contempler  toutes  fes  merveilles.  Ruifch ,  quel- 
qu'occupé  qu'il  fut  à  faire  des  découvertes  dai» 
les  différentes  branches  de  l'Anatomie ,  irou^oit 
néanmoins  du  temps  à  employer  dans  la  pratique 
de  la  Chirurgie.  Il  s'occupoit  fpécialenurni  deli 
partie  des  Accouchemens,  &  nous  a  laiffé  fiirla 
délivrance  d'excellentes  obfervatioBS*  ll-stà 
également  adonné  aux  autres ,  âi  fa  grande  répu- 
tation en  Anatomie  le  faifoit  appeller  (buveoten 
confultation^-ce  qui  lui  a  doniié  iieu  d'obfemer 
&  de  traiter  des  cas  fort  graves  ,  &  d'ouvrir 
beaucoup  de  cadavres.  La  République  de  Hol- 
lande I  honora  de  pluficurs  places  ;  le  revenu 
qu'il  en  tiroit  joint  à  un  pirrimoirfe  qui  étoit  affei 
conftdérable ,  fournirent  à  toutes  fes  dépenfes  & 
lui  donnèrent  iieu  d  ètreauffi  fomptueux  qn'il  étoit 
libéral.  Ruifch  a  beaucoup  plusécritfur  l'Atutomit 
que  fur  la  Chirurgie.  Ses  Tréfors  anatomîqoes , 
qui  font  au  nombiC  de  dix  ,  font  fatu  contitdit 
un  de  fes  meilleurs  Ouvrages.  On  y  trouve  plu- 
fieurs Obfervations  de  Chirurgie  très  -  iotéref- 
fautes,  fur  diâi^ens  (ujets^  le  latin  n'en  eftpat 
des  plus  purs ,  mais  il  fe  laifle  néatimoins  en- 
tendre. On  trouve  tout  ce  qu'il  a  écrit  fur  la  Chi< 
rurgic,  dans  un  t/z-  4.*,  qui  parut  à  Amfterdam, 
avec  le  titre  fuivant:  ELuifckn  opéra  omnia  AnatO' 
tomico-Chirurgiealuce  khcufque  édita.  On  trouve 
danà  fes  Advcrfaires  une  remarqne  iniéreflknre 
fur  le  ctrcocèle ,  &  particulièrement  fur  lesman- 
vaifes  dénominaiioas  qu'on  donne  à  beaucoup 
^de  maladies,  fins  confulter  leur  vrai  caraéUre. 
Utinàm,  dit-il  à  ce  fujct.  qui  inventis  nova  imporuM 
no  mina  morbis  ^  curam  femper  gérèrent  ut  in  hit 
formand's  objervareturfedulà  convenientia  vera  no* 
minis  cum  ipfd  rei  qui  datur  naturâ  >  ut  ità  vA 
exprimerec  rem  ed  defignandam,  Quœnam  quajh 
caufa  J'uadet  venas  tffiium  dilatatas  nominare  af 
peUatione  Uemia  varicofce  ?  Nonne  aptius  variât 
venarumfpermacicarum  appellajfeopporêuerat?  Bi' 
vera  non  eji  alia  hujus  malt  inJoles  nifi  tantum  qu6i 
fit  congenes  venaram  quœ  ultra  nativam  faam  mai' 
gnitudinerri  dlatata  atqui  fpiffiores  rrJditœ appa* 
rcnc.  Ses  OhJ:rvaticne$  Anatomico  •  Ckirurgic/t ^coth 
tiennent  beaucoup  de  faits  chirurgicaux  qui 
prouvent  combien  il  jugeoit  fainement  dans 
les  cas  de  Chirurgie.  On  en  trouve  plufieurs , 
cntr'auires  fur  le  renverfement  de  màtiice  à  la 
fuire  de  l'accouchement,  affeélion  qu'il  défîgne 
fous  le  nom  d'ioverfion.  11  regarde  le  cas  comme 
très  -  fâcheux  ,  &  pouvant  même  occafionner 
très  -  promptcmcnt  la  mort.  Tantus  enim ,  dît- 
il ,  (/t  plurimkm  fanguinis  efl  affluxus  ad  utenan 
propendeniem ,  ut  fiaiim  inflammetur  induretw  (t 
propter  impcditam  fanguinis  circulatioriem  gangrtt^ 
nam  concipiaf.  Ce  piogndfUcde  Raificli ,  ^oique 


Faccidtnli  imt  toujours  irès- grave,  tn  cepen- 
dint  loifi  d'être  auffi  fâ.heuï  quH  le  fappofie. 
Feryfî  à  ce  fii;^t  ce  que  noH5  en  avons  dit  à 
lantcle  Matriciî;.  Les  connoitTaD^e*  de  Ruifi:!! 
ffi  An4iomie  lui  faîroient  fou  vent  ïrû«  ver  des 
înoyens  dans  des  cas  ou  d'autres  inceriaim  ne 
favotenr  qu'elle  roaie  tenir,  aaiC  confeilloit  -  il 
àfo  élèves  une  contintielle  applik;aïion  à  ceite 
Stîence.  Omnes^  dif-il,  çwi  Chirar^'œ  r>piram 
iâr^  dtÇTtvtmnt  ^  pirpetaàftff  txtrccre  dchtni  non 
k  fslMcs  pleâri  ûL^orumvi  muftcormn  tfi^mmtn- 
loruui  îufa  uu  inter  fffos  nmc  confuttum  eft  ^jtd 
k  nbus  Jn^tomich;  Jk  in  mrHfnis  occafionibus  non 
folmn  affhâh  frpè  opem  ferrent  vtrtim  eûam 
fummos  àonares  pt  ipfis  pmcuranni,  H  prouve 
C[xi  par  le  fait  fuivam.  Un  Chirurgien  ouvrit 
un  bubon  pas  encore  mùr  à  nn  hommev  un  gros 
Taiffau  lymphatique  fut  ouvert,  qui  dès -lors 
Tcrfa  wm  il  grande  quantité  de  lymphe  que  fous 
it%  litiges  tn  éiûieni  coniinueikrnent  mouili^s- 
Ignorant   d'où  pouvoît  venir  un  pareil  accident , 

pi  en  demanda  la  caufe  à  Ruirch  t  qui  la  bi  ex- 
pliqua ,  S*  en  m6ne-tems  lui  cotilcilïâ  de  faire 
tint  compretfion  au  moyen  d'une  comprede  pliée, 
épaiffe,  fur  le  trajet  du  vaHfeau  ouvert,^  &  le 
fuccè^  couronna  cette  méiîioJf.  Ruikh  sappH- 
qiia  beaucoup  Â  I  liiHoire  des  animaux  j  CSt  porta 
Qom  leur  élude  des  notion*  qu'il  devoit  au  loin 

|jull  avoit  pris  de  bien  connoitre  l'organiUiiou 

^t  l'homme,  Aulfi  fut -il  connu,  nan-lcukmeot 
aux  perfonnei  deftsnératj  mais  encore  aui  Namta- 
Mes  de  fonpay>&it^  route  l  Europe.  Mais,au  milieu 

d«  loiire  fa  gloire  ,  Rhuich  fur  mil  heurt  ux  \  àpeine 
l'Académie  Royale  des  Sciences  venoil  del'dgréer 
parmi  fcs  Membres  qu'il  pcr  lit  fun  rtk,  qui  m^r- 
choii  à  grands  pas  dan^  les  mêmes  Si:icnces 
qg'il  culrivoir,  L'atïnée  d'enfuite,  ljt%f  il  fe 
caffâ  la  cuilTe  en  tombant*  D  t&  létablit  de  ce 
dernier  acddeot.  H  fe  plut ,  dé^- brs,  dans  la 
retraite  ;  il  s'occuppa  de  i'tducarion  de  la  plus 
jeune  de  fes  filles  ,  ï  laquelle  il  enfeigna  lui-m^^mc 
ï'An,ifomie  St  la  Botanique»  E^ifin  les  intirmirés 
rartaillirem  pendant  les  deux  dertîieri*  mois  de  fa 
lie.dt  il  y  fuccomba  en  17;!  ,  âgé  de  plu*  de 
tjtiarfe-vingr- douze  ans,  ayant  îoui  enpcrfonnej 
dji  l'Hïd  jrien  de  l'Âc»dém*e,  de  la  réputation, 
grâce  à  f^  b<>nne  conîlituriau  ,qui  Ta  faiiiutvi^e 
à  lenvie  {^!^.  Petit  -  Radel.) 

RUPTOjRC.  Médicament  qui    a  la  vertu  de 
brûler  &   de  faire   une   cfcarre  aux  parties  fur 


faîte  ^  on   en  procure  la  chute  par  les  remèdes 
mauirarifî  ^  ruppurans. 

Le  fil  jet  du  premier  prîi  que  T  Académie  de 
Chirurgie  apropofé,  en  lyfi,  ^  f 3  nd^fance , 
étoit  de  déiermincr  pourquoi  certaines  tumeuri 
doivent  être  extirpées,  ât  d'autres  fimpleoieiit 
ouvertes ',  dans  l'une  &  l'autre  de  ces  opérât ionr, 
queh  font  les  cas  où  le  cautère  eft  préférable  à 
rinflriimeot  tranchant ,  &  les  raifons  de  cette  pré- 
férence. Les  Mémoires  qui  font  imprimés  fur  cette 
queiiion  contienntni  d'excellent  principLs  fur 
lufage  dus  cautères  potcn de b.  L'Académie  a  de- 
puis donné  la  quellion  de  l'ufage  des  remèdes 
caulliques  en  général,  &  tout  ce  qui  regarde  ces 
médicamens  a  été  traité  avec  étendue.  On  peut 
avoir  recours  aui  Ditfenatians  imprimées  dans 
le  recueil  des  pièces  qui  ont  concouru  pour  Us 
Prix  de  TA  ca  dé  nie  de  Ciiirurgie.  AnkU  de  tmi* 
ciennt  Encyclopédit* 

RUPTURE.  Déchirement  dune  partie  A  Toc- 
calîon  d'une  exteniion  violente ,  à  laquelle  elle 
n^a  pu  lepfôier,  accîdenf  qui  arrive  pariiculière- 
ment  aux  icndt>ns,  M.  Petit  a  donnii.à  cefuier, 
pîufîcuri  ohfcrvations  à  l'Académie  des  Sciences^ 
anilée  i^^^I  &  fut  vantes^  tk  a  traire  cette  matière 
dans  fon' livre  des  maladies  des  os,  * 

La  Rupture  du  tendon  d'Achille  efl  celte  qui  ar- 
rive le  plus  fTéque.nmeni  \  cVft  aulfi  cet  accident 
q4ii  fait  le  principal  fujcr  du  Mémoire  d^:  M.  Petit. 
Cette  Rupture  efl  complctfe  ou  incompUtte*  La 
polfibiliié  de  la  Rupture  eA  complelie  par  un  feut 
effort  ^  eft  prouvée  par  beaucoup  de  faits.  Il  fiif- 
fit,  pour  qu'elle  arrive  ^  que  la  partie  tcnlineufe 
n  ait^pu  réJdIer  à  la  force  avec  laquelle  cl  le  étoit 
rîrée  en -haut  par  la  putie  charnue,  &  en  ^  bas 
par  \f  poiis  du  corps,  M*  Petit  donne  t'obf<^rv ac- 
tion d'un  ♦auteur,  qui  fe  rompit  complettc ment 
le*  deux  tcn'tons  d'Achille  ,  en  fnurant  fur  une 
table  élevée  de  trois  pie-ls  &  dcnit^  il  ny  eur 
que  le  boiA  des  pieds  qui  portèrent  fur  k  hord 
de  la  table  )  ils  n*y  appuyèrent  quen  glifTani  Sl 
qu'auiani  qu'il  falloii  au  fauteur  pour  fe  redreiTtr^ 
c'ell  dauï  cet  effort  qu  il  fe  cafTa  les  tendons.  Oti 
s  des  exemples  d^  fradure  de  l'os  du  talon  par 
la  feuTe  rétradion  du  tendon  d'Achille  d.ins  utt 
faux  ipas^dc  les  Praticit;ns  favent  que  lacorufac- 
tton  r^rcéé  des  tuufcles  extcnfcurs  de  la  jambe 
efi  capable  de  c^iHer  tranfvcrfalement  Tos  du  ge« 
nou,   Voyei^oJUhE^  Si  les  os  peuvent  fe  calier 


lefquelles  on  l'applmue-,  è*eil  la  rrièmc  chofe  que       par  des  cauf^sfi  légères  en  apparence,  comment 

\t  €aMtt  pAentuL  Voyei  Caustique.  On çjé-    ;  Ijs pendons  réfirteroient-iK  toujours  J 

pire  lc>  mal  icaraens  Ru  ptoires  avec  la  chaux  vive,  ^      --  -  


ies  centres  gravelée?,  dtc.  Hildanus  en  faifoit 
grand  ufage  dans  le*  ta;?  de  gant^rène,  pour  fé- 
parer  Ir  mon  du  vif.  Ambroife  Paré  Us  recnm- 
min-le  fort  dans  ceux  de  charbons  pcflilentiels 
&  antres  turn'iurs  crid^ues  ,  po'jrvu  que  l'inflacn- 
matign  ne  foif  pas  eicelËve*  Quand  l'eftijureeH 


muf cl  es  fe  r  on  t  o  bligés  d 'a  g  i  r ,  no  n  •  fe  u  1  emen  t  p  oit  r 
réfifïer  au  poids  du  corp^ ,  mais  mé  ne  pour  îe 
relever  avec  force }  La  Rupture  complet  te  du 
tendon  d'A^hilîe  neft  fuivic  ff-mcune  douleur; 
pourvu  qu'il  n*y  ait  aucun  défordre  aux  environs. 
On  fent  fous  fa  peau  un  efpace  à  mettre  trois 
>  doigts ,  formé  par  Péloignement  des  bouts  caifés  ^ 
I  &  ic  roulade  ne  laifTe  pas  d'étendre fon  pîed  par 


'%9Ï  R  U  P 

f  aâton  des  innfcles  jaoabier  &  péronier  poflé* 
riears. 

La  Rapmre  ÎDCompIette  da  tendon  d'Achille 
occafionne  beaucoup  de  douleurs,  en  conféquence 
de  l'inégale  traâion  des  fibres  tendineufes.  On 

Îi  fem  une  cavité  qfui  defcenï  &  pareît  en -dehors , 
orfqu'on  plie  le  pied,  &  qui ,  au  contraire ,  re- 
monte &  s  enfonce ,  lorfqu  on  l'étend ,  &  l'inflam- 
«latio&i  qui  s'emparefur  -  le« champ  delà  partie^ 
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ne  tarde  guires  i  hm  des  progrès  ccmfidjriliteC 
Les  malade^i  ne  guériflent  pas  toujours  (ans  ac«. 
cidens,  comme  dans  la  Rupturecomplette,  paroB 

ÎQ^il  Te  fait  communément  adhércàice  des  ten- 
ons à  leurs  épines ,  ce  qui  ôte  cette  faciliré  t 
Î;Hfler ,  qui  rend  ces  organes  fi  propres  à  exercer 
eofs  mouTemens  en  tont  genre.  Voy€\  Achil« 
LE  ,  Playe.  ArticU  extrait  ic  tmiàiniuEwcj*^ 
clopidU. 


Saosi-Fshui 


s. 


fE  >  Juwperus  Sahina.  Lin.  Les  feuille' 
}lance  contiennent  une  huile  eflenrielle 

âc  peuvent  être  regardées  comme  légè- 
carotiques.  On  a  confeillë  d'en  répan- 
•udre  fur  les  fungus  du  cerveau ,  fur 
;s  des  narines,  fur  les  ulcères  fongueux 
,  &  particulièrement  furies condylomes 
:rruei  du  gland  &  du  prépuce  *,  cette 
n  réuifit  fréquemment  dans  ce  dernier 
en  aide  quelquefois  i\Sti  en  mêlant 
:  de  Sabine  avec  celle  de  verd-de-griç. 
emploie  la  décoâion  des  feuilles  pour 

parties  afTeélées  de  gaie.  La  poudre 
ce  du  miel  t(l  un  bon  déterfir  pour 
ilcères.  L'infufîon  aqncufe  foulage  quel- 
odontalgie,  &  une  forte  décodion  efl 
k  va"  té  pour  les  ulcère^  avec  carie  & 
'cntofa, 

)u  KYSTE.  Foy^î  Kyste. 

HERNIAIRE.  Portion  du  p<?rito5nc 
.'nt  les  parties  déplacées  dans  la  hernie. 

UNIE* 

VN.  Crocus  Sjtivus,  Linn,  On  regarde 
:ommc  rélolutif  Sl  aniit'pafmodique.  On 
le  vin  pour  l'appliquer  fur  les  nerfs 
fur  les  pirties  contufes  ou  meurtries. 
le  cuit  dans  le  lait  comme  un  bon  to- 
s  les  cas  d'ophtalmie  i^èche.  On  le  joint 
)!afmes  émollicns  &  anodins. 

S-EEMMES.  Acir^icTif ,  M<i«i ,  lasrirut , 
hjletricfs.  Femmes  dettinées  à  fecourir 
qui  font  en  travail ,  ou  prêles  à  accou- 
li^'ant  rHiOoire,  on  voit  que  de  tout 
emmesoni  tu  le  privilège  de  s*aflîf)er  ré- 
nent ,  à  l'époque  critique  de  leur  accou- 
Ainfi  ks  Grecs  citent  Afpalie,  Laîs, 
,  Salpe  ;  &  les  Latins ,  Lybica ,  So- 
toutes  eurent  chez  eux  une  très-grande 
1  dans  cette  partie  de  la  Chirurgie.  Les 
réfidoient  également  aux  accouchemens 
Egyptiens  <k  les  Hébreux ,  ainfi  qu'il 
après  un  pafTage  de  la  Genèfe ,  oii  il  eA 
^haraon  voulant  exterminer  les  Hébreux , 
iux  Sages- Femmes  de  faire  mourir  tous 
màîes  qui  naitroient  des  Femmes  d'Ifracl. 
royant  qu'il  étoit  défobéi,  appella  les 
nmts ,  qui  fe  difculpèrent  en  flifanr , 
fraciitcs  avoicnt  toutes  la  fcience  des 
nens,  &  quelles  fe  rendoient  récipro- 
fervice  dans  leur  travail. 

gcs-Femmes  d'alors  s'occupoient ,  non- 
:  de  tout  ce  qui  efl  relatif  aux  accou- 
mais  encore  de  tout  ce  qui  a  rapport 
i:rvaiion  de  la  beauté ,  ik  dont  on  a  fait 
e  fciencc*  connue  lous  le  nom  de  Cofmé- 
iirs  fondions ,  Il  l'on  en  croit  Platon , 
urgix*  'Ix)mc  JLIJ/  Partit, 
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s'étendoienf  encore  beaucoup  pins  loin  chez  les 
Grtcs.  Les  Républiques  leur  confioîenr  rétablifle- 
ment  dcsépoux  ,  afin  d'éviter  toute  union  politique, 
û  contraire  k  ta  population-,  union  où  fouvent 
une  flérilité  certaine  étouffe  &  flétrît  en  pure 
perte  la  plus  hrillantc  &  la  plus  riche  fécon  ^îté. 
Sic  iVa ,  dit  Lan^ius  ,  tanquam  pronubœ  in  con- 
ficiendis  nuptiis  ,  in  conft  rendis  conjugiis  quam 
cuique  ad  geherofe  pmlis  proc^eationem  jugirc 
oporterct  y  oytime  ciHcbant  :  quarum  offir-um  eo 
nomin:  infflitutum  fuit  quàm  crehro  in  cliqua  ft  m- 
matc  ad  quod  ftcerdotii  vel  regni  dgnit  ts  fpeda* 
bat  y  hares  de/ideraretur  oh  uxorum  fie  >l  tatem,  ne 
tantâ  dmitate  fiemmaillud  privaretur  faSo  divor^ 
tio  ,  JÊam  conjugem  fecundam  in  ficnlis  iocum 
fufflciebant.  Enfin ,  de  même  qu'un  cultivateur 
habile  fait  confier  à  chaque  fol  la  femence  qui 
lui  con\îent ,  de  même  ,  félon  Platon,  les  Acef- 
tridcs  de  la  Grèce  avoicnt  parfaitement  l'art  d'af- 
fortîr  les  indi\i:Ius  de  la  manière  la  plus  propre 
i  donner  à  l'état  des  citoyens  forts  8l  vigoureux. 

Cependant  >  dès  ce  tems ,  l'on  avoit  remarqué 
combien  d'accidens  dérivoient  d'une  confiance 
fans  bornes  dans  des  femmes ,  qui  le  plus  fou* 
vent  étoient  loin  d*avoir  les  lumières  qu'on  leur 
accordoit  fi  communément,  &  c'cfi  ce  qui  dé^ 
termina  l'Aréopage  d'Athèncs,à  défendre  expreffé- 
ment  aux  femmes  de  s'immifcer  dans  la  pratique 
des  accouchemens.  L'Hifioire  rapporte  que  les 
Dames  Athéniennes ,  indignées  dunelpi  qui  ex- 
pofoit  leur  pudeur  ,  aimèrent  mieux  mourir  que 
de  s'y  foumettre.  Alors ,  une  jeune  fille,  qui  pré- 
cédemment avoit  étudié  la  Philofophie  ,  touchée 
des  malheurs  de  fes  concitoyennes ,  fe  déguifa  en 
homme  pour  aller  s'inAruire  fous  le  célèbre  Hyd- 
rophile, tle  tout  ce  qui  étoit  relaiit  à  l'art  des  ac- 
couchemens. Elleréuffit  dans  fonentreprife,  &, 
ayant  mis  les  Dames  d'Athènes  dans  fa  confidence, 
elle  fut  tellement  dès  -  lors  en  vogue ,  que  les 
Médecins ,  jaloux  de  fes  fuccès ,  la  citèrent  comme 
fubornant  et  corrompant  les  femmes  chez  qui  elle 
alloit.  Elle  fe  juflifia  en  prouvant  fon  fexe ,  mais 
la  loi  qui  défendoit  aui  femmes  de  pra  iquer  aur- 
cune  branche  de  la  Médecine  >  fut  dès-lors  con- 
tre elle,  &  la  fit  condamner.  Lei  Athéniennes 
coururent  au  Sénat ,  crièrent  à  rinjufiice ,  &  fe 
réfolvant  à  plutôt  mourir,  que  de  s'txpofer  dé- 
formais aux  yeux  des  hommes  y  à  l'époque  de 
leur  accouchement  *,  &  l'effet  d'une  pareille  réfo- 
lution  commençoit  à  s'enfuivre ,  lorfque  le  Sénat 
I évoqua  une  loi  trop  précipitamaent  portée* 

La  pratique  des  accouchemens  a  ainfi'  continué 
d'être  entre  les  mains  des  femmes  ,  non-feule- 
ment chez  les  peuples  policés,  dont  nous  \enons 
de  parler  ,  mais  encore  parmi  nou^ ,  &  mjmc 
chez  les  Sauvages ,  ce  qui  efl  prouvé  par  l'flid  )ire 
&  par  le  récit  des  Voyageurs >  qui  s'accordent 
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tous  fur  ce  poînr,  L'ufagc  dei  petites  minuties, 
l'efprit  des  femmes  gètiéralemeri  cotnp3iitî"ant  ^ 
li  plus  gr<inde  intimité  que  donne  une  re/Teir- 
hhnce  de  fexe  ^  qui  foumei  celîcqiu  fouiage^aux 
mêmes  maux  que  celle  qui  foufff e ,  durent ,  de 
lout  lems,  aiîirer  aux  Sages-Femmes  une  trè^- 
grandc  confiance,  Ce-laéioii  irèi-naiurel ,  &  infime 
pîaufible,dans  Ic^caslcâ  plus  ofdinaires,cii  la  Na- 
ture fuit  le  fyfléme  de  loix  qu'elle  s\(\  impofc 
pour  pfoduire  à  la  vie  les  individus  dam  elle  a 
en  vue  l'e^iilcficc*  Mais,  comme  quelquefois 
cllecfl  arrôjée  dans  fa  marche  par  des  obfladeâfor- 
luif«qui  s'oppafcnEàfes  intentions  ,  il  arfivoit,ce 
qu*i  I  arf  î  ve  encore  au  j  ourd'hui^quc  raccouchemeni 
devenait  laborii.ux,  fouvenimÊmeimpoirible,  par 
rignorance  où  étoîitiît  les  Sages-Femme§  ,  fur  lei 
caufeï  &  les  îiccideos  de  l'accouche  me  rtft  L'édir 
cation fles  femmes, en  général,  les éloigoe  de  Téia- 
de  &  de  rapplicaiion  aux  fcknces  de  combinai- 
fon  \  pluî  adontîécs  au  genre d^imirarion  qu'à  celui 
d'invention  jclîes  favcnt  moins  comparer  &  pren- 
dre ^  dans  les  circonflances  difficiles  ,  un  parti 
motivé  ,  que  luivre  ce  qu'elles  om  vu  faire  >  quel* 
que  foif  la  nature  des  cas  qui  dcvroît  les 
guider,  Aulîi  *  l'art  des  accouchemens  a-t41  fait 
peu  de  progfé^  entre  leurs  mains ,  &  fan*  les  tra- 
vaux conrinoeh  des  hommes  célèbres»  qui  >  de- 
puis plufieur^  fiècles  ,  iVti  font  férieufemenr  occu- 
pés ,  en  portant  (a  précifion  ngoureufe  dts  Ma- 
llicinatiques ,  la  prarique  en  ce  genre  feroir  en- 
core ce  qu  elle  elt  dans  le  fond  des  campagnes  , 
«ne  pure  routine  trop  Couvent  défaOreufe, 

Le^i  femmes  qui,  en  France»  fe  deflînent  à  la 
pratir]ue  des  accouchemens  ,  étudient  dans  les 
grandes  villes  fous  tes  Chirurgiens ,  qui  leur  font 

es  cours  particuliers*,  (.lies  peuvent  égilemeni 
iiivrc  les  Profefleurs  publics  aux  Ecofes  de  Mé- 
decine Sl  de  Chirurgie,  Elles  apprmneni  la  pra- 
tique fous  celles  qui  exercent  dans  le  Public  ,  ou 
^ui  font  flipendits  par  les  Hôpitaux  pour  aider 

€î  femmes  qui  viennent  y  faire  kurs  couches* 
Quand  elles  ont  rempli  le  icmi  aflîgné  par  la  loi, 
elles  font  dans  le  cas  dafpifcr  à  bmjîtrifc,  Quoi- 
qtïc  îes  Sage^- Femmes  atenf  une  maîtrifej  à  cetre 
époque  encore  7  où  rien  n'cft  décidé  fur  les  réfor* 
mes  àfeircdans  ce  qui  concerne  l'Att  de  guérir^ 
elle*  ne  forment  néanmoins  aucune  communauté 
cntr  elîe^,  EIÏlS  foTît  reçues  maitrcffcs  par  le  corps 
des  Chirurgic^ns ,  à  la  police  diiqutl  elles  foni 
foutnife*.  Le?  loîx  pour  IcsSage^remmes  de  Pa* 
^fis  j  font  différente?  de  celles  de  la  Province.  Dans 
ceifc  ville,  elics  ne  peuvent  êffereçue^à  la  maîtr  iie 
a vanî  l'âge d f  - 1 r^  t an^  i l  fau f  qu'e lies  aîcni éré trois 
ans  apptefjfi'  i;^^.  riez  une  maître  fle  Sage^Femme.OLi 
trois  mois  feuLmeoc  à  rHôttl-Dieu*  Les  brevets 
d'apprcmitfjgc  ,  chez  les  Saçes-Funmes,  doivert 
avoir  été  cnrégiflrésau  gretic  du  premier  Cbtrur- 
fkn  du  Hoi,  din^  laquinx^itic  de  leur  patT^fion  , 
à  peint;  dç  nutiit^.  Lci  appremiirei  de  Tiiôtei- 
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Dieu ,  font  tenues  de  rapporter  tîîî  fimpîe  certî- 
ficaT  des  Adminiftrateurs^  artefté  parla  principale 
Sage-Femme  de  l'Hôpiral.  L'afpirante  à  ta  maîtttft 
tiï  ititerro^ée,  au  Collège  de  Chirurgie»  par  le 
premier  Chirurgien  de  Roi  ou  fon  Lieutemnti 
par  les  quatre  Pfévôts  du  Collège  de  Chirargiéf 
par  les  quiire  Chirurgiens  ordinaires  du  Roi, 
en  fon  Chiteler  »  &  par  les  quatre  Sa^-Fevnmet 
Jurées ,  en  préfence  du  Doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine,  de^  deux  Médecins  du  Châteler,  ds 
Doven  des  Chirurgiens,  &  de  huit  autres  Maîfre 
en  Chirurgie,  Si  Tafpi ran te  eft  jugée  capable ,  elle 
ell  reçue  iur-le-champ,  &  on  hii  fait  prêter  k 
ferment  ordinaire ,  dont  les  principaux  po^rf' 
fonr,  de  ne  donner  aucun  médicament  capable  He 
eau  1er  ravortement ,  &  de  demander  du  (ecoan 
des  Maîtres  de  l'Art ,  dans  les  cas  épineni  &  ern- 
barraJfans  :  on  n'exige  point  d'apprcntiff^ge  pour 
les  Sa  ge  î  -Fcm  m  es  d  e  Pro  \  i  ne  e.  Ton  t  c  afp  i  r  a  n  tt;  à 
ta  pratique  et!  admîfe  à  Texamen  pour  h  mjirrifc, 
en  rapportant  un  certiticat  de  bonne  vie  &  mcEur^i 
diilivréparlc  Curd  qui  ordinairement  ne  ledan^^e 
qu  fi  celles  de  fa  paroifle  ,  qui  a  déjà  quelque  ûîk* 
pofiflon  pour  cet  état.  Cette  afpirante  tÛ  ttdmt 
interrogée  ,  moins  pour  donner  des  oreuves  de  la 
capacité,  que  pour  recevoir  des  inmueliom  fur 
les  dilHculiés  qui  peuvent  fe  préfenter.  Oo  11 
reçoit  le  plus  fou  veuf ,  quelque  peu  inlîruite  qiulk 
foit  ;  8i  aînfi  elle  tfl  répurée  propre  à  facriftcr 
lesvtélimcs ,  qui  bien-tôt  viendront  s  offrir  à  elles, 
Abusfunefîe  auquel  oneft  encore  bien  éloigné  di- 
voir  reméd ié  !  U n  en ft i gn em ent  régulier,  lai t ém 
les  principaux  Départemens,  pourroit  en  diitii 
nuer  le  danger,  aînft  que  nous  l'avons  déjà  dit 
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ranicle  Accouckeuk,  M^is  îl  faurefpérerq 
dans  le  nouvel  ordre  de  chofcs ,  qui  s'établit  aélud^ 
fement  en  trancc,le  cri  des  mércsco  fouffri 
réveillera  i'atltntion  des  L^gidaceurs,  H  portés 
tourner  les  yeux  rers  n  41  te  s  les  caufes  qui 
tri  but  nt   à  fa  dépopulation  du  Royaume.  ( 
PetîT'Radel.) 

SAIGNÉE,  Opération  psr  laquelle  on  oiifr 
im  vaiffcau  fanguin  pour  en  tuer  le  fluide 
y  efl  conEtnu. 

La  faï^née,  foît  qu'on  U  confidère  rehtift 
ment  à  fon  inOt/cncefur  le  fyilcmt  animal  t 
relativement  à  la  délicatefTe  ,  on  pourroii  pnef* 
qite  dire  à  la  diffiLulié  des  moyens  par  Icf^oeb 
on  l'eiécure,  elt  pi* ur- être   une   des  apérJll 
les  plu*  îmj*ortames  de  la  Chintrïï'tc*  Comt 
ceptn^anr  elle  fe  pratique  tfès-t.v^.umnicnl 
comme  on  la  voirexécuicrrou^  le!  jonrf  lans^iK 
app:iT€nce  de  difficullé ,  m^^mc  p>r  les  dernii 
de  ceux  qui  fe  donntnt  pour  avoir  des  connoiiti^ 
ce»  dans  TArt  de  guéiir,  le  Public  s  cû  accoi 
k  reprder  fon  exécution  ccmrne  une  bagltd 
Cependant  il  n'y  a  pas  un  Praticien  infïmit  < 
ne  doive  reconnciltre  qtie  cetre  opération  ,   paof] 
Êa€  bien  faite  ^  demande  beaucoup  de  pn 
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gaoi  le  conp-d'œil, comme  auflî  beaucoup  de  sAreté 
&  dVxaclùnde  dans  la  main. 

Nv»ire  inttntion  n'eil  p  lint  d'entrer  dans  l'exa- 
men  des  dtverfes  cir  confiances  où  il  peut  être 
tranugeux  d'ôrer  une  partie  du  fang  contenu 
dans  Icfyfl^me  v^fculaire.  Nous  n'entreprendrons 
pasnon  plu*  de  traiter  des  effets  divers  desGiignées 
|énéra1es  &  locales  \  car  toutes  ces  conlidéra- 
dons  qui  Tout  de  la  plus  erande  importance,  nous 
oeneroient  trop  loin;  daillcnri  elles  trouveront 
mieux  leur  place  dans  le  Diélionnaire  de  Mé- 
decine. Tout  ce  que  nous  nous  propofons  fe 
réduit  à  décrire  aulTi  clairement  qu'il  fera  pof- 
fible  les  différentes  manières  de  Saigner  qui  font 
en  ufage. 

Dans  tonte  affeâion  inflammatoire  qui  produit 
un  dérangement  général  de  l'économie  animale» 
lamanière  de  faigner  telle  qu'elle  a  été  pratiquée 
de  cems  immémorial ,  confif^e  à  tirer  en  peu  de 
lems  la  quantité  de  fang  qu'on  juge  néceflâiire, 
par  une  ouverture  faite  aVec  la  lancette  dans  une 
artère  on  dans  une  reine.  Il  efl  très-difEcile  de 
déterminer  avec  un  certain  degré  de  précifion 
b  différence  qu'il  peut  y  avoir  quant  à  Icffet 
encre  ces  deux  manières  de  Saigner  ;  mais  il  y 
a  Heu  de  fuppofer  qu'indépendamment  de  la  quan- 
dté  de  fang  que  l'on  lire ,  la  différence  qu'il  y 
a  eotr'elies  ed  moins  importante  qu'on  ne  Tima- 
pne  ordinairement.  La  première  qu  on  appelle 
jlncriotamii  y  &  la  féconde  nommée  Phlebotomie^ 
/ont  les  moyens  qu'on  emploie  pour  faire  la 
Saignée  que  l'on  nomme  générale  >  &  dont  nous 
allons  bien-tôt  nous  occuper. 

Souvent  une  maladie  de  nature  inflammatoire 
U  manifeHe  par  une  affeélion  locale ,  fans  être 
accompagnée  de  beaucoup  de  fièvre  ;  &  l'on  voit, 
m  pareil  cas ,  que  la  Saignée  générale  n'a  pas 
frand  effet  pour  appaifer  les  fymptômes  y  tandis 

£'0n  lès  calme  très-efficacement  fi  l'on  tire  du 
g  de  la  partie  même  qui  cfl  affeéléo,en  ou- 
franc  un  certain  nombre  des  petits  vaiffeaux  qui  lui 
cnfonrniffent.  C'ef!  cette  opération  que  l'on  nom- 
me Saignée  topique  ou  locale.  Les  moyens  qu'on 
^ploie  pifiirla  taire  feront  expofés  dans  la  fuite; 
nous  allons  à  préfent  parler  de  la  Phlébotomie. 

On  peut  ouvrir  les  veines  pour  tirer  du  fang 
jar-tout  oîi  il  s'en  trouve  aaflez  groffes  pour 
que  l'on  puiffey  atteindre  facilement,  &  fatis 
hcoDvénient,  avec  la  lancette.  Mais  on  fait  cette 
opération  particulièrement  fur  les  veines  du  bras 
(uns  le  pli  du  coude,  fur  les  veines  jugulaires, 
&  fur  les  veines  du  pied  près  de  la  cheville.  Dans 
certains  cas  particuliers ,  on  tire  anffi  du  fang  des 
feines  de  la  main ,  de  la  langue ,  &c.  Les  An- 
ciens comptoient  k  la  tête ,  cinq  veines  qu'on 
pOQVoic  ouvrir. 

La  première  cfl  la  frontale  ou  préparate  ;  elle 
travene  le  milieu  du  front  *,  c'efi  une  branche 
de  la  veine  angulaire.;  elle  rapporte  le  fang  des 
parties  voifines  &  de  la  par.ie  poflérieure   de 
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la  têfe  dans  les  angulaires.  Hippocratc  recom- 
mande l'ouverture  de  cette  veine  dans  les  dou* 
leurs  de  la  partie  poflérieure  de  la  tête. 

La  deuxième  eft  la  temporale;  elle  accom- 
pagne l'artère  du  même  nom  ;  elle  rapporte 
dans  la  veine  jugulaire  externe,  dont  elle  efl 
une  branche,  le  fang  des  parties  poflérieurcs , 
latérales  &  antérieures  de  la  tête.  Il  y  a  une  veine 
temporale  de  chaque  côté,  &  ces  deux  veines 
ont  communication  enfemBle  &  avec  lav^ine  fron- 
tale. Les  Anciens  faifoient  l'ouverture  de  ces 
veines  temporales  dans  les  douleurs  vives  & 
chroniques  de  la  tête. 

La  troifième  efl  l'angidaîre;  elle  efl  fituéc 
dans  le  grand  angle, ou  angle  interne  de  rœil  5 
cefi  la  continuation  du  tronc  de  la  veine  jugu- 
laire externe.  Les  Anciens  l'ouvroient  pour  guérir 
les  ophtalmies. 

La  quatrième  efl  la   nafalc  ;  elle  fe  trouve 
entre  les  cartilages  latéraux  du  nez.  On  en  fai-' 
foit  autrefois   Touvert-ire  dans  les  maladies   de. 
la  peau  du  vifage,  comme  dans  lagoutto-rofe. 

La  dernière  efl  la  ranine;  elle  efl  fîtuée  fous 
la  langue  à  côté  du  filet;  c'cfl  une  branche  de 
la  jugulaire  externe.  Les  Anciens  l'ouvroient 
dans  T'efquinancie. 

Toutes  ces  veines  portent  le  fang  dans  les 
jugulaires ;.ainfî, en  ouvrant  la  jugulaitton  pro-- 
duit  le  même  effet  qu'on  produiroit  wouvrant 
une  de  ces  autres  veines  ^  &  on  le  produit  plus 
facilement  &  plus  promptement,  parce  que  les 
Jugulaires  font  plus  groffes,  &  par  con'"équent 
fourniffent  par  l'ouverture  qu'on  y  fait  une  bieti 
plus  grande  quantité  de  fang  ;  c'cfl  pourquoi  l'on 
a  prefque  entièrement  abandonné  la  pratique  des 
Anciens,  &  l'on  n'ouvre  guères  que  les  jugu-r 
laires. 

Il  y  a  deux  veines  jugulaires  externes,  uno 
de  chaque  côté  du  cou;  elles  font  recouvertes 
du  mufxrle  peauffier  &  des  tégumens  ;  elles  re-* 
çoivent  le  fang  de  toutes  les  parties  exrérieuret 
de  la  face  &  de  la  tête,  &  communiquent  avec 
les  jugulaires  internes. 

Il  y  a  au  pli  du  bras  quatre  veines  qu'on  9 
coutume  d'ouvrir;  favoir  la  céphalique,  la  mé- 
diane ,  la  baiilique  &  la  cubital». 

La  Céphalique  efl  fltuée  à  Ja  partie  fupérieure 
&  externe  du  pli  du  coude. 

La  médiane  fe  trouve  un  peu  plus  bas;  elle 
n'eft  autre  chofe  qu'une  branche  de  communi- 
cation de  la  céphalique  avec  la  bafilique  ;  elle 
eft  ordinairement  placée  fur  le  tendon  du  mufcle 
biceps. 

La  bafilique  efl  plus  près  de  la  partie  interne  du 
bras,  &  plus  bas  que  U  médiane.  C'efl  fous  cette 
veine  que,fe  rencontre  ordinairement  l'artère. 

Enfin  la  cubitale  efl  fituée  vers  le  condyle 
interne  du  bras. 

Ces  quatre  veines  s'étendent  à  l'avant-bras ,  au 
poignetj  &  jufques  fur  le  dos  de  la  main.  On  peui 
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i;  de  forte  qu'en  fe  ferrant  du   Phlébo-  | 
on  peut  fouvent  manquer  fon  coup,  à 
d'en  employer; un  pour  tons  les  cas  qui 
il  pour  pénétrer  à  une  profondeur  h  la- 
il  eft  rarement  néceffaire  d'atteindre. 
s  la  principale  obje^ion  que  l'on  fafTe  à 
irument,  c*cft  que  lorlqu'il  fe  trouve  au- 
>  de  la  veine  une  artère ,  ou  quelqu'autre 
qu'il  feroit  dangereux  de  blefTcr^  on  court 
s  grand  rifque  de  le  faire  en  le  fervant  du 
3tome  qu'en  fe  fervant  de  la  lancette.  Car 
'liant  af  ce  celle-ci ,  dès  qu'on  a  pénétré 
1  veine ,  on  peut  aggrandir  l'orifice  autant 
le  juge  convenable ,  fimplemtnt  en  pouf- 
inOrument  le  long  du  cours  du  vaifFcraU) 
5  faire  entrer  à  une  pins  grande  profon- 
ce qui  n'expofe  à  aucun  danger  \  au  litu 
5  Phlébotome  doit  toujours  pénétrer  aulîi 
oe  fa  longueur  le  permet,  circonHance  qui 
beaucoup  au  danger  de  bUffer  les  parties 
ni  au-deflbus  de  Ta  veine, 
épcndamment  de  ceci ,  en  fe  fervant  de  la 
te,  on  eft  bien  plus  maître  de  faire  l'ou- 
c  de  la  grandeur  que  l'on  veut,  que  lorf- 
(aigne  avec  le  Phlébotome.  Nous  croyons 
pouvoir  prononcer  hardiment  que  ce  der- 
aflrument  n'cfl  d'aucune  néccfTiié  \  cepen- 
:n  faveur  de  ceux  qui  fcroient  enclins  à  en 
ufage,  nous  en  avons  repréfcoté  la  meil- 
forme  dan^  nos  planches, 
rfqu'on  veut  s'en  fervir  on  place  la  pointe 
ïftrument,  dont  on  a  tendu  le  rcffort,  au- 
de  la  veine  qu'on  veut  ouvrir,  de  manièic 
e  y  fafle  une  ouverture  oblique  lorfqu'on 
a  la  dérente.  L'on  fe  conduit  tnfuire  de  la 
;  manière  qu'après  s'être  fervi  de  la  lancette, 
us  cn,ex|.liquerons  bien-tôt  les  détail?, 
rfqu'on   vrut  (aigilcr  avec  la  lancette,  la 
:   de   cet  inrtrument   eft  nécefl'airemcnt  la 
ère  circonftapce  à  laquelle  il  feut  faire  ai- 
n,  quoiqu'il  arrive  rarement  que  l'on^s'en 
je  comme  on  le  dcvroir.  Nous  avons  vu  ,  à 
le  Lancette  ,  les  cbfcr^ations  à  faite  inr 
iftcum^nt  &  lur  la  meilleure   forme  à  lui 


S  A  1 


5?i 


;r. 


La  forme  de  la  lancette  Jtanr  déterminée 
îs  comment  l'on  doit  ^'en  fervir.  Le  Chi- 
:n  &  le  maladie  éiar.t  pbiccs  tomme  il  faut, 
Ffgature  ay.mt  été  nîifs  dt^puis  quelques 
tnsjdc  manière  à  produire  un  certain  degré 
)nfl;:nîenr  d.ir.«j  les  veines ,  l'on  doit  choisir 
i  les  pius  apparentes  celle  qui  roule  le  moins 
les  doigts  quand  on  la  preiTe  \  car  il  y  en 

font  i\  peu  fixées  par  le  tift'u  cellulaire  ^ 
es  roulent  avec  la  plus  grande  facilité  -,  & 
lie  faillantes  que  celles-ti  puiiTent  parci<re, 
font  beaucoup  plus  difficiles  à  ouTtir  que 
'csqni  paroifT^nt  plus  profondes.il  fiaut  donc 
lermincr  pour  une  veine  qui ,  en  même-ttms 
efe  découvre  parfaitement  à  l'œil,  fe  trouve 


liée  d'une  manière  aficz  ferma  aux  partie*  con- 
tigucs.  Il  n'eft ,  l'an  s  doute ,  pas  néceffaire  défaire 
remarquer  que  lorfqu  une  veine  fe  trouve  affez 
voiftne  d'une  artère  ou  d'un  tendon ,  pour  qu'il 
y  ait  quelque  danger  de  blefler  ces  parties  dans 
l'opération ,  il  ne  faut  pas  héliter  à  en  préférer 
une  autre  y  s'il  y  en  a  (}ue  l'on  puift'e  ouvrir 
fans  s'expofer  au  même  rifque. 

Une  veine  peut  être  placée  immédiatement  au- 
dcffus  d'une  artère  ou  d'un  tendon  ,  fans  qu'il  y 
ait  aucun  danger  de  les  toucher  en  l'ouvrant,  il 
le  Chirurgien  eft  fuffifamment  adroit  &  prudent; 
mais  il  arrive  quelquefois  que  la  veine  eft  unie 
de  (i  près ,  &  ft  intimement  avec  ces  parri:s  y 
que  le  Chirurgien  le  plus  fur  de  (a  main  ne  fai:- 
roit,  fans  imprudence  j  entreprendre  de  l'ouvrir. 
Avec  un  peu  d'attention  ,  cependant  ,  on  peut 
quelquefois  fe  mettre  à  l'abri  de  tout  danger  à 
cet  égard.  Ainft,  iorfquc  le  vaifteau  qu'on  doit 
ouvrir  eft  pofé  direélement  fur  le  tendon  du 
mufcle  biecps ,  il  faut  mettre  le  bras  en  pro- 
naiion  ^  &  ce  tendon  qui  a  fon  attache  derrière 
la  petite  apophyfe  du  radius ,  fe  cache ,  pour 
ainfi  dire  >  &  s'enfonce. 

11  ne  fauf^amais  piquer  ,  à  moins  que  le  vaif- 
feau  ne  foit  fenfible  au  taél ,  quand  mCme  quel* 
ques  cicatrices  l'indiqueroiênt.  il  y  a  des  vaif- 
feaux  qui  ne  fe  font  pas  fentir  autîi-tôt  que  U 
ligature  eft  faite  ,  mais  quelque  tcms  après.  Lorf- 
qu'ils  font  ft  enfoncés  qu'ils  ne  fe  font  apperce- 
voir  nia  l'œil  ni  au  taèl  ,  on  fait  mettcelemem* 
bre  où  l'on  h  propofe  de  faigner^dans  l'eau 
chaude  qui ,  en  raréfiant  le  fang ,  fait  gontler 
les  veine«. 

Le  choix  de  la  veine  étant  fait,  l'Opérateur, 
s'il  doit  faigner  de  la  main  droite ,  fiiiltra  forte- 
ment  de  la  main  gauche  le  membre  dont  il  doit  • 
tirer  du  fang  ;enfuite,  avec  le  pouce  de  lamènic 
main ,  il  comprimera  la  veine  ,  à  un  pouce  Se 
demi  ou  environ,  au-defl*ous  de  la  ligature  , 
ce  qui  fervira  à  donner  un  certain  degré  deten- 
(ion  aux  tégumens ,  à  alTujcttir  lesvaifftaux  ,  ceiîx 
fur  -  tout  qui  font  Toula  îs  ,  &  en  même  -  temj 
à  interrompre,  pour  le  moment ,  toute  commu- 
nication entre  les  parties  ii  férieures  de  la  veine  , 
&  celles  qui  fe  trouvant  entre  la  ligature  &  l'en- 
droit anfi  comprimé. 

Si  le  vaifteau  qu'on  d'.'îr  ouvrir  eft  très  -  en- 
foncé ,  il  faut  porter  la  pointe  de  la  lancette 
prefqu'à  plomb-,  car,  i\  on  la  portoit  oblique- 
ment ,  elle  pourroit  paTer  par  -  clofTu».  Si  le\aif- 
feau  eft  ft  enfoncé  qu'on  ne  pullFc  rjpperce\oir 
que  par  le  nt\  ,  -l  faut  ne  point  perdre  de  vue 
l'endroit  fous  lequel  on  l'a  fenii-,  on  y  poiis 
la  poinie  de  la  lancette,  on  l'enfonce  doucement, 
jufqu'à  ce  qu'elle  foit  cntréfî  dans  le  vaiireau  , 
ce  qu'une  légère  réfiftance  ^  pareille  à  ceîle  q/îsî 
Ton  fent  lorfque  l'on  perce  du  cannepin,  &  quel- 
ques gouttes  de  fang  font  connoître. 
\      Ce  font    ordinaiieuiem  les  peifonnes  graiTei 
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les  ouvrir  dans  quelques-uns  de  ces  endroits  lorf- 
qu'on  ne  peut  le  feire  au  pli  du  bras. 

11  y  a  au  pied  deux  veines  qu  on  peut  ouvrir  •,  la 
faphène  interne  8l  la  faphène  externe.  La  pre-  j 
mière  eft  cette  veine  aflcz  conlidérable  qui  fe 
trouve  couchée  fur  la  malléole  interne  ,  &  qui 
eft  formée  par  les  rameaux  qui  font  fur  le  pied. 
On  ouvre  ces  rameaux  lorfauon  ne  peut  pas 
ouvrir  la  faphène  fur  la  malléole.  La  faphène 
externe,  que  quelques-uns  nomment  fciatique  > 
eft  fîtuée  vers  le  condyle  externe. 

Règles  quon  dnt  o^fervcr  en  faifant  une  faignce. 

Il  y  a  des  règles  générales  qu'il  eft  bon  de 
connoître  en  quelque  partie  du  corps  que  Ion 
doive  faire  cette  opération.  Nous  allons  d'abord 
les  indiquer   avec  autant  d'exaélitude  qu'il  fera 

Î)oi!iblc  \  nous  traiterons  enfuite   en  détail  de 
a  Saignée  du  bras  ou  des  autres  parties.  ' 

I.*  Dans  cette  opération,  comme  dans  toute 
autre ,  il  faut  que  la  polition  du  malade,  &  même 
celle  de  l'opérateur,  foient  déterminées  d*une 
manière  prêcife.  Comme  celle  du  malade  pen- 
dant cjue  le  fîng  fort  de  la  veine,  influe  bcau- 
coup  lur  l'effet  général  de  la  faignée ,  cette  cir- 
conilance  mérite  une  attention  particulière. 

Il  y  a  des  maladies  où  il  importe  d'évacuer 
une  ailefiteande  quantité   de  fang  ,  fans  occa- 
fionner  cw  défaillance.  En  pareil  cas ,  fc  fur- 
ibut   lorfque    Ton  fait  que   le  malade  eft  fujet 
à  tomber  en  foiblefte  pendant  la  Saignée ,  il  faut 
le  coucher   fur  un    lit  ,   car  il    n'y  a   pas  de 
Praticien  qui  ne  fâche  que  la  pofttion  horizon- 
tale eft  préférable  à  toute  autre  pour  ptévenir 
une  défaillance.    Mais  il  y  a  aufn   des   cas  où 
cette  défaillance  produite   par   la  Soignée  peut 
être  avantageufe  ,  comme  par  exemple  ceux  de 
hernie    avtx    étranglement  ,  où  l'on  a  lieu  de 
defircr  un  relâchement  général  du  fvftôme.  Alors, 
au  lieu  de  f  ire  coucher  le  malade,  il  faut  lui 
donner  une  pofture  plus  relevée  •,  plus  fon  corps 
fera  relevé  pUis  il  fera  facile  de  le  faire  tomber 
en  fyncope.  Il  faut  donc  fe  régler  à  cet  égard 
par  l'objet  particulier  quon  fe  propofe  en  fai- 
fant ropération. 

Quelque  opération  que  Ton  entreprenne ,  il 
convient  de  meure  le  malade  dans  un  jour  fa- 
vorable, &  cela  n'eft  jamais  plus  néceffaire  que 
lorfqu'il  s'agit  de  Isire  une  Saigrée.  La  meil- 
leure règle  qu'on  puiffe  donner  à  cet  égsrd,  c'eft 
de  placer  le  malade  dans  l'endroit  le  plus  cclairé 
de  l'appartement ,  &  de  manière  qi  c  le  jour 
tombe  dirtclement  fur  la  partie  où  l'on  fe  pro- 
pofe de  Saiî^ner.  Quand  on  ne  peut  pas  avoir  la 
clarté  du  jour ,  on  y  fupplcc  par  celle  d'une 
bougie  ou  d'une  chandelle. 

Les  Chirurgiens  font  dans  l'ufage  de  faire  cette 

Séfation  étant  debout',  cependant  conime  elle 
crès*délkdie  iU  fcroieai  mieux  de  s'afTeoi  r^ 
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cette  pofture  étant  la  plus  commode  &  celle  qd   ' 
leur  donne  le  plus  de  fcimeté  &  de  précifion  (kns 
la  main.- 

2."  Les  membranes  des  vein'îs  font  plus  lâches 
que  celles  des  artères ,  &  le  fang  ne  circule  pas 
dans  les  premières  avec  autant  de  rapidité  qne 
dans  celles- ci.  Par  cette  double  raifon,  le  fang 
ne  fort  pas  d'une  veine  avec  une  certaine  force, 
à  moins  qu'on  n'ait  mis  un  obftacle  à  (on  retour 
vers  le  cœur ,  au  moyen  d'une  ligature  conve- 
nablement placée  pour  produire  cet  effet. 

Lors  donc  qu'on  a  mis  le  malade  dans  la  por- 
tion où  il  doit  être ,  la  première  chofe  â  faire, 
eft  de  comprimer,  au  moyen  d'une  bande,  Il 
veine  qu'on  fe  propofe  d'ouvrir.  Cette  comprtffioa  i 
doit   s'étendre  également   fur  toutes  les  veines  | 
voifmes',  car  on  ne  gagneroit  pas  grand  chofe  à  ; 
n'en  comprimer  qu'une  feule,  à  caufc  de  la  corn*  ' 
municatiôn  qui  a  lieu  entre  toutes  les  branches 
collatérales.  Et  non-feulement  cette  compreifion 
augmente  le  jet  du  fang  qui  doit  fortir  par  l'ou- 
verture  du  vaifteau,mai&  encore  en  accumulant 
le  fang  dans  les  veines,  elle  fer  t  aies  faire  voir 
plus  diftinélementj  &  â  donner  ainft  à  i'opérarear 
plus  de  facilité  à  faire   l'ouverture  comtne  il 
convient  qu'elle  foit  faite.  , 

En  faifant  fa  ligature,  le  Chirurgien  doit  c^ 
pendant  prendre  garde  à  ne  pas  la  ferrer  trop 
fortement  •,  car  ,  fi  la  comprèflion  venoit  à 
s'exercer  avec  uni;  certaine  force  fur  les  artères, 
les- veines  nerecevroient  plus  de  fang,  &  n'en 

f^ourroient  par  conféquent  pas  fournir  iorfqo'il 
es  ouvriroit  avec  la  lancette.  Quand  on  vott 
les  veines  fe  gonfler  en  conféquence  de  la  com- 
prèflion, fans  que  les  pulfations  de  l'artère  foieoc 
moins  diftinéles  dans  les  parties  qui  font  an- 
deflbus  de  la  ligature  »  on  peut  être  sûr  que  la 
preflion  eft  au  degré  convenable ,  &  qu'il  ne  faut 
pas  l'augmenter. 

i^.*"  La  lancette  eft  l'inftrum.cnt  le  plus  géoé- 
raltment  employé  pour  ouvrir  la  veine,quoiqQ'en 
quelques  pays  on  en  ait  adopté  un  autre,  favoiff 
le  Phléborome  à  reftbrt.  On  place  la  l.me  de 
ce  dernier  immédiatement  au-deflus  lie  l'endroit 
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où  l'on  veut  faire  l'ouverture  j  puis  au  moycl 
d'une  détente,  on  la  fait  plonger  tout-à-coup 
dans  la  veine ,  où  elle  fait  une  ircifion  d'une 
grandeur  exadcmcnt  proportionnée  à  fon  étendue. 
Le  Fhlebotome  a  acquis  de  la  réputa.ioo  dam 
une  grande  partie  derAlîemagne,fur-routpoarIl 
Saignée  à  la  jugulaire;  n>.ii*  il  eft  fujet  à  beaucoup 
d'inton\énitns  qui  emj  êcheront  prob^bletncni 
qu'jl  foit  janais  géséialement  admis.  Le  pr^ 
niier  tft  que ,  par  la  nanire  m^mc  de  cet  icf- 
trumenr,  l'opérateur  eft  obligé  de  dctcrmincrij 
profondeur  a  laquelle  il  doit  pénétrer  a^ant  (le 
s'en  fervir.  Or,  l'on  ne  peut  rien  favoir  do  précis 
à  cet  égard  avant  que  de  Saigner  ;  car ,  aptis 
avoir  plongé  la  lancette,  on  iiouve  qiîclquffois 
qu'il  f^t  l'enfoncer  plus  qu'on  ce  s'y  éioit  d'abord 


5  AI 

ifé  oppQfé  du  raîlTEan,  puîfqii'clw  doîf  a! on 
If  percer  inévliablemenr,'  &  iHl  (c  trouve  m* 
dcifoas  une  artère,  un  nerf  ou  imtcmlon  ^elle 
tic  peut  manquer  de  lesbleffer^  ccne  fcuïc  caufe 
doit  uxoh  donTïé  iîcuàune  inuliirudc  d'accident 
de  cette  tsarure*  Puis  donc  que  le  danger  de  cette 
pratique  eft  évident ,  &  que  rincométiient  qnon 
afoppofé  devoir réluUer  d'une purique  djfîéfente, 
|»eiiî  iifèmeoi  s'é  v  i  te  r .  L  of  fq  u  on  fe  fer  t  d  e  1  a  I  aoc  e  t  te 
àroite  ov  k  langue  de  ferpeni  ,  il  ne  peut  plus  y 
avoir  de  doute  fur  h  tnéthode  que  l'on  doiccnoifir 
pour  faire  cette  opération* 

Pour  ce  qui  lû  dePérendne  qu'il  faut  donner 
i  PouvéTiure  ,  on  la  régUra  d*après  la  nature  de 
la  maladie  pour  laquelle  la  Saignée  a  été  pref- 
crffe-  Lorfqu*on  veut  tirer  rapidement  une  aflcz 
grande  quanilré  de  fang  ,  foir^dau;  la  vue  de 
catifer  une  .défaillance  ^  fott  pour  queïqu*autre 
raifon,  il  faut  que  Touverture  loi  i  très -grande; 
mais  dans  la  plupart  des  cas  cela  n'efl  pas  néetf- 
tiire, 

Loifqu  on  fe  fcrt  d  une  lancette  étroite  ,  ilfuf< 
£ia  le  pttis  fou  vent  que  l'ouverture  ait  une  ligne 
At  demie  de  Joug^  Tnai«  avec  la  lancette  à  pointe 
iirge  ,  une  otiveirure  de  ïrois  lignes  n'tfl  pas 
flop  gtande ,  car  ctlle  de  ta  veine  aura  bien  ra- 
rettienr  plus  de  latnoitîé  de  cette  étendue.  Voy, 

LiKCETTB. 

Nou*  avons  dît  qu'après  que  le  Chîrttrfîen 
aura  retiré  la  lancette  de  la  pbve  ,  il  ôîcra  auJii 
Cnf-  Ic-thainp  le  pouce  de  fa  luain  gaiKhe  de 
fciidroii  où  il  l'avoii  plate.  Peut  être  trouvera- 
l-op  ces  tfctaiîs  trop  miuuiieux  ,  &  que  ce'îe 
CÎTconitançe  <n  ^artsculitr  ne  inérîtcït  pas  qu'on 
en  fit  mention i  mais,  dans  utie  opération  im- 
portante ,  il  ne  hkït  négliger  aucun  détail»  Le 
prcïnierbtit  dans  lequel  nous  avon^  rttoinu"'andé 
au  Chirurgien  de  placer  fon  pouce  fur  h  veine, 
4îoh  aôn  de  Ctnctre  ta  peau  dans  Tendrosï  où 
il  dcvoii  lotivrir  ,  ëi  d«;  fixtr  la  veiocf  pnur  retn- 
pêcher  de  rouler  fous  la  lanccrie.  Un  autre  a  van- 
ta^ qtij  en  JcfiJte,  ccrt  qu'en  cumprimant  la 
vdne  avec  une  certaine  forer,  on  cmpÊehe qu'il  ne 
forte  beaucoup  de  fang  entre  le  moment  où  Ton 
a  relire  la  lancute  &  celui  où  Ton  peut  approcher 
Je  vafc  quidtât  (c  fecevuir.  Il  arrive  fauvcnt  que 
pcnÉÎant  cet  irtçna1e,ii  fe  perd  beaucoup  de 
fangi  ce  qoi  dc%ici^t  incommode  au  ma - 
bde ,  au  Chirurgien  Si  aux  alfillans ,  Si  ce- 
pendant  avec  un  peu  d^anention,  il  efl  fort  aifé 
de  Icaipédier* 

^f**  Lorfque  Fouvcnnre  a  ^é  bien  faite  ^  & 
^cHe  tû  afTcz  grande,  il  arrive  rarement  qu'en 
«ur  de  ta  peine  à  tirer  tout  le  Tang  qu\m  juge 
•éccITaire,  quelquefois  cependant  cela  n'eft  pas 
HO»  difficulté^  foi(  c^ue  l'ouverture  dt^  tégutîïèns 
le  foit  écartée  de  devant  et  lie  de  la  veine  , 
fuit  que  le  mat.ide  ait  quelque  difpofîtion  à 
Tomber  en  foJbkiTe  j  dans  ce  dernier  cas  , 
îJ  imi  Ikifc  entrer  un  egurani  d'air  Irais  danâ 
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rappartemcm*  U  faut  faire  fcntîr  du  vinaigra 

au  malad",  3t  le  mettre  dans  une  pofîrîon  hori- 
7ontale  s^iln'y  éioit  pas  déjà*  Par  cet  différeoi 
moyens î  on  viendra  à  bout,  pour  ^ordinaire, 
dVcarter  la  fyncope  \  mail  û ,  malgré  cela  , 
le  fang  ne  couioit  pas  librement ,  on  mettra  le 
metnbre  dans  toutes  les  potifîons  que  l'otï  peut 
fuppoftt  propres  à  rarticncr  l'ouverture  de  U 
peau  vis  à-vis  ccUe  de  la  veines  8l  l'otï  s'apper- 
cevra  bien  -  tôt ,  fi  Ton  y  a  réulfi  ^  quand  le 
fang  fe  mettra  i  couler*  Il  faut  exciter  le  jeu 
desmufcles  dam  la  partie  où  fe  fait  la  Saignée  î 
par  exempk,  Ci  Pon  Saigne  au  bras,  on  réudira 
quelquefois  mieux  que  pir  tout  autre  moy^^n  à 
faire  couler  le  fang  en  jet  coniînu  ,  en  mettant 
dans  la  main  du  malade  un  6uifOU  quclqu'autre 
corps  foiide  qu  il  aura  foin  de  faire  tourner  fré* 
quemmcnt  avec  (es  doîgi?*  Enfin,  fi  le  battement 
des  artères  eft  très-foibtedans  la  partie  inférieute 
du  membre,  ou  s'il  ne  fe  fait  point  appercerolr 
du  tout  I  on  peut  Être  sûr  que  fa  ligature  efl 
trop  ferrée ,  &  alors  Ton  peut  à  rinflam  faira 
jaillir  le  fang  en  la  relâchant ,  à  en  faifant  ainli 
cefTerla  compreilîon  qu'on  avott,  inal-à-propos  ^ 
faire  fur  ht  arières« 

d."  Lorfqu  on  aura  tiré  Ta  quantité  de  fang  pro- 
portion née  à  ce  qu  exige  1  état  aéluel  du  fyliême, 
on  le  hâtera  d*ùrcr  la  ligature  qui  fervoit  à  couv 
primer  la  veine ^  &  fi  ion  s'cft  fcrvi  d'une  lafTî- 
cetti:  trèî-éiroïte,  le  fang  ,  pour  Tordinaire»  ctiXu- 
ra  découler  à  Tinflant  m^me#  Souvent  cependant 
on  voit  arriver  le  contraire,  &  en  général ,  0!i 
doit  fe  mettre  à  Tabri  de  riiémorrhagie  qui  pour- 
toit  avoir  liiu*  Ctïl  pourquoi  le  Chirurgien  ^  com- 
primant la  veine  t  au-deiFus  $l  au-dclTous  de  Tor  j- 
ficc  j  avec  Tindts  &  le  pouce,  lavera  les  partî^ï 
tout  autour,  pour  ôter  tout  le  fang  qui  pourroit 
s'y  trouver  ;  il  nétoyera  aufTi  Touiferturc  avec 
foin  ,  en  rapprochera  également  les  bords  ,  3e 
les  recouvrira  d'un  morte  au  demplâtre  adbéfif, 
nomtné  vulgairement  Taffetas^  d*An§UifrTe  ^  ou 
de  quttqu  autre  de  même  nature  ^  de  matiière  à 
les  retenir  enftmble  folidement  ^  en  fuivani  cetrt 
méthode,  il  aura  rarement  befoin  de  mettre  des 
bandes  fur  la  pbye*  Cependant ,  lorfque  le  fang 
aura  coulé  avec  btagccup  de  force  pendant  Vop6' 
ration ,  &  qu  on  aura  eu  de  la  peine  à  l'arrùter 
après  avoir  àté  la  ligature  $  il  fera  prudent  de 
nicitre  une  petite  comprefTe  de  toile  par-deflus 
Tem plâtre ,  &  de  h  mamtenir  en  place,  au  moyeti 
d'une  bande,  que  Ton  metcra  autour  du  membrû 
de  la  minière  la  plus  conrcnabte.         ^ 

Nous  avons  prefcrît  d«  bien  néfoyer  roiivcr- 
ture  avant  que  de  la  cou\Tir  de  Tem  plâtre.  Ceci 
tû  plus  inrfportant  qu'on  ne  le  penfe  ordinaire- 
ment ;  car  ,  pour  avoir  manqué  à  ce  foin  ,  comme 
duifi  pour  n*avoir  pas  rapproché  exadement  les 
bordi  de  la  playe ,  on  donne  lieu  quelquefoti  à 
des  gonllçmcm  inflatnmatoirëSj  &  à  des  foppu- 
rations ,  qu'un  peu  d'attëntioû  auroit  fait  inviter. 
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Toiîfcs  les  fois  que  ropëraiion  a  été  bien  faite , 
la.pl;\ye  cîc\  roi t  fo  rtnnir  &  fe  crcatiifcr  par  une 
fi rr^le  adhérence  de  fes  bords,  fans  aucune  for- 
fiia'iûTi  de  pus*,  irais  c'cft  ce  qui  ne  peut  arri- 
ver que  rarcir.enr ,  fi  Ls  bords  de  U  playc  n'onc 
p^i  né  foignLufcnv.nt  rappjocliés  &  nétoy  s  de 
lûui  le  fan*  qui   |'ou\oic  y  demeurer  attaché. 

Un  autre  arg»HU":ni  monte  encore  Timporrancc 
de  cctic  p'cc'iiition.  Parmi  \c^  faJicufcS  confc- 
fjiicnces  que  Ton  voit  de  îems  en  tcms  réfullcr 
d'une  Saignée,  urx;  de  celle*  qui  caufe  quelque- 
fois ic  I  h: s  de  détbrdrcs ,  c'cH  une  irflanr.noarion 
qui  a  lieu  dans  la  cavité  môme  de  h  veine;  &, 
comme  riin  ne  contribue  di\anragc  à  produire 
une  p.iriiliu  infl.mmauon  que  l'admiffiun  de  l'air 
^ans  Ion  irt.iicur  ,  ctia  indique  manifeftement 
la  néiclfitéqu'ii  y  a  ù\n  f«imer  exa^lemcni  Tori- 
fiwc.  Car  ,  qu<  ijtre  ces  cfTcdions  inflammatoires 
cfe  la  lurf.ice  inférieure  des  viines  ne  ioicnc  pas 
frt'Mucntes  ,  il  eil  ctrtuin  qu'on  en  voir  quelque- 
foi-  dc"  tximples;  &  ,  comme  leurs  conféquen- 
ces ,  la  ùipp'iiation  fur-tout,  li  elle  a  lieu,  ne 
p'.uvcnt  a^oir  que  des  fuites  funeftes ,  il  ne  faut 
iiiVliger  aiiciini-  précaution,  aucun  moyen  poifible 
pour  s  en  mettre  à  Tabri. 

ISous  allons  parler  à  préfent  de  certains  acci- 
dcns  que  Ton  voit  quelquefois  arriver  après  la 
Soignée,  ik  auxquels  le  Chirurgien  devroic  rou- 
îour!i  àuc  prêt  à  porter  remède.  Les  principaux 
font  de  petites  tumeurs ,  occafionnécs  par  des 
(^'panchcnicns  de  fang  ,  verfé  par  l'orifice  de  la 
Tcinc  dans  le  tifTu  cellulaire  ;  les  blelTures  des 
.'utcres  •,  les  piquures  des  nerlV  &  c^es  tendons , 
&  CI  fin  l'inflammation  de  la  furface  intérieure 
dts  v(ines,donc  nous  venons  de  parlcr.*Nous 
allons  traiter  de  chacun  dans  un  article  féparé. 

De  tEcchymofc  ou  Thrcmbui, 

Nous  avons  recommandé  de  laiffer  la  partie 
fur  laquelle  on  fait  une  Saignée,  dans  la  môme 
pofiiion  exacVroent  où  tUe  étoit  quand  on  a  in- 
troduit la  lancette,  jufqu'à  ce  que  l'on  ait  tiré 
tout  le  fang  qu'on  ju(;eoit  nécclFaire  de  f^ûre  for- 
lir.  Quand  on  néglige  cette  prccauiion,  il  arrive 
fouvcnt  qu'il  fe  forme  une  petite  tumeur,  immé- 
diatement au-dcffus  de  l'orifice  de  la  veine,  oc- 
cationnéc  par  l'accumulation  du  fang  dans  le  tiffu 
cellulaire.  Cette  tumeur,  quard  cil  elle  petite  & 
arrondie  fc  nomme  Thrombus  ,  &  quand  elle 
cfl  plus  étendue, elle  prend  le  nom  d'EccH  ymose. 

Dès  qu'on  appct<,ott  un  gOMtlcmcnr  de  cette 
ef  ô  e  ,  il  fjui  ô(cr  la  ligature  d«j  défi  us  la  veine; 
eiidjite  ,  le  nvir.l  le  cijni  leplacv^  datu  la  pofiiion 
où  il  éîoit  lorùju'on  a  introduit  la  lancette,  on 
remettra  la  ligature  ;  cela  fuiiira  fou\en:  pour 
rciablir  le  jet  du  f.ing  tel  r.u'il  dcMt  être,  & 
pour  dillîper  la  luincur,  ou  du  moin^ .  pour  em- 
jv  Ji-*r  qu'elle  ne  vienne  de  noir.  .::j  i;;}':cr  Técou- 
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lement  du  fang.  Maïs,  quelquefois  on  foitcesm* 
meurs  acquérir  toui-à-coup  un  tel  volume  qu'il dl 
impofiihie  d'achever  la  Soignée  par  le  mêmeori- 
fice.  D 'US  ce  cas  encore,  la  première  choie  k  faite, 
c'eft  d'ôrer  fur-!e-champ  ta  ligature  p  parce  ^ 
c'cfi  le  moyen  d'emp6cher  que  la  tumeur  naoi* 
mente  davantage  *,  car  ,  en  laiflânt  fbbfifler  la  coifr 
prcifion  ,  le  fang  continue  iêtre  pouffé  avec  fbree 
dans  le  tifiu  cellulaire  des  environs ,  ce  oui  doone 
lieu  quelquefois  à  des  gonflemens  qui  caulent  beaUi 
coup  d'embarras,  tandis  qu'en  fe  conduifant  diffil- 
remment,  l'on  auroii  pu  les  empêcher  d'acquéiir 
un  volume  tant  foit  peu  eonfidérable. 

Lorfque  la  tumeur  efi  très-grofiTe ,  comme  2 
feroit  inutile  de  chercher  à  faire  couler  uoecet- 
taine  quantité  de  fang  par  l'ouverture  qui  ezifte, 
il  faut  fur-le-cnamp  s'occuper  d'en  faire  uw 
nouvelle ,  non  à  la  même  veine  »  âétt  il  ne  fertat 
plus  poflible  de  faire  jaillir  le  fang  comme  il 
faut,  mais  à  quelqu'autre  qui  fe  trouve  difpplï: 
pour  cela. 

11  n*efi  pas  befoin  de  rien  faire  pour  diflipcr 
ces  tumeurs  lorfqu'elles  ne  font  pas  bien  voluin- 
neufes ,  parce  que  le  fang  épanché  ne  tarde  p9i 
à  êiie  réabforbé.  Cependant  il  peut  être  qod- 
quefois  néceflaire  d'avoir  recours  à  des  applicatiom 
réfolutives ,  &  alors  celles  qu'on  tire  de  laciaft 
des  aflringens  font  les  plus  efficaces  *,  l'eau-de-ne 
ou  d'autres  liqueurs  fpiiitucufes  font  peut-être  les 
topiques  les  plus  utiles  dans  les  cas  de  cette  na- 
ture. Des  conpreffes  trempées  dans  dii  vinaigre, 
imprégnées  d'un  peu  de  Tel  asimoniac  cmd  ,&  a^ 
pliquées  avec  un  léger  degré  de  pref&on ,  ont  tém 
pareillement  à  diiiiper  des  tuiaeurt  de  celle 
efpt^ce. 

Quelquefois  on  a  vu  de  femblables  mmetin; 
où  le  fang  étbit  amaffé  en  fi  grand»  quantité,  qu'il 
ne  pou  voit  être  tout  réabforbé.  Quand  fardlic 
chofe  arrive ,  ce  qui  efi  fort  rare  ,  comtne  on  ae 
peut  point  attendre  de  bonne  fuppuration  daoi 
une  tumeur  qui  ne  contient  que  du  fang  ,  ilfiot 
l'ouvrir  dès  qu'on  a  lieu  de  croire  que  fon  vt* 
lume  ne  diminuera  pas  davantage  par  l'abforp* 
tion.  Lorfque ,  par  ce  moyen ,  on  a  fait  forrir  le 
fang  coagulé,  l'on  doit  traiter  la  piaye  comiM 
toute  autre  bleflure.  Voyei  Playe. 

Mais  les  accidens  de  ce  genre  font  bien  pe9 
de  chofe ,  loifqu'on  les  compare  avec  d'autres 
qu*on  voit  arriver  quelquefois  i  la  fuite  d'ooe 
Saignée  ,  Si  dont  nous  allons  nous  «ccuper.  Le 
premier,  dont  nous  parlerons  i  fera  la  bleflnrc 
des  artères. 

Des  BUJfuTct  des  Arttrcu 

Les  peii'cs  arrère*,  comme  par  exemple  ton» 
tes  le*  pciiti5b:jrcr,e5  de  l'aiiere  temporale,  pco- 
vtnr  ôrrc  ouvertes  fans  qu  il  en  réf. lie  de  grandi 
înconOni.  n*  ;  n":.;>  des  obfervations  ipuiiipliées 
relis  on:  aj.^  rii  que  Ic^  Li.fTures  des  artères  d'une 
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totf  oppofi  du  vaiflcau,  puirqu'eUtT  doit  alors 
k  percer  inévitablement;  &  s'il  fe  trouve  aii^ 
deflbas  une  artère,  un  nerf  ou  un  tendon  ,elle 
ne  peut  manquer  de  lesblefTer;  cette  feule  caufe 
doit  avoir  donné  lieu  à  une  multitude  d'accidens 
de  cette  nature.  Puis  donc  que  le  danger  de  cette 
pratique  eu  évident ,  &  que  Tinconvénient  qu'on 
afuppofé  d^voirréfuher  d'une  pratique  différente, 
peQtaifémems'éviterJorfqu'onfefert  de  la  lancette 
àroite  ou  k  langue  de  ferpent ,  il  ne  peut  plus  y 
avoir.de  doute  fur  la  méthode  que  l'on  doitcnoiiîr 
pour  faire  cette  opération. 

Pour  ce  qui  tfl  de  l'étendue  qu'il  faut  donner 
i  Pouveriurc  ,  on  la  réglera  d'après  la  nature  de 
la  inaladie  pour  laquelle  la  Saignée  a  été  pref- 
critc.  Lorfqu  on  veut  tirer  rapidement  une  aflez 
^nde  quantité  de  fang ,  foiMdans  la  vue  de 
caufcr  une^^défaillance  ,  foit  pour  quelqu'autre 
raifon ,  il  faut  que  l'ouverture  foit  très  -  grande  ^ 
mais  dans  la  plupart  des  cas  cela  n  e(i  pas  nécef- 
tore. 

Lorfqu'on  fe  fert  d'une  lancette  étroite  ,  ilfuf- 
ira  le  plus  fouvent  que  l'ouverture  ait  une  ligne 
&  demie  de  long-,  mais  avec  la  lancette  à  pointe 
large ,  une  ouverture  de  trois  lignes  n'tft  pas 
trop  grande ,  car  celle  de  la  veine  aura  bien  ra- 
remenr  plus  de  la  moitié  de  cette  étendue.  Voy. 
Iakcette. 

Nons^  avons  dit  qu'après  que  le  Chirurgien 
iora  retiré  la  lancette  de  la  playe  ,  il  ôtera  auifî 
fer*-  le^champ  le  pouce  de  fa  main  gau>.he  de 
feodroîc  où  il  l'avoii  placé.  Peut  être  trouvera- 
t-on  ces  détails  trop  minutieux ,  &  que  certe 
circonilance  en  particulier  ne  méritcit  pas  qu'on 
en  fil  mention  ^  mais ,  dans  une  opéraiion  im- 
portante y  il  ne  faut  négliger  aucun  détail.  Le 
premier  but  dans  lequel  nous  avons  recommandé 
au  Chirurgien  de  placer  fon  pouce  fur  la  veine , 
étoit  afin  de  tendre  la  peau  dans  Tendroit  où 
il  devoit  l'ouvrir  ,  &  de  fixer  la  veine  pour  rem- 
pêcher  de  rouler  fous  la  lancette.  Un  autre  avan- 
la^  qui  en  réfulte^  ccd  qu'en  comprimant  la 
reine  avec  une  certaine  force,  on  empêchequ'il  ne 
Ibrte  beaucoup  de  fang  entre  le  moment  où  Ton 
I  retiré  la  lancette  &  celui  où  l'on  peut  approcher 
levafe  qui  doit  le  recevoir,  il  arrive  fouvent  que 
pendant  cet  intervalle,  il  fe  perd  beaucoup  de 
>ang«  ce  qui  devient  incommode  au  ma- 
lade y  au  Chirurgien  &  aux  affifians ,  &  ce- 
pendant avec  un  peu  d'attention ,  il  efl  fort  aifé 
ic  Tenipécher. 

^.*  Lorfque  l'ouverture  2^  été  bien  faite ,  & 
Ipelle  efl  affcz  grande,  il  arrive  rarement  qu'on 
lit  de  la  peine  k  tirer  tout  le  fang  qu'on  juge 
léceffaire,  quelquefois  cependant  cela  n'eft  pas 
ans  difficulté,  foit  que  Touvenure  des  tégumens 
e^  foit  écartée  de  devant  et  lie  de  la  veine  , 
oit  que  le  malade  ait  quelque  difpofition  à 
omb^  en  foibkïTe  \  dans  ce  dernier  cas  , 
i  faut  faire  entrer  un  courant  d'air  frais  dans 
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l'appartement;  il  fant  faire  fentir  du  vinaigre 
au  malad?)  &  le  mettre  dans  une  pofition  hori- 
zontale s'il-n'y  étoic  pas  déjà.  Par  ces  différens 
moyens,  on  viendra  à  bout ,  pour  l'ordinaire, 
d'écarter  la  fyncope;  mais  fi,  malgré  cela  » 
le  fang  ne  couloit  pas  librement ,  on  mettra  le 
membre  dans  toutes  les  poiitions  que  l'on  peut 
fuppofer  propres  à  ramener  l'ouverture  de  la 
peau  vis  à-vis  celle  de  la  veine  Selon  s'apper- 
cevra  bien  -  tôt ,  fi  Ton  y  a  réuffi ,  quand  le 
fang  fe  mettra  à  couler.  Il  faut  exciter  le  jeu 
des mufcles dans  la  partie  où  fe  fait  la  Saignée; 
par  exemple,  f\  l'on  Saigne  au  bras,  on  réuffira 
quelquefois  mieux  que  p^c  tout  autre  moyen  à 
faire  couler  le  fang  en  jet  continu ,  en  mettant 
dans  la  main  du  malade  un  émiyou  quelqu'autre 
corps  fol  i  de  qu'il  aura  foin  de  faire  tourner  fré- 
quemment avec  fes  doigts.  Enfin,  fi  le  battement 
des  artères  e(l  très-foible  dans  la  partie  inférieure 
du  membre,  ou  s'il  ne  fe  fait  point  appercevoir 
du  tout ,  on  peut  être  sûr  que  la  ligature  e(i 
trop  ferrée ,  &  alors  l'on  peut  à  Tinfiant  faire 
jaillir  le  fang  en  la  rélâchant  ^  &  en  fiifant  ainû 
cefier  la  compreifion  qu'on  avoit,  mal- à-propos , 
faîte  fur  les  artères. 

6.'' Lorfqu'on  aura  tiré  la  quantité  de  fang  pro- 
portionnée à  ce  qu'exige  l'état  aéluel  du  fyfiême, 
on  fe  hâtera  d'ùter  la  ligature  qui  fervoit  à  com- 
primer la  veine ,  &  Ci  Ton  s'eft  fervi  d'une  lam- 
certe  très-étroite,  le  fang  >  pour  l'ordinaire,  ceiTe- 
ra  découler  à  l'infiam  même.  Souvent  cependant 
on  voit  arriver  le  contraire,  &  en  général ,  on 
doit  fe  mettre  i  Tabti  de  Vhéraorrhagie  qui  pour- 
roJt  avoir  lieu.  Cefl  pourquoi  le  Chirurgien  >  com- 
primant la  veine  >  au-deflus  &  au-defibus  de  Tori- 
fice,  avec  l'index  &  le  pouce,  lavera  les  parties 
tout  autour,  pour  ôter  tout  le  fang  qui  pourroii 
s'y  trouver;  il  nétoyera  auflî  l'ouverture  avec 
foin ,  en  rapprochera  également  les  bords ,  & 
les  recouvrira  d'un  morceau  d'emplâtre  adhéfif, 
nommé  vulgairement  Taffetas^  d^ Angleterre  ,  ou 
de  quelqu'autre  de  même  nature ,  de  manière  ib 
les  retenir  enfembls  folidemênt  *,  en  fuivant  cette 
méthode,  il  aura  rarement  befoin  de  mettre  des 
bandes  fur  la  playe.  Cependant ,  lorfque  le  fang 
aura  coulé  avec  beaucoup  de  force  pendant  Topé- 
ration  ,  &  qu'on  aura  eu  de  la  peine  à  l'arrêter 
après  avoir  ôté  la  ligature  9  il  fera  prudent  de 
mettre  une  petite  comprefle  de  toile  par-defiûs 
l'emplâtre ,  &  de  la  maintenir  en  place,  au  moyen 
d'une  bande,  que  l'on  mettra  autour  du  membre 
de  la  manière  la  plus  convenable.         ^ 

Nous  avons  prefcrit  de  bien  néroyer  l'ouver- 
ture avant  que  de  la  cou\Tir  de  l'emplâtre.  Ceci 
eft  plus  ixnportant  qu'on  ne  le  penfe  ordinaire- 
ment ;  car  ,  pour  avoir  manqué  â  ce  foin  ,  comme 
aufiî  pour  n'avoir  pas  rapproché  exaélement  les 
bords  de  la  playe ,  on  donne  lieu  quelquefois  à 
des  gonflemcns  inflammatoires ,  &  à  des  fuppu- 
rations  9  qu'un  peu  d  attention  auroit  fait  éviter. 
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panie.  Il  n  efl  pas  douteux  qu'en  pareil  cas  >  une 
certaine  compreiRon  ne  puifle  être  très-utile  en 
fervant  de  lourien  à  la  veine  ,  &  en  prévenant 
linii  l'accroilTement  de  la  tutneur  ^  mais  il  n*y  a 
tucunc  autre  efpècede  gonflement  caufé  parl'épan- 
chrmcnt  du  fang,  fourni  par  la  blelTure  d'une  ar- 
tère ,  où  la  comprcffion  doive  être  mife  en  ufage  : 
il  y  a  iieu  de  croire  an  contraire ,  par  les  raifons 
d-deflus  ezpofées,  qu'elle  ne  peut  y  faire  que 
du  mal.  Loriqiie  nous  fommes  aflurés  qu'une  ar- 
tère a  été  ouverte  ,  &  que  la  tumeur  formée  dans 
le  voilinage  de  la  playe  eft  occaiionnée  par  le 
fang  épancbé  dans  le  tiflii  cellulaire  qui  l'envi- 
ronne ,  fi  le  pariait  repos  du  corps ,  &  du  mem- 
bre en  particulier  où  eft  la  bleflure  »  fi  le  foin  de 
ne  point  comprimer  les  vaifleaux  ouverts ,  fi  tous 
les  autres  moyens  que  nous  avons  indiqués  ne 
réuflîflent  pas  à  empêcher  l^iugmentation  de  cette 
tumeur ,  aucune  autre  méthode  aue  nous  coimoif- 
fions  ne  fauroit  avoir  davantage  de  foccès.La  ma- 
ladie alors  doit  ètreconfidérée  comme  formant  une 
efpèce  d'aneurifme  ,  &  demande  des  fecours  d'un 
autre  genre.  V6y€i  Aneujlisme* 

Des  Tiquures  de  Ifêrfs  (f  de  Tendons 

On  ne  devroir  jamais  avoir  à  craindre ,  à  Tocca- 
fion  d'une  Saignée,  ni  la  piquure  d'une  artère, 
ni  celle  d'un  tendon  ,  lorfque  le  foin  de  cette  opé- 
ration eft  confiée  à  un  Chirurgien  ,  qui  a  un  cer- 
tain degré  de  deiféiirédans  la  main;  car , comme 
ces  parties  fe  diftingnent  facilement  au  taél ,  pour 
que  l'on  puiffe  aifément  en  déterminer  la  fituatlon , 
ce  fera  toujours  la  faote  de  l'Opérateur ,  s'il  se 
dirige  pas  la  pointe  de  fa  lancette  de  manière  à  Its 
éviter.  Une  des  principales  caufes  des  accidens  de 
cette  efpèce  eft ,  comme  nous  l'avons  déjà  &ii  voir, 
lufage  011  l'on  efl  d'abaifier  la  pointe  de  l'inftru- 
ment,  après  qu'il  a  pénétré  dans  la  veine ,  prati- 
que également  dangereufe&  inutile.  Mdis  quoiqu'a- 
Tec  de  l'attention  on  puifle  toujours  être  lùr  d'évi- 
ter les  tendons  &  les  artères  >  on  pourra  dire 
cependant  que  les  nerfs  ,  trop  petits  généralement 
pour  ôtre  dîftingués  do lamème  manière,  courent 
toujours  un  grand  danger  d'ècre  bleflos  \  8l  que 
les  accidens  que  l'on  voit  an i ver  quelquefois  a  la 
fuite  de  la  piqunre  d'un  serf,  font  bien  aulfi  ter- 
ribles qu'aucun  de  ceux  qui  accompagnent  jamais 
la  Saignée. 

Quoiqu'il  (bit  vrai  que  les  nerfs,  en  raifcn  de 
leur  [  cti.efle ,  ne  peuvent  jamais  fe  diflinguer  au 
tad  avant  l'opération,  cependant ,  fi  le  Chirur- 
gien eft  très-auentif  à  diriger  la  pointe  de  fa  lan- 
cette de  manière  i  être  fur  de  ne  pas  percer  la 
veine  d'ouiie  en  outre,  cette  même  précaution  qui 
le  met  à  l'abri  du  danger  de  blener  les  artères 
&  les  tendons ,  le  garantira  prefqa'auifi  librement 
de  celui  de  piquer  les  ncrf$.  Car,  s'il  ptonge  fa 
lancLtie^  comme  il  de-  ro!t  toujours  te  faire ,  dans 
U  partie  antéileure  de  la  veine  ^  &  s'il  ^vite  ea 
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même-tems  de  couper  le  vaiffcaa  «  tnver»; 
comme  il  le  fcroit  néceflairemenc  s'il  enfonçok 
la  pointe  de  rinftrtimem  jafques  dans  fa  partie 

Eoftérieure  ,  il  ne  courra  jamais  de  nfque  de 
lefler  les  nerfe  voifins ,  quelque  près^  qu'il»  fxÂtnt 
de  la  veine  qu  il  oUvi«.  En  effet  >  ils  le  trouvcot 
placés  immédiatement  aa-deflTous  dc$  veines  j  oa 
du  moins  ils  font  fitués  le  long  de  leurs  côtés  affcr 
profondément,  pour  ne  pouvoir  être  touchés  par 
la  lancette ,  fi  l'on  a  le  foin  de  l'introduire  o& 
il  convient ,  &  fi  on  ne  lui  feit  pas  percer  le 
vaiffiîau  de  part  en  part ,  ce  qui  ne  peut  wmiis 
arriver  que  par  la  faute  du  Chirurgien.  Jinais 
on  tiç  bleflera  de  nctf  en  ouvrant  une  veine  dans 
fa  partie  antérieure  -,  on  ne  court  ce  danger ,  qo» 
plongeant  la  lancette  jufques  dans  le  côté  oppofi; 
or,  un  Chirurgien  devrait  toiijoiirs  être  anci 
fur  de  fa  main  pour  éviter  an  pareil  accident. 

Mais,  quoiqu  avec  un  peu  de  précaution  il  fita 
aifé  de  prévenir  tous  les  accidens  de  ceite  ^f^y 
iln'efl  pas  moins  vrai  qu'il  en  arrive  qaeiquefoitde 
pareils ,  foit  qu'on  doive  l'attribuer  à  un  défâni 
d'attention  chea  l'Opérateur  >  foit  qu'il  n'ait  pas 
dans  la  main  toute  la  'fureté  néceflairc.  C'eft  on 
fait  que  Ion  pique  quelquefois  des  n^'f»  on ^ 
tendons  en  faifant  une  Saignée  y  &  qu'il  eft  prefqœ 
impoflible  d'éviter  les  cruelles  fuites  de  ces  ac- 
ciaens. 

Quelqijefois  doiK  on  obferve  qu'au  inotneot 
où  l'on  introduit  la  lancette  ,  le  malade  fe  plaint 
d'une  douleur  extrêmement  vive  »  6l  d'après  ces 
fymptômes ,  on  peut  toujours  être  bien  fur  qn'nn 
neri  ou  un  tendon  a  été  bleflé.  Dans  quelmes 
cas  j.  il  l'on  tire  tout  de  fuite  beaucoup  de  fang 

f>ar  l'ouverture  qu'on  vient  de  faire  »  fi  l'on  rient 
a  partie  bleflTée  dans  le  repos  le  plus  patfiût ,  & 
û  l'on  fait  observer  au  malade  un  r^ime  très- 
rafratchiflânti,  la  douleur  dont  il  fe  phigiioit  s'ap- 
paifcpeu-à-peu,  &  enfin  fe  diifipe  entièrement 
fans  aucune  autre  confëqutnce  Hkheufe. 

Mais  d'autres  fois.cette  douleur,  qui  s*eftfait 
fentir  tout-à*coiip  au  montent  de  la  piquure  i  aa 
lieu  de  diminuer  augmente  bien- tôt  aptes  \  il  for* 
vient  de  la  tenfion,  ou  un  petit  degré  d'enflure 
autour  de  la  playe  dont  les  bords  fe  durciflênt 
&  s'enflamment  ^  à  avant  qu'il  fe  foit  écoulé  vingt- 
quatre  heures  y  il  commence  à  fottir  une  férofiié 
aqueufe  par  l'orifice. 

Si  les  moyens  qu'on  emploie  ne  donnent  pas 
bien-iôt  du  loulagement ,  ces  fymptômcs  femani- 
tiennent  i-peuprès  au  même  degré ,  encore  pen- 
dant deux  ou  trois  jours.  Alors  la  \ik't  douleur;, 
qui  s'éioit  fiûi  fentir  dès  le  commencement  >  de- 
vient plus  infupportable  en  changeant  de  namre:. 
au  lieu  d'être  aigue  comme  auparavant^  elle  eft 
accompagnée  d'une  fenfation  de  chaleur  brûlante» 
qui  continue  à  augmenter  ^  &  ne  ceflTe  de  tourtnen-- 
ter  le  malade  jufqu'à  la  fin.  Les  lèvres  de  la 
playe  continuent  à  fe  gonfler  &  i  fe  durcir^  l'en- 
fhii^  des  parties  voiflines  s'étend  peuri*{ca  fis 
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nfle  membre  ^  depuis  le  ptcJ  îufqne*  m  htnt 
h  i,utÏÏ€\  quind  l'opération  l'efl  ftiie  fur  Tune 
et  ctrréniias  inféricuits;  &  depuis  le  coude  juf- 
nk  la  oiaiti  ^  &  Ïg  k  ng  de  l'humérus  jiifques 
\ài  le  mufclc  pedof  al  3l  au-delà ,  lorf^uc  la  Sai- 
s'cfi  f^ire  au  bris<^ 
£0£tt  les  parrics  fie  venant  exceflivemeni  durei 
&  tcfidues,  une  couleur  éréfypétaicuf*  i'étend  fur 
toui  le  membre  V  le  pouls  k  cetrc  époque  ell  très- 
ém  St  ftéqu^nt ,  la  douleur  eitrèmemt:nt  forte , 
l'4|ittfifîafi  cxceifive  \  il  furvi;:ni  plu^on  moini  de 

tub«^ffjiit5  dtrji  les  tcnfkîn>  ;  quelquefois  il  fe 
mifcOe  uiï  leïanos  ou  d'amrcs  afFctlioui  conrul- 
tiffô  4  â(  touf  ces  Tympiùnies  coniiruiani  à  augnien* 
ffiC  ^  il  arrive  fourcni  que  tes  fouffraocds  du  ma- 
Jidif  ne  fe  rermineni  que  par  la  mort*  , 
I  Bien  de>  gens  accoutumis  à  vair  pratiquer  la 
Scigo^ï  auili  ujmmunétfieni  qu'on  le  izu^  aurom 
de  la  peine  à  regarder  ceft.*  opération  comme 
àini  d'uiieeiécurîon  auffi  délicate  que  nouf  L'avons 
repréfentée  ,  ou  comme  pouvanr  être  accompagnée 
ée  canféquencei  auiïï  terribles  que  celles  que  nous 
venons  de  décrire.  Il  f^ut  avouer  que  de  pareils 
C2S  ne  font  pas  fr^quen^ ,  mars  on  tn  vois  cepen- 
j^niaAez  d'exemple!:^  pour  te  convaincre  de  la  né* 
CelTîté  qu'il  y  a  d'ufer  de  la  p!u^  grande  précau- 
iion  en  faifanc  une  Saignée.  Dâm  une  pratique 
trèi  -élendue  ,  un  Chirurgien  na  que  trop  d  occa- 
ftiSf  de  voir  cette  opération  fui  vie  d^.^ccidens 
fimeflei  »  où  If  s  fympcômes  dont  nous  avons  hk 
fémmaàfiitQn .  fe  préfcntem  unàfprm^^mem  dans 
IWdre  ^KjlptH  avons  décrit. 

.On  »  épBiif'érenies  opinions  fur  la  caufe  de 
ces  fymptvmei.Qiielqueii-uns  les  ont  attribuée  aux 
Mcifiirci  des  îcndans.  D'autres  regardent  les  ten- 
dons comme  ttllemeni  defliiué^  de  toute  fenfibi- 
pré,  que  leurs  bletlures  ne  fauroient  occafroniier 
lurant  de  foulfances  >  fit  ils  fuppofenr ,  d'après 
cela^  que,  dans  tous  tes  cas  de  cette  nature  ,  la 
piqiiure  de  quelque  lîlet  nerveux  e^  la  vraie  caufe 
de  rout  k  mal.    - 

C'tfl  d  après  l'une  ou  l'autre  de  ces  fuppofl* 
tîons  ,  que  Ion  a  expliqué  les  diverfcs  phdnomè- 
0»  qu'on  obferve  dans  cette  maladie,  iufqu'ati 
moment  où  le  célèbre  M.Jean  Hunrer,  de  Lon- 
dres, a  mis  en  avant  une  opinion  diA^érenre*  Il 
penfe  que  rous  les  flcheux  iympt6mei  occation- 
nés  par  la  Saignée  ,  peuvenc  s'expliquer  d  une  iiia- 
MÉre  bien  plus  farisfaifanie  ^  par  Piotlammation 
de  U  furfice  interne  de  la  veine  que  par  toute 
autre  caufe»  Il  a  Ibuvtnt  reconnu  cet  état  infîasn* 
maîoire  de  la  veine  dans  des  chevaux  qui  éfoit:nt 
morts  y  en  conféqueuce  d  accidens  produits  par 
tine  Saignée,  é.  it  a  trouvé  la  m^tubraue  interne 
de  U  veine  enflammée,  non-feulement  dans  le 
voiâtoge  de  la  partie  qui  a  voit  été  ouverte,  mais 
quelquetbîs  tout  le  long  de  fon  cours,  ôl  même 
|ufqu'au  cœtiT,  Il  a  vu  «uffi  quelques  exemples 
d  une  aife^Hon  fembhble  dans  le  corps  humain , 
où  3  après  là 
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mort  y  il  a  trouvé  la  veine  dans  un 
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tîtaf  (îe  violente  iofljmmatîon.  H  a  mér^qe  obferve 
quelques  ca^  o^ù  cette  inlLimmaiion  s*éfoit  termi- 
née par  la  fuppuration  ,  &  le  pu^  ainli  prodtïir ^ 
fe  troiuanr  porié  par  la  cîrcirbûk^n  jnfqu'au  ^œnr  , 
il  p.  nfe  qu  iàlors  cet*  cif  cafiAance  fcuk  a  pu  Cdufer 
U  mort. 

Il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter  du  LU  eipofé  par 
M.  Humer  ,  que  dans  des  cas  de  cette  nature  Ion 
a  trouvé, après  la  mon  ,  les  marques  d'uneinflam-^ 
maiion  cof^iid^^rable  dans  les  veines  qui  avoiuif' 
été  ouvertes.  Mais  quelque  ingénieux  que  puiffeni 
être  les  argumens ,  d'après  lefqucls  il  contlui  que 
c'eft  l'état  de  la  veine  qtii  cft  la  caufe  première  de 
tous  les  fâcheux  fympt<3mL*  dotu  notr^  avons  par- 
lé :  Si.  quoique  nous  ne  puiflîons  nier  qu'une  in- 
flammation de  ce  vaiffeau  j  ne  doïve  beaucoup 
contribuer  à  augmenter  les  divers  fymptômes  pro- 
duits originairement  "par  d'autres  caufes,  que  ce 
ne  foitmûm;:  cette  circonftance  particulière,  qui 
fouvenc  le«r  donne  une  terminiifon-funelle,  on 
ne  irouvefbit  peut-être  pas  un  fcul  cas  ou  Ion 
pût,  d'après  ctrte  théorie,  rendre  raifon  d*une 
manière  fatisfaifante  de  leur  première  formation. 

Dans  la  pltTpari  de  ceux  que  Ton  a  pu  obfer- 
%xr,  le  malade  ,  au  tnoment  de  Topération  ,  avoic 
fenti  une  douleur  très -vive  *,  quelquefois  même 
cette  douleur  avojt  été,  dès  le  premier  io^ani  ^ 
prefque  infuppoTrable*  Or,  on  ne  peut  expliquer 
une  pareilie  fenfanon  ptr  la  simple  piqtrure  d'una 
veine  ;  car  ,  quoique  les  membranes  des  veines 
ne    foient   pas    abfolument    infenfiblci  ,     noui 
favons    fort     bien  quelles    n'ont    pas  un  afTcz 
grand  degré  de  f^^nfibilité  ,  pour  qu  en  les  pi^uani 
d'une  manière  ciuelconque^on  ptuflê  jamais  txct- 
ter  une  bien  vive  douleur.  Il  faut  donc  regarder 
cette  inflammation  des  veines  ,  que  M.  Hunier  a 
obfervée  dans  le  cadavre  ,  plutôt  comme  un  effet 
qwe  comme  une  caufe ^  8c  il  eft  aOejr  naturel  de 
penfer  que  des  aiïlélions  de  la  nature  de  celles 
que  nous  venons  de  décrire  ,  peuvent  fou  vent  oc- 
calionnerune  inllanimationdei  veines  voi^nes«  En 
moins  de  quarante-huit  heures  câpres  ropératioo^ 
lorftfue  les  fymptômes  fibriles  commencent  à  fe 
manife^er  ,   tous  les  alentours  de  l'orifice  font 
déjà  dans  un  rel  état  de  dureté  âe  d'inflammation, 
qu'il  feroit  aïïez  étonnant  qpe  la  leine  ,  prefque 
entièrement  environnée  de  pairies  aufli  violtm- 
mentaifedées^  ne  participât  en  aucune  manière 
à  cet  état. 

Suppofac!t  donc  que  rînflammation  des  veines 
ùû  plutôt  une  confcquence  des  autres  Tymp tû- 
mes, qui  peuvent  furvenirr  après  une  Saignée  « 
qu'elle  n'en  eft  la  caufe^nous  revenons  aux  id^ei 
qu'on  avoir  depuis  long-iems  adoptées  fur  ce  fy 
jet ,  Si  nous  croyons  qu'il  faut  attribuer  ces  fymp* 
tdmes  à  la  plquure  d'un  nerf  ou  à  celle  du» 
tendon, 

J'imais  les  Praticiens  n'ont  mis  en  doute  qu'une 
légère  bîc ffure  d'un  ntrf  noccafionnâf  quelque- 
fois les  plus  fkbeui  fymptôtncs.  I1ai§  on  a  enav4 
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w  .  .iinjr.iu"  j'.oiinc  nous  l'avons  déjà  dit^  qne 
>*  ...>.'>  \.iii  yî.!4u*enaci'<:mcot  deAiniés  de 
.»i.:o*  .•,  ,  j^  .  o*:  .11  La'[i  dc-là,  pour  dire  que 
VL..H  .;.  ;.  .,-  ::*.  :*uir«.»icni  jamais  è:re  rejçardécs 
^  ■■  ii:.  4  .tu*.  j^>  nuu.i  qu'on  leur  a  louveot 
...     \ .-. 

.   \    i    >iL(i   î^'.i  Je  croire  cependant,   qu'en 

K.j.'^î^  i>  ...  ,  r»  j  \-.i  des  caufes  différenres  oc- 

.  à.  v'.'»ï.  I    a    I  ^'ii.-  '.«irc  lie  fvmptômes ,  &  que 

^w.A-  ...  I  Jc\oir  kur  origine  ,  tantôt 

«       .       ,    jl.:î  .-Kît,  &  tanrôt  à  celle  d'un 

•  -•^v  .1.    :  ,.  «;  ^li  ^ic\.îJcmcnt  notre  tnaniére  de 

.*.- .    I  .V  'wKi ,  v\  nuu>  croyons  que  toute  per- 

.  i.tv  ^.  i  .  i  îj  «.ontidc^-é  avec  aiteniion  fera  du 

*.v«K^  ïtv   Le  c^^mme  le  m6me  traicement  con- 

V  ^  t.  «•«.;i.iivnt  à  la  maladie,  dans  l'une  &  l'autre 

u.  .•  ;  « .  lî  :K»n,n  jii>  n'entrerons  pas  dans  de  plus  grands 

«.K..iiÎN  «  pvHir  déterminer  dans  chaque  cas  parti- 

^u'.cf  .  à  laquelle  de  ces  cauCes  il  faut  la  rappor- 

isi.  N\»u>  a\on$  dt^jà  montré  comment  on  peut 

loujouiN ,  tn  faifant  une  Saignée ,  éviter  de  pa- 

leiU  aici.'cns;  nous  allons   à   préfcnt   expofer 

h\  moyens  les  plus  propres  à  empêcher  que  les 

l^mptômcs  n'arrivî.nt  à  un  grand  degré  de  vio- 

\vn\.c  ,  lorfqn'on  a  eu  le  malheur  de  donner  lieu 

à  leur  foimation. 

Lorsqu'au  moment  de  l'opération  le  malade 
fe  plaint  d'une  douleur  trè>-\ivc,  on  peut  tou- 
jours être  fur  qu'on  a  blcffé  quelque  partie  qu'il 
ntt  falloit  pas  toucher  -,  mais  en  prtnani  tout  de 
i'uiie  les  foins  convenables  ,  on  a  quelque  chance 
de  pré^'cnir  les  fymptômcï  qui  ne  manquei oient 
pas  de  fe  maniLflei  ,  A  l'on  tenoit  une  autie 
conduite. 

La  première  chofc  à  faire  dans  cette  intention , 
c'tfl  de  tiier  beaucoup  de  fang  par  1  oi;\criure  de 
la  veine  :  on  aura  foin  enfuiie,  pu  moin^  pen- 
dant pluliturs  jours,  Hc  laitlei  le  membre  ble/Té 
dans  le  plus  parfait  repos  «  &  de  tenir  tous  les 
mufcUs  qui  lui  appartiinntnt  dans  l'état  le  plus 
relâché  ;  on  rafraii  h  ira  le  malade*,  on  lui  fera 
obferver  une  diète  lévère ,  &  ii  cela  paroîr  né- 
ccflaire  ,  on  lui  ttra  prendre  quelques  laxatifs. 

Par  ce  traitement  leui,  on  peut  fouvtnf  empê- 
cher la  foimation  dt^s  funefles  fympfôme^  dont 
nous  avons  pai  lé  *,  &  lorfqu'ils  fe  manifeAent  dans 
un  cas  où  l  on  n'a  pas  pris  ces  précautions ,  on 
peoc  les  regarder  cotnme  étant  pour  le  moins  au- 
ront une  fuite  dr  cette  négligence  que  comme  te- 
nant à  la  nature  métne  de  la  playe. 

^]?i^,  n  nont'bllant  les  moyens  que  nous  avons 
recoiun  andés  >  la  \iolence  des  fymprômes  aug- 
mente au  lieu  de  diminuer;  fi  les  bords  de  la 
playe  fe  durciflent  &  s'enflamment  \  fi  la  douleur 
augmente ,  ik  fur-tout  fi  l'enflure  commence  à  s'é« 
fcnHfc,  il  faut  tenter  d'autres  remèdes.  Dam  cet 
6ar  de  la  maindie ,  on  adoucit  fouvent  les  fymp- 
tôn\Ln  par  t:ne  Saignée  locale,  que  l'on  fait  en 
flDi'liquaai  des  fangfucs  auili  près  qu'il  efi  pofli- 
Wc  de  l'ouverture  ^  ,&  quand  le  pouls  eft  plein  & 
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fréquent  y  il  faut  tirer  encore  beaaconp  de  pog; 
en  ouvrant  une  veine  en  quelqu'autre  P'^Mfe 

Les  topiques  qu'on  emploie  ordinaîremcniwn 
des  catapiafmcs  &  des  fomentations  émollicntcSi 
Lorfqu'il  y  a  dans  d'autres  \  artics  quelque  aflcâioB 
de  cette  nature >  nous  nr  connoiflons  point  d'ap- 
plication qui  promette  plus  de  fuccés  cjuc  celles- 
là.  Et  ,  comme  en  général  les  fomentations  chu- 
des  &  les  caraplafmes  tendent  puiflamment  à  fr 
vorifer  la  formation  du  pus;  comme  il  fcmbb 
aufli  que,  dms  le  cas  dont  il  s'agit,  rien  ne 
contribueroit  davantage  à  abattre  les  fymptôrnei 
qu'une  bonne  fuppuration ,  on  avoit  lieu  de  croixt 
qu'on  ne  les  cmployeroit  pas  fans  fuccès,  poor 
les  accilens  de  cette efrèce.  Mais  l'expérience  i 
fait  voir  qu'il  y  avoit  bien  peu  à  attendre  ici, 
Hc5  remèdes  de  cette  claffe  ',  «  même  en  çonflàrt 
l'ufage  de  ces  applications  aufli  loin  quil  étoit 
poifible  ,  le  fuc  c^  a  rarement  répondu  à  Tattenie 
du  Praiicicn.  Lt-  parties  qui  font  ici  particuliè- 
rement -rt'eélées,  étant  prefque  entièrement  meiih 
braneiifes ,  CJt  incapab'es  par  conféqucot  de  don* 
ner  du  pus ,  il  eff  iiès-  probable  que  les  cata- 
plafmvs  ch.uKÎs  ne  faifoicnt  qu'aggraver  les  fytnp- 
tômes  ',  L'AT  ,  loifque  ces  topioues  ne  défermiiieix 
pas  une  fuppuration  convenable,  la  chaleur  qu'il» 
communiquent  aux  parties ,  agit  continucUemeat 
comme  un  fiimtitanr ,  &  doit  plutôt  cendre  iaii|^ 
menter  l'ii  fl.)mmarion.  Anlfi  voyons-nous  quCi 
dans  la  maladie  qui  nous  occupe ,  cous  les  re« 
mèdes  de  cette  rature  font  plus  de  mal  que  de 
bien.  La  chaleur  de  la  partie  afiêéWeitfl  no  dei 
fvmptômes  les  plus  pénibles  >  &  les  eacaplafioa 
chaids,  au  lieu  d'y  apporter  du  fculagunent,. 
tendent  plutôt  à  augmenter  le  tourment  qu'dk 
excite.  Par  la  même  raifon  ,  ils  augmentent  h 
dureté  &  le  gonflement  des  lèvres  de  la  playe 
qui  font  incapables  de  fournir  une  bonne  fuppi^ 
rtion;  ils  en  rendent  la  douleur  plus  vive,  ft 
font  étendre  plus  rapidement  l'enflure  fur  les 
parties  voifînes. 

Ambroite  Paré  ,  Dionis ,  Ifeiflcr  &  d'autres^ 
au  lieu d'(?molliem  ^prelcri^ent  d'autres  fubflaDces 
de  la  mCme  nature  Nous  ne  faurions  aflirtner 
l'ineflicacité  de  ces  moyens ,  auxquels  la  plupart 
des  Praticiens  ont  renoncé ,  dans  la  crainte  de 
l'irritation  qu'ils  pourroient  caufer ,  en  verra  de 
leur  qualité  flimulante.  Mais ,  fur  le  témoignsge 
I  de  Praticiens  t&iflingués  ,  nous  pouvons  afiiirrr 
que,  dans  les  cas  de  la  nature  de  ceux  doBi 
nous  parlons,  Içs  applications  rafralchiflantes  & 
aflnngenio,  foulagent  bien  plus  les  malades,  & 
en  total  ont  des  effets  falutaires ,  bien  plus  mai^ 
qués  que  les  topiques  émollicns.  De  tous  les  re- 
mèdes decetteclafle,  aucun  ne  patolt  en  avoir  d'a- 
vantage que  les  préparations  de  plomb.  Rien  w 
réuflît  mieux  ,  pour  diminuer  la  chaleur  &  la 
douleur  de  la  partie  afftélée ,  que  de  la  couvrir 
alternativement  avec  des compreties  trempées  dtfs 
une  folution  d«  fucre  de  Saume  &  avec  di5 


rs  donc  qw\n  partit  i;ai  on  atira 
mlc%  prineipsilcRuni  aflVélé».^  »  un  nombre  de 
IMCS  ,  propo  Eloigné  â  la  violence  des  fyînp- 
I,  &  liri:  une  quanriié  de  ùn^  fufSiantc, 
Icscauvrifa  dt  comprelTe^  dt  linge  ^n  ,  frem- 
_^  dars  b  loUïtioB  de  fucre  de  Sauirne  ,  vvyti 
i.OM(i,  On  continuera,  pemlani  quelques  hiiures , 
k$  humcû^T  avec  cctie  oiemc  liqutur,  &  en- 
iiieon  tt:s  rtmpUcera  avec  dtl  plumaccaut  en- 
uits  de  o-rat.  On  couvrira  de  tnbme  alternadve 
..,..1 ,  avec  Tun  ou  l'autre  de  cei  lopiqnes ,  toil- 
es les  parties  phi<  ou  moins  affttlL^  ï  Ion  n\n 
lifcaî>imii£ra  ^a  Tunge  aufli  long-tems  qu'il  y 
dkfi  quelque  cnAtire* 

En  même  ftms  quon  emploie  ce?  fecours  ex- 
^fkur*  ,  il  fâiiï  p^fcf  aut  t)mpu>n\cs  t^^briles 
m  un  tégîmc  ta'îiîchiiranf ,  par  une  dièie  lé- 
kèfc,  pat  l'ufagedesmoyen'piopresà  emreienir 
i  liberté  du  venfrc,  é,  fuivant  le  befoin  ,  par 
pc  notivellts  Saignéeit  i       ^  - 

I    Pour  ^aîmet  !e^  douleurs  qui  font  quelquefoii 
itxifives,  rtU  poinr  que  L  malade  ne  peut  avoir 
ipaint  U  fomm  il ,  on  lui  *lonnera  de  Toptum  \ 
mciiw^iîitnt  tÛ  fur  -  tout  néccffairo  1  irfqu  il 
,,\kiii  4ÎCÎ   roubiefautî   dans  les    tendons  ,   A 
Wtrcs  f}'nipïôinei  tonvulilh-  Mais  ,  pour  obte- 
ir  uv  ce  rcnitJt  Wihi  quon  en  aïiemi,  il  fàui 
ri  riTKf  eti  futiti^   d^ifes,  autrc.Ticntj  loin  du 
..•.,.. c  d*:s  ttiers  fHlt:nirrs  ,  il  tend   p\nùt  à 

Salcfit  &  l'aptaîi<«n  ,  foir  pai  une  iivtîtTUKe  di- 
ioLlclm  Icivitûint*  nurvtu?t,  qfiil  rend  évidtm- 
jucni  plu-  jWcwtp^ibicb  d'éirc  affed^  par  la  duij- 

B^ir,    ik    par   ks   ^utrM   ftchiUîL    encB    du*    L 

Il  an  ivc  trop  fouvtnt  ^m  les  fympt^mes  de  cette 
mid*t  maladie  *i)ant  ë»è,  outom-â  fait  ^i^glig6» 
ou   mal   iji^n's  dans    le*   cummenctmen^  »  on 
l*ijbucnr  plu*,  aucuti  ftiti^  ,  ni  de*  anodins ,  ni 
des  autres  remèdi,s  d-d*,irus  énoncés,  ïortqu'on 
fjcni  enfin  à  les  eniploytr,  Alorç  la  fiv*re  ,  les 
doiîlciiis  jlftifluredv^  parties frttdé- s tontmuam, 
il  furf  it^nt  enfin  des  couvuîfîons  dans  les  nmtcks, 
&  foufc*  Ic^  matques  du  danger  le  plusimminetii. 
Si,  en  pareille*^  circonflances,  on  n'a  pas  fur*le- 
■gbnip  recoui*  à  quelque  moyen  très  -  tiEtace, 
^maîade  ne   larde  pas  à  fuccomber.  Le  kul 
t:       n    auquel    on    puiffe    encore  ,    dans    cet 
iniiani  ,  donner  quelque  confiance ,  tÛ  une  inci- 
bn  profonde  à  tfè>*  étendue  des  pjrfies  voifmcï 
de  1  a  pîquurc  qui  a  occafionné  tant  de  maut> 
L'espérîcnce  de  tous  les  fièctes  nous  a  appris  que 
bdiviûon  panitlle  d  un  nerf,  ou  d'un  tendon j 
oofc  l>caticoup  plus  de  douleur  &  d'autits  fô- 
chciil  accidens^  que  ne  feroit  la  divifion  com- 
mette de  ces  mêmes  parties.  Et  le  but  de  l'ope- 
tatiun  qoe  nous  recommandons  ici ,  eft  de  diviter 
complet lement  k  ncrt  ou  lu  tendon  que  nous 
fu/pofons  avoir  éié  bkffé  par  la  pointe  de  la 


alnfî  donne 
nprûme'  qui  it^  (ont  manifcfté!. 
Cette  optraïit^n  ctam  lî^î-dciiîoureure  ,  on  ne 
peur   çuèrcf   y   avoir  recours  de  bonnr  heiJf e  * 
pour  iàUt  c^ÎTer  de*  fvmpràoies  dort  ît  1er  ait 
peut-être  difficile  de  foire  comprendre  îe  danijct 
au  malade  y  &  ,  a^ant  que  de  la  p^opofer  ,   il 
faut  avoir  uflî  de  tous  les  fecours  icccmmandâs 
ci-dtiru5.  Il  ^ut  pourrant  prendre  garde  ^  ne 
pas  laiifcr  faire  trop  de  progrès  à  la  maladie , 
avant  que  d'en  venir  k  cette  dernière  feifàurce^ 
car,  ji  le  malade  eroif  àùik  très-alfoibli  pjr  la 
violtme  &   la  dur^e  des  fymptùrncs  ftbriki,  otl 
ne  pDurroii  pli*s  fonder  d  efptlrance,  tri  fur  ccite 
opération,  ni  lui  avicau  auïre  moyen  dont  noui 
ayoni  cur^noilTancc^  Lors  donc  qu'après  avoir  fuivi 
avec  fotn  le  traiîtmerît  qut:^  nous  avons  prcferit^ 
on  sVil  afTuié  que  l*on  ne  ptut  compft^r  fur  foo 
fuccès^  il  ùut  fans  perdre  de  tcms ,  fjire  Tinct- 
fion  dont  nous  avons  parlé*  Void  comment  Vou 
doit  y  procéder. 

Toutes  ks  parties  voilîncsde  l'ouverture  de  la 
veine  étant  irès-entlécs  ,  &  dans  un  état  de  vio- 
lente tnfliimmation  ,  il  eft  impoifible  d'arriver  au 
Dtifi  ou   au  lendan  bkiT^ ,  âurtement  i^ue  par 
lîiîc  inctfion  très-^rand*!^  ^  i rèi- profonde.  Or  , 
tomme  cela  ne  peut  fe  foire  fans  courir  le  rlfcnic 
J'ouvrif  au  moins  quelques  rameaux  artériels  aue^ 
confidcrciblei ,  la  première  précaution  à  prendre, 
tÛ  de  le  garanrir  du  danger  de  cet  accidt:nt ,  par 
la  cttmprefFion  de  l'atiète  principale ,  au  moyen 
d'un  t  ou  rn i «^  u  e  c .  Cet  r  e  préca  u  ti  on  eH  néce  0a  i  r  e  ^ 
non-fcukmcnt  pour  préventr  la  perte  du   fang 
qui  réiulretoic  de  la  kdion  des  grofTes  branchci 
aricricll^s ,  mais  encore  pour  n'ôfre  pas  interrom- 
pu ,  comme  on  k  feroit  néce  (Taire  me  nr,  par  Té* 
conkm  nt  du  fang  que  fourDifoi\«nt  Its  puits  vaif— 
re.uii  pendant  rop^^raiion,  C'ell  particulièrement 
dans  cette  dernière  intention  quon  doit  appliquer 
le  tournik|ue£  î  car  «  quoiquM  foit  très- à- propos 
,   de  (c  tenir  fur  fes  gardes  contre  rtiémorrhagie 
que    pou rt oit    cccafionner   Touverturc  des  gros 
vaiiïcauï  j  avec  un  ptu  dw  priuLfue  ,  il  dl  foeilc 
dans  la*  plupart  dci  cas  de  tVn  garantir. 

Lors  donc  qu'on  dUra  plate  ,  d  fené  conve- 
nablement le  tourniquet,  on  fera^  au  moyen  d'uif 
biftouri  ordinaire  ^  une  incillon  iranfvetfale  dam 
les  patrie*  malades  j  dont  la  diredion  crpife  à 
angle  droit  |  celle  de  Touverture  foité  à  la 
veine. 

La  léméfité  eft  toujours  bîftmabte  lorfqu  il  sV 
git  de  f  ire  une  opération  cbirurgicaîe  quckoC' 
qiit,  JSt  il  tn  ei!  fouv^nt  télulré  le^  conkquences 
Us  plu*^  fu nèfles  \  trais  une  trop  grande  circonC- 
peelion  vient  prt^fquc  toujours  de  ce  que  TOpé- 
rateur  n'a  que  dei  idées  inexâél-rs  &  confufes  de 
l'an  a  to  mie  des  parties  i  et  elkcngcnére  un  degré 
de  timidité  ,  plus  capable  de  nuire  au  malade 
que  ne  pourroïc  faire  une  trop  grande  hardiefTs^ 
car  on  voit  fou  vent  que  ^  dans  une  opération  oti 
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qui  ontlcs  vaîffeaux  très -enfoncés,  &  par  eon- 
léquent  il  y  a  fouveni  moins  ficraindie  de  pi- 
quer l'arccre  ,  le  tendon  ou  l'aponeiirofe ,  en  ou- 
vrant les  vaiirtaux  enfoncée,  qui  font  prcfque  tou- 
jours çntourt^j  de  beaucoup  de  graifle  ,  qu'en 
ouvrant  dts  vaiffeauxapparenj.  Lorfqu'on  ou\  re 
ces  derniers ,  il  faut  poner  la  pointe  de  la  lan- 
cette obliquement ,  de  peur  d'atreindre  quelque 
parfie  qu'il  feroit  dangereux  de  piquer. 

Il  importe  exirômement  de  ne  fe  fervir  que 
de  lancettes  parfaitement  affilées  j  car  Ton  con- 
duit bien  mieux  une  lancette  qui  pique  &  qui 
coupe  bien,  qu'une  roauvaifc  qui  oblige  à  em- 
ployer plus  de  force ,  &  dont  on  n'eff  pas  le 
njaltre  quand  on  a  vaincu  laréfiflancc. 

Le  Chirurgien  ouvrira  la  lancette  affez  pour 
quelle  falTe  un  peu  moins d*un  angle  droit  avec 
le  manche  -,  il  la  tiendra  par  le  talon ,  entre  le 
pouce  &  Tindex  de  la  main  droite,  de  manière 
qu'il  en  rcfte  un  peu  plus  de  la  moitié  à  découvert; 
il  fléchira  fcs  deux  doigts ,  &  poftra  les  extré- 
mités des  autres  fur  la  partie ,  pour  s'aflurer  la 
main-,  cnfuitc  ,  pouffant  la  pointe  de  la  lancette 
doucement,  &  plus  ou  moins  à  plomb,  fuivant 
le  plus  ou  le  moins  de  profondeur  du  vaiffeau, 
au  travers  des  tégumens  jufquc  dans  la  veine , 
il  la  portera  en  avant ,  dans  une  dircelion  obli 
que  relativement  à  celle  du  vaiffeau  ,  jufqu  à 
ce  que  rouvcnurc  foit  de  la  grandeur  dont  il 
fe  propofoit  de  la  foire ,  ayant  foin  en  môme- 
fcms  de  lui  faire  décrire  une  liçne  auffi  droite 
qu'il  fera  poffible ,  de  peur  qu  die  ne  plonge 
dans  les  parties  qui  font  au-deffous.  Alors  il 
retirera  fa  lancette ,  &  ceffant  de  comprimer  U 
vtîne  avec  le  pouce  ,  il  laiffcra  couler  le  fang 
dan?  les  palettes  préparées  pour  le  recevoir. 

Il  importe  ici  de  faire  nmaïquer  que,  tant 
que  le  (ang  coule  ,  il  fàut  tenir  k  membre  exac- 
tement dau<  la  pofuion  où  il  eioii  quand  on  a 
introduit  la  lancette-,  autrement ,  Tincifidn  faite 
à  la  peau  eft  (ujttrc  à  s'écarter  de  l'oritice  de 
la  veine,  ce  qui  eft  toujours  incommode,  & 
donne  fouveni  beaucoup  d'embarras  par  l'épan- 
chcment  du  fang  dans  le  liffu  cellulaire  dçs  en- 
virons. 

Nous  avons  dit  quclorfqu  on  tient  la  lancette 
pour  faigner  ,  elle  doit  laire  une  angle  un*  peu 
aigu  avec  fon  manche.  11  n  y  auroit  pas  d'incon- 
vénient fi  langle  étoit  droit  ,  mais  s'il  éioif  plus 
grand ,  le  manche  fe  rapprocheroit  trop  de  la 
main  de  l'Opérateur  &  pourroit  Tcmbarraffer. 
La  longueur  de  cette  partie  delà  lancette  que 
le  Chirurgien  laiffe  à  découvert,  axant  qu:;  de 
la  plongtr  dans  la  veine,  eft  une  autre  circonf- 
lauce  à  laquelle  il  taut  faire  aitenion  -,  car , 
s'il  nen  laiffe  pas  affc^,  il  ne  peut  uas  agir  li- 
|)rement.  S'il  emploie  une  lanccire  de  grandeur 
ordinaire ,  il  ne  doit  cacher  entre  fes  doigts  que 
1^  moitié  ^  -  peu  -  près  de  la  lame. 

t'cniréc  de  la  lancette  dans  la  veine  eft  une 
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^  antre  circonflance  à  laquelle  il  faut  être  atteotif 
Il  D  eA  pas  difficile  d'apperce? oir  le  moment  oA 
elle  entre  daiis  fa  cavité,  car   aolfi  -  t6c  qu elk 
y  a  pénétré,  le  Chirurgien  éprouve  une  réfiftanco 
fenublemcnt  moindre  qu'auparavant  à  la  force 
au*il  emploie  pour  l'introduire  *,  &  ,  d^s  qu'il  a 
donné  la  pins  petite  étendue  à  l'ouvenute,  le 
fang  qui  commence  à  jaillir  met  la  chofecout  -à^ 
fait  hors  de  doute.    Nous    avons  rc-onunandé^ 
lorfque  la  lancette  eft  dans  la  veine  ,  de  ta  porter 
en  avant  dans  une  direé!  ion  oblique,  &  de  prendra 
garde  à  en  maintenir  la  pointe  au  même  degré 
d'élévation  depuis  le  moment  où  elle  en  a  percé 
les  membranes.  Cette  partie  de  l'opération  deiraixie 
une  attention  particulière.  C  eft  au  défaut  de  pré- 
caution à  cet  égard ,  ou  plutôt  c*tfl  aux  mauvaifet 
règles  établies  là-deffus  car  tous  les  Auteurs  qui 
otit  écrit  à  ce  fujet ,  qu  il  faut  attribuer  la  plus 
grande  partie  des  accidens  qu'on  a  va  arriver 
à  la  fuite  de  cette  opération. 

11  eft  aifédc  voir  pourquoi  nous  prefcrivoDS  de 
donnera  Tincilion  une  direélion  oblique.  Sioa 
la  fait  fuivant  le  cours  de  la  veine ,  les  bords 
de  la  playe  fe  tiendront  trop  rapprochés*,  &  le 
fang  ne  pourra  pas  couler  librement.  D*un  autre 
coté ,  fi  1  on  ouvre  le  vaiffeau  tout  -à-  fait  en  ira- 
vers ,  la  playe  a  beaucoup  de  peine  à  fe  guérir  ; 
ce  qu'il  y  a  de  mieux,  c'eft  donc  d'ouvrir  la  vrioe 
obliquement.  Mais  ce  qu'il  importe  le  plus  de 
ne  pas  oublier,  c'eft  la  diretlion  qu'il  faut  doDoer 
à  la  pointe  de  Tinftrtoncnt ,  lorlqu'elle  a  pénétré 
dans  la  veine,  Prefque  tous  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  la  Saignée  prefcrivcnt ,  pour  étendre 
l'oritice  ,  de  relever  le  manche  de  la  lanceneeQ 
même  -tcms  qu'on  pouffe  la  lame  en  avant,  de 
m<inière  que  la  main  décrive  un  arc  de  cercle 
dont  la  pointe  de  l'inftrument  foit  le  centre. 

La  railon  que  Ion  donne  de  cette  précauiioo^ 
eft  d  empêcher  que  Totitice  intérieur  de  la  veioi 
né  s'étende  plus  que  l'incifton  f  :ite  aux  tégii* 
mens,  &  que  le  fang  ne  vienne  à  s'épancher  dans 
le  tiffu  cellulaire  ,  &  à  former  des  ecchvmofeSi 
comme  cela  fe  voit  fréquemment,  lotfqu'on  fe 
fert  de  lancette  à  pointe  large  ou  à  grain  d'orge, 
Mais  on  évite  facilement  cet  accident  avec  l'autre 
efpèce  de  lancette  dont  le  peu  de  largeur  per« 
met  qu'on  en  porte  la  pointe  dans  I9  cavité  de 
la  veine ,  auftî  loin  qu'il  eft  néceffaire.  Quand 
l'opération  eft  bien  faite,  l'ouverture  du  vaifleaa 
doit  être  à  -  peu  -  prés  de  la  même  grandeur  que 
Celle  de  la  peau.  On  évite auffi ,  en agiftant  comme 
nous  l'avons  prefcrit ,  le  danger  principal  qno 
l'on  coun  néceffairemer.t  en  fuivant  implicitement 
!a  rè^le  dont  nous  avons  fait  mention  tout  -  à - 
l'heure,  car  un  effet  certain  du  mouvement  qu^ 
l'on  fait  pour  relever  la  main,  ou  la  partie  pof- 
téricure  ae  la  lancette  ,  c'eft  d'en  abaiffer  la 
pointe*,  &  il  eft  aiié  de  voir  combien  il  neul 
être  dangereux  d'abaiftcr  la  pointe  de  finiW 
mcnt  j   lorfqu'elle  gliile   déjà  peut  -  6tre  fur  k 
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il  oppofé  du  vaiflVan ,  puîftfii'cW  doit  alors 

le  percer  in^viiabkment,^  &    l'il  h  trouve  au  ^ 

dcnbtis  une  artère,  un  nerf  ou  untefitlon  ^tlle 

we  ptm  manquer  de  lesbicffcr^  ceire  feule  cauiè 

dok  a%oir  donné  lieu  à  une  muUiiude  d'accidcns 

de  ccftê  nature.  Puis  donc  que  le  danger  de  cetre 

pratique  crt  évidem  j  &  que  rinconicnient  qu'on 

afuppofé  devoir  réfuUcr  d'une  pratique  différente, 

pcuî  jifémenr  s'év  iter  Jorfqu'on  ft^  fert  de  I  a  lancer re 

étfoire  o«  à  langue  de  fcrpent  ,  il  ne  peui  pins  y 

avoir  de  doute  fur  la  méihode  que  l'on  doif  choifïr 

pour  faire  cenc  opération. 

Pour  ce  quitft  de  l'étendne  qu'il  faut  donner 
ï  l'ouveriure  ,  on  la  régkra  d'après  la  nature  de 
h  nuUdie  pour  laquelle  la  Soignée  a  été  pref- 
cnîc*  Lorfqu  on  \eut  tïrer  rapiderîiçnt  une  a^lz 
|fande  qiuniité  de  fang  ,  foii^dans  la  vue  de 
Ciuttr  une  .défaillance  ,  foit  pour  queiqn'autre 
taifon  ,  il  fauj  qut*  rouveruire  ibif  trii  -  grande  ; 
mail  dans  laplupari  de  à  cas  cela  oeil  pai  nécef* 
taire» 

Lorfqu'on  fe  fert  d'une  lancette  étroite  ,  iifuf- 
fin  le  plus  Couvent  que  l'ouverrurc  air  une  ligne 
4  dcnne  é%t  long^  mais  avec  la  lancette  à  pointe 
llfge,  une  ouvetttire  de  trois  lignes  n'di  pas 
ffop  grande,  car  celle  de  Ta  veine  aura  bien  r a* 
remcnr  pins  d^  la  moitié  de  cette  étendue,  Voy, 

l.lXCÏiTTB- 

Nom  avons  dit  qu'après  que  le  Chirtirgicn 
retiré  la  lanccrte  de  la  plave  »  il  ôteraatJiJfi 
r*- le-thamp  le  pouce  de  fa  main  gaiKhede 
Tcndroii  oij  il  lavoii  pla^f,  Pmrêtn:  irouvera- 
t-OB  ces  dt^iaiH  trop  tninuiieiix  ,   é,   que  ce?îe 
^iîconilancc  en  yartaculitr  ne  méritciTp:ïs  qu*on 
ea   fil  mention  y  mais  »  dan?  une  opération  im- 
p0rianfe  ^  il    ne  fmx  négliger  aucun  dérail.  Le 
pftmjer  but  dans  lequel  nous  avons  rtcomrmndé 
au  Chirurgien  de  placer  fon  pouce  fur  h  veine, 
àoii  afin  de  itnclre  la    peau  dans  Ter  droit  oi'i 
il  detoif  l'ouvrir  ^  &  de  fixtr  h  veine  pour  Tem* 
pécher  de  rouler  fous  h  lanccîfe.  Un  autre  avan- 
11^  qui  eu  féf*  ke,  c'crti  qu'en  comprimant  la 
nmt  avec  une  cerraioe  fyrcr,on  t  m  pêche  qu'il  ne 
forte  bt-aiKoup  de  ùng  entre  le  moment  où  l'on 
t  retiré  la  lanctiie  &  ctlui  où  Ton  peut  approcher 
le  vafc  qui  de  II  le  recevoir >  U  arrive  fouvent  que 
pendant  cet  j^itcrvalle ,  il  fe   perd  beaucoup  de 
Ùngi    ce    qui    dc*!t.nt    incommode  au    ma - 
lade  f    au  Chirurgien    &  auv  alfilbni,  &    ce- 
pendant avec  un  peu  d'atienrioD ,  il  eu  fort  aifé 
^  leai pêche r- 

^5.*  Lorfque  roavcrttire  a  éfé  bien  faite ,  ^ 
^dl«:  lÛ  afftà  grande  j  il  anive  raremcni  qu'on 
ail  de  la  peine  à  rirer  tr^ut  le  (ang  qu'on  juge 
feécc^at!  e  ,  qut  Iqtiefois  ce  pend  an?  cela  n'eÛ  pal 
lar9S  difficulté ,  ioit  que  louverture  des  tégumens 
fe  foîi  écaftée  de  devant  ctlle  de  la  veine  , 
fuît  que  le  n^^iUde  ait  quLique  difpolitîon  à 
fiNBbcr  en  foi  bk  lie  ;  dans  ce  dernier  css  , 
il  £mi  f^ifc  tnuer  un  courant  d'^ii  Iraiâ  dâm 
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[  rapptrtcmenr  ;  îl  fant  faire  fentir  du  vinaigre 
au  malad-,  3i  le  mettre  dans  une  poluion  hori- 
zontale s*il'n*y  éroîr  pas  déjà.  Par  cet  dltFérens 
moyens,  on  viendra  à  bnut  ,  pour  rordinaire, 
d'écarter  la  fyncope  ;  mais  û  ,  malgré  cela  » 
le  fang  ne  couloir  pss  librement ,  on  mettra  le 
membre  dans  toutes  les  polirions  que  Torr  peut 
fuppofrr  proprei  à  ramener  l'ouverture  de  U 
peau  vis  à^vis  celle  de  k  veino^  l'on  s'apper- 
cevra  bien- rôt,  û  Ton  t  a  réuiïï ,  quand  U 
fang  fe  mettra  à  couler.  Il  faut  exciter  le  jeu 
de&mufcles  dans  la  parrie  où  fe  fait  la  Saignée  ^ 
par  exemple  j  fi  l'on  Saigne  au  bras  ^  on  réutïîra 
quelquefois  mieui  que  p^r  tout  autre  moy^n  à 
taire  couler  le  fang  en  jei  conilnu ,  en  mettani 
dans  la  main  du  malade  un  éuvi^ou  quelqu'autre 
corp^  folide  qu'il  aura  foin  de  faire  tourner  fré- 
quemment  avec  feâ  doigt?.  Eti/In,  fi  le  battement 
de*  anéres  ell  très-foibîe  dans  h  parrie  intcricure 
du  membre,  ou  i'il  ne  fe  fait  point  appercevoir 
du  tout ,  on  peut  être  sûr  que  là  ligature  eft 
trop  ferrée,  &  alors  Ion  peut  ^  l'inlhnt  faire 
jaillir  le  fang  en  ta  rèlàchautj&  en  faifant  ainiî 
ceUer  Ut  compreiBon  qu^on  avoir,  mal-à-propos  » 
faîte  fur  Us  artères, 

é.*  Lorfqu'on  aura  rire  la  quantité  de  fang  pro- 
portionnée à  ce  qu  e^ïîgc  iétat  aéluel  du  fyiléme, 
on  fe  hâtera  d'ûier  la  ligature  qui  fer  voit  à  com- 
primer la  vtine ,  &  fî  l'on  se  A  fervi  d'une  lafn- 
cette  rrès-érroîte,  le  fang  >  pour  l'ordinaire»  ceff«- 
ra  de  couler  à  riniîant  même.  Souvent  cependant 
on  voit  arriver  le  contraire,  &  en  général ,  on 
doit  fe  mettre  à  Tabri  de  rhémorrhagiequi  pour- 
roît  avoir  lieu*  C'eïl  pourquoi  le  Chirurgien  ^com- 
fimant  la  veine  »  au-delTus  St  au-dcfîous  de  Tori- 
ce  I  avec  Tindix  &  le  pouce,  lavera  les  parties 
tout  autour,  pour  ôtcr  tout  le  fang  qui  pourroii 
s'y  trouver;  il  néioyera  auffi  Touverturc  avec 
loin  ,  en  rapprochera  également  les  bords  ,  & 
les  recouvrira  d'un  morceau  dVmplâtre  adhéûf^ 
nommé  vulgairement  Taffetas^  d^Angkterre ,  ou 
de  quelqu'ntjrre  de  tnème  nature,  de  manière  à 
les  leienir  enftmbh  folidtmenr  -,  en  fuivanrcer^ë 
méthode,  i!  aura  rarement  befoin  de  me  tire  des 
bandes  fur  ta  phye,  Cependat^r ,  lotfque  le  fang 
aura  coulé  avec  btaucoup  de  force  pendant  Topé- 
ration ,  &  qu'on  aura  eu  de  la  peine  à  Parrcter 
apréi  avoir  ôré  la  li^ture  »  il  fera  prudent  de 
niettre  une  petite  comprelfe  de  roile  par-deiïus 
Templârre ,  &  de  la  maintenir  en  place,  au  moyen 
d'une  bande,  que  Ton  mettra  autour  du  membre 
de  la  misnièie  la  plus  conrtnable,         ^ 

Nous  avons  prcfcrit  de  bien  néroyer  Touvcr- 
rure  avant  que  de  la  cou^TÎr  de  l'emplâtre-  Ceci 
elt  pïu5  itnportant  qu'on  ne  le  pcnfe  ordinaire- 
mem  ;  car  j  pour  avoir  manqué  à  ce  foin  »  comme 
lUîtîi  pour  n'avoir  pas  rapproché  eiaé'ïemenr  les 
bords  de  la  playe  ^  on  donne  lieu  quelquefois  ï 
dtrs  gonflcmcns  inÛan-maroires ,  St  à  des  fuppu- 
ratigns ,  qu'un  peu  d'attâniiuQ  auroit  fait  éviter. 
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Tonfcs  les  fois  que  lopération  a  éii  bien  faite , 
îa.playe  dc\roitfo  rdnnir  &  fe  cicatiifcr  par  une 
fim pie  adhérence  de  fes  bords,  fans  ancune  for- 
mation de  pus-,  mais  c'cH  ce  qui  ne  peut  arri- 
ver que  raremenr,  fi  li  s  bords  de  i<i  playe  n'ont 
pas  cic  foignLufcm.nr  rappiochés  &  nttoy  s  de 
lûut  le  fang  qui   pou\oi[  y  demeurer  attaché. 

Un  autre  argum.*:nr  montce  encore  Tin^portance 
de  cette  p'^écaiiiion.  Parmi  les  ftJicnftS  confc- 
nucnces  que  l'on  voit  de  îems  en  toms  rélultcr 
d'une  Sargnée,  une  de  celles  qui  caufc  quelque- 
fois le  I  iiîs  de  délordrcs  y  c'cft  une  irflammarion 
qui  a  lieu  dans  la  cavité  inôtne  de  h  veine;  &, 
comme  ri(n  ne  contribue  da>anragt  à  produire 
une  pareille  infhmmanon  que  Tadmiifion  de  l'air 
<l3ns  fon  irt'.ifLur  ,  cela  indique  manifeflement 
la  nételfiié qu'if  y  a  d\n  f«imer  exa^emtnt  l'ori- 
fice. Car  ,  qu«  ijtie  ces  cfTcdions  inflammatoires 
de  la  lurfice  inférieure  des  veines  ne  loient  pas 
fréquentes  ,  il  ell  certain  qu'on  en  voit  quelque- 
foi-  des  exemples;  &,  comme  leurs  conféqucn- 
ces  3  la  lupp'itarion  fur-tout,  fi  elle  a  lieu,  ne 
p^uvcnt  avoir  que  des  fuites  funeftes ,  il  ne  faut 
rié;:liger  aucune  précaution,  aucun  moyen  poiHble 
pour  s'en  mettre  à  l'abri. 

Nous  allons  parler  ï  préfent  de  certains  accl- 
der.s  que  l'on  voit  quelquefois  arriver  après  la 
Saignée,  &  auxquels  le  Chirurgien  devroit  tou- 
jours ôtre  prêt  à  porter  reoiède.  Les  principaux 
font  de  petites  tumeurs ,  occaiionnécs  par  des 
ëpanchenicns  de  fang  ,  verfé  par  l'orifice  de  la 
veine  dans  le  tiH'u  cellulaire  ;  les  blefliires  des 
nnères  ',  les  piquures  des  nerfs  &  des  tendons , 
&  crfin  rinflammation  de  la  furface  intérieure 
dts  veines ,  donc  nous  venons  de  parler.* Nous 
allons  traiter  de  chacun  dans  un  article  féparé. 

De  tEcchymofe  ou  Thrombut, 

Nous  avons  recommandé  de  laiffer  la  partie 
fur  laquelle  on  fait  une  Saignée,  dans  la  tnénie 
pofition  exaclcraent  où  elle  étoit  quand  on  a  in* 
troduit  la  lancette,  jufqu'À  ce  ^ue  l'on  ait  tiré 
fout  le  fang  qu'on  jugeoit  néccffaire  de  faire  for- 
lir.  Quand  on  néglige  cette  précaution,  il  arrive 
fouvcnt  qu'il  fe  forme  une  petite  tumeur,  immé- 
diatemtnt  au-deffus  de  l'orilice  de  la  veine,  oc- 
calionnée  par  Taccumulntion  du  fang  dans  le  tiffu 
cellulaire.  Cette  tumeur,  quard  e(l  elle  petite  & 
arrondie  fe  nomme  Thrombus  ,  &  quand  elle 
cft  plus  étendue, elle  prend  le  nom  d'EccHYMOSE. 

Dès  qu'on  appcrçoit  un  gonflement  de  cette 
cf  èce  ,  il  fjut  ôter  la  ligature  de  deflus  la  veine; 
er;fuiie  ,  le  mtmVie  éiant  replacé  datu  la  pofiiion 
où  il  éîoit  loifqu'on  a  introduit  la  lancette,  on 
remettra  la  ligature  ;  cela  fuffira  fouvenr  pour 
rétablir  le  jet  du  fang  tel  qu'il  doit  être,  & 
pour  diiTiper  la  tumeur,  ou  du  inoin^ .  pour  em- 
l'iAi::  qu'elle  ne  vienne  de  nouv..2'i  gê'^cr  l'écou- 
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lement  du  fang.  Mais,  quelquefois  on  Toîtccsm- 
meurs  acquérir  tout-àcoup  un  tel  volume  qu'il  rf 
impo(fible  d'achever  la  S  lignée  par  le  même  ori- 
fice. D 'US  ce  cas  encore,  la  première  chofe  àfïitè, 
c'efi  d'ôrer  fur-le-champ  la  ligarare,  prce  qiie 
c*cll  le  moyen  d'empêcher  que  la  tnmear  n'aoî* 
m^nre  davantage  -,  car ,  en  laifTant  fiibfifter  la  coifr 
prcffion  ,  le  fang  continue  iêtre  pouflTé avec fbrte 
dans  le  tiflu  cellulaire  des  environs ,  ce  oui  donne 
lieu  quelquefois  ^  des  gonflemens  qui  cauient  beau* 
coup  d'embarras,  tandis  qu'en  fe  conduifant  diffi^ 
remmenty  l'on  auroit  pu  les  empêcher  d'acqnéiîr 
un  volume  tant  foit  peu  eonfîdérable. 

Lorfque  la  fumeur  tû  rrès-groffe ,  coiDtne  2 
feroit  inutile  de  chercher  à  faire  couler  une  cer- 
taine quantité  de  fang  par  l'ouverture  qui  exiftci 
il  faut  fur-le-cnamp  s'occuper  d'en  faire  une 
nouvelle ,  non  à  la  même  veine ,  âéki  il  ne  feroit 
plus  poflible  de  faire  jaillir  le  fang  comme  il 
^ut,  mais  à  quelqu'autre  qui  fe  trouve  difpofo 
pour  cela. 

Il  n*cft  pas  befoin  de  rien  faire  pour  difliper 
ces  tumeurs  lorfqu'elles  ne  font  pas  bien  volunâ- 
neufeà ,  parce  que  le  fang  épanché  ne  tarde  pu 
à  être  réabforbé.  Cependant  il  peui  être  quel- 
quefois néceflaire  d'avoir  recours  à  des  applicancms 
réfolutives ,  &  alors  celles  qu'on  tire  de  laclafle 
f  des  aflringens  font  tes  plus  efficaces  \  l'eau-de^vis 
ou  d'autres  liqueurs  fpiiitueufes  font  peut-être  kl 
topiques  les  plus  utiles  dans  les  cas  de  cette  m- 
ture.  Des  comprefles  trempées  dans  du  vinaigre, 
imprégnées  d'un  peu  de  Tel  atDmonîac  cmd,&ajh 
pliquées  avec  un  léger  degré  de  prefCon ,  ont  réim 
pareillement  à  difliper  des  tumeurs  de  cette 
efpèce. 

Quelquefois  on  a  vu  de  femblables  tnmeirrs; 
où  le  fang  étbit  amaffé  en  fi  grandeqûaufifé,  qu'il 
ne  pou  voit  être  tout  réabforbé.  Quand  pareilk 
chofe  arrive,  ce  qui  efl  fort  rare  ,  comme  on  no 
peut  point  attendre  de  bonne  fuppuration  dans 
une  tumeur  qui  ne  contient  que  du  fang  ,  il&nt 
l'ouvrir  dès  qu'on  a  lieu  de  croire  que  fon  fO« 
lume  ne  diminuera  pas  davantage  par  i^abforp* 
tion.  Lorfque,  par  ce  moyen,  on  a  fait  forrir  le 
fang  coagulé,  l'on  doit  traiter  la  playe  comne 
toute  autre  bleffure.  Voyei  Playe, 

Mais  les  accidens  de  ce  genre  font  bien  pen 
de  chofe ,  loifqu'on  les  compare  avec  d'autres 
qu'on  voit  arriver  quelquefois  i  la  fuite  d'une 
Saignée ,  &  donr  nous  allons  nous  occuper.  Le 
premier,  dont  nous  parlerons  j  fera  I9  bieffoic 
des  artères. 

Des  BUJfurcs  des  Ancra. 

Les  petifcs  arrère?,  comme  par  exemple  toa*' 

tes  le<  petiti  s  branches  i\r,  lai  tère  temporale ,  pco- 

vtnr  erre  ouvertes  (ans  qu  il  en  réfilte  de  grandi 

'  incon'éniin-  ;  tv.:.\%  des  obfervations  inuhipliées 

TOUS  ont  appris  que  les  Ll.flures  des  artères  d'une 

ceftaioc 
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ç  groffcur  (ont  fauvent  dang ereufes  *  &  qnc 

bu  3  loujours  beaucoup  de  peine  à  les  faire 

dcjirifer. 

LorfquVn  faifan!  une  Saignée  on  a  quelque  lieu 
ic  fiiupçooner  qu'on  a  blelTé  une  artère,  &  que 
Je  fang  qui  coule  fort  à  U- fais  de  Parière  &  de 
Il  veitîe  par  le  même  orifice,  il  eft  très-important 
de  pouroir  **eii  affurcr  ,  &  voici  la  maniàre  d  y 
pirreoif* 

Quand  le  fang  n'efl  fourni  que  par  la  veine  ^  il 

ta&t  âc  !a comprimer  au-deltus  à  au4i:ffoU5de 

rôavenure  pour  en  arrêter  à  l'inlUnt  l'écoulement  ^ 

quoique  la  compte (fion  ne  (oit  pai  affez  cotifidéra* 

aie  pour  aiftder  i'arière  plus  prcfondément  fituée- 

Malf  û  le  fang  vient  en  pariie  de  l'artère  ,  la 

preiGon  que  Ton  fait  fur  la  veine,  au  lieu  d'en 

arrêter  le  jet ,    doit  rendre   au   contraire  4  lui 

donner  plus  de  force.  Et  Jî  Vqn  voit  en  mûme- 

leins  que  lefang  ne  forte  pas  unifortnément,  mais 

par  (àmu  ,  cette  circonilance  vient  encore  forte- 

qjçnt  à  l'appui  du  foupçon  que   l'anère   a    été 

bleir^e.  ISous  obferverons  cependant  qu'elle  ne 

Iji^roir  pas  feule  pour  ie  démonirer ,  parce  qu'une 

teine  qui  fe  trouve  précifémeni  au-defltis  d'une 

ir(ère  dune  certaine   groffeur ,  en  reçoit  l'im- 

puirion  alîez  fortement  ^  pour  qu*étant  ouverte, 

elle  lairre  échapper  le  fang  à-peu- près ,  à  la  ma- 

liièrc  des  artères*  Mais  le   premier  indice  dont 

nous  avons  faîi  mention  ,  fuffii  feol  pour  décider 

la  queftion  fani  laifTer  de  doute  ;  car  ,  fi  la  vtîne 

étaot  comprimée  au-defTus  &  ati-delTeus  de  Toa- 

fcrturt ,  le  fang  continue  à  en  fortir  avoc  force 

&  en  grànJe  abondance,  on  peut  être  parfaite- 

mtm  fSr  que  Tartère  efi  bîelTée, 

Lorfqu'on  cft  afTuré  que  farière  a  été  percée 

iT  la  lancetïeqne  faut-H  faire?  Rien  de  ce  que 

un  confeille  onlinaîrement ,  mais  il  feut  fuivre 
Wi  pratique  abfoiumeni  oppoCée* 

En  pareil  cas,  on  recommande  toujours  de 
CômpriuiJr  la  pattie  ou  Ion  f^ii  la  piquure,  au 
njoyen  de  pluficurscomprefies  placées  fur  renfice 
de  la  veine  ^  on  ccjnfeiiie  mâme  é*y  mettre  une 
pièce  de  monnoie  ,  ou  quelque  autre  corps 
jur  pour  augmenter  la  prcûion  ,  &  de  conïcnir 
R  tout  par  une  bande  fortement  ferrée. 

Mais  quel  effet  peux- on  raifonnablemeni  atten- 

4fe  d'un£  femblablecomprerlîîon*  On  ne  peut  pis 

j  trppofcf   quelle  foii    dertinêe  à  agir    fur    1  ar- 

têre  méfiie  ^  car  >  par  ce  mo);eii ,  quand  lartère 

I  principale  d'un  m^^tibre  feroii  blelTée ,  on  arfê- 

teroîi  lotalemert  la  circularian  dit  fang  dans  toute 

ctttc  partie.  Si  au  contraire  la  ptcfiîon  ne  scierce 

îtie  fur  les  paroii  de  la  veine,  il  en  réfulfera  né- 

celTairecnenr  une  réfiOance  confid érable  au  cours 

du  fang  dans  rartèrc;  &  le  fang  fe  trouvant  ainft 

retardé  d art*  fa  route  naturelle,  forrîra  a\ec  bitn 

blus  (urce  dece  vailfeau  ,  qu'il  n  eût  fait  fi  lacaviié 

%c  Ta  %eine  t&t  demeurée  pat^fement  libre  & 

^cnnéable. 

pans  foti'^  fef  cai  île  cette  efpèce,  m  lieu  de 
Ckim^€  Tm*   IL  tL^  Partie, 
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faire  lucane  compreffîoti,  il  faut  Ce  fervir  d» 
tou4  Its  moyens  propres  à  relâcher,  autant  que 
poiTiblej  le  iyfième  vafculaire;  &,  pour  arrêter  lo 
fang  j  on  ne  fera  que  rapprocher  les  bords  de  la 
playe,  que  l'on  retiendra  avec  des  bandelettes  d'etr.» 
plâtre  agglutinaiii' ,  fans  aucune  efpèce  de  ban 'a* 
ge«  Et  comme  il  n'y  a  pas  de  meilletir  moyen  de 
relâcher  le  fyflème  général ,  &  celui  des  vaideaux 
en  pat  tîcu  lier  ^  que  de  tirer  raptdemetit  beaucoup 
de  lang  -j  dès  qu'on  s 'a  p  percevra  que  Ion  a  ou- 
vert une  artère,  an  fe  déterminera  fur-le-champ 
à  tirer,  par  l'oriiicc  qu'on  vient  (*e  faire,  autant 
de  fang  que  le  malade  pourra  fTipporrer  d'en  per-» 
dre*  On  fera  tenir  le  malade  dans  le  plus  granj 
repos ,  afin  de  prévenir  toute  adlion  trop  forte  du 
fyllème  artériel*  On  le  rafraîchira  par  Tufage  de 
quelque  laxatif  trèndouit  :  on  lui  fera  oblerver 
une  diète  févère ,  &  on  le  faîgnera  de  nouveau 
fi  les  circon  fiances  l'exi^nr.  Par  cei  ditft.^ren$ 
moyens ,  on  donnera  à  des  playes  de  cette  nature 
quelque  chance  de  fe  cicatrifer  ,  fur-tout  lorf* 
qu  elle  feront  très-petites;  au  lieu  qu'en  employant 
la  compreirion  dont  nous  avons  pjrlé,  on  ne  peut 
que  faire  du  mal  en  forçant  le  (ang  artériel  à  for-> 
tir  par  l'ouverture  qu'on  vient  de  faire,  feul  paf- 
fage  qui  lui  rerte. 

Il  faut  avouer  cependant  qu*il  y  a  des  cas  û4 
aucune  méthane  quelconque  ne  réulfit ,  &  où  1  ou- 
verture de  lartère  ne  fe  cîcarrifant  pas,  il  fefaii 
un  épanche  ment  confidérable  de  fang  dan&  let 
pirtîes  voifmes.  Dans  cet  éiat  de  chùfes ,  on  con- 
feille encore  une  forte  compreflîon  ,  comme  un 
moyen  de  diifiper  la  tumeur,  Maii  à  moins  qua 
cette  tumeur  ne  foir  très-molle  »  &  que  le  fang  n'y 
ait  confervé  fa  fluidité ,  aucune  premon  ne  faurojc 
avoir  le  moindre  pouvoir  pour  la  diffiper;  car 
auiC-tôt  que  le  fang  épanché  a  commencé  à  fe  coa« 
guler ,  on  lie  peut  pas  fuppof^jr  que  la  comprefîion  ' 
puifl*e  le  faire  renirer  pjr  fouverture  du  vaiiTeau 
dont  il  et  oit  for  ri.  Il  ne  par  oit  pa^  non  plus  quo 
ce  moyen  puiJTc  être  d'aucun  ufage  pour  accélé- 
rer Pabforption  du  fang  extravafé,  Li  théorie  pour- 
roi  i  nous  conduire  à  cette  conclusion ,  mais  1  e^pé-' 
rience  ne  fournit  aucune  obfervatioa  fur  laquelle 
on  puiffe  Tappuyer. 

Il  y  a  cependant  une  efpèce  particulière  de  gon- 
emem  qii'on  obfcrvc  quelquefois  à  la  fuite  d  une 
pîquure  d'artère  faite  par  une  lancette  j  qui  apercé 
d'outre  en  outre  une  veine  voîlîne  ^  &  pour  la- 
quelle on  emploie  avec  av3ni:t|;e  un  certain  dcgrd 
de  compreflîon,  Lorfqti'une  artère  ainfl  blefTée  fe 
trouve  tout -à-fait  en  contâèl  avec  la  veine  corref^ 
pondante,  il  peut  arriver  qu^il  demeure  unpafTage 
ouvert  entre  tes  deui  viifleaux  ,  après  que  I  orifice 
extérieur  de  la  Tçine  l'eiî  cîcatrifé  ,  &  qu'il  y  ait 
ainfl  une  communicanon  dtrtde  de  Tun  à  l'autre. 
La  veine  alor^  éprouvant  route  ta  vivacité  des  ouU 
fations  de  Tarière ,  fes  membrane  s ,  qui  n  ont  pat 
affcz  de  torce  pour  y  réfirter  >  fe  diflendent  peu- 

i^peU|  Sl  ii  tn  réfulte  un  gonfiamnt  dans  cette 
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partie.  Il  n'efl  pas  douteux  qu'en  pareil  cas  »  une 
certaine  cotupreffion  ne  puifle  ôtrc  très>utile  en 
fervant  de  loutien  à  la  veine  ,  &  en  prévenant 
ainfi  l  accroiiTement  de  la  tumeur  ;  mais  il  n*y  a 
aucune  autre  efpècede  gonflement  caufé  parl'épan- 
chemeni  du  fang,  fourni  par  la  bleffure  d'une  ar- 
tère ,  où  la  compreffion  doive  être  mife  en  ufage  : 
îl  y  a  tieu  de  croire  au  contraire ,  par  les  r^ifons 
ci-deflus  expofées,  qu'elle  ne  peut  y  faire  que 
du  mal.  Lorfque  nous  fommes  aflurés  qu'une  ar- 
tère a  été  ouverte  ,  &  que  la  tumeur  formée  dans 
le  voilinage  de  la  playe  eft  occaiîonnée  par  le 
fang  épanché  dans  le  tifla  cellulaire  qui  l'envi- 
ronne ,  fi  le  parfait  repos  du  corps ,  &  du  mem- 
bre en  particulier  où  eft  la  bleflUre ,  fi  le  foin  de 
ne  point  comprimer  les  vaifleauz  ouverts ,  fi  tous 
les  autres  moyens  que  nous  avons  indiqués  ne 
réuflîflent  pas  à  empêcher  l^augmentation  de  cette 
tumeur ,  aucune  autre  méthode  aue  nous  cotmoif- 
fions  ne  fauroit  avoir  davantage  de  fuccès.La  ma- 
ladie alors  doit  être  confidérée  comme  formant  une 
efpèce  d'aneurifme  ,  &  demande  des  fecours  d'un 
autre  genre.  Voyei  Aneu&isme. 

Dis  Piguures  de  Nerfs  &  Je  Tendonu 

On  ne  devroit  jamais  avoir  à  craindre ,  à  l'occa- 
fion  d'une  Saignée ,  ni  la  piquure  d'une  artère , 
ni  celle  d'un  tendon  ,  lorfque  le  foin  de  cette  opé- 
ration efi  confiée  i  un  Chirurgien  ,  qui  a  un  cer- 
tain degré  de  dextéiirédans  la  main;  car, comme 
ces  parties  fe  di^ingnent  facilement  au  taél ,  pour 
que  l'on  puiffe  aifémeni  en  déterminer  la  fituation, 
ce  fera  toujours  la  fa^ite  de  TOpérateur ,  s'il  se 
dirige  pas  la  pointe  de  fa  lancette  de  manière  à  Its 
éviter.  Une  des  principales  caufes  des  accidens  de 
cette  efpèce  eO  ^  comme  nous  l'avons  déjà  dit  voir, 
lufage  où  l'on  efl  d'abaifler  la  pointe  de  l'inftru- 
ment,  après  qu'il  a  pénétré  dans  la  veine ,  prati- 
que également  dangereufe&  inutile.  Mais  quoiqu'a- 
\ec  de  l'attention  on  puifle  louîours  être  (ùr  d'évi- 
ter les  tendons  &  les  artères  j  on  pourra  dire 
cependant  que  les  nerfs  ,  trop  petits  généralement 
pour  être  diflingués  de  la  même  manière,  courent 
toujours  un  grand  danger  d'être  blefles  *,  &  que 
les  accidens  que  l'on  voitaiiivcr  quelquefois  a  la 
fuite  de  la  piquure  d'un  nerf,  font  bien  auffi  ter- 
ribles qu'aucun  de  ceux  qui  accompagnent  jamais 
la  Saignée. 

Quoiqu'il  (bit  vrai  que  les  netfs ,  en  raifon  de 
leur  ;*eii:cfle ,  ne  peuvent  jamais  fe  diflineuer  au 
tad  'avant  l'opération,  cependant ,  fi  le  Chirur- 
gien efi  trèr-auentif  à  diriger  la  pointe  de  fa  lan- 
cette de  manière  à  être  fur  de  ne  pas  percer  la 
veine  d'ouiie  en  outre,  cette  même  précaution  qui 
le  oiet  à  l'abri  du  danger  de  blener  les  artères 
À  It-s  tendons ,  le  garantira  prefqu'auifi  f&rement 
de  celui  de  piquer  les  nerfs.  Car,  s'il  plonge  fa 
loncttie^  comme  ii  de*  ro't  tou;our$  le  faire ,  dans 
liL  £ar;ie  ancécleure  de  la  veine  ^  &  s'il  ^viie  eii 
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mêmc-tems  de  couper  le  vaiflTeaa  en  travcrf; 
comme  il  le  fcroit  néceflairement  s'il  enfonçoii 
la  pointe  de  l'infirtiroem  jufqaes  dans  fa  parue 
pofiérieure  ,  il  ne  courra  jamais  de  nfquc  de 
blefler  les  nerfs  voifins ,  quelque  prè^ou'ils  toi«r 
de  la  veine  qu'il  ouvre.  En  effet  >  ils  fe  trouveiK 
placés  immédiatement  au-deffous  des  veines  ;  oo 
du  moins  ils  font  fitués  le  long  de  leurs  côtés  aff« 
profondément,  pour  ne  pouvoir  être  touchés  par 
fa  lancette ,  fi  l\>n  a  le  foin  de  rînirodutfc  où 
il  convient ,  &  fi  on  ne  lui  U\x  pas  percer  le 
vaiffeau  de  part  tn  part ,  ce  cpii  tie  peut  jamiis 
arriver  que  par  la  faute  du  Cnirurgien.  Jauni! 
onnç  bleflera  de  netf  en  ouvrant  une  vemedans 
fa  panie  antérieure  -,  on  ne  court  ce  danger ,  que» 
plongeant  la  lancette  jufques  dans  le  côié  oppofiî 
or,  un  Chirurgien  devroit  tonjotirs  être  affci 
fur  de  fa  main  pour  éviter  un  pareil  accident. 

Mais,  quoiqu  avec  un  peu  de  précaution  il  fît 
aifé  de  prévenir  tous  les  accidens  de  celte  ^V^> 
il  n'efl  pas  moins  vrai  qu'il  en  arrive  qoelquefeifde 
pareils,  foit  qu'on  doive  l'attribuer  à  un  défini 
d'attention  chea  l'Opérateur  ,  foit  qu'il  n'ait  pas 
dans  la  main  toute  la  ïûreié  néceflaire.  C'cft  on 
fait  que  l'on  pique  quelquefois  des  nerf»  on  des 
tendons  en  faifant  une  Saignée,  &  qu'il  efipreiqae 
impofliblc  d'éviter  les  cruelles  fuites  de  ces  ac- 
ciaeas. 

Quelquefois  donc  on  obferve  qu'au  momeot 
où  l'on  mtroduit  la  lancette  ,  le  malade  fe  pbiot 
d'une  douleur  extrêmement  vive  ,  &.  d'après  ces 
fymptômes ,  on  peut  toujours  être  bien  fur  qu'i» 
nerf  ou  un  tendon  a  été  blefl'é.  Dans  quelones 
cas  y  fi  l'on  tire  tout  de  fuite  beaucoup  de  faog 

f>ar  l'ouverture  qu'on  vient  de  faire  >  fi  l'on  tient 
a  partie  hi^iXéc  dans  le  repos  le  plus  paifiùt ,  & 
a  l'on  fait  obferver  au  malade  un  r^ime  tréf-- 
rafralchiflani:,  la  douleur  dont  il  fe  plaignoit  s'ap« 
paifepeu-à-peu,  &  enfin  fe  diffipe  entièrement 
fans  aucune  autre  confëqutnce  fàcheufe. 

Mais  d'autres  foisxette  douleur,  qui  s'eftfait 
fentir  tout-<^-coup  au.  moment  de  la  piquure  i  aa 
lieu  de  diminuer  augmente  bien- tôt  après  ;  il  far 
vient  de  la  tendon ,  ou  un  petit  degré  d'enflure, 
autour  de  la  playe  dont  les  bords  fe  durcifienr 
&  s'enflamment  \  &  avant  qu'il  fe  foit  écoulé  vinfi-^ 
quatre  heures ,  il  comtnence  à  fortir  une  férooié 
aqutufe  par  l'otifice. 

Si  les  moyens  qu'on  emploie  ne  donnent  pai 
bien-tôt  du  louiagement ,  ces  fymptômes  femiin* 
tiennent  i-peu-près  au  même  degré ,  encore  peo* 
dant  deux  ou  trois  jours.  Alors  la  \ive  douleur^ 
qui  s'étoit  fait  fentir  dès  le  commencement  j  de- 
vient plus  infupportable  en  changeant  de  nanire: 
au  lieu  d'être  aigue  comme  auparavant ,  elle  A 
accompagnée  d'une  fenfation  de  chaleur  brùlanfCi 
qui  continue  ï  augmenter  ,  &  ne  ceflfe  de  tourmeo^ 
ter  fe  malade  jufqu'à  la  fin.  Les  lèvres  de  la 
playe  continuent  à  fe  gonfler  &  i  fe  durcir*,  l'eiH 
iluie  des  parties  voiûibes  s'étend  peuri-{cn  fis 
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c  membre  ^  depuis  le  pied  îtifqtiei  au  hiut 
de  h  Luiffe^  qmnd  rop^raiion  s  ci)  iâiie  fur  i*iir»e 
ées  c^irémïfCs  infcrieurtS ^  &  depuis  le  coade  juf- 
mià  Iz  maiTi  >  éït  le  k  ng  de  1  h^iméru^  JLifqtiei 
fur  le  mufcle  p^floral  âc  au*tiel4,  lorfi^iie  laSal— 
piéc  s  cfl  faire  ati  bras* 

Enfin  les  parrici  fîevcnant  exceflîvemeni  diirei 
&  tciidun,  une  couleur  éréfypébrcufi  ^*àend  fur 
I0UI  le  membre  ^  le  pouls  à  cent  époque  ell  très- 
ighir  &  fréquent ,  la  douleur  e:itràmement  force  , 
^llttiarîon  caccedvc  ;  ÎL  furvi^nr  plus  ou  motnide 
roubrrfitiis  dan»  le^  lenrions*,  qiid(|Ut'fuîs  il  fe 
mantfcOe  un  leranos  ou  d'autres  affcCTions  convul- 
fite*  ^  &  roui  ce*  fympïùnies  coniinuan*  i  augmen- 
ter ,  îl  arrive  fouvenr  que  les  foufîVanci^s  du  ma- 
J#cle  ne  itL  ftrminent  que  pat  la  mon. 

Bien  des  gens  accourûmes  à  voir  putiqurr  la 
Saignée  aulii  cjmtnunément  qu'on  le  tait ,  auront 
ite  la  peine  à  regarder  ceti^  opi^ration  comme 
éfani  d  uneexécuuon  auffi  délicate  que  nous  l  avons 
upréfcnt^e  ,  ou  tommt:  pouvanf  erre  accompagnée 
de conféquences  auiB  rerribles  queccUeî  que  nous 
venoot  de  décrire.  11  faut  avouer  que  de  pareils 
casii«  font  pas  fr^ucns ,  maison  tn  voit  ctpsn- 
danf  afTe?  d  exemples,  pour  Te  a>n vaincre  de  la  né- 
tiéhté  qu'il  y  a  d'ufer  de  la  p!u^  grande  précau- 
tion en  faitanc  une  Saignée  Dâm  une  praiique 
tiéi  *éfendue  ,  un  Chirurgien  n*a  que  trop  d*occa* 
fions  de  voi^-  c^iuc  opération  fui  vie  d'i^ccidens 
fu  nèfles  »  où  If  s  fymptômes  dont  nous  avons  fair 
l'énaoïération  »  fe  préfentent  umfprmémeni  dans 
^Wdfc  qwjl^ni  avons  décrit. 
■k.Oii  3  i^KHlf^r^mes  opinîoni  fur  h  caufe  de 
^s  f^mpiLnies.  Qutrlque§-uns  les  ont  attribués  aux 
bkifyres  des  tendons*  D'autres  regardent  [es  ren- 
éons comme  tellement  deOitués  de  route  fenfibi- 
jiïé,  que  leurs  blelfures  ne  fauroient  occafioniier 
aurtnr  de  fouffances  ,   &  ils  fuppofcnt  ^   d  après 

cela  I  quCf  ^^"^  ^^^^  '^^  ^^  ^^  ^^'^^  nature  ,  la 
piquure  de  quelque  tiiec  nerveux  tH  la  vraie  caufc 
de  roui  le  mal.    - 

C\û  d'après  l'une  ou  l'auirc  de  ces  fuppofi- 
tj0Ds  ,  que  Ton  a  expliqué  tes  divcrfcs  phénoinè* 
nés  qu'on  oblerve  dans  cette  maladie,  jufqu'au 
fiîomcnt  où  le  célèbre  M*  Jean  Hunter,  de  Lon- 
dres »  I  mil  en  avant  une  opinion  différente.  Il 
prnfe  que  tous  les  fâcheux  iymprômes  occafion- 
nH  par  la  Saignée  ,  peuvent  s'expliquer  d'une  ma- 

.  oière  bien  plus  rarisraifanre,  par  L^inflammaiiQn 
de  U  fur  face  interne  de  la  veine  que  par  route 
^ire  caufe.  Il  a  Couvent  reconnu  cet  état  inflam- 
itisN^ire  de  la  veine  dans  des  chevaui  qui  éioiL^nt 
itiofts ,  en  conféqueDCe  d'accidens  produiti  par 
une  Saignée,  &  il  a  trouvé  la  membrane  interne 
de  la  veine  enOammée ,  non-feulement  dans  le 
toiÛDagede  la  partie  qui  avoir  été  ouverte,  mais 
quelquefois  fout  le  long  de  fon  cours  ^  &  même 

'  lolqu  at]  cmm^  U  a  vu  nulfi  quelques  exemples 
dl'noe  affeclion  femblable  dans  le  corp^  humain  ^ 
où  ^ après  la  mort  |  il  a  trouvé  la  vemc  dans  un 
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état  de  violente  inflammation.  Il  a  mèfUe  obfen 4 
quelques  ca-^  où  cette  inll.immdfjon  s'éio't  iLrmi* 
née  par  la  fuppufaiion  ^  et  le  pu^  aînfl  produit^ 
fe  trouiani  p.^rté  par  la  circulai  jn  j*ffqu'au  cœur  i 
it  p  nfe  qu  alors  cerifc  circonflânce  feuk  apucjtiftr 
la  morr. 

Il  n'y  a  aucun  lieu  de  dourcr  du  Lu  eïpofé  par 
M.  Hunter  ,  que  danî  dci  cas  de  cette  namre  Ion 
a  trouvé, après  la  mort ,  les  marques  d'unt  itiflam- 
mation  con  11  durable  dans  les  veines  qui  a  voit  m 
été  ouvertes.  Mais  quelque  ingénieux  que  puifl^eni 
être  Ici  argomeni ,  d  après  lefqucls  il  conclut  que 
c'eft  l'état  de  la  veine  qui  cf!  la  caufe  première  de 

1  tous  les  fâcheux  fymptômts  dont  notn  avons  par- 
lé :  &  quoique  nous  ne  puj0îoRS  nier  qu'une  in- 
fliimmaiion  de  ce  vaifl'eau  ,  ne  doive  beaucoup 

^  contribuer  à  angtnemet  les  divers  fymprômes  pro* 
diiits  originaire menr  par  d  autres  caufes  ,  que  ce 

\  ne  fuit  mém;;  et  Ite  circonflance  particulière,  qui 
fouvenc  leur  donne  une  terminiifor>-funefle ,  on 

I    ne  trouver'wit  peut-être  pas  un  fcul  cas  où  Ion 

pût,  d'après  cttrc  théorie,  rendre  raifon  dune 

m  tnière  fatisfaifame  de  leur  première  formiiion. 

Dans  la  plupart  de  ceux  que  l'on  a  pu  obfer- 

ver ,  le  malade  ^  au  tnamefit  de  i'opérarton  ,  avoif 

[  fenti  une  douleur  très- vive',  quelquefois  même 

f  cette  douleur  avoir  été,  dés  le  premitr  infant  ,^ 

\  prefque  infuppor table*  Or  »  on  ne  peut  expliquer 
une  pareille  fenfarion  p^r  la  limple  piqnurè  d'una 
veine  ;  car  ^  quoique  les  membranes  des  veinet 


ne    foient   pai    abfolument    infenliblcs  ,     noui 


[  Tavons  fort  bien  {{u'elles  n*ont  pas  un  afTcz 
grand  degré  de  f<?nfibilité  ,  pour  qu  en  les  pi>juani 
d*une  manière  quelconque ,  on  puiffc  jamais  txct* 
ter  une  bien  vive  douleur*  Il  mt  donc  regarder 
cette  inflammation  des  veines  ,  que  M*  Hanter  a 
obft^rvée  dans  le  cadavre  ,  plui6(  cofnme  un  eifei 
qwe  comme  une  caufe  ^  &  îl  cft  affcz  naturel  de 
penfer  que  des  aff^éljons  de  h  nature  de  celles 
que  nous  venons  de  décrire  ,  peuvent  fou  vent  oc- 
cafionncrune  inflammation  de*  veine*  votllnes.  En 
moins  de  quarante-huit  heures  ,  après  Topération, 
lorfque  les  fymptûmes  flbriles  commencent  à  fe 
manîftOer  ,  tous  les  aleniours  de  l'or  i6  ce  font 
déjà  dans  un  tel  état  de  dureté  &  d  mfljmmation, 
qu'il  feroit  a fles  étonnant  que  la  veine  ,  prefque 
cntièrt^meni  environnée  de  parties  aulC  violem-^ 
ment  âifedées  j  ne  participât  en  aucune  manière 
i  cet  étar. 

Suppofant  donc  que  Tinflammarion  des  veines 
efl  plutôt  une  conséquence  des  autres  Tymprô- 
mes,  qui  peuvent  furvenîif  après  une  Saignée, 
qifclle  n'en  efl  la  caufe j  nous  revenons  aux  idéei 
qu'on  avoir  dt:puis  long-iems  adoptées  fur  ce  fu* 
jet ,  &  nous  croyons  qu'il  faut  attribuer  ces  fymp- 
tdmei  à  la  piquure  d'un  nerf  ou  à  celle  d  un 
tendon. 

J-imais  les  Prariciem  n'ont  mis  en  doute  qu  un t 
légère  bleflurc  d  un  nerf  ooccafionnâr  quelque- 
fois les  plus  fàcbeui  fympt^mçs.  Ilai&  on  a  eflgyé 
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de  démontrer ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  qce 
les  rendons  font  prefqu'cnrièremcnt  deflitués  de 
fenfibilité  -,  &  Ton  eft  parti  de-U,  pour  dire  que 
leurs  blefTiircs  ne  fauroient  jamais  ôfre  regardées 
comme  la  caufc  des  maux  quon  leur  a  louvent 
attribués. 

Jl  y  a  bien  lieu  de  croire  cependant,  qu'en 
diâ^ércns  cas^  on  a  vu  des  caufes  différentes  oc- 
cafionner  la  wàma  fuite  de  fymptômes ,  &  que 
ces  accidens  ont  pu  devoir  leur  origine  ,  tantôt 
à  la  piqume  d'un  nerf,  &  tantôt  à  celle  d'un 
tendon.  Ttiie  tft  décidément  notre  manière  de 
pTnfer  à  ce  fujei ,  8l  nous  croyons  que  toute  per- 
fonne  qui  Paura  coniidéré  avec  aiteniion  fera  du 
même  avis.  Er  comme  le  même  traitement  con- 
vient également  à  la  maladie ,  dans  Tune  ik  l'autre 
fuppofiiion,nous  n  entrerons  pa«  dans  de  plus  grands 
détails  y  pour  déterminer  dans  chaque  cas  parti- 
culier ,  à  laquelle  de  ces  caufes  il  faut  la  rappor- 
ter. Nous  avons  déjà  montré  comment  or^  peut 
toujours ,  en  faifanr  une  Saignée  ,  éviter  de  pa- 
reils acci'Jens  ;  nous  allons  à  préfcnt  expofer 
Tes  moyens  les  plus  propres  à  empêcher  que  les 
fymptômes  n'arrivent  à  un  grand  degré  de  vio- 
lence >  lorfqn'on  a  eu  le  malheur  de  donner  lieu 
à  leur  foimation. 

Lorfqu'au  moment  de  l'opération  le  malade 
fe  plaint  d'une  douleur  trè$-vivc,  on  peut  tou- 
jours être  fur  qu'on  a  bleffé  quelque  parrie  qu'il 
ne  falloit  pas  toucher  *,  mais  en  prenanc  tout  de 
fuite  les  foins  convenables  ,  on  a  quelque  chance 
de  prévenir  les  fymptômes  qui  ne  manquei  oient 
pas  de  fe  manifcfler ,  (i  l'on  tenuit  une  autie 
conduite. 

La  première  chofe  à  faire  dans  cette  intention , 
c'efl  de  tiier  beaucoup  de  fang  par  l'uii\eriure  de 
la  veine  :  on  aura  foin  enfuitc,  nu  moin»  pen- 
dant piufieurs  jours ,  de  laitlei  le  membre  olefTé 
dans  le  plus  parfait  repos»  &  de  tenir  tous  les 
nurcks  qui  lui  apparritnncnt  dans  l'état  le  plus 
relâché',  on  rafraiihira  le  malade;  on  lui  fera 
obferver  une  diète  (Cvère ,  &  fi  cela  paroit  né- 
ceffaire  ,  on  lui  tera  prendre  quelques  laxatifs. 

Par  ce  traitement  feui,  on  peut  fouvenf  empê- 
cher la  foimarion  des  funefles  fymptômes  dont 
nous  avons  pai  lé  ;  &  lorfqu'tls  fe  manifellent  dans 
un  cas  où  l'on  n'a  pas  pris  ces  précautions ,  on 
penc  les  regarder  comme  étant  pour  le  moins  au- 
tant une  fuite  dr  cette  négligence  que  comme  te- 
nant à  la  nature  même  de  la  playe. 

^fai^ ,  fi  noni'bfianr  les  moyens  que  nous  avons 
fecomnandés  >  la  violence  des  fymptômes  aug- 
mente au  lieu  de  diminuer;  files  bords  de  la 
playe  fe  durcilTent  &  s'enflamment  ^  fi  la  douleur 
augmente ,  &  fur-tout  û  l'enflure  commence  à  s'é* 
tendre,  il  faut  tenter  d'autres  remèdes.  Dam  cet 
état  de  la  maladie ,  on  adoucit  fou  vent  les  fymp^ 
tomes  par  une  Saignée  locale,  que  l'on  fait  en 
appliquant  des  fan^ues  auffi  près  qu'il  efi  poffi- 
fcle  de  i'ouvertute  ^  ^&  quand  le  pouls  cfl  plein  & 
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fréquent  y  il  faut  tirer  encore  beaaconp  de  fang; 
en  ouvrant  une  veine  en  quelqu'autrc  P^'Ve 

Les  topiques  qu'on  emploie  ordinatremcnnoitt 
des  cataplalmes  &  des  fomentations  émollientcs. 
Lorfqu'il  y  a  dans  d'autres  parties  quelque affe^n 
de  cette  nature,  nous  ne  connoiflbns  point  d'ap- 
plication qui  promette  plus  de  fuccèsrque  celles- 
là.  Et  ,  comme  en  général  les  fomentations  da\h 
des  &  les  cataplafmes  tendent  puifTamtnent  à  fa- 
vorifer  la  formation  du  pus;  comme  il  femblo 
aufli  que,  dans   le  cas  dont  il  s'agit,  tien  ne    . 
contribueroit  davantage  à  abattre  les  fymptôfflci    j 
qu'une  bonne  fuppuration ,  on  avoit  lieu  de  aoin    | 
qu'on  ne  les  employeroit  pas  fans  fuccès ,  pour    j 
les  accidens  de  cette  efpèce.  Mais  l'expérience  i    j 
fait  voir  qu'il  y  avoit  bien  peu  à  attendre  ici,    < 
des  remèdes  de  celte  claffe  -,  «  même  en  çouflif^t    : 
l'ufage  de  ces  applications  aufli  loin  quil  éttm 
polîîble  ,  le  fuc^  è;;  a  rarement  répondu  ï  Tattenie 
du  Praiicien.  Le-  parties  qui  font  ici  particuliè- 
rement rfi'célées,  étant  prelque  eniièreœcfit  metih 
braneiifts ,  À  incapables  par  conféquent  de  don* 
ner  du  pus ,  il  e(f  très-  probable  qoc  les  cna- 
plafmcs  chauds  ne  faifoient  qu'aggraver  les  fymp- 
tômes -,  car  ,  lorfque  ces  topiaues  ne  défctmiiiciit 
pas  une  fuppuration  convenable,  la  chaleur  qu'il» 
communiquent  aux  parties ,  agit  continuclletnea 
comme  un  flimulant ,  &  doit  plutôt  tendre  i  aug- 
menter l'ii  flammation.  Auffi  voyons-nous  que» 
dans  la  maladie  qui  nous  occupe ,  tous  les  re- 
mèdes de  cette  rature  font  plus  de  mal  que  de  - 
bien.  La  chaleur  de  la  partie  afftékaaft  un  dei 
fvrnpiômes  les  plus  pénibles ,  &  les-  eataplafaes 
chatids,  au   lieu  d'y  apporter  du  fcutagunem> 
tendent  plutôt  à  augmenter  le  tourment  qu'cHc 
excite.  Par  la  même  raifon  ,  ils  augmentent  11 
dureté  &  le  gonflement  des  lèvres  de  la  plajfc 
qui  font  incapables  de  fournir  une  bonne  fuppi- 
rution-,  ils  en  rendent  la  douleur  plus  vive,  t 
font  étendre  plus  rapidement  l'enflure  fur  les 
parties  voiftnes. 

Ambroife  Paré  ,  Dionis ,  Heifter  &  d'autresi 
au  lieu  d't!molliem  ,pre(cri\cnt  d'autres  fubfiances 
de  la  même  nature  Nous  ne  faurions  affirmer 
l'inefficacité  de  ces  moyens ,  auxquels  la  plupart 
des  Praticiens  ont  renoncé ,  dans  la  cramie  de 
l'irritation  qu'ils  pourroient  caufer ,  en  verra  de 
leur  qualité  llimulante.  Mais ,  fur  le  tétnoignige 
,  de  Praticiens  diflingués  ,  nous  pouvons  affater 
que,  dans  les  cas  de  la  nature  de  ceux  dott 
nous  parlons ,  l^s  applications  rafraichiflantes  & 
aftringenies,  foulagcnt  bien  plus  les  malades,  à 
en  total  ont  des  eftets  falutaires ,  bien  plus  mar- 
qués que  les  topiques  émoUiens.  De  tons  les  te- 
mèdes  decetteclafl*e,  aucim  ne  pat  oit  en  avoir  d'a- 
vantage que  les  préparations  de  plomb.  Rien  ne 
réuflit  mieux  ,  pour  diminuer  la  chaleur  &  b 
douleur  de  la  partie  afftélée  y  que  de  h  counit 
alternativement  avec  descompreflies  trempées  da» 
une  folution  de  fucre  de  Satxuae  &  avec  des 
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t^mscfittii  cndiiirs  de  cérar  de  Goulard. 
Lof  s  dofic  (|u  tn  pnrtîl  ca^  on  atira  mis  ,  fur  les 

îd  pfînvipaîciîïeni  afîVéléts  ,  un  nombre  de 
,  proportionné  à  la  violence  des  fymp- 

p^,,  à   lire  une  qiianrifé  de  fang  fufii^anttfj 

Ici  couvrira  de  coiuprcfTcs  et  linge  fin  ,  trem* 
éàrs  la  foluiîon  de  fucf  e  de  Saatrne  ,  v^yei 
.ioMS^Oïiconiinuera,  pentïantqtit^lques  hetifes, 
ilâ  hunieéïtr  avec  cetie  miim  iiqutur,  et  en- 
taecn  ks  rtmpîacera  a\ec  dci  plumactaux  en- 
éum  de  c<:rar.  On  couuîra  de  même  aller  native 
meoi ,  avtc  i*im  ou  l'autre  de  ces  lopîqucs  ,  tûti- 
icî  les  parties  ph^s  ou  moins  affcdlée.  j  Ton  n\ji 
diJcoMinjcra  fi-  ïviù^c  aiiili  long-tems  quil  y 
rviîefâ  quelque  enfin re. 

En  même  tems  qu'on  cmptofe  ces  fecours  ex- 
«murs  ,  il  f^ui  parer  auï  iympt6ircs  tcbriles 
par  un  régîme  ra'iaîchiirauî  ^  par  une  dïèie  fé- 
lère,  par  l'iifagedes  moyens  propres  à  entretenir 
h  ïibené  du  ventre  »  ât,  fuhani  le  beroin  ,  par 
de  nouvelles  Saignée? - 

Pour  aimer  te*  douleurs  qni  font  quclquefok 
eiti,tri%ef ,  -il  poim  que  l,  malade  ne  p^tit  avoir 
aninÛfiTiî  Je  fomtn  il ,  on  lui  dot^nerade  lopium-, 
ce  tn^dii.rfment  cl!  fur  -  toui  néceffairc  brfqu'il 
fiiiiicDt  dci  foubjefauis  dan?  les  tendons  ,  vV 
é  I  r^>  fyaîprùmes  toti^nUitV.  fiUh  ,  pour  obte- 
sif  '1^  ce  reOîc.iw  l'tiîet  quon  eo  atrcnLi ,  il  faut 
le  ci;?ni»tr  eii  foffcs  dor^sj,  airtrument ,  loin  du 
prudoirc  des  eifers  falutair r!^ ,  il  tend  p'iîiùt  à 
ag'fa*er  Ic^  fvniprômeâ ,  foit  tn  augtnenîaui  la 
tblcui  &  r^pMuir^n  ,  loir  pat  uue  irilluence  di- 

IfceU  liir  le  ivtUwt  tîi^rvcux  j  q»i11  rend  évidetn- 
ttiçm  plii^  lt^tt|Jàjl>it.i  d'èirc  afFcclïf  par  b  dou- 
leur ,   d    par    ks   auirw   fa<.heux    entts    dj    L* 

il  3ti  ive  trop  fïHuenr  tjue  les  fytnpiùmes  de  cette 

cniellt  nîàia^iie  ^janï  àà%  on  lout-àûit  négligée, 

M  mal  l'-iignh  dât)s    ks   Lomincnctincn'  ,   on 

a'abtitni  pluf  aucim  fiitoès  ,  ni  de*  anodins^  ni 

^des  autre*  rttinèdLS  ci-dt.iTuS  énonct^Sj   lorfquon 

liem  enfin  à  ks  employer.  Alors  la  fiw^re  i  les 

doijlcun  jlcnfluredv^  partks^fftdé  s  continuant, 

il  fuiïknt  cniin  des  conv ni  lions  dans  ks  rnukUs^ 

&  route*  le^  maïques  du  danger  le  plus  imminent. 

Si,  tii  par<;illes  cirtonHanceSj  on  n'a  pas  fur-le* 

,.  duaip  rccouîs  à  quelque  moyen  tréâ  -  effitace, 

te  maîade  ne   larde  pas  à  fuccomber.  Le  kul 

inoytti    auquel    on    puirte    encore  ,    dans    cet 

iafllfil ,  donner  quelque  confiance  >  t\\  une  inci- 

fon profonde  Â  itéi*  ét«^nduetïe^ parties  voidnes 

delà  piquure  qui  a  occafionné  tant  de  maux» 

LV^pénence  de  tous  ks  fiècles  nous  a  appris  que 

fadiufion  panielk  d'un  nerf,  ou  d^un  rendun, 

eanfe  beaucoup  pîu§  de  douleur  ^  'd^autres  fà- 

theoi  accidens ,  que  ne  fer  oit  la  divifjon  com- 

pt^tte  de  ces  mÉmes  parties*  Er  le  but  de  Tope- 
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anccttç  ^  &  a^-oîr  ainft  doiiné  lieu  à  lou 
fymptùme*  qui  lo  font  manikndï. 

Cette  optraiion  étant  irès-douloureufe  j  on  ne 
peut    guères    y    avoir  recours  de  bonne  heure , 
pour  Faire  cifTer  des  fv  m  prîmes  dorî  il  ferait 
peut-être  drfficik  ûc  faire  comprendre  k  danger 
au  maladie  ?  <^  i  avant  que  de  la  propofer  i    il 
faut  avoir  ufc;  de  tous  les  fecours  reccmtnandt^s 
ci-dc*Tus»  Il  foui  pounant  prendre  garde  à  ne 
pas  laiffer  faire  trop  de  progrès  à  la  maladie  ^ 
avant  que  d'en  venir  à  cette  dernière  redource  \ 
car,  li  le  tnalade  éioix  dàjà  trài-aifoiblt  pir  la 
vioknce  à   la  durée  des  rymptômtfs  fcbrilLS,on 
ne  pourroit  pl^s  fonder  d  efpérance,  ri  fur  cette 
opération,  ni  fur  aucun  autre  moyen  dont  nous 
ayons  cunnoiff^ance.  Lors  donc  qu  après  avoir  fuivi 
avec  foin  k  traitement  que  nou»  avons  prefcrir, 
on  sVli  «ifTuré  que  l'on  ne  peut  comprer  fur  fou 
fuccès,  il  faut  lans  perdre  de  tems ,  faire  Tinci- 
fion  dont  nous  avons  parle.  Voici  comment  ïon 
doit  y  procéder- 

Toutes  ks  parties  votfines  de  l'ouvcnure  de  U 
veine  étant  irè$-endées  ^  &  dans  un  érat  de  vto- 
lenre  în/lammation  ,  t1  efï  impotTibk  d'arriver  an 
nttf,  ou  au  tendon  bklf.^ ,  autrement  que  par 
nue  incifion  très- grande  i!ii  trèi- profonde.  Or  ^ 
tomme  cela  r^e  peut  fe  ftire  fans  courir  lerifque 
J'ouvrirau  ti^oins  queïtjutrs  rameaux  artériels  ^ITe^ 
coniidérables »  la  première  précaution  à  prendre^ 
tft  de  fe  garaniir  du  danger  de  cet  actiilcnt ,  par 
la  comprelfion  de  Par  tète  principale  ^  au  moyen 
d\m  tourniquet.  Celte  précaufioa  e^  néceffaire  j. 
non-fcukment  pour  prévenir  la  perte  du  fang 
<^ui  r^futteîoit  de  ta  kclion  des  groÛes  branches 
arrcricM'.s,  mars  encore  pour  n 'erre  pas  interrom- 
pu, cf^mmc  on  k  feioit  néceirairemenr,  par  l'é- 
conkm'  nt  du  fang  que  fouroiroitni  ks  peritsvaif- 
fciui  pendant  roperarionp  C*e1i  particulièremcni 
dans  cerre  dernière  îruertîon  nij^on  doit  appliquer 
k  tournijuet -,  car  ,  quoiqu'il  fort  t r 4s -à- propos 
de  fe  tenir  fur  ki  gardes  contre  l'némorrhagie 
que  pou  rt  oit  cctanonner  rouverture  des  gros 
vaiffeaui  ,  avec  un  peu  du  prudence  ,  il  til  faciie 
dans  la'pliipart  des  cas  de  sen  garamir* 

Lor»  aone  qu'on  aura  placé  ,  d  ferré  convç- 
nabkmcni  k  tourniquirt,  on  fera ^  au  moyen  d'un^ 
bil^ouri  otdinîiife,  une  incifion  tranfvurfale  dans 
les  parties  malades ,  dont  la  direcljon  crpifc  k 
angk  droit  »  celle  de  f  ouverture  faire  à  la 
veine. 
,  ^  La  témèrîré  eft  toujours  bîàmable  lorfqu  il  s  a- 
git  de  f  ire  une  opération  chirurgitiik  quclcon-- 
que,  &  il  tn  eilfouvtnt  léfulté  les  conicquences 
h  s  plu^  funeftes  \  mais  une  trop  grande  circonf*^ 
peetton  ueni  prcfque  toujours  de  ce  que  TOpé* 
rateur  n'a  que  dej  idées  ineiEaélos  &  cunfufcs  de 
l'anatomle  des  parties  »  &  elk  engendre  un  degré 


t  ation  que  nous  recommandons  ici,  eft  de  divitcr       de  timîdiié,  pîus  capable  de  tiuire  au  malade 
cotoplettemcnt  k  nerf  ou  k  tendon   que  nous      que  ne  potirroit  faire  une  trop  grande  hardie^Te 
'     ofons  avoir  été  bkffé  par  la  jointe  de  la  l  car  on  voit  foavem  que,  dans  une  opération  o 


5ÎO  •       S  AI 

ît  faut  încifer  Tes  ï>ariîes,  fi  le  prÊmlcf  coup  et 
hiftouri  ne  fuffir  pas  pour  cet  effet,  toures  les 
autres  p^rnes  de  caFiï  opératioti  ,  font  ordînit* 
ffment  ûabeauconprcfardéei^  ou  manqua  Qt  ^eur- 
éirc  Tout-àftaif  leur  ban 

n  n  y  a  aucune  opération  où  il  foît  pïus  ii4- 
Ctiffâire  que  dans  celk-ci  d*agir  hardiment ,  ponr 
faire  du  premier  coup  une  incilionfuiËianie.  Une 
pctire  incifion  cauferâ  prcfque  atitani  de  douleur 
au  malade  qu'une  grande  i  &  ctJe  liuracet  incon- 
véîiîeni  três-cffeniteï ,  que  kChirorgfen  ne  pourra 
achever  fon  opération,  ni  auifi  fiwiîcm'-iit ,  ni 
aulfi  prompletîient  que  s*il  lui  avgit  dunnt*  plu* 
d'éieudue. 

L'Opérateur  ayant  fait  une  ouvenure  fhffifame 
dins  les  ïégumens  j  il  procédera  enCuîie  d'une  ma- 
oière  plus  mefuréç  j  fairanr  l'une  apié»  l'auire 
de  petites  iniillons ,  ^  éviranr^  avec  rauc  le  foin 
pofïible  ,  de  bïefTer  ies  vaifîeaux  artériels  ou  veï- 
ncuK  qu'il  rencontre  ;  il  lâchera  ^ de ctiie manière, 
de  docoutrir  le  n^rf  blcffé  ;  ou  j  s'iï  ne  peur 
pas  en  venir  à  bout  en  dîant  >  au  muycn  d'une 
éponge  ,  a^"ec  lour  le  fojn  &  loutt  TeKatlifude 
pofîjb*e  ,  chaque  particule  de  fang  qui  s*extravafe 
à  îTitiiue  qu'il  opère  ^  il  continuera  à  travailler 
lentement  ^^  graduel lementj  jufquâ  ce  qu'il  ait 
divil^è  toutes  les  parties  qui  fe  irou»^ent  entre  la 
peau  Ik  le  période ,  à  la  réîerve  des  gros  fallîeaux 
ëi  des  tendons. 

Ayam  pouflTé  jurques-làfoti  in  ifion ,  le  Cbî- 
rurgieo  lâchera  le  tourniquet ,  &  en  ce  moment , 
pour  Tordinarfei  le  malade  exprimera  beaucoup 
de  contentement  de  Topérauon  qu'il  vient  de 
fubJn  Car,  fi  Ion  a  coupé  rranvcrfaltmcnf  lé 
nerf  ^  dent  h  bielîure  avoir  catifé  tant  de 
fâcheux  fymptômcs  ^  il  fe  fenrira  foulage  fur  - 
le- champ  ^  mais  fi,  au  conirairei  la  douleur 
coniinue  à  fe  faire  fentir  a?ec  violence,  on  pe<n 
être  atTuré  que  le  fîège  du  mal  e(l  dans  quelqu'un 
des  tendoDS.  Il  faut  donc  eramincr  de  nouveau, 
avec  foin  ,  ^intérieur  de  la  playe  ,  la  néîoyer 
exaélement  avec  yne  éponge  \  &  très-probablc- 
menr  on  ifouvera,  dans  le  tendon  le  plus  voifio 
de  la  veine  où  Ion  avoit  fait  la  Saignée,  ou 
-Ic!  marquei  d'une  blefTure ,  ou  les  figne*  évidem 
d'une  inflammation.  Mai!  ^  quoi  quil  cti  foii,  & 
lors  même  qu'on  n'apperccvroit  rien  de  ferabla- 
ble  ,  il  faut  fans  héfiter  couper  ce  tendon  ^  & 
n>âmt  s'il  y  en  avoir  deux  ou  trois  dans  le  voi^ 
Il  nage  de  fa  veine,  qui  par  conféquent  cuffent  été 
également  cxpofés  a  être  bleffés  par  la  lancette  ^ 
*  il  faut  les  couper  tous.  Cela  étant  fait  ^  il  arrivera 
bien  rarement  oue  le  malade  n'en  éprouve  pas  du 
fouligement  i  I  in  fiant  même.  Et  û  «  contre  toute 
cfpérance ,  il  en  étoît  aatrement ,  on  aura  dt% 
moins  (ait  tom  ce  qui  pouvoir  donner  quelque 
cfpérauce  de  guérîfon. 

La  feélîon  des  parties  étant  achevée ,  on  relâ- 
chera tout  à- fait  le  tourniquet ,  fit  Ton  fera  la 
ligature  des  artères  ^ui  auront  éié  ouvertes  dans 


l'apéradon.  On  mettra  un  léger  appartîl  ftit  li 
playe,  quM  faudra  gouverner  enfuite  commt  une 
playe  ordinaire*  1 

En  ne  conûdérant  que  légèr^ncnt  ce  dt/tit  il 
eft  ici  queftion ,  l'on  pourra  regarder  comme  hkn 
cruel  le  moyen  de  gué  ri  fon  que  nouî  venons  (te 

Îi  opoferi  car  fam  douie  une  tncilion  auffi  pro-' 
onde  ne  peut  qu'éire  extrêmement  douloiir^tifci 
&  lafe^îofi  d\m  oudi^  ptutieurs  tefïdons^  non- feu- 
lement 6tera  la  faculté  de   faire  ceriiini  mo«- 
vemcns  ,  mais  pourra  priver  pour  ïovite  la  ^k 
dt  Tufage  entier  d'^un  membre*  Maiî  C\  l'on  porte 
fon  atfeniion  fur  Timpor tance  de   I  objet  qu 
a  en  vue,  toutes  ces  coniiddfatîons  perdi m  I 
force.  Ce  n'efl  pas  un  av.^ntage  drr  peu  de  coi 
féquence  qu*on  fe  propofe    d'obtcrir   par  c^' 
opéfasion,  8i  ce  n'cfl  QUt  dan?  des  drconlîâiï- 
ces  graves  &  urgentes  qu'il  convient  d*y  atoiy 
recour?.  Or,  dana  le  cas  qucnou^  avons décrft^ 
îl  cft  évident  que  la  vie  du  malaie  doit  dépen- 
dre de  fon  fuccès  ;  &  le  Chirurgien  le  pluiiiimdc, 
s'il  efl  capable  de  raifonner ,  doit  reconni»t(?e  h 
convenance  qu'il  y  a  de  la  faire,  D  après  Téf^ 
Diment  bien  connu  de  tous  les  cas  de  cette  efpè^ 
lorfqo'iïs  four  parvenus  au  puinr  pour  Itqaelnogf 
avons  recoinmandé  ce  f^htux  moyen,  on  peut 
hardiment  prononcer  que  le  malade  qui  éproufe. 
de  pareils  fyrnpiômes ,  cfi  dans  le    plui  griofl 
danger  de  perdre  la  vicv  conféquemmcnt  da4 
une  lemblabk  pofirion ,  aucun  remède  qi*j  domie 
une  chance  de  guérifon ,  ne  dcvrok  être  rejftri 

D'après  la  théorie  feulement  ,  on  feroii  dtji 
porté  à  croire  que,  dan^  l^  cas  dont  il  s'ifit, 
aucun  remèJe  ne  promet  ^l'avantage  que  i'opé* 
ration  ci-deffut?  propotéc,  mais,  û  le  raifoofifr 
ment  fe  trouve  fortiâé  p^r  rheur<ui  fucc8  M 
pi 0 fleurs  tentatives  ,  les  argument  qu*oii  pefl 
laife  encore  contre  fon  ufa^e  ne  mc^iiient  pîiii 
d'être  écoutés.  Dans  dîirérem  cas  de  cette  nm^ 
qui  n^éioîent  pas  d'une  extrême  graviré  ^  Il 
Bell  1  vu  réUdter  de  grands  avat^a^es  iç  11 
pratique  que  nous  avons  recpmnK.ndf.c<  FI  en  ift 
un  entr'autrcSf  où  aptes  une  faj^née  à  U  tcik 
médiane céphal [que,  les  fymptômes  rénâanicypi' 
niât  rément  à  tous  les  remèdes ,  a^  oient  été  ponci 
à  un  tel  de^ré  que  le  malade  patoilToît  «evoit 
périr  in faillibkmenf^  mais  une  profonde  iod&ii 
que  Ton  fit  dans  les  parties  nfftdécs  le  fitïTî- 
Au  moment  où  il  éiott  dan«  II'  dangef  le  ^loi 
imminent  &  où  il  fourfroit  h  :>  douleurs  les  pia 
vives ,  il  fe  trouva  foulage  prt'^que  fubiictijeilî 
lenflure,  qui,  jufqu'à  cei  initant  ,  avoit  réMi 
à  tout  ce  qu  an  faifoit  pour  la  diffiper  Se  s'éfcGr 
doit  confiamment  de  plus  en  plus  ,  ne  tttdà 
pas  à  s'abattre  ^  &  le  malade  obtint  une  gtiéfite 
en  beaucoup  moins  de  tems  qu'on  ti'auroit  p 
l'eipérer. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  jofqu'i  ft^^ 
de  la  Saignée  regarde  cette  upératiaiî  iti  fê* 
néral.   Nous    allons    à  préfcnt     la    comtidW 
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Tmnnr  les  dîfféfcntcï  pnriics  *^n  corps  où  on  la 
fait;  &  noui  parteiûn^  d'abord  de  la  Saigndï 
du  bras* 

De  la  Ssigf^iC^du  Bras. 

On  Saigne  plus  fouvent  fur  la  partie  anîé- 
turc  de  l'avant-bras ,  prêt  du  pli  du  coude^ 
l'en  aucnnç  autre  par  lie  du  corp*^.  Les  veines 
tn  gt;nt^ral  foot  beaucoup  plus  vifibles  en  cei  en- 
droit» maU  cefl  la  feule  raifnn  que  Von  puiffe 
donner  de  cette  préférerice  ^  car  lei  nerfs,  les 
fendons  Si  les  groffts  artères  qui  fc  rroirveni  dans 
le  ^oiiinagc  de  ces  vtims ,  rendent  iopérariou 
plus  dangereufe  en  CiJt  endroit  qu'en  tout  autre. 
^utfi  efi-il  évident  quej&iieft  néceffaire  tomes 
le^  fols  qu'on  fait  une  Saigntie  de  ne  négliger 
aucune  des  précautioDs  recommandée*  ci-dc6u% 
ïôbferranoa  en  eft  encore  plu*  importante  lorf- 
fue  la  Saignée  fe  fait  en  cette  partie^  ou  les 
veines  fe  irouvent  û  voilines  d'organes  qu'il  ell 
diagereui  de  blefTer*  ^ 

I     Comme  nous    avons   déjà   expliqué   forr   en 
détail  les  diif^rentcs  pard^s  de  cetcc  opération  > 
wm$  nous  conEtmeronSj  pour  éviter  les  répéri- 
lioos  ,  d'indiquer    ce    qui    cft    particulièfement 
aéceffaire  pour  la  fâignt^e  du  bras. 
I     La  ligature  dc(\in^e  ^  arrêter  li*  cours  du  fang 
dam  tes  veines^  doit  tue  plactie  à  un  pouce  ^ 
ou  un  pouce  $i  demi  au*dtuijs  du  couds  ;  on  en 
fera  le  nœud  fur  la  partie   exttfrieure   du   bras 
ipour  qu'il  ne  gène  pas  le  Chirurgien   au  mo- 
ment où  il  devra  t;nfbticer  la  Unctïte.  Un  léul 
c^tud  pourroif  fuffirt;,  mais  on  n<ïud  à  anfe  par- 
éetfus  le  premier,   Tcmpê-hcroit   de  gtifftr,  & 
Bcrt  pas  difficile  à  fjîre* 
I    Pour  le  choix  de  la  veine  qu'on  doit  Ouvrir, 
Ki  faut  fuivre  bien  atteutivimeni  les  règles  gé- 
jbérales  que  nous  avons  indiquées»  Il  faut  préférer 
celle  qui  cil  la  plus  vilîble  &l  qui  rouîe  le  moins 
fbui  la   peau ,  à  moinà  qu  il  ne  fe  trouve  uHe 

Iirrcre  immédiafemenf  au-dtiîûiis  &  en  comaél 
tvec  eîlc^,  car  alors,  fi  Topérateur  ntû  pas  par- 
faicemenr  sûr  de  fa  main,  il  ne  doit  pas  béfuer 
|âtii  choiluuneaurfe.  Pour  Tordinaire  cependant j 
IfinéTe  eft  iî  profonde  en  cet  endroit  qui;  l'on 
Ifcot  ouvrir  cri  louîe  sûreté  la  veine  baiiiique  , 
'an-dcffnns  de  laquelle  e!le  court  le  plus  Couvent^ 
&  fi  cette  veine  ordinairemenr  fe  montre  davan^ 
Qge  à  reïtérieur  que  les  autres ,    cVil  proba  - 
Miment  i  caiife  de  la  putfarton   coufinuelle  de 
lançre  qui  eft  au*4elTous  ,  &  qui  empoche  que 

Ib  circulaâon  ne  s'y  faiTc  bien  librement,  cette 
nifon  même  doit  la  faire  préférer  aux  autres. 
^  11  y  a  encore  quelques  raiCons  de  Saigï^er  à  la 
|lanliqae>  plutôt  quà  la  cépbalique,  ou  à  lamé- 
"ikne.  La  première,  favoir^labaïilique,  eft  pion- 
{ée  moins  profondément  dans  le  timi  cellulaire  ; 
tn  outre  ^  comme  elle  fc  rapproche  davantage 
de  riiuéricur  du  bras,  la  portion  de  Texpanfion 
Isadineu^  du  mufcle  biceps  ^  ^ui  la  recouvre  ^  eA 
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plui  mmce  que  celle  qu  i  recov^  v  re  îei  autres,  Toute^ 
et  s  circon^iances  font  que  h  Saignée  cfï  moins  dou- 
loureufe  À  cène  veine  quAtuiune  autre-,  &  cette 
cofifidération  feute  Joit  intluer  beaucoup  fur  Is 
choix  que  fait  te  Chirurgien. 

LoTiquon  faigne  en  cei  endroit  $  quelque 
Topération  puiOe  fe  fîrire  de  la  main  droite  fur 
Tuneu  l'autre  bras  ,  ellefe  fairavcc  plut  de  deifé* 
rite  de  la  main  droite  au  bras  droit  ^  &  de  I» 
main  gauche  au  bras  gauche*,  quiconque  s'y 
prend  autrement ^  doit  fe  feniir  gêné  ,  &  n*a  point 
de  facilité  pour  palper  5r  comprîircr  comme  il 
convient  avec  tei  doigts  les  veines  du  malade* 

Chez  les  ^ertbnnes  qui  oni  beaucoup  d'em- 
bonpoint, îl  n'cfl  pas  rare  que  rouies  les  groffes 
veines  fe  trouvent  tellement  enfoncées  dans  le 
liffa  cellulaire  que  fœit  ne  puilTu  pas  les  ap- 
percevoir*,  mais  pourvu  qu'on  les  fente  bien  dif- 
tinélement  avec  les  doigts  ^  on  peut  les  ouvrir 
hardiment  quoiqu'on  ne  les  voye  pas.  Quelque* 
fois  cependant,  il  arrive  qu*en  ne  peut  les  dif-^' 
tinguerni  par  le  loucher ^  ni  par  la  vue  ^  alors,, 
comme  il  €Ù  totijours  pofllble  de  trouver  cellei 
qui  foot  auprès  du  poignet,  ou  fur  le  dos  dr 
ta  main ,  on  ôiera  la  ligature  de  la  partie  fu-- 
périeure  du  bras  pour  la  placer  fur  le  mtlici*' 
de  l 'avant-bras  ^  ce  qui  fera  paroîire  les  veines 
qui  font  au-defTou^  Or,  par- tout  où  Ion  apper*- 
çoit  diflinélement  les  veines  ^  on  peut  aifémenr 
laire    une  Saignée. 

De  la  Saignic  à  la  Veine  jugulaire* 

Dans  les  cas  d'efquinancie  >  de  maux  d'yeuï 
fit  d'autres  affe^ions  de  la  léte  où  Ion  defirc 
de  tirer  Û\i  fang  des  vaifleaux  voifîm  des  parties* 
malades,  il  arrive  fou  vent  qtie  Ton  juge  convc^ 
nable  d'ouvrir  la  veine  jugyïaire  eiï terne, 

11  n'y  a  qu'un  rameau  de  cette  veine  ,  favoir 
fa  branche  poitérieure,  qu'il  fuir  facile  de  faire 
paroirre  en  dehors ,  afTcz  pour  qu'on  puiflc  Toit^ 
Vfir  comme  il  convient.  Sa  ^ruation  cependanr, 
n'cfl  pas  îrè^^voifine  de  rextérieur,  car  elle  eftï 
couverte  non- feulement  par  la  peau  &  le  ri^u^ 
cellulaire,  maît  encore  far  les  libres  du  mufclc 
large  du  coî  ;  ce  qui  fuir  qu'on  efl.  obligé  de  ta 
comprimer  affez  fortement  pour  la  faire  gonfler 
autant  qu  il    eft  nécelfaire.  En  conf^^quence»  g»' 
conft'ille  ordinairement  au  Chîrurgirrn  de  placer 
ftn  pouce  fur  la  veine  «  de  n.antere  i  y  former 
la  compreffion  dont  il  a  bcfoin,  Â  un  pouce  on^ 
un  pouce   fit    demi    de  diftance  au-delTous   de 
l'endroit  où  il  doit  faire  fon  ouverture.  Mais  ^^ 
en  général  cette  compreifion  ne  fuffit  pas-,  parc»; 
que  le  fang  arrêté  dans  cette  branche  de  la  ju» 
gulaîre  trouve  aifément  un  pafTage  par  les  autres 
veines;  en  forte  que  j  pour  y  produire  une  dif^ 
tenfion  fuffifante,  il  faut  aum  comprimer  la  prin- 
cipale  veine  de  l'autre  c6ié   du  col.   Pour  cet« 
^  etfci  on  mettra  une  compreffçpaiTàbUïDint  fcrniô^ 
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fur  la  plai  groJTe  veine  du  curé  oppofé  ï  celui 
où  Ion  (c  propofe  de  Saigner  ,  on  fera  pafTer 
par-dcfTui  uce  jarretière:  ou  quelquaurre  ligature 
convenable  qu'on  nouera  folideiRcnc  fousTaiinite 
vis-à-vis  de  manière  à  interrompre  tout-â-tait  la 
circulation  dan»  ce  vailTeau  -,  ce  qu'il  ell  ai:é 
de  faire  par  ce  moyen  fans  gên::r,  en  aucune 
façon ,  la  rtfpiraiion  du  malade. 

Cela  étant  fait ,  &  la  tète  éîant  foutenue  con-.me 
îlconvimc,  le  Chirurgien,  en  comprimant  la  vcine 
avec  fon  pouce ,  la  t^ra  gonxl^r  plus  ai*èment  ; 
alors  il  plongera  la  lancette  dans  la  veine,  & 
avant  que  de  la  retirer,  il  agrandira  Porince au- 
tant qu'il  fera  nécefTiire  ,  pour  tirer  tout  le  (ang 
qu  il  fc  propofe  d'évacuer.  Il  efl  bon  de  f  Jre  ob- 
server que  la  SAgnée  à  la  jugulaire  dcxr«anic 
toujours  une  ouverture  plus  grande  que  cciie 
du  bras ,  autrement  on  a  de  la  peiiK:  i  tirer 
a(rez  de  fang.  Lorfqu  on  juee  à  propos  d  en  ar- 
jctcr  l'écoulement,  celafc  fait  fans  aucuns  dif- 
ficulté', il  fnfîit  de  ne  plus  comprimer  les  icines, 
&  de  mettre  fur  la  p!aye  une  petite  barde  d'tm- 
piàtrc  agglutinarif  j  fans  cmplo}cr  aucun  ban- 
dage. 

Pour  faciliter  l'ouverture  de  îa  veine,  &  pour 
qu'elle  pût  fe  faire  ai  ce  plus  de  précilicn,  on 
a  quelquefois  confeillé  de  commencer  par  la 
mettre  a  découvert ,  en  fÀifam  ,  avec  le  bit^ouri , 
une  incifîon  au  travers  de  la  peau  ,  du  tiflii  graif- 
feux  &  des  fibres  mufculaires  ,  avant  que  d'y 
plonger  la  lancette.  Mais  cette  précaution  neii 
pas  n.xcfiiire-,  car  il  cft  bi^sn  rare  qu'on  ne  vimne 
affcz  fàalcrr.tm  a  bout  de  rai^e  couler  le  fang 
comme  il  i^'t  ,  tn  o*tsrknî  to'it  -  la  -  fois  les  re- 
gumcTiis  &  la  veiric.  0'ai»le«  s  il  f^ut  prendre 
^rde  que  cette  double  epéraii-^n  efl  toujours 
défagréable  au  malade,  qui  ne  manque  pas  d'ac- 
enfer  le  Chirurgien  nt  maladreffe,  lorl'qu'ii  ne 
'Voit  pas  jaillir  le  fan^  du  premier  coup ,  en 
qatl(|u'eDdroit  que  fe  uiïc  la  Saignée. 

De  U  Saignce  du  pici, 

Apr^s  t^^H  ce  que  nous  avons  dit  fur  Popé- 
ration  de  la  Saignée,  il  n'eft  pas  néceflaire  d'en- 
trer ici  dans  beaucoup  de  détails  j  ni  de  répéter 
tfuc,  pour  faîgncrau  pied,  il  faut  commencer  par 
comprimer  les  veines,  pour  y  accumuler  le  fang. 
Pour  (aire  celte  compreffion ,  on  place  une  li- 
gature au- defTus  de  la  cheville  qui  «fur- le- 
champ  f  fait  parokre  au  -  dehors  toutes  les  bran- 
ches oc  la  veine  faphène  ,  fur  la  partie  interne , 
aînfi  que  fur  la  partie  externe  du  pied  ^&  ,  comme 
ces  branches  font  très  *  voifmes  de  la  furface  , 
«l'étant,  pour  la  plupart,  couvertes  que  par  la 
peau  »  on  peut  ouvrir  indifféremment  la  pre- 
mière qui  paraît  propre  à  cette  opération. 

Pour  faciliter  l'écoulement  du  fafig ,  on  aconf- 
tammenc  été  dans  l'ufage ,  en  fais^nant  en  cet  en- 
llsoitf  de  mcme  le  pied  dans  l'eau  liédeiau  laoïbeiu 


S  A  I 

où  Ton  vc  vrîr  le  vaiflean.  Mah  ceffi 

manière  d«j  pri.  *  el)  toat-à-fait  peu  couve 
pable  j  parLO  qu  e  re  permet  point  d'évalna 
jvec  quelque  pré>:ifîon  la  quantité  du  fang  qui 
fe  mêle  avec  Teau  k  mefure  qu'il  fort  de  la  Tdoe 
D'ailleurs  \c  i  ^'«rs  de  l'eau  tiède  n'efl  poimné- 
celfairc^  car  «^.kqu'on  a  fait  une  compreffioa 
fufHfante  ,  ^  nre  ^^llez  grande  ouverture ,  il  n'j 
a  pas  plus  -ic:  -utri :ul[èà f^re  unecopieufe  Saignfc 
par  les  veines  du  pied  que  par  celles  de  tome 
autre  partie  du  corp?. 

D:sqj'oiîù:j  l.i  ligamre,  Técoulcment  ccflêi 
pour  l'ordintire,  à  Tiniiant  même  ,  &  il  fi'ffitde 
couvrir  iouvcriure  d'un  peu  d'emplâtre  aggluli* 
natif. 

Nous  avons  pafie  en  revue  les  différcnres  .pv- 
tics  où  l'on  a  coutume  d'ouvrir  la  veine  pov 
tirer  du  fang.  Mais  il  fe  préfente  des  cas  où, 
dans  la  vue  d::  dégager  plus  fûrement  les  partiel 
malades ,  on  croit  qu'il  efi  à  propos  d'ouvrir  lei 
veines  en  d'autre*  endroits,  comme  particulière^ 
ment  cilUs  de  ISIatigue,  celles  de  la  verge,  les 
vaitleaux  hémorrhoîdaux  extérieurs ,  &c.  Lorf- 
qu'il  s'agit  de  procurer  de  cette  manière  one 
évacuation  de  fang  fur  la  verge  ,  il  efi  aifé  d'ea 
faire  paroitre  les  veines ,  en  les  comprimant  ai 
moyen  d'une  ligature.  Mais  quand  il  faut  (aigner 
à  la  langue  ,  ou  aux  veines  hétnorrhoidales ,  oi 
en  d  autres  parties  qui  n'admettent  pas  de  corn* 
prtffion,  to  !t  ce  qui  dépend  de  la  Chimrgiei 
c'eft  de  faite  une  atftz  grande  ouverture  .for  la 
ponion  de  \jl  veine  qui  efl  la  plus  apparente. 
Si  cela  ne  fuftît  pas  pour  faire  couler  une  aflcz 
grande  quanti  te  de  taoe  ,  tout  ce  qu'on  pootn 
faire  pour  en  faciliter  la  fortie  fera  de  plonger 
la  partie  d^tn»  1  eau  dède  \  cette  précaution  dfr 
viendra  luéme  alors  très  -  Déceffairci 

De  C Antriotomie. 

L'artériotomie  fe  pratique  fort  rarement,  ft 
Ceulemem  aux  artères  temporales  j  parce  queces 
vaiiïeaux  «'ouvrent  plus  commodément  que  kl 
autres  artères  j  fk  qu'on  y  peut  faire  plusfûre* 
ment  la  compreffion,  à  caufe  des  os  du  criDe 
qui  fourniffcnt  un  point  d'appui.  Voye^  AaTi- 

mOTûMIE. 

Des  Saignée»  locales» 

Lorfque  pour  foulager  une  douleur  fixe,  qui 
a  fon  Hège  en  quelque  partie  extérieure,  ou  dan 
quelqu'autre  intention ,  on  veut  tirer  du  ttt% 
direélement  des  petits  vaifleaux  de  la  partie  aflêC' 
téCi  au  lieu  de  faire  une  Saignée  par  l'ouveinuc 
de  quelque  gros  vaifleau  ,  les  moyens  qu'on  on- 
ploie  pour  cet  effet  font,  l'application  des&tng- 
lues,  les  fcarificaiions  faites  avec  la  poime  oi 
le  tranchant  d'utie  lancette  ,&  celles  ((ii'oa  fût 
au  moyen  d'un  inflrument  nommé  fcanficaieari 
Cet  ioflrument  coatiem  depuis  tam  |ufqo'Ji  vii^ 
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ccîtoi  ôiî  davantage,  fiféei  ie  leTîe ïîtimère 
qtsan^  on  veuf  &Vn  ftrvir  »  on  pem  ,  hii  ri^overi 
tîn  rtffjrt,  lei  plonger  toutes  à-la-fà  ,  txac- 
I  à  la  profondeur  ^u'on  dcfïrc,  da^'-  h 
c  alftélee,  Mail  i  comme  par  ces  fcar ifica- 
oos  oti  n^  cherche  à  ouvrir  que  les  ptcih^ 
tailTeaui  de  la  furf^ce  ,  qui  ne  tai^enr  pas  facitt:* 
t  échapper  l^aucoupdi^rarig,  il  faur^  de  quel* 
€  manière  i  ai ier  cjtfc  évacuarîon, 
Fotir  cec  cffa  ^  oti  a  deptiislong  -  teins  imaginé 
fe  fervir  de  taOeide  verre  donr  rorjficeétoir 
ère  mm  en  I  configuré  ,  fui  van  t  les  parties  où 
00  devait  le^  appliquer.  CfS  laiïe^  auxquelles 
donne  le  nom  deventoufes^  étoîtuf  percics 
un  pcttc  trou  Tcrs  le  fond  y  par  leqt^  I  ^  aprèf 
"  avoir  appliqiiées  fur  la  parue  ou  l'oti  de  voit 
de  manière  que  Icïr  bord  fe  trouvât 
fifOfïncr  coure  i  les  ouvenures  faites  par  le 
atitivarcur,  une  pcrfonuL  fuçoit  avec  la  bouche 
air  contenu  dans  Ier»r  cavifé,  &  augmenroir 
î  confîdérab  cmcnt  révacuation  du  fa^g,  Maisj 
me  ceiïe  opération  àoit  pénible  ^  ik  navoît 
toujours  tout  leflct  qti'on  pouvoîi  dtfirer, 
n  adapta  aui  v  en  rouf  es  nn^  peiire  pompe  a  f* 
ranic,  avec  laquelle  il  étoit  fat-ile  de  vuidcr 
*air*  Cependant  cet  iuflrument  n'd\  pas  commode, 
ur  *tQUt  îrirlqu'il  faut  s'en  fcrvir  pendant  quelque 
erm  de  f  JÎîe  \  ik  ilnVA  pis  tfiuiours  faciledei'a- 
lE^er  de  manière  que  lair  ti'ait point  de  paCtgc 
où  il  poiffe  rentrer* 
On  a  trouvé  quVn  chauffant  Tair  contenu  dans 
ventoufei ,  ou  pou  toit  It  rarélltr  auiam  qu'il 
yit  nécelîaire  pcïur  produire  un  degré  confîclé- 
^  le  de  fuccion.  Et  comme  cet  inftrument , 
^fi  Hmpliâé ,  a  tous  les  avantages  qu'on  peut  en 
aiiendicj  en  même*  tems  «ju'il  efl  plus  racile  à 
piaojer,  &  qu*on  peut  toujours  lavoir  fous  la 
nuin  ^  on  a  renoncé  à  Tufage  de  la  pompe.  On 
coïîipriod  que,  pour  s*en  fervir  de  cette  manière, 
h  venioufe  ne  doit  pas  être  percée  ;  Sl  môme 
l'il  y  a  la  p^us  petifc  communication  entre  la 
aviïé  &  i'aîr  exttrieurj  elle  ne  peut  plus  pro- 
duire aucun  effer. 

On  chauffe  la  Tcntoure  de  diflRirentes  ma- 
fiièfc^jen  la  renverfani  pendant  quelques  fécondes 
la  flamme  d'une  bougie  ,  oti  en  raréfie  Tair 
qu'il  efl  néceffaire  *,  mais ,  f%  au  lieu  d'en 
e  la  tlamme  exaélem^^nt  dans  milieu  de  la 
toufe ,  on  lui  laiiïe  toucher  le  fonH  ouïes 
rds ,  ilarrjve  foulent  qu'ellefe  caffe  à  Kinjbnt* 
n  moyen  plus  fur  &  ptui  facile  de  la  thaulfer, 
or  ceui  qui  ne  font  pas  exercée  à  cette  opé- 
p  c'cft  d'y  mettre  un  morceau  de  papier 
*on  vient  d'allumer  ,  après  l'avoir  trempé  dans 
trït*dç-vin.  Au  moment  où  ce  papier  etl 
à  véfcindre  ,  on  renverfe  la  ventoule  fur  la 
îe  tCirifioc,  Ce  de^rê  de  chaleur,  que  Ton 
le  00  m  me  on  veut  par  la  grandeur  du  papier 
,^cm  emploie ,  laquelle  doit  être  proportionnée 
,  pdleile  fa  renioufe,  peut  toujours  luffircpouf 
Çfùrur^c,  Tamf  llf  //,'  PdmV» 
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raréfier  l'dr;  &   il  efl  facile  de  l'appliquer  de 
m  an -ère  à  ne  point  c^fer  de  vcnioufe, 

Quand  les  fcarificationâ  lont  bien  faites ^  le 
fang  ort  en  alîcz  grande  quamîié  au  mom^^nt  oii 
1  on  vient  d'appliqutr  la  venruufe;  &  ,  dé&cui'vlle 
efl  en  graf^de  p:irtie  pleine  de  fang  ,  il  faut  lôrcr, 
ce  qui  (c  ùii  aiiémenr,  enfauievam  un  peu  Tua 
de  ks  cAtrS,  pour  donner  accès  à  l'air  extérieur* 


Lorfqu  on  veut  avoir  davantage  de  fang  ,  on 
lave  les  p:irti^^  avec  de  IcjU  ïièdej&,  a  prêt 
les  avoir  bien  efTuyées  ,  on  appfi]iie  une  autre 
vemoule  de  h  même:  gratidtiir  que  lapr.mîèicj 
de  cette  manière  ,  fi  jalcarià^-diion  a  pénjréaffe^ 
profondément  pour  couper  tous  Ici  vaiff'.arjs 
cutanée  de  la  partie,  on  peuf  tirer  par -là  prtf< 
qu'autant  de  fang  que  l'on  Teuf»  Quclqucfati 
cependant  il  arrive  qu'on  ne  peut  pas  tirer  du 
même  endroit  tout  le  fang  qu'on  te  pr^^pnfoit 
d'évacuer  ^  il  faut  alors  appliquer  le  fcatilicat^-ur 
fur  une  autre  partie  auïïî  voifine  de  la  première 
qu'il  efl  poflîble^  ap' es  quoi  l'on  fera  de  la  ven* 
toufe  le  mOme  ufjge  qu'auparavant. 

Lorlqu'on  veut  faire  la  Saignée  très- rapide* 
ment  >  on  peut  mtt^re  tout  ^  à  la  -  fus  deui  ou 
pïuikurs  ventoufts  (ur  des  parties  fcaritiées  ;  on 
accé  ère  aulfi  bi;aucoup  l 'écoulement  du  fang, 
en  meria^^t  ^  potit  quelques  inflan^,  les  ventoufes 
fur  les  pari  les  avant  que  de  le-^  fcarTiier.  La  fuc« 
cion  quelles  prodtiiftm  peut  avoir  qu;îqu*cffbi 
pour  rapprocher  delà  peau  les  vaîikauxqui  fe 
trouvent  ph»s  profonds  ,  &  en  mettre  un  plui 
gr-înd  nombre  à  portée deirc  ouverts  par  le fca- 
nficaieur. 

Lorfqu  on  a  fait  une  Saignée  fuffifante  j  il  faut 
laver  les  incitions  pour  en  6t^r  tout  le  fang , 
&  les  recouvrir  d*un  peu  de  linge  ou  d'un  plu* 
maceau  de  charpie  trempé  dans  du  lait  ou  delà 
crème  ,  fans  faire  d'amre  panfement.  Si  Ton  n  y 
met  que  du  linge  fec^  non  -  fcukmcnt  le  ma- 
lade en  eH  plus  inquiété  ,  maisauffi  les  peiitei 
playes  font  plus  fu jettes  à  s^ènvenimcr  que  lorf< 
qu*on  rhumeéle  ainfi  que  nous  vetioos  de  le 
dire. 

Quoique  cette  opération  ne  foît  pa!*  difficile  à 
exécuter  ,  il  faut  pourtant  afl^ez  d'habitude  à  Ist 
pratiquer  pour  la  faire  avec  dexiêrité  &  d'une 
manière  erfiLace  ;  cependant  un  Chirur  ien  at- 
tentif n'aura  pas  de  peine  à  fe  mettre  en  état  do 
tirer  par  les  ventoufes  autant  de  fang  qu'il  le 
jugera  néct flaire» 

Dans  certains  cas  de  douleurs  locales,  &  dans 
d*aurres  où  l'un  voudroit  dèierminer  une  fuppu- 
rition  de  ta  partie  affedée ,  on  fe  fert  fouvcne 
de  ce  qu  on  appelle  des  ventoufes  sèches  \  Se  ^ 
dans  bien  des  occarions ,  bn  le  fait  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Ce  font  des  ventoufes  qu'on 
applique  fur  U  peau  ^  fans  faire  ufage  du  icarî- 
ticaieur.  On  excite  par  ce  moyeti  un  gonfle- 
mem  de  la  partie ,  ëi  toutes  les  fois  quon  aliea 
d'cfpérer  quelqu' heureux  cÔit  d'un  plus  grand 
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^hrrd  de  farg  dan<î  un  endroit  particulier ,  il  elî 
^  préfumer  qu'on  dcterminci  a  plus  fii renient  par 
^c  tnoycn  que  par  tout  autre  ce  Auide  à  s'y 
Porter. 

On  verra,  dans  nos  Planches,  la  figure  dnn 
fcarificateur ,  &  celles  de  vcntotifes  de  différentes 
formes  &  grandeurs ,  dont  un  Chirurgien  devroit 
toujours  atoir  un  aflbrrimcnr ,  afin  de  pouvoir 
en  adapter  fur  toutes  les  parties  où  i(  conviendra 
de  faire  une  Saij^née  locale  ',  car  par  -  tout 
où  Ton  peut  s'en  fcrvir ,  ce  moyen  eft  préféra- 
ble à  tout  autre.  Quelquefois  cependant  la 
partie  où  Ton  voudroit  tirer  du  fang  de 
cerre  manière  ne  permit  pas  defe  fer\ir  de  ven- 
loufts.  Ai"fii  dans  les  ca^d'inflammarion  des  yeux, 
du  nez  &  des  autres  {-arties  du  vif^ge,  Tonne 
peut  pas  appliquer  \c  fcanficateur  fur  les  parties 
afFeâées.  Alors  on  fe  (tu  ordinairtm'.nt  de  Ting- 
fucs  que  l'on  peut  pl^c»:r  dans  prefquc  tous  les 
endroits  d'uù  l'on  veut  tirer  du  faog. 

La  meilleure  marié-  c  de  fixer  ces  animaux  fur 
un  endroit  marqué  cil  de  les  y  contenir  au  moyen 
d'un  petit  lerre  à  liqueur.  Elles  mordent  plutôt, 
fi ,  avant  que  de  Us  appliauer ,  on  a  foin  de  les 
faire  ramucr  pendant  quelques  minutes  fur  un 
linge  ou  lur  une  planche  «èche,  &  d'humeeler 
avec  du  lait,  delà  crôme  ou  du  fatiig,  la  partie 
fur  laquelle  on  veut  les  fixer.  Lorfqn'elles  font 
tombée?»  on  accoutume,  pour  fiiire  coul  r  le  fang, 
de  couvrir  les  parties  où  elles  ont  fait  leurs  pi  - 
quurcs,  avec  des  compreffes  trempées  dans  de 
l'eau  tiède  ,  ou  de  les  expofer  à  la  vapeur  de  l'eau 
cbaude  ',  &  fouvcm  c'efi  le  meilleur  moyen  qu'on 

fmïffc  employer  dans  cette  inrention.  Mais 
orfqu'on  peut  appliquer  des  \entoufes  fur 
les  playcs  qu'elles  ont  faites,  cela  vaut  encore 
mieux;  &  il  faut  en  rairc  ufage  toutes  les  fois 
que  la  figure  &  la  fituation  des  parties  le  per- 
mettent. 

Parmi  les  moyens  de  faire  une  Saignée  locale, 
sons  avons  mentionné  les  fcarifications  faites 
avec  la  pointe  ou  le  tranchant  d'une  lancet:e.  il 
n'y  a  pas  beaucoup  de  cas  où  Ton  doive  (e  fervir 
de  cette  méthode')  on  en  voit  cependant  où  elle 
convient  mieux  que  toute  autre.  Tels  font  par- 
ficuîicrement  ceux  de  certaines  inflammations  des 
yeux,  où  le  globe  de  Tœil  eft  fui-tout  afftélé  , 
&  où  les  Saignées  générales ,  &  les  Saignées  lo- 
cales faites  fur  les  parties  voifincs ,  ne  donnent 
po'nt  de  foulagcment.  On  voit  fouvent ,  en  pa- 
reil cas ,  que  des  fcarifications  faites  fur  la  mem- 
brane conjonélive  ont  les  plus  heureux  effets, 
quoiqu'elles  n'aient  peut-être  donné  que  que  ques 
gouttes  de  fang.  On  a  même  cru  que  la  fimple 
divition  des  vaiffeaux  de  cette  membrane  étoit  par 
elle-même  fufiifame  \  en  général,  cependant,  il 
paroît  que  les  avantages  de  cette  opération  font 
propotiionnés  à  la  quantité  du  fang  évacué. 

On  a    propofé  différens  moyens   pour  faire 
tiîc  opération  j  mais      plus  facile  &  le  plus 
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efficace ,  eft  de  fcarifier  avec  la  poîore  cm  le 
côté  de  la  lancette.  Pour  cet  effbt,  tandis  qoc 
la  paupière  fupérieureei!  fourenue  par  un  aide» 
le  Chirurgien  fixe  la  paupière  inférieure  avec  fa 
main  gauche,  &  de  la  droite  il  fàic>  avec  laliih 
cctte,  un  certain  nombre  de  légères  mouchetutci 
fur  tous  les  vaiffeaux  de  la  conjorélive  qni  pa» 
roiffent  les  plus  gonflés.  Quelques  perfomies  ont 
)■  propofé  de  fixer  l'œil, au  moyen  d'un  SpeciJumt 
avant  de  fcarifier  les  vaiffeaux  ;  mais  cette  pré- 
caution ne  paroît  point  néceffaire,  car  l'œil  dl 
toiî jours  fumfamment  contenu  pour  cette  opéra- 
tion ,  quand  on  le  comprime  légèrement  avec  les 
doigts  j  comme  nous  l'avons  indiqué.  D'aillcnn» 
dans  l'état  d'inflammation  où  fe  trpove  l'œil ,  li 
preffion  du  Spéculum  pourroit  aifément  faire  (h 
mal. 

Ceux  qui  n'auront  pas  vu  faire  cette  opératioir 
la  regarderont  peut-être  comme  trop  cfélicatei 
pour  erre  entreprife  par  des  Chiturgîens-  peo 
expérimentés  \  mai<  avec  on  peu  de  fureté  dans  la 
main ,  on  peut  l'exécuter  facilement  &  ians  ao* 
cun  rifque.  Quand  on  a  fait  un  nombre  fi)ffi(ânr 
de  fcarifications  ,  le  meilleur  moyen  de  fidrt 
couler  le  fang ,  cfl  de  baigner  l'œH  dans  l'en 
tiède. 

On  peut  employer  ces  mêmes  fcarificaticns 
pour  diminuer  l'inflammation  des  paupières  î  on 
pourroit  auffi  probablement  s'en  fervir^  avec 
luccès ,  pour  de  femblables  aflfcâions  dans  d'an- 
tres parties. 

Entr'a'itres  moyens  qu'on  a  propofSs  pour 
fcarifier  les  vaiffeaux  fanguins  des  yeur,  on  a 
beaucoup  vanté,  pendant  un  tems ,  les  batbef  . 
des  épis  d'orge ,  dont  quelques  perroones  fe 
fervent  encore.  En  les  traînant  fur  la  furface  de 
la  conjonélive ,  dans  une  direétion  contraire  i 
celle  des  petites  pointes  dont  elles  font  hérifféesi 
on  faifoit  couler  affcz  de  fang.  Mais  cette  tné- 
thode  étoit  très-douioureufe ,  &  comme  elle  n'a- 
voir pas  d'avantage  fur  celle  de  la  lancette,  elle 
commence  à  être  généralement  abandonnée. 

S ALICET ,  (  Guillaume)  né  dans  le  donziéat 
fiècle  à  Plaifance,  &  par  cette  raifon  fumomné 
Placendum.  H  étroit  clerc  comme  le  plus  grtfNt 
nombre  des  Médecins  de  fon  tems,  &  contem- 
porain de  Théodoric-,  il  profeflToit  à  Véronne 
où  il  mourut  en  1277.  H  nous  a  laiffé  un  grand 
Ouvrage  fur  la  Chirurgie,  où  il  traite  d'un  trèî- 
grand  nombre  de  maladies  \  il  a  néanmoins  onns 
celle  des  femme>^  ut  clencum  decet  ^  dît  Haller» 
Cet  Ouvrage  parut  in-folio  à  VenÛe  en  15C2. 
Quoiqu'il  ait  beaucoup  pris  d'Albucafis,  cependant 
fon  travail  n'en  eft  pas  moins  neuf  fous  pln- 
fieurs  points ,  &  l'éloge  que  Guy  4e  Chaw 
en  fait,  eft  une  preuve  de  fon  mérite.  Cet  Auteir 
lui  donne  le  titre  de  valéns  h^mo  ou  Shonati 
entendu  en  Médecine  &  en  Chirurgie.  Salket  el 
un  des   premiers  qui  ait  dit  que  hs  lignes  di 

calcul  pouvoiem  avoir  lieu  iàns  que  Le  dki 
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♦  n  anfïoTtce  que  lintronifTion  du  doîgt 
am  1  amis^  dl  le  feut  ïîgne  qui  puiffc  ne  poinr 
Tc  fil  jet  à  l'erreur;  opinion  qn'oi  â  encore 
oà  toat  ce  qui  a  rapport  à  ï'liifÎ4»ire  dîi  figne«i, 
a  ccélî  bien  discuté.  S.iilcet  prife  beaucDnp  ladrefTe 
de  la  nraîo  dam  rOpf^  rare  tir ,  aiiifi^bten  que 
réniditjao;  ce  qiuf  Jîticc  fujer  eft  îfès-judi- 
CtcnK.  Pariri  ks  confeilï  (lu'il  donne,  il  en  eft 
iinqL'i  mérite  de  trouver  place  jd,  d'amant  phn 
foc  h  \érUé  qui  le  di  (lingue ,  tÛ  de  tons  les 
icmi:  h  Chirurgien j  dit- il ,  ne  diiîî  pas  fe  fa- 
miUarïftr  avec  k^  latqitcs.  (La  pluparr  dei  Gh:- 
nifgicni  éioient  kl  ors  clercs.  )  iîs  on!  coutume 
de  dïfiratler  les  Médecins  :  d'ailleurs  la  fami- 
liariï^  engendre  le  mépris  »  8t  faii  que  le  Chi* 
f  orgie  n  n  ofe  pas  demander  avec  autant  de  har- 
MciTt:  ïc  prit  de  fi>n  travail;  il  eft  néanmoins 
tmporram  de  Ct  hiçn  faire  payer,  puilquc  cert 
tin  deç  sieilkuri  moyens  pour  acquérir  de  la 
célébmé  &  s*afiirer  la  conliiance  dei  malades* 
A  M,   PMTiT  Eadmi,] 

SALIVATION.  Flux  de Silîte beaucoup  plus 
tbondant  que  daui  Itérai  narurel  ^  exci(é  le  pins 
fouient   par   ryfa^c  du   o^.ercure,   Voyei  Miiïl- 

tUl^^  ,  VÉROLE. 

^  L'tm  a  cm  pendant  lofi^-renif  que  certc  i^va- 
^latlt^n  étoit  «(Tcnticik   à   la  ci  ne  radicale  des 
maUditf  vénériintics  dont  ou  mcrurnii  en  quel- 
que fofte  la  certitude   fur  U  quantité  de  fativi; 
que  pcfdoit  le  tnalade^ 

De  nos  jours  on  a  recontîu  que  Icn  pouvoir 

i  moin^  de  ùiU  obtenir  des  guénfons  to^itauiîi 

tùrcf  \  &  l'on  ert  venu  à  regarder  [a  Salivation 

iOfUme  un  accident  .dont  on  doit  cberchcr  à  fc 

garsmir  pendant  le  iraïtLment  mcrcutiel,  (^Ititôr 

que   Comme    une    cirLoniianct    n^cenatre  i  la 

fuérifon-  Le  feul  point    de  vue   favorable  fous 

lequel  on  puiff"c  bconlîVrerj  c'eA  comme  àon- 

Tîant  un   iniie  de  ladlton  du  n^erciue  fur   la 

corps,  lorC^ir'on  en  a  déjfi  iniroduii  une  certaine 

^writiié^  m;ii^  qiTclgucFôiî  les  plus  oetires  dofcï 

de  ce  tnt^dtcamtnt  CijMeni  pour.i'sïcuer  ,  fir  aîois 

clic  dciieni  un  fvmprAm^  fS^hcuf ,  piiifquVfie 

rend  fîèi- difficile  riniroduélion  d'une  quantité 

de  mf retire  fuffir^nte   pour  le  ttaiiemenr  de    la 

Bialacîic  qui  en  nécefBie  l'adminiïlratioiu 

f  4#es  Fraiicitns  fe  donnoitni  autrefois  beaucoup 

it  ptîne   pour  porter  laèllon   du  mercure  fur 

les  glandes  faiivaircs,  lotfque  cet  efFet  ne  f e  ïna- 

nif^lloti   pas  fpontanémeni  après  quelques  fric- 

rtoi3s;  mais  il  leur  arrivoit  plus  fou  vent  cncort 

icxcircr  des  accidens  douloureux  pour  je  maîadcj 

h  difficiles  à  réprimer  ,  en  pouffant  i'ufage  du 

isercure  nuiïi  bïn  qu'ils  le  jugeoient  convoiahle 

pour   eiciier  yae  pleine  Salivation.  Ces  tncoi^'  I 

réoiéfi;  leur  a  voient  montré  la    néceifué  d*ufer 

de  beaticoup  de  prudence  dan^  la   cotiduire  de 

ce  traitemetït»  &  de  chercher  à  régler  les  dofei 

ria  remède  denuotère  à  opérer  h  guétirofij  faosj 
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courir  les   rîfqtKs  des   a'ciiîené  gus  fnn  :ûu 
ni^ranop  ïnconlidihée  pourroit  exciter. 

De  quelque  mauièfc  qu'on  emploie  le  mercure* 
foit  intérieurement, foi c  en  ftielions,  la  Salir ition 
peut  en  ttrc  la  coaféquence»  Cependant  les  Pra- 
ticiens, qui  ont  regardé  cette  évacuation  co  nm« 
nH.L"friini,  fe  font  tenus  généralement  à  ccire 
dtrnière  méthode,  parce  qu'il  eil  diffictfe  de 
fiire  fuppîïrter  aux  mihde)  des  dofcs  de  p répa- 
ndons mcrcitrielle^  fuffifanies  pour  Texciter  & 
IV*ntreïenir  ,  fins  fjrigncr  beaucoup  Tcflomac  ik 
les  iutellintvau  lieu  qu'oueu  introduit  facilement 
pir  la   peau  une  quantité  quelconque* 

Aflruc  diflinguc  tiois  périodes  dans  une  Si- 
livation  m(i;rcufielle.  Le  premier  eft  celui  ou 
Ton  afimioillre  les  ffiélions  nécetTi^ircs  pour  ex* 
ctier  la  Salivation,  Dans  le  lecond  ,  Ton  fou* 
tient  &  Ton  régie  révac;iafîon  iufqu'a  ce  que 
les  fympi6fncs  de  |a  maladie  dîfpaioifTem^  & 
dans  îe  rroifiéme,  on  emploie  leî  moyens  propre*, 
à  arrêter  le  flfîl  de  Saiivc  ,  &  à  réparer  les  forcet 
du  in»fade ,  ap^ês  qu'on  a  obtenu  du  mercum 
tout  l'effet  qu'on  s'en  éfoic  promis  pour  ja  gué* 
rifon» 

On  adminifire  dans  les  trois»  quatre  ou  cin<( 
premier*  jour&  froià  fr  dijnîs,  chacune  de  d^,a% 
groi  à  demi- once  d'nng tient  nurcurjcî  f4it  avoc 
parties  égales  de  mercure  à  de  frai/Tc^  c^  frio^ 
lions  dôirent  fc  faire  iltcrn^ti^emctit  (m  h% 
j; tubes  St  fur  les  cuitTes  ^  8t  ces  puiies doivent  être 
couvertes  enfuiie  de  bas  h  de  calcç'>ns  de  laîn« 
que  le  nialide  confcrvcra  tout  le  tems  du  trai^ 
temenr^ 

Après  la  féconde,  ou  la  troinème  ffiélîon,oii 
ctaniîncra  attemtvanent  chaque  jour  la  botahe 
ëi  l'hakinc  du  malade»  pour  voir  s*j|  y  a  d<;t 
(A'mpiômcs  qui  annoncent  les  approclies  de  h 
Salivarion.  ôs  fymptômcs  font  un  goiit  métal- 
lique }  une  haleine  fétide,  des  gentives  blanchei 
5c  une  fenfation  dms  toufe  la  bouche  comme  A 
elle  eût  été  biùléc  par  quelque  liqueur  chaude. 
A  ceux-là  fe  joignent  quelqucfoii  dei  pËrfanfeuri 
de  têtc^   un  pouls   accéléré^  im  fentiment  de 


effets  que  k  roercurc  va  produire.  Si  ta  Sàh-^ 
vation  s'établit  tout  de  fuite  d'tme  manière  ré* 
jîuïiérs;  &  cODipktfej  on  la  lai^era  a'kr,  ùm 
fâift  de  nouvellti  fritUons,  à  moitis  que  ct(ré 
évatuatif^n  tie  pirolife  pa^  aHex  abondante,  au* 
uet  c^s  on  en  fera  utic  quatrième  qu'on  éttndrf 
'ur  101^ t  le  dos  depuis  les  feifcs  jufiju'â  la  t^uquf* 
Le  malade  meitra  alors  une  chctDÎfe  de  fiant tit 
uil  ne  quiirera  plus  jufquà  latin  du  traiictiienr, 
il  mettra  aufG  autour  de  (on  col  &  foui  fç^ 
nK^nton  une  cr  aval  le  de  laine  pour  gaiantti  cê% 
pattiei  de  toute  impre^fion  du  froiX         ,    ,, 

Si,  à  ccne  époque,  outre  les  fynipr^mc?  d^fji 
ttûus  veDoOi  dtî  parler»  les  gUn.U'.  p^roiidâ?  & 

fi  r  ij 
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fiibmaxillaircs  font  tnûtt*  4   doalcorsnfa,  û 

Vlnterieiir  de?  icue*  .it  j-.tîîc  i  emiùtnme.  on 

in.i!ùiie  .  v'H  ui  :  "Ttrc"!  :j- 2*  ixfcn?  Xcis-aniea 
&  'i::  UwhiiTarrji  jt  ^n  ^'  :urj«-i  iv«  iu  e: .  i«: 
la  Tinre  -ii  TT:t:i:u  iur:^  :.v:x  isanr.  Lis  /»!ITc* 
fi  :T7r-    ■  '-r.i'-z   i    ::-^r::er  ?ar  :_*  iio*-«r«     i   a 
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-    •.      .     n.     »x  :•?:     .  X       •     ,  -^:''^     x- 

t»    .V   ■*.:   -t.t  ce     :-•    i  ?    i-TTCTi  "rnxneic; 
su  -iKHitv  n    .•:   .-r?-^  s^  i^rJSLy.cn    ^ -j.zj'.ii    i' ;nc  . 

jiHiv^c  ^.vniMjrrr-taTt.  :'i  a-sc  T»:  T*i  -  isutî  r 
uNv»  :'it-*,  Ji;  i:.r>  i  .:?'C  a:  ix  r-  •":«  f  lire  ri-   * 

5w*ii-.'»-  Sii'j":  Aitruc  ::  'i  l'.a.Tijc  le  iirte  ; 
t^jLUjâîv.**!  !K  «a  pas  a  "  .'.  ;  '-s  ;ir  uaor.  ; 
lu  «J..I  -îc  Bc  î'^ra  pas  ':.*"  2  uae  i  t.»:i»*  ri  sa  I 
Bc  ».  v'ii*£*^c  bcaatotîp  .«  '"î.r-.-r-nr.  A  ?i  -i,e  : 
\^i^*c  jc-JcLj  'ii  Cl  !ivrî^  -  U  raiirfe  le  -o:rra  , 
Itt  K.HiKBir  a£u  ioeg  lesi  ^>ir  a£;rir  !&  r:e-  J 

ttit't^  I 

fjst  qoc  la  Saliv>ri4m  "^mairt  ^.*rr,  'i*«  :i«  j 

l'acte*  davantage  J  rî  !a  r^frr^ti^re  ,  rrax«  .a 
^D^lii«iMr  an  mène  p«>im  pcndam  qoj^zé,  \\ri' 
q^  uJiMi  ring  fouri  fc^/fi  qu'elle  ef)  p!a«  eu 
^0ff^imâMitt \  car  cVfl  dam  f)  q'ian  iré  qu'At- 
.^  Im  d'auircf  Anfettr»  meircr.c  la  plui 
^  confiance* 
Il  Salivaiipn  ttl  m*âtf(rm%  de  la  irefure 
Ife  »  la  gitérlf/^  f  e  fatfanr  en  même- 
proffféf ,  r#f»  eaarviinera   IViat  de 

5  car   •    rlle    efl   iré»  -  enflammée 

K  jr  ■  4«f  crodifi  fiyriréci  par  le   mu- 

«iltiir  dai  «lificci  w   cooduiii 


S  A  L 

SalifaireSi  e'eft  envain  qu'on  voadroit  ponfw 
Lt  la  SaH.arion.  Il  faut  alors  fai^ner  le 
sulade,  le  purger  avec  de  la  manne  on  des 
ûi« ,  &  lui  donner  quelques  dofes  de  nître.  L'io- 
âammarion  étant  appaiîée  p^r  Cls  moyens,  oa 
:cc  mmcncera  les  mêlions  &  on  les  coniinuert 
tai%ani  le  befoin. 

D'un  autre  côré,  fi  la  Salivation  va  an*dell 
des  limiter  Convenables,  il  fiut  larrèitr  &  la 
réduire  dans  de  juftcs  bornes.  On  fe  hâie,  ca 
pareil  ca> ,  d'dtcr  !e>  bas ,  les  cal  (ons  ,  &c.  char- 
ie<  de  murcure  :  on  touche  les  ulcères  de  h 
boixbe  avec  un  peu  de  miel,  tnélé  d'efprit  d€ 
•  3ricî;  on  procure  une  dérivarîon  des  bumeiin 
su  ose V  en  des  rtmèdes  purgatifs  &  diurétiqocS| 
autant  qu'on  le  jugera  néceffaire ,  &  l'on 
au  ma'ade,  une  décoâion  de  gomme 
indique  pour  fa  bcidbn. 

Ls  resrmc.  pendant  ce  fécond  période,  doit 
âfc  1  peu  -  près  le  mâme  que  pendant  le  premier, 
e  Mi  rand  loin  de  tenir  les  deno 


"  \r^  .  tn   e«  aeicyani  tous  les  jours  avec  nue.. 

—rtfr  3T3   Tn:L-  .  ie  penr  que  le  dépôt ,  qoi 

•t   -^z:^^:::  :is  :e  î'v  former  (ans  cette  pré- 

=.»^     *     «  ■^nçs  k  Dc  dèmiife  les  gencives, 

-=    ■ .   -^-ir-  t  x=3d»:c^t  la  chiite  des  dents. 

«-  r*  .  :-   r  i^— -î  abouche  avec  de  Teau  d'or- 

r*     1' -t:  r.^  le 'Mire,  pour  ne  point  avaler 

iz  ^fTs    «..   :  sj-^  i  «ifqiKufe  qui  tapifle  toue 

1  z.  ::  ;,      i  ru  .jotercii  des  maux  de  cœur, 

:t:  ..  ..  r-  .   i      X  £*  e  paiToit  dans  refiomac; 

1   âura    -tl;:  .   3ar  a  -Btzns  raifon  ,  foil  qu'il  fe 

icf*=e  as?  iQ  .:jfii±ii .  d'avoir  toujours  la  t6tc 

ci^iriT  _-?!  7s?nji^»:  s*  aram ,  même  p^  ndant  foa 

.i.mnie::  .  it  le  lî:  r^»  altcrnaiivement  fur  les 

2CU.T  :  j'.^:  .  peur  su  la  Salive  t|ui  coule  conftaffl« 

Ti^sn  :3-^L.icr7  «  a<  tarane  pas  trop  long-teim 

:::   jit«  es  renn»  panses.  U  préviendra  la  conffi* 

paricn  .  r  :i  «  snic  iifpol'é>  en  preaaiu  de  lems- 

es-:caxï    ii:>  iavetneiLç. 

La  Sdixvariut:  ?'eanK  fontenue  pendant'qnÎDze^ 
î-jr^t  ^xl  vinçt-vniî  loors ,  &  les  fymptômes  de  la 
niaiic  avacc  ecin  iiiparu»  l'on  fe  trouve  au  der^ 
7ier  per:e«fe  du  craircment.  A  cette  époque ,  il 
ne  ret!e  ^u  a  3^.tTT-e  ni  à  l'éconlemcnc  de  la  Si" 
f^  ,  a  |uerir  !a  booiJie^  &  i  réparer  les  forces 
i'j  3-a.a^c  par  une  nourriture  convetiable. 

Pcer  arreier  II  Siavation  ,il  faudra,  non-fca- 
itœeni  «.eifer  d'^^m.BÎttrer  de  nouvelles  jfriélioos, 
Rui^  es«.cre  ^at  de  dctfus  le  corps  du  malade, 
la  cKiriie  de  djaelle  ,  tes  bas  &  les  caleçons  im- 
prègne «  de  mercure  \  on  nétoyera  fa  peau  avec 
du  Uicn  ;  on  inrroJuim  graduellement  Pair  «<* 
teneur  d«n9  fa  chambre  ,  on  lui  donnera  une^ur- 
garion  que  l'on  répétera  de  tems-en-tem> ,  jufoa'l 
ce  que  la  Salive  ait  ceffé  tout-à-fait  de  cooier. 
Les  ulcères  qui  fe  forment  fréquemment  dans 
la  bouche  pendant  la  Salivation^  font  général»» 
meoi  dAs  i  ce  qu'on  a  négligé  de  comb  artre  i  u- 
flampaiioQ  occafioonée  par  le  uKrcure  ,  pat  to 
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i  plcts  que  des 

iïlan*.  Pendant 

fu'utciiraiion  dans 

:cndance  â  PiîLé- 

k  remuer  fréquem- 

rre  ,  de  peUF  qu'elle 

^\cç  les  ^ÈTîKi  voi' 

uj  de  tenï^-en-ttmî, 

.  t  pour  confervcr  la 

trâchoiff  9. 

i^ci  du  malade  par  de 

'  précs  d'abord  à  Tétai  de 

ivcc  cîrconfpe^ron  ^  de 

l4  quantité,  ainiî  que  daïis 

.  fie  ramène  ta  Salivation 

vjns ,  comme  on   le  voit 

r  de  la  campagne,  Tufaie 

»  ic  chèvre^  ^exercice  ache- 

i  om  tracé  la  marche  du  trai- 
venons  d'cxpofer  ,  nont  pas 
é  ^  utes  les  précauiions  polfi- 
^  de  la  Saliviitton  pouvait  ârre 
Mens  pltiP  oit  moins  graves;  St 
ne  ceiact'itJcns  éttiitni  d'autant 
le  la  tontfuïte  de  b  cure  feroît 
fe  perfonneê  moins  éclairées  & 
le^  Nous  ailon»  jerter  un  coup- 
le! prîncipauij  qu'on  a  di (lingues 
fc^,  rtiivani  le  péiîode  de  ta  Saliva- 
îli  appartiennent, 

-rmier  période ^  le  malade  fe  trouve 
IG^  ûèi  la  première,  mai§  plus  fou- 
fcLonde  ou  la  troisième  friélion  , 
»  qui,  dani  qu.lqucâ  cas  «  tt\  ac- 
de  âèvre  >  de  dauUurs  de  colique  , 
Uns  Ici  entrai) les  »  de  déjeéllons  mu- 
farguînoltnîes ,  &  d'un  ténefme  prcf- 
*  D.msioui  les  cas  ,  ta  première  choit: 
l'an  et £r  les  ff  î^flions ,  St  de  débairaiTer 
mercure  avec  lequel  elle  peut  erre  en 
fecommands?  aloiSi  ûksr^mpi^mef 
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ne  foTît  pas  vîolens,  de  purger  doucement  avec 
un  peu  de  rhubarbe  ou  de  (éné  ,  de  donner  en* 
fuite  la  décottion  blanche  ^  &  ti  ces  moyens  ne 
fuffifent  pas  ,  de  faire  prendre  au  malade  dix  i 
vingt  goufces  de  laudanum  liquide.  S^il  y  a  de  U 
fièvre,  beaucoup  de  chaleur  &  de  douleur  d'en<> 
Irai  lies ,  on  aura  recouis  h  la  faignée,  à  une  koiJfori 
abondante  d'eau  du  veau  on  de  poulet,  de  dé^ 
coélion  d  orge  ou  de  gomme  arabique  ,  âtc»  à 
l'uf^ge  derhuite  d'amandes,  6  b  dofe  d'une  oa 
deui  cuitlerées,  trois  ou  quatre  fois  par  jour; 
&  j  après  qu'on  aura  calmé  les  fymptômes  d'in- 
flammaiîon,  on  adminiilrera  le  laudanum  corn mo 
ci-deCus. 

Quelquefois  après  la  troifième  ou  h  quartîéme 
friétion  j  le  malade  cil  raifi  d'une  frévre  jntermit- 
leme  ou  continue  ;  il  éprouve  en  m^me-tem&bearH 
coup  de  chaleur  dans  ta  bouche ,  it  refpire  avec 
difficulté ,  Ht  il  te  forme  une  éruption  fur  la  peau* 
On  attribue  Taccefîion  de  la  lièvre  ,  lorfqu*et(e  tfl 
vioïenie,  à  ce  qu'on  a  commencé  le  traiiement 
fans  avoir  préalablement  difpofé  le  malade^  par 
les  moyens  propres  à  le  rafraîchir ,  â  purifier  & 
à  adoucir  le  fang  ^  à  ce  qu'on  a  adminiAré  fe 
mercure  avec  trop  de  précipitation  &  fans  exami- 
ner Tétat  de  la  bouche  *,  enlïn  ,  à  une  etreur  de 
régime  que  le  malade  peut  avoir  commife. 

Si  la  fièvre  efl  légère,  on  ne  la  regarde  pai 
cnnuîie  un  bien  fâcheux  fymptùme.^  &on  la  îaiffe 
alJcr  fans  autre  remède  qu'un  régime  févère ,  Si 
un  ufage  abondant  de  boiffons  délayantes.  Mai», 
'fi  le  pouheil  élevé  à  un  certain  poît]t ,  on  aura 
recours  à  b  faîgnée  ,  3l  même  on  la  répétera  en 
rai  Ton  de  la  vivacité  des  Tympiômcs  fébriles  ,  %Sc 
de  rinflammatton  de  la  bouche  l  on  donnera  det 
laxatifi,  &  Ton  empêchera  toute  nouvelle aélion 
du  mercure  fur  le  corps.  Si  le  malade  paroîi  très- 
alfoibli  par  cet  accidi^nt,  on  fufpendra  ,  autant 
qull  fera  poifïble  ,  le  Traitement  mercurîcl ,  & 
on  ne  le  recommencera  qu'avec  Us  plus  grandes 
précautions. 

Ce  qui  peut  arriver  de  plus  dangereux  à  ctitQ 
première  époque ,  c'eû  un  gontlement  fubU  d« 
la  iè\c  t  des  amygdales  ,  des  glandes  parorides 
§t  maxiEJaîres ,  &  de  la  langue  qui  s'enfle  quelque- 
fois ,  au  point  que  ta  bouche  ne  peut  plus  U 
Lonrenir.  A  ce  gonflement  fe  joint  une  fièvre  plus 
ou  moins  vive  ,  ik  un  degré  conïidérablc  d'âtTou-" 
pifiemenr-j  la  déglutiiiao  3i  même  la  refpirarlon  itc- 
viennt^nt  cxtrèinement  ditHciks  ;  le  malade  ns 
peut  articuler  asicune  parole;  enlin  i  il  court ud 
danger  immment  de  mourir  dans  un  état  d'étran- 
glemem  ou  d  apopkne.  C  eft  ordinairtment  apré* 
la  troi^ème  ou  la  quatrième  frièlion  ,  que  l'on  voir 
paraître  ces  r)mpi6mes  atarman^  ,  lorfqu'on  Ici  a 
adminiflrés  avec  trop  peu  de  précaution  ât  d  uns 
manière  trop  rapprochée* 

Dans  un  cas  Bulfi  grave  ^  on  oe  fauroir  trop 
fe  hâter  de  modérer  lacHvitd  de  la  circulation  « 

&  de  procurt^r  une  fonc  dinvaiion  du  fan  g  veti 
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•rsiîTrcs  pnriîcs  cmc  la  ttic.  Poar  cet  effet ,  après 
avoir  dchan'aifé  le  corps  de  tout  le  mercure  afcc 
lequel  il  pourroii  èire  en  cootaél ,  on  lui  fera  une 
iaignéc  nb^ndame  ,  que  Ton  répéccra  à  do  coures 
inrcrvalles  j  rni\ant  l'exigence  du  cas ,  &  les  forces 
iiu  nuhde.  On  donnera  des  lavemens  émollicns, 
&  une  purgacion  de  ft-né,  de  Tels ,  &c.  qui  fera 
T:.'irtjr(5e  à  des  intervalles  convenables ,  juiqu'à  ce 
oiie  la  tôte,  l'a  gorge  8c  la  bouche  foienc  fuffi- 
(a*nmen(  foulagées.Oi  injeélci  a  fréquemment  dans 
la  honche  de  1  eau  de  gnimauve,  du  laû,  &c.  pour 
drrM;;tr  &  adoucir  les  parrii:^  &  prévenir  aiofi 
Ja  fiMmation  d'ulccres  phag^îdémiqucs ,  mais  on 
fc  gn.'dcra  bien  de  faire  aucune  injcél.oa  aftrin- 
genre.  On  veillera  acrenrivcmenc  à  ce  aue  la  langue 
tiimi  fiJ-r  ,   &  forcée  à  fortir  de  la  noucbe ,  ne 
foie  point  endommagée  par  les  denrs;  quelques 
perîon.iîs  ont  confwillé  de  mettre  des  coins  de 
b«is  entre  le^  mâchoires  pour  prévenir  cet  acci* 
d'.nr.  Voyei  Langue. 

L' s  acddens  j  qui  ont  lieu  dans  le  fécond  pé- 
rîjiic  de  la  Sulivarion ,  tiennent,  ainfi  que  les 
prt'ixknsy  a  la  prccipicaiion  avec  laquelle  on  a 
potiffr:  les  fri^^ions;  ils  dépendent  auffi ,  jufcju'à 
un  ctrrrain  point ,  de  la  (iifpoHtion  panicnliére 
des  malades  ,  de  la  foiblcffc  de  quûiqu'organc 
particulier,  ou  de  quelque  vice  de  coulliiiition. 
Un  des  plus  importans  qui  aient  lieu  queiquc- 
fois ,  font  des  hémorrhagîo  plus  ou  moins  dan- 
pcrcufes.  Chef  les  femmes ,  il  H*eft  pas  rare  de  \  oir 
les  ré«*les  paroftre  hors  de  leurs  épo'|ues  pendant 
im  iraiiemiîntniercuriel  ,  &  en  plus  grande  ahon- 
d.ince  qu'à  1  ordinaire.  11  fuffit,  lorfquc  la  quan- 
firé  de  Técoulement  n'cft  pas  telle  qu  elle  puiffe 
irop  affoiblir  la  malade ,  de  fufpcndre  les  fric- 
fions ,  ft  de  laiffer  aller  les  chofts  dVli-s- mêmes. 
Mais,  fi  la  perte  eft  conlidérabie,  il  faut  faigncr, 
mettre  la  malade  à  un  régime  antiphlogiltique 
t[è<-févère  ,  entretenir  la  liberté  du  vtntre  par 
de  doux  laxatifs  ,  &  donner  des  remèdes  afirin* 
gens  ,  tels  que  Talun,  Tacidcrvitriolique,  la  tein- 
ture derofcs,  la  décodion  de  quinquica,  &c.  Si 
Taélion  du  mercure  détermine  une  perte  chez  une 
femme  enceinte,  il  faut,  aptes  a\ oir  fait cclfcr 
cette  caufe ,  autint  qu'il  ert  au  pouvoir  du  Pra- 
licim  ,  conduire  la  malade,  comme  on  le  feroit 
en  route  autre  circonflance. 

Les  pcrfonncs  fu jettes  à  une  toux  habituelle, 
c:i  qui  ont  narurellement  la  poitrine  délicate,  font 
cxpofécs  au  danger  d'une  hémorthagie  bien  plus 
alarmante.  On  les  voit  quelquefois  faîfies ,  au  mi- 
lieu d'une  Salifarion  ,  d  an  crachement  de  fang, 
qui  par  lui-même,  ou  parfes  fuites , ne  ^utétre 
conndéré  que  comme  trè$-ftcheiw.  On  don  diftin- 

{[ucr  ce  crachement  de  rhémorrhagie  cauféc  par 
a  chute  des  efcarre*  de  la  bouche,  ou  de  cc!lc 
gui  provieiîr,  dans  quelques  cas ,  d'une  dent  cariée. 
'  Lorique  le  fang  parott  venir  manifeflement  de  la 
poitrine  ,  les   précautions    ci-deflus   indiquées , 
'combinées  avec  le  iraiiement  ordinaire  de  Thé- 
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morrhagie  ,  doÎTect  être  mifes  en  ufage  avec  tooi 
la  célérité  poflible.  Lorfqu  on  efl  venu  à  bout  i 
calaier  cet  accident,  on  peut,  fi  le  mahdeB'c 
point  trop  affoibli ,  revenir  au  traiiement  moa 
ricl  *,  mais  alors  il  faut  redoubler  de  foins  &  i 
précautions ,  pour  ne  pas  ramener  rhémorrhxie 

Quelc^nefois  encore  le  traitement,  donruc 
id  quefl]on  »  détermine  des  atiaaaes  épilepiiqon 
fur-iout  chez  des  perfopties  quien  avoietu  déj 
éprouvé  aupai  avant.  La  circonfpeA-on  dans  Tadoi 
niflration  des  friélions,  les  remèdes  loxatifil 
les  àlntifpafmodiques ,  font  les  feuls  [oiuyeBi  îa 
prévenir  de  nouvelles  attaques. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  i  parler  dei  ift 
très  accîdens ,  qui  peuvent  avoir  lieu  peiMbpi 
cette  féconde  époque  et  pendant  là  iroifièmp; 
quoiquembarralian!»  pour  le  Praticien,  ils  tifn 
bien  moins  dangereux  que  cenx  dont  noiu  aro^ 
fait  mention ,  &  li  conduite  qu'on  doit  tenir  i 
leur  ésirJ  fc  déduira  t^icilement ,  de  ce*qiii  a  Al 
dit  relativement  aux  autres. 

Lorfque  par  Timprellion  du  froid ,  on  par  mL 

Qu'autre  caufe,  une  Salivation ,  même  peu  ms* 
,  anie  ^  vient  i  s'arrêter  fubitemenc ,  il  en  réfidu 
quelquefois  des  (ymptômes  très-graves.  Aiofi, Fin 
a  vu  quelquefois  des  ophtalmies  opiniVrcs,  dfl 
douleurs  atroces  dans  les  membres  »  des  vomifliBaieM 
qu'aucun  remède  ne  pouvoir  arrêter,  occafiooqéi 
par  cette  caufe  ,  8c  nt  céder,  après  mille  aoiici 
tentatives ,  qu'à  une  dofe  de  mercure  (ôffi&w, 
poi;r  rappeller  la  Salivation  qui  avoit  été  wof^ 
tidérément  fupprimér. 

Une  Salivation  opini&tre  efl  quelquefois  fjo» 
to*uatique  de  quelque  irritaiien  des  parties  itt- 
fmes.  On  a  obiervé  un  accident  pareil,  rtfolM 
d'une  accumulation  de  petits  paquets  de  UKi 
qin'  avoient  été  introduits  &  abandonnés ,  pu 
négligence  >  dans  le  conduit  auditif.  On  Fa  «« 
réiultcr  auài  de  l'irritation  occafionnée  par  m 
concrétion  pierrcufe  ,  formée  dans  le  canal  lîli« 
vaire.  Dans  l'un  &  l'autre  cas ,  la  maladie  i  dH 
à  rextraéUon  de  la  caufe  irritante. 

S  AN  JE.  Matière  féteufe,  qui  décoole  d^oP 
cères  mal  conditionnés,  &  particolièreiMOt Ai 
ceux  qui  affeélent  des  parties  membranedoi 
y^y^l  IcHo&EUx.  La  Sanie  diffère  da  ▼ériK 
ble  pus ,  qui  efl  plus  épais  &  plus  blanc  Fbji| 
Pus. 

SANGSUES.  Efpèce  d'infeéle,  ou  de  TeriqiBit 
tique  ,  qui ,  appliqué  au  corps ,  perce  la  petti  ; 
tire  le  fang  des  veines ,  tr  procure  qadqnefinilt  : 
famé  par  cette  évacuation. 

Les  Chirurgiens,  dans  l'application  des  S^l 
fues ,  préfirent  les  plus  petites  anx  groflês  j  patci 
que  leur  piquure  efl  moins  douloureufey'  &  ,eBfll 
les  petites ,  on  choiflt  celles  qui  font  mar^KléBl 
de  lignes  fur  le -dos. 

H  n'cfl  pas  impoifibleque  les  AncicDsaicntapptv 
i  faigner  de  ces  infeéles,  car  tout  le  rnoodeûi 
que  lorfgue  les  chevaux  font  attirés  aa  FriiuePi5|^ 
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de  |tft)(Tçs  S%n|fiic5j  qu'on  appelle  Sangfues  de 
cheraux  ^  s'amcfiem  à  Ittirs  |Hmhe>  5e  à  /cors 
flancs j  ienr  petcenr  là  peau,  leur  pTOCurent  une 
Unou  hàfie  ahondanie  ,  8t  (jn'ib  en  devitjiîieni 
fias  fatm  £i  pîuf  vigoureuse. 

Si ,  contre  louie  vraifembiance ,  Tîiémifon  n*tft 
pou  le  premier  qui  fc  foif  rcrvi  de  Smgfuts,  il 
df  da  momî  le  premier  t^ui  en  a  if  fjji  mention', 
||ijipocr?tc  n'eQ  â  poini  parlé,  &  C^lnt-Aure- 
Imiïs  n'en  dîr  rien  Ûam  les  tjcrrait*  cju'U  a  hm 
fo  écrits  de  ceux  qui  onf  pfttiqué  la  Médecine , 
depuis  Hippocrafejnrqii'à  Thî^mifon.  Lc^  Difci- 
plçî_  de  Thémîfon  fe  fervoîcof  de  San^fuc?  en 
■hilîeurs  occafions  ;  ils  appliquclersi  quelquefois 
Tes  ventotifçs  à  ta  panie  d*où  le^  San^fueî  s'éToieut 
iéiddbéci»  Gniicn  ne  ùU  aucune  m  cru  i  ion  de  ce 
itfu^de  t  apparemment  parce  qu*il  éioit  parrîcu- 
îicT  à  la  Scele  méihodïqge  qu'il  méprifoir.  Il  t\} 


Vf<u  Qu*tl  en  eiï  parlé  d^ns  un  peiit  Traité  im- 
^rfait,  intiiulé  :  ûe  tucurhkuliM ,  de 


Jcarifica- 

îfo«f ,  de  Sanguifugh  ,  ôr.  qu'an  aîtribuc  à  Ga- 
I  lica,  tuais  hm  nucun  fondement;  car  Oribafe^ 
^  ^  étfb  dts  Sangfiifs  j  h.  Vil  ,  dii  avoir  tiré 
qull  en  rapponc ,  d'Atîtille  Bc  de  Ménéuiaque  ^ 
a  ëi  Tau  ire  de  la  Setle  mâihodique ,   un  du 
s  ce  dernier.  It  y  a  apparence  que  Ton  doit 
Fayfans  la  découverte  de  ce  rerrède. 
Quant  aux  choix  des  Saugfues  qu'il  convient 
emplo^^er  ,  on  prendra  d  abord  et  Iles  qu*on  au- 
^  n  pèchécs  dans  des  ruiffeaux  Se  dans    les  riviùres 
iùm  les  eaui  lont  claires ,  ce  font  les  meilleure!^; 
celles  quon  trouve  dans  les  tacs  ^dans  les  étangs > 
d  dans  les  eaux  troupifllintes  «  cïcit^jnr  quelque- 
fois des  irrllammations ,  des  tumeurs  &  des  dou- 
leurs violentes.  Les  perfonnes  les  plusexpéTimen^ 
i^es,  i  c€t  égard  j  préfèrent  encore  aux  autres, 
teUrs  qui  ont  la  fête  pctiie  it  pointue ,  dont  le 
^os  eft  marqueté  de  lignes  yerdârrei&  jaunâtreSj& 
Jui  ont  le  ventre  d'un  jaune  rougtâtre  \  car  > 
brfqu  elles  ont  la  tùîç  large,  &  toui  le  corps  d'un 
èlen  liram  fur  le  noir ,  on  les  tient  pour  être  ve- 
ftimetife!.  On  recommande  de  ne  jamatî^  appli- 
foer  des  Sangfucs  rectmnunt  péchée^  d^ins  des 
mièiTS  Oïl   dans  des  eaux   troubles,  &  de  les 
Icnir ,  pendant  un  mon  ou  deux  avant  de  s  en  fer- 
tir  ,  dans  un  vafe  d'eau  pure  ,  qu'on  doic  changer 
4c  lems-en-temj  ^nfin  qu'tlles  fe  purgent  de  ce 
^Vlcs  peuvent  a\o|r  de  fak  &  de  venimeui , 
■tais  ceci  n^û  fondé  qire  furnn  préjugé  populaire^ 
le    fiu    tÛ  que  les  Sangfues  ,   ainfî  confervécs 
Étui  fc&u  pure,  sartachcni  à  la  peau  avec  phn 
d'atf!j\iîdj  &  par- là  font  plus  propres  à  ru5ge 
laque  1  on  lei  deiiîne, 

A^ant  que  d'appliquer  la  Sangfue  y  on  la  rîrera 
de  l'eaui  &  on  la  tiendra  pendant  quelques  minu- 
tes dam  un  verre  j  ou  fur  un  linge fec ,  ann  qu*ét3nt 
Siltérée ,  elle  s'attache  ardcinment  à  la  peau  ^  ëi 
lire  utie  plus  |rande  quantité  de  fan^.  Quant  â 

ta  partie  qu'il  faut  âtre  piquer  ^  ce  font  ordinal- 


remeni  les  tempes  ou  le  denitre  dcS  oreilles ,  t 
la  têm.ou   les  yeux  funt  ôfr*déî  pat  g  ne  ttop 

|r3nHe  quanriîé  de  fang ,  ou  rL>nt  dans  un  état 
d'inflaTT^marion  .  &  fur  tout  ù  le  malade  cfl  d^m 
un  état  de  délire.  On  le*  anpiiqiieta  auÛi  quel- 
quefois ,  trè^-conw enablemcni  ,  aux  veines  du 
fondement ,  dans  ks  cas  iriiémorrh(>ïd«*s  fàcl-es 
8i  doulourtufci  j  aiofi  que  dans  cciîx  d*h6nor- 
rhagie!;,  de  crachcmens  de  fang,  ikc.  Elles  fonf 
rrés-propres  à  procurer  utie  rcvulfion  ,  tcrfque 
l'hémorrl^agte  provient  de  i'obtlntflioti  des  hc- 
iTiorhoïiles, 

Avant  que  d'appliquer  la  Satigfue  ,  on  com- 
mencera par  fiotïer  la  partie  jufqu'A  c^  quelle 
foit  tm  ptu  roiigé«  On  prend  cul'uiic  Tanimal  fut 
h  qtietie,  avec  im  linge  fec,  on  le  lève,  on  l« 
fit  ni  à  moïTié  fard  hors  du  vaifftfau  »  &  on  le 
dir-ge  lets  IVn droit  où  l'on  veut  qu'il  wriat^he, 
ce  qt/îl  fait  pour  l'ordinaire  avec  beaucoup  d  ar- 
deur. S'il  efl  à  propos  d^appliquçr  plufïçurs  Sang- 
fues  t  on  s'y  prendra  fucccifivcnient  de  h  mêuie 
manière  que  eïous  venons  dVxpïvter.  On  le  fjîi 
auffi  d'une  manière  pltii  expédiiivc  &  plus  rùre^ 
en  mettant  lotKcs  les  Sangfues  à-la-fi^is  dans  uq 
petit  verre,  dont  on  appliquera  l'aiiiice  fur  la 
partie  où  Ton  veut  qu'elles  mot  dent*  Lotfqu'cllcs 
refufen'  de  prendre^  ce  qui  arrive  quelquefois, 
on  hi'mciïe  la  partie  avec  de  l'eau  fucrée,  ou 
avec  do  lait,  ou  avtc  du  fang  ^  lî  cda  ne  fuflit 
point,  il  en  faut  choiiir  d'autres-  L'application 
des  Sangfue!  à  la  caroncule,  dans  le  grand  an- 
gle de  Tceil, après  la  Fhîëbotomie,  fe  fait  avec 
beaucoup  de  hiccèi  dans  les  inaUdies  intbmnM- 
toires  de  cet  organe» 

Aiiflî-t6i  que  les  Sangfues  font  pleines  defan^, 
elles  fe  détachent  ddles-mèmes',  s'il  étoit  à  pio- 
pos  de  faire  une  plus  grande  évacuation,  on  en 
appliqueroit  de  nouvelles;  en  généfal,  il  fiiffit, 
pour  lirer  une  qu»mité  de  (ang  ftsitifame  j  d'ex* 
pofcrlapartieàla  vapeur  de  ftau  chaude  j  ou  de 
laver  de  tem^-ec-tems  les  piqi]ur*.savec  de  Tcau 
tiède.  Si  t  lotfqi\'on  a  tiré  aUcz  de  fang,  elles  ne 
lâchent  pomt  pt ife  d  tllc^-tiïémes ,  on  n'aura  qu'à 
jctter  hir  tiles  un  peu  de  fel  ou  de  labac  ,  & 
ellcf  tomberont  (nr-L-champ.  Cttie  mcthodc  vauc 
beaucoup  mi<;ux  que  de  les  déiachet  de  fotce  i 
parce  que  de  cette  manier e  j  on  riique  dVcci- 
fîonner  une  inflammation  dans  Tendroit  où  tlka^ 
font  attachées.   *  ^     ^ 

Uhémorrhagie  conrinue  ordinaire  menr  pcti- 
dant  quelques  tetns,  quelquefois  pendant  deux 
heures  &  même  davamage  >  ^p^ès  que  les  Satig- 
fucs  font  tombées.  ComrrC  on  ne  reçoit  point 
alors  le  fang  dans  desvnifle  u^^  Si  qu'il  cft  en- 
tièrement abforbé  parle  liog,^  ,  il  pannt  être  en 
beaucoup  plus  grande  quaniitb  qu'il  ndï  tn  crfet  5. 
ce  ^nl  fou  vent  alarme  ,  mat^i-propoi  ^  le  matadv 
DU  les  affi flans.  Dans  le  ca=  où  qtielques  ptquures 
contimicroient  à  donner  une  certaine  quantité  de 
fang  y  00  fera  tou].ours  le  m^ure  d\u  arrêter 


* 
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récotilemcnt  ^  au  moyen  d'un  peu  d*3gir!c  ^  paN 
lour  où  Ton  pourra  cmplt»yer  une  légère  com- 
prcfrtoti  \  ou  par  t'appiication  d  un  [ljpît(ue  » 
comme  rcau-de-vie  ,  avec  un  peu  de  coLoihar 
mh  en  poudre  \  mais  on  3  rarement  bf^-foin  de 
recouiir  à  ce  moyen,  Anklt  txtrau  de  fAnciennt 
Encyclopédie, 

Nous  ajoureroni  ici  que  les  Sangfues  ^  qtii  font 
im  eus  moyens  Its  plu*  commodts  &  les  plus 
lûrs  dt  faire  une  fa içiïée  topique^  i^Lniploicnt  avec 
ixjccèî ,  non- feulement  dan*  les  cas  indiqués  ci- 
dt^ilu^ ,  mais  encore  dans  tous  ceux  d'intlamma-^ 
lion  phlegmon eufe  j  quelle  qu'en  foit  la  caufe  j 
elles  procurent  un  foLila^meni  très- prompt  dans 
desdouirurs  ^les^  Thumanfmales ,  ou  de  route 
«lUfe  i^aûxe  i  &  leur  ufage  a  été  quelquefois  de 
la  plus  grande  tiEcacité  dans  le  cancer,  Voyt{  c« 

SA  PORTA*  (Anioine)  Ses  Ancêires  éloîent 
originaire?  de  Lcrida  ^  en  Elpr^gnc.  Jl  vécut  dàHê 
!c  quîniiéme  fiècle,  ik  fur  reçu  Doreur,  en 
ru  ni  ver  fué  de  IWontptllier,  tn  15^1.  Dix  ans 
après  fi  réception  ^  il  futctldj  à  Gilbert  Griffi, 
4omnie  ProfeCutr  Ropl ,  &  bien  -  tôt  il  fut  nom- 
mai Chnnctiicr  de  rUniverfité,  à  la  place  de 
Rondeleï ,  que  h  mort  veuoit  d'enlever-  Heu 
remplit  fts  fondions  pendant  treize  ans,  avec  les 
applandif^cmtns  de  tout  le  monde.  Saporia  eut 
une  très-grande  réptitâtton  ,  &  conféqutmment 
une  pratique  tiè-mulnpljtje-  ïi  eue  peu  de  tems 
pour  écrire;  le  fei»l  ouvrage  que  nous  ayons  de 
lui  ,  ell  un  Tr;ïiré  qui  parut  après  fa  mort,  fous 
ce  lî're:  De  tumonbus  prœui  nnturam  liàri  quifi' 
^ue.  Lii£d,  téz4^  in-  lit  Ses  diufions  &  indica- 
iron*  font  à-ptu-pràs  les  mi^miîs,  que  celtes  qu'on 
trouve  dans  les  ouvrages  dt  cens  qui  i*ont  pré* 
cédé',  on  y  rencontre  cependant  quelques  obrerva* 
lions  relativement  à  lan^urjfme^  qui  font (ntiè* 
Te  ment  neuves  potjr  le  tems  où  il  écrivoir*  Jl 
*^'^pt  d  une  tumeur  de  ce  g^nre  ,  qui  parut  au- 
dcrtbus  de  Tangk  infériem  de  l'omoplate.  Noire 
Aureur  ,  d'ap  éi  ïoui  les  f]goe<  ^  annonçg  un  aneu- 
rifaie ,  ék  porta  en  irème-iems  un  prognofïic  14* 
cheui.On  a pp*. lia  en  confultation ,  deux  Méde- 
d^s ,  qui  furent  d  un  avi<  contraire*  Le  malade 
moUTur  quelque  tems  après;  l'ouverture  du  corps, 
dit  S^porra  ^  jud.Ra  la  vérité  de  mon  diagnonic* 
]1  fouit  de  i^  tumeur  une  grande  quantité  de 
fang ,  Si  nous  vîmes  une  des  trrères  inrercofîa- 
lï;^ extrêmement  dilatée  ^  il  y  avott  du  fang  épan- 
ché entre  le^  mulcles  inrercoftaux  ^  la  côre  6l  la 
vericbre  voifine  nous  parurent  cariées  :  Saporta 
fait  une  remarque  H'-n  juflt;  au  (ujet  de  l'aneu*- 
ïiîme  ,  c'tft  qu'il  fe  préfcric  fou  vent  avec  l'appa- 
rence fi  trompeule  d'un  œdème  >  qu'il  tit  facile 
de  s*y  tné prendre  ;  il  ciie  ,  à  ce  fujet  >  un  Chirur- 
|îen  d£  Monrpeiiier  ^  qui  tomba  dans  cette, er- 
reur ;  îc  malade  fuccomba  par  l  hémorrhagie.  Sa- 
p0ria  pratiqua  iong-iems  la  Médecine,  avec  la 
plus  grfîjîdçîfliuçlîçn.  Il  mouruî  à  Montpellier , 
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fincèremenr  regretté  du  Public»  en  r47§.  On  doit 
à  Henri  de  Gras ,  Praticien  à  Lyon ,  de  V^wm 
fait  connoirre  à  la  po Hérité,  en  fatfanr  impHiite^ 
fon  manufcrir,  qu'il  trouva  dans  ta  6îblioihè{pf 
de  RanchJn^  Chancelier  de  rUnivtrlîié  de^Iofl^ 
pelfitn  {M.  Pmtit  Rjdïïz-  ) 

SARCOCELE,  de  2=<^e  à  *^>k  Pmddim 
carms^  kemia  cûrnofa^  cl^ite  de  chair.  Il  femUe 
que  lis  Auteurs  aient  pris  â  lâche  d'obfcurdrla 
pluparr  des  maladies  qui,  chez  Thomme,  aui» 
quent  les  parrie^  de  la  génération  ,  tani  leur 
nomenclature  grecque  eO  peu  expreffive  ,  St  foa- 
vent  même  propre  à  mener  à  Terreur  ,  3in5  qu'on 
la  pu  voir  "aux  artii-lts  PMEUMATOciLE,Cii* 
cocELS  j  &  autres  efpèces  de  f^u^ei  hemia, 
dont  nous  avons  fjit  mention  dans  le  corps *^i 
cet  Ouvrage*  L'art  a  befoin  d'une  grande  rériirmc 
à  cet  égard  ^  mais  chercher  â  U  faire,  aprè^i|ue 
les  termes  font  en  quel{]ue  forte  naturalifé^,  ne 
feroif-cc  pas  foi-mème  devenir  plus  obfcut  ?  Auiî, 
pour  éviter  un  part  il  défaut,  avons- nous  cru  de* 
vroir  conftrver  ceux  déjà  reçus,  totrr  en  ùj  aflt 
voir  leur  impropriéié ,  quand  loccalion  %\r\  pié- 
fenre.  Monro  ^  qui  étoit  choqué  de  cette  barbarie 
des  Ecoles ,  à  vouloir  déû^ncr  des  maladies  qae 
tous  doivent  entendre,  par  des  termes  udtéi,il  j 
a  dtrux  mille  ans  &  plus ,  trou  voit  ce  que  noai 
trouvons  encore  aduellement ,  beaucoup  d^obfca- 
rité  dans  la  nomenclature  des  maladies  qui  aitâ< 
quent  le  fcrotum  &  les  organes  qu'il  renferme.  H 
voyoif,  ce  que  nous  voyons  encore  de  nos  jourf| 
l'embarras  où  font  les  Etudtan!,  pour  trouver  le) 
caraélèrcs  principaux  dei  n^alidiei  daas  lesnooii 
ui  les  rcpréfentcnr,  Pcrfuadé  des  inconvénitoi 
ans  nombre  auxquels  donnoii  lieu  une  pardlkitK 
conféqucnce ,  il  propofoit  de  donner  à  chactm  dei 
noms  plus  exaéls ,  &  qui  euffent  rapport  aux  mcmci 
maladies  ^  qui  naiflVm  dans  les  autres  parties  da 
corp!.  Ainfi  f  il  propofoit  de  nommer  tumeur 
œdémateufe  du  fcrotum  ,  ou  du  cordon  fpcrmi- 
fique,  hydroptiie  enkîrtée  du  cordon  »  des  ru* 
niquei  ou  du  fac  herniaire  ,  les  colleélioni  a|itfli- 
fes  de  ces  parties,  &c,  Cttte  méthode  nous  p^ 
roitroÎT  bonne  pour  un  ouvrage  particulier^  elfe 
ne  conviendroit  point  à  un  de  h  nature  de  ccifii' 
ci ,  au0i  ne  l'avons  point  employée*  Majj  reTt- 
rons  au  Sarcocèle, 

C'en  une  intumefcence  chronique  du  teAolCi 
dans  laquelle  les  va i fléaux  intiniment  déljcaf*  ds 
cet  organe  I  fonr  convertis  en  une  fuNtançe  diut, 
rénname ,  &  qui  offre  a0ee  lapparencc  de  b 
chair ,  quoique  plus  louvent  encore  tiie  toit  pltH 
compaâe  ,  Â  fcmble  même  ^r te  un  véritable  cit- 
lîlage ,  comme  Ruifch  en  cite  un  exemple  dioi 
Tun  de  fes  Tréfor^^  Dans  les  cas  ou  la  maladie 
date  de  fort  loin  ,  le  tt^icule  fe  trouve  cor; fondu 
avec  toutes  fes  membranes ,  &  Ton  ne  trouve  aw* 
cufi  intervalle  entre  Tatbugirîéc  ik  te  périt^ftes:  Il 
rumeur  offre  dans  fon  intérieur  ,  une  fol  i dite  ^ 
qçll  pas  la  m^e ^  il  eft  m^oie  ceitaiDS  çodroitt 
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b  rfibftincc  du  lefïicule  eft  convertie  eiî  un 
Italïle  ptirrilagc^  imïï  qu'on  s'en  ufl  afTiiré  pnr  la 
tflftlîori.  Les  Anciens  om  fcrupuleïiftjmt^nr  diflin- 
diHferentei  efpèccs  de  ccrte  maladie  ^  félon 
_  bénignité  ou  la  ma^igniié  de  fes  fympïômes* 
ûj  du  Poft ,  qui  laie  ttttc  remarque ^  le  Sar- 
*'e,  rhydro-farcocèle^  Je  fchirrt;,  fe  cancer  , 
qu'ils  défi^nent  fou*  le  caro  sdnata  aâ  vaja^ 
i€^em  ï  qui  ne  font  tous  que  différent  éiars 
*tinc  même  maladre ,  fani  regardés  comme  au- 
d^affcclionâ  parnciîUères  ,  qui  demandent  uti 
m  différent  p  ^  relarif  aui  autres  caufci 
Um  qui  les  produif^nt.  Si  le  corps  du  leflicii- 
I  quoique  augmenté  ik  endurci  à  un  certain 
îni,  cft  parfaitement  égal  par- tout ,  fam  dou- 
r  ^  ni  aucun  ligne  d'épanchement,  &  qu1l  n'oc- 
afionne  aucun  feiîitment  de  gêne,  finon  cetui  qui 
"ve  de  fon  poids,  on  le  déligne  alon  fous  ie 
de  Sarcocèlc,  ou  Schtrre  du  lenîcute,  Maîs^ 
a^cc  ces  apparences»  fe  trouve  joinïe  une  col- 
tlion  de  matière  dans  la  i unique  vaginale,  la 
ladie  aIor>  pren^i  le  nom  d'Hfdro-Sarcocèïev 
la  partie  inférieure  du  cordon  fpermauquc, 
li  que  réptdîdjme  font  augmentés  en  volume^ 
ils  font  durs  &  noueux,  on  déH^ne  raiTldion 
s  le  nom  dec^m  ûJnata  advafap  dans  l'idée 
Ton  eft  que  c*cft  un  champignon,  ou  fondus 
la  partie.  Si  le  fe^icule  lui-tnéme  offre  diè*é- 
tes  inégalités  à  fa  futface,  fans  aucune  dou- 
eur  ,  c'eil  le  cara  ûdnaîa  ad  teflem.-  Si  aux  appa« 
du  Sarcocèle  fe  jjignent  des  douleurs , 
lièrement  récurrentes ,  c  cft  le  Cancer  caché 
9a  bénin.  Si  ces  fymptômeslbnt  compliqué;  d'uE* 
cératioDS  »  que  la  douleur  foit  argue  ,  qu'il  y 
ait  htmorrhagie ,  hiperfarcofe  ,  c  efl  le  Cancer 
malin  ou  contirnié. 

Le  véritabl;  Sarcocèlc  nefl  ^  îe  plus  fouvcnt, 
qu'iine  afFfdion  locale  v  mai  à ,  quelquefois  à  cette 
sfeelion  ù  joignent  diiF^ircm  fymprômes ,  leli 
OQ^une  apparence  paie  ,  comme  plombée  ^  des  in- 
QÎgdlions  »  des  naufées  ^  un  dévolemcnc  qui  an* 
tionce  un  délabrement  des  %ifccres  de  la  première 
tUgclliom  Le  mal  n'occupe  d  abord  que  le  tef^lcu- 
k\  mais,  par  la  fuite  y  il  fait  des  prog:Téi  par  le  haut, 
Oifieâe  le  cordon ,  Sl  fe  propageant  jufque^  dans 
le  ventre ,  il  devîenr  incurable.  Le  volume  qu'ac- 
^uietT  alofi  le  te^icule  tÛ  furprenant^  Di4'yiif 
n^porte  ^dansfoo  Tr^iié  d'Opération  ,  qu^unflJIa- 
boateen  ponoitun  dnr comme  une  pierre,  dun 
pied  irois  pouces  fix  lignes  de  longueur ,  fit  d'un 
pied  troii  pouces  de  largeur ,  fur  te  dei  ant  ',  f  ette 
tometsr  »  donc  la  relation  a  voit  été  envoyée  de 
Porréicherj^  en  1710,  par  le  Père  Mazaret, 
bit  environ  ioiiante  livrai.  Le  D.  Schotte  fait 
lîon  d'un  encore  plus  volumineux  ,  chez  un 
égre  ',  on  peut  voir  ce  qu'il  en  dit  dans  ki 
rtnfatlJonf  Phiiofaphiqnei  de  la  Société  Royale 
Loodres.  Lorfquc  ta  tumeur  a  acqms  ce  vo-, 
&  ^tftt  folidité,  elle  petu  rettcr  îongtemi 
Lof  occafionner  aucun  mil  pir  el  le-mêtne  ^  qiaisd 
[       Càimr^ii,  T^^tm  il^IL*  Pâme, 
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on  a  te  foin  de  la  bien  foufcnîr,  pour  quelle  ne 
fatigue  pojni  le  cordon  \  mais  s*il  ef)  de»  endroits 
plus  moux  ,  &  conféqtiemmem  plus  fiifceptibîes 
des  aélions  de  la  vie  j  la  tumeur  travaille^  5t 
bienrôf  elle  dégénère  en  un  vérirable  Cancer.  On 
a  généra lemcm  cru  qu'une  pareille  dégcnérefctnce 
ne  pouvoir  commencer  par  Tépidîdyme  &:  le  cot- 
don.  Poft  réfuie  cette  opinion  d  aptes  fa  propre! 
expérience  ,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  U  qua* 
rante-deux*  quarante- huit  St  quarante ^ntu^ 
vième  obfetvation  dont  les  fuites  ont  été  ù- 
cheufes.  Dans  quelques  cas  auflî ,  il  fe  fait  un  am^i 
d'eau  dans  la  tunique  vaginale  ^  qui  produit  l'éiat 
mixte,  qu'on  appelle  Hydro-  Sarcocéle  \  &  dam 
d'autres ,  cVO  le  corps  d;]  tcf!icule  même  qui  con- 
tientj  dans  quelques  loges,  une  cfpèce  d'eau  trouble, 
Qti  une  fanie  fanguinolenre,  &  m(me  une  tnatiére 
fétide  Sl  comme  purulente. 

Le  Sarcocéle  fuccède  ^  la  conrufîon  ou  com» 
preffion  du  lefticule ,  à  Tapplication  irréfléchie 
des  repère uOlff  ou  fi^folutifs  très-aélifi»  dans  lei 
cas  de  gonflement  inHammafoire  du  teflïcule  \  ou 
il  e^  dû  au  vice  des  humeurs  ^  notamment  à  une 
diaihéfe  vérolique  ou  fcrophuleufe ,  queîqntfoii 
il  eO  la  fuite  d'un  fpermgcocète  p  dont  la  réfo- 
lutionn'apu  s'opérer.  Quelques  Auteurs  admettent 
encore  un  Sarcocéle  comme  confécutif  a  Thydro- 
cèle;  mais  ^  en  examinant  bien  leurs  preuves  ,  on 
voit  qu'ils  prennent  l'e^ct  pour  la  caufe  ^  St  que 
le  Sarcocè!e  cfl  toujours  aniérleur  â  la  ntatadie^ 
qui^  alors  la  complique.  En  effer  ^  dan»  le  cai  ou 
I  hydrocèle  a  commencé  la  maladie ,  Ton  a  îcu-- 
jours  obfervé  que  le  gonflement  du  reftiçule  qui 
raccompagne,  éioît  d'une  nature  molle  &  cciiune 
pulpcuie,  ce  qui  n'ef!  nullement  le  tara^ère  dti 
Sarcocéle.  Voyei,  à  ce  fuiet»  rarticle  Hydeo* 
Saecocélb*  Cmtt  obfetvation  méntc  la  plut 
gtande  aitention,  elle  cû  de  la  dernière  cotifé« 
quence-,  car,  dans  la  perfuafion  ou  Ton  érott 
que  le  gonflement  du  teAicuie  éiolt  fchirrcux  ,  on 
a  fouvent,^  à  l'on  ver  turc  d'un  hydrocèle  ^emporié 
tin  teflïcule  qu'on  auroit  pu  confervcr ,  fl  Ton 
n'eût  point  eu  Icfprii  imbu  d*une  faufi'e  opinion. 

On  ne  fauroti  donc  trop  faire  aftenrion  aux 
fignei  qui  caraélérifunt  le  Sarcocéle  i  les  affcdion» 
qui  ont  précédé  la  maladie  ,   les  fymfitôme^  qui 
l'accompagnent,  comparés  i ceux  quj  pourroienr ett 
indiquer  un  autre  ^  font  pour  l'homme  réfléchi  ^ 
un  moyen  d'évitef  l'erreur.  Cept^ndani  quelque-^ 
fois  on  ft  rrompe,  Foref^ui  cite  un  homme  qui 
avoii  une  tumeur  dure  du  lefllcule,  &  qui,  com^ 
me  un  fthîrre^ diOendoit  tout  le  ficrotumf  elle  ût 
des  progrès   pendant  cir>q  ans  j  foos  le!  Prati* 
ciens  la   jugeotent    un  Sarcocéle,    elfe  s'amol- 
lit par  luf^  de*  émollttns  à  des  maturatifs  |" 
elie  fe  rompit  enfuite  ,&  l'évacuation  d*tir.e  gran* 
de  qtiantité  d'eau  ,  procura  raffaifTement  du  fcro- 
riiot  &  du  teltictile,,  La  tumçur  éioit  donc  un# 
hvdroçtlç  qu'on    avoir  m^onnue  ,   ûbfcrve  fcà 
I  M.  Louis  f  ÂiAia^ucUc  cb  mâimi  fu  porter  1^ 
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Vien  plutôt  1  fans  cette  et  leur  dans  lediagnoflic.  • 
Eh  général  ,  quand  on  Cent  manifeflement  une  1 
augmentation  dans  le  volume  du  teflicule,  qu'on  en 
fentia chair  beaucoup  plus  dure,  8(  la  fuiface  beau- 
coup plusraboteufe  &  inégale  qu'elle  ne  doit  être , 
que  cet  organe  efl  douloureux  au  toucher ,  que 
Its  douleurs  fe  font  fetitir ,  lorfquc  la  tumeur  eft 
abandonnée  à  elle,  le  long  de  l'aine  jufqu'au  dos» 
on  peut  prendre  tous  ces  indices  comme  autant 
d'annonces  du  Sarcocéle. 

Le  prognoflic  du  Sarcocéle  efl  différent ,  fui- 
vant  les  caufes  qui  l'ont  produit ,  les  progrés 
plus  ou  moins  rapides  qu  il  a  fait ,  fuivant  les 
difpofitions  qu'il  a,  à  ce  pas  charger  de  caradère, 
ou  à  fuppurer  &  devenir  cancéreux ,  &  fuivant 
ladiathéfe  des  fu jets  ^ui  en  funt  affedés.  Les  grands 
principes  de  l'Art  doivent  guider  ici  dans  l'annonce 
qu'on  pourra  faie  du  bon  ou  du  mauvais  fuccès, 
&.  des  moyens  qu'il  faut  choifir  pour  en  opérer 
la  cure.  IJ  tfl  catain  que,  lorfque  le  Sarcocéle 
efl  bien  confirmé ,  il  n'efl  aucun  remède  qui  puifle 
en  opérer  la  guérifon  *,  mais  on  ne  peut  gueres  le 
regarder  comme  tel ,  que  lorfqu'il  efl  ancien  , 
très-dur  &  pefanr.  Lorfqu'il  eit  récent  &.dû  à 
une  caufe  extérieure  ,  en  peut  encore  avoir  quel- 
(jues  efpérances ,  avant  de  rtcourir  au  dernier 
moyen ,  qui  efl  la  caflration.  Voici  alors  com- 
ment on  pourra  fe  comporter. 

On  fera  obfervcr  au  malade  un  régime  humec- 
tant-, on  le  mettra  à  l'ufage  des  boinbns  diapho- 
rétiques ,  lé,';èrtment  apéritives ,  &  ,en  même-tems, 
on  lui  fera  prendre  des  bains ,  qu'on  continuera 
crès-long-rems  -,  on  aidera  ces  moyens ,  par  quel- 
ques faignécs  du  bras  >  félon  que  les  circonflan- 
ce^  pourront  le  demander ,  &  l'on  en  \iendra 
enfuitc  à  Tufage  intérieur  des  fondans ,  notam- 
ment à  la  panacée  ou  au  calomcl  >  dont  on  aidera 
l'adion  ,  par  dos  purg.-:rifs  donnés  de  lems  à  au- 
tre. On  rvra  garder  le  lit  au  malade^  ou  s'il  fe 
lève ,  on  foutiendra  la  tumeur  av«  c  un  fufpen- 
foir  bien  feri'--.  On  appliquera  d'abord  des  caïa- 

{daVmts  de  pulpes  émollientes>  pour  ramollir  les 
ucs  épaifTis ,  &  l'on  viendra  enfuite  aux  emplâ- . 
très  fon  !ans  >  tels  que  celui  fait  avec  une  partie 
é;;ale  de  diachylum  &  de  Vigo,  au  qua  Iruple  de 
mercure.  On  plut  égalemeiit  avoir  recours  aux 
douches  hïus  avec  des  décoélions  émoUientes , 

iu  çn  coupe  avec  la  lefTive  de  cendre  de  farmens, 
L  dont  on  aide  les  bons  effets  »  avec  des  cata- 
piafmes  de  porreaux  >  auxquels  on  ajoute  la  gomme 
amonîaque  dilfoure  dans  le  vinaigre.  Quelque- 
foi.  ]l  (urvient,  après  un  certain  ternsdeTufage 
des  remèdes  ,  un  <  bcès  à  la  furface  du  teflicule. 
Lorfîue  les  douleurs  font  modérées ,  ily  a  tout  à 
cfpérer  de  cette  terminaifon  ,  qui  peut  quelquefois 
contribuer  à  la  fonte ,  ou  au  moins  à  Ja  dimi- 
nurion  de  la  tumeur  *,  on  laifl'era  alors  féjourner 
la  matière ,  dans  le  foyer  de  l'abcès  ,  pour 
que  le  fonde  tout  ce  qu'elle  pourra  ,  &  forf- 
fu'on   trouvera   la  fluéluation  bien   évidente. 
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on  donnera  iflue  au  pus .  par  une  fQffifiuite  (MN 
veriure.  Cette  conduite  eu  plus  prudente  que  celle 
de  Municks ,  qui  confeille  d'attaquer  d'abord  la 
tumeur ,  par  une  iociflon  faite  k  (a  partie  fùpé- 
rieure,  &  dans  laquelle  on  introduira  ^  au  moyoi 
d'une  tente ,  des  remèdes  très-a6lifs  j  pour  mettre 
la  mafie  en  fuppuration.  A  chaque  panfemeat  oo 
aura  foin ,  dit-il ,  de  nétoyer  la  piaye ,  fans  en 
exprimer  tout  le  pus,  afin  qu'il  ferve  à  confîi- 
mer  la  tumeur.  Fabrice  d'Acquapendente,  d'où  il    , 
femble  avoir  pris  cette  méthode ,  ne  la  confeilloit 
que  dans  celles  d'hydro-Sarcocèles ,  ce  qui  eftone 
circonflance  bien  différente. Quelques  Auteurs, & 
notamment  un^dont  l'Ouvrage  publié  dernièrement 
pour  les  Elèves ,  croyent  que  le  Sarcocéle  >  tnêac 
ceux  d'un  très-gros  volume,  peuvent  fe  euétir,    j 
ou  du  moins  diminuer  beaucoup  par  la  forosh  "^ 
tion  d'une  hydrocèle  -,  c'eft  une  erreur  qui  ne  pwl 
être  fondée  fur  l'obfervation  de  ce  qui  fe  paft 
dans  la  pratique;  l'hydrocèle,  en  pareil  cas, a 
été  méconnue  dans  fon  origine ,  ainfi  auc  l'iffcc- 
tion  du  teflicule  qui   le  complique.  La  fimple 
évacuation  de  l'eau,  qui  alors  paroît  réceffaire, 
loin  de  contribuer  à  l'amélioration  de  la  tia- 
ladie ,  ne  fait  au  contraire  que  l'irriter  ;  tnais  lorfc 
que  rengorgtmcnt  efl  détiuit  par  les  remèdes  con- 
venabks,  il  n'efl  pas  rare  que  le  fluide  foit  reffof- 
bé.  En  général,  quand  le  Sehir.e  efl  bien  fonné, 
il  ne  refle  plus  d'autre  reflbuice  que  la  caflnr 
lion  V  c'efl  un  moyen  cruel ,  mais  qui  l'eft  encore 
moins  que  la  méthode  empyrique  de  ces  hotninei 
privés  de  toute  connoilfancc ,  qui  ne  fe  mêlent  que 
trop  fréquemment  pour  le  malheur  dcrhumaDiié, 
du  traitement ,  tant  intérieur  qu'extérieur,  des 
maux    atxquJs   elle  eft    fu  jette.   Il   porte  l'ef- 
poir  certain  d'un  rérablifllment  ,  quand  le  liai 
efl  pris  à  rems,  au  lieu  aue  l'autre  n'offre qucU 
mort ,  fous  l'apparence  déceptive  de  la  gaérifo^ 
Les  Auteurs ,  dans  le  cas  qu'ils  défignent  f<MS 
la  dénomination  de  caro  aJnata    ad  vafa  ou   U 
tejhm,  &  pour  lefquels  ils  oflfrent  uric    théoîl 
flngiilière ,  confcillcnt  une  pratique  qui  n  efl  rî» 
moins  que  bonnes  la  maladie  n  étant  alors  qn'iB 
engorgement  de  l'épididyme,  qui  peut  céderai 
traitement  raifonnéde  la  vérole,  dont  laplapart 
du  temsellc  n'tfl  qu'un  Cymptôme.  Voyez, i  ce 
fujet,  les  erreurs  d  André  de  la  Cioîx,  de  Bra- 
nus4de  Roland ,  de  Lanfianc,  de   FalIope,& 
des  deux  Fabrice  ,  dans  les  Ouvrages  qu'ils  iw« 
ont  laiflcs.  Nous  nous  contenterons  de  tenmiicf 
par  un  Auteur  plus  moderne  ,  Heiffer,  dontnow 
rapporterons  les  propres  paroles.  Si  quid  verè  cf* 
nis  enatum  à  tefticulo  deprekenditur^  quod  gravita 
hominem  ûffligat  ,  ntc  difcuii  tamen  ptr  adhOUi 
medicamcnta   convemtntia  qufat^  tian  fi  ttfiiaim 
inttger  adhkc  atquc  ilibatus  ,    féliciter  ut  pkfh 
mùm  Janari  fine  noxâ  poterie  ,  ipfeque  t^ctkt 
fervari  \  dum  modo  quidquid  prater  runuramfi^ 
increvitj  deoperto  fcroto  quhm  exaâijimè  ab  eofif* 
yatër  atque  nfcinditur.  Quod  fi  autem  ipjum  ttfr. 
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fmif  Vil  exdftfU  tilam  pmpter  nimiùî 
i^i  fimiltt  aiias  caujû-s  t  indecorè  promî* 
€s  nequearii ,  ntctffarium  u tique  erit 
tm  Ujkcultim  vcl  quamd<îm  Jalttm  tjus 
h  /am  prof  ojlto  exfcindtrt.  On  conçoii 
M  tomnieni  im  Profefftur  auffiinllruif 
«  ,  a  pu  répéter  ces  étranges  difiirc* 
lOtivuitiflt  paffer  d*însdes  JièclÊS  oùl'A- 
ifoii  en?"  moins  cuUjvé*  La  véiiid  tOque 
rms  de  Sarcocèles  »  (bni  des  fymprômcs, 
m  dcf&  maladies,  Si  que  provenant  de 
èrcnres  f  elles  dallent  fe  rapporter  à 
ppelle  commun^^meni  la  hernie  hunio- 
|ton{lemem  innatnmnroire  du  lellicule, 
Éf^iimennonà  l'article  Cokorhée^ 
Il  vrai  Snrcocèic  >  dcnr  ii  eft  fujet  ici  j 
i  qui   Érfî   déjà   dégénéré  en  Cancer- 

ÏPJPLOCELE,  de  r*^?  im^î^aû»  ^  «"^^^ 
>iBpofLC  d'un  farcocèle  &  tï'ane  hernie 
ion  à  Taine,  Cetfc  atftélbn  ofFie  les 
d'une  complication  ^  qui  foinetir  eH 
mnoitre  ',  nou^  renvoyons  pour  de  phi  s 
itls  à   ces  maladies  primitives,  {M, 

'  EPiPLOMPHALE,  de«^*f^  •^'«^»'' 
'cfi  ta  même  ma^tdid  que  celle  que  nous 
idlqoer^  mab  qui  a  lieu  à  i'ombiiici 
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-HYDROCELE.  Ceft  un  farcocèle 
i  d'hydrocèle-  Cette  dernière  maladie 
conféctjfive  au  farcocèle  ,  &  provient 
!  l'obflacle  que  la  tumeur  oppore  à  la 
de  la  lymphe,  ^oyei  pour  de  plus 
lils,  ranicle  Sarcocelb*  (M.  Pzrir* 

ME,  Tumeur  molle  ,  fans  changemenr 
à  la  peau,  indolente,  formée  par  un 
e:  nature  de  focs  graiffeux  &  lympba- 
Grecs  oni  pris  ces  tumeurs  pour  des 
n  charnues ,  c'eft  pourquoi  ils  les  ont 
arcomes ,  *'«p*i"*^**.  Elles  ne  (ont  que 
de  la  membrane  ceiUilairc  tuméfiée. 
es  parties  à^  corps  font  fu  jet  tes  au 
:*cft' à-dire  j  à  des  tumeurs  fongueufes. 
[uoi  on  a  donné  ce  nom  aux  lumeun 
inces  de  la  mairice  &  du  vagin,  de 
s  du  ne2  ^  fur  (afurface  du  corps  tout 
ft  une  vraie  loupe  fraiffeufeÉ    Voy^i 

s  Auteurs  ont  pris  beaucoup  de  fom 
er  le  Sarcome  davéc  le  Polype  ;  mais 
If  établi  cette  di^indion  fur  aucune 
eneniielle.  Ces  turireurs  font  demÊme 
;e  ne  font  que  d  es  difpoiiiions  purement 
§>  qui  kur  ont  fait  donner  dts  déno- 
liifé  rentes» 

me  fe  guérifen  1  eitirpant  avec  Pinïlru- 

hant ,  ou  en  le  confumant  avec  les 

€§  qui  rend  la  cure  plus  longue  & 


^  plus  douloureufcj  quoique,  par poltronnetieja 
plupart  des  malades  préJèreni  cette  méthode  à 
l'ei^tirpation  par  Je  fer.  On  pcin  lier  avtc  futcèi 
les  Sarcomes  dont  la  bafe  ch  étroite.  Si  le  Sar- 
come cil  carcinomatLUx  ,  il  n'y  a  de  ^uér ifon  que 
par  rexcirpatjon  ,  lî  clic  eft  pr^'i^^abkv  Antdt 
€x trait   de  i*anci€\nt  Encyclopédie. 

S,AHCOMPHALE,dc'-^l  &  i^*<f^»f,  Caro  tim^ 
biltei  y  excroiiTance  charnue  du  tiombrit.  MaUdie 
infiDirnenr  rare,  8t  donjon  ne  trouve  guère  d*eï  cm* 
ptes  dans  les  Oblervarears,  Les  riiques  font  les 
inémes  que  ceux  du  farcome  dont  nous  avoni 
parlé  plus  haut  5  aufll  y  renvoyons- nous  pouf 
tout  ce  qui  a  rapport  au  dtagno^ic.  On  peut  ten- 
ter la  cure  du  Sarcomphafc  par  les  émoi  liens  4 
les  réfoluîifs.  Si  ce  trairement  ne  fuffir  pas,  ob- 
ferve  TAïueur  de  cet  article,  dam  1  ancitjnfîe  En- 
cyclopédiçj  S(  que  la  douleur  foir  indolente  ^ 
un  peu  vaciUanre ,  on  peut  en  faire  Tcxtirpa- 
tion.  Pour  cet  efiVt  ,  on  incife  en  long  la  peau 
qui  recouvre  la  tumeur,  on  découvre  la  dureté 
farcomateufc,  &  on  la  détache,  avecle  biilouri, 
des  adhérences  qu  elle  a  coni radiée  avec  les  par* 
fies  voiHnes.  Il  faut  être  muni  de  quelques  pou- 
dres aftringeotes,  pour  arrêter  le  fang  qui  fort 
desvaitleaux  qui  portent  la  nourriture  au  farco- 
me.  A  la  kvéc  du  premier  appareil  ,  on  panfe 
la  playe  avec  le  digeftif ,  &  lorfqu'on  a  procuré 
la  fuppuraiîonjon  mo.lifterulcèrc ,  &  l'on  pro- 
cède il  le  cicatrifcr  fnlvant  les  tègïes  derArt, 
Si  l'infliument  tranchant  avoif  lailTé  quelques  ri- 
cincs  de  reïcroitfance  ,  on  pourroit  les  confu- 
mer  avec  les  caufliquei.  Entrait  de  fancitttn£ 
Encyclopédie^  (M*  F^rtr-RADEL,) 

SARCOPHAGE,derà#e,  chair.  Si  de  ^y, 
je  mange,  je  conlume*  Ce  mot  fe  prend  quel- 
qtiefois  comme  fynonyme  de  caurtique  ,  ou  ef- 
carottque  ,  pour  déligrrer  les  médicamens  qui 
confument  les  chairi.    ^o^ye{  Cavstique». 

SARCOTIQLE  ou  INCARNATIF,  Médica- 
ment fuppofé  propre  à  faire  revetûr  la  chair  dans 
les  ulcères ,  èc  dans  tes  playcs  avec  perte  âià 
fublhnce*  Lts  Auteurs  ont  aittibué  cette  qualité 
à  une  muhtmde  de  fubibnces^  qu'ils  ont  rangées 
auffi  fous  les  dénominaiions  de  vulnéraires,  de 
cicairifans ,  de  déter^fs  ^  de  corroborans  ,  Sfc, 
Voyei  les  articles  Playe  ,  Régénëratioi^  , 
Ulcère. 

S  ABSEPAREILLE.  SmiUx  Safaparifîa  ,  Un, 
Cette  racine  fut  apportée  en  Europe  ,  par  les 
Efpagnols,  vers  te  milieu  du  feizîème  liécîc,  8c 
regardée  alors  comme  un  fpécifique  courre  la 
vérole  y  mjladie  qui  avoti  commencé  h  fe  manî- 
fcilcr  quelque 'tems  atiparavanr.  Mais  le  fuccèf 
ne  juAitia  point  les  éloges  qu*on  a  voit  donnés 
à  ce  remède ,  8l  m^mc  des  Praticiens  ont  nié 
quM  ait  aucune  venu  quelconque*  Il  paroît  ce^ 
pendant  que,  quoiqu'il  n'ait  pas  répondu  aux 
cfpérances  qu'on  en  avait  conçues  j  il  ne  liide 
pas  d'âtre,  dam  quelque  caS|  un  irè^-bon  fudos^ 

Sf  ^ 
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rl6que  ,  &  même  on  en  a  obtei^ti  d'exccllefis 
effet ç ,  dans  bien  des  cas  fuppofts  vënériens  g, 
uprès  l'ofage  du  mercure,  qnoiqn'i!  n*aii  pcui-» 
être  jamaii  réulTi  pour  ^aéràr  des  accidens  dépen- 
dans  de  cette  caiife  ,  &  où  le  mercure  n  avoit 
pas  encore  i^té  employé*  L'on  donne  h  Sarfepa- 
reille  en  (iécoilion  y  à  la  dofe  de  dciiï  ou  uoh 
onces  de  la  racine  ,  pour  a  niant  de  livres  d  eau 
chaque  jour.  On  emploie  au^l  l'extraîr ,  à  la  dofe 
d'un  gro^,  iroh  ou  quatre  fois  par  jour* 

SAUCE*  Sâivia  offiàmlis ,  Lin.  La  décodïon 
des  ftuiUes  de  tettc  plante  s'emploie  cotnme 
gârgarirtne  ^  dans  le  cas  de  relâchement  de  la 
lueire^  &  en  fomeniation  dans  ceux  d  ecchymofe* 
On  ^'en  lave  la  bouche  &  la  gorge  j  dans  les  cas 
d'aphtes  ou  d  ulcères  de  la  bouche. 

SAVJARD  {  Barthëlemî ,  )  né  à  Marolje  fur 
Seine  ,  en  16^6*  M  fuivic  la  carrière  ordinaire  de 
ceux  qui  veulent  être  foncièrement  inftniii  dans 
leur  étaf ,  il   vint   ^  Pari^ ,  é.  y  étudia  fous  les 
plus  grands  Maîtres.  H  entra  à  l'Hôtel- Ditu,  & 
y  pratiqua  la  Chirurgie  pendant  dix-fepi  ans»  Il 
s'appliqua  fpécialement  à  la  pratique  de  la  Lit  ho- 
lomie ,  &  y  (m  afTcz  heureux.  Saviard  a  donné 
différentes  obfervation*  ,  qu'on  trouve   dans  le 
Journal  ii^B  Savans,  années  i^Jïi ,  1691*  ^^9^7 
1694  &  i6i)6.  Mais  louvrage  qui  lui  a  feit  plus 
d'honneur  cfl  le  fuivam*  Nouviau  Rttutil  d'Ot* 
ftrk'aiiom  Ckirtirgicalts  ^  Paris  ,  170Z  j  i/j  ^^  8;*  & 
dont  il  y  a  eu  différentes  éditions  &  traductions . 
Eximius  Liber ,  dit  Ha  S  1er  ,  &  qui  contient  plus 
dcïiiObfervationSj  la  plupart  fort  uiilesàcon* 
cottre.  Ce  qui  rend  ce  Livre  intére  ifant  aux  Pra- 
ticiens, c'efl  le  peu  de  théorie  qui  accompagne 
le*  Éîits  :  on  pourroit  peut-  être  reprocher  à  TAu- 
reur  un  peu  trop  d' amour-propre  j  &  des  détails 
fur  des  points  peu  intéreflans,  Se  qui  font  fup- 
pofés  d  aptes  la  nature  même  des  faits  qu  il  dé- 
trloppe  ,■  mais  il  faut  fa  voir  fe  mettre  au-deffus 
de  ces  petits  défauts ,  pour  pn^.riter  de  la  leélure 
de  fon  Ouvrage.  11  e il  comme  Guy  de  ChauhaCj 
grand  parti  fan  de  la  fetlion  du  redum  ^  toutes 
les  fois  que  cet  inttilin  a  fouffc;rt  dénudatîon  à 
la  fuite  des  ulcères  du  fondement^  quand  même 
il  ti'auroit  point  été  percé  par  le  pus  ^  ^  parce 
que  ,  dit  il  j  l'on  ne  peut  jamais  établir  une  bonne 
cicatrice  dans  le  fond  de  l'ulcère  >quand  la  matière 
a  touché  le  corps  de   TinteOin ,  ce  qui  occaftonne 
la  récidive-  -  .On   pourroit  éviter  d'ouviir  Tin* 
leflin  s'il  éroit  éloigné  de  l'abcès  ;  car,,  Il  Ton 
fent  rinte^tn  bien  mince,  il  faut  néceiïairemeni 
le  percer ,  &  couper  la  fiflule  pour  guérir  l'abcès 
fam  récidive  ;  au  lieu  qtie  i  il  Ton  y  remarque 
une  épaiifeur  de  chair  affez  raifonnable  ,  1  on  peut 
efpérer  de  guérir  l'ukèrc,  fûremmt  St  fans  retour , 
ifafîs  couper  rinttiîin.   On    trouve  encore  dani 
^cct  Auteur  beaucoup  de  faits  curieux,  relative- 
fnent  aux  accidens  qui  fuivent  le  grand  appareil  ^ 
b  guénfon  de  reiomphale,les  hetnies  avec  éiran- 
gUment  I  la  ckùte  ck  matrice  Su  los  imf  ctfora- 
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'  tîotî  du  ▼ag!tL  Sav!afd  cfl  mort  en  iTCi.  (M 

FïïTtT-EADtl*} 

SAVON-  On  reprde  le  Savon  appliqué  ei^ 
téneu rement  comme  un  bon  réfoUuif.  On  IW 
ploie  dans  cette  intention  fous  la  forme  de  lini" 
ment  après  lavoir  faitdiffoudre  dant  Teau-de-vie, 
ou  fous  celle  d 'emplâtre.  On  en  fait  ufage  pour 
les  tumeurs  enkyllées  &  aurre»  qui  ne  font  pti 
acompagnées  d'inflammation.  On  Ta  joute  aulG 
aux  fomentations  réfolutivet  &  aux  lotians  ètM^ 
nées  i  déterger  les  croûtes  Tcab  jeu  fe  s  de  la  p^n, 

SCAPULAIRE,  £fpèce  de  bandage  qut  fut 
partie  du  bandage  de  corps,  El  dont  on  fe  fert 
pour  fou  tenir  la  ferviette  qui  entoure  la  poitrine 
ou  le  bas- ventre.  C'eft  une  bande  lon^e  des* 
viron  une  demi* aune,  large  de  quatre  doigts, 
fendue  dans  le  milieu  pour  y  paHer  la  lètefè 
dont  les  deux  bouts  pendent  Vun  pardevant , 
Tautre  par-derrière  j  &  s'afiachent  à  la  ftrviette 
par  des  épingles  pour  Tempécher  de  deiceii4tCt 
Voy^i  Bandag-k. 

SCARIFICATEUR*  Inftrumem  qnifen  à  Sc^ 
rifi^^r.  Kojq  ScARtiricATloH* 

Le  Scarificateur  efl  une  efpèce  de  boite  daisi 
laquelle  font  douze,  quinze  ou  dix-huit  lanccuci 
quon  bande  avec  un  refTort,  8t  qui  fe  tJébandeoi 
par  k  moyen  d'un  autre  ,  faifant  toutes  à  -  la  -  fm 
leur  incilion  d^ns  la  peau.  Jufqu-'à  l'tnvenddO 
de  cette  efpèce  de  Scarificateur,  qui  eft  moderne, 
on  fe  fervoit  au  lieu  de  lancettes^  de  petites  roucî , 
tranchantes.  * 

L'ufage  du  Scarificateur  e^  d  évacuer  le  (mg 
à.  les  autres   humeurs   qui  féfoarnent   fous  It 

f»eau,  en  y  faifant  un  grand  nombre  d  ouverture, 
efquelles  étant  faites  toutes  à  la  -  fois  catifetit 
une  douleur  bien  plus  fupportable  que  sil^ 
loir  lei  foulfrir  Puue  après  l'autre*  ^ 

Cet  instrument  n'ell  guères  eti  ufage  qu'apit? 
Fapplication  des  ventoufes.  Voy^i  Vsmtôiui. 
Il  diffère  peu  de  celui  qui  fe  trouve  décrit  ûam 
Ambroife  Paré,  &  dont  cet  Auteur  recommande 
lufage  pour  prévenir  la  gangrène  qui  peut  fuivît 
les  contufions }  au  lieu  de  lancettes  ^  il  a  rroti 
rangs  de  roues  tranchantes  j  ce  qui  revient  à 
peu- près  au  même  pour  l'cffetp  Fojq  Icî 
Platiche?, 

SCARIFICATION,  Opération   par  laquelle 
I  on  fait  plufieuri  incifions  à   la^  peau  avec  ose 
lancette  ou  avec  un  inflrument  del^iné  parti 
lïèrtmcnt  à  cet  ufage.  Voy€i  ScAHincATsdf 

La   Scarification    erï  d'ufate    principalefntnt 
dans    rq^ératton  des   ventoufes  ;    foii  effst 
d'évacuer  le  fan  g.   Voyei  YenTùv^z*  _ 

On  fait  des  Scaritications  fur  les  partie?  co&- 
tufe^ou  viokmni-nr  enflammées  ^&  qui  mefiaodst 
de  gangrène,  Ce^  Jtici lions  forrt  des  faignéei  lo- 
cales qui  débarraCTent  la  partie;  futfoqtiée  par  h 
plénitude  des  vat^Teaux  j  ou  par  Tépanc bernent iltt 
tang  qui  croupit  dans  îa  partie  daus  k  eu  è 

1  comufion,  Vay^i  CoKiusiorf  &  Gahqmj^x 
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Od  fait  étî  ScâHficarions  aux  jambes  >  aux 

coiffes  j  au  fcroium  &  autres  paniei ,  lorfque  le 

é£u    celbiaire  eft    îtifihré  de    lymphe.    Voy^ 

4Kd£ii£.  Maû  CCS  $carifîcaiiQn&  font  fouveni  mi- 

tîeî  de   gangrène^,  on  lt:ur   préfère    de  Ic^gtTCS 

Kcoucheiurcs  fur  les  endroits  les  plus  luifans  de 

IWcme  ^  elles  fe  font  avec  la  pointe  de  la  lan- 

ccue,  comnie  des  égratîgnnres^  on  les  miittiplie 

unr  qu'on  veut,  parce  qu'elles  ne  caufcnt  au- 

CQWc  douleur,  &  elles  ne  biflent  pas  de  pro- 

curer  récoulemcnt  des  férofiiés.  On  cotivreordi- 

irairenient  \ç$  parties  fcariâ^es  de  comprtCes  rrem- 

pàïs    dans    leaa-de-vie    camphrée    ou    antres 

rtmèdcî.  Anuk  txtmh  de  !  Ancienne  Encydû- 

fidie, 

SCIE*  Inflfunient  dont  on  fe  fert  pour  Scier 
les  os  dans  ratnputaiîon  des  membres.  Voyei 
Amputation, 

Pour  eïaminer  cet  inftrumcnt  dans  toutes  fes 
parties ,  il  faut  le  divifer  en  trois  pièces.  Voy. 
lef  Plificbes.  La  première  eil  Tarbre  de  la  Scie^ 
la  féconde  efl  le  manche ,  &  la  tr oifième  efl  le 
feutltet.  L'arbre  de  la  Scie  €Û  ordinairement  de 
fe',  il  tû  fort  ariiÀement  limé  &  orné  de  plu- 
ileiirs  façons  qui  donnent  de  l'agrément  à  Tinitru* 
ment;  mais  relTemiel  eft  d'en  confidértr  les  trois 
différtme*  partie*»  La  principale  fuir  la  longueur 
du  fcuilîfi  &  dote  avoir,  pour  une  Scie  d'ufie 
bonne  grandeur,  onze  pouces  quelques  lignes 
de  long. 

Les  eirrémités  de  cette  pièce  font  coudées  pour 
doMcr  naiiïance  à  deui  branches  de  di(Térenre 
Imélure;  la  branche  antérieure  a  environ  quatre 
pouces  huit  lignes  de  long^  elle  s'avance  plus 
to  avant  &  fon  extrémiié  s'éloigne  d'un  pouce 
luit  lignes  de  la  perpendiculaire  qu'on  ïircroit 
dû  coude  fur  le  feuillef.  Elle  repréfente  deux 
iegtncns  de  cercle  «  lefquels  s'unîltent  enfembïc 
formant  ati-dchors  un  angle  arîgii ,  &  leur  con- 
vcitté  regarde  le  dedans  de  la  Scie. 

Le  commencement  du  premier  cercle  forme 
avec  la  pièce  principale  un  angle  qui  eu  plus 
|droit  qu  obtus  ^  la  un  du  feconcl  tû  fendue  de 
la  Iao|ueur  d'un  pouce  cinq  lignes  pour  loger 
le  feuillet  qui  y  €Û  placé  de  biais  Sl  qui  forme 
avec  ce  cercle  un  angle  aigu. 

L'atrrétiTjfé  de  ce  fccond  fegmçnt  de  cercle 
tft  encore  percé  par  un  écrou  comine  nous  allons 

La  branche  poilérieure  a  un  ponce  de  moins 

r^QS  1  aniérieure,  tes  deux  fegmens  de  cercle  qui 

la  forment  ,  font  moins   a  longes  îk  plus  cifcu- 

kirefp  Le  premier  fait  un  angle  droit   avec  la 

Erincjpale,  ik  le  fécond  en  fait  de  même  avec 
;  leuiller;  ce  fécond  cercle  U  termine  en  une 
en  rémiré  applatie  des  deux  côrés  ,  arrondie  à 
â  circonférence  &  percée  par  un  trou  quatre. 
L'union  de  ces  deux  fegmens  de  cercle  ne  forme 
|ias  en-Hlehors  un  angle  aigu  comme  à  la  branche 
pmérîeure}  mais  ils  fembient  (e  perdre  dans  une 


pomme  aflcz  groiïc  terminée  par  une  mitie  taillée 
à  pans ,  lefquelles  pièces  paroiflcnt  être  la  bafc 
de  louf^e  la  machine. 

Il  fort  du  milieu  de  la  mirte  une  foie  de  ^rèi^ 
de  quatre  pouces  de  long,  qui  pafle  dans  touce 
le  longueur  du  manche. 

La  féconde  partie  de  la  Scie  ert  !c  manche^ 
il  ei\  le  même  que  cet  ni  du  couteau  à  atii  pu  ta- 
lion; Voyei  Couteau  ;  mais  fa  ^ruarion  n'cft 
pas  la  mèmei  car  ati  lieu  de  fuivre^  la  ligne  qui 
couperoii  la  Scie  longitudinalemeni  en  deux 
parties  égales  il  s  en  éloigne  d*un  demi  -  pouce  ^ 
&  s'incline  vers  la  ligne  qui  feroit  prolotigée 
de  l'axe  du  feuillet^  mécanîfme  qui  rend  la  Scie 
fort  adroite  &  fait  tout  autant  que  fi  le  manche 
éioit  comigu  au  feuillet,  fans  pour  cela  la  rendre 
plus  pefante. 

L'avance  recourbée,  ou  îc  bec  du  marche  dfi 
la  Scie  eft  encore  tourné  du  côté  des  dents  du 
feuillet,  arïn  de  fervir  de  borne  à  la  main  du 
Chirurgien.  Ce  manche  eft  percé  dans  le  milieu 
de  fon  corps  fuîvant  fa  longueur,  ce  qui  fert  i 
pafîer  la  foie  de  larbre  qui  doit  être  rivée  à  fon 
extrémité  poi^érîeure. 

Le  feuillet  de  les  pièces  qui  en  dépcndeui  font 
la  troifième  partie  de  la  Scie. 

Cefcutllei  efl  un  morceau  d'acier  battu  à  froid 
quanti  il  tû  prefque  entièrement  cotiflruir ,  atin 
(fu'en  rc%rrant  par  cette  mécanique  les  pores  de 
Tacier,  il  devienne  pins  élaflique  ^  fa  longueur 
tÛ  d*un  bon  pied  fur  treize  à  qtiaforie  lignes  de 
large  ;  fon  épaiileur  eft  au  moins  d'une  ligne  dtr 
côté  des  dents;  mais  le  do£  ne  dott  pas  avok 
plus  d'un  quart  de  ligne. 

Oti  pratique  fur  le  cdré  te  plus  épais  de  ce 
feuillet  des  pérîtes  dents  faites  à  la  lime  8c 
tournées  de  manière  qu'elles  paroiiïent  fe  jetrer 
alternai tvement  en-dehors  &  former  deux  lignes 
parai lèleSjCe  qui  donne  beaucoup  de  voie  à  rinftru* 
ment ,  &  fait  qu'il  paffe  avec  beaucoup  de  facî^ 
lité  &  fins  s'arrêter, 

La  tr<:mpe  des  feuiirats  de  Scie  doit  erre  par 
paquefi  &  même  recuite  ,  afin  qu'elle  foit  plus 
douce ,  Sr  que  la  lime  puiffe  mordre  deffus. 

Les  extrémités  du  feuitlei  fottt  percées  afin  de 
l'a  lîu  jet  tir  fur  l'arbre  par  des  mécaniques  diifé- 
rentes  i  car  fon  t;xtrémité  antérieure  eil  placée 
dans  la  fente  que  nous  avons  Mî  obferver  à  là 
^n  du  fecon-l  icgmeni  de  cercle  de  la  branche 
antérieure ,  &  elle  y  tû  affujenfe  par  une  vil 
qui  la  rravcrfe  en  entrant  dans  le  petit  écrou 
que  nous  avons  fait  pratiquer  à  Text rémité  de 
cetre  brrïnche. 

L'aurre  excrémhé  do  Juillet  efl  plus  artlfle^ 
ment  arrêtée  fur  la  branche  poftérieurc  ',  elle  y 
ell  remie,  pour  ainli  dire  >  comme  par  une  main,, 
qui  n'cfî  autre  thofe  qurme  avance  plate ,  légè* 
remenr  couverte au-dchors  ,  &  fendue  pour  loger 
le  feuillet  qui  y  eft  ûxù  par  une  petite  vis  qui 
traverre  les  deux  limaes  de  cette  main  &  le  feuil^ 
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]e(.  Ceice  main ,  qui  couvre  environ  huit  lignes 
d\i  feuillet  paroir  s'élever  de  la  ligne  diamétrale 
d'une  hife  ronde  qui  eft  comme  la  mitre  du 
feiiiilet  ;  celte  mittc  eft  adoucie,  très-polie.  Si 
légèrement  convexe  du  côié  de  la  main,  mais 
plane  &  moins  arâflement  limée  à  fa  furface 
pofléricure  ,  afin  de  s'appnycr  jufle  fur  le  trou 
quarré  de  !a  branche  poftérieure. 

On  voit  foriir  du  milieu  de  cette  furface  pof- 
térieure de  la  mitte  une  efpèce  de  clle^ille  diffé- 
remment compoféc*,car  fa  bafe  eft  une  (i^equarrée 
de  quatre  lignes  de  hauteur,  &  proportionnée 
au  trou  quarré  de  la  branche  poflérieure*,  le  reOc 
de  Cette  cheville  a  un  pouce  de  longueur,  il  cil 
rond  Si  tourné  en  \h\  on  peut  le  regarder 
comme  la  foye  du  feuillet. 

Enfin  la  troifième  pièce  dépendante  du  fciilllei 
c(\  un  écrou  *,  fon  corps  e(l  un  bouton  qui  a 
près  de  cinq  lignes  de  hauteur ,  &  fix  ou  (tpx 
d'épai fleur  \  fa  figure  interne  eft  une  rainure sen 
fpîrale  qui  forme  l'écorcc,  tk  lextérieure  refftmble 
à  deux  poulies  jointes  îune  auprès  de  Taiure. 
.  Il  part,  de  la  furface  portérieure  de  cet  écrou.» 
deux  ailes  qui  ont  en\iron  neuf  lignes  de  lon- 
gueur &  qui  laiflent  entr  elles  un  efpace  aflcz 
confidérable  pour  Jiai(rer'pa(rtr  la  foie  du  feuillet 
ou  de  fa  mitre. 

L'ufage  de  cet  écrou  eft  de  contenir  la  vis , 
afin  qu'en  tournant  autour  il  puiffe  bander  ou 
détendre   le  feuillet  de  la  Scie. 

La  manière  de  fe  fervir  de  la  Scie,  dont  nous 
vetu)ns  de  faire  la  defcription,  tft  de  la  prendre 
par  fon  manche ,  de  f^çon  que  les  quatre  doigts 
de  la  main  droite  l'empoignent ,  &  que  le  pouce 
fuit  aiongé  fur  fon  pan  intérieur. 

On  porte  enfuite  l'extrémité  intérieure  dupouce 
de  la  main  pauthe,  ou  le  bout  de  l'ongle  fur  l'os 
qu'on  vent  Scier,  &  dans  l'endroit  où  l'on  veut 
Je  couper*,  puis  on  .i,)proche  la  Scie  de  cet  en- 
droit de  l'os  ^  par  conféquent  auprès  de  l'ongle 
qui  fert  comme  de  guide  à  la  Scie,  &  l'em- 
pêche de  gllfler  à  droire  ou  à  gauche  j  ce  qui 
arrivcroir  immanquablement  fans  cette  pré- 
caution, ék  pourroit  caufer  dans  les  chairs  des 
dilacérations  fâcheufes.. 

On  poufle  enfuite  la  Scie  légèrement  &  dou- 
cement en  avant,  puis  on  la  tire  à  foi  avec  la 
m^mc  légèreté  &  la  même  douceur  ,*  ce  que  l'on 
continue  doucement  Si  à  petits  coups  jufqu'à  ce 
gue  fa  voie  &  fa  trace  foient  bien  marquées. 

Quand  une  fois  la  Scie  a  bien  marqué  fa  voie 
fur  l'os  on  6te  le  pouce  de  la  m^iin  gauche  de 
l'endroit  où  on  l'aVoit  pofé,  &  l'on  empoigne  de 
cette  main  le  mtmbre  qu'on  veut  couper ,  ce 
qui  fcrt  comme  de  point  d'appui  pu  Chirurgien, 
il  ne  faut  plus  alors  Scier  à  petits  coups,  mais 
i  grands  coups  de  Scie,  obfcrvant  toujours  de 
Scier  légèrement  &  de  ne  pas  trop  appuyer  la 
jScie  ^  car,  eo  l'appuyant,  fei  petites  dents  tnireiu 
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les  p^ncv  intervalles  qui  reflent  entre  l'applici- 
lion  (l  ux  couronnes,  &  avec  lefquelles  oi 
peut  SctM  des  pointes  d*os  &  ceux  du  tarfe  & 
du  nK  H  a  0.-.  ÀrtieU  de  Vancunne  Encyclopéét, 

SCI-ÉRIASIS,  ^\»p«*y«c.  C  cfl  une  maladie  (ki 
pajpièie;»,  dans  laquelle  les  bords  des  cartibgei 
laifts,  font  durs,  fecs  &  comme  calleux.  G^liea 
en  fait  fpécinlemi.m  mention  dans  fon  KàgogCi 
Le  Sciériafis  eft  le  plus  fouvent  j  la  fuire  de  II 
p^crophtalmie  dont  la  réfoluiion  n'a  poiot  éii 
completre.  Il  eft  fimple  &  exiâe  fetil ,  où  il  dl 
accompagné  d'inflammation,  de  fuppuratioo i 
reflerrement  &  éraillement  des  paupières.  Le 
Sciériafis,  qui  eft  ancien,  eft  ordinairemenc  aiec 
lippifude,  ou  écoulement  de  chaffie  qui  colk 
entr'elles  le^  paupières.  Le  récent ,  cfl  celui  qui 
eft  le  pluii  fulceptible  de  guérifon.  Il  faut  d'abord 
chercher  à  ramollir  les  duret's  par  i'ufase  dâ 
lotions  Sl  des  cataplafme^  émolliens;  en  oigmt 
fréquemment  les  bords  des  paupières  avec  le 
beurre  de  cacao.  Lorfque  les  duretés  font  fnffi- 
famment  ramollies,  on. cherche  à  les  rtfondre 
avec  rongu::nt  mercuricl,  les  vapeim  du  vioaifie 
qu'on  leite  fur  une  pelle  rouge  oq  la  fiiniéeda 
café  brûlé.     (  M,   Petit  ^  Radel.  ) 

SCLEROPHTALMIE,   de  ^^/•t  &  h^éO^K. 
Voye{  rarricle  Xerophtalmie. 

SCULTET,  (Jean) néà  Uimes,  en  1^95, d'ua 
Marinier.  Il  étudia  à  Padoue  fous  Spigei  ik  Mar- 
chettis.  Il  tut  reçu  Doéleur  en  1611,  &  revn 
s'établir  dans  fa  patrie,  où  il  pratiqua  loog-cam 
&  s'acquit ,  par  fes  fnccès  >  la  confiance  &  Tefline 
de  fes  conciioyenc.  Sculiet  fut  un  de  ces  Méde- 
cins qui  penfent  que  l'exercice  de  la  main  ne  pest 
déshonorer  la  décence  de  leur  état  ;  opinion  qo'oH , 
eue,dans  tous  les  tcms,cenains  efpriis  peu  faits  pour 
avancer  la  Science.  Il  s'appliqua  beaucoup  à  II 
pratique  des  opérations  de  Chirurgie,  &  acqnk 
dans  cette  partie  une  très-grande  réputation.  Le 
feul  ouvrage  qu'on  ait  de  cet  Auteur  eft  inti- 
tulé :  Xfi/>*t»69«x«  ou  Armamentarium  Ckbv* 
gicum  tabulis  œn  incijis  txortiatum  Ulnut^ 
1653,  '"'fo/io,  il  y  tn  a  eu  un  très-gnoid 
nombre  d'éditions  $l  de  traduélions.  Cet  ouvrage» 
dit  Haller,  ne  parut  qu'après  la  more  de  I'Aq» 
teur^pil  offre  dans  une  nombreufe  fuite  de  Pluh 
ches  les  inftromens  t&  appareils  uftiés  de  fon  temiy 
mais  ces  Planches  foniprifes  laplupart  d'Oriîtfli; 
de  Ferri,  de  Paré  &  de  Fabrice,  il  étoit  crb* 
entreprennant ,  &  dans  la  première  panie  qn 
oftre  une  description  aflez  détaillée  de  fes  inflnh 
mens ,  on  le  voit  confeiller  les  opérations  Âpidi 
les  plus  légères  indications.  La  féconde  partie 
de  l'ouvraee  de  Scultet. offre  une  fuiie  d'obi» 
vations  tr^-bien  faites ,  où  l'on  trouve  da  biti 
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ïtrt  rL*rpren»i§*  Il  cfî  un  de?  premiers  q\û  aient 
féfuié  le  figric  de^  fr^^ures  du  crâne  donné  par 
b  Ancicm;  de  6ire  mâ-hcf  quelque  chofc  de 
dnr  pour  ta  voir  û  les  bleffés  oc  fintiroîeni  point 
^flquc  bruit  dan 4  U  t6re.  Jl  dit  que  certains 
naïades  ont  été   jufqu'à  caffer  des  noyaux  de 
ceiîfts  enifc  leurs  denr<  ^  fans  cependant  qu'iU 
^rouvaflent   le  moindre   femiment  »    quoiqu'ils 
n'cfî  euffeni  pa*^  moins  des  tVatlures  fort  éteo- 
éucî  au  crioe.  Il  parle  de  irè^-gra ndei  portioui 
deribfa  enlevées,  fans  que  b  tiKïrt  5*en  foit  fui- 
*ic  Jl  rapporte  l'Ijiftoire  d'une  paraeenîhèfe  qui 
fci  hiureufej    quoiqu'il   IsilTàt    la  canule  dans 
Il  pldie    qu  il    avoir    faite  ^    obfervaciou    qui 
fouvoif  erre  fLVorablc  an  procédé  de  M  Mono» 
ttlatjiemtnf  à  ccfte  opérai icn*  Ou  a  ajouté  de 
nouvel lei  Plan  .lui  dans  nn^  édition  qui   parut 
à  Afïiflcrdamen  i^!>7^  on  y  a  infcré  aulfj  p  u- 
feurs  cbkivasions  qui  font  t'gakm«,nf  m^knkî 
A  qui  rendent  ceite  i^dirioo  fupt^ricure  à  toutes 
b  aiure**  Scultet  mourait,  en  i<545  ,  d  une  apo- 
fltiie,  à  la  cinquante-cin^juièm;:  ann^e  de  Ton 
%Çt  regretté  non-reulerritrit  de  (e*  amis,  mais 
encore  des  pcrfonnts  de  fuo  An,  à  1  iivancemeut 
||iM|l)el  il  a%oit  lonrnbué,  (M^  Ps-TiT-RAiiti*) 
SFPTIQUE.  M^jaicaiTjçni  topique  qui  corrode 
fe  thatrs,  itîl  que  la  pierrt  à  cauiète,  îe  bturre 
â'aniioioine  At*  Lemoiteptique  eft  grec  v  il  ^  ient 
<îe'"**  ,  je  fais  pourrir,  Voyf^  Cau.stiquiî* 
^  SEQLESTliE.    Sfqucjîrum.    P  or  il  ou  féparée 
dutî  o»  livant  par  le  mécàuiliiie  (!e  Tex  foliation 
ft  rejriréc  au-dthors  par  une  in  flair  mat  ion  & 
Une    tuppuration    qui    lui  Ouvrent   une    îffue, 
jCcne    ddnomj nation     s'rippliqtie     particulière  - 
3bear    k    toute    panie  qui   cûnipr«rnd    une  por- 
tion entière   û*un    os    cylindrique  j  ainfï   que 
divers  Obferiateiirs  en  ont  fourni    des    eKem* 
pÎ€5.  Ipy^î,  pour  de  plus  grands  déiaiU,  les 
inkJes  Ex roLiATioK  ^  Necilose,  {M^Pmtit- 

j  SERINGUE  5  du  grec  fvf^"l^  flûte,  tuyau  , 
Ftli^dre  creux  ,  avec  un  ptrton  ,  dont  la  t&^e  t(ï 
jgkrnie<V  tilaire,  de  feutre  ou  df  c^ilor^  bîcn  uni 
fit  graiflil^^  pour  en  remplir  etacitnîeni  la  c;ipi- 
*  g  1  i  f  fe  r  t  ac  i  1  ern  t  m  d  e:  d  ans ,  &  pou  (Te  r  que  1  - 
e  liqueur  d^ns  une  cavité  »  ou  en  pomper  les 
uidci  épanthcF.  Il  y  a  des  S:  ri  nôtres  qui  con- 
^nuent  une  chopine,  ou  ftize  oiice^  de  liqui- 
W  ;  de  d*aurreç  plu*  petirc*  ,  pour  injed'  r  les 
«rfifcs,  ItsnUèrcs  ,lesnftules  j  l'urètre,  la  vtiriCj 
le  vagin  j  la  poifrjnei  par  conféqueni  »  il  faut  en 
javoîr  de  diiférenfc!  grandeurs.  Celles  qui  fervtnt 
ïâ  fifre  d<  s  injcelions  dans  b  vellie,  dans  ta  poi- 
trine ëi  dans  lt:i  gf?nds  abcès ,  font  ordinatre- 
ni  longues  de  quaire  poucts  5f  dtnii ,  fur  un 
uCe  neuf  lignes  de  diamctre.  On  en  a  de  plus 
îtrcf  par  degrcs  y  k  proportion  de<  caviréf  qu'on 
III  ÎDjc^ler,  La  plupan  de  ces  Serin^ut:^  font 
riverain  \  leurs  liphons  ou  canules ,  qui  s  adaptent 
I  J'<ifrtiT>itcaai^rit2ure  du  cylindre ,  foui  pïy^iou 
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moins  longs  ,  gros  ou  menus,  droits  ou  rccat^r- 
bés ,  fui  vaut  le  befoio.  Quelques-unes  ont  le  bout 
fjit  en  poire  i  percé  de  periti  trous,  afin  qr*ç  U 
liqueur  en  forte  coiT>me  d  un  arrofoir ,  tel  cil 
Ctlui  qu*on  emploie  pour  le  vagin.  Le*  petites 
Seringues  n  ont  pour  fiphon  qu^un  peiit  luvau  py- 
ramidal^ fondé  ou  monté  à  vis,  au  milieu  de 
Itxtrémiié  antérieure  du  cylindre*  Le  piflon  de 
toutes  les  Seringues  j  eïtepté  de  ctlles  à  lavement , 
efl  terminé  porterie urement  par  un  anneau,  dans 
lequel  an  pa^e  le  pouce  pour  appuyer  dcffus 
&  faire  foriir  la  liqueur  ,  tandis  qu'on  fient  fe 
curps  de  la  Seringue  avec  les  autres  doigts.  On 
fait  auin  des  Seringues  de  cuivre  ,  a^ez  grandes 
pour  injttler  les  Vâi(ftaui  dans  lei  préptirarioni 
anatomiques.  Les  Oculiftes  fe  fervent  dune  pe- 
tite St:ringue  d*argent ,  appelles  Seringue  ocu* 
laite  ,  pour  injeèler  les  points  lacrymaux  :  elle  eft 
longue  d'environ  deux  pouces.  Sun  dkimè^ 
tire  a  quatre  lignes  ;  fon  fiphon  ,  long  de  dit 
lignts  &  âtmh  ^  s'adapte  fur  la  Seringue,  parle 
moyen  d'une  vis,  qui  s'ajurte  dans  unécrou.  L'ei* 
trémifé  aniériiure  de  ce  fipbonjdonnt  naidarjce 
à  un  petit  tuyau  ,  d'environ  troi-s  lignes  de 
longueur  ,  qui  tfl  fi  fin  ,  qu  à  ptine  nppefçnir^ 
on  rou^eriure  qui  ellau  bout.  Enfin  »  ton  a  in- 
venié  une  elpèce  de  Seringue  pour  injecler  Tu- 
rcille  I  par  la  trompe  d'Euibche*  Son  cotp^  efl' 

,  aifez  ftmblable  a  celui  des  autres  petites  Scriu-^ 

I  ^es  ,  mais  fon  fiphon  efï  un  canal  de  aûry  lortg 
de  trois  pieds  ik  demi  ,  fur  trois  lignes  de  dij- 
mètre»  A  ce  canal,  terminé  en  vis ,  on  ajoute  en* 
coreun  llphon  aiuilaire  ,  long  de  ûx  grandi  poti-^ 
ceSj  fur  trois  à  quatre  lignes  de  diamètre^  fait 
dVtain  j  fort  courbé,  &  recourbé  â  conrre-ftns 
ver*  Ton  extrémité,  quiefl  lermîn^e  piu  un  mameïon 
alongé^applaii  par-defi'us,  A  dont  la  figure  imite 
en  quelque  maniért?  celle  àh\n  p%ï<in.  An  bout 

^  decemamelonellunb'  mon  ,  h^ui  de  deux  lignes ^^ 
percé  fur  fon  fomment  d*tin  petit  tiou.  C*«ft  ce 
bouton  qui  doit  s'adapter  à  l'entrée  de  la  trompe 

j  d'Euilachej  dans  le  tond  de  la  boucbe,  derrière 
la  cloifondu  Ucz.  Deui  chef  es  font  particulières 
à  c€Ut  Sering^ueî  i.*unetoupapcde  cuivre,  |:îrnie 
de  cuir,  appliquée  fur  la  rèrc  du  cylindre,  cou- 
veriç  d*un  petit  ch  y  pif  tau  d^érain  ,  fur  lequtj  s'a- 
Julie  le  Mpbon  ,  par  Ir  inou'n  à*%m  écrou  d VHain 
qui  y  tft  iié^  qui  reçoit  nn*s  sis  percée  ^  qui  fc 
irouvtr  fut  le  fommu  du  cbupitian,  G  tte  foupape 
en  fe  kvart,  permei  kh  'iqueur  de  la  Strin^vjo 
de  palier  dâhi  le  canal  de  cutr  ,  h  en  reluEe  le 
retour  en  sab^irtaTit*  i-*  Une  pompe  démin^ 
compoféc  dVm  tuyau  ,  long  d'en  vif  on  fix  pouces, 
fur  trois  tîgnes  de  diamerre,  dont  rentrétBifé 
poflérieurt  ell  tvafée  en  mamelon  ^  mortée  fiir 
un  pÊiit  réfervoir  de  neuf  lignes  de  laige  vers  fa 
bafc  j  &  fur  une  culafle  qunrr^e ,  large  de  huit 
lignes ,  haute  de  quatr»  -  Tf  u*tef  ces  pièces  fe 
montent  4  vis*  La  culalTt.  ell  petcée   d'un  trou» 

1  large  de  quatre  UgTv^s^  bouchée  par  unedievilla 
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de  bois ,  aufli  percée  d'uo  tron ,  dont  le  diami* 
ire  cfl  d'environ  une  ligne  &  demie  -,  fur  le  fom* 
met  de  cette  cheville  efl  anachée  une  foupape  de 
cuivre ,  garnie  de  cuir ,  qui  permet  i  la  liqueur ,  qui 
entre  par  la  culaflé  &  le  trou  de  la  cheville,  de 
pafler  dans  le  tuyau  de  la  pompe  &  dans  la  Se- 
ringue. Cefl  par  cette  pompe,  pofës  dan^  un 
trand  pot  d'ca  i  tiède ,  qu'on  charge  U  Seringue. 
En  la  raifant  jouer»  Tcau  entre  par  ce  tuyau  dans 
le  cylindre ,  parcoure  toute  la  machine,  s'iniinue 
dans  la  trompe  d'Euflache ,  &  fort  par  le  nez  & 

£r  la  bouche.  Voyei  le  Traité  des  Inflrumens 
Chirurgie  par  Garengeot ,  deuxième  édition  , 
où  il  eA  marqué  que  le  Iteur  Guyot ,  Maitre  de 
Pofles  de  Verfailles ,  a  inventé  cette  Serîngiie  pour 
fon  utilité  particulière ,  &  a  été  entièrement  guéri 
d'une  furaSté  de  cinq  ans,  par  le  moyen  de  plu- 
fieurs  injeélions  d'eau  chaiide,  qu'il  fit  avec  cette 
Seringue. 

On  peut  auili  fe  fervir  de  Seringues ,  svec  des 
fiphons  particuliers ,  pour  fncer  les  playes ,  fans 
fe  fervir  de  la  bouche.  Voye^^  Succion. 
^  Dans  quelques  Pays  étrangers  »  au  lieu  de  Se- 
ringue on  fe  lert  d'une  veffie  préparée  &  adaptée 
à  un  fiohon.  Le  défaut  où  I  ori  peut  fe  trouver 
de  rittflrument  convenable  k  faire  des  injeélions 
dans  une  tfanie,  peut  être  réparé  par  la  veffie. 
On  noue  a'abord  la  veffie  au-deffus  de  la  canule , 
on  la  remplit  de  la  liqueur  par  l'autre  extrémité» 

Ïu'on  4ioue  enfuite.  On  ôte  la  première  ligature, 
E  »  par  la  preffion  des  mains  »  on  fait  for  tir  la 
liqueiu-  par  le  tube.  Hippocraie  a  décrit  cette  ina- 
nière  d'injeâer.  Nos  Seringues  font  d'invention 
moderne.  Article  de  Pancitme  Encyclopédie. 

SETON.  Seto  ou  Setaceum  ,  de  Seta^  qui 
fignifie  crin  de  cheval.  Cefl  le  nom  qu'on  donne 
à  ime  mtehe  de  coton  j  ou  4  une  bandelene 
de  toile,  qui  fert  à  entretenir  la  communication 
entre  deux  playes. 

Les  Anciens  fe  fervoient  de  c^ins  de  cheval 
pour  faire  leurs  Sétons.  Fabrice  d'Aquapendente 
employoit  un  cordon  de  foie.  Les  mèches  de 
coton  font  ce  qu'il  y  i  de  plus  commode,  & 
ce  qu'on  employé  aujourd'hui  le  plus  générale- 
ment ,  qnoique  bien  des  Chirurgiens  préfèrent  une 
bandelette  de  toile»  dans  l'idée  que  le  linge  con- 
vient mieux  aux  playes.  Ils  recommandent  d'effiler 
cette  bandelette  fur  les  bords  pour  qu'elle  paAe 

i»lus  facilement,  &  qu'elle  s'applique  plus  mol- 
ement  aux  parois  de  la  playe. 

Le  Séton  efi  d'un  grand  lecours  pour  porter 
les  médicamensj  tout  le  long  du  trajet  d'une 
playe  longue  &  étroite,  c{ui  a  une  entrée  &  une 
fortie ,  comme  cela  fe  voit  pariiciilicremcnt  dans 
les  playes  d'armes  à  feu.  Voye{  Playes  d'ar- 
mes A  FEU.  Quelques  Praticiens  objeélent  que 
le  Séton  ed  un  corps  étranger  qu'on  entrecietit 
dans  la  playe»  &  qu'ainfî,  l'ufage  doit  en  être 
profcrit  ^  mais  on  ne  peut  fe  dil'pcnfer  ^e  recon- 
floitre  qu'il  efl  fouvent  de  la  plus  grande  utilité  :  i 


SET 

il  empêche  que  les  orifices  des  playts  ne  fe  re« 
ferment  avant  le  milieu  ;  il  fert  i  porter  les  raiè* 
des  topiques  dans  toute  leur  profondeur,  k  i 
conduire  au-dehon  les  matières  naifibles.  Si  le 
Séton  a  quelquefois  produit  des  acddais ,  q« 
l'on  a  vu  ctfler  lorfqu'on  l'a  fupprimé,  c'eftqv 
la  piaye  n'étoit  point  affez  débridée  ,  on  qoe  le 
Séton  ,  tiré  d'un  mauvais  fens ,  accrochoii  quel- 
que efquille  ,  laquelle  en  picotant  des  partiel 
très-fenfibles ,  excitoit  de  vives  douleurs.  Lott 
que  le  Sé'on  efl  à  l'aife  dans  la  playe,  il  ne 
produit  aucun  mauvais  effet-,  il  procure,  ancoo- 
traire,  de  très-grands  avantages.  Lorfinie  la  piaje 
efl  mondifiée ,  on  ôte  le  Stkoa  j  &  aion  elle  le 
guérir  fi^rt  alfément,  s'il  n'y  a  aucun  oUtads 
d'ail  kurf. 

Pour  pafTer  le  Séton  an  travers  d'une  plaie; 
il  faut  avoir  une  aiguille  deftinée  à  cet  nbgt*  ri], 
AiouiLaiE. 

Le  Séton  doit  être  fort  long ,  parce  qu'à  di^ 
que  panfement»  il  faut  retirer  ce  i|af  eft  dam  la 
playe  ,  &  en  faire  fuivre  une  antre  partie  »  qie 
l'on  efl  dans  l'ufage  de  couvrir  d'ongnem  oq  di 
cérat,  dans  toute  l'étendue  qui  doit  occuper  la 
longueur  de  la  playe.  On  coupe  enfuite  ce  qd 
en  efl  forti  &  oui  eft  couvert  de  pus.  Quaii 
tout  le  Séton  efl  ufé ,  &  que  l'on  a  encore  be- 
foin  de  fon  fecours  j  il  ne  faut  pas  en  paflferM 
nouveau  avec  l'aisuille,  mais  on  l'attachera  ai 
bout  de  celui  qui  nuit,  en  obfervant,  auiamqt/ii 
efl  poflible ,  de  faire  entrer  le  Séton  par  le  oté 
fupétieur  de  la  playe,  &  de  le&ire  fortirparcof 
lui  qui  en  efl  l'août. 

Quand  on  fupprimé  le  Séton ,  on  mec  aflb 
ordinairement  de  la  charpie  brute  fuir  toute  b 
longueur  de  l'endroit  fous  lequel  le  Séton  a  pafi^ 
&  par  -  delTus  tue  comprefie  aflez  épaiffe.  Es 
rapprochant  par  ce  moyen  les  parties  du  Ibun, 
on  procure  une  prompte  réunion. 

SsTON  efl  aum  une  opération  de  Chirurgie» 
par  laquelle  on  perce ,  ordinairement  d*on  bà 
coup  f  la  peau ,  en  deux  ou  trois  endroits  >aicc 
un  inflrument  convenable,  pour  paflèr  unemèdii 
de  coton ,  ou  une  bandelette  de  linge  »  dnae 
ouvenure  i  l'autre ,  afin  de  procurer  tme  fiiMa* 
nelle ,  ou  un  ulcère  anificiel ,  dans  ane  patrie 
faine.  Le  Séton  fe  pratique  à  la  nuque,  &|ai  ' 
diverfes  autres  parties  du  corps. 

Il  y  a  bien  des  Auteurs  qui  ne  font  point  par* 
tifans  de  cette  opération.  On  fait  contr*eile  dei 
objeélions  qui  lui  font  paniculières ,  ou  coomo* 
nés  avec  les  cautères.  Plufieurs  Perfomies ,  fbtl 
éclairées  d'ailleurs ,  ne  croient  pas  qu'im  troa 
fait  à  la  peau ,  &  au  tifTu  çraifleux ,  puiflfe  Cervk 
d'égoùt  aux  huineurs  viciées  ,  qui  prodmlai 
des  maladies  habituelles,  tulles  que  les  mnxdi 
tète  invétérés,  les  oph(altniesopinikres,8x.lbtt 
de  quelque  manière  qu'on  explique  la  mautn 
d'agir,  &  les  effets  qu'on  peut  attendre  de  am 
opération ,  il  y  a  en  faveur  de  fcs  faccès,  les 
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rloniles  plus  mulripliées ,  &  le  t^cïîgnafe 
un  grand  nombre  de  Praticien?  rfillingués.  On 
en  a  pariiculi  ère  ment  recommandé  l'iafa^e  pour  les 
matadïeî  de  la  t£te  chroniques  rébelles  ,  telles 
foe  h  céphalalgie,  répiïepfie  ,  !ei  atfeâion^  fo- 
pc^retifes ,  &  fur- font  les  matat^îe^  des  yeojt  ;  mats 
m  l'emplom  anifi  avec  un  très -grand  tue  ce  s  dan  s 
diveri  atiire§  cas ,  teU  que  les  maux  depoitrine^ 
les  iDÛamaiaiioni  chroniques  du  foie  ,  le  gon- 
flement de  la  glande  prolkte  ,  ^c.  On  applique 
àm  toii§  ce^  cas  le  Séton ,  le  plus  près  poift- 
We  de  11  panie  affeclee. 

Les  faifons  particulières  qu'on  trouve  d^ns  les 
tiivrei  contre  l^opéraiion  du  Séion  ,  ont  pour  fon< 
dcmtni  la  méthode  cmcile  fuivant  laquelle  on  la 
pratiquât r.  Les  Anciens  pinçott:nt  ià  peau  avec 
4es  tenailles  percées  à  leurs  extrdmii^s  comme 
ki  pincettes  à  polypes  >  êi  pairoitnt  un  fer  ardent 
,  au  travers  de  ces  ouvertures  pour  percer  la 
peau* 

Pour  fatre  eertc  opération   par  une  mfJihode 

I  plus  limple  Si  moins  douîoureufe ,    le   Chirur- 

giea  pÎQce  la  peau  &  la  grai/Tcr  lùngimdinalement  , 

^ectef  potices  Se  les  doigts  indicateurs  des  deux 

Pkbi  ;  il  fait  prendre  ,  par  un  A  ide  ,  le  pli  de  la 

p«mi  qu'il  tcnoic  de  la  main  droite  ,  &  de  cette 

mm  f  il  perce  la  peau  avec  un  périt  billouri  à 

^eux  irani;hansv  après  avoir  retiré  Ion  inûrument, 

îl  pâfTc  la  mèche  par  le  moyen  de  Paiguille  à 

SétOD  \  il  panfe  cnfutte  les  deux  petites  playes 

ivec  de  la  chat  pic  s  une  compreffe  ,  &  un  hm- 

,  dagcadaptéà  la  partie*  On  peut  avoir  un  biflouri, 

I  avec  une  ouverture  ou  oeil*  vers  la  pointe,  ou 

Une  aiguille,  telle  que  nous  Tavons  décrire  a  11  leursH. 

Viiye^  AiGOiLLB;  par  cq  moyen  ^  on  pailera  la 

lîià.he  en  méme-tems  qu'on  fera  les  iucirioni* 

Cette  efpèce  de  fonraoctle  â  de  grands  avan- 
iâgts  fur  le  cautère  ;  rirritat ton  qu*çlle  produit 
a  quelquefois  un  ciTct  immédiat  fur  la  partie 
affetUe  ,  ce  qu  on  n'obferve  poinr  de  ce  dernier, 
Kous  avons  vu  un  Séton^  appliqué  fur  le  côté 
4u  thorax,  faire  cefler  eoiiètement^  au  bout  de 
quelques  heures,  un  point  de  côfé  très-douîou- 
jeuï  ,  qui  duroit  depuis  fn  femaines,  accompa- 
gné  de  divers  fympcôines  de  fuppuration  au 
poumon,  &  qui  avoir  réiidé  à  divers  autrcis  re* 
lisède^,  même  a  raélion  dun  v^iicatoirep  l^e  Se- 
lon fc  fait  dans  un  momtm ,  la  fuppuraiion  s'y 
établit  dés  le  fécond  jojr  j  et  dans  l'application  du 
cautère,  tl  faui  attendre  la  chute  de  Tefcarre  j  qu  ï  ne 
fe  fjufouvcniquau  bout  de  duuzeoti  quinze  jours, 
JL ulcère  formé  par  le  Séton ,  etf  telîem  nr  fou- 
niJi  à  b  volonté  du  Chirurgien ,  qu'on  l'entre- 
lient  atdîî  long-tems  qu'on  le  defîre,  8l  quon 
Je  guérit  de  mime  dès  qu'on  le  tonhaite.  Lui- 
fére  qu'on  fait  avec  le  cautère,  fe  guérit  qucl- 
^tierais  malgré  qu*on  en  ait  j  iS  fou  vent  on  defi- 
r^'''>iï  le  guérir  fans  pouvoir  y  réuifir,  du  moins 

.i  pfomprcment  que  le  Séron;  dans^ ce  dernier 
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cal  ;  Il  gnérifon  cfl  une  affaire  de  vingt-quatre 

heures  p 

SEVERIN,  (Marc-Aurèlc)  né  à  Carthagènc, 
en  Tharfe,  vers  le  commencement  du  /d^i^mc 
fi  èc  1  e.  Il  é  tu  d  î  a  fou  s  J  a  iTol  i  n  u  s ,   &  1  ui  fuccéd  a 
dans  la  chaire  d'Anatomic  ât  de  Chirurgie  ,  que 
cet  Aiueur  rem  pli  (Toit  avec  la  plus  grande  diflinc- 
îion  >  dans  le  Collège  de  Naple?-  ht  Chirurgie  de 
fon  tems  étoit  loin  d'avoir  IVclar  dont  elle  jouit 
aéluellement  ;  Severin  s*en  occupa  ^  et  parvint j  par 
fes  travaux  multipliés ,  k  lui  dotKier  un  certain 
lufïre.  Ses  favanres  levons  lui  attirèrent  un  irèi- 
erand  nombre  d'Auditeurs  ;  âc  fa  pratique  ,  qui 
lui   étoit  hcureule  ,  un  prodi^îeui  concours  de 
malades  qui  vetioient  le  confuherp  Aui  connoif-* 
fances  foncières  de  fon  Art,  Severin  ajoutoit  celles 
de  la    Botanique  qa*il    poïVédoir    paTfaitemtnt  ^ 
pour  le  tems  où  il  vivott.  Cette  étonnante  réu^ 
nioïi  de  Sciences  t  qui ,  dans  ces  tems,  étoit  tfès- 
rare  dans  un  mêmefujtt,   aiiira  te*  étrangers, 
qui  déferlèrent  TUniverfitê  de  Padoue,   pour  ve- 
nir étudier  à  Naptes.  Au  milieu  d'une  vie  tumul" 
tueufe  j  occupé  de  i'enftrignement  &  àt  la  pra- 
tique ,  Severin  non  les  cas  de  toutes  Its  maladies 
qui    lui    parurent    les   plus    iinguliers  i    &    les 
moyens  les  plus  effîcaces  >  qui  lui  avoicni  le  mieut 
réulfi  \  il  les  a  rappottès  dans  un  Ouvrage  qui 
a  paru  (ous  le  titre  fuivant  :  De  rfficûd  AUdtdnâ 
libri  trt§  ,  qud  hercufeâ  quûfî  manu  arnmta  cmâ^ 
ma!a  proUtuntur  t  Francfort  ^  in- fol,    i6a6*   11  y 
en  a  eu  une  traduéîion  en  françois ,   donnée  X 
Genève,  en  t^ôS  \  1/1-4/  Il  s'y  plaint  de  la  limi- 
diïé&  pulîllanim*té  des  Chifurgiensde  fon  icmi^ 
qui  fe  comentoient  des  onguens  &  emplâtres  i 
qui  craignoient  de  recourir  à  d'autri^s  tnoyeni  % 
il  excite  leur  courage  fur  ce  point.  En  général  , 
Severiti  a  porté  rcnthoufiafme  fur  ce  moyen  ^ 
ati  point  de  regarder  le  feu  comme  un  remèdç 
univetfel;  tant  tll  grande  l'erreur  dci  hjmmet^ 
qui  tou|ours  mettent  la  vérité  aux  deux  eirrémes. 
Le  feu,  fans  contredit ^  eft  un  eitceHent  leméde» 
éi  l'on  s*en  fert  arttietlement  avec  le  plus  grand 
fticcès,  fur  les  ulcères  baveux  ,  dans  le  iraitemcrïi 
de  la  carie  ik  mâme  des  hémorrh.'i|tC9  ,  dan»  les 
douleurs  nervtufes j  les  fcîauques  anciennes  \  mai*» 
ce  n'cft  que  dan^  des  circonftmces  qu  un  Prati- 
cien feul  peut  apprécier ,  qu'on  peut  y  avoir  recours 
avec  luccès*  En  général  ,  cet  ouvrage  de  Severin  ^ 
quoique  d'un  tiyle  diffus,  annoni^a  dani  fon  Au- 
teur,  un  trèi-grand   fond  de  totinoiiranccs,   Se 
fuf-tout   beaucoup  d  érudition.  U  y  a  traité  de 
routes  les  manières  dont  on  pent   etnpîoyer   le 
fi-u ,  dan*  les  ditfèrcns  cas  où  il  peut  être  né- 
ceÛaire.  Mai*  un  autre  qu'on  apprécie  bcaut^oup 
plus,  eii  celui  qui  parut  en    16;  ï,  à  Napics , 
fous  ce  titre  :  M.  AurtL  Sevtrini  dt  rtconâitâ 
aifCfJfiium  naiurd  iibrvcBo,  Il  en  donna ^  dès  foti 
vivant ,  une  fcconde  édifion  ^  rrè^  rang  ment  ée  & 
corrigée  j  qui  pa^ut  j  à  f  rancforî  ,  en  1645*  Ce| 
Auteur  parle  de  Tahcès  véiicahktuent  en  niiuue» 
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Il  y  diï1ingti€  Tâbcès  crtii^ye  d'ircc  It  Tympto- 
■naiique,  &.  it  entre  à  ce  lyjet  dans  des  détails  » 
lant  Fur  Tes  différences  que  fur  les  limci  géné- 
raux &  particuliers*  Les  notions  auil  avnnce 
OHiduiïcrif  àdt«  préceptes  relaii fi  à  u  guériftin, 
Itfïfuels  foorde  la  dernière  importance.  Qudques 
ar)ni!ei  api  es  avoir  faîi  paroïfre  cet  ouviagt; ,  Se- 
verîti  ptihlia  le  fnivant  :  Trimcmbris  Ckirurgia 
inq  uâ  Dit  tittrù"  Chirurgie  a  ^  Fkarniacù-Ckirurgica 
&  Chymico  -  Chtra^g^ca*  Lugd.  în-4>^  I^Çî-  C'cft 
un  ouvrage  où  t  on  trouve  lous  les  remèdes  ^  tant 
fiirplcs  ciue  ï  ompofés  j  qui  fom  de  noire  Au- 
letir  ou  dVures-  ïl  a  tocore  paru,  fous  fon  nom  ^ 
un  ouvrage  i/i-ii,  cti  1664,  iniimlé  :  Synop/los 
^/ururgic^r  Ubri  VI»  Ccft  un  ram^s  mal  cunçii , 
&  pour  nous  fetvir  des  propres  exprtifions  d 'H  al- 
ler, fritis  bihliopùlct  j  mtri  funt  niQji^orum  tituil 
mcqut  hhar  tft  Sivcrhu^*  Scverm  a  Jaic  paroirre 
plufiiOrs  o.nTfigGs  dVArtaromie  t  d<jnt  <nieîques- 
ijn*  fonrafft'Z  bî^rn  fairs ,  et  comiennem  pluiîeurs 
obrervations  curicufeii  La  mon  de  cet  Auteur 
annonça  «nt^  révoUiuon  dans  le*  écoles  dMralîe^ 
les  àran^tTs  rcfîtrint  chtz  eux  j  &  s^attachérem 
z\}%  P  ofrifdurs  quj  enfeigticnc  dans  kur  Uni  ver* 
lîïé.  {M.PtTiT^RAnEL.) 

SHARP»  (S,imuciJ  ]t  t'tudia  a  Londres^  fous 
kf^m^ux  Cbtfclcitn  ,  Chirurgien  en  chef  dtl  Hô- 
pital à  Sainr-Guy,  Il  fetîxa  dan^  ctire  \i]lt,&  y  pra- 
Ijqiia  avec  la  pim  grande  diHînclion.  Seâ  luccès, 
âi  la  réputation  dont  il    j&uir,  Un  valurent  le 
lllrc  dd  Cor refpondant  dt  l'Académie  Rcya^e  de 
Chfrnrgic*  Aw  milieu  d'une  piafiquc  irè -étendue, 
Sharp  n'at^aridonna  point  le  traçait  qui  pou ^ oit 
nous  faire  joiiir  du  fart  de  ks  veilles  &  de  fon 
cxpéfjt^rrce.  H  nous  a  laî0^  dtiux  ouvragï^s  inié- 
lefkn^  ,  qui  parurent  à  diflcrtufe^  époques.  Le 
premkrefl  relatif  aui  OpératioDs  ChirurgiraUs, 
il  panif  fous  ce  titre  :  A  Tnatift  on  tàe  Optraùons 
ofSurgery ,  or  dtfcnption  1  and  npreje rotation  ^  of 
iàe  infflfumcrdi  and  an    intmdttêion  on  the  nature 
and   irtatrtitni   of  wounds  ^    abceffcs    and  uiten 
LifttJon  ^  lôi^i  în$,^  A  ptine  ce  Traître  iwll 
connu  en  Fiance,  qu'il  y  fur  radiitt»  Ce  qui 
caraélérîk  cti  ouvrage,    c'efl  que   fon   Anteur 
parie  d'après  lui  ;  ce  qui  cfl  d  im  gtand  poid- , 
quand  on  a  beaucoup  de  ju^cnienr,  ^  qu  on  eti 
déjà    infini  it  de  ce   q^hont   donné   les  antres  ^ 
fi  non  1  on  ton  be  dan^  des  errturs  \  &  c'eft  ce 
qui  eft  arrivé  â  lui-tréme,  lotfqu'il  avrincc  que 
l'optraiion  de  la  taille    avoit  été  déftndue    en 
r^ance  par  un  an  et  du  P^rlen^nt*  Alît^rijoti  qui 
tfl   alî^oUm-tnt   fatfft-.    Le  fécond  ouvrage  que 
Sbar^  a  dorné  a   pour  tttre  l  Enquiry  into  the 
prtfini  paU  of  Sm^ery^  londùn^    1750,   t/?-^/* 
Celui  -  ci  a  écéiga^cti>enf  traduit  par  M.  Jatlr*  IJ 
c*miJcni  différetite*  obfr valions  ,  dont  les  fujets 
font  tous  inïéncfî'ans   Nouf  a^ori5eu  occafion 
d'en  faire  tnt m  îi>i  dan^  k^divt^ts  articles  de  cer 
ouvrage*  (  M.  Petit    Raoel.) 
SIGNES*  ^^î* »' *.  Sîgu û *  Appai  e n c <; s  mor  b iÊ  q ut  s 
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qui  fe  manifeflant  chez  lef  malades,  pement 
connues  par  elies-mètnes  &  fans  leur  aveu.fojt 
que  cei  apparences  cnrrent  comme  fympfflmei 
de  la  maladie f  ou  qu'elles  nVci  foitnr  ^m  lu 
effets  \     tous      les    changcmens    tr^fin   qui  *• 

(^aœ  fini  ,  t^uœfutrim  &  qum   fno:£   vintura  fijt  < 
dtnuntianu  Hippocrate  cfl  le  premier  Aoreur  |qi( 
ait   porté  une  artention  féiîeufe  i    cette  p^nk 
de   TA  ri  de   cuérir  ;   auffi  les    dosmes    qu'il  1 
lailTés  lur elle  font-ils  Çi  bîi;ntïal4rs  fnr  les  dt^tm^ 
ches  de  la  Nature  ât  fe*  prognofiic*  tellement 
cohérens  svec  elle,  qu'ils  lui  ont  valu  le  fwr-^ 
nom    de   Divin.   Donnant   peu   de  remèdtf  ft 
comeinplateur  attentif  de  tour  ce  qui  furvttïoif 
dans  le  cours  des  maladies,  il  avoir  piui  dVca*  | 
lions  de  diftînouer  ce  qui  en  étoir  le  pruduit 
que  cens  qui  la  tour  mer  teni  coniinuelkmeni  par 
des  foins  indifcrtt^.  AuHî  fes   aphorifmei  £(  fa 
prognofliçs  ne  font-iîs  qu*un  épiiome  des  bons 
&   des  mauv:ïii  é\ènemens  qu'il  a   eu  occ-ttioti 
d'obfervtr  dans  fa  pratique.    Galien  ,   fuo  foc-, 
ceiTeur,  s'efi  moir>s  étendu  que  lui  fitr  le  diir 
gnoflic^  mais  auffi  s'ert^il  fpt'cia^emem  ôccuppé  , 
des   apparences   qui    annoncent  un   bon  ou  ua  , 
mauvais  évènemenr.    Lei    divers    cotrimcnriira  , 
que  cet  Auteur  a  donnés  fur  cette  ma li ère,  proa-  ' 
Vtni  combien  il  s*éioît   livré  à  tour  ce  qtii  lut 
a  rapport.  Kl  ^  il  prédit  au  Philofophe  Eudàne 
le  jour  qu  il  aura  ta  fièvre ,  quelle  en  fc^a  retpéce 
^  i'évactration  criiique  qui  la  jugera,  Lè^îl  an» 
nonce  au  Sénatcrur  Sextus  le  ;our  que  la  ^hit 
lui  viendra  I  quelle  ceffera  le  dixième  ^  qoelte 
reviendra  le  quatorzième,  &  qu'elle  fe  'iu|cra  le 
le  dji-feprJèmc  par  des  fu«furs.  Par- tout  on  voit 
des  preuve^  de  fa  fagacité  à  fuivre  tes  pai  de 
la   Nrifure   8l  à  en  prédire  les   évèrteroens  Le 
coup- d  CE i^  cte  ce   Praticien  étoit   fi  jttle  fur  ci 
point»  qull  excitoit  même  ta  furpiifc  des  Mé- 
decins. Ouoi|  lui  dit   un    jour  en  le  rencon- 
tranr  $  Marrianu^    Tun   de^  premiers   Praiiciitii 
de  Rome  \  vous  favez  tour  ce  qui  eft  contcna 
dans  le  fécond  livre  des  PrognofUcs  d'Hippo* 
crate,  je  le  fais  aullî,  &  je  ne  puis  prédire  cotoniç 
vous- 

Les  fjgnes  font  au  Praticien,  ce  qnVrt  à  TAf* 
tronome  ,  qui  cherche  à  faire  un  ïyfléine,  lip- 
parence  d'un  afhe  à  rel  ou  t^l  point  du  fitmr 
ment*  Ils  ne  dénoncent  rien  quand  un  les  cunlîdèrc 
ifolës  j  mais  bien  quauff  on  les  a  téuni*  pouj  tM 
ohkrvcr  ks  diverfes  circon^ances. 

Âhtm  pùfch  opem  reM  ,  &  conjurai  amkk 
Ils  ne  font  pas  toujours  partie  de  la  tpaladtc 
quoique  plufieurs  puiflent  y  entrer  comme  fyfflp- 
tôfties*,  ainli ,  des  urines  graveleufes  »  ûrnguinc^ 
lentes ,  dts  cxcrémens  ptirulens  teints  de  fanii 
la  matière  iihoreute  noiiàtre  qui  fort  d*iin  ul- 
cère ou  d'une  carie  cîfchéc^  qui  ne  fauroicni  cofiA^ 
mer  aucun  fympt6me  ^   deviennent   néajunudl 


10051  (î*  Signes  pTihogntPinohiqtjes dans  wîî  très- 

Les  f)TTîpïôîT'cç  fonr  les  pardes  fnrt^granres  des 
BialadKS,  îli  l'onL-nt  donc  tn  erre  les  premiers 
$}%nr* :^Vw  \^t  &  ai i f rr*  c icréiiofis  aînfi  que  le  pou î s 
Hc doivent  èirçcorifidérésqu'auiamqu'ih  vî^^nner-t 
I  leur  apptrùî  &  tt?ur  donnem  une  nouvelle 
force,  Arnii  ce  leroif  la  preuvt  d'une  bi^n  gfânHc 
Ipicrrance  cjnc  àc  ne  s'arrête f  qii*atix  Signes  pour 
îfoir  tine  nofion  eia^t  des  maU'i^ît  ce  cjue 
km  tom  Ic^  jours  Ici  CHarlaian*  iti  comnit:  par- 
touf.  Une  miljdic  ne  peut  Êfre  appcrçnç  qu'auranr 
fion  conlidère  tous  ki  fympiônes  &  rourc^îei 
drccïnflaoces  quHes  caraéléri'cnr,  &  quepar  une 
iaite  de  raifonnemens ,  d  induélions  St  de  déduc- 
iom;  on  s*c(l  afftiré  de  fon  caractère.  Or,   une 

Sireille  confidéraiîon  ne  peur  être  que  k  parr^ge 
c  celui  qui  n'a  négligé  aucune  dc&  parties  de  TAri 
iç  guérir  qui   îe  concerne. 

On  diftingue  le*i  Signes  en  comnK^moratîfs  ou 
mninciïiquet ,  tn  diagnoAics,  ou  détoiiqucs  & 
eo  pTogn*jftic<-  Le*  Signes  commémorarits  font 
ccui  qii'ûffrent  certaines  circonïlanccs  ftù  le  ma- 
lade icil  précédcmnvtnt  trouvé  &  qu'on  lire  de 
la  re\ifion  de  tout  ce  qm  sVfl  fjît  avani  Taitaquede 
lamalidie ,  comme  de  la  manière  de  vivre  du  ma- 
bdc.du  pavs  qu'ii  a  Kibtté,  de  la  conftitudon  de  fei 
fireni ,  Ac  la  fintiiion  où   il  étoif  au  znomLnt 
de  fa  bkirurc  ,  s'il  s'agit  d'une  plaie,   les  ma- 
bdies  auxqueUcf  il  a  été  (uje/ics  ou  celles  qu'il 
acuntradéti,  Lf:s  STgnc>  *.ommémoTatif  font  en 
fénérA  lïurs  tlii  mabde  &  ont  rapport  aux  cir- 
Êonftancts  anté.identes ,  ce  qui  m-  faiirolr  ^vair 
Ijeti  i  i'éf;irtl  4^*  S^-'^*-"^  cii.i^n<  ftîcs  &  pro^rot- 
fîa.  î  es  S'gric*  didii,nofik^  annonctni  la  p^éf-nce 
&  IVtai  adtiel  de   U  maTadie  ^  iU   font  tonlé- 

Ïu«ninient  ctui  nui  pt^uvent  enrrrr  dans  fa  dé* 
ntfion.  Lci  PfMgnoflk^i  déionvxni  les  change- 
Bit  ns  qui  doiven*  fnrvwnjr  i^en^r^nt  le  tours  d'une 
maladke»  (olx  que  c*:s  <  hangtuit^us  foient  a^af^* 
HMtx  ou  non«  L*hiÛoirc  dcv  Si^rtis  furuie  un 
wmm  de  h  Paili  l  gie  à  îaqrclïe  If  s  AurturS 
int  donné  le  rom  de  S- muot  qu  •  ^Vyq  posfr 
ic  plus  gr:^nd>  daiils,  L%  atiitk^   biACïNOs 

nCS   &    PR^kGNiiSTlcS- 

SlNAi'lSME  de  Smapi,  mautarde*  Médici- 
inenf  cire-ne,  comf  ofé  de  fubf'an  c%  irrir^^nie* , 
b  éont  U  fitinc  de  mouïardtt  fiit  le  p. incipaî 
ifignf'^icm;  on  s'en  fei^o:r  aUi«cfiiis  dans  Its 
maui  dt  tétt.  invétéré?  ft  d  ins  l  ^  ^orgues  fluxitms^ 
liijourd'hui  f  leur  printipnî  ufage  til  dans  le? 
r«s,  lorfqutîaiête  fc  pstnd,  ik  pour  rî«peîliT 

front re  aux  pieds  torfqu  elle  fe  porte  lui  h  leie, 
lellomac  on  fur  quelque  auirc  vifuére* 

Dut  parties  de  farine  a«  froment ,  &  une  de 
l^inc  de  moutarde  j  mêke^  cn'ctnb  c  &  rédurie^ 
Ltocdu  vinaigre,  en  une  pâ*e  ftrme,  foni  un 
îinapn'rnc  fi^lliramment  atlit  pour  la  plupart  des 
Ul     mais  dont,  on  peut  aii^fncnfer  ou  diniinoer 

fofce  eQ  virùat  k  propcmiga  de  mauiarde, 


î 


'S  M  E  îî» 

I  On  ne  dott  pas  lailTer  le  Sinarifme  trop  \ong-~ 
tcms  fur  h  paiiie,  autrement  il  pcu-mîr  y  frire 
lever  des  ampgulei  comme  ItS  vétitarorrts  ,  it 
môme  caufer  une  infljrtimaiion  plri<*  profonde  ; 
dans  la  plupart  des  cas  ,  il  produit  roui  Tcffct 
qu'on  en  attend,  daDs  l'erpace  de  deui  ou  trôh 
heures* 

Si N DON,  Sindon,  Petit  morceau  de  lin^e, 
coupé  en  rond  ^  qu'on  atta  lie  à  un  fil  pour  I9 
retenir,  &  dtfliité  k  être  placé  dm!  l'ouverture 
du  trépan,  pour  empcih^r  le  ccivcau  de  fut  tir 
au-dchors  ^  &  le^  frorremen*qu*il  pourrroit  éprou- 
ver contre  les  bords  d**  ToiiVErtnrc  du  ciAne,  Oh 
l'étend  convenablcnicm  au  moyen  du  mérînîTo- 
pb\Ux«  aprè>  lavoir  trempé  dans  un  peu  d'huile 
de  rérébcntbine  ,  it  l'on  rempht  le  rtftc  du  itou 
avec  de  Ta  çharpîç,  (  Af ,  PtTtT-RAiyEi.) 

SfNLS.  Petite  caviié  ou  pothe  obloitguc  ,  tuÎ 
fc  ttirme  pour  l'ordinaire  ^Hans  Icï  chaiti,  à  eôté 
fî'une  hleiftire  ou  d'un  uïcére ,  dan>  lequel  le  pui 
s^amifTi:.   Vov^i  Fi^TULi. 

SMELLrE,  (  Guiîlaume  )  M^^e;cin  &  Ac- 
coucheur ttèî^-renommé,  q^ii  prat^qï^ob  i  Lor^drei 
au  milieu  de  ce  fiètle,  H  a  ente  igné  lt>tTg-ftml 
cette  partit ,  8c  v  a  gagné  de  |t andc*  ridic^Ti*!* 
Ha  publiera  différentes  «époques  pUifieUf^'On- 
vrag*'s  fur  ('Arr  des  Atcouchenuns  ^  qui  ont  été 
rréî-bîen  accueillis  ,  même  des  plus  grJhds  Pra- 
iicîen^  de  (on  fcm**    f.e  prttTÎtr  a  ponr  tine:* 
TVf aii/e  on  Tft co ry  uni Ff a3'-ce vfA ^rJw ifry  L ftn- 
doi ,  17^1*  iV8/   LAurtur,  d.ins  une  pn^f.ce 
trè  -H  n  f^rrL't'confi  ièfr  l'A  t  de*  A  -Coutht.meai 
depuis  Hippocrare  jufqu'atY  remi**Li  il  é'  rfvoit,  & 
développe  tuu*  Us    arcroilTemcn*  par  cti   il  a 
pa/Té  *rt'uuu  fîianièfe  fort  fcienîifijue.  Quoiqu'il 
n'air  eu   en  vue  que  't*  Etèves^  cepenl^'t^r  Li 
pf*iut-  lie  pfdtique  qu1I  offre  ^  peu  eni  ^alrm.ul 
contenir,  rïiêu*c  at»i  pcrf>rnc^  les  pluv  i^yp  ii-^ 
fucméiî.  Jf  y  tiîf  que  Dt^vnier  a  lop  donné  à 
l'oMiyujît*  é^  h\   nî,iT:kCt  comtn:?  Laufi:  d'ac- 
toii' btmem  (lifïîcîle*;   jl   affirrc  quc,diti*  cent 
;ieciï'ichi'iu  n^  »  tl  y  <;n  a  (^pt  où  l'enfmt  aune' 
mauvcif^  firu^'ion*  Cti  Auieir  cft  un  des  pre- 
miers qui  ^it  cmpf  yé  le  foice  *.    d  npréi  des 
1^01  tors  fondée*  fur  la  pou  t  ton  de  la  lête  &  fci 
sippoît^  avec  Ls  r.^gians  du   b^tfïifi» 

M*  PréiiJe,  t^in  a  donm*.  unt*  ira  tuélîon  Fraii* 
çiife  do  cet  ouvtagc,  Ta  eonthe  de  rhiflotr^ 
du  forceps  de  Ro'}nbui*;hen,  telle  q^if  l'ont  pu* 
biié  MM.  de  V  jfther  X  It^n-derPoo;.  De^fX  ans 
aprè^  cei  Ouvrage,  S  m  nie  Û'.  part  ître  le  fiii^ani, 
intitulé  :  Cujks  in  Midwtfiy  LonS^  J754>  '^-8/, 
^îans  lequel  il  cor^tirmc  ,  par  diverDs  opéra- 
tions ^  ks  f^it>  qu'il  a  avancée  f?ans  la  première 
partkdt  fon  Ouvrage.  La  plupart  luj  appaitien— 
nent,  les  autres  font  k  fuii  de  fe^  leelurei.  Il 
rcfloit  f  pour  comi:  leficr  la  partie  dts  accou- 
th^mirts,  à  repréfemer  les  différentes  potitîonf 
de  l'enfjnf  darts  la  marrie e,  h  le  procé  lé  qu  eltes 
1  cïi^cm  dam  U  Praii^ue^  ât  c'eïl  ^e  qu'il  a, fait 
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dans  trente-nevif  Planches  qui  ont  paru  fous  ce 
tifre  :  A  J't  of  Anatomical  tables  for  Midvi- 
fty.  Lond.  1754  >  in-folio.  Le  CcMèbre  Camper  a 
fait  les  defleins  de  douze.  Après  fa  mort,  parut 
le  fuivanr.  A  colUâion  of  praternatural  cafés 
and    ohfer  valions    in    Surgery,    (  ilf .    Pstit - 

RADtL.) 

SOLAIRE.  Nom  qu'on  donne  à  un  bandage 
pq^r  la  faignée  de  l'artère  temporale.  Il  porte 
ce  nom  y  parce  que  Tes  circonvolutions  forment 
des  rayons  fur  la  tête. 

SONDE.  K*9>''»Tf.  Cathéter^  k\^\\t  Inflrumem 
defliné  à  être  introduit  dans  i'intt^rieur  de  la 
veffie  ,  foit  pour  s'nffurcr  de  la  préfence  d'une 
pierre,  ou  pour  donner  iffne  aux  urines.  L'in- 
trodudion  de  cet  inflrumcnt  dans  Tarfenal  de 
la  Chirurgie  ^  date  du  rems  où  le  grand  appareil 
fut  reçu  ,  &  même  plus  long-tems  après  -,  on 
n'en  trouve  aucune  mention  dans  Hippocrate, 
Celfe  &  Paul  -,  les  deux  Fabriccs  &  Paré  en 
ont  donné  une  aflez  bonne  defcription.  On  p:ur 
voir  à  l'article  Rbtention  d'urine,  tout  ce 

2ui  a  rapport  ù  la  confetlion  de  ces  inflrumens 
L  les  progrèî  que  l'Art  a  fait  pour  parvenir  à  la 
perfeélion  qu'on  peut  dire  qu'il  a  acquifc  aujour- 
d'hui fur  ce  point.  Les  Sondes  ont  difFercns  vo- 
lumes &  différentes  formes  ,  relativement  aux 
fexes  &  à  Tâgede^  malades,  auxquels  elles  doi- 
vent fcrvir.  On  peut  voir  toutes  ces  différences 
dans  les  Planches  qui  ont  rapport  à  cet  article. 
On  diflingue  à  toutes  les  Sondes,  une  extrémité 
qui  doit  plonger  dans  la  veffie  »  &  à  laquelle 
on  donne  le  nom  de  Bec  \  une  autre  qui  efl  en- 
dehor»  &  qui  t  ft  évafJe  en  forme  d'entonnoir , 
&  garnie  de  chaque  côté  d'une  anfe  gour  le  paffa^e 
d'un  fil  ou  cordonnet  \  on  appelle  celle-ci  Pa- 
villon. Le  bec  de  la  Sonde  efl  ouvert  ,  tantôt 
latéralement  par  deux  yeux , d'autres  fois  par  un  œiî 
unique,  qui  comprend  tout  Ion  cylindre  ,  &  qui 
fe  ferme  par  le  rtilet  comme  avec  un  bouton. 
Les  Sondes ,  deftinées  aux  femmes ,  font  beau- 
coup plus  courtes  &  prefque  droites  >  fi  ce  n'efl 
vcrb  leur  bec  où  elles  font  un  peu  coulbe^.  En 
général>il  vaut  toujours  mieux  préférer  les  Sondes 
un  peu  groffes  à  celles  qui  font  fines,  elles  entrent 
mieux,  &  leur  bec,  en  dilatant  le  canal  davan- 
tage., paffe  plus  facilement  fur  les  lacunes  que 
ne  fcroit  une  Sonde  plus  mince  ,  &  oneA  moins 
cxpofée  à  faiie  une  fauffe  toute. 

Quand  on  fc  propofe  de  remédier  A  une  ré- 
tention d'urine  ,  il  faut  placer  le  malade  fur  le 
bord  de  fon  lit ,  la  poitrine  &  la  léte  un  peu 
relevées  pat  des  oreillers,  les  jatnbcs  A  lescuiffes 
Itgèfcment  fléchie*.  On  peut  le  fonder  debout 
quand  on  n'a  que  l'intention  de  s'affurer  de  la 
préfcnct  dV.nc  pierre  -,  mais  alors  il  faut,  qiland 
la  Sonde  eft  introduite,  lui  faire  Ikher  promp- 
temcnt  fes  urines,  pour  que  la  pierre,  entraînée 
par  fon  poids  comtne  par  le  flot  àts  urines, 
lioiDe  firapper  le  bsc  de  la  Soade  ^  dont  00  a 
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bien  foin  de  tenir  alors  fermement  le  pavilIoiL 
On  prend  une  Sonde  d'une  courbure  propor- 
tionnée au  détour  préCumé  de  Turètre  t  &  d'iHi 
volume  tel  que  l'indique  Torifice  du  gland.  Oir 
la  chauffe  entre  les  doigts  pour  lui  donner  une 
chaleur  approchante  de  celle  du  canal  qu'elle 
va  parcourir,  &  on  la  trempe  dans  de  l'huile 
d'olive  très-douce* 

On  diflingue  communément  deux  manières  d^n. 
trodutre  la  Sonde  chez  les  hommes,  favoir,  par 
deffiîs  le  ventre  ou  par  ce  qu'on  appelle  le  coup 
de  maître.  La  première  efl  plus  facile  ,  plus  fàre 
&  moins  douloureufe  pour  le  malade.  Voici  eo 
quoi  elle  confifle.  On  prend  la  verge  entre  le 
pouce  &  le  doigt  indicateur  de  la  main  gauche, 
en  tenant  le  pavillon  de  la  Sonde  entre  les  mêmes 
doigtSj  de  la  main  droite^  on  en  porte  le  btt 
dans  l'orifice  de  Turètre ,  de  forte  que  la  conca- 
vité de  cet  inflrument  regarde  le  ventre  du  ma- 
lade ;  on  la  conduit  ainfl  jufqu'i  la  racine  dé 
la  verge/)  en  la  faifant  gliffer  doucement  pendant 
qu'on  tire  la  verge  fur  lui.  ce  Le  grand  an  de 
iondcr,  dit  le  Dran,  efl  qu'il  y  ait  une  efpëce 
de  concert  entre  la  main  qui  tient  la  verge  & 
celle  qui  tient  l'algalie  ',  car  elles  doi\ent  ^  pour 
ainfl  dire  ^  s'entendre,  de  manière  qu'alrernati- 
vement  laigalie  foit  pouffée  dans  la  verge,  & 
la  \crge  tirée  fur  laigalie;  cette  arrentioa  eff 
fur  tout  néceffaire  quand  le  bout  de  raigaliepaffe 
à  l'endroit  où  la  verge  efl  artachée  au  pubis  par 
le  ligament  fufpenfoire  ,  &  quand  il  p^ffe  ii  Tcih 
droit  ou  l'urètre  fe  courbe  pour  paUcr  fous  les 
pubis.  >9  Si ,  dans  ce  trajet ,  on  trouvoit  quelque 
réfiflance  ^  il  ne  faut  point  la  forcer  ;  mais  il  fji> 
dra  retirer  un  peu  à  foi  la  Sondé  ,  &  diriger  foa 
bec  vers  un  autre  point  du  canal  :  cette  rrfiAanct 
n'efl  fouvent  rien  autre  que  ro'îA..e  d'une  lacnne 
où  fc  four  voir  oit  la  Sonde  ,  fl  Kon  poiiffbit 
pins  avant.  Lorfquc  le  bec  efl  enfin  pantm» 
près  de  la  f\mpbyfe  des  pubis  ,  on  baifle  en 
.  même-tems  &  la  verge  &  le  pavillon  de  la  SonJe» 
I  en  les  éloignant  du  ventre  \  par  ce  mouvement 
le  bec  de  l'inflf  umcnt  fait  une  efpèce  de  bafcûle, 
au  moyen  de  laquelle  il  franchit  la  portion  d^ 
Turèrre^qui  efl  au-deffous  de  l'angle  des  pt.bisv 
travirfe  la  panie  membraneute  de  ce  canal  & 
p(!nètre  jufque  dans  la  veflle  Mais  quelquefois  r 
fur-tour ,  quand  la  glande  proflate  préfente  quel- 
que réfiflance ,  le  bec  de  la  Sonde  ,  pour  peit 
qu'on  pouffe  avec  force  ,  faifant  effort  fur  cette 
dernière  partie  1  la  déchire  ^  &  au  lieu  d  arri\tc 
dans  la  veffie,  on  Ce  fait  une  fjufle  route  entre 
elle  &  le  pubir,  ou  entre  elle  &  le  reâum.  Pois 
éviter  un  pareil  accident,  il  £aur,  pour  peuqu'oft 
trouve  de  la  réfiâ«nce  en  cet  endroit,  introduire,, 
bien  huilé  dans  l'anus  ,  le  doigt  indicaienr  dt 
la  main  gauche,  &  avec  lui  élever  le  bec  de  la 
Sonde,  pendant  qu'en  méme-tems  on  pouflêdoo» 
cernent  fon  pavilioD  en  avant,  pour  le  fiirteiK 
,  uer  dans  la  vefiie  ^  &  bifiuon  fcm  qu'os  a 
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dllp^lté  h  réfift^nce,  on  abaîffe  suflî  -lôf  !c  pî- 
fi! bu  j  ce  qui  fait  cnîTcr  dftîiî  le  momen!  même 
le  bec  ddos  11  iclîie^  les  urinefi  qui  ferunt alors 
ind^qutnr  qu  on  a  réuflî.  La  réfiikiice  \ief>t  quel- 
^lefois  du  verumonr^nim^  fn^i>  alors  on  b  fran* 
t^ii  ntff^menE,  en  rdtvanr  le  bec  de  h  Son  rie  ^ 
four  le  faire  gltirr  le  long  de  b-parohde  rurèirc, 
f»fpofét  à  ceîie  élévaiion.  L'auire  manière  de  fon- 
Ikf  àtWtfe  de  U  précédifnte ,  en  ce  que  la  con^ 
mire  de  li  Sonde  rcsjrde  fe  ventre  du  m;iladej 
ai]  momcnr  où  on  en  înirotluiE  îe  btc.  Lorlqii'on 
Il  conduitcjinfi  jafqu'à  \.\  racine  de  la  ^crge  j  on 
h\t  filtre  an  demi  -  tour  à  l'inÛTument ,  ainll  qii*â 
la  verge  ^  ver$  l'iâine  drok ?  ,  on  bai^fe  enftilte 
lun  &  lauire  en  même  -  un  ,  &  aïcr^le  bec 
mrrcfadicfncni  dans  la  velîie^  L'întrodudion  de 
U  Son'^e  dan?  Time  comme  Hans  Tatitre  de  ces 
ràhï^fkï ,  d^m»^nde  une  grande  dextiru*^  j  qui  ne 

IVhticnr  que  par  i'ufa^e*  Les  jeunes  gens  nç 
loroknr  donc  1109  i^iin  ks  a^cafiois  de  la 
r^n'^iiitr  fur  les  cadavres ,  afin  de  moins  faire 
c£iui€5  parla  fuite  lur  le  vivâm.  Mih  ft  te  plus 
fmiveni  il  cil  aie  d'y  réuiRr  ,  on  éprouve  le>  plus 

Îirstidcs  difficulrés  qtiand  la  prollstc  cH  endurcie^ 
e  en  "al  enÂamnié  ou  variGuctix  ^  &  le  col  de  la 
llfis  fpafmodïqtjemenc  rcucné  \  les  biin> ,  les 
bigoéc'^'i  le^  caiaplafmcs  au  péri  né  ,  lei  hjpno* 
ûqoe^  fonr  alors  les  moyens  qu'il  faut  préSimi- 
irairemcni  nivtire  un  ufage  avanr  de  faire  aucune 
lenfaijve  >  relanvcmeni  à  ritttrodutlion  d«:  b 
Soûdc. 

Ot  peut  éeaîcmeni  for^der  les  femmes  »  cou-^ 
Jicc^  ou  dt-bont  ;  mais  communémenr  on  les 
ïlr  ineltfti  dan>  la  première  fititatton  pour  leur 
rfoi  grande  :ommijd)ié.  L'opération  cil  iKa^coup 
dits  facile  chez  elles  que  çhiz  la  homme» ,  à 
aifon*  de  la  hriéverd  du  canal  de  l'urérre  ,  ëi 
k  U  rîir/^rlion  preftfue  tranlverf^lc  qu  il  confervc 
lan^  toore  f^n  étendue.  On  commence  à  écarter 
les  dorgïs  de  la  main  g,ituche  y  le§  §r arides  8l 
►cfûc*  lèvres  pt»ur  découvrir  le  canil  urinai re, 
3q  y  fait  entrer  le  bec  de  la  Sonde  à  femm-e  de 
naniérc  que  la  cou  bi^re  fojf  en  c6té  cUi  pubis^ 
It  i*on  coniimie  de  palier  1  inllrument  tn  a^aiit' 
ufqu  i  ce  qu*Tl  foît  entré  d^ns  U  ve(lie. 

Quafidj  en  fondanf^  onTi'ad'nutre^  intemiom 
Pc  d.  «f.mncr  ifîue  anjt  urines  ,  quand  on  a 
ranchi  root  obflacle  ,  &  que  celles-ci  couknr 
fxr  1  ourerttire  de  la  Sonde ,  on  en  ait  aulH  tdr 
e  %l<i,  &  on  bîfle  couler  rôtîtes  celles  qui  fe 
ir^enrenr*  Quand  le  jtt  cti  eft  moinf  rapide  on 
reâe  fur  I  byp  gaflre  pour  en  faire  for  tir  10  lu 
ç  qui  ptut  o^iéir  à  cette  preifion  f  puh  Ji  1  on 
>ié^ime  que  U  vetfie  foît  oans  un  état  de  para* 
v!i._,  on  liifle  la  Sande  quelque  tcini ,  &  on 
I  retient  au  mi>cn  de  deuï  cordoJis  qui,  pa'- 
lîit  âç  tha  pie  tôté  par  Ici  annejuîc  qui  garnîf- 
mt  fon  pïvjlîon,  vitnncnr  fc  tixrr  au-^ciris& 
n  deffou-i  de  chique  cuifî'c  à  une  bande  cirtu- 
ure  fui  eoiounî  l'hypugailrt.  Ojx  feime  k  pa^ 


iiUon  avec  tm  bouchor^  qu'on  ôte  de  tem^-cn- 
Tcmi  j  ou  on  met  au  pavillon  une  languette  de 
drap  qui  fert  comme  d'égouroir  à  l'unne  qu^oii 
reçoit  dans  un  vafe  qu'on  place  entre  te^  dttix 
cuifles*  On  laifTe  plus  ou  moins  lon|-t€mi  la 
Sonde  comme  nous  Tavom  dit  à  Pantcle  Kt^ 
iM^TîON  d'ubinb.  Mai^  qiiand  on  fonde  pour 

'  s*afrufcr  de  la  pierre,  alors  on  tourne  U  Sonde 
ou  U  cathéter  de  roui  côré.  Pv-ndant  que  les  unncs 
fortent ,  on  t'aii  tourner  le  malade  fuccciîîvcment 
fur  les  deux  c6ié4^onIe  fût  ttnir  fur  les  genoux | 
S  ordinairetiient  au  milieu  de  cet  fortes  de  len^ 
tativts,  on  rcconnoît  la  pkrre  par  la  collifion 

,  qui  fe  pafTe  fur  k  bec  de  rinfirumtnt*  Ufaui ,  eo 
pareil  cas ,  ne  point  fe  laiïTer  tromper  par  une 
fclijrrolué  ou  endurciffement  de  la  feCre  ,  qui 
qiitiqmrfois  donne  la  même  fecouffe  k  la  Sor^dc 
qu'une  pierre  bien  formée.  On  dit  queChefeldcn^ 
un  dc-r  plus  grands  LtthotomiAes  de  rAngletcrre^ 
tomba  trois  fois  dans  cette  erreur.  Mais  qy^nct 
on  a  de  i'txpéficnce  &  qu'on  s'eft  familiarité 
avec  k  choc  qu'oceafionnt  la  pierre  fur  le  bec 
de  la  Sonde  ,  il  eft  iafinim''-nt  rare  de  fe  mé- 
prendre. On  (c  irompe  plus  fou  vent  en  ninat 
reiilLnce  dune  pierre ^  quoiqu'elle  enifk  réelle-' 
mi:nr  ^  quand  fur  tout  la  pierre  eft  très  petite  ^* 
que  la  velïîe  efl  fort  fpacitufe  ;  &  c  cfl  la  circonf- 
tance  ou  k  trouvoif  la  Peyronie,  Il  étoît  fi  pei- 
Juadé  d'avoir  la  pjetre ,  quoique  lui  ni  plnfieurf 

'  de  fes  amis  n'euffent  pu  la  ftnur  ^  qu'il  recom- 
manda 5  en  mourant,  qu'on  ouvrit  fou  cadavre 
pour  i'cn  «ffurer.  Il  faut  5  en  pareil  cas  >  ne  pis^ 
f'en  tenir  une  fçult  fois  à  Piniroduélion  de  It 
Sonde  ^  mm  y  revenir  à  dilféreiis  inrarvalks  ^ 
afin  d*acquértr  une  plu^  grande  certitude.. 

La  Sonde  ne  fait  pa^  feulement  connoitre  \m 
préfence  de  la  pierre  d^ins  la  velfiejclk  in  A  mit 
encore  fur  fon  volume,  fon  poli,  f«  afpéritésj, 
ia  mokiTe  &  fa  dureté  ,  &  enfin  fur  k  nom^ 
bre.  Si  la  pierre  cft  grolfe,  on  la  fem  toujours 
au  bout  de  l'inflrumeni ,  quelque  poOrron  qu'on 
donne  à  celui- cL  5i,  au  contraire  j  elk  ell  ptritei. 
elle  lui  et  happe  a  pluii-^urs  fois  j  &  ne  fe  fiii^ 
fentîr  que  c<.>mme  à  la  rîérobéi^  Quand  f;i  furface 
cli  lifk  ,  la  Sonde  gliiTedeffu^  avec  facliiié;  brf- 
qu'ellc  efl  raboteufe ,  U  bet  de  la  Sontk  eil  fou— 
vcm  arrêté.  Lne  pierre  molle  n'offVe  prcfque  pas 
4e  réijOance  «  ^  rend  un  fon  obfcur*!  ung:  pierre 
foltde  réfîfîe  plu*  ik  donne  un  fon  clair  \  entirr 
loffqu'il  y  en  a  pluîieurs ,  on  rtnratfémcm  qu'on 
paiTe  d'un  de  ce!^  corjïs  étrangers  à  un  ^mt^ 
(M.   Pn n T- Rabiz) 

SOLi  RE.  L^  Soufre  *'cmploîeeïtérkurciBenr 
comme  fpçci^ que  f  our  bf^ak^  V^ye^  GaLm  On 
loue  l'ongutm  de  Sou  fie  mêlé  axcc  2  e  jus  de^ 
citron  pour  la  tti^n^  de  la  tftc  i  d'autres  pf^^ 
conikni  lernivlàrrc  de  Soufre  pour  ks  écr*:ïudks* 
Une  livre  de  ehauit  vive  &  autanf  de  Soufre^ 
ditfous  dans  trente  li^te»  dVau  bi^n  tkrudr, 
fourniiltUt  ua  bain   6rutkiei   iulphurcux  uuJ€^ 
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|>our  la  gale  ,  &  dans  des  cas  d'aiFeâioQs  artbri- 
tiqaes  &  rhumatifmales. 

Le  baume  de  Soufre  ,  fair  avec  le  Soufre 
&  l'huile  de  lin  ,  eH  un  remède  deiTicarif  & 
déterfif  dans  les  ulcèrts. 

SPATULE  ,  du  grec  r«*9ii»^  une  épéc  large. 
Inflrument  donc  les  Chirurgiens  &  les  Apothi- 
caires fc  fervent ,  qui  tft  plat  par  un  bout  & 
rond  par  l'autre,  &  qui  fert  à  étendre  des  onguens. 

Les  Chirurgiens  ont  de  petites  Spatules  d'acier, 
les  Apothicaires  ont  auifi  de  grandes  SpatuLs  de 
bois  pour  remuer  leurs  drogues ,  quand  ils  fcs 
délayent,  les  tnélangtnt  &  les  fofit  bouillir. 

La  Spatule  des  Chirurgiens  efl  4ongue  de  cinq 
pouces  deux  ou  quatre  lignes;  on  la  divife  en 
deux  partits  dont  une,  qui  eO  véritablement  la 
Spatule ,  fe  nomme  la  palette ,  &  l'autre  fon 
manche.  La  pâlotte  va  du  manche  en  augmen- 
Mnt  jnfqu*à  fa  fin  ;  elle  a  deux  pouces  de  long 
fur  une  li^ne  ^  demie  d'épaifleur^  un  des  côtés 
eA  exactement  plane  &  l'autre  va  doucement  en 
arrondi/fanf. 

Le  manche  e(t  une  tige  irrégulièrement  cylin- 
drique ;  il  va  un  peu  en  diminuant  jufqu*a  fon 
extrémiré,  où  il  fe  termine  différemment  fuivant 
la  \olonté  des  Chirurgiens. 

Les  uns  y  font  ajouter  de  petites  rainures 
tran^verfales  ap^è)  l'avoir  un  peu  applatie  &  re- 
courbée ,  ce  qui  forme  un  élévatoire  -,  d'autres  , 
y  font  ajouter  une  fonde  boutonnée  ou  cann;.lée. 
Le  manche  doit  avoir  trois  pouces  deux  ou  quatre 
lignes  de  long.  La  matière  d^s  Spatules  efi  de 
fer  ou  d'argent.  Les  premières  font  plus  f  irtes 
&  conviennent  à  la  conOruélion  d'un  élévatoire; 
le^  autres  font  pîîis  propre'^  &  ne  fe  rouillent  pas. 

La  palette  des  Spamies  fctt  à  értndre  les  on- 
guens  tenaces  &  les  emplâtres  fur  le  «linge ,  le 
cuir  ou  le  taffetas, 8c  à  charger  le:»  plirma^caux, 
tentes  &  bourdonnets  des  m 'dicamjni  convena- 
bles, comfTC  baumes ,  digcflifs  &  onguent  mois  ^ 
&  ,  com:vc  cette  paletcea  un  côté  plat  &  l'autre 
d'une  rondeur  évafée,  ces  mêmes  médicamens 
font  étendus  &  chargés  en  plus  ou  moin'î  grande 
quantité  fnivant  le  côté  qu'on  emploie  Article 
ie  Pancumif  Encyclopédie, 

SPECULUMS,  Spécula,  Miroirs.  Nom  donné  à 
différens  in(^rumens,qui,  tenant  les  ouvertures  ex- 
térieures dilatées,  font  voir  ce  qui  fe  trouve  contre- 
nature  dans  les  cavités  où  elles  tnènent.  Il  en  cl)  de 
différentes  efpèccs;  nlativtment  aux  parties  aux- 
quelles ils  font  dedinés,'  favoiri 

Le  Spcculum  ani  qui  eft  un  infiniment  dont 
on  fe  fsft  pour  écaiter  les  bords  de  l'anus  & 
f  lire  voies  aux  pinccs  tenettes  ou  boutons  defti- 
nés  à.iJrtr  des  os  iSi  enlercr  toutes  matières  qui 
pourroient ,  par  leur  féjour ,  occaflonner  quel- 
que aizcident. 

Le  Spéculum  m^rrri  defllné  i  faciliter  Texamen 
des  parties  naturelles  des  femmes  &  à  aider  l'ex- 
fraéUon  des  ccrps  étrangers  arrhes  dans  le  Tagûu 
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Le  Spéculum  orii  defliné  à  tenir  lef  trkhoint 
écartées  l'une  de  l'antre  pour  aider  dans  les  opé- 
rations qu'on  tû  oblieé  de  faire  dans  riatérieor 
de  la  bouche.  Voyei^  à  ce  fujet,  rartidc  Glos- 
socATocHE.  On  nomme  encore  ^infi  une  fptùle 
fort  large  qui  >  s'appliquant  fur  la  langue,  fett 
ï  |a  déprimer  dans  les  mêmes  circonAances.  Levrec 
a  ftit  graver,  dans  fon  Traité  des  Polypes,  tu 
Spéculum  oris  qu'il  dit  mieux  répondre  aux  ofagqi 
qu'on  atf  endroit  de  ceux  déjà  connus.  Pour  opte 
aifément  dans  le  fond  de  la  bouche ,  foit  par  b 
ligature  ou  aut  cmcnt  »  des  polypes  du  tiez  qû^ 
s'éiendent  derrière  le  voile  du  palais ,  ou  poor 
amputer  de«  amygdales  extraordinairement  tùni^ 
^éti>  y  il  faut  fe  rendre  maître  du  mouvemcv 
de  la  mâchoire  inférieure  &  de  la  langcie.  La 
divers  Spéculums  né  rempliffent  que  fort  împir- 
fji'cment  ces  intentions,  ils  gênent  beauconp 
l'Opérateur  &  dans  quelques  cas,  ils  empècbefll 
absolument  l'opératioa.  Le  Spéculum  de  Levrtt 
n'a  pas  ces  inconvéniens.  On  monte  à  vis  lecoia 
de  bois  fur  la  planche  du  côté  oppofé  à  ceiàl 
où  l'on  doit  opérer.  Ce  coin  efl  entre  les  dentt 
molaires ,  la  plaque  contient  la  Jangue.  On  atoil 
cru  mal-i^-propos  que  la  furface  polie  de  la  plaque 
réfléchiroit  dans  le  fond  de  la  gorge  >  les  rayôoi 
de  lumière  d  une  bougie,  mais  c'en  une  errcuTf 
puifque  l'haleine  latirnicanfli  -  tôt. 

Le  Sp-culum  oculi  defliné  à  éioîgncr  les  mih 
P'ères  Tune  de  l'autre  &  à  offrir  I'obîI  oica 
ouvert  lorfqn'il  s'agit  d'opérer  fur  lui.  Il  ci 
beaucoup  de  Spéculums  de  ce  genre,  le  plus  co 
vogue,  eft  l'annulaire  de  J.  L.  Petit.  Nous  ren- 
voyons aux  Planches  pour  la  dcfcripiîon.  L'Au- 
teur l'avoir  invtntt  e  pour  écarter  les  paupières, 
&  mettre  les  points  lacrymaux  à. découvert  quand 
il  lui  filloit  injecler  le  point  laaymal  înfmur. 
On  en  trouve  également  plufieurs  autres  deflinél 
à  faciliter  l'opération  de  la  cataracte,  {M.  PsTif^ 
Radel.  ) 

SPERMATOCELE ,  de  ^^•ff*^  &  de  v^ 
chute  de  femence.  On  eft  convenu  de  dono^ 
ce  nom  à  une  tumeur  du  ceflicule  8r  de  répidi* 
dimo ,  caufée  par  le  féjour  &  répaiffifTement  de 
la  liqueur  fpermatique.  Cette  maladie  efi  très* 
rare.  La  nature,  to  jours  prévoyante.  Si  qui  ce* 
pendant  ne  peafoit  pas  qu'on  dût  aller  confie 
(on  impulfion,  a  tellement  difpofé^les  orgaod 
deflinél  ï  fervir  de  réfervoir  à  la  femenc»: ,  que 
cette  liqueur  n'y  peut  féjourner  un  certain  icms, 
fans  porter  l'homme  à  chercher  les  moyens  oa? 
turels  d'en  procurer  Téaiiffion.  S'il  eft  finird  à  Ta 
voix  par  motif  de  religion  ou  autrement,  dk 
fe  fiîfiit  encore  à  elle-même;  elle  mec  en  aâfea 
les  puiffanccs  expultrices ,  &  procure  au  mUica 
du  lommeii,  une  émiffion  fportanée  qui  dcbar* 
raffe  hs  organes.  Mais  quelquefois  tout  cA 
contre  elle  ,  Air-  tout  ches  les  perfonnes  extrtai* 
mens  fages ,  &  qui  cepend  mt  font  d'une  confli- 
ftttion  forte  &  ?igoureu(e.  Al^ti  la  liqueur  fjpei* 


ipSqne ,  Pc  pouvant  trouver 


admifliDn  dam  ks 


s^artûte  dans  le  canal  défcrent ,   &  de 


ce  que  les  Aumir?  appc 
enfui  te  par  un  rampanr 

■m  t  11  /■  1»"-JT 
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Utnf  ^^^Jn^  Oîi  remotîfo 
^  à,  on  conduit  Je  globe 


ftétre  ,  Lh:z  qui ,  après  dei  acdd^inî  îrèt-pravcs  , 

Êrpnraûon  furvint  Aàm  h  corp§   même  du 
le>  &  qui  cependant  puéril,  après  un  trai- 
f  qui  dura  fort  long*icnH,  Si  la  maladie  ne 
tèlc  ptunt  m%  déla>ans,  aux  aniîphlogifliquts 

Eï%  pulpci,  aui  taiaplafmt^i  6e  cmplàfres  anodins 
bSéféiièrecn  fartocèle  ^  &  alors  il  faut  em- 
mm  le  iciliculc,  fi  l'on  vtui  guérir  complctie- 
tnciw-  ïl  ne  faut  point  cotifandie  cette  malatiîe  ^ 
bvrc  rhernie  hutnorale  dont  on  a  parlé ,  en  tr^i- 
bfii  des  acddens  de  la  gonorrhéc.  (Af*  Pàxir- 

USPHACELE»  #^i^<>*^  Corruption  ,  on  tnor- 
cation  totale  de  quelque  partie  ^  Voyci  Mor- 
brtCATioN*  On  l'appelle  aulîi  quelqufoii  Kii- 
^g(^,  &  quelquefois  Sidéraiion, 

Le  Sphacèlc  diffètc  de  la  gan«t6ne,  en  ce  que 
cdic-ci  n  eO  qu  une  mortification  commentée  ^ 
i&,  pour  ainti  dire,  le  commencem'tm  du  Spha- 
cèie»  qui  tft  une  inortîficarion  patfaite  &  ache- 
tée. On  diflin^ne  le  Sphacèlc  par  la  noirceur  de 
b  partie  affe^lée  ^  par  fa  mqlleffe,  fon  infenfi- 
Vànè  &  fon  odeur  de  cadavre. 

Les  caufrs  du  Sph.icèle  fonî  les  mêmes  que 
celles  de  b  gangrène.   ï%q  Gangrène, 

SPICA.  Nom  qu'on  a  donné  à  une  efpèc^  de 
bndage  ,  parce  qu  il  rcpréfcnte  ,  par  les  toors 
[de  bande  en  doloire ,  les   rangs  d*un   épi   de 

lied.  .,  , 

I    LcSpicaefl  différent  fmvant  les  parties  ani- 

fcllts  on  l'applique*  On  en  fait  un  pour  la  luna* 
I  de  rhumerus ,  pour  la  fraflure  de  racromino 
h  pour  celle  du  bout  externe  de  la  clavicule. 
riya  Bkas,  Clavicule  ■  on  fait  auflî  un  Spita 

rr  le  bubonricèle  ^  St  pour  la  luxation  dcTos 
la  cuilîc.  Voyei  Hernie  ,  Luxation. 
I    Pour  faire  le  Spica  qui  convient  à  la  luxation 
Pc  lliumerus ,  on  ptend  une  bande  de  rrois  doigts 
Pe  largair ,   fur  fiï  aunes  de  longueur  ,  ik  rau- 
léc  à  un  chef.  On  pofe  l'extréimié  de  la  bande 
fbus  l'aifTtUe  oppofée  ,  on  tire  ut*  jet  de  bande 
tte  dcffièrc  en  devant,  en  croifant   obliqiiement 
Pb  éuvt  épaules  ;  oti  pafTe  fur  ta  tère  de  Tos 
iai*^,  fous  Taiffelle»  &  on  vient  croifer  fur  4e 
<deliotdc^  on  defccnd  fur    la     partie   antérieure 
ée     'a    poirrjnt:    obliquement  -,    on    conduit  la 
bande  fous  laifTeWe  oppofée^  où  Ton  alfujttiit 
Jfeitrémité  de  la  bande*  On  revient  pardcrriére 
le  dos  furie  premier  jet  de  bande  ,  pour  puiTcr 
anfnur  de  la  tèic  de  rhumcrus ,  en  formant  une 
doloîre  avec   la  première;    urconvolufiiin  de  la 
barr^le  :  on  faii  trois  ou  quatre  doloires ,  &  en> 
ftiire  un  cirtulairc  a«udUr  de  la  panie  fupérietire 
du  braf.  Ce  circulaire  laiiîe  on  rfpace  tn  trîan- 
Ule  éqîylasérai  avec  le  prctnier  croilé  de  la  bande, 


elfe  finir, 

Avani  rapplicatiofi  ée  ce  bandage  «  on  a  foiti 
de  Garnir  le  lieu  malade  &  le  dcUbus  de  i  ai ^f elle» 
avec  deâ  compr<.fliL^s, 

Le  Spîca  pour  la  clavicule  fe  fiît  de  m6me  , 
A  Texception  que  les  croifer  de  la  banda  fe  bnt 
fur  la  clavicule. 

Pour  faire  le  Spîca  de  l'aine  ,  on  pofe  le  bout 
de  la  bande  fur  l'épîï^e  de  Tos  ilion ,  du  côîé 
affe^é  ;  on  dcfcend  obliquement  fur  l'aï  ne,  entre 
les  parties  naturelles^  on  entoure  b  cuilTe  pollé* 
fieurement',  on  revient  croi^'er  antérieuterncnt  fur 
Taine^  on  conduit  ta  bande  fur  los  pubis,  au- 
dettus  de  l*bs  des  ife,  du  LÔré  oppofè '^  on  en- 
toure le  carp5  au-dtfTtis  des  flfTe?,  &  on  revient 
fur  le  bout  de  la  bande  pour  continuer,  en  fai^ 
Tant  des  do)otrt:s  ,  quatre  ou  cinq  circonvolu- 
iLons  comtne  la  précédente  :  on  finit  par  des 
circulaires  autour  du  corps. 

Le  Spîca  de  la  cuifTe  fe  fait  de  mCme,  à  lex-* 
ception  que  les  croifi^s  qui  forment  les  épis  ,  fe 
font  fur  la  partie  ^xrérieure  &  ft>pcVicure  de  la 
c u i fTc ,  -^ rticlè   dt  /  û nàenn e  Ency c hpéJie . 

SPINA  BIFIDA  ,Hydm'JU€hytu  Epine  four- 
chuei  Hydropine  de  Pépine^  Dénominations  doi^^ 
nées  à  utie  maladie  du  canal  vertébral,  dans  laquelle 
les  deux:  portions  de  rarrière- train   de  chaque 
vertèbre  ,  au   lieu   d'èîre  réunits  chez  Tenfanf  ^ 
pour  former  les  apophyfes  épincufes ,  reficnt  fé- 
patéei ,  à  raifon  dune  tumtur  dans  le  canal 
qui  s  oppofe  au  coinplément  de  leur  ofîificaiion^ 
Les  Arabes,  qui  ont  parlé  les  premiers  de  cette 
maladie  »  l'ont  défignée  d'après  ce  dernier  c^raélè' 
re  \  mats  bien  à  tort  j  puifqu'jl  n  cÀ  qu'un  effet 
confécutîf  doii  on  ne  doit  prendre  aucune  in- 
dicirrion.  Il  n'en  eft  pas  de  mûme  de  la  tumeur 
âr  du  fltiide  qu'elle  renferme  \  auiîi  ^  Morgagni  & 
d autres  Auteurs,  qui  ont  cherché  à  être  confé- 
quens  dans  leurs  déânitîons  ,  lui  ont-ils  donné 
»r  nomd'Hydro  raehyti^,  ou  Hydropîfiede  l'épine. 
Cette  tumeur /e  manifcfle  plus  particulièrement 
vers  la  fin  du  canal  ipinal  ,  à  la  jonction  des 
venèbte»   lombjires  avec  le  facruiii.  Le  fluide" 
qu'elle  comiînr  cft  fer  eux  *  un  peu  plus  couïani 
que  le  blanc  d'oeuf,  &  fou  vent  coaguLbIe  tomme 
lui  ,  ordinairement  limpide  j   fan*,  couleur     âc 
d^autre  fois  fanguinolcnt.  Quand  on  preffe  la  ru- 
meur, on  y  fent  une  flutluation  évid  ntc  j   ik 
pour  peu  qu*on  apruie,  on  découvre  ime  fépa- 
ration  contre  nature  dans  les  apophyfes  épinenfcs 
à  mefurc  qu  on  defceod  vers  le  facruni.  Le  Ûm^ 
}  épaîjché  tit  cunTenn  dans    une  efpèce  de   kyfte  , 
t  loimé  par  Ta  durc-mért  ,  &  leliement  confondu 
^  avix  kb  tc^uuiwns  qucj  quaad  on  ouvic  la  tur 
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ireur ,  il.  fetnble  qu'elle  n'ait  aucune  enfeloppe 
parciculi^re. 

Le  Spina-biHHa  t  ft  quelquefois  accompagné  d'un 
hydrocéphale^  l'on  a  mcme  vu,  en  pareil  cas, 
le  volume  de  la  rêrc  fingiilièrement  diminuer, 
après  louvertiire  formire  de-  la  rr.inoiir  &  riflue 
de  Phumeur  quelle  contient,  preuve  d  une  com- 
munication établie  entre  ces  d'.ux  parricc.  Voyez 
pour  des  faiti  confirmatif>  de  c^tte  afTertion,  les 
Ephéméride*  dc5  Curi'  ux  de  la  Nature  ,  Décade 
111,  art.  I.  Décade  II,  art.  z.  Les  eaux,  qui 
alors  éroient  contenues  dens  les  ventricules  laté- 
raux &  le  troisième  ventticulc,  gagnant  le  qua- 
trième ,  par  Tequeduc  de  Sylvius ,  rompent  la 
cavité  dite  Cahmus  fcriptorius  ,  &  tombent  dans 
le  canal  de  l'épine.  Communément  elles  s'artêttnt 
il  la  partie  la  plus  déclive;  mais  quelquefois  elles 
s'accumulent  vers  la  nuque,  où  ellts  forment 
une  tumeur  qui  offre  les  mêmes  caraélèrcs  que 
celles  où  elles  féjournent  vers  le  facrum;  c*eA  ce 
qui  efl  confirmé  par  plusieurs  faits,  qu'on  trouve  ( 
dans  les  Obfcrvations  Anatomiques  de  Ruifch. 

La  caufe  procgumène  du  Spma-bifîda  cO  la 

tnôme  que  celle  de  toutes  les  tumeurs  ab  illuvie 

Jcr^ifâ.  Iln*eA  pas  évident  en  quoi  la  mauvaife 

.Situation  du   f^tus   dans  la    mitrice  pourroit  le 

déterminer ,  comme  l'ont  cru  Titfingh  &  Ulhorn  ; 

«ncore  moins  comment  l'imagination  de  la  mère 

le  produiroit.  Les  Auteurs  ont  beaucoup  raifonné 

à  ce  fujet*,   mais  aucun  n'a  propofé,  pour  ap- 

.puy-.r  ia   doélrine,  des  argumens    auxquels  on 

ne  puifle  rien  répliquer.  Il  n'en  eO  pas  de  même 

des  fuites  fâcheufes  auxquelles  on  doit  s'attendre, 

quand  fe  mé)>rcnant  furlecaradcrc  de  la  tumeur  , 

on  l'attaque  brufquement  par  le  fer;   la  mort  en 

etfct  n'en   point  tardive  ,  &  quelquefois  même 

elle  artive  fur  -  Ic-cinmp.  Quam  cnlamitatemfi 

quidem  reformides^  Chirurge  y  cave  fis  improvidè 

apiriat  quod  tàm  facuh  occidit  îwmincm  ,  dit  à 

cet  égard  Tulpius  ,  dans  fes   Ohjcrvationcs  Me- 

i'ca. 

Mais  qu'on  ouvre  la  tumeur  «ou  non ,  cette 
maladie  n'en  cfl  pas  moins  une  des  plus  fâcheufes 
auxquelles  les  enfans  foient  les  plus  fujets  ;il  eA 
rare  qu'avec  elle  iispuiffent  parvenir  à  leur  iroi- 
fième  année;  ordinairement  ils  languiffent  pen- 
liant  pluiiturs  mois  après  leur  naiffance ,  &  pé^ 
rifTent  enfuite  inopinément.  Cette  maladie  efl 
rommunément  une  de  celles  qu'on  apporte  en 
jiaiffant;  les  enfans  qui  viennent  avec  elle,  ont 
toujours  les  extrémités  inférieures  paralyféts  ;  ils 
.  font  quelquefois  affoupis ,  infenfibles ,  fans  mou- 
vement ;  ils  ne  font  des  efforts  pour  fe  mouvoir 
que  quand  ils  cherchent  le  mamelon  ;  fouvcnt 
ils  rendent  leurs  mines  &  leurs  (elles  fans  s'en 
;ip  percevoir. 

Toutes  les  obfervations  qu'on  a  fur  le  Spina- 
bîfida  annoncent  le  danger  qu'il  y  a  d'en  tenter 
la  cure  par  l'ouverture;  car  les  malades^  en  pa- 
.^ei)  (9^9  (bni  toujours  morts  fur  -le- champ  ou 
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très  -  peu  de  tems  après  l'opération*  M.  Brfl  .^ 
malgré  ce  témoignage  de  tous  les  Aateors ,  ob 
cependant  concevoir  des  efpénnces  plus  6vo- 
rables  qu'on  ne  les  a  eues  jufqu'jd»  d'après  le 
caraélère  connu  du  mal.  ci  Si  la  tumeur ,  dît-il, 
provient  d'un  défordre  de  la  moelle  épiniaira 
ou  de  fes  membranes ,  il  efi  hors  de  touie  pro- 
babilité qu'on  puiffe  jamais  découvrir  quelque 
remède  qui  puiffe  la  guérir.  Mais  (i  la  déhifcenoB 
des  apophyfes  épîneutès  des  vertèbres  domelle 
efl  toujours  accompagnée,  n'eft  point  aneffetde 
la  maladie  ,  comme  on  le  croit  communément , 
mais  que  le  peu  de  rédfhncede  ladure-mère| 

3ui  dérive  du  défaut  d'offification  ,  foit  lacairfiB 
u   féjour   de  la    férotité  dans  la  tumear,  ne 
conviendroit- il  pas    de  faire  une  ligature  iÉ(i 
bafe ,  non-  feulement  dans  la  vue  de  l'emporter 
mais  encore  pour  rapprocher  du  centre  les  pa- 
rois du  k^^ile,  pour  quelles  puiffem  contreba- 
lancer l'effort  de  ce  qui  tendron  à  les  pouffer  au* 
dehors.  Le  bien  qui  peut  réfulier  d  une  pardlb 
pratique  ell   fans    doute  fort    incertain;  mais 
dans  une  maladie  qui  ne  peut  que  tnal  tourner , 
on  ne  peur  que  me  favoir  gré  de  propofer  ime 
méthode  qui  porte  avec  elle  la  moindre  chana 
de  fuccès-,  •aulfi  ai-  je  deffcin  d'y  avoir  recoins 
à  la    première  occaiion.    Après   avoir  fait  une 
ligature,  auffi  près  qu'il  me  fera  poflible  delà 
bafcde  la  tumeur ,  quand  celle  •  ci  fera  rctnbée 
j'appliquerai  un  couifanet  ,  fcmblable  à  celui  ofiié 
dans  la  confeclion  des  bandages   à   l'ouvenuie 
desverièbreU,  &  je  le  ioutiendrai  par  une  bande 
convenablement  ferrée ,  pour  fixer  &  maintenir 
les  parties  qui  font  dU  -  dedans.  19  Cette  inéibode 
de  iM.  Bell  fuppofe  qu'il  n'y  a  aucun  défordte 
dans  la  moelle  épiniaire  9  aucun  dans  le  cerveao 
ou  les  membranes  qui  tapiffent  le  canal  fpinal; 
mais  ce  cas  eA  infiniment  rare  ,  aniii  qu'il  confie 
d'après  le  témoignage  des  Obfervarturs,&,  quand 
même  on  pourroit  croire  qu'il  a  lieu  beaucoup 
plus  fréquemment  qu'on  ne  penfe,  comme  ilel 
impoffihle  alors    de  s'en  aUurer,   on  poonoit 
fou\cnt  faire  une  opération  inutile,   ce  qai  cft 
contre  les   règles  de  la  méthode,  reconnues  ft 
fuivies  dans  la  pratique  d::  l'Att.  Ajou  ez  qu'on 
ne  porterait  pomt  un  fil  fur  une  femblâble  tu- 
meur recouverte  de   la  peau ,  fans  occafionnff 
des  douleur    violentes,   ik  que  le  plu«  fouvenc 
in  bafe  en  eft  fi  large  qu'elle  lejerte  abfolumoïc 
ce  genre  de  moyen  ,  qui   ne  peut  convenirqne 
fur  les  tumeurs  à  pédicule.  (  M,  Petit^RA' 

D£L.  ) 

SPJNA  -  VENTOSA.  u^éLfi^uui^  dt  u^* 
<?9r«» ,  &  «'P.  Pœ^iankrocace.  Maladie  que  fes 
Auteurs  rapportent  communément  à  une  cofo 
ruption  do  la  me  clic  ,  &  qui  efl  toujours  K- 
compagnée  d'un  gond: nient  apparent  dan«  h 
fubOance  de  l'os  >  &  quelquefois  d'ércfion  ou  de 
carie.  Quoique  le  Spina-  veniofa  s'obfenre  anf 
tien  chez  les  enfans  ^ue  chez  les  adolics  j  néan- 
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Oïl  lerencantre  plus  fou  vent  cîiet  ceîdcr* 
îcn,  &  âui  extrémités  des  os  longu  II  n  crt 
même  pli  rare  qtie  la  maladie  ^'empare  à-lt- 
hU  de  dlifi^rens  oî  t  on  qu'elle  occupe  divers 
endroits  féparé*  d*iin  trii^mc*  La  douleur  cft  le 
(m\  fympième  qui  d'abord  l'indique  ^  clïe  tû  û 
frofundémt'tît  fiiut^e  que  le  malade  la  rapporïc 
toujours  au  centre  de  Tos  \  elle  per^fle  U  nuit 
COMne  le  jour,  ik  qu.ind  elle  a  dtiré  quelque 
reïTiî  ^  il  cft  rare  qu*il  ne  paroiiTt;  pas  au  tniltt^u 
des  thajrs  UQ  gontl^mcnt  qu'on  lent  provenir 
et  IW  Le  mat  alors  eil  dans  ce  qu'on  appelle 
^premier  étar.  Pins  le  fécond  ,  non-feuîc- 
■irii  l'os  6(.  Içpériol^e  font  îiiFeclés  ^mais  encare 
Jw  pjfiics  molles  &  les  ch^iirs  qui  rentoureut, 
11  y  a  tumdadion  »  inflammation  ;  la  fuppura- 
lion  bien*tdt  lenrCuccèie  ,  St  il  fc  forme  des 
abcès  qui ,  s'ouvrant  fpontanémcnt  ,  dégénèreni 
m  ûi^iile.  Li  douleur  alors  eft  beaucoup  moindre 
îe  ce  qiûUe  étoii  précède mmeni ,  &  l'humeur 

Sui  éroiimaintemje  dansrinîérîeurdel'of  ,  pou- 
ant  s'échapper  dans  le  tiiTu  des  chairs  ,  les  rend 
ïolles  ,  lâches  »  ëi  quelquefois  fans  chan|emen[ 
e  couleur  à  la  peau  *,  le  gonflemcnc  étant  en 
ifiic  féreu^  8t  inflammatoire ,  femble  lenir  de 
emphyfême*  Les  Arabes  >  pour  et  primer  cette 
pjtence  ,  ont  ajointJ  le  mot  vmtùpi  à  celui  de 
tn^  ,  qui  éfoii  déjà  reçu,  pour  mieux  rendre 
mrure  de  !a  douleur  qui  accompagne  la  rna^ 
'le.  Dans  la  fuite  quelques  Auteurs,  qui  mie 
r  point  de  fcnipulc  de  forger  des  termes , 
tnireni  celui  de  Ventofîtas  fpînœ  ^  qui  n'a  au* 
fignj£icatir>n  réelle.  Quand  la  maladie  tû 
xfnne  au  point  que  nous  indîquon^f ,  il  s'y 
im  ordinal mment  une  lièvre leme ,  &  Le  tnabde 
mn  dans  le  dernier  degré  du  marafme. 
Le  Sptna- ventofaefl  une  maladie,  dont  on 
oîr  ï'hiftoJre  aux  Arabes,  Avicenc  e(l  le  premier 
tîtcnr  qui  en  ait  traité ,  quoique  Fr<îind,  dans 
n  Hifîoire  de  la  Médecine  >  en  fafTe  honneur 
Rhaiès.  Pandolphe  a  fait  fur  elle  quelques  re~ 
qiics  intéreffanres ,  qui  font  nojées  dans  une 
héorie  fort  obfcurc.  Voyez  fon  Traâams  de  ven- 
^tatejpsnœ  ,  fœvil^momùrho^  Firmi^  ifi ^4  *.  Ou- 
rase  qui  ne  valoic  pas  les  notes  dont  l'a  orné 
Itrcklin.  Nous  n'en  dirons  point  de  même  de 
;  que  nous  a  laifTé  fur  cette  maladie  ,  M,  A.  Scve- 
n»  éiVif  fon  Livre Z?c  recondiid  ahctjfuum  naturâ^ 
piprimé.  à  Napies ,  en  1651.  Cet  Auteur  s'étend 
I  iti  long  fur  tout  ce  qui  a  rapport  à  cciie 
iftabdje  ,  A  Tes  réflexions,  trés-judicieufes  ^  font 
foedées  fur  l'expérience  À  l*obfervation,  LeSpi- 
Wtcnrofa  paroît  Erre  dû  à  une  acrimonie  fpéci- 
^  du  fuc  médullaire,  qui  n'a  point  tncorc  éré 
in  et  aminée ,  8c  fur  laquelle  il  y  auroit  certai- 
cit  beaucoup  d'obfcrvations  à  faire  ^  mai^, 
amme  jtifqu'àpréfent  on  a  vu  cette  maladie  d'une 
lanère  fort  empyrîqne  Jes  faits  réels  font  encore 
\m  d'avoir  été  apprécié*^.  Eoerrhave  lui  trouve 
grand  rapport  avec  la  carie  ;  toute  Ul  diffé- 
Chirurgtî.  TonuJÎ.  Jl.t  Partie* 
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rencc  eft ,  que  celle-ci  commence  h  t'extcri-ur 
pendant  que  l'autre  a  fon  principe  au-dedans*,jf 
autim  fr  mttrno  mah  ,  dit-il  ^  thm  fcri  Spin^" 
veneofii  audit  *,  mais  la  carie  n'cfl  point  accompa- 
gnéedu  genre  de  douleur  qui  fc  trouve  toujouri 
avec  le  bpîna-vc*:rofa,  &  d'ailleurs  lesautres^ym- 
tdmei  font  bien  ditférem*  Lorfque  cette  maladie  oc- 
cupe la  diiphyfc  de  l*os ,  on  ubferve  des  altéra- 
tions nnguljères  dans  les  fibres  1  que  l'on  fait  èire 
très- rapprochées  dans  cette  région  ;  les  unes  font 
fimplenicni  écartées ,  d'autres  s'i-ntrec  rot  Cent  en 
différeni  fens ,  &  font  commf^  entaffées  les  unes 
fur  les  autres  »  pendant  que  d'autrci  font  incruf- 
tées  de  différentes  couches  de  matières  olTtufes 
ou  hériffées  de  pointes,  La  maiièrequi,  dans  Iç 
cammencement  ^  fort  du  Sptna-ventofa,  eft  tou- 
jours mêlée  avec  celle  que  fournilTcntles  chairs 
fuppurées  des  environs  *,  elle  cft  le  plus  fouvenc 
fanieufe,  puante*,  mais  àmefufe  dlc  s'éclaîrcitp 
elle  devient  tenue  ;  &  l'air  trouvant  un  facile  accès 
dans  rintérieur  de  Tos,  la  fétidité  augmente,  & 
quelquefois  devient  infoutenable^  La  matière  en 
continuant  découler,  entraîne  avec  elle  toute!  4 
moelle  \  &  L'os^  tel  dur  St  épais  qu'il  foît ,  fe  con- 
vertit fou  vent  en  une  poche  très-mincc,  dont  lap- 
parencc  imite  exaélement  celle  d'une  veilie  ;  en 
forte  que  quand  on  y  introduit  un  ftylet ,  St  qu'on 
le  promène  de  toute  part  imérietu-ement ,  on  efl 
étonné  de  ne  trouver  par- tout  aucune  réiVllance. 
Cependant  la  dégénérescence  au  lieu  d'être  tou- 
jours relie  ,  imite  fouvent  celle  qui  a  lieu  dans 
la  carie  ,  particulièrement  quand  ta  maladie  oc- 
cupe les  extrémités  des  os  longs*,  les  Auteurs  lui 
donnent  indifféremment  alors  le  nomd'Arthrocace 
ou  de  Pddarthrocace.  Voyez  ce«  mots  Â  leurs 
articles  rcfpcélirs  ;  mais  ,  dans  tous  ces  cas , 
une  apparence  qui  di(Un^iie  toujours  ta  maladie 
à^cù  genre  d'érofton ,  eft  te  gonnement  de  l'os  > 
qui  n  a  jamais  lieu  dans  une  fimple  carie  ^  &  la 
douleur  confidérabie,  qui  dan^  les  rachytis  efl 
très-ûbfcure.  Le  fiége  le  plus  ordinaire  du  Spi- 
na-ventofa  eA  daits  les  os  delà  main  &  du  pied* 
Heifler  ,  qui  aâîire  en  avoir  vu  des  exemples  dans 
cci  os ,  die  qu'il  n'y  en  a  peut-être  pas  un  feul 
qui  ne  puiïfe  être  expofé  à  cette  cruelle  maladie^ 
Nous  renvoyons  à  cet  Auteur  pour  nombre  de 
détails ,  tant  relativement  aux  eau  les ,  qu  aui  effets 
de  cette  dégénérefcence  ;  El  nous  paift^ron-N  aux 
moyens  curaiifs  qu'on  juge  lei  plus  convenables 
félon  les  circonflancei. 

Si  cette  maladie  avoit  des  fignes  qui  annonçaf- 
fent  bien  pofirivemt^nt  fon  commeçicement ,  l'in- 
dication la  plus  fimple,  &  celte  qui  préfcnteroît 
une  plus  grande efpérance  de  fuccès  ^  feroii  d'ou- 
vrir les  légiimenSp  de  trépaner  l'os  pour  en  évacuer 
Thuile  médullaire,  dont  ta  dépravation  oç^afunns 
tout  le  désordre.  Ce  moyen  ,  en  effet,  a  eu  les 
plus  heureux  fuccès  dans  quelques  cas  particu- 
liers \  mais  communément  on  ne  prend  pas  vo« 
lontieri  un  parti  vident  \  on  temporifc^  an  fait 
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en  cancer ,    &  que  les  moyens  les  plus 

ces  powr  en  retarder  les  progrès  &  pour  ^Ké- 

i«mr  cci»c  fatale  itiminaîloti  j  font  de  la  même 

nnme  qoe  cctuc  qu'on  emploie  pour  dilTiper  dc^ 

cfi£<irEc7ricns  tnfbnimafokeSgàmll  qu€  nous  l'avons 

Il  Q'cft  pas  ailé  non  -  plus  de  déterminer 
jîifqa'à  quel  poini  les  avures  caufcs ,  dont  nous 
ivons  parlé ^  peuvent  coninbuer  à  la  produc- 
tion du  Si|iijri]iç*  C^il  un  fïiic  qne  k^  tumeur ï^ 
SflUirbcuf^^ii  dfs  fdris  fe  manifclkm  plus  fou 
tent  que  chez  d'autres  ,  chez  les  fimme^  qui 
mènetit  utic  vie  tr^s-fédcnEalre,  chez  celles  qui 
(ont  fuji-iiei  à  des  fupprtlfîom  de  îturs  règles , 
cm  qoi  fotir  parvenue»  à  l'époque  de  la  ce0iuion 
de  cette  évacuaiioa  périodique^  On  a  obfervé 
aiâl  que  les  frmmes,  accoutimiée^  i  des  régler 
irèi^bond^ntes^  ètoient  plus  fujeïtes  que  d'amrts 
I  des  Squlrrhcs  des  feins  ou  dt^  U  mati  Jte  ;\ 
cette  même  époque.  Maisces  faits  mùmti  ne  jt^itenr 
fis  beaucoup  de  lumière  fur  la  caufe  prncliaine 
dti  Squirrhe  ,  &  il  n'ert  point  de  Praticten  qui 
n'ait  fréquemment  vu  naître  cette  maîaiïie,  indé- 
|)iêndaTimenï  de  l'opération  d'auconc  caufe  qu'il 
ijl  éfé  à  ponée   d'obferver. 

On  a  trouvé  des  tumeurs  Squlrrhenfei  dans 
Iç  cerveau,  dans  Tœfophnge,  djos  les  poumons, 
dins  i'cllomac,  d^ns  les  inicl^ins  j  d^ns  le  foie, 
4m%  la  rai^  ,  dans  te  pancréas  ,  dans  les  rtins  j 
dafii  Ja  velïiej  dani  la  mairice,  dnns  Us  lefu- 
les,  &c^  Xes  fy m pt6me$  &  les  e^ets  de  cerie 
Taciîô  varient  considérablement  fuîvant  qu'elle 
fon  licje  dans  l'une  ou  dans  l'aujre  de  ces  d  if  fê- 
tes p*irîies',  &  pour  î'eî)  formtr  une  julIe  idée  t 
faut  en  étudier,  avec  (ii\n^  i'bitloire  d.ins 
hjLiin  de  ce&ca*  particulars*  Voy,  (EiOPilAOE  , 
ôiB,  Matrice,  Testicules,  &c*  Tout  ce 
uc  ooiis  pouvons  obferver  tci  ,  eft  que  la  pré- 
:nce  d'un  Sqïtirrhe  dans  une  partie  qutkotîque 
coffS,  entraîne^  après  elle;  toufes  les  ton* 
CCS  fà -heu Tes  qui  peuvent  réfulïer  d'im 
riérangemeni  de  Porganifation  de  cette  paniej  de 
rimerniption  partielle  ou  complet  te  de  l'es  fooc* 
liaciii  St  delà  gcoe  qtie  doit  naturclitment  occa- 
IloaoeT  la  preiAon  d'une  tumeur  contre  naïuid 
for  les  ofgfines  voilirïs,  r^,  ; 

Utie  tumeur  Squinheufe,  féparée  t3u  corps, & 
fbumife  à  i'c?camcn ,  tie  préfente  qu^ine  m^iTe 
prefque  p^r-i^utum forme,  ^  dont  touîej  les  par- 
ties conlilmantcf  font  [ellemeiit  confondues  qu  on 
ne  peut  plut  y  rtconnoître  îii  v.^iireaui£ ,  ni  cel- 
luïcs  ,  ni  nerfs  j  &c*  On  trouve  quelqutfiïis  vers 
fon  ceniro  ou  dans  un  auire  point  plu^  voîfin 
de  fa  furfiscc ,  quelques  gouttes  d^me  liqueur 
roufle^  brune  ou  faunâirei  En  faifant  long-iems 
macérer  ou  bout  11  ir  cef:e  matière  dans  Feau^  on 
m  extralr  une  ccrraine  quantité  de  lymphe  coagu- 
bbkj  &  fa  fuhlbnce  qui  deviens,  par  ce  pro- 
cédé, dure  &  êUrti  pje  .  cai^ii^t^nce  à  manifeflet 
une  apparence  cellukufe ,  maii  (aûs  moûirer  beaU' 
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conp  plus  de  refTeriibbncc  avec  la  fimflure  pri- 
mirive  de  la  pan:. , 

Jl  ciî  trèi-im ponant  de  tliftin^uer  les  tumeurs^ 
SquirrheiîfeSj  des  tumeurs  enkyfttes,  de  ccllei  qui 

font  de  nature  A:fophuIcufe,  de ctllesquiticnnuiitâ 
la  fécrétion  du  lait,  des  phlegmons  Se  desahcéî 
des  mnmmelles,  dtr  Phydrocèle  ,  &c,  &  it  n  eîl  | 
pas  diitiçile  d'en  établir  les  carartères  diftinclifs  , 
dans  tous  ces  ca^;  mais  il  eA  moîn*  facile  de 
bleu  recounoitre  Is  préftnce  d'un  Squirthe  dans 
Pifitérieur  du  corp^.  On  a  vu  des  cas  où  l'on 
a  pm  un  Sqtriîrbe  du  méfentère  ou  de  l'ovaire 
pour  un  abce5,&  où  l  on  s'eft  déterminé  cti  cofifé- 
quence  a  en  ffiite  l*c>uvenure.  Les  duretés  qui 
fublîîlent  quelquefois  à  la  fuite  d*un  phiegmju, 
i£  les  callofités,qui  bordent  les  ulcères  tiltulcuï 
ou  de  mauvaife  nature  j  lie  doivent  point  6rre  con* 
fondues  comme  cela  efî  fouvent  arrivé  avec  de» 
affediofîs  Squirihcnfes.   Voy^  Callosué, 

Tout  S^uitrhe  tend  à  dégcnérer  en  cancer 
quoique  d'une  manière  plus  ou  moins  rapt  fie, 
fuivanr  les  parties  où  il  fe  trouve ^  fuivant  la 
di(pofidon  naturelle  de  la  perfonne  qui  le  porte, 
fuivant  fon  genre  de  vie  &  fiiivani  les  caufes 
0(xa(iotiD€Îles  auxquelles  elle  peut  Être  expofée- 
On  a  cependant  vu  des  tumeurs  qui,  psroiflant 
appa  tenir  à  cette  claflë ,  fc  font  ht:ureuremeni 
diïfîpie^î  j  (  Voyci  Cancer  ;  )ce  font  cçltes  qui 
airt;clctïi  des  organes  intérieurs  qui  cèdent  le 
plus  fou  vent  aux  remèdes  employés  dans  cette 
intenrion» 

Vm  glande  Squirrheufc,  au  fein  par  exemple  , 
peut  demeurer  |on|-t€m>  dure  ^Linferfiblc,  con- 
lervanf  à  peiHprès  te  juârpe  volume  &  la  m^.ne 
apparence.  Funr  rorriinalre.  Cependant  on  |a  voit 
lût  ou  tar4  à  Poitafion  d'un  toup^   d'un  ncces 
de  fièvre  ou  de  quel  qu'autre  cauftf  accidents  Ue, 
fou ^ eut  au(fi  fans  aucimeçaufe  o  cafionu.  Uc  appa*. 
rente,  on  la  voit,  dis- je j  groffir  &  acquérir  de 
la  fcnubilité*  La  malade  fent  d'dbord  une   forte 
de  prurit  dans  la  partie  atfeélée,  lequel,  vcTian^^ 
a  augmenter,  fe  cbangc  en  une  douleur  fource 
qui,  peu-à-peu,  acquiert  de  la  vivacité,  d\  ac*; 
compa^oée  d'dUntimtns»  &  dcvicm  cntin  très- 
aiguë*  Là  tutneur  alors  perd  fa  mobilité  3i  prend 
utie  forme  irrégulièrev  l^s  veines   cuianéef  dcf 
environs  grolfiileni  cotr^idérablemeitt  &  devien- 
nent fouvent   variqueulcs ^    la  peau   prend,  en 
quelques- endroifs,  une  teinte  jaunâtre,  pourprée 
ou  livide,  $L  aU'deiTous  de  ces  places  décolo- 
rées il  s'épanche  un  fluide  acre  &  vitu!cnt  qui 
ne  larde  -pas  à  détruire  îcs  légumens  &  à  pro- 
duire um  ylcéraîion,  La  maladie  une  fois  par- 
venue à  ce  poit]t  prend  le  nom  de  cancer. 

Nous  avons  »  en  parlant  de  cette  maladie, 
fuflîfammem  iiinllé  fur  ta  néceifué  de  prévenir 
fa  formation:^  toutes  les  fois  que  la  chofe  efl 
poiTible  i  en  titfitpant  j  de  bonne  heure  ,  le 
Squirrhe  par  une  opération  Chirurgicale  \  &  fur 
le  danger  auquel  on  expofe  le  maUidc  ,  en  lui 
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faiCinc  perdre  du  tems  fous  le  fpécieux  prétexte 
de  diffiper  la  tumeur  par  des  remèdes  fondans 
ft  réfoiutifs ,  dont  les  bons  effets  font  malheu- 
reufemeni  trop  rares  ,  pour  qu'un  Praticien, 
ïagc  &  prudent ,  doive  leur  donner  beaucoup  de 
confiance,  ou  infifler  long-tems  fur  leur  uiage, 
hors  les  cas  où  l'Art  ne  lui  offre  pas  d'autres 
reflburces.  Dans  ceux,  où  une  tumeur  Squir-' 
rheufe  occupe  une  partie  interne ,  on  ne  peut 
avoir  recours  qu'à  a«s  moyens  de  ce  genre,  & 
quelquefois  on  le  fait  avec  fuccès. 

On  donne  fréquemment  le  nom  de  Sqnirrhe 
à  certaines  affeélions  du  foye»  du  méfentèrej  des 
ovaires ,  &c.  accompagnées  d'un  gonflement  plus 
ou  moins  confldérabie  &  plus  ou  moins  cir- 
confcrit  de  ces  vifcéres-,  quoique,  dans  ces  cas, 
on  ne  puiffe  pas  toujours  attacher  j^  cette  déno- 
mination le  mêsne  fens  précifément  que  nous  lui 
avons  attribué  jufqu'ici.  On  attaque  fouvcnt  les 
tumeurs  de  cette  nature  par  des  remèdes  internes 
avec  le  fuccès  le  plus  favorable.  Les  remèdes  qui 
réufliflent  le  mieux  dans  ces  forces  de  cas,  font 
les  préperations  de  mercure  feules  ou  combinées 
avec  d'autres  médicamens,  les  feuilles  de  digitale, 
la  ciguë,  lefavonj  l'alkalifixe  végétal  ou  Toffile, 
les  mêlions  douces  &  long-tems  continuées ,  les 
bains  &  doucbes  d'eaux  thermales.  Lorfque  le 
mal  efl  accompagné  de  beaucoup  de  douleur , 
un  empl&tre  eommeux,  mêlé  d'une  proportion 
confidérable  a  opium,  appliqué  fur  la  panieaffec- 
tée,  procure  fouventj  pour  quelque  tems,  un 
foulagement  marqué. 

'  Lorfque  l'œfopnage ,  ou  le  reélum  deviennent 
Squirrheux  ,  &  que  la  capacité  de  leur  canal 
vient  à  fe  rétrécir  j  on  peut  quelquefois  parer , 
jnCqu'à  un  certain  point  j  à  cet  accident  en  les 
dilatant  par  des  moyens  mécaniques*,  mais  cette 
méthode  ne  fauroit  être  employée  dans  tous  les 
cas.  Dans  celui ,  par  exemple  ,  où  le  diamètre 
d'un  canal  fe  trouveroit  diminué  par  la  compref- 
fion  d'une  tumeur  fituée  dans  fon  voifinage ,  on 
comprend  aifément  que  toute  tentative,  qu'on 
feroit  pour  le  dilater  mécaniquement ,  devroit 
être  plus  nuifible  qu'utile.  On  a  réuflî  quelque- 
fois  à  rétablir  dans  fon  état  naturel  Tœfophage 
devenu  Squirrheux  ou  ftêné  par  le  voifinage  d  une 
glande  tuméfiée ,  par  I  uiage  du  mercure*  Vùyei 
uEsoPHAOE.  Ce  rr mède  néanmoins  ne  doit  point 
être  employé  indifféremment  contre  toute  efpèce 
de  Squirrhe  ;  il  a  Couvent  précipité  l'ulcération 
de  ces  fortes  de  tumeurs ,  &  augmenté  la  mali- 
gnité de  celles  qui  étoient  déjà  devenues  can- 
cértufes  \  dans  le  cas  particulièrement  où  le 
rnal  avoit  fon  fiège  dans  les  glandes  des  mammelles. 

Lorfqu  il  exine  un  Squirrhe  en  quelque  partie 
du  corps  \  & ,  qu'en  raifon  de  fa  (îtoation ,  ou 
de  quelqu'autre  circonAance  ^  on  ne  peut  en  faire 
l'extirpation ,  il  ne  faut  négliger  aucune  pré- 
caution propre  4  l'empêcher  de  dégénérer  en 
cancer,  ou  à  retarder  l'époque  de  ce  chatigement. 
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!  Pour  cet  effet,  on  mettra  le  malade  ï  un  r^gine 
végétal  doux  &  rafratchifiânt  \  on  lui  t iendn  k 
ventre  libre  par  de  légers  laxatifs  ;  on  Id  fin 
éviter  ,  autant  au'il  fera  poffible  #  tom 
les  affections  morales  qui  pcnrent  irriter  kfif- 
tême  des  nerfs  &  celui  des  vaiffeauz,  ft  Ion 
défendra  foigneufement  la  partie  inalade  ooane 
toutes  les  caufes  d'irritation  extérieures  v  on  n'y 
fera  pour  cet  effet  que  des  applications  prom 
à  la  contenir  doucement  &  mollement ,  &  roo 
fe  eardeta  bien  de  la  couvrir  de  topiqnes  krcs 
&  flimulans,  qui  ne  peuvent  avoir  que  de  ïsmt 
vais  effets. 

STAPH  YLOME  ,  ïr«^i^/«  de  r»^"*!  thë. 
Efpèce  de  proptofe,  ou  hernie  de  Tins  à  trafosh 
cornée,  ou  de  la  choroïde  à  travers  la  fclérotique 
k  la  fuire  de  l'érofion ,  de  Tincifion  on  de  h 
déchirure  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  denx  timmei 
de  l'œil.  Les  différentes  apparences  qm  préKntt 
la  tumeur  dans  chacun  de  ces  cas ,  lut  ont  fn 
donner  différens  noms;  quand  fa  bafe  eft  érroîlcl 
fa  fuperficie  arrondie  comme  un  grain  de  latfioj 
on  la  nomme  proprement  Staphylome,  uvm  \  ék 
eA  noire,  molle,  donloureofe  &  ordiraircnicat 
comme  étranglée  à  fa  bafe.  Si  elle  efl  plu  pefiiej 
alongée ,  on  la  défigne  fous  le  nom  de  Perle, 
margarita;  fi  elle  renemble  à  un  cloa,  c*eA  le 
clavus  des  Auteurs  *,  fi  elle  eft  petite  ,  applatie, 
afi*ez  femblable  k  la  tête  d'une  mouche  ^  ccfi  k 
miocephalon;  enfin,  quand  elle  eft  beaucoup  plis 
grofl*e  &  bien  arrondie,  on  lui  donne  le  non 
de  Pomeite,  à  raifon,  dit«on ,  de  ce  qu'elle  ref- 
feroble  à  une  petite  pomme.  Toutes  ces  appatences 
quelques  variées  (|u  elles  fuient,  ne  changent  point 
le  caraélère  de  cette  nmladie  qui ,  au  fimd  el 
toujours  le  même;  elles  font  telles  à  raifon  de 
l'ouverture  ou  érofion  qui  laiffe  échapper  les 
membranes,  &  de  la  quantité  plus  ou  moins 
grande  d'humeur  que  celles-ci  contiennent.  Ce 
genre  de  maladie  ne  doit  point  être  confonÉa 
avec  les  excroiffaiKes  qui  paroiffent  fur  la  conée 
tranfparente  ou  opaque ,&  proviennent  d'un  go» 
flement  ou  hyperfarcofe  de  fon  tiffu  on  des  vaif- 
feaux  de  la  conjonéHve^  iEtius  qui  fiiit  memioa 
de  celles-ci ,  die  qu'elles  font  beaucoup  plus  rares 
que  le  vrai  Staphylome  par  hernie.  On  doit  ég^ 
lement  le  diflinguer  des  petites  h^ilatidcs  qni 
furviennent  quelquefois  fur  la  confonélive;  ft 
auxquelles  on  remédie  facilement  par  une  finple 
incinon. 

Le  Staphylome  furvient  fouvent  i  la  fuite  de 
la  petite  vérole;  quand  il  fe  forme  entre  les  lames 
de  la  cornée  un  abcès  qui  les  entraîne  dans  ue 
fuppuration  complette.  Alors  la  réfiflanœ  éiaii 
momdre  vers  cette  ulcération,  lliomeur  wncaCB 
porte  infenfiblement  &  entraîne  avec  elle  Vofée 
&  l'iris,  &  les  forcent  au-dehors.  Il  furvient  anft 
fouvent  à  la  fuite  des  ulcères  de  la  oomée  ft 
de  la  fclérotique  qui  fuccêdcnt  aux  vioknw 
ophtalmies. 
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^  On  doit  flirilngucr  deui  cfpèccs  de  Sta^ihy* 
■iDc  à  riifon  d;i  ^^ge  de  ta  tumeur  ,  celui  de 
m  coméç  iranfparente  &  celui  de  la  rdérôcique; 

Idcrfiier  e(l  beaucoup  plus  rare  que  l'autre ^ 
I»(q§  fauvent  même  il  ifi  compliqué  avec  lui  > 
coiilctir  etl  cominunémeni  d'un  bleu  céleHe. 
iOr--  Yici  fair  ciprefféinent  mention  de  ccrie 
efj>èc€.  Ci  J'ai  vu ,  dii-ii ,  à  loccafion  é'un  coup 
ÉKQ  il'<eil,  à  la  partie fLipérieure  ilu  globe,  à  une 
H|ne  de  la  cornée  ira nfpirence,  arriveri*ii  Sraphy- 
lome  à  Ia  canjondivei  Li  lioicnce  diiconpavoii 
^ftàn  h  cornée  bpique ,  Um  endomniag^^^r  la 
Conjondivc  >  ik  l'humeur  aquvufe  s'échap- 
pam  par  celle  f^nte  i  foule voii  la  con  - 
lOfMflJvc ,  en  manière  de  Siaphylome*  S:îir>r- 
V v^s  àU  aroir  guéri  Cieiïe  miïadje  par  un  ban- 
éife  comprc(Ef  appli<jué  fur  l'oeil  ,  à  l'en  * 
droir  de  la  paupière  qui  rénandoji  à  la  tumeur  ^ 
qui  ^  dit-  il ,  fit  repifl^tr  1  humenf,  aqueufe  dans 
catiié  de  l*<rîl  &  donna  lieu  aui  mt^inbranes 
(c  rejoindre*  Le  D,  Glcize,  qui  réfute  la  vérjfé 
Cette  obftrvaiion ,  n  efl  nullement  pour  ce  genre 
Doyen  curaiif,  il  conrellle  ifen  pareil  ca* , 
ne  rien  faire,  qae  la  vue  foit  perdue  ou  non, 
cepié  néanmoins  lorCquc  le  Staphyîome  ell 
volumîneui  ou  douloureux v  alors  il  confeilîe 
Ipi  idouciirans  &  les  cilmjns*,  &,  fi  les  accidens 
ptîMvm  &  portent  atteinte  à  Vœii  din,  il  veut 
^^nie  cijrpofc  à  l'opéranon  qui  confifle  à  couper 
HBbnetit  la  cornée  iranfpaTcnîe  à  une  demi- 
l^nc  de  la  ftlérotique  fit  à  tirer  Tiris  avec  une 
ife  pince.  Mais  il  efl  difficile  de  croire  qu'une 
ifciîle  traélion  puîlFe  fe  faire  fur  celte  mem- 
ne  fans  occafionncr  le  déchirement  du  ligament 
ilÎKf  c,  avant  de  produirefon  effet  fur  la  choroïde 
tiî  forme  la  tumeur.»»  Auffi  ,  obrene-i-il,  quel- 
'ois  les  humeurs  de  l'œil  font  confondues  ; 
irt  cet  organe  fe  vulde  d'abord  après  Topé* 
au  on ,  mais  il  fe  remplit  infcnfiblcmenr.  11  a 
crfé,  en  parelt  cas  ,  que  la  fclérotique  ,  qui 
rtne  le  Staphyîome,  fe  rctiroir  &  fe  reflerroit 
I  point  que  la  tumeur  dirparoin^oit  tour-à*fait; 
€onrtnue-t  il,  Vœil^  ^prè^  la  guéri  fou ,  fe 
Toure  fpherique  ik  de  la  groifeur  qui  convient 
ur  pouvoir  placer  im  œil  artificiel-  Il  préfère 
méhode  d'incifer  la  fclérotique  comme  S.Yves 
I  d'autres  Auteurs  le  recommandent ,  à  raifon 
le  la  douleur  &  de  rhémorrhagie  dont  e£l  fui- 
îe  communément  cette  opération. 

Le  S  ta  phyf  orne  3  qui  liège  fur  la  cornée  tranG 
fartnte»  e(1  formé  par  le  déplacemefit  de  flris 
ui  piffe  à  travers  une  folution  de  la  cornée  : 
omme  la  tumeur  efl  fou  vent  tellement  étranglée 
u  e II e  t ombe  d'el  1  e- même ,  c om me  n ne  p or tion 
'inuflin  comprife  dans  fanneau  inguinal  «  on 
a  donné  le  nom  d'hernie.  Les  acciden;^  qui 
Oîupagnem  cetfe  efpÈce  ,  font  généralement 
QS  graves  que  ceux  de  la  première.  Ce  font 
douleurs ,  des  battcmcns  dans  Tœil  &  par 
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foute  u  tètt ,  rinilammanon  ^  Tinfumnie  $  l 
fièvre,,  un  flu%  de  larmes  biûlantcs  qui»  qutl 
q^iefois ,  font  accompagnas  d*une  douleur  fi  aigutf] 
quon  la  croiroit  occafïonnée  par  une  pointe 
d'épingle^  mais  cesaccidens  n'ont  gnlrù^  U^it^a^ 
danç  les  cas  ou  ta  tumeur  cft  trè^-volnmtn-jicî 
et  compliquée  d'adhérence.  Les  Ancicrîi  n*ont 
propofé,  pour  cette  maladie,  que  des  lub^nces 
plus  ou  moi  ni  c^îhéréttquci,  Galicn  recommande 
l'application  du  fuc  decantharides-,  Paul  et  Guy 
la  ca-imîe ,  Fabrice  d'Acquapendente  Ici  fruits 
non  mûrs  du  thymclea;  Hîempius  le  bol  d'Ar- 
ménie &  l'alun;  on  a  même  éié  jufqua  con-! 
feiller  les  cau(!jqucs  les  plus  forts,  iel<  que  la 
pierre  infernale  &  en  particulier  le  beurre  d  an- 
timoine* Le  Si3p!L>lome  de  i'uvée  approche  plus 
que  tout  autre  du  caratlcre  de  la  hernie  \  on 
jitui  donc  ici  fuivre  les  m^m?^  Indications  que 
ptércutent  les  lumeuri  herniaires ,  taire  rentrer 
la  tumeur  &  emp^^her  qu'elle  ne  forte  de  nou- 
veau«  Si  la  tumeur  ciï  fort  petite, qu'elle  ait  paru  à* 
la  fuite  dune  piquure  ou  d'une  petite  plaîc,  H 
fuffitj  lorfquun  Ta  fait  rentrer,  de  rapprocher 
Îe5  paupières  l  une  de  lautre,  5:  de  le*  maintenir 
fermées  avec  un  lit  de  cotonjde  minière  â  pro* 
duîre  un  degré  fufFifant  de  comprctlijn^  Il  ce 
moyen  qe  réufht  point ,  on  applique  un  petit 
morceau  de  baudruche,enduit  d\mpltt  rc  tVAndrC 
de  ta  Croîï,  fur  l'ouverrure,  après  qt^e  U  tumeur 
fera  rentrée.  Wolhoufc  cmployoit  une  plaque 
dor,  d'argent  ou  de  plomb,  faite  de  manière 
à  répondre  à  la  convexité  de  l'œil  v  il  la  plaçoif 
fous  hû  paupières  après  en  avoir  enduit  la  coiî-' 
vexité  avec  quelquci  fuhilancès  onélueufcs  pour 
ne  point  irriter  les  paupières',  fi  Von  éprouvoit 
de  la  difficulté  h  faire  cette  réduâton,  a  raifon 
d^une  légère  adhérence  des  parties ,  il  fiu droit 
alors  fe  fervir  de  deux  fondes  boutonnées  ,  & 
pendant  qu'on  pouffe  avec  Knne  ce  qui  eft  forti, 
on  retient  avec  l'autre  ce  qui  vou droit  s'échapper» 
Jl  faut  f  en  procédant  ainli ,  aller  avec  beau  oup 
de  ménagement,  crainte  de  déchirer  ou  de  rom- 
pre quelques  vailfcaut.  Quand  le  Staphyîome 
fuccède  à  une  pïayc,  apiès  la  rédutlion  fjiie^ 
on  panfe  plus  rarement ,  atin  de  donner  le  têtus 
à  la  cicatrice  de  fe  faire;  mais  qnanH  il  tÛ  an- 
cien^ que  la  réduè'bon  en  efl  impoirible  »  oii' 
Lonfeiile  de  recourir  à  la  ligature»  Celfe,  en 
parlant  de  celle  méthode^  dît  que  pour  la  mertrel 
en  pratique,  îl  faut ^  ai  îpfa$  radkis  ptr  médium 
i^anfuire  acu  duo  lina  dactatct  dcindt  ahcrlut  Uni 
duo  espîm  ex  fupenorc  paru ,  alteriu$  tx  infe~ 
rîort  ûdfifingcs  initr  fe^  qu{t  paulaùm  Jtcando  id*\ 
ixciduntm  La  ligature  ,  te  Ut:  précaution  qu'on' 
prenne,  n'eJî  pas  fans  iiiconvénieni ,  quoique 
Camper  dife  lavoir  vu  réunir  une  foi%  pratiquée 
félon  la  méthode  de  Celfe ^  elle  occalionne  fou- 
vent ,  non-feulement  la  perte  de  la  vue,  mais 
encore  elle  donne  lieu  à  la  fonte  du  globe  par 
la  luppuratioa  qui  fouvent  s'enfuit;   &  c'dt  cq 
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^noblcrve !\Iattrc- Jan ,  qui dii Tavoir ry tou jonM 
Tans  fnccèî.  Anffi  Stinr-Yves  lui  prcftroit-il 
toujours  rin.ilion.  Voici  Ton  procédé,  d'après  Tes 
propres  €xprcfÎ!on$,  «  Quand  le  Staphylcmj 
ri'cW  point  cccndu  lïir  toute  la  fr.rfacc  externe 
de  la  corn-jc.  je  prcn-.îs  une  aiguille  courbe;  je 
la  palTc  au  milieu  c!e  la  rurrenr ,  &  avec  une 
lancctre  je  la  coupe  à  fa  Laie,  je  panfc  la  plaie 
a\cc  l'tfprii-de-vin  &  l'eau  j  par  ce  irovtn,  le 
SMph>lo:ncceiTey  foir  que  la  cornde  qui  fe  cica- 
r:i(e,  devienne  plus  cpailTe,  eu  qu'il  relie  un  pcrii 
fou  au  n'.ilit:u  de  la  pljic  par  lequel  i'hiinieur 
aqueufe  fe  vuide  à  rrcfure  qu'il  y  en  a  de  trop 
dans  l'œil  ;  ce  qui  n'apporte  a^icunc  incommu- 
dire  au  malade  ,  cette  humiur  prennni  le  cours 
ordinaire  par  le  ne/,  a  Quand  la  rumeur  étoît 
plus  \  olumincufe  &  qu'elle  occupoirrou:e  la  cornée 
cranfparcnre  ou  la  plus  grande  pairie;  alors  notre 
Auteur  eniportoitune  portion  de  l'œii,&,à  cet 
égard  ,  il  renvoie  à  l'article  dvccrre  opér.ïrion.Une 
attention  tflentiei le  à  avoir,  eA  de  ne  jarnais  mettre 
ces  procédés  en  pratique,  (àn^  aMp/ravant  y  avoir 
difpofc  les  mrJadcs  par  l.s  remèdes  g-^aér:>ux  & 
ropiquesi  fur-tout  qu.ni  il  y  a  tendances  l'in- 
lUminaiion,  encore  plus  qu.)nd  elle  a  li^u.  Quant 
an  trou  fifluteux  qui  fuccè 'c  par  la  fuite,  le  D. 
GIcize  affure  qu'on  ne  doit  point  s\n  inquiéter  , 
qu'avec  le  teins  il  fe  ferme  par  une  bonne  cic^itricc, 
À  que  quand  celle-ci  tarde  k  fe  former,  la  cauCe 
eO  touvent  la  foriie  d'une  portion  de  l'iris,  comme 
il  en  cite  des  exemples. 

M.  Guerin«  dans  le  cas  de  Sraphylr>mj  vrai- 
femblable-mcnc  fans  adhérence,  dit  qtMt  tir  une 
incifion  dan^  le  volfmag':  de  la  tumeur  &  qu'avec 
un  inflrurnent  étroit  &  p'at ,  {)l3Lé(^ans  cette  inci- 
fion, qu'il  étendit  l'iris  &  l'obligea  iio  :e  rtmertrc  en 
place  ^  &  pour  empêcher  que  l'hum-uraqucufc  ne 
torçàt  de  nouveau  cette  membrane- ,  il  tmt  Toeil 
en  vacuité  pendant hvit  jours^  en  foulevani  routes 
les  quarante  -  huit  heures  l'un  des  bords  de  la 
plaie,  pendant  qu*il  travailloii  à  la  cicatrifarioD 
de  Tulcére.  Il  eu  difficile  à  croire  qu'au  bout  de  ce 
tems ,  les  lèvres  de  la  cornt!ene  foient  pas  réunies 
de  manière  à  ne  pouvoir  erre  décollées',  en  pareil 
cas,  fi  l'on  tente  de  les  écarter,  on  peut  faire 
naître^  non-feulemenc  des  douleurs  trèsaigues, 
mais  encore  des  inflammations  &  leurs  fuites 
fàcheufes.  D'ailleurs  cerre  nouvelle  incilion  de 
la  cornée  nous  paroit  devoir  trop  compliquer 
la  maladie,  pour  que  nous  ofions  la  conîcil- 
1er. 

Ilefl  nn  Sraphylome  qui  fuccède  quelquefois 
à  l'opération  de  la  cataraéle  par  exrraélion  -,  il 
provient  de  l'engagement  de  l'iris  ou  de  la  capfule 
de  l'humeur  aqucufc  entre  les  lèvres  de  la  plaie 
qu'on  a  été  obligé  de  faire.  M.  Wenzcl  en  cite 
des  exemples  dans  fon  Traité  de  la  Catara^e,  & 
ceux  qui  ont  écrit  fur  la  Chirurgie  des  yeuxj 
en  ont  également  rapporté  plufieurs.  Le  Prati- 
deo,  que  xmus  venons  de  citer ,  nG>onfeî,llc  «en 
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pareil  cas,  aucnn  des  moyens  que  noas  nBons 
de  rapporter  ;  il  veut  qu'on  laifle  l'œil  libre  & 
qu'on  ne  fafTe  rien  à  la  tumeur^  car,  dit- il  i 
ie«  mou\enr)tn«  di:s  paupière;  déterminent  d'abord 
à  réunir  les  c6rés  de  la  cornée  par  où  l'inilru- 
ment  cH  entré  &  forri^  alors  il  le  fait  ane  prtf- 
fion  fur  la  tumeur  qui  la  force  peii-s-peu  à  rentrer. 
Quelque  tems  après ,  une  portion  fe  cicatii^f 
encore  &   un  rentrer  également  une  partie  de 
l'iris  &  ainfi  de  fuite  jufqu'à  la  redr.clîon  en- 
tière. Je  puis,  cominiie*t-il ,  bien  aflVircr  qce 
je*  n'ai  vu  que  !rè5-peu  de  Sraphylo»r.c-  fur  venus 
à  la  fuite  de  ropér.:tion,  qui  i.ê  (e  fcient  diflîpés 
avec  un  peu  de   tems  par    la  feule  aelion  des 
paupières ,  fur-tout  fi  on  laiiïe  l'œil  libre  &  fans 
aucun  bnndage.  Ce  moyen  réuiFii  toujours  pour 
Ici  St^phylomcs  produits  foit  par  l'iris  ou  par 
Kl  ca^Iule  de  l'humeur  aqueufe.  Cependant,  quand 
ces  derniers  durent  trop  long-tems,  je  nliêfiie. 
pa«  à  couper  ta  poche  qu'ils  forment  en -dehors» 
Cette  ftciion  a  toujours  été  fuivie  de  fuccès, 
elle  n'a  aucun  inconvénient ,  &  elle  accélère  li 
fiw-nion.  Li  capfule  9    dont  il   s'agit,  a  une  fi 
grande  facilité  a  fe   réunir  &  à  s'étendre,  que 
quelqu^tois,  après  avoir  été  etrpnriéed'un  coup 
de  cifeau  ik  I  humeur  aqucnfe  qu'elle  contenou 
érant évacuée^  on  trouve  le  lendemain  un  fécond 
Staphylome  a  la  môme  place ,  il  faut  alors  le 
couper  de  nouveau. 

Il  efl  un  autre  genre  de  Staphylome  qui  prch 
vient  moins  d'une  pro^tofe  f'ue  d'un  engorgement 
(^c  la  cor  nc-j  rranipuenr  ,c'ell  la  féconde  cfpèceda 
D.  Gi'ock.  Ri:hi(.r  patlecPunc  beaucoup  plus  rare 
qr.e  h  première  que  nous  menons  de  confioérer.  La 
corner,  dan>  cJle*-ii,  f^it  une  faillie  hors  de 
l'orbite,  tombe  fur  la  joue,  en  manière  de  cône 
&  y  produit  une  irfldn-mation  par  le  frotiemeoc 
quelle  y  excite,  fouvent  même  pouffe  la  pao- 
pière  inférieure  &  occafionne  fon  inverfion.  Foy. 
EcrKOPiuM.  Le  globe  de  l'œil  alors  cxpoft 
continuellement  a  TefTet  que  peuvent  produire 
fur  lui  les  corps  extérieurs  &  le  frottement  des 
cils,  rougir,  s'enflamme,  devient  plus  ou  moins 
douloureux.  La  cornée  efl  toujours  plus  ou  moins 
opaque  &  nuit  ainf]  à  la  clarté  de  la  vifion.  On 
croiroit  qu'une  telle  maladie  cft  toujours  on  doit 
toujours  être  accompagnée  d'une  plus  grandecapi' 
cité  dans  la  chambre  antérieure  de  l'œil;  tnaîs  l'expé* 
rience  a  prouvé  le  contraire.  «J'ai  fouvent  oavett 
ces  fortes  de  Staphylomes,  dit  le  D.  Richter, 
&  j'ai  toujours  obfcrvé  qu'il  ne  s'en  étoit  échappé 
qu'une  très-petite  quantité  d'humeur  aqueufe  & 
que  la  tumeur  s'étoit  peu  afFaiffée  après  la  fortie 
de  celle-ci.  Je  n'ai  point  trouvé  que  les  parois 
en  fuffentfort  minces  ^  au  contraire  elles  éioienc 
épaifles  &  jufqu'à  une  ligne  &  quelquefois  dens; 
la  chambre  antérieure  étoit  très -petite,  fouvent 
même  elle  étoit  abolie  de  manière  que  la  for- 
face  interne  de  la  cornée  touchoit  &  adhéroità 
''*ris.  99  Quelquefois  on  voit  des  tubercule^  rat- 
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fnsbîéf  &  comme  noueux  fur  la  furface  de  la 
tvrtïée;  c*eï!  ce  que  l'on  appelle  le  Staphylome 
^rtm&fam  d s: s  Auteurs.  L'on  a  cru  que  clucun  de 
»cci   rubercules  éwli  crtm  >   &    qu'il    contenuit 
noe  portion  de  rhnmeur   aqueufc  ;  mais  notre 
Uutetir  les  ayant  difféqués,  lt:s  a  toujours  trou- 
âtes ffilîdc:-^  'il  en  a  même  vu  un  qui,  ayani  été 
koupé  iroii  fois  focccflivement^  a  ton j  ourj  reparu. 
Xacoifiée  dafisceite  efpèce  de  Siaphylomej  non- 
[leiileniem  fe  de  jette  en-dehors  >  mais  encore  en 
'dedans  v  Tadhérence  qui  furvtent  alors  avrc  l'irîSj 
donne  lieu  à  la  maladie  qu  nn  noirme  Sytiechia. 
Ceux  qui   ont  regardé  le  Sraphylotne  comme 
une  proptofe ,   ont  confeillé  le  remëde  le  plus 
^mpli,  celui  qui  convient  an  plus  ^rand  nom- 
fcrc  dei  hernies ,   la  comprelfion.  On  a  employt* 
ce  moyen  dîflïremment  ;  on  a  d'abord  eu  recours 
i  de  pentei  compreffes,  entre  lefquellci  on  avoii 
mis  lîne  petite  ptsique  de  plomb,  &  qu'on  main- 
fcnoff  avec  une   bande  roulée  à  i'entouf  de   la 
Itte.  Pois  Woolhoufe  a  fubdiiué  à  ce  moyen  la 
ptaqne  dVgtnt  dom  nous  a«on*  parlé  ci  dertus. 
FlafntT  ënfii  ire  a  remplacé  ceînî  ci  par  un  inftrumtnf 
Côtji  pr e I fif  qu'i  l  a  f a i t  g r a v e r  dans  (on  O u v  r a j^e -  Le 
l^fcmier  moyen  manque  de  fi x lié;  la  compr^f- 
^on  qu'il  exerce,  ne  peut  être  fufHfammeni  réglée^ 
H  elle  efî  trop  grande  ^  on  point  affçï  ,  &  thacun 
e  ce*   deuï  cas  a  fcs  inconvénient.  Cdut  de 
bolhoufc  ne  peut  convenir  j  à  raifon  de  la  don* 
or  que  produit    la   plaque  qui  eH  tn  contact 
vcc  Toeil,  foujouîs  très-douloureux,  en  pareil 
On  en  pti}t  dire  autant  de  la  mathine  de 
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^lainer  ;  matï ,  fî  l'on  fe  r 


e  ce  que  nous 


^ettom  de  dire  fur   le  cnra^ère  de  la   maladie 

I  tt  s'agit  j  on   concev  ra  que  tous  ceux  qui 

propofé  ces  moyens  com  ^rtifif»  n'en  avoit  nr 

:«nc  îdét\  car  qtte  puit  Cïî'e  h  comprtiîion 

mut   guérir   une  tumeur  pareille  qui  vient  de 

«gcllion* 

Ceux  qui  ont  Êon*eilté   Hnc ifîon ,  puroîlfent 

a^oir  niitiix  f^ili    rétliyoiofic.   Ils  oni  ptnfé 

|Q*aîor5  l'humtur  aoucufe  éf^mt  c^oulée^la  (umcur 

rappenfrcroit  „  éi  que  le  globe  reviendroît  h 

la  pfcmiére  forme;  it^ais  il  n*en  efl  |3olnt  ainfi, 

rar  la  plaie  éimt  cîcarrifée,  &  l'humeur  aqucrife 

l^étdEl  lég^énéréc,  la  cornée  fe  ttim  fie  denou^ean* 

rfirer  dit  avoîr  aînfi  ouvert  jtifqu'à  dix  fois  la 

née  ifânfparLnit;  chta  un  payfan  ^  &   n'avoir 

pKis  avancé  fju'à  la  premièfe  fois.  Ceux  qni 

eu  recours  a^  îc  afîringen?  j  ont  été  plus  heu- 

^renï,  fur-tout  q^iand  ils  ont  faïfi  la  maladie  *  ans 

[foti  p'^incipe;  bis  rtajccnteni y  dît  notre  Auteur, 

fi0hcan  morhum  €xurno  aqi/a  fiig'dt  ufu;  car, 

ï  une  époque  plus  avancée ,   il  y  a   tn^uns   de 

r»rcès  a  efpérer.  On  a  renié  de  produire  fur  le 

même  du  tnat  on  écoulement  puml^nr  qui 

iT  dilllpcr  rengor|çmenf  ,  &  ircite  méthode  a 

heureuse   entre    ks    miins   du    D.    Richter* 

tpit  cumfdC€effu  hâc  mahodo  ufus  fum  ^iV amque 

^  Jotum  tumQrtm^Qmt  ^J<d  ^M  n     illius  tfj^az 


cîiûtem  fenftm  toîhn  chfervavL  On  verfcj  dit  il  * 
fur  un  petit  morceau  <le  pierre  itif^rnale  un  peu 
dVau  pour  quVîle  fe  ftjnde*|  on  y  pîongelebout 
d'un  pinceau  &  Ton  porte  celui-ci  i  Ten droit 
le  plus  bas  de  ta  cornée  &  fucctirivement,  de 
manière  à  ouvrir  celle-ci  infenfiblcment.  On  con- 
ferve  rulcèfc  ouvert  un  très-long  tems,  &  l'on 
répè:c  l'application  du  cauAlque^  s'il  lendojt  à 
une  trop  prompte  cicatrifation.  Je  ne  fa^'s,  con- 
tinuc't*)! ,  quelle  cfl  la  propriété  aftringentc 
propre  à  cette  méthode ,  comment  8f  pourquoi 
elle  a  lieu ,  mais  elle  n'en  çfl  pas  moins  réelle, 

M,  Janin,  en  pareil  cas  f  vante  beaucoup  le 

beurre  d'antimoine,  L«  D,  Richter  en  fii  l'épreuve 
fur  un  enfant  de  huit  ans  dont  cliaque  œil  étoit 
affVclé  fi' un  Sraphylome  ,  k  la  fuite  de  ta  pt^titc 
vérole»  Chaque  cotnée  lot  toit  de  l'orbite  de  près 
de  h  longueur  d'un  pouce,  Utunifur  étoit  opaque 
parftmée  de  vaid'eauï  routes ,  &  elle  tomboit 
fur  les  joues.  Ayant  écarté  Tune  h  l'autre  pau- 
pière, il  trempa  un  petit  pinceau  dans  le  beurre 
d'antimoine  fuflrifamment  i  pour  que  ï'effei  pui^c 
fe  bornt;r  h  la  tumeur  feule  ^  il  en  frotta  la  cornue ^ 
fsns  que  Lmnlade  éprouvât  delà  douleur^  elle 
furvinr  (.ependant  pt^u  après  ^  mais  il  ta  modéra 
par  des  ablution^  fiiites  avec  le  lait  chaud ,  il 
panfa  enfuitc  axec  k^  préparations  de  faturne^ 
Le  m;?taje  foulTrit  beaucoup  la  première  nuit, 
néanmoins  L*  matin  il  n'y  avoir  aucune  inflam* 
mafion.  Il  ri: péta  l'opération  trois  fois  fuccelfi- 
vetnent,  favoir  le  quatrième ,  le  fcptième  &  le 
disiième  jour ,  &  le  quaiorïième  il  ne  paroifloiç 
aiictin  veJiige  du  mal*  M.  Janin  dit  que  ce  pro- 
céda eft  appliquablc  aux  StaphTÏomcs  dt:  la  fcl  - 
rotfqne,  it  même  ù  la  proptole  de  t'itis  ^  mais 
je^  D-  Rit  h  ter  obferve  qiul  ne  peut  prononcer 
ici,  d'après  fon  expérience*  (3f.  FETiT*RAB£t.^ 

STEATOME,  de  W*^  ,  fuif.  Ti^tneur  mobiîc 
fous  les  tégu mens,  indolente,  fans  changemeni 
de  coufeur  à  la  peau ,  &  qui  contient  une  ma- 
tière qui  a  Id  con fïftance  du  fuit   Voy^i  Loupe. 

S  TE  K  N  U  M.  ïrï|MT,  Os  fiiué  h   ta   partie 

antérieure  delà  poitrine,  &  qui  recevant  Texiré" 
mifé  de  chaque  côte»  leur  fea  de  point  d*appuî 
dans  les  différens  moiivemens  qu'elles  exétutetii 
li^rs  de  lartfpiration.  Cet  os  peut,  comme  le  plus 
granH  nombre  de  ceux  qui  conipofent  le  fquc!.  tte, 
être  fraOuréj  foit  apfè*  un  coup»  une  chtVe, 
ï  \à  (uut  d*unc  décharge  d armes  à  feu;  il  peut 
être  caiié  par  l'tffer  d'un  \ice  qui  tnfcd^  les 
hu^ncurs ,  il  peut  tr^fin  fe  former  fous  îui  diffé- 
rens dépôts,  ^uj  écartant  les  lames  du  médî^Ilin, 
6(  même  lei  ulcérant  »  peuvent,  par  la  fuite  ,  don- 
ner Ireu  à  dts  épanchemeni  morrcTs  dms  la  poî* 
triti2*  Confîdcrom  lous  ces  diffère  m  cas  ,  poi*r 
fi  voir  la  conduite  qu'il  faut  tenir  dans  cfocu!» 
d'eux  ,  en  commet^çat^t  par  ceu.t  ^ui  ont  rappore 
à  la  faélure. 
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De  la  fiadure  du  Sternum, 

Le  Srerniim  éprouve  ce  genre  de  folurion  de 
conrinuicé,  le  plus  fouvenr  par  une  cfcùre  qu'on 
fera  fur  iin  corps  aigu  ,  qui  offie  une  rrôs-grande 
nliAance  :  il  tft  rare  alors  que  les  pièces  con- 
feiveni  leurs  pofnions  naturelles,  elles  fe  déran- 
gent' roujcnrs  plus  ou  tiioirs ,  ik  occaiio'nnepr , 
par  'es  pr*  ffions  cuMIcs  exercent  fur  Its  parties 
voilines,  des  accidens  plus  ou  moins  urgens.  Les 
artères  tn:  n* maires,  par  la  violence  du  coi.p ,  font 
quelquefois  dèihiié«^$ ,  ce  qui  donne  licu  à  des 
épamhcmens  primitifs  de  fang,  qui  deviennent 
Ibuvcni  fort  inqniérans.  Cette  dernière  circonflar- 
ce  arrive  plus  fréquttrment  dans  les  playes  dar- 
tnes  à  feu ,  qui  intércflent  cette  partie.  Les  tnala- 
des  n'éprou^  ent  pas  d'abord  de  bien  grands  ac- 
cident ,  par  la  raifon  que  f'épanchetnent  fe  fait 
dune  manière  forte  lente,  &  que  les  feuillets  du 
n^édiaflin  offrent  au  f'ang  qui  fort ,  une  certaine 
rélîftarce  ;ta  quantité  de  celui-ci,  propre  à  produi- 
re quelque  dd'ordre  >  ne  peut  s'échapper  que  d  utic 
tranièrefort  Itnre.  Mris  bier-tv^t  ils  fe  plaignent 
d'un  poid  qï:i  gôre  leur  refpiration  ,  &  qu'ils 
difentrcffentir  vers  le  Sternum. 

En  tou(hant  la  région  de  cet  os,  on  trouve 
un  commence mtnt  d'œdémaiie  ou  d'infiltration, 
qui  doit  porter  à  faire  U  plus  férîeufe  attention 
à  ce  qui  pourroit  furvenir  par  la  fuite.  Si  les 
vaiffeaux  mammaires  n*oni  point  été  intéreffésj 
les  phénomènes  que  nou6  venons  d'énoncer,  font 
beaucoup  plus  lents  à  paroître.  L'épinchement 
qui  fur\icnt  alors,  cft  en  partie  fanguin  &  pu- 
rulent ;  il  provient  tant  du  diploé  de  l'os ,  que 
de  la  fuppuraiion  qui  s'établit  dans  le  voillnage 
de  la  fraàure  ;  &    la  manière  dont  ilfeforme, 
a  tant  de  rapport  k  celle  des  épanchemens  fur  le 
cerveau,  à  la  fuite  des  playes  de  léte,  que  les 
Auteurs  qui  en  ont  traité ,  ont  eu  recours  à  la 
tnéire  théorie  pour  expliquer  leur  formation.  Ccfl 
ce  qui  ci)  confirmé  par  le  témoignage  de  Junc- 
kcr ,  de  Duvcroey ,  «t  même  de  J.  L.  Petit.  Ver- 
duc  ,  dit  même  que  les  accidensqu  on  a  à  redou-^ 
ter>  font  encore  bien  plus  graves  &  bien  plus 
prompiemem  funcfles*,   notamment  les  palpit;;- 
tions  de  cœur,  la  dyfpnée  ,  la  phrénéfie,  les  ccn- 
vuKîons  &  la  mort  \  &  quoiqu'il  les  rapporte  à 
la  déprtflion  des  pièces  détachées ,  &  qu'il  con- 
feille  pour  les  relever  l'ufage  du  tire-fond  ,  fon 
prognoflic  n'en  efl  pas  moins  fâcheux.  Il  s'en  faut 
de  beaucoup  cependant  qu'on  ait  i\  promptement 
ù  craindre  oes  épanchemens  qui  fe  forment  confé- 
cuiivement  à  ta  fraélure  du  Srernum  ,  que  de  ceux 
qui  fuccèdtnt  à  celle  du  ct&ne ,  &  c'efl  ce  qui 
eO  confirmé  par  le  plus  grand  nombre  des  Ob- 
fervateufs,  auxquels  nous  renvoyons  pour  déplus 
grands  détails. 

La  fradure  fimple  du  Sternum ,  qui  n'efl  ac- 
compagné d*aùcun  accident,  qui  vient  d'une  chute   | 
ou  d'un  coup ,  &  qui  cft  fans  aucun  déplacement  i 
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de  pièces,  demandent  un  traitement  fimpk. Aoi 
remèdes  gétiéraux ,    la  diète  t  le  repos ,  &  ks 
faignées  plus  ou  moins  répétées  «  félon  1  exigeoce 
des  cas ,  on  fera  fuccéder  des  topiques  réfolutifs, 
telles  que  des  compreAes  trempées  dans  de  i'eai 
matinée ,  aiguifée  d  un  peu  d'eau-de-vie  »  &  qu'on 
tnaintiendra  avec  un  bandage  de  corps ,  addéd'on 
fcapulaire.  Si  les  pièces  étoient  déplacées ,  on 
cherchera  à  les  relever ,  en  prefTant  de  chaîne 
côté  le  thorax  \  en  appliquant  fur  l^  lieu  dépri« 
mé ,  un  emplâtre  d'André  de  la  Croix  >  munis 
d'un  cordon,pour  pouvoir  le  tirer  forte mfCt^quaod 
il  fera  bien  adhérent.  On  a  confeillé ,  quand  les 
pièces  failloimt  en-dehors ,  une  preffion  faite 
avec  un  baril ,  mais  l'ufage  des  doigts  fera  tou- 
jours infiniment  préférable  â  ce  moyen,  quand  il 
fera  bien  dirigé.  Enfin  »  quand  aucuncf  de  ces  teih 
latives  ne  réuififlent ,  il  faut  fe  déterminer  à  in- 
cifer  fur  le  lieu  de  la  fraâure  »  &  à  relever  ^avec 
un  élévaroire  ces  pièces ,  comme  dans  les  cas 
de  fraéture  du  crâne.  Si  la  fraâure  compliquât 
une  playe  d'armes  â  feu ,  il  faudroit  fuivte  le 
même  procédé ,  &  enlever  les  pièces  qui  feroient 
I  affez  détachées  des  parties  votfines,  pour  mi 
qu'on  doute  qu'elles  puifTent^  fe  réunir  à  diei. 
11  arrive  quelquefois  >  en  pareil  cas ,  que  les  vaif- 
feaux  mammaires ,  ifolés  de  toutes  pans  »  font 
fans  appui.  \jn  cas  pareil  fe  préfenia  à  M.  la 
Martiniëre*,cc  j'aurois  peut-être  du  lier  j  dir*il, 
cette  artère  pour  prévenir  les  accidens  qoefoo 
ouverture  inopinée  auroit  pu  caufer*  La  curiofiié 
de  voir  ce  que  cela  devicndroit ,  me  fit  prendre 
le  parri  d'att<ndre  ;  je  foutenois  les  vaifftaaxavec 
delà  charpie  mollement  conglobée , que  j'infinuois 
defTous ,  pour  fervir  comme  de  pil tiers  d'acque* 
duc.  Chaque  jour  l'intervalle  devenant  moins 
étendu  ,  par  le  rapprochement  des  parties ,  Jt 
diminuois  propottiitnnellement  la  charpie.  Enna 
l'arrèrc  fut  réunie  aux  chairs  voifines,  oc  la  cica- 
trice gagnoit  folidement  de  la  circonférence  an 
centre  de  la  playe.  Trois  femaities  après ,  il  fiit 
parfaitement  guéri.  >»  Si  les  accidens  oéterroinent 
à  incifer ,  &  que  le  Sternum  foit  fimplement  fen- 
du ,  il  faudroit  alors  fe  difpofer  à  le  ttépatieri 
n'y  ayant  que  ce  parti  qui  puifle  procurer  Téra- 
cuation  des  noatières  épanchées ,  auxquelles  on 
rapporte  les  accidens. 

De  U  Carie  du  Sternum, 

Cetre  afTedion  fâcheufe  efl  fouvent  la  fufte  de 
dépôts  formés  fur  cette  partie  «  &  qui  s'ourtani 
fpontanément ,  pour  avoir  été  abandonnés  à  eox* 
tnêmrs ,  ne  laiifent  échapper  lentement  qa'aoe 
très-petite  quantité  de  pus.  Le  rcfle  alors ,  fi- 
jourt»nt  dans  le  fond  du  foyer  ,  &  acquîétaot 
une  acrimonie  corrofive  ,  ronge  pea-â-ptu  l'os 
avec  lequel  il  eft  en  conraA.  On  trouve  plpSean 
faits  de  ce  genre  >  notamment  dans  Galien ,  l'Ac- 
teur le  plus  ancien  qui  ait  traité  cette  matière  i 
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è0  U  >:  ftT  <îc>  pMt?tïpt;5  ,  &  €jiîe  b  con^fùiie 
4c  i  .  AuEétir  proinc  (|iul  donno:!  à  cluque 
■ne  é*  lie  r«n'Tiiiuti,  Tfcnr  rappoitcioîjs  ii^a  Ûb- 
iL  Its  ^utf;ki  le    rrtHivenî  ccnii;^riée> 

tn«  <Vî-  l'tïie  Livre  tït§  AiîminîilratiDns  Anj 

^Iti  j-,  une -homme  s'exercant  à  !a  lurre  ^  reçiu 
Ml  lûiip  fur  lo  Sicf  nam  ;  le  mai  fut  d'abord  nl^ 
€Ïi;<^  •  St  tnfuiic  trait c  pcti  convetiabiemenf.  A\\ 
mont  dé  quatre  nuiis,  il  fiirunt  un  abLè^^à  Terr 
jîîtiit  t|iu  avaii  Cïé  frappé  j  on  en  lîït  l'ouverture, 
|à  b  gnuriian  fut  auiti  pron^ptequ^on  l'avoir  cfpc- 
^4  Ucfc  Tiouvellc  înilaîiimation  produifu  bicn-tôt 
im  fcciiQ.i  alïttS  ,  q«ïi  (m  onv<;K,  fît  qu'on  tie 
piit  parvenir  à  de stfifLT>  Le  ftîaîtrc  de  ce  jeune- 
rii<mMneapp':ih  crcon^nltaiion  philkirn  perfonnes 

ÉTAft  \  QàH-n  çtoit  du  nombre*  On  coovjtit 
iniiîi.mcnî  qut:  iù  Scernum  étoit  car  éj  maii 
jApifouns  nVfoit  LnireprenHre  dcnkver  l'oi  cor- 
Hfinpii ,  à  cat^fe  du  mottvtment  du  cœur  qu'on 
Kofoit  du  i.vu':  ^èiQ]v: ,  ik  dans  h  crante  de  péné- 
trer dans  la  i%\iù  de  la  poitfîte,  Gilim  ïcnr  ga- 
fsniif  qu'il  iVroir  Tup^iaiion  fans  efiHaniuiager  ïcs 
•peiriict  canicmics  ,  cumme  il$  le  craig noient  ;  mnis 
il  flu  proHiir  rkn  fur  la  guérifonj  ne  faclnrir  ^ 
Ictîf  difou  il ,  i\  k^  parties  f]ui  font  fous  leSar 
mim  <ÎK>icnt  aiï,-rées,  6l  jnfqu'a  qiïcl  point  tïles  le 
f-        rin  Ayant  détrouvert  lus ,  il  vît  que  ia  Cdrie 
r         jndoii  piî  julqu  aux  erdmits  que  le?  î^rrére^ 
JSt    \i3  Veines  parcottr^^nt  ftnis   le  Sreruum  ^   ce 
quï   le  détcrmmi  er^core  plus  \ol'>ntiers  à  entr^f- 
T      ,.;Te  ropéfaiion,  Lorfque  la  porcion  carjiie  fut 
^.,.,^%4Sf  ^  il  trouv*i  la  patiic  fuptrieure  dit  péri- 

frdc  .ittiiri*e  p.ir  la  puurrirure ,  ik  dans  cet  en- 
oit  le  cœur  le  monirric  h  nu^*  Quoique,  dans 
îie  citcorll,tncCt  Gilîen  neut  pas  grandes  cf- 
ptfattçCï  <l«?  DuViT  le  inaUde  ,  il  guérir  n^an^ 
iiK>tnf  I  ^  in  fort  pciî  de  rem^.  Pour  obtenir  ce 
foccès  ,  Il  fjlloif ,  dii-il  j  empoTtcT  ïoi  cntié^  à. 
ild]aiite  3  qti'il  n'y  avoîi  qu'un  hotnme  fort  exercé 
d^ns  its  prL'pArarions  anatomicjucs  qut  en  fur  ca- 
p^bîe.  Il  tait  ccp^n  lanr  les  ruowoï  donr  il  a  fur 
ufage  ;  Tans  doutiî  que  ce  font  Its  mimj^  q^ie 
'tem  yliitjs  p<iur  1:  trajtunjni  de  ta  carie,  h 
riigine  on  le  t\u ,  quoique  ce  dernier  ne  doive 

ri  être  employé  inconùiérc-mtnt  dans  un  cndroir 
ïOïfio  du  CŒur,  La  rugine  e(l  rinflrumcnt  le 
pi  m  à  pr^ffércr.  On  incife  Itstégumcns  ,  s'il  n'y 
a  point  d'ouverture  ,  ou  l*on  aggrandit  celle  qui 
tÛ  âéik  ,  A  Ton  ratilî^  toute  la  portion  viciée  r!e 
Vof,  Si  Ion  rtouve  qu^elIe  §'éiende  à  toure  l'é^ 
paifleur  de  l'os,  on  a  recours  au  trépan,  qu'on 
applique  ici  avec  les  tr.êmcr^  précautions  que  fur  le 
ctâne«  Onetnptoie  ai^ffi  Ici  injeeTions  déterdvts  les 
plus  eonvcfiables ,  \k  avec  les  atrcntions  que  de- 
mande la  nature  de*  circonilances,  ainii  que  nous 
Vavofiidéiàdii  à  Panicïe  Injection  \  àt  ,  lorf- 
qye  ie  pu^  parott  ite  bonne  de  qu:ïli;4^ ,  que  la 
CAirur^ie.  Ts^m€  IJ.  JL^  PanUf 
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quntîïîié  en  lÛ  n  oh 'ra  th.vqtx  Jo:îr  ,  o.i  !<i 
d  mtnue  ,  ât  mânij  on  les  ccili-  ,  ik  l'on  panfe 
à  plat  ^  à  fec.  Les  pantes  tartjldgincufts  dts 
eûtes  prtagent  qut^lquefois  le  déloidre;  it  faut 
atjrs  Ici  Icier»  ainJi  que  la  partie  aften^nre  dy 
SfiTRiim,  au  moyen  d'tine  it es  *  petite  fcie  , 
appropriée  â  cette  lin.  La  pcrie  de  iiibllano^  ^ 
qui  réfultti  de  ces  opiranons ,  ne  d:>ït  point  lii- 
quiiter,  tjtït  que  la  plèvre  confervc  rourc  foii 
intL^grîtéiCir  U  ratuJcii..nrà  bout  d'y  fupplccr, 
aitiit  qniUftconftaté  pir  loLftr  nation  d'H^irséç* 
Quoique  nom  ayoni  dit  plus  h;mt  qut:  ieai- 
ploi  du  feu  n'crolt  pas  f^m  ciuicie  dans  le  n;tï- 
taniîtît  des  caries  du  S!>:rnnm  -,  cependant  ,  Il 
ion  s'en  rapporte  aux  Obfervatturs,*  on  l'a  em- 
ployé quelquefois  avec  fiiccè^.  Jolué  Ayni^r, 
Cbinugicn  de  Grenoble  5  adotmé,  dans  ki  Û£n- 
vres  de  L;rzare  Rivière ,  une  obfer vallon  fur  une  ca- 
rie du  Sfferrum  j  h  la  fuit,*  d'une  turiicur  dure, 
r(ui  s'éïûït  rermi née  ,  2u  hoaî  d\in  an,  par  la  fup- 
puraiion,  L'a^i^plicaiion  rwicirée  du  c:iutère  aciuel 
a  été  îe  principal  moyetî  doit  il  s'tfî  fcn  i  ,  pour 
détruire  elEcacement  CCI  te  carie-  Martheitii ,  Pro- 
fcfleur  de  Padoue  ,  efl  ce^en.iaui  contre  ce 
moyen  ;  mais  les  raifons  qinl  danne  nous  pa* 
roiiftnt  trop  futiles  pour  les  rappEirier  \  il  p^ut 
avoir  une  grande  eiîl-acité  entre  les  mzïnî  d'ua 
homme  infff  oit  Bl  prudent ,  comme  il  peut  érrc 
très- nui iible  dans    celles  d'un  ignorant* 

Des  Dé'pâtf  fotis  U  Steraum. 

Ces  dépôîs  arrivent  à  la  fuite  des  inflamma* 
t:ons  qui  fiégent  fur  le  péricarde,  leuï^dialUn 
antéû':ur  ,  entre  ïei  e^rtémitus  des  côte.*?  9c 
la  p!évre  qui  les  recouvre  \  ou  ils  font  U  fuiic 
dcicoups^  des  chutes  qu'on  afaites  ftir  cette  patrie. 
Quelquefois  ih  font  accompagnés  de  la  fièvre  & 
de  tous  fet  épi  phénomènes  ,  à  d'autre*  fois  ils 
lienneni  inftnlîblemcnt  &  d  une  minière  cachets. 
La  tumeur  ort'rc  alors  i'appirence  d'un  vér.tible 
déi^tôme  j  dont  rotucrture  lailfc  échapper  una 
matière  indig^fîe.  Les  dépôts  dont  tl  s'agit  ici  ^ 
ont  étécompltircJUr^nt  dicriti  par  Aven^oar  -,  c\fl 
une  remarque  que  fait  Ft tind  ,  dans  ùm  lliiîoi.c 
de  la  M'^flcc^oe.  Cet  Ar^ihe  dit  que  le  p-^ncar  e 
Sl  le  médiafliu  qui  lui  eîl  cooiigu  ,  font  fuj*,  s 
à  l'inil.imnuîion  tif  à  Li  dilL-rentes  terminaifon  ^ 
au fh- bien  que  la  plèvre  ^ks  poutnon=.  ffLind  » 
à  ce  fuiet,  rapporte  les  figncs  qui  annoncent  cette 
inflammation.  Il  y  a,  dif-il ,  tîèvre  aiguë  ,  i;  - 
quiétude,  foif,  refpiration  courte  St  fréqtitnte, 
grande  chaleur  daui  le  thorax  ,  ut^e  perirc  dou* 
leur  par-tout j  excepté  au  S:ernum,  oiï  l'on  fent 
enrelpiranr  un  rtfïerrettient  &  une  gène,  pluiài 
qa*une  vraie  douleur  ;  avec  cela  la  roux  conti- 
nue ik  le  pouls  eÛ  toujours  dur^  comme  il  l*tiï 
dan*  la  pleuréfie.  Le>  fiiuesderabcés  du  médailn, 
prodtiU  par  caure  internent  aiguë  ,  fc  dcduiront 
de  la  conlidéraiion  de  ces  fymptôrïies  6l  dui 
lignes    latiaaïili   qui  en    indiquent   b  u*m^^r 
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oaifon  en  fappiiration  \  comme  la  rémiflîon 
des  fympiômes  de  l'inflammation ,  accompagnée 
àc  friflbns  irrégnliers ,  &  autres  indices  locaux , 
qui  ne  penvent  échapper  à  un  Praticien  éclairé. 
C*eA  en  pareil  cas  qne  Sotingen  recommande  le 
iiépan  fur  le  Sternum ,  dans  la  certitutfe  que  la 
matière  ef)  épanchée  dans  la  duplicature  du  mé- 
diaOin  ^  il  du  même  que  Pnrmaas  a  fait  deux 
fois  ctite  opération  avec  fuccès. 

Mais^  quoique  les  raifons  fur  lefquelles  cet 
Auteur  s'appuie  foient ,  généralement  planfihlcs^ 
îleH  cependant  des  cas  où  Ton  pourroit  venir  ài*ne 
fin  heur eufe ,  fans  néanmoins  recouiir  à  ut>e  pa- 
reille opération*)  &  ttls  font  ceux  où  la  ma- 
tière sVtendroit  affez  eii  haut,  ou  fur  les  par- 
lies  latérales  pour  qu'on  puiTe  Ini  donner  iflue 
en  incilant  fur  les  parties  molles ,  an  bas  du  col , 
dans  l'intervalle  des  côtes ,  ce  qui  r^yiendroît 
au  cas  de  l'empième  ,  dan<  le  liet^^e  né- 
cefTité.  Cette  afTertion  trouve  fa  preuve  dans  une 
obfervation  communiquée  ù  l'Académie  de  Chi  - 
rurgie  ,  par  M.  Duvivicr,  Chirurgien  de  l'Hô- 
pital du  Roi ,  à  Landrecy.  Un  Soldat  Irlandois , 
n'étoit  euéii  qu'en  apparence  d'une  péripneomo- 
fiie ,  qu  il  a\oit  en  cmq  mois  anparavant.  Depuis 
ce  tems,  des  frilfons  irrégulirrs',  accompagnés 
auelqutfois  de  fièvre,  &  d'une  toux  fort  sèche, 
lavoient  incommodé  par  intervalles.  Il  parut  au 
côté  gauche  du  col,  au^deffus  du  Sternum,  une 
rumeur  rouge  &*  douloureufe ,  avec  flu  filiation.  Le 
Praticien  en  fit  l'ouverture,  &  reconnut  qu'il 
avoit  incifé  le  fomm^t  d'un  abcès  ,  dont  le  tond 
ëtoit  inférieuremcnt  dans  I»  poitrine ,  derrière  le 
Sternum.  La  fituation  convenable  ^vorifoit  l'ifltie 
du  pus,  d'un  panfement  à  l'autre;  &  lorfqu'on 
reTK>uvelloit  l'appareil,  on  obtenoit  cet  avantage 
en  faifant  toufler  le  malade.  Par  ces  attentions 
i  procurer  l'évacuation  du  pns ,  l'état  du  malade 
changea  bien-tôt  en  bien ,  la  fièvre  diminua ,  l'ex- 

I^eéloration  d-^vint  facile  vers  le  quatrième  ou 
e  cinquième  jour  de  l'opération.  On  crut  les 
crachats  purulens  *,  l'humeur  qui  les  formoit  étoit 
femblable  en  couleur  ,  en  confifkince  &  en  odeur 
à  la  matière  de  la  fuppuration  *,  enfin  le  malade 
fortit  de  l'Hôpital  parfaitement  euéri ,  cinquante 
jours  après  l'ouvcrtore  de  l'abcès.  (  Af.  Petit- 
Radei.) 

STILET.  Petite  verge  de  m^tal  plus  on  moins 
4léUée  ,obtufe,  Ik  pour  rordinaîre  boutonnée  à 
fon  extrémité  ,  que  l'on  introduit  dans  les  phye> 
&  dans  les  ulcères,  vaye{SoNDB.  Anel  a  ima- 
giné de  petits  Oyiets  d*or ,  extrêmement  déHé« , 
ï-peu-près  comme  des  foies  de  porc  ,  &  néan- 
moins boutonnés  à  leur  extrémité ,  pour  fonder 
les  points  lacrymaux,  &  c!éfobfhier  le  conduit 
nazal.   Voyei  Lacrymale  Fistule. 

STRABISME.  irp^flicA.  .  Difiortio  OeuU. 
Mauvaife  dKpofîtion  an  g?obc  de  l'ail ,  qui  rend 
louches  ceux  qui  en  font  affêélls,  &  les  fait  re- 
garder de  travers ,  foit  en  haut  j  foit  en  bas,  ou 
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fur  les  côté*.  On  convient  aflex  génëralemeiit  qne 
cette  indifpofition  provient  de  la  contraétion  de 
quelques  mufc!rs  de  l'œil ,  &  du  relâchement  de 
leurs  antagonifles  >  telUment  que  les  mufclescon- 
traélés  tirent  le  globe  de  leur  cô'é,  pendant  que 
ceux  oui  font  dans  le  relâchement ,  cèdent  ï 
Icnr  aaion.  Pour  prouver  ceci ,  on  dit  qtie  ks 
enfàns  font  fujtts  h  devenir  louches  ,  lorlqn'oa 
les  place  dans  leurs  berceaux  de  manière  qu'ils 
ne  voient  la  lumière  ,  ou  autres  objets  reroar* 
quables ,  qu'obliquement.  Les  mtfcles  habitués  i 
cette  conffÂélion  s'y  affcrmiflAnt  &  tournent  les 
yeux  de  ce  côt^-b.  Pour  retnédier  à  ce  dé£iaf, 
on  change  la  fituation  de  l'enfimt,  on  met  da 
côté  oppofé  les  objets  qui  les  attachoient  :  on  leor 
place  fur  la  tempe  oppofée,  des  moaches  de 
taffetas  gommé ,  afin  d'y  h\rc  lonrner  Paxe  de 
la  vifion.  Paul  a  inventé  un  mafqoe  qui  convie 
les  yeux ,  &  qui  a  deux  petits  trous  Gorrefpoa^ 
dans  au  centre  de  chaque  ceil ,  pour  recevoir  d^ 
reélemeiu  Its  rayons  lumineux  *,  c'cft  ce  que  les 
Modernes  ont  nommée  Buficlcs.  M.  de  Buffon  a 
parlé  du  Srrabifme  dans  les  Mémoires  de  l'Aca* 
demie  Royale  des  Sciences.  Il  y  confdile  d'obH> 
ger  les  enfiins  de  fe  regarder  fouvenc  dans  le 
miroir,  afin  de  corriger  ce  défaut.  Maftre-Nlaa 
prétend  que  le  Smbifme  ne  dépend  pas  de  raâioo 
des  mofcles ,  mais  d'une  tnauvaife  conforimnioii 
de  la  cornée  tranfparenre ,  plus  tonrnée  d'unc^té 
que  de  l'autre-,  que  c'çft  nn  \ice  naturel,  inépa- 
rable,  &  que  tons  les  moyens  propofés  poor 
rendre  la  \ue  droite  i  ceux  qui  Tavoicnt  de  tra- 
vers, ont  été  fans  effet.  Extrait  de  tAnànm 
Encyclopédie,  L'homme  efi  le  feul  des  animaux  i 
dit  Arifloie,  qui  foit  affecté  de  Sirahifme,  pit 
la  raifon  ,  dit-il ,  qu*il  efi  le  feul  qui  foit  fnjct 
il  répilepfie  -,  m^is  l'affertion  de  ce  Philofi>|!^ 
ef{  contre  ce  que  l'cxpérictHre  manifefle  tons 
les  jours  ,  notamment  chez_  les  quadrupèdes  i 
ainfi  qu'on  l'obferve  fur  le  cheval.  (  Af .  Pxrir- 
Radel.  ) 

STY PTIQUES  ,  de  rt<^,  je  rtSérre-  Médict- 
mens  cpii  ont  la  propriété  d'arrêter  les  hémor^ 
rhagies.  Fbyf^  Astrinoens,  HÂMORRHAOït» 
Playb. 

STYRAX.  Gomme  -  réfine ,  que  Ton  regarde 
comme  balfamiqne  &  vulnéraire.  Voye\  Baumx. 
On  en  prépare  un  or>guent  >  dont  on  fe  ferr  pear 
panfer  les  plaves  &  les  ulcères  gangreneux,  aiii 

3ue  pour  les  ok-ffnres  des  ligatnens  on  de»  tee* 
ons.  Voyei  Gangrène,  Playb  ,  Ulcérx. 
On  recommande ,  à  plus  jnfie  titre  peut-être , 
un  onguent  fait  avec  une  panie  de  Styrax  *&  dcnx 
parties  de  graiffe ,  on  d'onguent  bafilici>m  i  poar 
rirotter  les  membres  affoiblis  par  11  paralylieioa 
par  le  rachitis. 

SUBLIMÉ  CORROSIF.  Sel  métallique ,  citt- 
pofé  de  mercure  &  d'acide  marin.  Ceft  dejoeift 
les  préparations  de  mercure  la  pitn  aâive  &  b 
plus  irritante.  Nous  avons  d^à  m ,  à  ^—^^ 
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ElcunÊj  ce  que  Ton   pent  aricndre  de  fon 

fage  im^rkur  ;  nom  ne  parlerons  ici  que  de 

e«^  t-tfcf*  à  l'eiiérieur  Hn  cor  pi. 

K   Le  Sublimé  t^({  un  putlTanr  caiinîqtie,  AppîU 

^Bé  fur  uncp^riie  du  corps  qiickonqiïej  îl  J  al- 

rére  &   ménic   il   la  détniir.   Mais,  lorfqu'il  c(\ 

itifTcNis    dan^    une  quanriié  d'eau   fiiffifanîe ,  on 

V$smpîoie  en  <lîfféfeiîi  cai,  comme  un  excellent 

lopi^tie;  cependant,  on  ne  do;l  jamRH  en  f4Jrc 

Bibge ,  même  fous  cette  forme  ^  hns  beaucoup 

Je  circonfpedion, 

P  Deut  à  quifre  grains  de  ce  fel ,  difTans  dans 
iMe  iivr<  d'tau  di^iilê«î  j  avec  ïme  r*m:e  de  gomme 
v<ibiquf  ,  foTmtnf  un  i  né  lange  qu'on  peut  cm  - 
plo)er  pour  des  m  jetions  dans  rurètre  {  î^o^rç 
GohOUuntLf  )  danfi  le  vagîn  ,  pour  les  ca^  de 
flaira  bîjinches ,  dans  l^s  narines ,  pour  l'ozenc. 
On  emploie  autfi  cène  fofution  en  lotions  &  en 
toincfita lions  pour  ies  ulcères,  les  bubons,  les 
lophus  %dnénens;  &  en  gargati'meSj  pour  les 
ukèref  vén6ien9  de  ta  bouche» 

On  prt^pare  pniir  d'amres  cas  urtc  foltiiîon  phn 
chjrgï^c,  ik  quil  dut  manier  avtc  p^ns  de  pré- 
caunon*  On  fait  par  exemple  dilToudre  iroîs  grafns 
de  Sublimé  dans  une  once  d'eau  distillée,  À  Ton 
fuuchi:  avec  ceiie  liqueur  les  ulcères  vénériens 
carieui,  âc  ceux  de$  aînés  qm  paroiÀcm  dégé- 
nérer tiî  cancer*  Oo  la  porîe  au  lit  ,  au  moyiO 
d'un  pinceau  ,  fur  les  uUères  vécérjens  de  la 
gorge.  On  donne  le  nom  dVaa  phagédénique 
gk  une  foluiion  d'un  gros  de  Sublimé  j.  dans  une 
TÎïre  d'eau  de  chaux;  celte  foluiion  qu*on  re- 
commande fur-tout  pour  les  ulcères  darireux  , 
#11  trop  Irritante^  dans  ta  plupart  des  cas  j  pour 
fttrc  employée  faiîs  a^oîr  été  étendue  dans  une 
ccrtiinç  quaniiré  d'eau  commutée*   On  imploic 

clqtufiiis  avec  fuccès  ^  en  formi:  de  collyre, 

'  foLmion  bt^aucoupplus  [égère  que fourcs celles 

«nenou»  avons  mentionnée^,  dans  le^  cas  d'oph- 
ilmie  V  en  <:n  enfles ,  détaches  delà  cornée,  de 
trurit  des  pupières,  &c» 
Le  Sublimé  répandu  en  pondre  fur  les  ulcères 
ngueui  t  détruit  plu^  rapidement  qu'ancune  au- 
e  appljcaiion  toutes  les  fongorné^.  M.  Ptenck 
3  iru  un  tubercule  fongueux  fur  le  flernum , 
J'une  durcré  car  tilagineufe»  &  cancéreux  ,  fe gué- 
rir a%ec  du  Sublimé  tn  poudre  qui  te  rongt^a  en 
peu  de  jours,  qiioique  le  précipité  rou?e  ,  ni  la 
pk rre  infernale  ,  o'eulTenï  pu  le  confumcr^  Mai?, 
Quoique  des  Charlatans  inconlidérés  emploient 
quelqucftii  ce  moyen  avecfitccts»  tl  n'cntrt  paîs 
Bi'>ms  un  remède  danger^jux,  dont  tout  Praticien 
^nidtnt  ferniî  mieux  de  î  ahflenir  ennèremetir, 
Ci^r  le  Sublimé  appliqué  de  cere  minière ,  efi 
fadtement  abforbé  ,  ik  produit  nombre  d  acct- 
dem  I  dom  le  moindre  efl  une  falîvatjon  violtnre*, 
il  excite  des  naufées ,  des  vomiffemens  que  rien 
ne  peut  appaifcr  ,  dcî  douleur*  horribles,  de 
loppreiliozi ,  des  convnlfions^  St  enfin  la  mort , 
^    >ii  a  su  occaliûQnéc  par  cette  caute,  m^mu 
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en  moins  de  vin^r-quatre  heures.  Dcgntrui  fak 

î'biiloire  d'une  Dame»  qui  fut  cmpoifonnii'e  de 
celle  façon*  Un  Empirique  prés  en  dit  la  guérir, 
par  Tapjlication  du  Siiblimé  ,  dune  piiiie  du- 
reté quVHeavoit  â  la  tuiifs:*  Lepoifon  forma  une 
elcarretrès*épaiffL",occanonna  des  douleui^  lioLa- 
tes,  ât  une  tumeur  iiiflammatoire  ^  du  volume  dit 
poing  j  ouire  des  angoiffes  ^  des  fûiblt^ïTes ,  & 
des  convul  fions  cffrayantei*  Ces  fympiômes  fu- 
rent fui  vis  d'une  falivation  fougueuTe  à.  immo- 
dérée 3  &  la  malade  périt  au  bour  de  qumzc 
jours.  M,  Pibrac,  dans  une  Di^erratiot^  fur  ce 
fujet,  rapporte  plulieurt  faits  de  la  même  na- 
ture, Vojéi  le  Tome  iV,  dei  Mémutrcs  de  T Aca- 
démie de  CbÎTUrgîe* 

SUCRE*  Ce  rie  ftib^ance  cft  regardée  comme 
légère: ment  tlérerfrve  ,  anufep tique  &  réfolutlvç* 
On  déterge  les  ukèrei;  fordides  ,  fongueux  ,  avec 
du  Sucic  en  poudre.  Lts  dents  faks  fe  néfûicnt 
avec  du  Sucre.  On  recommande  le  Sucre  ùu^ 
poudré  fur  le  globe  de  l'œil ,  pour  diffiper  ieft 
tKhes  de  la  cornée  \  on  remploie  auflî  pour  gué- 
rir les  crevâmes  des  feiuî  dts  Nourrices*  On  le 
fou^e  dans  les  narines  dts  enfans ,  pour  faire 
çeUtT  l'tnchifrcnemçnt.  On  néïoie  avec  de  lean 
tu  crée  les  aphtes  de  la  bouche  &  1  écoulement 
fétide  des  oreiller. 

fiUFFUSÏON  ,  SîiffuJiQ.  Terme  emprunté  dp 
Celfe  ^  pour  déîigner  la  eararaCle,  dans  la  croyance 
où  îl  éioir  que  cette  maladie  provtnoic  ë  une  hu- 
meur épiiiïe  t  qui  s'étend  an  t  comme  un  rideau 
devant  lecriftaUin^  nuifoît  jjIus  ou  moins  i  la 
ine*  il  Tavoit  pris  du  hûn  juff'undtn  \  les  nou-* 
I  elles  no  lions  fur  le^  vrais  ca  racler  es  de  cciie 
tnaîadie  ,  a    fait   rejeter    ccttç    dénominarîon. 

SUGiLLATlON.  k^kwa*»/**,  SugHhtîù^EDm-' 
chemcm  de  f.mg  dans  le  talfu  cellulaire  d  une 
partie  ,  à  la  fuite  d'un  coup,  duue  violence  ex- 
téi  ieure  ,  ou  a'un  effort  qui  a  rompa  les  vaidêaux 
fan^^uins  qui  le  contienncoir.  On  p:uf  appcUcr  ces 
dernières  fpont;inée^ ,  pour  les  diftingu-^r  des  pre- 
mières dont  la  caufe  cÛ  toujours  évid^mcÉ  Les 
Sugîllations  fpomanées  arrivent  quelquefois  à 
la  conjonctive  chez  les  fujeis  forts,  vjgourtrui  j 
dans  la  contrainte,  où  font  fou  vent  louics  les 
partiel  pour  foulever  un  prïîds,  ou  porter  quel- 
que fardeau.  Elles  paroifTi.nr  également  chez 
cert^iineî!  femme*,, au  miïieu  des  dculturs  de  ftn- 
fanitm^nr^&difparoilTentpiuiou  nvm;  long-iems 
aprcs  le  rravaiL  Nous  p^ifFons  fous  filctrce  celles 
qui  arrivant  in^éfieurcmtnf  ?  fe  foaïîraiem  par* 
là  j  &  au  diagnoÂic  qu'on  en  potuoit  prendre, 
&  aux  moyens  de  guérifon  qu'on  p^iuvoit  leur 
oppofer-,  leur  hiftoire  fe  rapportant  plus  à  un 
Lexique  de  Médecine  qu'à  un  Ouvrage  de  Clti- 
rurgie. 

Le  fan  g  dans  la  Sugination  eft  toujours  ré- 
pandu fur  une  grardc  furface ,  et  tièi- prèi  de 
la  peati>  auiB  la  cou'eur  noire,  que  le  f^^^  prend 

X  X  il 
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m,  Se  à  comtoir  lapparal  appliqi»^  fur 

ipcBfoîr  cH  une  erpèce  de  pothe^  dont 

ur  d(:icr[iurttj  la  Ur^t^ur  ^  il  fnu  quMie 

'>rtîoinét  211  voiunic  du  fcrutum.  il  C^  faii 

r-r  avec  uoe  pièce  de  laiîe  ou  defu- 

\  jji  à  hiiir  pQutei  eti  qt^aïré,   plîée  en 

\m  éj:alts.  On  ia  Loupcr  par  un   côîé, 

;tic  (.MiLirtiù ,  tn  olKrvani  d^  dccrifc 

i  ^c  f  ,0  n  co  u  t  Lî  fu  il  s.  i  i  ndf  o  i  i  c  ou- 

li  donne  une  efpèce  de  pochç.  On  faîc 

'   ^u   milieu  de  la  partie  fupérieure   de 

iu  pour  pairt:r  b  verge.  On  1:0111  enfuite 

de  bandi>  de  trois  quarts  d'aune  de  long^ 

*e  quelques  œîllers  à  Tun  de^  an^tp^  fupé- 

&  un  auffe  bout  de  bande  d*un  demi- 

aftiit  de  nitoe  4  laiifte  c^ifé*  On  jïkte 

f)cs  icifiÈikurs  dcuï  autres  bours  de  bande 

ii-an-^     pouf  faire  palTtr  fous  kî  culffcï* 

■fs  fupLi  leurs  s*artaeni:tif  auiuur  du  curps 

ttufc  tt-lniuri,  !&  Ici  iolérjeurs  palTent  de 

jp  aftîère,  2t  j  a;ïrè5  avoir  eroîlé  tliaque 

aU'ddfou&  de  Id  fefTe ,  ib  f*.roni  ar[ach6 

r^de  la  ctinture,  Tun  a  dioiie^  &  Tautre 

ÏAXi  un  Surpenfoir  afTez  commode  avec  une 
c  toile  j  lorïgue  d*une  aune  ,  large  dedn<| 
:ei ,  ^  ftnduc  à  cliaquc  cKuûmué  juî- 
eu  5  i  deui  fravers   de  main  pïèù  On 
la  partie  eniliVe  de  la  blinde  fur  l*Hppa- 
couvre  le  faoïum  ,  de  manière  que  ûcux 
çn  haiu  ^  deux  en  bas  ^  on  f^iu  paiïer 
entre  les  deux  chtf,  fuperjLurs,  puis  on 
iiic  «uîour  du  v  tnire ,  &  on  Ici  noue  fur 
_  On  croifu  les  âcax  cbeîs  infi^neuri 

rpcrtf^éc  ,on  lesîcniCif^fuT  les  f^ffci ,  pui^ 
r  ,     ikvaDf  ,  &  on  fixe  le  droit  fur 

pfiuçhc  .   *i  le  g;*iïL[îe  fur  Ttiint  droite. 

ai  ?  nt^g  i  j^er  I  uf^gc  des  Sufpcr^- 

<ïir,i  Jesuidj,it^it;s  àt>  î^.l]icui(;?,adn  de  ptéve- 

|ir   fun  mtiyenj  liVripEtion  qui  lîent  du 

de  çetpai-Cï,  cequi  dans  bien  des  us  efl 

f"r.>f;..i.  Ce  bandage  y  fans  autre  fecoms, 

Li'^ïis  un  remède  curaiif  du  varicocèle* 

L;i4^HE«  Co.inre  que  Ton    f*ii  aux  plaies 
[tn  îLtiit  k^  Lvrcs  appiothics  afin  quelles 

; ,  .vr;i  gat  pratii|Uii  diiTérenies  far^j^s 

:  ;  âot^î  I  exp^tknte  a  dtpuis  long-ij:m^ 

:    lufAge,  en  employani   Tune   puùi 

juife  d  ti?  certains  ca>  détermiiïiis.  On  ïe^ 

es  Sutîirc   tTîtrecoupée  ,  Suture  entht- 

SiiHac  du    Peiktier   Ôt    Suiiire  eiîitjr- 

il^s  Anciens  Auteur»*  fom  mention  de  pîy- 

aiiffcs ,  mais  iç$  qu:;tre  que  nous  venots 

muii^t  tom  la  fcuUs  dont  on  le  ftrve  â 

II,  À  mâme  toutes  Dc  m^rtiCQi  peu!- Eue  pas 
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Le  but  de>i*outû  efpéce  de  Sulure  tft,  de  réunir 
(k*i  paruLS  qui ,  par  hafard  ou  à  deffein  ont  ^té 
dinfces,  Ctlafc  iàit  tneorcau  nioytn  d'tmplitrts 
agglutiuaiifi,  &  tctrc  manière  de  rejoindre  ks 
hprds  des  plaît- s  a  ùé  nommu^e  par  les  Chirur- 
giem  Suture  iài^he  ou  fàui^G  S^Jturc^  par  oppo- 
ikion  nux  autres  qA  fe  font  avec  l'aiguitlcj  & 
qu*on  a  noujméea  Siuures  vraies  ou  Sutures  ùn^ 
^làQiti,  Nous  allons  nous  occuper  d'abord  de 
cej  denîièrcï^  nous  parkTOiîs  enfuîte  dc^  Sutures 
îniprcpreii;eni  ainïi  nommées  quifcfom  au  moyen 
des  t^mpliirts* 

L  De  II  Suture  entncoape'em 

Cette  cfpèce  de  Suture  cÛ  ctlle  à  laquelle  on 
donne  ordinairtmenr  la  prtf^ffcnce  daus  les  cai 
de  playes  profondes  où  l'on  v<*tit  fdvorlfer  la 
réunion  des  panies  qui  onî  é:c  fiïparées,  quoi- 
que psir  les  raifons  que  no^is  avons  menriGnii^ti 
h  ianicle  Playb,^  par  ceilei  que  nous  h\\on$ 
espofer  bttn*(6f,ellcparoiiTe  moins  convenir  pour 
tet  objet  que  U  Suture  entoniliée.  Voici  ctp^cndanr 
la  manière  dont  on  doit  la  taire  Jorfqu  on  e(l 
déterminé  à  s'en  fervir,  * 

D*rif  îùn^  les  cns  où  il  paroît  convenable  de 

ra^f rocher  1^  botd^  d'une  playe  au  moyen  de 
de  la  Sufirre  etiîrccoupée,  on  recommande  offïr* 
naîremtfnt  de  fiire  pafTer  la  ligature  par  le  fond 
df  h  plâve,  ^fin  de  lai  fier  au  pus  le  moinf^  de 
^'ave  polHIîle  pour  s*y  amafrsr.  Pour  cet  effet > 
on  irirroduh  raiguille  de  dtbors  en  dedans  i 
tute  certaine  diflance  de  la  phye  &  l'on  en  fm 
rcflbrtir  la  pomte  par  le  côté  oppofé,  à  la  même 
diihnce.  Mm  cette  m^^me  Sniure  fe  f  Jt  pîus 
sî'éTiîenfj^e  d'une  tninièr^-^  pluf  é!é|anrc,en  paliant 
les  dtux  ûinétnhés  du  fil  depuis  le  fond  de  ta 
pt^ve  en- dehors  ,  au  moyen  de  deux  aiguilles 
tnfiîécs  chacune  à  hm  de  fei  bouts.  On  itiffo* 
dtiif  chaque  aiguille  par  ritll4kmr  de  la  pîaye, 
^  on  la  po  (flc  depuis  !e  fond  à  i  extérieur,  de 
manière  qu'elle  reffbrte  â  une  difljinçe  cot*vc- 
nable  de  fan  mtvtrrure*  On  i)te  enfui  te  les  ai- 
«uille«,  &  1  on  1  liflc  le  f\\  fans  le  nouer  jufqu'à  ce 
qtion  air  pafTè  toutes  le?  Irgaiurcs  que  Tétendisc 
de  la  p^sye  pa'oîi  requérir. 

Le  nortibte  des  llgattircs  nfccfTjîres  pour  une 
pliye  fe  détermine  en  grande  partie  par  fon  éren- 
ûuç.  Le*  Atireiîrs  onr  d-mné  pour  rè^le  qu*en 
'léuCril  un  point  de  Sîtnire  fîiffifoit  pour  c*ia— 
qite  pouce  d'à^Tiduc  de  la  playe ^  à  v^^'^^  Tordi- 
iiaire  il  n'en  faudra  paiî  davantage.  Il  y  a  des  cas 
ccpen^anijCeux  partjculiùrement  ou  les  mufclt*s^ 
onr  été  cou  pis  tranfvcrfklem'înt  i  uue  grande  p^o- 
à'ondeur,  &  où  pr^r  conféquenr  ia  rdtradîçjn  des 
panics  efî  très-lforre,  qui  demandeur  un  pins- 
g] and  nombre  de  ligatures.  Il  en  faut  plus  ault 
pour  une  pîaye  qui  aueaTKoup  d'angles,  que  pnnr 
une  pisyc  droite  de  la  mtmQ  iimduCyCds  ii  tiuâ 
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en  placer  une  h  chaque  angle  ^  i|uelquc  pctt  can- 

liciLTabïe  qu'il  foir< 

Il  faut  Ûtre  irès-actenrîf,  en  faisant  une  Suture, 
h  ne  percer  la  peau  quà  une  diltancc  convena- 
ble  du  bord  de  la  pbye;  car  j  fi  Its  ûk  ne  rcn- 
ferment  pas  une  t^p^i/Teur  de  chairs  k  peu -près 
proponicjnot^e  à  la  profondeur  de  Ja  bkJTure  ,  8i 
à  la  force  de  rétraélion  que  Ton  peur  atrcnJre, 
ih  couperont  tes  parties  qu'ils  for^  dtf^inés  à 
contenir.  Quelques  Chirurgiens  confeiiknt  de 
percer  la  peau  à  une  diftancc  des  bords  de  )a 
piaye  <îgale  à  fa  prc fondeur*  Mais  cetre  r^gle  ne 
lauroit  être  admife  dans  la  pratique*  D^ns  une 
playe,  par  ciempie ,  qui  aurolt  trois  powces  de 
profondeur  ^  il  ne  peut  y  avoir  aucune  nécef- 
tiré  de  paffer  les  ligatures  ï  trcii  pouces  de  fes 
bordç.  D'un  autre  côté,  dans  les  c^i  de  blefTures 
fuperfîciclles  >  il  arrive  quelquefois  que  fon  e(ï 
obligé  de  niéfire  h  ligaïurc  à  une  dîlbnre  da 
bord  plus  grande  qt^e  celle  de  h  fiufice  au  fr>nd 
6c  la  playe.  Il  n'y  a  prefqae  aucun  cas  on  ccfie 
difl^nce  piùMe  être  moindre  de  demi-pouce,  3t 
é^m  prtfque  fous ,  il  fuffira  de  lui  donner  un 
pnucc  ,  même  dans  k^  playcs  Les  plus  con- 
lldor^ble'. 

Oh  comprendra  facilement  que  ta  grofTeur  des 
Aisîuiiks,  ik  la  force  d-'S  fiîs  doit  éire  propor- 
iiunnée  à  h  profondeur  de  la  pUye,  âc  à  b  f^rce 
avec  laquelle  les  parties  tendeni  à  fe  retirer.  On 
1  erfa ,  dttn;;  les  planches ,  la  fof me  Se  ta  groH^^ur 
«î^â  Aiguilles  que  Ton  a  coutume  dcm^doyer* 
tVoyti  AiGViLhZ.  Les  fils  doivenî  eue  un  peu 
môin^  gros  qu'il  ne  fairdroit  pour  remplir  exat— 
ftment  les  thas  dc5  Aiguilles.  Dam  le  but  de 
les  rendre  pîus  faciles  à  introduire  &  moins  fuf- 
cepribles  de  fe  pourrir,  &  en  méme-tem^  afin 
de  pouvoir  leur  donner  plus  aifémént  une  forme 
app]?iiç  qui  lei  empêche  de  cuuper  les  chairs 
auliî  faciumeni  que  #'iii  éroieui  rûnd,s,  il  faut 
avoir  foin  de  les  bien  garnir  de  cire  avant  de 
s'en  fervir. 

Lotfqti'on  a  p^Sà  toutes  tes  ligatures  dont  on 
a  befoin,  on  rapproche  avec  beaucoup  de  foin 
ïts  bordf  de  la  playe  «  &  on  les  fait  f^utenir  par 
im  aide  dans  la  pofuion  convenable,  jufqn'à  ce 
q«  on  air  nuué  toui  les  fils ,  de  manière  qu'ils 
re  p^iilîcnt  plus  fe  rclàchet  ;  il  importe  peu  que 
Ton  com&ience  pir  ceux  qu'on  a  tnis  an  milieu 
de  ta  playe  ,  nu  à  Tun  des  bouts.  En  fiif^nt  le 
rceud ,  on  pafTc  ordinaittment  te  bour  du  tSt  àcnx 
fois  dans  la  première  anfe  qu'on  a  formée  pour 
Un  donsier  plus  de  folidiié ,  ^  Ton  dit  que  te 
ru^ud  étant  fiit  de  cette  manière,  un  fetil  fnffit 
I  cbafjue  ligature  ;  mai* ,  comme  il  tû  fi^rt  aifé 
d*eQ  faire  un  feconH  ,  &  coinme   par  ce  moyen 


s  u 

n«iid  pour  défendre  les  parties  qui  ront  au  deflW 
&  que  leur  compre(Don  pourrotr  bïcifer;  milt 
ces  précautions  ne  fervent  pas  i  grand^-chofe  ; 
&,  comme  elles  peuvenr  empêcher  que  Ici  ntKiidl 
ne  fe  ùKçnî  avec  toute  rexa^litude  néCeUab^,  tt 
vaut  mitni  les  abandonner  toui-â-f^f. 

Quelques  Praficiens  confeillent  de  ne  pas  fiîtf 
les  nœuds  fur  les  bords  mime  de  la  playe,  iraiî 
à  Van  des  côtés ,  fur  la  peau  faine>  Qufconi|oe 
cependant  aura  tfïèyé  les  deux  méthodes  ^  ff 
fera  bien 'tôt  apperçu  que  cetre  dernière  ne  4' «if 
point  êîre  prélervSe',  car  les  bords  de  la  pliye 
ne  feront  jamais  lou tenus  aulH  égaîemcni  q^ie 
lorfque  l'on  aura  fait  les  nœuds  e^acleiBeflC  liif 
le  lieu  de  leur  réunion* 

IL  De  Im  Suture  imheviUét. 

Comme  la  Sornre  encbevîllée  cfl  encore  ctî  ufîft 
cbe^  quelques  Praticiens ,  nous  croyoni  deioir 
en  décrire  le  procédé*  È 

Dans   les    bleffures    profonrleî   accotnptgfiéei 
d'une  rétraelion  forte  de^  triu fuies  ,  il  fint  toa* 


I 


jours  prendre  la  précaution  d^aider  à  IVflcf  d<l 
Sutures  j  par  des  binda^e?  placés  de  iBanîère  1^ 
contenir,  autant  qu'il  eD  polA!>le^les  paniei  diii*! 
fées.  Mais j malgré  tous  les  fecours  de  ccire  narorty^ 
ij  arrive  quelquefois  qu  on  ne  petit  tnaimenit  co  j 
contact  \ts  bords  de  la  playe,  les  chairs  fe  reureotV 
plus  ou  moins  ^  Ck  les  ligatures  coupent  les  ^t*  ' 
rlei  qti'elles  d;>ivcnt  feut  .ineni  çmbraffer- 

Afin  de  prévenir  cet  écattement  dts  bord*  df 
la  peau  f  &  des  autres  parties  ,  il  y  a  k>n|^i 
qu'on  a  voie  propofé  de  joindre  à  la  Suture  etitr 
couple  une  cliofe  que  l'on  reçardoii  cotîitwc  rr<ï* 
propre  à  foutcnir  îcs  partie'  ^  c'étoient  dei  tmaBi 
de  plumes,  ou  des  rouleaux  de  qticlque  cinpHui 
de  la  même  forme*  On  plaçoit  un  de  ces  tmilt^ol 
d^  chaque  côfé  de  la  pUye,  l\in  était  paiFèdini 
une  anfe  de  la  ligature  ^  &  le  neeud  fe  taifoiii^ 
l'autre  j  au  lieu  de  fe  faire  fur  les  bords  tk  I4. 
plave  comme  dans  U  Suture  entrecoupée. 

O  fi  V  oi  t  ce  pc  nd  an  t  j  d  u  prem  i  er  cou  p-d  oeil ,  ^i 
les  ligatures  doivent  exercer  fur  les  parfrei  qa'cJ 
renferment  la   même  pteirion  que  dans  la 
tuf e  entrecouple  v  ^  cela  étam ,  il  eO  éf al 
évident   que  Vinterpnliticm  de   ces  rocil 
peut  être  d'aucun  ufaEC.   Auffi  cette  t(^b 
.  Suture  n'clî-eHc  que  bien  rarement  emp 
Si  ît  ell  probcihle  que  Ton  ne  tardera  pas  i  I 
donner  tout -à- fait. 

JII-    D£  h  Sature  ai  Pelltiîin 


©n  empéthe  abfolumcm  cjue  la  ligature  ne  puilfe 

f  e  relâcher ,  on  ne  devfoit  jamais  negl'gcr  cette 

p'écauiion,  Qudqueà  Chirurgiens  tuot  dans  Tu- 

Jage  de  mctut:  un  peti  de  chai  pie  tnjre  le  pr€mir7r    i  pâ"  â\\Tiç  manière  bien  parriculié^e*  N 
&L  h  fccoisd  nœiH^  ^  ou  ctitre  la  ^^au  &  le  prt.micr      Lootcrîtctotis  de  dire  quelle  cud&Ûc  en  t^ 


Cette  Sunire  tÛ  sinll  nomniéej  patce 
refîcmble  à  celle  dont  on  fe  fert  oont 
gnnriï.  C^mme  elle   eft  extrémetnetit  #i 
très-jîénératemçnt  connue,  nous  ne  h  d 


^k^eî  xmn  aiii  fiïtf(H«  Continuel  en 

de  Spirale  oblique  aufour  drS  bûrdi  dei 

e  i'oci  a  inxniion  et  rapprt  cher, 
a  ^(^néraîemcnt  troployé  cetre  Sndîre  paitf 
rffufCf  du  canal  inîefliital -5  tnais  \a  Stittirc 
r>\ipic  rem  (.lit  mtcuîii  &  avec  moins  de 
,  rintcmion  qu'on  (t  ^if opofe  cîiins  leur 
\ttii;    &  comme  on  n€0    a  jamais   fdii 


[i)e  pour 


Ctï  fories   de  cas ,   il  efî  f  rài- 


iblèble  quon  fûbandaRat^ra  biLn-t6t  ainii 

IV.  Di  la   Suture   €ntarniie€. 

If  end  parais  certf  efpèce  de  liganirç  quî 
ait  muyen  d*iin  61  paflfé  à  p/iMieurs  le- 
\mn  fies  cïirémiïé^  Hune  aigiulîe,  qu*on 
pihïtrrer  auparavant  au  tîavi;f>  dei  bord^ 
irries  divifée*  #  du  manière  que  fes  deui 
foknt  hors  de  h  [it%u  do  parr  St  d'aurrt. 
re  Suture  s'tmploic  ordinairement  pour  npé- 
réUTuon  dts  panies  dius  ki  ca^  de  bec- 
rc ,  &  c*tfl  prctquj  k  ftui  ufa^e  qu  ou 
jamab  fan*  Vayti  Bkc  -  de  -  Lilv«.e 
idant  on  pcurrori  s  en  fcrvir  ifèsMiiiicmcnt 
i«  nmltirude  ct*autrei  occafioni ,  paiticu- 
it  dans  ioi»rcf  kf  divîfioni  artificitllts  ou 
relies  des  lèvre*  ou  de«  joues.  C'cft  encore 
i*on  doir  prLt^rer  dans  toute  t-fpécc  de 
re  des  autres  pari  les  qui  n'u  pas  beaucoup 
fcfonHeur,  à  où  cependant  il  tft  nécdlaiK 
|re  nne  Sniurc« 

If  ks  tas  de  bLfliircs  irès-profontic?,  Ton 
lotnmcr  amfi  loui^i  ctlks  qui  orr  p\\n  d*un 
&  demi  de  profontkur ,  la  Sururc  cntrt* 
k  cil  la  kuk  admiliihie^  car  ici  Ton  ne 
ni  introduire ,  à  nne  alTez  grande 
ideur,  lef  aîguîlks  ncceflaires  pour  b  5u- 
cmortilke,  ni  ks  garnir  de  iïls  de  ma- 
à  réunir  efficacemtni  ks  parrks  divîTiics, 
Elire  beaucoup  fouttrir  le  malade*  En  pareil 
ul  hni  une  Salure ,  on  ne  peut  avojr 
qui  la  Suture  entrecoupée.  Mail  il  ell 
tifc  ^c  voir  des  bklfurci  aufli  profondes 
ôèreat  oe  fecours^*  le  ptus  grand  nom- 
Pé  be^TCOUp  de  celles  on  il  etl  ntccûaire 
fe  narurc  à  admettre  lu  rage  de  la  Surure 
Hïléc.  Quand  cela  fe  trouve  aîntl,  il  ne  faut 
I  t^fuer  à  la  pr^'férer ,  comme  a> ani  Tavan- 
vntae  fui  ta  Suaire  cnirecou  péc  ,  pour  con- 
M^  ptrrics  divifée^.  Les  aiguilles  employées 
b^te  opérarion ,  doivent  erre  plartes  ,de  fna^ 
-quelles  ne  puilTem  pas  couper  les  pariki 
[Icrquelks  f>n  ksa  (ait  péniStrer ,  comme 
TCiuvcnr  ks  Ugatures  qu'on  emploie  pour 
F^^rç  entrecnijpée»  Par  ce  moytnj  on  fe 
lent  à  Tabî!  des  plus  grands  in- 
liens  de  cette  dernkre  efpèce  de  Smure  ; 
ir  Praiicitn  doit  !*érre  apperçu  que  dans 
;|[iucs  |ioi ondes  dei  parùi^a  niai- 


ciHairei  ^  où  la  force  de  réiraflîon  eft  conlîdé- 

rabiuj  les  lîgninrei  j  qu'on  empîok  poiK  empê- 
cher récariement  des  bords ,  viennent  prcfqus 
toujours  à  les  couper  av«nt  qt^ils  aymt  pu  fe 
réunir  I  tanjis  qxie  la  f^.>rine  plaîtc  r^es  sî^inlfcs 
fur  klqueiks  s'exerce  rourc  la  comprtHîton  dcf 
ligatures  entortilltlesitil  un  uV  préfère  acîf  contre 
t:t:t  [iccidenu 

On  a  coutume  de  faire  ces  aipinlles  en  argcnri 
&  j  pour  les  introduire  plus  teikmeut ,  on  a 
cru  devoir  y  ajouter  des  pointes  d  acier-  Cepen* 
dant, comme  il  eil  pofTîbk  défaire  des  al^iiilki 
dW  ruififamment  potniues ,  les  pointci  a  acier 
deviennent  parfaitement  inutiles,  &,  comme 
Tor  cH  plus  propre  que  l'arftnt,  en  raifon  de 
ce  qu'il  ne  contraele  pas  ai^ffi  fatitemenr  ccu# 
efpécc  d'enduit  que  Timmei^ion  dans  ks  liiiidci 
produit  foiivent  fur  ce  d^tnu^ ^  il  vaot  mieux 
les  faire  de  ce  miiah 

Pour  faire  cette  opération  »  on  commence  par 
rapprocher  ks  parties  qu*on  viuf  réunir ^  &  on 
ks  ùh  tifiir  par  un  aide  de  maPi^re  qu'elki 
foknt  à  peu- prés  en  conra<^4  ne  faifrant  entre 
elles  que  jufîtmcni  aflea  de  diflancc  pour  que 
le  Cbimrgien  puiitc  voir  fi  ks  aîguilki  péuètteni 
a  la  profondeur  convenable.  Enluitcon  introduit 
une  aiguille  par  IViiérieur  à  une  cerratne  dif- 
fnnce  de  la  playe,  on  ta  fait  pénécrcr  jiîfqiKïi 
alTez  pr^s  de  fon  fond ,  fit  on  la  fait  rc  Sortir  par 
Tautre  c^té  à  peu- près  à  la  même  dtÛance  du 
bord  qu'elle  eft  enirée. 

Cette  diflaïKc  di^ii  éfte  dcccrnilnée  par  la 
profondeur  de  la  plaie  ,&  par  la  force  avec  la- 
quclk  les  panies  rendent  it  ù  retirer.  La  maxiine 
qu'il  f?MX  qu'elle  foii  à  ptu  -  près  égale  à  Jl 
profondeur  k  laquelle  on  fait  pénétrer  ks  ai^ujl^ 
Ic^ ,  e^  bonne  en  général  pour  les  cai  de  blet* 
fores  profondes*  Jl  convint  su/Tt  de  ks  faire 
pénétrer  jufques  auprès  du  fond  de  U  bkiïure# 
auirtment  i4  pourroiî  arriver  que  ks  parrlei 
voifines  du  fond  ne  fe  réuniroient  paf^cc  quîi'troi* 
une  circonllatîLe  fàcheufe  i  caufe  des  dépôts  tie 
pU!  qui  pLmrroient  en  ré  fuir  et* 

Pour  1  ordinaire  cm  pafie  faciltimniles  aiguillct 
d'un  c^té  à  l'autre  d'uvit  playe  »  fur-tom  fi 
elks  ont  une  r6re  arron^tre  Itrr  laquelle  le  doigt 
putlTe  preffLf;  mai^  fi  la  durcid  ds  tégumcns  ou 
quelqu  autre  drconftancc  rend  la  chofe  plus  dif- 
ficile, linflrtimenr  nommé  Porre-at^tnîle  remé* 
die  parfaiiemeni  ik  cet  inci^nvdaieftt*  V^,  Pujlts 
Aiguille* 

La  première  aiguille  étant  pallie  près  d'un 
des  bouts  delà  playe  ^  h  ks  panies  étafti  tou<* 
jours  foufenues  par  un  aide ,  k  Cbirnr^len,  au 
moyen  d'un  ûi  affez  fort  Sl  bien  ciré  ^ 
qu'il  piffcTa  trois  ou  qujiire  fois  autour  des  ei* 
trémitéi  de  laiguilk  en  le  croifant ,  de  manière 
à  lui  donner  à  peu  -  pr^»  la  forme  d'un  8  , 
rapprochera  les  pariiei  au  travers  defqueïk?  eîk 
^  a  jïcnàié  ^  dç  jnam^rç  qu'elles  k  t^uiiïtitu  eja^ 
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fcment.  Il  l'arrctrn  pnr  un  nœud  qti'il  ne  fer- 
rera pas,  &  cr.fnire  il  introduira  nne Te  onde  ai- 
guille à  une  dif^ancc  con\ena:.'îe  de  la  première. 
Ayant  dénoué  le  li'  donr  il  a  dvjà  employé  une 
par  lie,  il  le  paîT^ra  de  même  aurour  d:;  la  Tecondt*, 
^t  il  conriniKTi  à  placer  le  nombre  d*;:igni!les 
nécifTaire*  le  long  de  la  playe  ;  le  fil  qu'on 
emploie  de  it  ôire  affcz  long  pour  alUijettir  routes 
les  aiguilles. 

LVtendue  de  la  plavc  doit  feule dJt^rminer  le 
nomb'e  des  aiguille-  qu'on  emploie.  T<>utc«  Us 
fois  qu'on  fut  une  Suc  irc,  do  quelque  é.cnîuç 
que  ibic  la  pUyc ,  il  faut  placer  une  aiguille 
tout  auprès  de  chacune  de  fc»  exirt!mit'î.<5  ,  ou 
fans  cette  précaution  les  partie?  font  f:.jct:es  h 
fe  féparer  de  manière  à  ne  pouvoir  cnfu-ie  être 
facilement  r<Junics.  Pour  de  grandes  playe^ ,  il 
fuflira  ordinairement  de  p'acer  les  aignilles  à 
trois  quarts  de  pouce  de  diflance  Turc  de  l'autre, 
mais,  pour  cel!cs  '{ui  ont  moin;  ûVtetidue  ,  il 
fau'Jra  le;  rapprocher  da^aTv;:ge.  Ainfi,pour  une 
playc  qui  a  un  puuce  A  demi  de  longueur,  il 
tiut  trois  aiguilief,  une  vers  ch.îqne  cxtrùnitc 
&  l'autre  au  milieu  j  t.)ndis  que  cinq  fuffironc 
pour  une  playe  de  trois  pouces  &  demi ,  en  fup- 
pofart  quon  en  mette  une  h  un  quart  de  pouce 
de  chauue  bout ,  &  les  antres  à  rroii  quarts  de 
pouce  de  diOancc  l'une  de  Taurre. 

Toures  les  aiguilles  <îtanr  p'nc<5es  &  fixées  de 
la  manière  que  nous  avons  prtfcrite^il  ne  rcHo 
plus  qu'à  recouvrir  la  playu  d'un  pliif^-aceau  de 
charpie,  îmhihé  de  quelqi:e  muciîaje ,  pour  la 
'd<!fcndrc  de  l'air  extérieur  autant  qu'il  lera  pof- 
iîblf. 

* 

Pour  empêcher  que  les  extrémités  des  aiguilles 
n*appuient  iiop  fortement  fur  la  peau  6i  ne  la 
blcUcnty  on  eft  dam  l'ufage  de  n'i;:iijreau«ddrous 
de  chacune  un  coulfmet  de  charpie  ou  de  linge 
fin^  mais  ce  préfervatifcft  plus  nuifibîe  qu'utile, 
en  ce  que  ces  couifiners  pouffent  les  aiguilUs  de 
manière  k  leur  faire  comprimer  avec  plus  de  force 
les  partie?  molles ,  au  travers  defcu(;!lcs  on  les 
2  fait  paiTer.  Cependant  fi  le  maUt^efc  plaint  du 
mal  que  lui  font  les  bouts  des  aiguilles ,  on  pourra 

!i  porter  remède  ,  en  plaçant  entre  ces  bouts  & 
a  peau,  de  petite  languettes  de  linge  fin, enduites 
de  quelque  emplâtre  agglutinatif. 

Pour  affurer,  autant  qu'il  efi  polfiblc ,  le  fuccès 
de  cette  opération,  on  confeillc  ordinairement, 
après  une  l'on  a  fixé  les  aiguilles ,  de  placer  pi- 
detîus  le  tout  un  bandr^ge  propre  à  fouten:r  les 
parties  voifines.  Mais  il  pA  aifé  de  voir  que  le 
moindre  d^grc  de  pieifion  qu^on  fera  de  cette 
manière  ne  peut  qu'être  nuitible  ;  car  le  bandage 
^laiu  appuyé  immédiatement  fur  les  aiguilles,  il 
doit  né^efTairemcnt  occafionner  beaucoup  d'intlam- 
maiion  &  de  douleur  -,  ou  s'il  ne  produit  pas  cet 
effet,  il  n:  lêlulre  aucun  a^am^ge  de  fon  appli- 
çj^iion ,  yj/iicc  qu'alors  il  ne  comprime  pas.  Us 
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parties  affrz  fortement  pour  leur  donni 
appui. 

Il  non-  rfiOe  à  déterminer  le  tem^  qn 
gniîlcf  doi\cnr  demeurer  en  place.  Si  on 
lon^-rer.:>,  cl;e«  font  onimairtm. nr  i 
en  cau^anc  un^  irrit.iiion  inutile,  d  w»ù 
toujours  une  rc:ra'Ht)n  plus  ou  moin* 
rahle  de?  parries  coinpiimé.s.  D'un  sut! 
fi  Ion  fe  OfLiie  tro:;  dj  ks  i^ter  ,  ou  < 
qu'il  fe  f.>rn"î.:  ent'c  les  parues  diviiêcs 
(i'a/îhéronv'e  rcirt-iriire  p^nr  iiur  cci:ijIc 
nion -,  l'o.i  min'^u-:  ai  ifi  en  bonpj  pa: 
UiCine  entièrement  !c  b::t   le  i'<»pcrrion 

Dans  le?p';iy-s  peu  P'i»fv»n  ic5 ,  celles  p 
pie  qui  ne  pénètrent  pa*  à  plus  rie  troi 
do  pouce  ,  ra'lh;:rince  cil  rcuj'vus  arï 
au  bout  de  cinq  jour«  ;  il  en  faut  iix  ou  f 
de-î  plavts   plus  prolondes. 

Il  t(l  bon  ccpendiint  de  remarquer 
fanré  du  irniiie  peut  a\oir  une  grande  i 
fur  le  tcnii  néji. (Frire  pour  la  réunion  de 
cîivîfoe?  ;  A  ,tn  déterminant,  comme  non 
de  le  faire,  le  nombre  de  jours  qu'il  fa'l 
cctre  réunion ,  nous  avons  fuppofë  chez  l 
une  conflitulion  pnrtaitimeni  faine«  iVL 
ne  pouvons  rien  dire  de  pofitif  h  cec  < 
le  malade  a  qu^ïlqut:  affedion  générale  qui 
fefie  par  des  éruptions  oirde  toute  autre  i 
il  faut  en  pareil  cas  fe  déterminer  par  1 
&  l'érat  de  la  maladie  qui  le  mi.nif;.flt 
époque. 

'  Dès  qu'on  a  ôté  les  aiguilles,  on  peivt  a 
le  bandage  ontcnfif,  qui  pour  lors  fer\ 
utilement  à  fourenir  les  parties  nouv 
réunies.  Mais  on  peut  obtenir  le  même  cf 
manière  encore  plus  fûre,  au  moyen  d 
lottes  ('6  peau  enduites  de  glu  ,  qu'oi 
que  de  chaque  côté  de  la  cicatrice,  & 
fixe  par  des  ligatures  qu'on  a  eu  foin  d'y 

Comme  cette  efpèce  de  Suture  efi  plus 
que  les  antres  dont  nous  avons  fait  n 
comme  d'aill^^urs  fc^  conléqumcts  fontei 
aif.z  importantes,  nous  avons  cru  (lu'il  c 
d'en  p?.rltr  avec  plus  de  détail  qu  on  m 
ordinairement;  d  autant  plus  qu'à  la  réf< 
très-petit  nombre  de  cas,  elle  peut  r< 
toutes  les  autres  opérations  de  ce  gcnr 

^.  V.  De  la  Suture  siche. 

La  Suture  fèche  cft  en  ufage  pour  U 
qui  ne  font  ni  fort  érenuucs,  ni  fort  pn 
À  principalement  à  la  face,  aux  |oue« ,  ? 
8(C.  parce  qu'elle^  Initient  moins  de  ditfo 
CCS  parties  eue  ne  feroît  la  Suture  fa 
Ses  bon<  «  iFet;  reconnu* ,  dan*  les  ca- 
la voir  adoptée  par  Cette  raifon ,  8c  l'avaniag 
a  fur  cette  dernière  de  ne  p'«int  caufer  i 
leur ,  en  ont  fait  étendre  lulago  à  toutes  le! 
dont  elle  pouvoit  fuffire  à  tenir  les  bord 
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Pour  Ken  faire  la  Stmire  «échei  il  faut  que 
tes  çmp  i*res  aii;nt  nne  étendue  tufEl^nte^  &  que 
leur  forme  foit  adapiée  à  ctlle  de  la  pirtie  fur 
laquelle   on  veut  hî  appli'|ijcr.  11$  doivenc  t:n 

Embfafîtff  la  pUis  grande  porrion  ,  mm  noT)  la 
îrconférence  eniiére ,  de  peur  qu'intercep  - 
iàSt  la  circulanon  j  iis  n^DCL^nonr^cnt  des  gun- 
•"flemcn^  8l  d'autres  accidetiî.  Il  fun  en  otiirCj 
quili  adhércnr  à  la  parric*  L*cmpfâae  qu^ 
nmiî  avons  dtcrif  fous  le  nom  d'adhédf ,  voyei 
Emflatre  4  ou  celui  qui  tft  connu  danç  la 
Phiimaci^  faus  le  nom  d'André  de  la  Croix  , 
font  ceux  qm  ont  la  plus  grande  ténacité.  On  le 
fcrtaulS.dani  tamàne  inrenironsde  diachylongom- 

«é,  de  lérébcnihine ,  oti  de  glu  biun   liiiftue  & 
cndue  fur  de  la  roilc.  Après  avoir  arrêté  le  fang 
&  bien  nâwyé  la  pbye,  on  prend  quelqu'un  des 
empUrre^  indicjii6  eî-d^flus ,  on  en  forme  des 
langtietîes  ,  dont  on  proportionne  le  nombre  ,  la 
i  latgcur  ik  h  langueur  à  I  étendue  de  h  playe  j  on 
1  leur  donne  une  figitre  droite,  ou  plus  ou  moins 
'  ^chtntréc ,  feion  lei  cas  j  voy fi  les  planches.  On 
a;       !îe  ce«  lariguefres  par  une  de  leurs  eîtfrïimi- 
16  »  alternatiituieni    fur  chai^ue  lèvre  de  la  di- 
HiuTti ,  en  lt5  preffant  ptndant  quelques  moniens 
Wftc  latnaln,  â6n  qu'elles  fe  collent  mîeuK^^  aprè» 
quoi  on  rapproche  c^akmeni ,  Sl  tour  doucemenr  j 
les  dcuît  tevref  1  une  de  l'anire  ,  Sl  Ton  applique 
I  juitr  cirrcmiré  rie  chaque  languette  fur  le  bord 
oppofé.  On  couvre  le  tout  d'un  plun^aceau  en- 
duit de  cén^j  Si  d'une  comprefTe  qu'on  affermif 
convenableaietit  par  le  band-sge,   Voyci  Plave* 
AL  Pttit  fe  ftrv'oit  d'einpiârres   agglutinarifi 
ces  dans  le  milieu  d'un  ou  deux  trou!  ,  ou 
davantage,  fuivanr  l'étendue  de  la  pbye, 
es  ou\'CTturtrs  (ont  ovales  ou  angulaires ,  &  elles 
donnent  la  facilité  de  voir,  non-feulement  fi  les 
jètre^  font  bien  rapprochées ,  tnais  encore  en  quel 
featelleifon^  elles  donnent  anifi  lalibeîiédyfare 
%î  applications  convenables  s  comme  on  Ta  dans 
la  niàhode  précédLnte  ,à  la  faveur  des  intervalles 
que  les  languettes  d'emplâtre  faiffent  cntr  elles* 
On  applique  Templâire  de  M,  Petit  j  qu'on  ap- 
pelle tcnèiré,  d*abord  fur  un  côté  de  la  pîaye, 
puis  fur  l'autre  ^  ik  ou  le  laitre  fur  Li  partie  jufqu'à 
ce  qiïc  la  playe  paroiffe  bien  confolidée. 

On  pratique  encore  la  Suture  sèche  de  la  fa- 
çon qui  (uîL  Prenez  de  IVmpIàrre  adhéfîf,  que 
;"Voiiï  tiendrez  fur  thux  morceaux  de  toile  neuve  iSt 
|fone ,  d'ime  gtandeur  proportionnée  à  l'étendue 
A  à  Japrokrn  iuur  de  la  playe;  airschcz  au  bord 
pe  chiciju  trois  ou  quatre  cordons  de  tîl ,  félon 
la  tongut^ur  de  la  divillon^  ik  après  avoir  chauffé 
les  citjplâtrei ,  m^itez-en  un  fur  chaque  lèvre  de 
Celle-ci,  dithtit  l'un  de  i'autte  denviron  un  tra- 
km  de  doi^r^  On  rapproche  enfuite  les  lèvres 
ne  la  plave  exaclemem  ,  &.  tandis  qu'un  Aide 
ht  tient  hicn  appliquées  Tune  contre  l'autre  »  le 
itiurgicn  lie  les  cordons  des  emplâtres ,  en 
fernnf  les  ntriid*  ,  ;iutanr  qu'il  le  faut  ,  pour 
(hirar^îc.  Tome  Jl^  Il    t  Panû, 
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que  les  bords  de  la  pîave  foîenr  bien  rëunîs*  On 
mer  fur  la  playe  un  plumnceau  de  charpie, en- 
duit de  cétatj  &  par  -  delTus  chaque  tniplâfrc  ^  une 
compteifc  longitudinale  i  on  les  recouvre  d\ïne 
grande  compreiTe  quarrée  ^  à.  d  un  bandage  pour 
contenir  le  tout.  Le  kndemain  ,  on  exjimine  la 
playe,  &  fi  les  cordons  patoiffent  être  relâchés  » 
on  ie^  ferrera  de  nouveau  ,  fi  non  Ton  n'y  tou-» 
chera  pa^  Si  les  cordons  s'éioient  relâchée  ,  ou 
s  il  étoit  furvenu  une  inflammatton  confïdérable» 
il  faudroit  aulFi-tôt  les  relâcher ,  autant  qu'il 
feroît  néceflaire  »  &  l'inflammation  paifée,  eu 
notahïemr  nt  diminuée ,  les  ferrer  de  nt^uveau 
fi  le  ca^  Texigc, 

^^  VL  Du  eaA  où  il  ne  CQmvient  pas  tt employa 
la  Suture  pour  Id  rt union  des  Playcs, 

Quoique  la  réuniotj  foit  l'Indication  générale 
que  donne  la  cure  des  playei^Fl  y  a  des  cas  o^ 
il  ne  faut  point  mettre  en  ui'irgs  les  moyens  de 
la  procurer.  Tels  font,  k**  ceu*  dm  plavi?s  foup- 
çonnéei  d^ôtre  venimcufes,  parte  quil  l>'t  les 
traiter  de  manière  à  détruire  le  venin.  Voyc^ 
Playes  VGNtMBVSES.  z.*  Les  playes  accompa- 
gnées de  grandes  infiammarîoni  ne  permettenc 
pas  Tufage  des  Sutures  ,  proprcrnenc  dite*,  pjrce 
que  les  points  d  aiguille  augmenteroient  les  ac- 
cident v  mais  on  fe  fervira  des  autres  moyens 
uni  (fan  s ,  s'jIs  peuvent  avoir  lieu,  î.*'  les  Playes 
contufes  devant  nécefl'airemc:nt  fuppurer ,  ne  peu- 
vent point  Eue  réunies ,  non  plus  que  celles  ott 
il  y  a  une  grande  déperdition  de  ffi bllance  qui 
empêche  le  rapprochement  de  bords  de  la  pla^e* 
4.*  On  ne  réunit  point  les  p'aye?  qui  pénétrent 
dans  l'intéfieurde  la  poutine-  Voyc{  PinrsLiSE, 
5.*  Les  playes  où  il  y  a  des  gro>  vailTeiux  ou- 
verts n*admettcni  la  Suture,  que  lorfquon  aura 
pu  fe  mettre  à  i'sbû  de  l'bémotrhiigie  par  U 
ligature  des  va  i  (féaux, 

Dionîs  I  après  plu  (leurs  autres  Auteurs  ,  a  cm 
que  l'on  ne  devoir  point  réunir  les  player  011 
les  os  font  à  découverts,  à  caufe  des  eifulia* 
tîons  qVil  en  faut  attendre.  Ce  précepte  ne  doit 
pas  être  prîs  à  la  rigueur  ;  on  ne  doit  le  futvre 
que  quand  les  os  découverts  font  altérés  ^  car, 
s'ils  font  fimplement  découverts  j  ou  même  dîvi* 
fé>  par  un  inftrumcnt  tranchant,  en  approchant 
les  bords  dts  parties  molles  nouvellement  djvifées, 
OTI  les  préft^rvera  de  Pimprellion  de  l'air  qui  ^H 
nrufible  aux  os  découverts ,  âc  l'on  procurera  la 
réuniun  des  unei  &  des  autres.  On  pourroit 
a^>puyer  la  pratique  de  réunir  les  playes  avec 
diviiiuo  des  parties  offcufes^  fur  un  grand  nom- 
bre de  faits  ^  nous  avons  emr'autres  une  obter-^ 
vatjgn  ^  communiquée  à  l'Académie  de  Chirur^ 
gie  ,  par  M.  de  la  Peyronie,  quiefl  très-concluanta 
fur  ce  point*  Un  Homme  re<iUt  un  coup  d'înOru* 
ment  tranchant  >  porté  obliquement  fur  la  par- 
tie extérieure  &  moyenne  du  bras  ,  los  en  fut 
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l'fu'Jlc  cfi'it  I';  cof!  "  f  :    vi.i:'- 

i  Po>roni':  fent.:  h  rv'.ni  »n,  bi.n 

f-roi?  Ctiijoîir»  i  r  m^  fr«Jr-r   le 

•.a>  le  rcfjii.roit.  I-  «nit   1-:  chux 

I  'ïs  di\î".c  (lani  1- m    liriurion  na- 

rif  oîijficurs  poinfs  d»:  Suiiire  ,   iJj'.ir  la 

»;;    pi- lies  milles,  i:  .îjjpIic^iM  tin  han- 

.-i.  .*'>hic  d'j  t:om;j:îir  la  Irachiri;-,  te  bmdaîîc 

.'.;■     -r-j:- :,  lif-à-vis  de  la  plave,pa".ir  la  6- 

:•;    ■:.•  pmi^mcnî.  On  eniplova  po.ir  lopiqiiï 

.  ri-'le\  :e  a;  te  un  peu  de  (cl  an.r.ioriic  ,  dont 

n   :  ,.Ti:n.a  aiiifi  l'avant  -  brai;   &  la  main    qui 

riii  rmidc  ,  livide  &  fjni  fentinivnt  *,  on  parvint 

1  -acpHlt:r   la  chaleur   np.turtlk-^    on  panfa  la 

:.iv*î.   L;  huitième  jonr ,  {'.ippircil  en  fut   le'/é 

î-.r    a  !>r,<ifrc  du  bandage;  !c  quatorzième  jour 

1.1   !cvi  Is  ûconci  flpjî.icii  ,  t^    h  playe  parut 

«iipoiét:  a  la  réunion.  Le  dix-huitiCmu  la  ci.a- 

TKi:  !ifi  trouva  avancée,   la  fanii:  presque  dans 

on   è  ar  naturel ,  &  le  battemcrr  dn  pouU  fen- 

ibie  -,  alors ,  M.  de  la  Peyronie  fubnitua  un  ban- 

1326   roulé    au   fenêtre  ;  on  tut  foiti    de  lever 

\ippareil  de  dix   jours  en  dix    jours  \   au  bout 

1=  Jri;  î2nte  jours  on  !'(  tiî  trrîiè.emcnt  ,  ik  au 

•icut    ie  deux  mo-s  ,  le  miîiidv  f.t  cntièren'.enc 

îi:er:,  i  un  peu  d'engourdiffcnicn  j>:ei  dans  la 

ur'îi;.  On   doit  concliîre  de  C'.ite  obferiation, 

iM  :i  laui  tenter  la  réuniv^n,  quelque  grande  que 

(jit     j   playe  ,  &   q':'il   n'y   a    point  d'inconvê- 

:uf:r  j  rtiraver  ,  poir  peu  que  la  conf^rvaiion 

a 'II'»  nvnibre  foii  xraifemblab'e. 

L^i  Chirurgien:;  moriernc-  foni  V-  :>iK0UpmLins 

il' ji il 2e  d«  la  SiîrîTC  que  Ij*  .-jnciens  ,  fur-t-.;iit 

ieî;i:L*  ia  DiillrMti  «n  do  M.  ?'.hr\c  (ur  ce  l'uitt, 

ii^  -.v  cl;iri-;   le  iroJieine   vctl.unedc-    Mimoire^ 

i<e  1  Acadiimii;  de  Chirurgie.  Ce  Prati.itn  judi- 

v.ie«Ji  ifc   éelairé,  s'êiève   conrre   ce: te    in-jchode 

je  '."'^Mir  les  pîayei  Uiii  ,  ftiiant   lui,  niîde\roi{ 

iî:iit  i    (tre  ii'iif:;   tn   p:aii<,pe  que  dans   le»  ca^ 

uti    l  leioii  zi.î'iliun'  ni  im|  olFibie  de  m:nnrenir 

Il'h  lijvn.s  dï  11  y\:.\c  r.\p;;roLiiéwS  par  La  fîiua- 

i«o«i  *V  â  l'ai 'e  (V-.n  i>.«nl.ty»c  nu'riv.idique -,  cir- 

v.wilanci  s    «u'il    pr^  :i  ntc    cuirMue    extièmLm.nr 

Tiirt^,  tk  qv/i!  p.:r  ij.  :nj.]ij  ri^-ar'cr  eon-me  ne 

iivHi\.inr  jamai«  avoir  lieu.  Il  parie  âj-  Swiiva 

w^^iine  r»:trpi.irant  rarim  ni  l  in\niion  du  Ciii 

^-.^ii-n ,  qui ,  d,.n'  Il   plu  i\:t  i]\^^  ta^   où   il  .ks 

^♦v'tti.:,  fe  vit  '  l»iii-'  d'y  r.-rc  nu  r  avant  dVn 

tt.T  ol.i-n'j   r*  if  t  «îniré;  i!  croit  qu'elles  ftnr 

,n  js- '-^ '•'   P'*  -  nui;  bit"?   q  Muii-.i  à  1.»  râ'ni..n 

^^r^  |i  ayc5  »  ^  ,    q"e    !•  rlr-.^'ciles    rcr.iiirrr  nr    L 

mù'U*  9   ^'ïts    n,-    prcvjtir- fu    pas    i:n<:     pn  m!- n 

.4ii«  prompte  qu'un  b.md.ige   bien    Inir.    il   eie 

|«4ilt(iiip  d'obicrvations  de  pl.)yef  ires-é:er<Ii-^ 

M  i'jbdomeil,  du  col  ,  &c.  où  le  banda^ie  av(/îi 

rifon,  m.:mr  d;in*  p!uli::.r-  ca< 
lllUf t  Â\ ul.r.t  uiar^qué ,  &  lou^v 


SUT 

l-:-  '.!■  :;;  :c:r.::rie'  d.r.i  l'anfe  du  fi'.M.  louÎ! 
w/r  a  <yy.j  \  :..jnvj  .iodiin:  St  a  piiblic  cnc 
F)  ier' l'ion  (!<in- le  4,"  volume  dis  .Vèm'jiresdc 
i  A^  »  '.  niij  'I-  C'.iiurg  e  ,  où  il  s'atiathe  à  piou- 
ver  q;:e  i  ':'  :r.i  u  du  bec -de-lièvre  rci.iTît  n'icui 
avt.c  le  l:ani-»{r.  i)r.\\\'"nx  que  lotfqu'on  la  fjit  au 
mn-.n  dj:  ;::;  ill-.c.  loyci  Bec- dl-L  f.l.E. 
.Ml  -■  ,  qiîoi'jM';  r.-.T!*iP:]c  ne  puilfe  contcllcr  que 
le  lund  ije  ,  r>:''c  lV.:-tc<ut  de  la  Suture  sèche, 
ne  quille  lufiire  dan-  le  phis  grand  nombre  des 
ca-  ,  &  eu  ;  ce  moNen  ne  foie  infiniment  préft- 
rahlea  la  S..ture,  (omîtes  les  f.i?  qu'on  a  lien  de 
f:  ip.!,-er  qu'il  réul{i;a,  on  r.e  pLtit  nijr  qu'il 
nV^fj  beaucoup  moins  de  Lcurit-i  pr. tir  con- 
tenir 1j>  bords  ;îc>  p!ayes  dîins  ia  pofirion  con* 
\er.,h'i,  Cx  quil  ne  demm^le  bi.n  plus  de 
de\!Jri'é  que  la  Stuure  pour  aflurcr ,  par  foo 
appl\r:iicîn  ,  I.1  {?:  t'rifon  des  playes. 

bVMPHVSE:creclion  de  la).  r.^Vf '".'^- 1 
Fi  iichondiotomie,  Severin  Pineau  étoii perfuadé» 
il  y  a  plus  de  deux  ccnç  an?,  que  raccouchcment 
ne  pou>oii  fe  faire  qu'autant  que  les  Symphyfo 
cartilagineufe:  des  os  du  balfm  ,  en  fc  relâchant  1 
nrenoient  plus  d'étLudue,  &  ainfî  agrandifîoient 
la  capaciti.^  lotale  de  cet  t  fpace.  Dans  cette  p'.rfu^ 
li^)n  ,  quand  le  travail  tiainoit  en  longueur ,  il 
r'crvuroit  eux  bains,  aux  letions  émollienie!, 
;u:x  corp;  gras  &  nnuilagintux  ,  dans  I  intention 
re  fuL^rnir  à  la  Nature  ,  1  ou  te  s  les  fvis  qu'elle 
é^oîf  lente  dans  fes  opêr;if;on  .  VoyeiCur  ceit- 
:ù.}um:nr  des  Symjhyfes,  ce  que  noustnavoni 
dit  à  l'iiit de  Basjin.  11  n'y  avoit  qu'un  pas  ï 
taire  de  coqu'avoient  riii  ie?  An:ien>,  â  la  'ec'îon 
d-.  Il  Symph}re  àc^  pî»hi-,  &  ce  r^.'i<  ce  iui  M.Si- 
îNiu't  ,  MCdeein  dj  b  Taubè  ('c  Tari-,  cni'cfif. 
Sans  doute  il  s'y  dcie^nira  ôVure-;  la  itikredc 
Severin  Pintau  •,  car  ceî  Ar.tc.u  cil  en  re  peut 
plu-  clair j  dans  le  pafîaae  q*  i  a  liait  â  ctïtt 
n^aîière.  Après  avoir  parlé  des  p:êcsu:icnîqoc 
la  Naruiea  priUs  d?n.î  la  fl'uclure  de  U  réte  dn 
f  ■'fu< ,  pour  ai  1er  à  raccouclv  ment ,  il  s'Atnd 
Oii  Us  giands  avantages  de  TLcartcnHUt  t^a  oj 
du  bailin,  &  dit  expuflTément  qui  ,  ron-Uu'e- 
treni  les  Sjmphyfcs  peuvent  être  dil.?îGeî,  œais 
inômc  encore  Cire  coupée?  a^cc  toute  fureté.  5 
inim ,  dit  -  il ,  natuta  ojja  cai'ith  ncn  pfrfecciit 
h  utero  ^  ne  que  futures  ul!a>  cjf:  nr.c  ^  utùi- 
jU'xis  ojfihus  &  uulmquc  C(m:prejfn  capite  fatii 
i uix u  facili ii «  cxp .  !!  :i:ur  uiao  cxc.r-.î  ue  foras \ 
quanio  mi^is  in  ditatandi!!mc:cr-:s  cjfilus  JjioXt 
&  providi  <jJim  crit  ,  corjrj  corum  cpinicnfM 
qui  i  fia  olPa  dfhtari  n{g::':r,  Pi.rtereàignohilioni 
/  .1  rf  f  .<  nh  huio rih  jaj >  mpcrm- r:  firent  &  ohfeqnurjar^ 
n^cn-i-  rtnîi*i.n:csj€:i  i::<ifri.i  non  îantum dilatin, 
fid  it'-:r:Jic.:ri  t:.to  pfJT' nt  ut  iûurnis  J'u ccUrOff 
ut  Calcnu-x  rit,  yU  nx  mojar.c  fft  mcdocrittr  in  Ut' 
dccitui  verjatus  q.i  r.un  r.ovc'ii  pue -es  in  uttn 
cnntcrjos  viuîto  nobiiores  ijfe  mstemis  ofibus^ 
pelvim  ,  ut  î«pl>  loqjimur,  co-fiitueruibus.  Q* 
M.  Si»ault  ait  tu  ou  oon  ic  lucriic  d'invenitf 
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fet  apiraiion,  on  ne  peui  lui  conieflcr  le  cou- 
■«je  de  l'avoir  mis  le  prtmier  en  ext^cuiion. 
fluiïi  le  fuccès  qu'il  eut  ,  ries  la  première  îcn- 
iiivc  t  lui  ralui  -  il  une  récompenle  du  Gouver- 
leiiKfir  Si  ks  di(Untli-^ns  honorifiques  de  ion 
Corp*.  La  Faculté  dt  J^lc  îecine  de  Paris  dont  il 
koîi  Membre  ,  fit  frappa- r  en  fon  honneur  une 
inédaiilc  H\>r  ,  qui  ,  d*im  côté,  reprércnre  k 
Dores  de  lanmée  ,  &  d^  Jaurre  l*infcripïioïi 
fuivaf^rc:  Sfûm  Syntphyt,  Ùjf*  Puh*  Lucinâ  nova 
^m*  îl'yi  ^  iiv/Q/f  ,  6r  prop^fun  1777  ,-  fici^feit^ 
attr  /,  R.  SigauU  D.  M*  F,  Juvit  Al^L  Lt  Rui 
B,  M,  P. 

I  H,  Sgauli,  en  pr^^fcnîanE  Ton  opération  ^  ne 
îi  pmpnïoif  que  danf  des  cas  cxirémement  rares  ^ 
Pl  la  roauvaifc  confoimarion  du  ba(ïin  ne  laifi'îit 
d'auirei  r^lTources  que  Topéfation  céfarientie  ^  é. 
àëxt  vrai,  te  fuccèi  dont  on  s*en  tlarroir^en  pareil 
(Qs^  de  voit  lui  donner  ta  préférence  fur  cette 
demièff.  Mai*  dans  une  découverte  qui  fait  hon- 
fleur  &  q^ii  mène  à  grands  pas  vers  la  n^putauon  , 
k  n^^certairemenï  enfui  te  à  la  fortune ,  jI  ell 
è&cîk  de  fe  tenir  d:in^  les  borne^  d*une  pré- 
cifi-an  raîfonnée  ,   on   empiète  toujours  fur   ce 

Jtii  peiii  lui  donner  phis  de  conliftance-,  &  delà 
inralî  qui  port  a  M.  Sigauli  &  fes  adhérens  à 
'bbflituer  knr  nouvelle  méthode  à  une  patience 
|imfonn^e ,  à  rextradion   par  ks  pieds  ou  au 
^forceps  même  qui  eulfunt  e)cpofé  la  mère  ,  ^ 
'mimç  Ton  tnfant  à  de  bien  rooins  grands  acd- 
éens*  Ils  voyoicnt  par-tout  des  accouchemcns 
mrçnîiïnabici    par   \t%    moyeni  connus  ^   parce 
quili  avotent  une  nouvelle  méthode  qu'ils  cher- 
ehûicnt  à  meure  en  praiique-,  en  forte  que,  dans 
l'Épace  de  quatre  à  cinq  ans  ^  l'on   Hi  plus  de 
fee!ions  de  SympHyfes  ,  qu  on  avoir  f^it  d'opèra- 
îian  célaricnne  tm  vingt  ans  ^  &  m£tne  plus.  La 
lîmphdté   du   proctSdé  ,  la   facilité    des   parties 
JCûtipics  à   fe   réunir  ,   tout  dt  venoit  un  motif 
'aich^ri"n  de  l'opération  césarienne  ,  &  de  la 
fcxCi^Ucncc  delà  nouvelle  mhhode  fur  celle  cî. 
Mais   cette  méiliode  a-i-elle  réellement  les 

f  vantâmes  qu'on  lui  atrribue^  On  ne  peut  fatis- 
iire  à  cette  quefîion  que  par  des  eicpértences  fur 
f«  cadavre,  dont  le  réfultat  foit  ï>etè  d'après  un 
^318. n  !c  plus  krupulenx*  Voici  celui  qu'on  a 
teu  après  pîulleurs  etfai*.  La  feClion  faite  fur  un 
kaifiiT  dont  le  détroit  fupérteur  n'avoir  que  trois 
paacfi  &  un  quirt  de  pttil  diamètre»  flt  cinq 
l^ouces  de  largeur  tranfverfalemtnt  ^  à  peine 
jcttt-on  écarté  les  panîes  divifées  de  l'étendue 
ïl'ufî  pouce,  qu'une  des  Symphyfes  facro-iliaques 

Biroi  îVntr^ouvrîrd'une  ligneà  demicj^  l'autre 
*nnt  ligne  feulement.  On  porta  l'écartement  des 
pubti  jufqucs  à  dcui  pouces  &  demi  \  mats , 
iTini  qu'il  fût  parvefiu  à  ce  point,  le  pér toile 
ileiSymphjrfesfacro-iliaques  fc  décacha,ât  tl^afTez 
loin,  H  ictirs  lli;a(jieui  antérieurs  furent  déchi- 
lis,  quoique  récartement  de  Tune  n'^ugmemàt 
fis  4(s  cinq  Ugn<ts ,  &   celui  derautrede  iroii 
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feulement.  Dans  une  autre  expérience  fur  un  baflîîi 
de  quatre  poticcs  fept  ligne*  de  petit  diamètre, 
^  de  quatre  pouces  trois- quarts  dans  T autre  fens^ 
les  pubis  ne  purent  s'écarter  de  vingt- St-une 
lignes,  fans  que  le  période  ne  fifit  également  dé* 
fâché  des  Symphyfcs  facro-iliaques ,  &  ne  fe  fi\t 
déchiré  un  pouce  au-devant  dVlle^.  Les  Sym- 
phyfes  entrouvertes  au  point  d'admettre  !c  bout 
du  doigt ,  s'écartent  dans  1 1  fuite  ,  de  manière  à 
recevoir  librtment  le  bout  du  pouce- 

Dans  ces  e*périencts  ,  oti  a  trouvé  une  variété 
diîns  l'accroifletnent  du  baflïn  à  laquelle  on  éioit 
loîn  de  penfer  5  quoique  Técartemcnt  des  os  pubii 
fèr  toujours  de  deuiï  pouces  &  demi.  Dan^   la 
première,  la  dilîancenariirellcde  l'angledu  pubi» 
droit  au  centre  de  la  ligne  du  facrum  s*cft  aug- 
mentée de   cinq   lignes  feulement  ,   Ik  le   dia- 
mètre tranfverfal  s'eft  a^rrandi  de  dix  lignes.  Dant 
la  féconde,  Tangle  de  chaque  os  pubis  s  efl  éloi- 
gné de  cinq  lignes   dti  centre  de  la  Qllie  du 
làcrum ,  éc  raccroi^ement  du  dtaniérre  f  ranfverfat 
a  été  la  même  que  dans  le  premier.  Le  diamètre 
iranfverfal   du  détroit   infériair   s'cft   augm^^nté 
beaucoup  plus  que  celui-ci  du  détroit  inférieur  , 
^  le  haut  de  Tarcade  du  pubis  s'efl  élargi  prefque 
toujours  dans  les  mtmes  proportions  que  les  os 
fe  font  écartés.    Djns   des  expériences  faites  à 
J  THAtel  -  Dieu  de    Paris ,  on  a  remarqué  qu'un 
écartement  d'un  pouce  entre  les  pubis,  n'a  donné 
qu'une  ligne  6t  demie  de  plus  au  p^cif  diamètre 
du  détroit^  qu'il  a  fallu»  dan^  un  autre  cas  » 
porter  cet  écartenient  à  neuf  lignes  en  ftis»  pour 
en  obtenir  k  même  produit,  tandis  que  lîx  lignes 
d'ouverture  fur  tin  troifième  b:iiffnt  ont  donriè 
ce  réfultat ,  &  qu  un  écartcmtrnt  de  djux  pouces 
&  un  quart  ne  produîfit  que  trois  lignes  &  démit 
chez  une  autre  fc^mme.  , 

Il  cft  condant,  d'après  te  réfultat  de  toutes  les 
expériences  tentées  à  ce  fujer .  que  le  petit  dia- 
mètre du  détroft  fupérieur,  qui  eft  celui  qui  met 
le  plus  conflamtuent  oblUcle  à  ratcouchement, 
ne  peut  s  accroître  que  de  quitte  à  fix  lignes 
au  moy^n  d'un  écartenient  tic  dtiix  pouces  & 
demi  de  la  part  des  os  pubi^.  Ce  qui,  dit  iM.  Bau- 
deloque,  ne  faurpï'  ,  dans  foui  les  caî  ,  faire 
ce  (Ter  la  difpro  port  ion  qui  csilk  entre  ce  dia- 
mètre 3(  celui  que  la  tête  de  Tenfant  doit  y  pré* 
(enter,  quand  trème  on  pourrDÎi »  fan«  inconvé* 
ni^ns,  obrenir  cet  écartement  de  deux  ponces  fit 
demi  fur  le  vivant.  Mai»; ,  ponr  mutït:  plus  la 
ch^fe  en  évidence  ,  fuppolons  avec  TAuterït  que 
nous  venons  de  cfteti  un  bi*tTin  ilonr  rentrée  n'a 

Ide  petit  diamètre  qm:  qtiarorze  à  quinze  ligres^ 
tel  qu*il  eil  repréfenté  dans  laPunche  relaiite  à 
cet  arikle  »  6t  admeitpn^  qu'^u  moyen  d  un  écar% 
temcnt  de  deuic  pouces  &  demi  |  les  angles  des 
os  pubîs  s'éîoîgnent  de  neuf  iîgncs  au -delà  de 
leur  djlbnce  naturelle  du  centre  de  la  f:\iliic  du 
facrum,  amû  qu  il  eft  rep^éïeti  '  '  «laPlar^cht 
I  dtée.  AJmeitonït  comme  ilî  Je  pedr 
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diamètre  de  ce  h^iïin  prolongé  dans  Yécmement 
dts  os  pubis,  jiifqu'au  poîni  où  Ion  affure  avoir 
tngagé  la  tL^e  de  renfanr,  l'accroifTc  d  nn  ponce 
311  lieu  de  fepf  h  Imh  lignes.  Quel  fera  le  rapport 
qui  exiflera  alors  enrrc  ce  diamùrrç  8t  le  plus 
petîi  que  la  têre  puiffb  y  préfenrer  ?  Si  Ton  accorde 
à  celle-ci  une  épaiflbur  ordinaire ^  qui  eÛ  environ 
trois  pouces  &  dtuii,  le  ddfam  de  proporrion  fera 
encore  de  fcîzc  lignes  après  la  fedlion  de  la  Sym- 
phyfe  d€<5  pubis  ^  I  écarremcnt  des  o:\  c  efl-â-dire, 
tfue  le  plus  petit  diaruètre  de  la  lére  furpalTtra 
encore  de  cetie  étendue  le  petit  diaméiredu  balTin. 
Or,  quel  fera  le  fruit  de  ceiie  opération  dans 
lin  cas  femblable  ?  Quelles  en  feront  les  fuites 
fur  un  bpdrin  qui  feroit  beaucoup  plus  étroit  5  car 
il  en  ctliï^  ? 

Siippofons  un  bafTin  conformé  comme  nous 
venons  de  le  dire  ,  le  rapport  de  feç;  di menions 
a?ec  celles  d*une  tète  ordinaire  ,  eil  tel  que  le 
petit  diamérre  de  celïe*ci  furpaffe  de  vingt-fept 
à  vingt- huit  lignes  le  petit  riismètrede  Centrée 
d'un  pareil  bafliu.  Ce  baiSn  feroit  affex  large  dans 
la  direélion  de  la  ligne  II,  Il  En  éloigujnt  le* 
os  pubis  de  deux  pouces  Si  àtmx  ,  on  augmente 
îa  largeur  de  TcUtrée  du  baiFm  d  environ  i rois- 
quart*  de  pouce  dans  la  direilion  de  la  ligne 
II  j  lli  de  la  même  étendue  ou  à  peu-près  dans 
la  dire^iion  de  la  ligne  III..  &  de  ûx  lignes  feu- 
lement dans  ctil^-  de  la  ligne  IV  ;  l'angk  de 
chaque  os  pubis  s'éloigne  du  centre  de  ia  fa  il  ii-J 
du  (acrum  ,  de  neuf  à  dix  lignes  au  delà  de  ce 
qu'il  tn  et  jii  diilant  avant  l'écattement  des  ou 
L'emrée  du  baflin  s'accroît  de  la  même  étendue 
dans  la  dircdi^^n  de  la  li^ne  V^  6t  d  un  demi - 

Eouce  feulemtnt  félon  le  trajet  de  la  ligne  \L 
-c  peru  diamérre  j  ou  la  ligne  I,  prolongé  juf- 
qu'au  milieu  de  h  ligne  IX ,  IX  ^  qui  marque  la 
profondeur  à  laquelïe  la  convexiîé  do  la  tête 
pourroit  s'engager  entre  les  os  pubis  écartés  de 
ieux  poiicei  &  demi ,  iî  le  ballin  éioit  priié  dr; 
toutes  les  parties  molles  ,  ne  laugmcnfe  alors  que 
de  fept  lignes  \  d'où  l'on  voit  qu'il  fe  trouve  en- 
core d*un  pouce  St  demi  au  moins  plus  court 
que  le  petit  diamèire  di  la  1ère  de  l  enfant  de 
groffdur  ordinaire.  La  feélion  de  la  Sympb}'fe 
feroit  donc  infruélueule  fur  un  pareil  baffinj  fi 
elle  ne  pouvoit  procurer  que  deux  pouces  & 
demi  d 'écarte  m  en  i ,  ce  qui  paroi  t  déià  exhorbi- 
Unri  A  pluï  forte  raifon  feroh-elle  fans  fuccés. 
Il  l'on  ne  pouvoît  éloigner  les  05  pnbîs  que  de 
dix-huîl  lignes  ,  comme  il  cfl  arrivé  le  plus  fou- 
vcni  ;  puifquMlc  ne  réiabliroît  pas  encore  le 
rapport  néctfîaÎTe  à  racconchcmenc  j  quand  on 
pourroit  faire  tourner  cet  écartement  tn  entier 
à  ravaniage  du  petit  diamètre  du  détroit  fupé- 
^ieur*  Voyons  û  un  écarts meni  de  trois  pouces 
pourra  procurer  ce  rapport.  En  éloignant  les  os 
pubiî  de  trois  po  ices  »  on  augmente  la  largeur  ( 
du  biffin  de  tbuzu  ï  treize  li^tues  ,  la  direélion 
4q  la  ligne  II  II»  de  dix  lignes  au  pluâ»  iégn 
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le  trajet  de  la  ligne  III ,  de  fept  lignes  félon  li 
ligne  ÏVj  d'environ  un  pûiKe  fuîiint  la  ligne  V^ 
ik  de  ftpr  lignes  félon  la  dîreélfon  de  la  ligntVI^ 
l*angïe  de  chaque  os  pubis  s'éloigne  d^un  ponce 
du  centre  de  la  lui.  lie  du  facrum,  &  au-delà  de  et 
qu*il  en  étoit  dillani  avant  Vécafrement  des  os; 
ce  qui  augmente  Tou vertu re  du  bafTin  de  rérendi»; 
d'un  poiîcc,  ou  *Vpeu  prés,  dans  rîndicationdcli 
ligne  Vil,  &  d*uii  demi-pouce  feutimenr  félon 
la  ligne  VIIL  Le  diamètre  €*aiant  en  arrière  de 
l'entrée  de  ce  baifin  jufqu'aii  milieu  de  la  Ugqc 
ponéluée  XX  ,  qui  marque  la  plus  gtande  prû- 
fundtur  à  laquelle  la  téie  dg  l'enfanf  pourroH 
s'engager  entre  les  os  pubis  écartés  de  trois  p^iuoes^ 
n  le  halîin  éloit  dégaint  des  parties  molles  ^  ne 
s*accroit  que  de  dix  lîgnei  ou  environ;  ce  qiu 
ne  fan  roi  t  encore  faire  cefler  la  difpro  portion  qui 
exîfloit avant  lafeclion  de  la  Symphyfe  du  pubis, 
entre  ce  diamètre  ik  TépailTeur  de  la  tête  qui  ^m 
pnfler  dans  ctttc  diredion^  d'où  il  faut  concltifc 
que  cetre  opération  feroit  également  fans  fuctcs, 
li  le  baifm  fe  trou  voir  auifi  diftornie  que  ctliiî 
que  nous  prenons  pour  modèU.  Les  lignes  popc- 
ruces  XI  df  XJI5  indiquent  récartement  qiïon 
doit  cf  aindre  du  cùié  des  S)  mph)  fes  facro-itiaque^ 
en  éi  oignant  les  os  pubis.  Les  deux  autres  lignes 
ponéhiéès  JX  ,  XX  ^  indiquent  de  combien  h 
ïC'te  peut  s*cn^agcr  entre  les  os  pubis  écaués 
aux  deux  degrés  qui  ont  été  alfignéi  -j  elles  ont 
été  ir;icécs  ïur  U  cotîvexité  même  de  h  téie 
appliquée  derrière  les  os  pubis,  datis  un  bi^ïio 
privé  de  toutes  parties  mol  les* 

Toutes  les  expériences  dot^t  nous  tenons  it 
faire  mention  font  affez  décifives  fur  le  eau 
fuccèi  que  devoit  avoir  la  feélion  de  la  S  '*'• 
ph}  fe  j  dans  les  cas  ordinaires  où  l 'accoucher 
ne  peut  avoir  lieu,  à  raîfon  d'un  vice  du  b^ti.ut 
tels  que  ceux  que  nous  venons  de  rappr* 
parmi  le  grand  nombre  d^obrcrvafîons  qiii  s^ 
prouvent  pofnr  en  fa  faveur,  St  dont  les  cir- 
conHatices  néanmoins  avoicnt  été  jugées  les  plut 
favorables,  nous  n'en  rapporttrnns  que  âtni  p 
l'une  dont  il  eft  fait  mention  d  itis  une  Difleui* 
tion  inaugurale  publiée  àStraibour^j  en  î7*9» 
&  dont  on  trouve  dans  les  préLis  Me  du  aïs  CVr-^ïrtB 
fjî'^ifj,  année  1780.  L  une  fut  faîte  pir  le  1.  -  * 
Siï^boald,  en  177S  ,  &  l'autre  par  le  Dodcit 
Guerard  ,  Profeiïeur  d'Anatomie  ,  dans  le  trois 
de  Mai  fuivanr.  La  femme  ^  qui  fait  le  fvija  <k 
la  prtmîére  cibfervation,  é;Touta  les  fmîc<  ItJ 
plus  ficbeufes  1  quoiqu'on  iï*Êur  porte  IVcar- 
lemeni  dei  os  quà  quinze  ou  dix-huît  V  \ 
elle  ne  dut  fa  conlervation  qu^à  ta  priïf'  ^^ 
à  la  fagacité  de  TOpérareut  ,  quin*c!i  pa»  .  c 
cet  écart^mtnt  aa-delà  ,  ctaintc  qu'il  nt  dcM^ 
mortel.  Maîgré  cetie  ar,gmt:titat*oii  de  q.  * 
dix-huit  lignes,  à  un  ballinqiii  en  aif>^f  ^^ 
trente- trois  d^  diamètre  j  il  f.dlut  con^j..,.^ 
fortement  la  tête,  &  même  Téa^lct  en  qiîckp* 
forte  pour  en  obtenir  la  fortic,  La  fiè^it  *«o 
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v'h  aprA'  topéiaibn  ,  les  urines  coulèreRt  plu- 

m  fcmijrids  à  irâver>  la  pbic,  les  os  lexfo- 

rem,  ^  la  malade  n'^n  revini  quavt^c  h  piii3 

ndc  difîicuïré.  Le  baïiiiîj  f^^m  celle  qui  faii 

fttjct  de  ii  ftcondc,  n'avoir  que  deui  pouces 

lî^ntt  lI  oiivertufcNc  pouvant  i'accorderfurla 

cififé  de  lopéfaciofîj  djï  M,  Baudcloqiie  qui 

r.ipprnc,  &  lun  des  Confuttam  ^  fe  perf  ua- 

lï  qu'on  pou  voit  ex  rr  aire  ïVnfanf  faos  ce  moyen 

nord: mire  ,  on  fui  chercher  un  des  pieds  qui 

préfcntoit  dans  le  voiîinage  du  col  de  la  ma- 

c  î  oa  6t   beaucoup  d^çri'orts  inutile»?  ,   foir 

jV  faire  defcenrlîe  ce  pied  ,  (oh   pour  aller 

tnàrt  le  fécond  ^  &  ce  ne  luf  qu'aprèi  ïqus  ces 

brrs  viins  qu'on  mit  en  ulage  la  leéliou  de  la 

linphyfe- Quoiqu'elle  tu I  donné  un   pouce   & 

Iehj  ou  cnvîroîî  d'écaricment  ,   fexifadîoîi  de 

|£inr  n\n  devint  pas  plus  facile  ,  on  mît  à 

l^ibtinon  toures  les  r^Lflources  de  l'Arrj  maïs 

fui  euvaiiT,  On   arracha  d'abord    la  jambe 

jttcilc  t  St  on  rcpoutù  le  tronçon  de  U  cuilfe 

|tti  la  m  11  ri  ce  »  pour  s'ouvrir   une  route  vers 

feonde  ext ternira  qii'on  ne  put  dtgager ,  quoî- 

p  M.  Guérard  ik  deux  ConSultans  ,  s'entrai- 

fïcni  tour-à*tour*  La  lète  paroi  (Tant  vouloir 

Inpprocheri  ils  attendirent  da^m    l'efpEirance 

ftlle  s'cngîgeroit  \  mih  ,  voyant  qu'ils  éroient 

Mnpéf  t  il'    ouvrirent  le  crâne  ,  iSr    en    éva- 

kèrcnt  k  cervt-au  >  &  appliquer  en?  fucctfllve- 

tnî  le  fwrccps  ^  le  crochet  \  ils  rre  purent  en 

NKher  quelques   pièces    qu  au    moyen    d'une 

*tç  t-naillc  j  Si  le  refle  parut  inébranlable  \ 

lin  il  forrif  après  cinq  heures  de  repos  d'un 

'  û  continue,  Cttfc  opéraïîon  commencée 

po  mi.^î ,  ne   fut    terminée  que   fur  Icî  neuf 

ttirci  du  foir,  &   la  femme  y  furvécui   onie 

Tels  mauvais  fuccùs  que  cette  opération  a  eu 
ras  îcs  deuK  Cii*;  que  nous  venons  d^  rapporter  ^ 

k^  àé  C- pendant  plus  hcureufe  enîre  les  mains 
\L  D.rrpré!  j  tn  Bretagne  s  M.  Gatibon,  à 
lon^i  Elle  a  été  pratiquée  heurcufcment  en 
''■'^-'•'le  ^  en  Hollande,  mais  fouvcnt  auflt  elle  a 
Si  ucsitiifc^  les  plus  fù.b-tîfî**  Cependant ,  avant 
le  potîtrr  un  jt-g;,mcnf  ddinifif  fur  elle^  soyons 
»fij0ï  elle  conûi^e.  On  commencera  par  imro- 
Wfc  une  fonde  dans  la  velTtc ,  potjr  éviïcr  de 
h^m  cv:  firginc»  cnîuîit;  on  fera ,  fur  le  nionr  de 
h7\iîs  dirc^l  jntntfur  Ii  Symphyfe  ^  tincincifion 
^t£  un  fcalpe!  trjs-fort  j  rtls  qac  ceux  dont 
'tktt  d^ins  Ici  diffedions  patir  couper  les  car- 
iligcs  in  ter  -  ^xrfcbraux  ;  on  coupera  ,  dans 
tî(:  premier-:^  incifioiî,  les  légumens  Si  h  grailTc, 
«UT  met rre  h  Symphyfe  bitu  f  découvert.  Alors 
rlon^cn  ïa  poinie  du  n^è:ne  fcalpel  obli- 
icnr  vn  haut  dan?  la  propre  fubftatrcc  de  la 
l ,  juîqu'j  ce  ^u  on  fenfc  un  manque  de 
,^  un  andif  V  '  "'  ]niqu^m  bas  de 
iphyfe.  Cette  ftç^lsûrv  Un^  ,  on  écartera 
m'êiticni  ItiS  gtnpLOt  tk  k  m^ilaic^  &  on  tes 


fera  tenir  piïr  un  Aide  dam  le  dêgr£  dVcanemeRt 

qu'on  jn^cra  c^nvenaMe-  Il  fnut  aller  ici  avec 
beaucoup  de  ménagement  Si  par  degré.  Les 
chofcs  aînH  une  fois  conduites  ,  on  attend  pai- 
fiblemem  que  les  contraéltons  de  la  matrice 
iipulfent  l'enfant }  &  ^lorf  qu'il  efi  for  il  de  lui- 
même,  on  rapproche  les  cuiffei  après  la  déli- 
vrance» on  applique  un  bandage  à  Tentour  de^ 
reins  I  on  place  la  m.iUdc  dan^  fon  lu,  &  du 
rei^e  on  fe  comporte  comme  dans  tous  le-  cas 
de  grandes  opcrjtion**  Cette  op'raiion  ,  telle  que 
nous  venons  de  la  rapportera  cft  fi  m  pie  \  mais 
quelquefois  ell^  offre  beaucoup  plus  de  difficulté. 
On  a  etd  ,  en  ctrta'tis  cai  ^  obligé  de  rccoutir 
à  La  feie  pour  disîfer^a  Symphyfe  qui  ^tok 
offiliée;  daniî  d'aatrc^  ,  il  .1  été  impoifible  d*éetr- 
r?:r  ïc%  os  ftparéî  ^  quelques  dcarré.s  qu'on  tinr 
!«**  cuilTts  ;  le  plus  fon  vent  on  n*a  pu  reurer 
i'ncf.int  que  par  morceaux,  quelque  toin  qu'on 
prit  poar  aggrandtr  cette  nouvelle  ouvctiure  en 
étendant  ici  ctrifTes. 

En  comparant  le  procédé  de  cette  opér^jî^n  St 
les  parties  qu'on  incife^  avec  celles  qu  onîntértlîe 
d.ins  l'opération  céfaritone,  tout  paiU*  cerrai- 
nem^nt  en  laveur  delà  ptcmière.  On  n  y  diviu  que 
le?  lé^umenjje^  graifîbsSi  Icscartilagis^piffie^af- 
fèz  iufenfibïes;  les  vâiiTcaux  coupé-  fonttncapab^es 
de  foiirnif  une  bien  grande  hém^nhigte  ^l'enfmt 
vie  m  au  monde  par  Ij  vo:c  nrurell  j  qi:î  hti  ell 
rertUu  phiî  libre;  on  n'a  point  à  craindre  dep.in- 
cbemeni  ^  ni  aucun  foyer  purubu?  *  lefeul  obf- 
t:.c1c  feroiT  la  foudure  des  os,  m:îis  ^le  r^  p.ui 
guère  avoir  lieu  que  eh^z  îes  pei  fî^nnes  fort  âgée?, 
Cepindant  la  fe^îon  delaSympbyfe  n  efl  rien  moins 
quefivorableàla  fortie  de  l'enfant  ^  laptuparr  luf- 
qii'icï  ont  péri  au  paifa^Cj  où  fonr  morts  qkrelqries 
minutes  après  leur  naiflancei  elle  n*eft  rien  muins 
que  favorable  ,  lorfque  les  oî  de?  ifljs  font  foudét 
a\ecle  facrum',  rifconll^tnce  qu'on  reconnoît 
quand  l'opération  cil  ^  faîte  ,  p3r  la  difîîeuîté 
qu'on  rencontre  à  écarter  les  paru/js  divilées  en 
portant  les  cuilfes  en  dehors.  El^  ocll  rien 
moins  que  fiivorabîc  encore^  parce  que  raremtnt 
elle  nier  à  couvert  la  vie  de  l'en  faut ,  mtoe 
lorfque  le  balTin  nefl  pas  des  pins  difforme^  & 
que  fouvent  celle  de  ta  mère  çû  cxpofée,  Li 
mort  de  l'une  &  ée  l^.uure  c^  certaine,  quand 
cette  mauvaife  conformation  cÛ  extrême.  Le  dé!.i- 
bremcnt  des  parties  extéri-tires  et  du  col  de  la 
matrice ,  l'intlammarion  &  la  gangrené  de  te 
urLére,les  dépôts  de  tnattèrc^  purulentes,  fa- 
nieufeij.  puirttks  dunsle  tifiticdlufaire  du  baffin, 
la  hernie  de  li  velîle  entre  les  os  pubis  ^  fei 
échymoles  le  long  des  mufcles  pfois,  la  Uûon 
du  canal  dcl'uTèrre,  l'Énconiinence  d'urtne.  Se 
desefcarrcsfangreneux  plus  uu  tnoîns  profond, 
forment  le  tableau  des  ^cd d*;ns  auxquels  ^ctîe 
opération  irspof*i.  De  tous  ces  détails  ,  notts 
concluerons  que  la  fcéîfon  de  la  Sympb^^é 
ne  peut  foutenir  defaraïitle  aujmird^iLai  aicc 
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loptraticn  céfaricnne,  û  on  lui  accordoii  quel- 
qu'axantage,  ce  ne  feroit  que  dan*  le  cas  d'en- 
clavement de  refpècc  dent  parle  Rœderer  ,  où 
Ton  ne  ^cut  ,  di(-il ,  iniroduire  aucun  inftm- 
ment  entre  le  tête  &  le  baiDn  ,  en  qucIqu'cndToit 
que  ce  foii  ,*  elle  mé'iitroii  alors  la  préférence 
lur  louveriure  du  crAne,  fur  lufai^e  des  crocheii, 
&  md-me  fur  l'océraiion  cciarienne,  que  cet 
Auceur  propo'e  ;clle  lui  feroii  tn.oiji  préférabie 
dans  le  tas  ou  le  décroit  inlCneur  eli  rcircnc 
îranrvtrfdkirenr,  s'il  ne  f^lloif  que  peu  d'écar- 
temcrt  pour  donner  à  ce  diamètre  retendue  qui 
lui  Hîanque.  Voy^i,  pour  de  plus  grands  détails, 
les     livres     d'Accouchemtns.     (  M.    Tetit- 

RjiDEL,) 

SYMPTOME,  2»^«'T»/E*^  Symptoma.  Phéno- 
mène qui  furvitnt  dans  l'cxerdcc  des  fonélions, 
&  qui ,  joint  à  d'autres ,  conftiiue  une  maiadic 
plus  ou  moins  grave.  Le  Symptôme  cft  un  effet 
auffi  n<!cefraire  à  la  maladie  que  l'ombre  lefl 
à  un  corps  expofé  à  la  lumière  ^  aufli  le:  Giccs 
en  on-  ils  pris  1  cîimoloèiedu  verbe  »--ftri«'"«f,  qui 
veut  dire  arriver  avec.  Le  Symptôme  fuppole 
la  préience  de  la  maladie, fa  caufe,  &  déplus 
un  effet  qui  lui  tft  cohérent  ,  &  qui  peut  ce- 
pendant tn  erre  diftinguc  -,  effet  qui  fe  manifcfle 
lpontan<:mtni  à  >:ehii  qui  connoîî  bien  les  phé- 
nomènes propies  à  l'éiat  de  la  famé,  &qni  dif- 
Earoît  lorfque  tout  revient  dans  l'ordre  naturel. 
Taprès  cela ,  le  Symptôme  peut  être  regardé 
comme  le  radical  de  toutes  maladies  ,  &  comme 
unccirconftance  propre  à  entrer  dans  leurdéfini- 
tion.Eclaircilîbns  ceci  par  un  exemple:  il  eft  aéluel- 
linitnt  reconnu  que  l'inflammetion  dérive  d'une 
irritation  qui  attire  dans  les  capillaires  une  plus 
grande  quantité  de  fang  qu  :1  ne  peuty  en  paffer. 
Ses  Sympiômts  font  la  douleur,  la  puliation, 
la  rougeur ,  la  chaleur  &  quelijucfois  une  in- 
tuméfaelion  très  -  apparente.  Mais  ces  Sywptômcs 
ne  font  pas  par  eux  -trémes  des  maladies ,  mais 
bii.n  des  parties  conflituantes,  qui  ne  la  forment 
complettcment  que  par  leur  réunion. 

Les  Symptômes  ne  doivent  point  être  con- 
fondus a\ec  certains  défordres  qui  paroiffcm 
moins  dû*  au  raradère  de  la  maladie  qu  à  une 
idioCynciafie  particulière  dont  la  conhdéraiionelt 
de  la  plus  grande  impoi  tance  dans  la  pratique. 
L'humme,  en  effet,  ntft  point  une  machine 
bMïte  qui  foit  indiffértmmcPt  foumife  aux  in- 
fluences du  dehors-,  il  ett  ('oué  d'une  inicUi- 
ccrce  oui  fouvcnt  apprécie  les  défangem.:ns  fur- 
venus  daus  fon  organifaie,  &  qui  ,  par  l  anxiété 
où  elle  fe  trouve  alors  ,  leur  donne  une  plus 
ou  moins  grande  intenfiié.  Ses  organes  jouiffem 
ép.'Icment  de  forces ,  qui  foutent  deviennent  plus 
puiffanres  par  l'effet  de  la  maladie  ,  pour  s  op- 
pofer  à  fa  véhémence.  Chacun  a  une  intimité  ré- 
ciproque, une  liaifon, enfin  un  confentement d  ac- 
tion qui  font  que  quand  l'un  fouffre,  l'autre  com- 
|)atii  à  fon  mai ,  &  fouveni  réunit  cous  les  cffocts 
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pour ,  conjointement  avec  le  premier  affeflé 
éloigner  la  caufe  commune  du  défordre.  De-1 
naiffent  de  nou\eaux  Symptômes,  qui  aniicipei 
fur  ceux  qui  ont  paru  les  piemiers  ,  &  quiibv 
vent  fe  mêlent  tel U aient  avec  eux,  qu'il  cil  trè 
difficile  de  pouvoir  les  diflinguer. 

Les  Svmpiômes  fc  divifcnt  en  primitifs  &e 
comécuiih;  les^rimitifs  ^  qu'on  nommeencoi 
elfentiels ,  font  ceux  qui  paroitftnt  il  Tinflanrqi 
la  maladie  commence,  &  qui  en  font  un  eif 
immédiat  &  prochain,  telle  eft  Thémorrhag 
dans  une  playe  où  le»  gros  vaiffeaux  ont  tià  oi 
verts ,  la  lougeur  &  la  pulfation  dans  un  phlq 
mon,  la  paralylie  des  extrémités  inférieures  du 
les  f.adures  de  l'épine  avec  déplacement  \  leo; 
chement  de  fang  dans  les  playes  de  poitrine c 
le  poumon  eft  bleffé.  Les  confécutifs  oU  fecoi 
daires  font  ceux  qui  fnrviennent  à  une  malad 
déjà  formée ,  telle  eft  la  difficulté  de  refpira 
l'oppreftion  dans  les  cas  d'épaDchemenr  à  la  foi 
dos  pkyes  de  poitrine  ,  la  rougeur  des  joues,! 
fritfons  ir réguliers ,  la  fièvre  dans  les  cas  d'en 
pyème. 

Les  Symptômes  peuvent  quelque  fob  fonm 
Us  figncs  de  la  maladie-,  mais  quoique  ceux*! 
foient  alors  regardés  comme  autant  de  fymptôoM 
il  ne  s'enfuit  pas  que  tous  foitot  fympt6mes,airi 
que  nous  l'avons  expliqué  i^  l'article  Signes. Le 
lyinptomes  ayant  rapport  aux  aélions  delaii^ 
&.  celle:»  -  ci  pouvant  être  en  général  léfées  d 
trois  manières  ,  par  diminution,  par  aboiidol 
ou  par  dépravation  d'atlion ,  les  Auteurs  fri 
ont  voulu  ^tre  exaéls  ont  parcouru  ces  différeflÎA 
léfions,  en  développant  tout  ce  qu'elles  ont  d%* 
tércffant.  Leurs  obier  valions  à  ce  fujer  formel 
coros  de  doclrinc  auquel  ils  ont  donné  le  ooi 
deâ)mp(omarologie>À  qui  fiit  la  première  pirii 
de  Ia  Pathologie  ou  de  l'Hiftoire  des  maladies d 
général.  Les  Pailiolugiftes  exads  rcgar 
les  S)mptômes  cou.me  les  éUmms  ou 
conflituantes  des  maladies,  &  c'eft  bien  avec  rai 
car  de  même  qu'on  ne  p;:ut  avoir  aucune  coi 
noiffance  de  l'économie  animale  fans  celle  prdi 
minaire  de  fcs  élémens  ou  priocipes,  de 
on  ne  fauroit  connottrc  à  fond  une  maladie, 
fcrutcr  intimement  la  nature  des  phénomènes 
Symptômes  qui  la  conftituent ,  &  fans  che 
à  connoitre  les  différentes  affeélions  qui 
s'enfuivre  de  leur  réunion.  Nous  renvo^ 
pour  de  plus  grands  détails ,  à  un  Ouvrap 
nous  ferons  paroîirc  incelfammsnt.  (M.Pmt 
Radel,  ) 

SYNCHYSE,2^7^.>'c.  Confufio.  Saint- T 
&  Maître  -  Jan  donnent  ce  nom  à  un  c 
ment   ou  fonte  du   corps  virré  &  du  cri 
en  une  humeur  purulente  vifqueufe  qui  > 
fuite  des   tems  >  prend  une  apparence 
jaunâtre,  comme  du  blanc  d'œuf  tombé  eo 
luiion.  Depuis  on  l'a  appliquée  il  la  codI 
des  humeurs  qui  furvieot  à  la  fiûiedes 
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imidii  fœîl,  mx^  dilacérarion  de?  membranes 

R£*'ùvs  ou  cap^iiUir^s.  Voy^i^  pour  de  plus 
\n<U  dc^tiiU  ,1  jTiiik  CEiL  j  où  Toi  trouve  rouf 
CC(jnîa  rapparr  â  !'inila'îimLiii<m  J^  i.i  tonmllun 
d:  cet  '         c,  (  M  ipftTir  •  E^£f^x,  ) 

SYMilLSE  ,  réunion,  jonàliin  ^  de<^^% 
tîiitmbî^  ^sk  et:  ^^u  ^  pçiition  ,  fHuatîun.  Tcrirse 
fckViqtic  oiii  comprend  loint  tjpt  ation  par  la- 
^tJc  on  r^iimU  Its  parties  qui  ont  Cr Réparées  ^ 

Rat^ox.  I%fl  aulR  pLAVn  >  FractÎjre  j  Su- 
ivit i:. 

■SYRJNGOTOME,  de  rvpr^E,  rofeau  >  fifltile, 
&  dîT  ^^»,  incifîon,  Efpèct  de  biftijuri  à  lamr 
corifb«,-tîoot  k  riatîclitinr  fiîK  Ja cavité,  &  dunr 
on  fc  fefi  pmir  caiipef  ic^  légum^ns  ^  ks  dure- 
tci  &  lont  cet,  qui  levouvre  tin  canal  fifliikui  , 
mé  au  fiiur'emcîii  ou  dans  (|uelqu*.uure  panic 

Oïl  trouve  dans  Sctuitr  *^  dans  F.vbtik'e  d'A- 
nrc  dei  tigUTc^  de  Syringotcmef  icefuni 
de*  tip^ccs  de  petites  fancîïles  boinonate  par 
\vn\rK  niré.  La  Chirtirgii^  moderne  a  tht;rthé 
à  per  ..[iLïnntif  ïc  Syrmgotomffienfiiraut  fouiîer 
ib  poiîite  du  biHouri  conrbe  un  ft'lcr  d'^irgent, 
de  fintrepvràtnîdalc  iceftîkta  ilx  ou  huit  pouces 
4t^,^r.^;  il  tfi  plu?  fîosà  ùbafe  qui  ed  loudée 
âiacicr ,  &  va  douctment  en  dirpinuant  pfjur 
Sttimjittr  par  un  perle  bouton»  Ce  Hiht  doit 
wt  ft.i:iiir ,  afin  d'avoir  plus  de  fli^xibilité*  ^oye{ 
b  PiiîtciîfSi. 

"^  LU  fc  fervïrde  cet  îrinrument  dam  Tnpdra- 
^nde  h  tidule  à  l'inuj  i  on  imrodiric  l^fHkf 
''n*  Î.T  fiftute^  on  k*  fût  forrir  en-<kiior4  par 
lin  ,  ^  5  en  le  tirauf ,  on  cou  pu  la  peau  * 
&  g^aHlLi  ,  les  duretés^  Ik  tiHit  ce  qui  couvre 
P  canal  ri.îu^EUit.  Cci  înilrument  n'cfi  plus  en 
Ul^'î  sujourd  hu}. 

Voyii^^u  mot  AnuSj  ce  qtîç  nou*    avorts 
fi  fur  h  incillcufe  forme  à  donner  au  biftouii 
opérer  la  ûllufe  par  Tanu!). 
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BinâAOQ  en  T.  CeH  k  nom  qu'on  donne 
:  farre  par^kulicre  de  bandage  à  cauft  (k  fa 

trc.  Il  t(\  dcltind  à  crîntenîr  l'upprreil  conve- 
y  ^  Innéfi^iion  de  la  lijhîk  à  Pat^in ,  âïtx 
-  ,.^  t.;  péfince,  &   a  telle*  du  fondement 
aines, iSit-  Oi  k  tair  avec  deux  Ijandei  loiîgt^ci 
tint:  aulne,   Ù  p\m  on   moins   larges  >  fuivant 
'   'oia  La  hinJc   rran  Cverfak   Lit  4  cnrourtr 
^  fur  kî  bancbes  ;  ïa  perpendiculaire  eft 

»m^  par  une  t^e  fes  extrémités  .'ii  tîiiîïeu  de 
e-ci;pour  t  ordinaire  oîi  la  fend  par  r*ufrc 
È)ïit  jnfquVi  fix  ou  hoir  travers  de  doigts  de  ïa 
:*,  k  pkin  de  cette  banJe  paJe  toire  ks 
^flcj  &  î  appuie  r«j  k  pLTinée  ;  ks  deux  chef* 
om  condaÎTs  à  droite  sk  à  gauche  entre  bcul&e 


&   ks  pinies  naiurelles  pour  venir  s'attacher  k 

hi  Cet  future  par  un  nceud  tn  bûuJe  âc  cbt^ue 
cÀîé.  DjOi  k  hmdiige  nomnécn  ilo  ihk  T,  il 
y  a  deux  branchts  perpendiculvre»  coufues  à 
quatre  tiaicrt  oe  doigta  de  dii*^:  te,  Tune  de 
l'autre.-  Ltt  dotibk  T*  convient  pins  pâtticiïJe- 
fcmcnt  pour  ropiitarion  û^  la  tnlle  ^  &^  pour 
les  niala-lks  du  périnée^  parce  qu'on  croife  ies 
dciix  branches  fur  k  Uêu  nuUde,  îk  qu'on  ïàï(ic 
Tan  ni  libre  Ki  à  dc^ouvcri  ,  avantage  que  na 
point  h  T-  litnple* 

7  ABAC,  Nicotiana  Ta\mcum^  Lfn.  Les  feuilles 
de  cette  planfe  font  nircoîiqviei^  ré  o'uiivcf^  fler- 
nutatoirc^.  L'applkatîon  e^erne  du  Tabac  fur  ks 
ulcères  a  quelquefois  fjit  vomir  &  occafîonné 
d'auireâ  ryinpiôi-nes  ftcheux;  elle  a  cepcnJjnr 
ctï  qtï^lqutfois  employée  auec  fuccès  pour  des 
ulcèriislivrdidcs  À  c.Ukuï,poar  réfoudie  k  pa- 
ra phymùfis  ciiranique,  Us  rumA^urs  fcropbnkuks 
dei  glandei,  celki  dj;  tLfticuks ,  &c.  Ou  fe 
fcfr,  pour  cet  dFet,  des  feuilles  humtckes  ou 
de  la  dtc'.>6lion  de  ces  fcuiîks- 

Lî  fum^e  de  Tabac,  reçue  dans  la  bouche, 
efî  utile  pour  kl  miux  de  dentî  &  pour  ks 
Il  ixion^de  rieiicivei*  L'oti  recommande  dans  le 
m^me  but  la  mjfliCHtiun  do  feuilles  dont  Ttifet 
tlj  plus  grand  encore  que  celui  de  la  famée. 
Miîi  Fufage  de  ce  rernèiy  nelî  p,ts  fans  incnn- 
^linîent  pour  ks  pcrfooeics  qui  n  y  four  pas  aciou- 
ïjmiiics,  occaftonnant  irè?-promptemau  du  ver- 
tige, dts  mauxikcoeur^  &c,  ^  il  n'ert  p^  mCme 
fansilungf.r  paur  celle?  qui,  par  i'habifud  qu't^llei 
en  ont  -'onrr.ielés ,  ne  l'o^r  piti$  knfibks  :i  ces 
effets  de:  agréable*,  mais  ^onr  il  vknt  à  la  longue 
àfarigiierlesnt;ifi&  à  d<^iruire  rdkmac. 

Le  principal  avantage  qu^in  ait  retiré  du 
Tabac,  miployé  comme  médicament,  c'ed  eo 
jnjedant  la  décoclion  ou  la  fumée  des  feuillL^s 
dans  les  ïntt:ilins  danf  les  cas  urg-^o i,  &  pa^ti- 
ctiliéreiinini  dans  ceux  de  hernie  incdrcérée*  M, 
Hcifkr  adonné  de  grand?  éloges  à  ce  remède ^ 
^  >L  Potr ,  dont  k  témoignage  dï  d'im  fi  grand 
pord* ,  a  recomnijndtf  les  lavement  de  cette  ef- 
pèce  comme  un  de^  m-^vens  ks  plus  ndtfs  quo5 
pu  fie  tmpîoyer  poux  réduire  une  htrnie»  raiit 
rfue  i'inthmtnation  n*a  pas  fait  encore  b^^aucot^ 
de  progrès.  Il  pr^l^rc  k  fumés  à  l'infullon,  cdk- 
d  k  portant  fur  une  moins  grande  étendue  du 
imi\  intdhnal  gue  la  prcmtéic  ;  il  croît  d'ail- 
ïwri  quti  l'infulioti  ert  plus  Tufette  à  ciulcr  des 
manx  de  tcEur,  des  faibieffeà ,  dc^  Tueurs  froides 
&  d'autres  fymprémts  net  veut  qiie  la  fumée. 
Aum  préfère  *r-iî  cetrci  dernière  tontes  \t%  fois 
qu'il  pMî  fe  pnjcurcr  une  mai. bine  cotivenabk 
pour  linjetler. 

^4  l^iais^  dit* il  j  lorfqu^  je  n^aî  point  eu  de 
pareille  niacbjne,  ou  que  je  n'auroi»  pu  me  la 
procurer  (m%  pirdre  un  icub  précieux,  je  me 
fuis fouvem  fci vide  rinPifiiin^Sï  communément 
ai  ce  beaucoup  de  fuccés.  ^Uc  fatigne  ordinii^ 
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rement  le  mshde  >  &  produit  ane  foiblefle  avec 
une  fueur  froide  capable  d'allarmer  ceux  qui  ne 
font  pas  auHl-tôt  réflexion  à  la  propriété  du 
Tabac  &  aux  fymptômes  qu'il  peut  occafîonncr; 
mais,  foit  par  l'effet  de  la  foiblefTe^ou  par  celui 
de  l'irritation  excitée  dans  le  canal  intêflinal , 
ou  y  ce  qui  efl  beaucoup  plus  probable ,  par 
Peffet  de  l^ne  &  de  l'autre  >  j*ai  vu  plufîeurs 
fois  des  hernies  qui  avotent  réfii  é  à  tous  les 
ttTorts  de  la  main,  rentrer  d'elles-mêmes  fans 
qu'on  y  touchât  pendant  Taélion  de  ce  lave- 
ment. 

n  J*ai  différentes  fois*  effayé  plufieurs  autres 

remèdes  Âimulans  adnriniflrés  par  le  fondement*, 
ic  n'en  ai  point  trouvé  dont  l'effet  fût  compa- 
rable à  celui  du  Tabac  ,  &  yc  n'en  ai  vu  aucun 
produire  ce  mouvement  convulfif  des  imifcles 
de  l'abdomen,  qui  a  très-fouvcnt  lieu  pendant 
le  mal-aife  qui  accompagne  Tufage  de  ce  médi- 
cament, &qui,  quoique  fatiguant  &  incommode 
tant  qu'il  dure ,  efl  néanmoins  un  des  principaux 
moyens  par  lefquels  s'opère  le  dégagement  de 
la  portion  d'inceftin  étranglée. 

>î  J'ai  aoffi  rencontré  bien  des  cas  ou  ce 
remède  n'a  pas  mieux  réuffi  qu'aucun  des  autres 
moyens  qu'on  a  propofés  dans  le  même  but , 
qiîoiqu'e  employé  avec  tout  le  foin  &  la  dex- 
rcri.é  poffible;  &  cela  n'eft  pas  étonnant-,  celui 
qui  clïcrche  Tinfaillibiliié  dans  les  remèdes  de 
la  Médecine  aura  toujours  du  mécompte.  Mais 
ie  puis  affwrer  avec  vérité  que  j'ai  vu  la  fumée  & 
Tirfufion  de  Tabac  réuffir  beaucoup  plus  fou- 
v^nt  que  tout  autre  remède,  &  quelquefois  dans 
dc<  cas  trè^-dércfpcrcs.  jî  ^oyci  le  Traire  des 
hernies  de  M.  ?oit  (  ù  cer  Auteur  raconte  plu- 
lieiirs  obfervations  tendantes  à  confirmer  ce  qu'il 
vient  de  dire  à  ce   fujet. 

L'infulion  qu'il  reéommande  fc  fait  avec  un 
gros  de  Tabac  dans  i^ne  livre  d'eau  bouillante. 

Pour  l'appareil  dcfliné  à  injcdler  la  fumée  de 
Tabac ,  voyei  Ie>  Pianclu:?. 

TAGLIAlOT.  (Gafpard)  Médecin  &  Phi- 
tofophe,  qui  profciroit  l'Auaromie  &  la  Cbi' 
ruTgie  à  Bologne ,  vers  la  fin  du  quinzième 
^ic.  il  pratiqua  long-rtms  avec  diflinélion  , 
«fe  tir  connoitreà  la  pofliiirc,  par  fon  livre, 
intitulé  :  De  curtomm  injitionc  per  Chirurgiam 
verMy  in-folio,  1597.  Ouviage  dans  lequel  il 
cnleigne  différents  procédés  pour  fubflituer  à 
cenaincs  parties,  ce  qui  leur  manque  à  la  fuite 
de  quelques  playes,  en  prenant  d'autres  parties 
du  corps  des  portions  analogues. 

Cetie  méihode,  d'ajouter  ainlî  au  corps  hum jin , 
a  beaucoup  d'analogie  avec  ce  qui  fe  paffe,  lorf- 
rn'on  ente  une  branche  d'anche  d'arbre  fur  une 
'.iurre.  Colummella  &  Caton,  les  premiers  Au- 
tcîjrs  qui  nous  ont  préfcnté  l'Agriculture  comme 
un  corps  de  Scient e,  font  ceux  où  Tagliacot  a 
pvif;^  fts  premières  iddcs.  Son  procédé  que  nous 
I^'auron?  point  occafion  do  dcvelopper  cil'eur?, 


T  AI 

«onfîflc  en  ceci.  Il  faut  d'abord  fâîr 
fîoD  au  bras  \  on  en  coupe  un  laml 
laiffe  adhérent  par  un  bout  \  on  él 
jufqu'à  ce  que  le  lambeau  puiffe  toi 
droit  où  le  membre  qui  manque  de 
préliminai rement  on  affraîchit  l'cndn 
être  appofé  le  lambeau^  on  y  appliq 
&  Ton  maintient  le  bras  convenable 
par  le  moyen  de  bandage  que  le  çén 
ik  que  notre  Auteur  décrit  ;  mais, 
grande  sûreté ,  il  recommande  de  fait 
points  de  future  entrecoupée.  Quoiqi 
&  la  pratique  de  Tagliacot  paroiflfeni 
de  toute  raifon  ,  quelles  foienr  expi 
manière  fouvent  inintelligible  >  elles  0 
partifans.  Ronzanus,  dit-on,  pratiqti 
rations  bien  avatH  notre  Auteur  en  144 
Horflius  dit,  dans  fon  Traité  de  Chiru 
été  témoin  oculaire  de  fes  fuccè* 
de  Hildan  parle  d'un  Grifon  qui  dot 
à  un  homme  qui  n'en  avoit  point  ^ 
exaélement  la  méthode  de  Tagliacot* 
à  croire  que  telle  méthode  qu'on  fuivc 
rcfïituer  ainfî  un  nez  ;  il  ne  faut  qt 
pellcr  l'Anaromie  de  cette  partie  pour 
que,  ti  flriélement  parlant,  on  peut  j 
lui  ajouter  quelque  chofe  \  il  efl  itn| 
lui  conférer  une  forme  &  une  aé^io 
pendent  des  cartilages  &  autres  partit 
tent  plus. 

Tagliacot  mourut  ï  Belognc    en 
Faculté  de  cetie  ville ,  pour  perpéin 
moire,  fit  graver  l'infciiption  fuivanti 
des  falles  de  fts  Ecoles. 

D.   O.   M. 

Cafpari  Taliacotio  civi  Bononi 
Thilofopho  ac   Mcdico  crtffîis  nofirœ  c 

Cuni   vnivcrj  im   kumani  corporis  A 
dodijfiworum  \irorum  fnqufitijfimo  a 
hbci  admiîii j'Irai am  facundid^  metkodo 
admirahili  cxplicavit ,  ejufque  incompi 
partes  in  luccm  prodieritj  animi  graù 
memoriœ  ergr)  : 

Le  cf.  Medicique  P.    P. 

Ordinariœ  Anatomts   ab  illo  admîa 
numentùm.   (  Af .  Petit  -  RjiDEi,) 

TAILLADE.  Incifion  longue  t 
qu'on  fait  quelquefois  dans  les  parties  t 
donner  iffue  h  des  fluides  infiltrés.  ( 
mande  lorfquc  l'urine  s'efl  infiltrée  d; 
tum ,  de  lui  donner  promptement  if 
profondes  Taillade*;  f.iresà  cet  organi 
prévenir  la  i;nngrcne  qui  ne  tarderoi 
être  la  conréqticncc. 
TAILLE.  AiécTo/u  at  Ihliotomia.  Lithot 
ration  par  laquelle  on  extrait  les  pi* 
forment  dans  les  voies  urinaires  cl 
l'autre  (jfxc.  On  ptut  voir  ce  que 


iè]ï  dît  de  cetre  opt^^fattaii}  relarlirement  aut 

Sîerrci  qui  fe  forment  dms  les  reins  i  l'arrîcle 
[ipHROTOMiE*  Nom  ne  trairerons  ûàm  celai-ci 

3u«  de  Icxtraélion  des  pierres  hors  de  la  vetile, 
Il  cinat   de  l'yrêire  &    du  prépuce ,  où  on  les 
mue  qiiel4ticfois  chez  lei  enfans. 
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i  textraHion  de  la  Pierre  àors  di  la  vejfi^. 


tTeirTatlion  de  la  pierre  hors  de  la  vefTie,  ou  fa 

Taille  proprement  dite,  ei)  une  opération  fort  an 

dcQiie',  elle  date  bien  avant  Hippocrare^Jl  Pon/en 

rapporte  au  pa^agefuivanc  prisdu  fermentquece 

Père  de  h  Mi^decine  fiifoit  fiire  à  fei  Elèves^  où  il 

J^r  :  ne<^ue  ^erè  ctdculo  lahora''i£esfe€&ho\J}dmtzgif- 

Ws  ejuM  pcritU  îd  munerîs  cunecdam.  Elle  a  èié 

depuis  par  lieu!  ièremem  décrite  par  Celfe  qui  Ta 

pjjquét;  avec  le  plus  grand  fticcèi  4  Rome  6c 

\MLLQiù%i::mtm  par  Paul  &  tous  les  ^ands  Maîtres 

qui  loni  (u\¥i  jufqu'ici  ,    mii*  ave<:  une  divcr- 

Ité  de  moytn^    re^aiive   aui   connoiflances  des 

itRi*  ,   ainÛ    qaon   peut    s'en   couv^mcre ,   en 

liùnt    les   Atitcur>  qui    tn  ont  particulièrement 

iraiié  t  &  comme    on    le  i^crra  dans   le  cours 

de  Cet  arflHe. 

Les  Ancieni,  fil'on  en  [nge  par  le  palTags  fuivani 
de  Ceïfe,  nepraciquoît:nf  pt tint  certeopérationaufli 
fominiîfiémem    qu 'aujourd'hui  \  ad  quant   quum 
ft^upifk^  dit  ccf  Auteur,  nullù  mod^ convenu 
d^  ne  que  ùmm  t  empare  ,  ne  que  in  ornai  atitte  , 
m^ui  ifi  &nmi  vUio  id  evp^rtiwJam  eft^  ftd  Jù!ù 
vtre  m  etf  corp^re  quad  jàm   novtm  û'inot  non* 
im  qutituordccim  exctpi.  Mais   depuis  cc^  pre- 
Biièfci  époques  de  rArr,  déplus  grandes  connaif- 
iinccsontfaii  établir  d'auircsrègle$,&  Ton  n'a  point 
tîrd^  àdilVinguer*  pour  ctfte  opérât ionj^un  rems 
d'dedion  &  un   de  néceifiié.  On  ne  îe  déier- 
^m  à  celui-ci  que  dans  les  cîrconfîances  graves 
Wî*  la    vie  du  malade   eft   en  danger,  fi   Ton 
»  ©père  pas  promplement,  Ls  rems  d'éleéïion  ell 
Of4m:?ircmeni  le  Prlnrems  eu  l'Automne  ^  fai Tons 
pu  la  riguî^ur  momdre  du  froid  ou  du  thaud  , 
tiûnne  moins  4  craindre  pour  Us  fuites  de  Topà 
ritioi».   Mais  les  prépara  lions  qu  on    doîf  faire 
UKir  au  malade^  exigent  plus  d'attentions  que  le 
^m  de  la  faifon-^  elles  font  relatives  au  i^m- 
pérament  dont  il  jouir,à  fon  ige  &  àfesforce&.  Pour 
peu  qa*ii  éprouve  dt;s  douleurs  dans  la  région  des 
friftijiffeut  attendre  qu'elles  foientcomplettcmLnt 
pifféef  fur-iom  fitoutporte  à  croire  quelles  pro- 
viennent d'une  pierre  retenue  dans  les  rein^j  ou 
•ng^ée  dans  les  uretères  ;  car  alors  on  prévien* 
^m  le  retour  dune  nouv^^lle  pierre   dans   U 
»elfie,  en  les  extrayant  routes   detu    par   une 
^^t  opération.  On  faigne  alots  le  malade  une 
ou  deiii  fv.is  \  on  le  met  k  luiage  des  boiifons 
J'IouciïTantes  &  ligèremenc  diurétiques  ;  on  lui 
m  prendre  les  bains  pour  relâcher  les  parties 
«  ^rmetire   à    la    pierre    de    pafTer  avec  plus 
it  facilité  \     on    le    purpç   enfuite    uqe    o^ 
Çëmr^U  T4fnc  IL  W  Tank, 


Amt  fois  &  on  raiTujeirit  à  un  r^iitie  doux 
&  humeélanr.  La  veille  de  Topération  on  lui 
fait  donner  un  lavement,  pour  vuider  leî  gru» 
înteflins  ,  It  on  le  repère  le  Jour  même  quelquet 
heures  avant  que  d*opcrer,  fi  on  le  juge  ntoffaire- 
On  i^ait  rafer  les  tarions  ïur  iefquelle*i  on  Te 
pTopofe  d'incifer^A  Too  difpQrç  convenablcmcni 
une  table ,  dans  rcnîîroii  où  Ton  i  inicntioti 
d'opérer,  La  vcflîe  étant  différemment  pfacéc 
chez  I  homme  que  cheK  la  femme,  &  le  canal 
de  l^irètre  qui  mène  à  elle,  chez  ciîlc-ci^  étatït 
beaucoup  plus  court  &  moins  courbé  dans^  fou 
iraiet,  il  s  enfuit  que  les  réglss  auiqaetks  il  faut 
s'aftrcindre  ,  en  opératw  dam  le  plus  grand 
nombre  des  cas  ^  oe  font  n»iiem;;;nt  tes  mômes 
quant  aux  deux  fcxes  ;  aulft  les  cûnfîdérerotis^ 
nous  fôparément  chez  l'un  &  chez  l'autre,  avec 
Textenfionque  demande  une  mjùèiciî  inrércffiincet 

L  Des  Mùhod^s  pwpres  aux  âorrunié. 

On  doit  entendre  par  Méthodes ,  dans  la  pra* 
tique  de  la  Taille  j  cetfaines  mr.nières  d'attaquer 
les  réfions  de  la  veifie  au  moyen  dloOrumem 
convenables  &  dirigés  fdon  certaines  règles  éta- 
blies par  leurs  Auteurs ,  p(>ur  pouvoir  incifer-'^ 
sûrement  les  parties ,  &  extraire  plus  promp- 
tcment  la  pierre.  Ceux  qui  oni  inventé  ces  mé- 
thodes n'y  ont  d'abord  été  poirés  que  par  um 
louable  moiif*  celiu  de  diminuer  les  foufïVances 
des  maladies  3l  d'éviter  ït$  accidens  aoiquch  ils 
étoient  cxpolé^  dans  celles  qui  éto]E:nt  ufuéei 
avant  eux.  La  routine  par  oit  avoir  beaucoup 
plus  contribué,  que  le  Irigemeni ,  &  la  confcr« 
vation  de  ces  méthodes  chfz  nos  prédéceffeur?^ 
tant  les  hommes  ont  peine  à  s'éloigner  de  U 
route  battue  par  leurs  devanciers ,  même  dans 
les  chofes  les  plus  fou  mi  fe  s  sut  fens  &  cotifé* 
quttnmtnt  moins  fu jettes  à  Us  égarer,  Mais^  û 
ropération  de  la  Tdille  a  été  Inng-tems  circcnf* 
cri  te  dans  l:s  bornes  étroî  tes  où  Ta  voient  refferré 
les  Ancien! ,  Vaufi  facra.  famet  j  de  ceux  qui 
font  furvenus  depuis  plus  d'un  d emi -ficelé,  Ti 
enrichi  de  nombreux  procédés  dont  la  plupart 
font  enfevelis  d^ns  roubti  avec  leur  Auteur, 
Chacnnicia  voulu  inventer  fon  inilnimenr ,  pour 
fouillcrdans  unemine  q^i'il  ne  voiiîoît  faire  regar- 
der co-nme  sûrcmcat  exploitable  que  par  lui ,  & 
de- 14  cette  richttTe  iUu  foire  qui  n*a  été  qn'aq 
préjudice  de  TArti  On  peut  attaquer  la  vetlie, 
par  ie  col  de  cet  organe  >  par  le  col  de  côté  ^ 
par  le  canal  de  Turètre  »  À  par  fon  fond ,  ce 
qui  eonHitue  quatre  Méthodes  »  qu'on  appelle 
Ptiit-4pp:îreil>  Appareil  Latéral  »  GratiJ  •  Appa- 
reil Se  Haut -Appareil.  C^^  qtïe  nom  allons  ciirg 
de  chacun  ,  t\\  extrait  de»  cahiecs  que  M.  Sa- 
batier  ift  bieti  voulu  nous  fournir. 

Du  Peth'AppareiL 
Le  Fctir-Apparâil  eïï  c  mmunim^nt   appelle 


i 


k  Mcîhodc  fîc  Celfe  ,  di/îona  frdio\  parce 
l^ije  CCI  Ameuf  tû  le  premier  qui  Taii  décrite^ 
tï  efl  cependanf  vraifemblabte  qu'il  n'en  cft  pas 
l*inircmë^ir ,  &  que  ctnt  opêranon  éton  connue 
loni'fems  av^m  lui  \  Florus  Hijhncus  rapporie 
quelcfilsd'Alcïiudrç.Roi  de  Syrîc^âgé  d'environ 
dix  am,  périt  des  fuircs  de  la  Taille  qui  lui  avoît 
été  faite  par  des  MMccios  gagnés  par  Diodore, 
fon  îure^r.  Le  Petit  >  Appareil  a  àé  coDmi  quel- 
que fems  fous  le  nom  de  Gaidoninmi  ftBto^  de 
Gui  de  ChauHaCjPfofctreur  en  Médecine  à  f^ïonr- 
peliier,  puis  à  Avignon  où  il  fut  Médecin  du 
Pape  C^étnenî  V,  Ce  Praiicîco  le  releva  du  dif* 
crédit  où  il  étoit  tcmibé,  mal*  le  Grand-  Appa- 
reil ayan!  prévalu  vers  le  commencement  du 
£2Ïcme  flédc  ,  on  ne  le  défigna  plus  que  foui 
le  nom  ou  il  tfi  connu  aujourd*hTii ,  eu  ég:ird 
au  petit  nombre  d*fnllrimiens  &  d'aides  qui  joni 
CiCiflaires  pour  le  pratiquer. 

Pour  opérer  dans  cette  mcthode  ^  il  ne  fjut 
que  Jeux  inflrutneni,  favoir  un  biftouri  bien  tran- 
chant ëi  une  cureçîc-,  deux  aides^  un  defquels 
foutknt  &  aitajaiii  le* malade,  &  l'autre  qui 
fticve  ks  bourle^.  Le  premier  doit  être  grard 
a  fort  ^5  il  s'alfu  fur  une  ch^ife  élevée^  &> après 
a%OJr  tait  tnct^ie  un  orciUer  fur  fes  genoux ,  & 
par  dt(tliï  un  i^rap  en  pluticurs  doubles  &  qui 

fUflÎLÎ  julqu  à  îerrc  ï  il  tait  placer  le  malade  fur 
ui  j  de  manière  que  fe^  fetïes  porfent  fur  le  bord 
de  Tof  ciller  i  que  fon  do?  foii  rcnvcrfij  en  arrière, 
les  cuises  étant  âanccs  lune  de  Tautre»  St  fes 
brai  placés  dans  leut  îmervaile.  Cet  aide  faille 
alors  de  chaque  main  le  poignet  Sl  le  bat  de  la 
jambedu  mjUde,  &  le  ren^m  ainfi  dans  ta  lîtua- 
iion  où  il  fe  irouie»  Les  bourfes  relevées  par  le 
fécond  aide,  te  Chirurgien  alfis  fur  une  cbaîfe 
moins  haute  ou  agi  nouille  du  c^té  gauche  vis- 
à-vh  du  malade»  lui  introduit  le  doigt  indica- 
teirr  &  celui  du  milieu  de  la  main  gauche  bien 
graiiïë ,  datii  le  re^lum ,  avec  la  précaution  de 
rourner  la  paume  de  la  main  en  hjuf  \  ï\  lui 
tutr  en  u;^mc-Rms  la  main  droite  fur  rhypo- 
^ailre  afin  de  pouffer  la  pierre  de  haut  tn  bas 
&  de  Tainentr  vers  le  col  de  la  vcffie  avec  les 
doigts  placés  dans  le  reclum  lotfqu'il  a  pu  les  y  1 
jnrroduiie.  Il  tire  à  lut  la  pierre  ,  autant  qu'il  peut 
de  dedans  en  dehors  ,  abn  deluifaire  fairefajllie 
au  périnée»  puis  il  coupe  tout  ce  qui   fc  pré- 


lenre  par  une   inciûïju  profon^ie  À  Ugérement      de  quelques  peifonnes  qui  fe  vantoient  de  rai- 


©hlique-  Il  Me  doit  pas  craindre  d'apjiuyer  le 
iranihani  de  Pinflfumcut,  de  peur  du  rémouf- 
ter\ï\  (sut  au  contraiie  fendre  av^c  eraditude 
îufqt)^<iu  col  de  ta  velfie,  2Ûn  que  rien  ne  sop- 

Îgfi  à  la  foftie  du  corps  qu'on  veut  extraire* 
otfque  rinciîon  cft  faite,  le  Cbintîgien  quitte 
h;  btlloiirî  pi  ur  pren  re  lu  curttie  qiùl  polc 
derrière  U  pictre  p'ur  t*auircr  de  dedans  en 
di^hort,  tn  qcoi  il  ell  aidé  par  les  dtui  dgigrs 
qm  font  dam  Tanus,  il  ^ber^be  enfuite  l'it  ny 
w  turoii  pas  quelques  auifc$  poku  lestif^r  de 


tnèmt  \  après  qtioi  11  bit  porter  le  pialade  ^di 
foiï  lit,  &  fc  conduit  pnur  le  refle  comme  nmiî 
le  dirons  en  parUnt  de  Tapparcil  latéral  »  kloù 
le  procédé  de  Cherclden. 

Les  parties  inféft liées  djns  le  Peiit-Appardl, 
font  Ici  régumcns  ,  te  muftle  ïranfverfil  ou 
triangulaire  dt  î*oîèfrCj  les  ^faillis  profocdei 
du  pirinée  &  le  col  de  la  vcflîe* 

Cette  méthode  femble  avantcigeufe  À  quelque 
égard  j  elle  tft  beaucoup  moins  cffrayatîte  pour 
tes  malades  qui   ne  font  point  Uéi  ni  alTujcftii 
comme  ou  a  coutume  de  le  faire  dani  les^  autrei 
méthodes  3  elle  exige  moins  d^nflrumcri!  ;  ce  qui 
la  rend  d  une  exécution  plus  facile  &  plus  promptei 
L'urètre  &  le  col   de  ta  ^effie  ne  font  pas  ei' 
pofés  aux  contuAons  êi  aux  déchirement  fotcéi 
oui  font  les  Aiites  de  beaucoup  d'autre*  manièrci 
d'opérer.  Enfin  rextraélion  de  ta  pierre    fc  fiil 
de  la  manière   la   plus   favor*jble ,  c*cïVà-dirc, 
par  la  fid^or»  du  col  de  la  veffie  Ôt  par  la  pit' 
rie  la  plus  large  de  l'angle  des  os   pubis.  M^tt 
ces   araoïagts    font    comptnfés   par    trois    in- 
coni'éniens  bien  grands  >  le  premier  efl  la  îçfîan 
du  col  de  la  veOie ,  foit  par  les  afpér  ités  de  la 
pierre  qui  ^   devant  éii^e  pouÛTée   avec  faice  éê 
dedans  en-dehors,  peut  meurtrir  tes  panici  for 
lefquelJcs  on  l'appuie  ,  oti   par  Tatlion  du   bif- 
lOLiri  qui,  ti'éiant  dirigé  que  par  la  ptcrre  dont 
la  pofuion  n'cH  pas  confiante,  peut,  étani  potti 
plus  haut ,  plui  bas  ou  tn  tr^ivers ,  féparcr  tfl* 
tîèrement  le  col  du  rttle  de  Kurètre*  Le  fécond 
inconvénient  efl  la  difficulté  de  couper  avec  exaéli* 
rude  la  veffic  fer  la  pierre,  lorfqu*clle  efl  raboreufc, 
à  raifon  de  ta  Wi'me  que  la  pointe  du  brfiotiri 
trouve  à  s'inirouuire  dans  les  cnfoncemens  quVIe 
préfente:  le  troiftème  ell  Imipuffibilifé  de  rame- 
ner ta  pierre,  vers  le  col  de  la  veffie  chez  let 
hommes  faits  ,  ce  qui   borne   l'ufage  de  cène 
opération  aux  enfans  ,&  empêche  delà  prafiouer 
chez  les  adultes,  à  moins  quilsne  foienr  dum 
fort   petite    taille*  Cci    inconvéniens  du    Petit- 
Appareil  éroient  ii  bien  connut  des   Ancîcm , 
qulls  ti'y  avoient    recours  que   fur   les   enliiis 
parvenus     à    leur     quatorzième     année  ,    m 
€0     corpore    quoà  jam     nuvtm    annar    n«i«flp 
quatuùrdtcim  exctjpt^  dît   Celfe*,  pxlTé    cri  âgt» 
les  ca  Iculeux  ne  de  voient  plus  rien  attendre  es 
la  Chirurgie.  Cependant  TUttloir^  faii  mcniioi 


voir  la  pratiquer  fi»r  les  fiiicts  de  tout  kgco  de 
toute  grandeur  ^  mats  elle  dit  aulB  que  ^àojt 
des  Charlatans  âi  des  împolleurs  qtii^  apré;  avoir 
ùh  à  k'ur!  malades  untf  i ne i lion  au  périnée  comaie 
pour  lopcrarion  de  la  Taille  ,  y  mcricMçnî  adret- 
temint  une  pierre  qu'ili  a  votent  teini  de  dt^ 
,qui  forioîi  de  la  pî^ie  pour  f^ire  croire  au  rm* 
lade  et  aux  a/Tifktns  qu'ils  «cnoieni  de  la  tirrf  et 
ta  iciïje.  Tel  ^toit  ce  Eaoux  dont  pLuficun 
At'tLurs  nous  om  conter vé  la  mémoire.  Cet  booi' 
me  Vamia  d'abord  quelques  confidiratMi  fil 


I 


T  A  I 

hitdSeffe    avec   laqn-jîïc  il   parloîf  &  paî  îl 

Eemptuude  des  cores  qM*îï  etïtreprenoit  ;  miii 
j  duuttîuri  qtii  reflojenr  au  piti;  gtzad  nombre 
^  (c^  m 3 fades j  comm^Dcèrcîir  k  donner  de<  focp- 
Pkifi  qui  furent  vérifié?-  On  ait  que  J<irume 
Cpllor»  ^flant  à  ropération  qu'il  faifoii  à  un 
■cHlard,  s'appcrçnt  de  fa  foufbcrfcj  &  qu'il 
Pfcrii  que  le  tnalad:  néioU  paît  rai  il  é;  en  tÛiî  i 
Ui  doaWurs  fc  lévéiilètenf  d£  Collot  fi»t  obligé 
de  repérer.  RiQiu  eui  par  fa  fuite  le  châïimeot 
qu'il  a  voie  ii  bien  mt^nté. 

Quelque!  foicnc  les  tnconvémem  dont  il  vient 
d'acre  p^^riéj  il  y  a  néanmoins  un  cas  où  le 
P^tii  -  Appareil  doit  être  mis  en  ufage  fur 
îs  adultes  Sl  môme  priférabkmcni  à  toute  an  ire 
}rbod^  de  tailler  y  ceïî  lorfqiic  fa  pî<:rre  \tû 
ritiquti  dani  le  col  de  la  vetîjc  un  logement 
elle  a  pria  des  acaoiffcmsns  tcb  qu'elle  hu 
.mèmc-reniï  faillie  au  pennée*  Il  fani  pour  Ijri 
icr  &  aJnjcitir  le  mjude  comme  dan*  Tappa- 
nit^atéral  ^  préparer  avatit  d'opérer  un  bouton 
prec  pluficiin  tenetres  de  ditrércnies  grandeurs, 
afin  ae  f^ire  Texiradion  de>  picrreî  qni  pour- 
fc^ent  fe  trouviT  dans  la  vcme  êk  qui  feroient 
^bé^f  trop  profondémeni  pour  pouvoir  ûire  lii^^es 
ati:c  Ja  ctreice. 

'  LeGrand-Appareil  n*aéié  ainfî  nommé,  qtie 
^irce  qu'il  exige  un  plus  grand  nombre  d'inf- 
^rumens  que  le  petit.  On  rappelle  encore  Seâio 


que  le  petit 

Mariant  du  nom  de  Marianus  Sanéhis  de  Bar* 
||eui  )  qui  en  a  donné  le  prertiier  la  dcfcripiion* 
Ce  Médecin  n'en  était  pas  liiiventeïïr,  il  le 
tcnoif  de  Juannes  de  Romanis  de  Cafal ,  &  Chi- 
ni^gi^n  de  Crémone,  qui  Tlmagina  ^  dit- on  ^ 
RTS  Tannée  1 5  lo  ou  i  ^  15  \  mais  celte  époque 
£il  encore  incertainfi.  On  ne  fait  pas  non  plus 
en  qucîle  année  Mariamis  publia  le  Traité  Di 
Caîcuio  tMirakinJo  dans  lequel  il  décrit  cette 
méthode;  qutfques-uîii  croycnt  que  ce  fut  en 
ÎÇI5;  mais  Douglas  penfe  qnc  ce  fut  en  î^ii\ 
mon  exemptait  €  ne  porte  ni  l'année,  ni  le  lieu 
où  il  a  été  imprimé^  ce  ne  peut  pourtant  pas 
être  avani  l  ^40,  car  on  y  voit  une  Icître  adreliéc 
à  Mat  un  us  Sinclus  laquelle  eO  datée  de  Ct^tte 
année,  M  y  en  a  uneiïuïre  de  Joannes  de  Ro- 
manii  qi#i  félicite  Marianus  fur  Texadirude  & 
rdégince  diifon  Ouvrage,  en  même- u m >  qnil 
Juî  fiii  des  reproches  d*avoir  publié  fa  méthode, 
parce  (\u"ï\  crainf  que  des  gens  fans  adreffe  & 
fans  favoir  fe  mêlent  de  la  pratiquer,  L'événe- 
ment a  fufliné  Marianus  à  cet  égard  y  car  qiiaï- 
q^ie  fa  dcfciipti^n  du  Grand- A ppardl  foii  fort 
bien  faite,  perlonne,  dît-on  ,  n'ofa  lentreprendre 
&  il  en  refla  le  fcuï  pofTeffdur.  Il  en  tit  part, 
avant  de  mourir^à  Oi^lavian  de  Vilîe,Chîrurgien 
de  Rome,  lequel  acquit  une  réputation  fort  éien- 
duc^&  qui  le  faifoit  appeler  de  tout  côté» 


^^avî.in  ~3e~THW  f*t  p^uîfeitrs  vova^es  cti 
France  où  les  talLuieïi%  fi^m  foncommuM ,  ^ 
îl  y  eut  des  fticcés  étonnanî.  Il  avoit  fuuveni 
paffé  è  Trefnel^orès  de  Troyes^cn  Champagne j 
Sl  ce  fut  là  qu'il  contraéïa  une  amitié  étronç 
avec  La*irem  Cu!ot  Médecio  ,  qui  praiîquojt  Jei 
opér?f  trins  de  Chiruî  gic  l<H  moins  ufitéf»*  Oc^  1  viad 
êû  Ville  Éuourut  ptu  de  teim  apré^,  &  Lâitrtnt 
Cofor  ,  étant  Je  fenl  qi^i  5  en  r5>^>  prati^o^i 
fa  méihoie,  fut  obligé  de  venir  s^^tabî ira  Parts 
par  un  ordre  exprès  de  ff^itri  II  qui  l'hauofji 
de  fa  proteéîioo,  &  créa  pour  hn  fine  charfe  âé 
Lithotumifle  pour  fa  mai  ion.  Trois  de  fes  d^C* 
cendanî  ont  joui  de  cette  cbargc  après  iui,  9i  Phi** 
lippe  Colotj  fon  peiir-fil^%fe  troura  feu!  capable 
de  continuer  la  proff^lfion  de  LithotomiOe;. 
matt  \c  nombre  des  malades  dsvertanr  excdîiP 
il  ne  pm  bien -tôt  fuffire  à  un  fardeau  fi  pefanf 
D'ailleurs  il  éloit  valétudinaire^  ne  pouvoir 
fe  dirpcpfer  de  fuivre  la  Cour ,  nî  de^^aftàcher 
à  ta  Perfonne  de  Hsnri  11  qui  lui  avoît  donné 
fa  contîancc;  c'cfl  pourquoi  il  prit  la  réfttfuMoti» 
pour  fc  foulager  &  fe  rendre  nri'e  an  Public , 
a  inflruire  deux  fujctî.  L'iwr  dVii  fat  Rcfltmt 
Girault  ^  auquel  il  donna  fa  filte  en  mariage  ,  k 
condition  qu'il  dcmneroit  dei  leçon*  à  fu^^n  lik, 
nommé  aufTi  Phifippgt  Celni-ct  ,  ayant  reçu  de 
Giranlt  des  inftruéttons  fufftfanres,  devint  bitm- 
tét  fort  habile,  il  lui  fut  alTocié  Se  en  fui  te 
entra  dans  cette  focîété  Jacques  Girault,  AU  de 
Reilitm.  L'autre  Elève  de  PhiTippe  Cobt  fut 
Séverin  Pineau,  Cliirurgien  ordinaire  du  RoiJ 
à  qui  il  tirépoufer  fa  Coufîne^  Dulaurtni,  altirt 
premier  Méfiectn,  pcffua^lé  qu'il  croit  du  dioit 
de  fi  charge  de  conferver  à  la  poflériré  un  fe-. 
cret  d'une  aulTi  grande  importance,  repréf? nta  à 
Henri  IV  la  nécetfifé  d'avoir  de^^  Opérateurs  pour 
ceuï  qui  étoicnt  affa^uês  de  la  pierre,  ce  fut  la 
raifon  pour  faquelle  ce  Roi  ordonna  que  Séve- 
rin Pineau  j  qui  alors  n'avoit  pas  rFenfan?,  înf* 
truiroit  dîx  jttmes  Chifurgien'»  choifif ,  &qTioti 
lut  donneront  une  récfimpenfe  proportionnée  à 
fes  peines  &  h  rimportance  de  la  chofe;  on 
paffa  un  contrat  en  conféquence.  Pineau  prit  des 
mefures  pour  y  faiî^fiire  avec  honneur  &  bonne- 
foi  ;  mais  foi  t  q^j'il  mourût  peu  de  tems  après, 
ou  qnc  feî  E^èvej  ne  tépondiflent  point  à  fet 
foins ,  le  Public  ne  tira  pas  de  cet  établtfle^ 
mi:nt ,  les  avantages  qu*il  s  en  étoit  promis  î  ce 
qui  iif  que  Retttfut  Girault  Sl  Tes  deux  Elèvet 
re tuèrent  feuls  en  état  de  pratiquer  la  méthode 
du*  Marianus, 

Ce  fut  d*cui  que  îe  dernier  des  Colot,  nommé 
François  reçut  le  fecrci  de  cette  méthode  qui 
ne  fer  oit  pas  dei^enue  fi  commune  ,  ^  la  com-» 
paifion  naturelle  aux  hommes  ne  les  eût  envasé 
j  tailler  les  pauvres  q*ti  fe  préfentoient  à  la 
Charifé  8t.  à  VïiôftJ-Dicu  de*  Paris»  Les  Chi- 
rurgiens de  ces  deux  maifons  sHnilruîtircni  en 
lei  fur  prenant.   Ils  firent  fcctéament  quelque^ 
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OQvertares  bq  plancher ,  direAement  iti-defliis 
de  U  chaiTe  où  oo  plaçoic  les  malades  pour 
être  taillés,  &ils  apprirent  ainfi  fa  méthode  qu'ils 
enfcisnèrent  à  d'autres.  11  eft  cependant  fort  vrai- 
femblable  que  Laurent  Colot  ne  fut  pas  le  (eul 
Elève  d'Oâavian  de  Ville ,  &  oue  marianus  & 
lai  en  avoieat  fait  d'autres  en  itaUe. 

Le  Grand  •  Appareil  écoic  connn  en  France  & 
aiilenrs  avant  la  nn  du  feizième  fiècle,puilqu'il 
efl  décrit  comme  une  méthode  ordinaire  de  tailler 

1)ar  Ambroife  Paré,  Fabrice  de  Hildan,  Covil- 
ard  &  antres.  L'Auteur  des  Recherches  critiques 
fur  l'origine  &  les  difFérens  états  de  la  Chirur- 
gie en  France,  fait  remonter  l'invention  du  Grand* 
Appareil,  à  la  fin  du  quinzième  fiècle,&  l'attribue 
à  Jérôme  Colot,  le  même  qui  eft  dit  avoir  opéré 
le  franc  Archer  de  Basnoler.  11  penfe  que  ce 
fut  Topération  qui  fut  raite  à  t:e  malheureux; 
plufieurs  admettent  cette  opinion,  mais  elle 
parole  trop  peu  fondée  pour  enlever  à  Jean 
de  Romanis  un  honneur  qui  ne  lui  a  jamais  été 
conteflé. 

.  Les  inflmmens  dont  on  fe  fervoit  pour  le  Grand* 
Appareil  font  un  caihéter  «  un  lûhotome,  des 
conduÂenrs,  l'un  mMe  &  l'autre  femelle,  &  k 
leur  place  le  gorgeret ,  les  teneites  &  le  bouton, 
à  quoi  il  faut  ajouter  le  lUiatatoire  :  il  efl  d'au- 
tant plus  eiTentiel  de  faire  contsoître  ces  infira- 
oiens,que  la  plupart  font  en  ufage  dans  les  métho- 
des de  tailler, les  plus  accréditées. 

Le  cathéter  eft  une  fonde  qui ,  par  fa  longueur, 
fa  groifeur  &  fa  forme ,  leflcmble  aux  algalies, 
dont, on  fe  fert  pour  s'aiTurer  de  l'exiflence  de 
la  pierte;  il  en  diffère  cependant  en  ce  qu'il 
cfi  d'acier  pour  mieux  confcrver  fa  courbure; 
&  pour  qu'il  ne  fe  laiffe  pas  entamer  par  le 
liihotome  qui  doit  glifTcr  avec  facilité  le  long 
de  fa  cannelure.  Cette  cannelure  règne  fur  la 
convexité  jufqu*à  5  ou  4  lignes  de  Ton  extré- 
mité, il  faut  qu'elle  foit  parnitementévidée.  Je 
me  fuis  trouvé  très-embarraffé ,  en  taillant  un 
malade,  félon  le  procédé  de  Chcfelden,  parce 
qu'il  y  avoit  dans  la  cannelure  du  cathéter  une 

{vaille  qui  ne  me  perinettoit  pas  de  pouffer  le 
itho^ome  en  avant.  L'extrémité  de  cet  inflru- 
ment  doit  être  arrondie  très-exaélcment  &  fon 
manche  plat  pour  pouvoir  être  tenu  avec  plus  de 
lermeté. 

La  forme  du  liihotome  varie  beaucoup  ;  or- 
dinairement il  cft  à  double  tranchant  &  d'une 
largeur  médiocre.  L'un  de  fes  tranchans  efl  lé- 
gèrement convexe,  &  l'autre  médiocrement  con- 
cave. Sa  lame  efl  enfermée  entre  deux  pièces 
d'écaillé  mobile  qui  forment  une  chafTe.  Lorf- 
qu'on  veut  s'enfervir,  il  faut  l'afTnjettir  de  ma- 
nière ^u'il  ne  puifTe  fe  fermer  ;  pour  cela  on 
prend  une  bandelette  longue  d'un  pied  &  pins  ; 
Jl  fendue  par  un  de  fes  deux  bouts  de  la  lon- 
gueur de  cinq  à  fix  travers  de  doigts ,  on  roule 
cette  bande  autour  du  liihotome  ouvert  en  com-  A 
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tncnçant  par  une  de  fes  extrémités  qui  nVfl  pi 
fctidue,  &  on  l'arrête  en  nouant  enfenuile  les  deox 
chefs  qui  la  terminent  ;  la  lapie  de  nnfknmenc 
ne  ^oit  reflet  i  découvert  que  dans  nn  pence 
d'étendue. 

Les  conduâeurs  font  deux  fondes  prefqpe 
droites,  furmontées  chacune  d'une  vis  arrêtée  fur 
leur  longueur ,  &  terminées  d'un  côté  par  noe 
forte  de  croix  qui  leur  fert  de  piaturhes ,  il  n'j 
a  que  leur  extrémité  qui  les  diftingue  Tune  de 
l'autre.  Dans  le  conduélcur  mâle,  elle  forme  une 
languette ,  polie  &  arrondie  qui  puiffe  gliffer  le 
long  de  la  cannelure  du  cathéter  jufqne  dans  b 
vcffic,  fans  craindre  de  la  bleflcr,  &  dans  leçon- 
duéleur  femelle  elle  fiiit  une  ^bancnire  iflês 
profonde. 

Le  gofgeret  qo*on  fubftitne  aux  conduéfenni 
efl  d'une  invention  plus  récente ,  oli  Tattriboe  î 
Fabrice  de  Hildan,  oui  vivoit  encore  au  com- 
mencement du  fiècle  dernier.Ctt  inflrument  forne 
une  gouttière  qui  va  en  diminuant  de  brgenr 
depuis  un  bout  jufqu'à  l'autre,  fa  partie  la  ploi 
étroite  efl  garnie  d'une  languette  fcmblable  k  orile 
du  conduélcur  mâle ,  &  la  plus  large  aboutit  à 
un  manche  dont  la  figure  varie  beaucoup.  Uni 
chofe  digne  d'attention-,  c'eft  que  le  gorgeret faâ 
d'une  longueur  &  d'une  largeur  AiffiTame ,  poor 
entrer  dans  la  veffie  &  y  conduire  les  tcnenes 
d'une  manière  sûre. 

Les  tenettes  font  de  grandeur  &    de  forme 
difl^érente  *,  les  unes  font  petites  &  médioaes  k 
les  autres  grandes.  Cclles<i  font  droites  ft  aflth 
là  font  courbes.  En  général ,  elles  doivent  étie 
aflcx  fortes  pour  ne  pas  fe  faufTer  lors  de  f»- 
^  traâion  de  la  pierre-,  il  faut  auffi  qu'elles  fdfenf 
fort  polies  &  bien  évidées  k  l'endroit  de  lenr  jonc* 
f  ion  ;  enfin  les  mors  ou  cuillerons  qui  les  ter- 
minent ,  doivent  être  légèrtmtnt  courbés  ^  garni  ^ 
d'afpérités  en-dedans,  fut-tout  k  leur  extrénûié,  * 
&  difpofées  de  façon  qii'ils  ne  puifTcnt  jaoab 
s'approcher  entièrement  lune  de  ranrre,de  penr 
qulls  ne  pincent  la  vefiîe  dans  les  difl^érens  tnon> 
vemens  qu'on  eft  obligé  de  faire  poor  (aifir  la 
pierre.  Outre  ces  tenettes^on  doit  en  avoir  d'aotres 
dont  les  mors  s'approchent  dans  tonte  letir  Ion» 
gueur  &  uni  repréftntent  un  bec  de  canne ,  celle- 
ci  font  utiles  &  abfolument  nécefTaires  pour  l'ei- 
tra^ion  des  pierres  de  forme  platte  &  pour  cciks 
d'tm  petit  volume  qui  pafTeroient  entre  les  mon 
des  tenettes  ordinaires  &  leur  échapcroient. 

Le  bouton  efl  une  longue  tige  d'acier,  ter- 
miné d'un  côté  par  nn  bout  arrondi  &  de 
L'autre  par  une  efpèce  de  cuillère  qui  porte  far 
fa  longueur  une  vive -arrête  femblable  k  celle 
qui  règne  le  long  des  conduâeurs. 

Enfin  lé  dilatatoire  eft  un  inflrument  effen- 
tiellement  compofé  de  deux  branches  d'acier 
parai lèles,longues  &  convexes  en-dehors,  &  qni, 
par  une  mécanique  fort  fiinple,  s*écarttot  l'une 
de  l'antre  avec  une  force  aflcz  grandej  k  ùm 
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1ÎTU1J  perdre  l^ur  pofirion  refpeiflive*  Les 
loderfies  avoUnt  abandonné  Tiifagc  du  dilata- 
rîrc  auquel  îls  fuppléoîenr  par  l'irïïrodiKnion 
mte  5t  graduée  du  doi^i  indicareur  de  la  m^ln 
roii€  I  le  long  df^  ta  goutiièrc  du  gorgereij  ju(^ 
it*ù  ce  qu'jU  euifcni  élargi  le  trajet  de  la  plaie  ^ 
e  m^tniére  k    permettre  aux   tencttes  d'entrer 

Ces  infï  rumen»  devôtetit  être  rangés  ftîr  utt 
*ht  faivam  i'ordre  où  il  corirenoii  de  k^  cm- 
ilùjti  \  on  dîrpofôii  auiTi  fur  un  antre  l'appâ- 
cri  qui  devoir  tervir  au  panfement  du  malade» 
pièces  de  cet  i^  pareil  éioitnt  j  i/  des  ca* 
les,  les  unes  falides  &  les  autres  ileiiibîes, 
Ut*à-dire|  faites  d'une  bme  d'argent  tournée 
f pi  raie  8è  couverte  extérieurement  avec  une 
ndcletie  de  linge  clFtlée  roulée  autmir.  i,* 
bourdonneta  dont  quelques-uns  devoienf 
te  trcmpéi  dans  une  forte  ditTolution  de  lirriol 
f^/rtiment  eiprîméâj  ât  en  des  plumaceaux  de 
ïverfes  grandeurs,  5/  Dss  compreffes  les  unes 
biongnes  &  Jes  autres  difpofées  en  triangle. 
4.'  Un  bandage  en  double  T  avec  nue  bande 
fïm pic  qu'on  nommoir  kG^Hîer  &  qui  faifuit  fonc- 
lion  de  fcapulaire,  &  une  autre  qu'on  appdloit 
Jarrcridrej  parce  quel  le  fer  voit  à  tenir  les  genou  i 
fon  confre  l'autre,  ç»'  "Quelques  morceaux  de 
Jlmelk  affcz  grands  pour  couvrir  le  ventre  1  s'il 
itou  née cif aire  d'y  faîrc  des  fomenTaiions  ou 
des  embfocaiionii  6/  Un  rouleau  qui  pût  êire 
placé  fous  tes  genoui  du  malade  pour  lui  tenir 
I^cuifTec  &  les  jambes  médiocrement  flécbles. 

Î.'  Pîu^enrs  draps  donr  les  uns  éioient  de/Hnés 
être  mis  fouf^  les  feH'es  &  tes  autres  à  couvrir 
le  ventre  ^  ta  poirrine  du  malade,  pour  le  ga- 
Ufïtir  do  froid*  8/  Enfin  deuît  terrines ,  lune 
Templie  dlnule  pour  y  tremper  lùiu  les  infiru- 
Bïcm,cicepté  le  lïihotome^  &  Tautre  plus  grande 

Cleiric  d*eau  tiède  avec  une  éponge  pour  neifoyer 
pUîe  fit  faire  des  injctlions  dans  la  veffic  avec 
Une  fcrin^uc  qu'on  tcnoïf  prête  pour  ccr  ufa^e. 
Toufcf  ces  cnofes  aîofi  difpofées,  on  garni  ffoit 
le  lit  qui  devoit  recevoir  le  malade,  avec  un  grand 
lïïorcean  de  toile  cirée  qut  Ton  couvroit  d'un 
îrap  plié  en  plusieurs  doubles.  On  difpofoit  aulË 
a  table  fur  laquelle  devoir  être  placé  le  malade* 
ppiis  les  liôpuaux  où  Ton  opéroit  fouvenr, 
m  nihh  une  table  faire  exprès  ^  laquelle  émit 
urmontée  d'un  dofll^r  qu'on  pouvoit  élever  ou 
ibaiff^r  au  moyen  d'une  cramailîèrej  chez  les 
psrikuliers,  on  y  fuppléoit  avec  une  table  or- 
Ihiasrc  fur  un  des  bouts  de  laquelle  on  ren* 
irerfoît     une     cbaife     qu'on     y     aJTujtttifroir 

Kc  des  cordes.  Cette  table  éioit  couverte 
n  oreilUr  pour  recevoir  le  malade,  &  de 
iMetars  draps  plies  en* double  ât  qui  peodoienr 
fbtqu'l  rcrre. 

Il  se  reftojt  plus  qu'à  y  placer  le  malade  & 
ï\j  aflujetiir  avec  des  liens  convenables;  ces 
hcBi  éicieni  faits  de  deux  larges  cordons  dç 
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fil»,  de  laine  j  de  foie,  longs  de  deut  annes 
ik  dcmjc  chacune,  61  couftis  enfcmbîe  par  leur 
milieu  :  le  malade  affis  au  bout  de  ta  table  & 
rcmeîlé  fur  le  dolfier,  on  lui  appliquoit  lemilirn 
des  liens  à  la  partie  poflctîeure  &.  inférieure 
du  col ,  de  forte  que  le*  chef;  qi/ils  préfenioietit 
de  cbaque  côté,  pcndi/Tenr  fur  les  épaules,  Vun 
en  d*vaot  &  1  aune  en  arrière  :  Ces  chtft 
étoienî  croiTés  phiTHurs  fois  &  comme  cordeléi 
fous  les  aîffîillcsi  on  fifoir  fléchir  les  culff"es  du 
malade  pour  les  corde  ter  de  même  au-dcîTouSp 
puis,  faifant  approcher  les  ta^on^  des  feÛcs  Sl 
alonjïer  les  brai  ,  on  recommandoit  aui  maladf  t 
de  f^iilr  fes  pieds  avec  fes  mains  ik  chacun  d© 
ceux  qui  étaient  char^^ci  de  le  lier ,  fixoîl  la 
main  &  le  pied  l'un  a  l'autre ,  en  les  entouranr 
plulîcurs  fois  avec  ce  qui  refloit  des  litns  qui 
étoient  enfin  arrêtés  par  une  rofcite  double. 

Le  malade  aîniî  retenu ,  étoii  encore  fixé  paf 
trois  aides,  dont  un  montéfur  la  lable^appuyoit 
fes  deLX  mains  fur  fes  épauîe^ ,  &  les  t^eux 
autres  écarroicnt  les  genoux  à  le»  pi -ds;  un 
quacriéme  placé  à  la  droite  du  Chirurgien 
étoif  chargé  de  lui  préfenter  ks  inflrumenSj  Se 
de  les  recevoir  de  lui*  Alors  celui-ci  ûfenoit 
le  carhéttr  qu'il  introduifoir  dansla  vefîie,  rnivant 
Fun  des  procédés  indiqué!  à  l'arTicle  Sondi, 
ïl  chcrchoic  de  nouveau  la  pierre  ^  &  aprèi 
Tavoif  ftntîe  >  il  fâifoit  relever  les  bourfef  par 
un  cinquième  Aide  dnfliné  à  cet  emploi.  Ccuîi- 
ci  monté  fur  un  fièqe  médiocrement  élc^é  4 
à  la  droite  du  malade ,  prenoit  le  fcrotutit 
d'une  main,  le  reltvoir  doucement  en  pliant  les 
deux  doigts  j  il  appliquoit  les  deux  autres  fur  le 
périnée,  de  manière;  que  ceux  de  la  ruain  droire 
couvrilFcni  le  raphé,  &  que  ceux  de  la  msio 
gauche  s'en  écanaffcnt  à  gauche, 

Alori  le  Chirurgien  prenatit  le  carhéïer  de 
la  main  gauche  fans  rincliuer  d'aucim  côté,  H 
lui  fiifort  faire  faillie  au  pïîrinée^  &,  après  s'être 
bien  alTuré  de  fa  pofiion  6c  de  ctile  de  la 
canelure  ,  il  faifiiTuit  le  lirhotome  ,  qu'il 
tenoit  comme  une  plume  à  écrire  ^  ^  avec 
lequel  il  incifoit  les  tégumens  de  hiut  en  bzs 
depuis  le  defîbus  des  hourfes  ^  jufqu'à  un  rraveri 
de  doigr  de  l'anus,  en  préfentatit  fon  tranchant 
aux  pariics  qu'il  fe  pfQpofoit  de  divifer.  Cet 
initrument  porté  une  féconde  fois  St  plus  pro- 
fondément dans  la'  plaie,  coupoit  te  mufcle 
bulbo-caverneux  du  côté  gauche,  le  riiTu  fpon- 
giçux  de  1  urèrre  ôt  pénétroit  jufque  dans  ce  Con- 
duit^ quand  l'Opérateur  étoif  sur  d'y  être  parvenu* 
&  de  l'avoir  ouvert  dans  toute  lé  rendue  de  la 
pi  ave  des  régumens  ,  il  relemr  ic  cathéter 
pour  l'éloigner  du  reclum ,  puis  le  rame- 
nant no  peu  à  lui  par  une  fcrte  de  hafcufe^ 
de  derrière  en  devant  ,  il  y  faifoit  pîifTeî 
h  pointe  du  lîtbofome  1  qu'il  porroit  anffi  laîn 
qu'il  lui  étoit  poifible  du  côrédu  col  de  la  veffie; 

c'efl  ce  qu  on  appelloii  donner  le  coup  de  Maitrç^ 
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Il  ramenoir  enroire  Pinfirumenr  de  bas  en  Iianf , 
en  fuivant  la  cannelure  du  crirhéier  dont  la  pointe 
ne  dévoie  pas  forcir,  &  il  le  reportoii  vis-à-vis 
l'angle  fupéricur  de  la  psan  des  réj^uniens,  où 
il  le  donnoir  à  renir  à  tm  Aide  jufqii'ji  ce  qu'il 
eût  p;ir  (on  moyen  introduir  d^ns  cette  canne- 
lure le  bec  d'un  conducleur  n^à'e  ou  celui  d'un 
gorgeret.  L'un  ou  l'autre  de  ces  indrutnens  pla- 
cé, le  Chirurgien  faifoit  retirer  le  liihoiome 
devenu  inutile  ;  puis  faifant  faire  au  cathéter  une 
nouvelle  bafculejil  poulToit  l'un  ou  l'autre  dans 
la  veflîe ,  après  qnoi  il  d<i;;ageoit  &  rctiroit  le 
cathéter  à  Ton  tour.  Quand  il  Ce  fervoit  du  conduc- 
teur mâle ,  il  en  prenait  le  manche  de  a  m;)in 
gauche  &  faifoit  gliffer  le  conduâcur  femelle  le 
long  de  la  vive -arrête  qui  rè«ne  fur  fa  lon- 
gueur, après  quoi  il  les  ccartoit  l'un  de  l'autre 
de  haut  en  bas,  &  terminoit  enfin  Topérarion  en 
ponant  les  tencttes  dans  leur  inter\alle.  Quand 
il  employoit  le  gorgeret,  il  le  prenoit  de  môme 
de  la  thain  gauche ,  portant  le  doigt  indica- 
teur de  la  main  droite  dans  fa  gouttière  avec 
l'attention  de  mettre  la  paume  de  la  main  en 
haut;  il  dilatoic  la  plaie  &  âniflbit  par  Pin- 
troduAion  dei  tenettes.  Quelques-uns.  écartoient 
les  mors  de  ce  dernier  inflrument,  de  haut  en 
en  bas ,  pour  augmenter  la  dilatation  de  la  plaie, 
avant  d  aller  à  la  recherche  de  la  pierre.  Dans 
les  premiers  tems,  on  employoit  le  dilatatoire 
h  cet  ufage.  Enfin,  d  Ion étoit  obligé  de  mettre 
les  tenettes  i  diverfes  reprifes ,  on  fe  fervoit  du 
bouton  qu'on  portoit  profondément  fur  le  doigt 
indicateur  de  la  main  gauche,  &  on  le  faifoit 
gliflcr  fur  la  vive-arrére. 

Lorfque  Popérarion  étoit  achevée,  le  malade 
{toit  délié  &  pofté  aoffi  -tôt  dans  fon  lit,  & 
on  Ty  laifToit  pendant  deux  ou  trois  heures 
fans  ie  panfer,  afin  de  donner  le  tems  à  la  vef- 
iie  &  i  la  playe  de  fe  dégorger.  Le  panfement 
coafifloit  à  remplir  la  playe  de  quelques  bour- 
donnets ,  à  la  couvrir  de  piumaceaux  &  de  com- 

Erefles  qu'on  retenoit  avec  le  bandage  en  dou- 
le  J ,  qui  lui  -  même  étoit  foutenu  par  le 
collier  on  le  fcapulaire ,  &  à  attacher  les  cuif- 
fes  Twine  i  l'autre  au-defTous  du  genou  ',  enfin , 
on  pourvoyoit  aux  accidens. 

Ceux  dont  le  Grand-Appareil  étoit  ordinaire- 
oient  fuivi  ,  éioient  Pecchymofc  du  fcrotum  , 
rinflammation  des  parties  qui  lavoifinent  ,  les 
ïftides  complettes  &  incon^plettes  de  lurèire, 
récoulement  involontaire  des  urines  &  Timpaif- 
fiince. 

On  avoit  long-tems  penfé  que  l'ecchymofe  du 
(ctotam  dépendoit  de  la  mal-adrefie  de  l'Aide  , 
chargé  de  foiiten|(  les  bourfes ,  lequel  frottoit  & 
.tontondoit  oate  partie;  mais  il  paroit  Qu'elle  dé- 
pendoit d'uikë  toute  autre  caufe.  L'incinon  fe  fai- 
foit le  long  du  périnée,  parallèlement  au  ra- 
]ph4  :  Ja  crainte  de  bleiler  le  reâum,  em^ 
pât1iî)it  de' la  prolonger  en  bas  ;  on  éfoit  obli- 
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(  gé,  pour  lui  donner  une  étendue  convenable  « 
de  la  commencer  fort  haut  ,  ce  qu'on  ne  pomoir 
fiirefans  rtlever  les  bourfes.  Celles -ci  rcienoes à 
leur  fituarion  naturelle  ,  après  lopér^^tion,  coa- 
vroient  preC]ue  tonte  la  playe  faire  à  l'urètre, 
8l  alors  le  fang  &  les  urines  qui  s'échappoient 
de  ce  canal^  s'înfiîtroient  dans  leur  tifTu.  On  a  va 
de  ces  infi'rrations  devenir  alTcz  confi  de  tables, 
pour  caufer  des  abcès  &  attirer  la  gangrène. 

L'inflammation  de  la  veflîe  &  de«  panics  vol* 
fines  étoit  une  fuite  du  délabrement  que  la  par* 
tic  membraneufe  de  l'uiètre,.  le  col  de  la  vcffic 
&  la  glande  proflate  éprouvoient;  car  ces  parties 
n'étoient  pas  m  ter  e  (Ter  s  par  l'infitumenr  tranchant. 
Celles  qui  avoient  été  incifëes  ,  éioientlaptan, 
le  tiffu  ccl'ulsire  ^    le  mufcle   bulbo-caverneiii 
du  c6té  gauche  ,  le  tifTu  fi^onçieux  de  l'urèttti 
&  ce  qu'on  appelle  le  bulbe.  Le  coup  de  Maître , 
perfection  que  les  Modernes  croyoif  nt  avoir  ajoa; 
tée  à  l'opération  du  Grand-Ap).areil ,  &  par  le- 
quel ils  avoient  intention  de  s'approcher,  le  p!Ql 
qu'il  étoit  poffibie,  du  col  de  la  vtâie,  cntamoit 
à  peine  le  commencement  de  la  pottion  mdiH 
braneufe  de  l'urètre.  II  faJloit  donc  que  le  relié 
de  Cette  portion  du  canal  ,  &  les  autres  partiel 
que  nous  venons  de  nommer,  fufTent  dilaiéeSi 
pour  prêter  à  l'introduélion  des  inArudiens  avec 
lefquels  on  procédoit  à  la  recherche  &  4  Textrac* 
tion  de  la  pierre.  Pour  peu  que  ce  corps  ^traa- 
ger  eût  de  volume  &  d  afpérités ,  elles  étoical 
troilTées ,  contufes  &  déchirées ,  ce  qui  occafio** 
noit  l'inflammation  ,   la  fièvre  ,  la  douleur ,  b 
tenfion  du  ventre ,  les   hocqiiets  >  les  voimili^ 
mens,  &  enfin  les  fuppurations  intérieures,  ifi 
faifoicnt  périr  le  plus  grand  nombre  de  maladet 
Les  fiflules  complettes  du  canal  de  l'urètre,  oi 
,  les  urines  fortent  par  une  ou  plafieurs  onvenonEl , 
au  pétinée ,  comme  les  incomplettes  ,  qui  oc  fe 
manifefient  par  «ucune  ouverture  extérieure,  k 
où  l'urètre feul  efl ouvert,  procédoient égaleoeot 
de  la  même  caufe  que  l'iiifl^itnmation  de  la  fcfe 
La  contufion  &  le  déchirement  ne  portoient  {VS 
feulement  fur  les  parties  intérieures  \  car,  cooniB 
l'ouverture  faite  au  périnée  répondoit  i  la  paitiB 
la  plus  étroite  de  l'angle  des  os  pubis ,  les  bords 
ne  prétôient  qu'avec  la  plus  grande  pdnei  Xi^ 
trôduélion  des  inflrumens  &  à  la  lortie  de  h 
pierre  »  ils  en  étoicnt  froifés  &  meurttis  ;  il  s'y 
formoit  des  fuppurations  abondante* ,  &  foofctt 
des  efcarres  gangieneufes.  La  mauvaife  maniifedB 
panfer ,  qui  étoit  alors  en  ufage  ,  ajtvitoit  eoooif 
à  ces  caufes.  L'ufage  des  bourdonnets,  lonf-iM 
coî^iinué  y  la  canule  au'on  fe  croyoit  obligé  it 
laifTer  féjourner  dans  la  plaie  ,   en  reiidoiem  k 
bord  calleux  &  la  guérifon  difficile  ;  &  fi  qod« 
ques-uns  des  points  de  la  playe  tardoieni  plus  fK 
les  autres  à  fe  cicatriser  ,.  le  paflage  continuel  dd 
urines  achevoit  delà  rtndre  fifluleufe.  Lesfifiaks 
complétiez  étoient  fort  incommode»  aux  inala^ 
'  qui  fe  trouvoient  plus  ou  moins  lalis  &  ezcor Si! 
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le  piti  &  les  tinncs»  On  en  a  mftme  vit  qui 
ht  Irs  fcndoîtnt  que  par  cetic  \oie  ,  à:  chez  qui 
elles  fortokm  involonraitement^  de  foi  le  quils 
pse  poïnoicnf  poricr  aucune  efpèce  de  ^éïetnefir, 
Xei  finults  întompïettÊS  n'étoieni  gtières  moins 
ftcJieufcs  «  en  CË  (jn'cllci  donnoîtnt  lieu  quelque- 
fois  à  la  f*>riii^iion  de  pierrti  dans  le  tifru  cella- 
taire  dû  périnée *5  maîi  pour  eela,  il  f^ïloit  k  con- 
reurs  de  pUlieun  ci  r  confia  net  5,  On  (m  que  quand 
les  urines  forte  ni  de  leurs  voies  nânirt^Mes  ,  8l 
^*etfc<  fc  dcpolèiït  dans  les  ceïîiiles  du  ïiïîU 
iiiipeox^elle-  occalionnenr  dc^  abtèî  pUu  ou  moins 
tonfidérabfes  >  &  qui  tont  fouveni  gangreneux, 
four  cfut  le  féJDur  de  cei  eicrémeni  n^atirrc  pas 
les  accidcns  ûv  cet  le  efpè:e  ,  fit  qu'il  puiiïc  l'épaif- 
ir  de  minière  à  former  des  cancrértons  pierreu- 
tt,  lît>n-feuJenient  il  faut  qïï'iî  ne  s*écoiue  qu'en 
fetîfc  quantité  ,  Sl  d  une  manière ,  pour  ainll  dire, 
liipercept^hlc  j  mais  encore  qu'il  contienne  une 

eus  crande  quauîî  é  de  in;iT  ère  hiiéfogènc  » 
pHifiq?ic,  &  conféquemmeni  fufceptihJe  dt  fe 
tonglminçTi  aufli  lei  pierres  de  la  nature  de  cdlês 
loQi  il  l'agîï  ici  ,  fcni- elles  trè  — îong-tems  à 
tfo^ret  On  croyoît  aurrefois  qu'elles  avoienr  prfs 
fatlfaiice  dans  la  vcfîie  ,  &  que  chalfée  à  travers 
1111  erre,  eJks  a^oîenç  rompu  ce  canal  ^  dont  h 
OfiaciTé  ne  pouvoit  répondre  â  leur  lolnme  \  mais 
I  €Û  facile  de  ^q\t  que  réihiologie  que  nous 
pSDitom  id  j  d'après  h  ihéoric  de  M.  Louis,  ex- 

fée  dans  fon  Mémoire  fur  les  concrétions  cal- 
fci^  formée»  hors  dei  voies  urinaires,  in* 

ré  daos  te  troisième  volume  de  ceux  de  TAca— 

ie  Royale  de  Chirurgie,  cft  plus  (impie  & 

l«is  naturelle.  Ce  Praiicten  obCerve ,  que  ces 

*tti  de  concrétiom  ptu?cni  arriver  en  loutes 
istm  circonflanceî ,  qu'après  Topérafion  de  la 
Mille  j  àt  qu'il  fulîit  qu^'  le  canal  de  l'ur^rre  ait 
hè  léfé  par  qutl:|ue  caufe  que  ce  foil,  pour  qu'elle 
fitfc  avoir  Ijcuf  ce  qu'il  confirme  par  l'hiitoire 
WhJi  Pilote,  chez  oiû  il  fe  forma  une  pierre  de 
bcfie  efpèce  j  à  la  Umc  d'un  coup  de  pied  ^  an- 
ciennement r<çu,  fur  le  fcroium^  qui  avoit  oc* 
lljSonné  des  douleurs  très- vives  en  cette  partie, 
^l^écoulcment  involontaire  des  urine!;^  qui  fuc- 
HAi^ïi  au  Grand-.Apfareil^  venoit  de  ladilararion 
P  du  déchirement  du  col  de  la  %eilïe,  qui  avoir 
flii^  ou  moins  p<,rdu  fon  reffort.  Quelquefois  cet 

fudentfediilipoif  avec  k  tem^ ,  quelquefois  aufîi , 
étfjir  permanenfj&duroiiaufanriquc  lavk.L'ïnK 
^iifance  pracédoît  de  iacotitufion  duvernmon— 
limun  j  &dej  uktrarions  gangreneufes  dont  elle 
jkoîî  fuivie.  Lorfque  la  perte  de  fubllance  avoir  éié 

Enfi  krabtejes  partie*  fe  rapprochoieniSt  fecon» 
lidoieTii  de  manière  à  fermer  conil^mmeni  les 
Nfices  des  vaiJTeaui  éjaculatoircs  ;  &  alors,  le 
^Udc  pcrdûii  pour  toujours  U  faculté  d'engen* 

Totïi  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  les  ac- 
dens  coniécuf ifs  à  l'opération  de  la  TailJe  ^  par 

'Critid^  Afjj^cU ,  fuffir  pour  iclaircf  fur  k  ju- 


TA  I 


i*7 


I  get^enrqti'onwOiîen  porter,  &  pour  confirmer  ks 
rairons  qtii  rontTaitaDandonmi;  Il  cetteméthodea 
été  ïoi;g-Ttms  en  vogue,  on  doit  en  atnibiier 
la  ca^fe  à  rhabiktd  de  ceux  qui  la  pr^tiquoient, 
anx  notnbreufts  occaflons  de  fuccè.*  que  cette  ha- 
bileté  kur    procuroit ,  &  au   manque   d'auircs 
mieui    raifonnées  8i  plus   certaL'res  dans   kuri 
eifeis  \  inat«  à  préfent  que  TArt  e(l  plus  riihe  en 
moyens  ^  il  y  auroit  plus  que  de  l'imprudence  h 
leur  préférer  cette  méthode*  Si  nous  lommes  en- 
trés iû  dans  k&  détail i  que  noui  venons  d'expo* 
fer,  c'<;(l  qire,  dans  un  Ouvrage  tel  que  celui  cip 
on  doit   y  trouver   tout   ce  qui   a   rapport  aut 
fjf^esde  TArt  i  Sf  que,   d'une   autre  part,    le 
plus  grand  nombre  des  inflrumens  avec  klqiïeïS' 
on   pmfîjuait  le  Grand- Appareil ,  ai n fi  que  ptu- 
fiuir^  de  ksprocédés,  font  encore  reçus  aujour* 
d'hui  dans  la  tijéihode  latérale* 

Du  Haut-AppareiL 

On  donne  ce  nom  à  la  méthode  dans  laqtrclle 
on  lire  la  pierre  dç  la  Vtriie ,   par  une  inci^on 
qu'on  fait  à  fon  fandj  au-deffus  du  pubi^.  On- 
dok  cette  manière  de  railler  à  Franco  j  Chirur- 
gien de  Tuf  rièreSi  en  Ftovince  ,  qui  «i^imaglnai 
^  ofa  la  tenter  fur  un  enfant  de  deux  ans^  coo^ 
^és  à  ks  foins,  Sl  dont  la  pierre  >  dans  la  mé-^ 
îhodç  pnr  le  petii^appareil  ,  ne  pouvou  être  ame* 
née  1  ers  le  périnée,  eu  égard  à  fon  volume,  Voitt 
confine  il  raiotiie  k  fiit,  dans  fon  Traire  des 
Urines  j  imprimé  à  Lyon,  en  1561.  u  Je  rap- 
potterai  ce  qu'une  fois  m'tfl  advenu  ,  en  voulant 
ijrer  Aie  pkrre  à  i\n  enfant  de  deux  ans  ou  en- 
viron ,  auquel  ayant  trouvé  la  pierre  de  la  |rof* 
fcur  d'un  œuf  de  poule  ,  ou  àpeu-près,  je:  ûi 
ce  qiïe  je  pus  pour  la  mener  bas»  Or^  voyant 
que  je  ne  pouvoir  rien  avancer  par  mes  efforts^ 
avec  ce,  que  le  patteat  étoit  mcrveJîkufemenr 
tourmenté  ^  ^  au(fi  fes  parent  délirant  qu'il  ffloa" 
tôt  plitiôi  que  de  vivre  dans  un  tel  travail ,  joint 
auffi  que  je  ne  voulois  qu'il  me  fût  reproché  de-    * 
ne  l'avoir  tçu  tirer,  ce  qui  et  oit  à  mor  grande 
Colie ,  je  déiibérojs  avec  Timportunité  des  père  Si 
mère  fit  amis ,  de  couper  ledit  enfant  par-delfui 
le  pubis ,  d'autant  qu^;  la  pierre  ne  vouloit  dt{^ 
cendre  bas;  Ht  fut  coupé  Uir  le  pLOÎl  ,  un  peu 
à  côtéj  Si  fur  la  pkrre,  car  je  la  ferrois  avec 
mes  doigts  ,  qui  étoient  au  fondement  \  &  d'autre 
côté  t  en  ta   tenant  alfujeitîe  avec  h  main  d^m 
ferviteur^  qui  compiimoic  k  bas-centre,  audeffus 
àû  h  pitrre,  dont  elle  fut  tirée  par  ce  moyen* 
^  pui^aprèi  k  patient  fur  guéri  »  nonobf!antj^u'ifi 
fut  bien  maladt^  ,  ^  fa  playe  confolidée.»» 

Un  fy  ce  es  auîfi  heureux  ne  fuilk  pas  pour  raiTu^ 
rer  Franco  fur  les  dangers  des  p  la  y  es  de  la  veffie^ 
auili  crut-il  devoir  avertir  de  ne  pas  rimiter.  Ce 
conkil  inrimida,  fans  doute ^  fes  contemporains^ 
car  depuis  lui,  pet  Tonne  ne  parla  de  cette  façont 
de  lailkr  ,  jufqu'à  ce  que  Fraoçois  Rouffet ,  Mé- 
decin du  Duc  de  Kcuiûurs  ^  homme  d'un  xugec^ 
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•ttbi«i  &  d'un  favoir  au-deflïis  de  fon  fiècle ,  en 
liMiitnc  les  avantages  j  &  enfeigna  placeurs  ma- 
hïticî  de  la  pratiquer,  dans  un  eicellenc  Ouvrage 
fur  l'Enfantf  ment  Céfarien  «  imprimé  vingt  ans 
«près  U  Traité  de  I^ranco.  Il  pareil  même  cer- 
tain, par  le  texte  de  cet  Ouvtage,  que  RofTci 
avoii  dos  idc-es  très-inùtrcs  fur  la  pomhiliié  de 
tirer  la  pierre,  par  une  incilion  au-iefftis  du 
pubis ,  avant  qu'il  eût  connoiflance  de  Topéraiion 
de  Franco. Fabrice  de  Hiidan,  après  lui,  blâma 
d'abord  ,  puis  adopta  cettç  méthode ,  dans  un 
cas  où  la  pierre  éfoit  d'un  volume  confidérable. 
Riolan  la  lone  dans  fes  Remarques  fur  l'Atiato- 
tnîe  de  Vtflingius ,  &  Simon  Piètre ,  Médecin 
de  Paris,  la  fit  défisindre  dans  une  ihèfe,  foute- 
nue  fous  fa  Préfidence,  en  1635,  aux  Ecoles 
de  la  Faculté ,  avec  ce  titre  :  Jin  ad  cxtrahtn- 
dum  calculam  diJfecanJa  fie  ad  pubtm  vtjt^a. 
Depuis  ce  tems,  plulieurs  ont  fait  mention  du 
Haut-Appare'l ,  mais  peu  ont  ofé  Tentrepteodre. 
On  lit  cependant  dans  Tolet ,  qu'un  ancien  Chi- 
rurgien de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  nommé  Bon- 
Tïtt^  y  avoir  eu  recours,  &  que  Petit,  autre 
Chirurgien  du  même  Hôpital ,  la  lui  avoit  vu 
faire  à  u^e  jeune  fille.  Ce  furent  fans  doute  fes 
fflccès&  fafiicilité,   qui  déterminèrent ,  à-peu- 

Îrèsdansle  méme-iems,  les  Médecins  de  Paris, 
faire  des  repréftntations  au  Parlement ,  iur  la 
néceflîté  de  rétablir  le  Haut-Appareil.Lamoignon, 

{>remier  Préfident,  donna  ordre  à  François  Go- 
ot .  Auteur  d'un  Traité  fur  l'Opération  de  la 
Taille,  publié  en  1727,  plus  de  vingt  ansapi^s 
fa  mon,  lequel  étoît  depuis  long-iems  ch^gé  de 
fourrs  les  opérations  de  la  Taille  i  l'Hùiel-Di^u, 
de  faire  les  épreuves  &  expériences  convenables. 
Son  avis  fut,  que  cette  opération  étoii  exnéme- 
ment  dan^eretifc,  &  qu'il  n'y  al'cit  pas  moins 
quedeiavie-,  il  fut  arrêté,  en  conféquence,  qu'-on 
ne  le  metiroit  plus  en  ufa^e. 

Cependant  on  ne  Sj'en  imt  point  par-tout  à  la 
décifion  de  Coiot  j  &  quelques  Praticiens  conii- 
Huèrent  toujours  à  y  avoir  recours.  On  trouve 
dans  les  TranfaéHons  Philofophiques>pour  l'année 
1700,  que  Probi ,  Chirurgien  de  Dublin  ,  Tavoit 
pratiqué  fur  une  fillç.  de  vingt  ans ,  d'un  tempé- 
rament fort  robufle,  pour  lui  6ter  de  la  veuie 
une  aiguille  à  cheveux ,  longue  d'environ  trois 
travers  de  doigt ,  &  recouverte  d'une  couche  pier- 
reufe,  qu'il  avoit  inutilement  eflayé  d'extraire  par 
Pur^tre.  Groênevelt,  Médecin  Hollandois,  dit 
<lans  un  Traité  fur  la  Lithotomie ,  publié  en 
^nglois  j  en  1710,  qu'il  fut  auflî  contraint  de 
tirer  une  pierre  de  la  veliîe,  par  une  incifion  au- 
deflus  Ju  pubis  \  mais  il  n'ajoute  rien  fur  la  rai- 
fon  de  cette  néceifité.  Enfin  ,  le  D.  Douglas 
lut,  en  1718  I  à  la  Société  Rovale  de  Londres, 
une  diflertation,  dans  laquelle  il  établit  les  avan- 
tages du  Hau-Appareil  \  bien-tôt  après,  fon  frère 
le  Chirurgien  fit  des  épreuves  relatives  à  cette 
aiéibode  ,  eo  quoi  il  fut   Cuivi    par  plufitufs 


TA  I 

de  fes  compatriotes  »  &  par  des  Allemaièt 
La  même  émulation  régna  en  France  ;  le  Haaio 
Appareil  fut  pratiqué  i Saint- Germa in-en- Lave , 
par  Berger  ,  Chirurgien  de  cette  ville,  &  ï  PH6< 
tel  Royal  des  InvsUides  ,  par  MoratuI,  fur  m 
Officier ,  qui ,  après  avoir  donné  les  plus  graodes 
efpérances  de  guérifon  ,  mourut  pour  avoir  bk 
plufieurs  imprudences*  Ces  deux  dernières  opé« 
rations  furent  faites  en  17^7,  &  lUotand  en  ten* 
dit  compte  dans  un  Traité  fur  cette  matière,  m, 
primé  la  même  année ,  &  dans  lequel  il  avoi^ 
raifemblé  tout  ce  ^lu'on  avoit  écrit  à  ce  fiijct. 

Soit  que  les  fuccès  du  Haut* Appareil  n'eufloit 
pas  été  auflî  heureux  qu'on  s'y  attendoit  a  on  ^q 
! 'attention  des  Praticiens  fe  portât  vers  l'appardl 
latéral  qqt  commençoit  à  s  éiablir ,  &  en  pnH 
mettoit  de  plus  grands,  cette  manière  de  taillcf 
fut  totalement  abandoniiée,  &  il  n'en  feroitaâne|<p^ 
lemem  plus  quefiion  ,  fans  le  nouveau  procédé  a 
i;naeiné  par  le  Frère  Côme,  Feuillam,  &  pobtt 
parïtii  en  1779 >  dans  un  Ouvrage  où  il  6ucoii«^ 
noître  les  épreuvts  nombrcufes  qu'il  en  a  fiiiie  |^ 
leur  réuflîte.  Revenons  fur  tous  ceux  qu'on  a 
imaginé,  &  qu'on  peut  réduire  à  trois  -,  ceiidib. 
Franco,  celui  de  RoflTet,  &  cçl^i  du  Fti^ 
Côme. 

•  Franco  a  incifé  fur  la  pierre  mètne,  qu'il  afoil 
foulcvée  avec  deux  doigts  int  oduits  dans  lenpov 
dément  j  en  quoi  il  a  été  imité  par  Qoonet,  t, 
depuis  p^r  HeiHer ,  dan$  un  cas  où  n'avam  f^ 
tirer  un  ^ros  fraguvent  de  piene,  pr  lappanX 
latéral  ,  il  fe  détermina  le  lendemain  ï  oariii 
la  vclfie  au  -  delTus  da  pubis.  Les  fuites  de  ceiK  ' 
opération  furent  d'abord  heureufes  y  ma^s  le  iHi 
lade ,  épuifé  par  la  fièvre  &  par  les  douleurs ,  nwi! 
rut  au  bout  de  quatre  femaines.  Si  la  pierre  qit'oa 
fepropofe  de  tirei  éioit  exceffivement  grofle,ca|| 
méthode  feroit  prefque  la  feule  que  l'on  pût  nedit 
en  pratique.  Le  malade ,  coucM  fur  le  côté  ànk  ' 
de  fon  lit,  &  fuffifamoient  s^ffujetti ,  le  Oûnri  1 
gien  fait  lever  la  pierre  par  un  aidç,  ponrifok 
la  libellé  de  fts  deux  inams  \  puis  rendant  bslé^ 
gumens  avec  les  doigts  de  la  uçain  gauche,  ilih  ' 
cifera  la  peau  ,  à  la  partie  infétieure  de  h  li|M 
blanche ,  &  enfin  la  v^ffie ,  dont  il  pourroit,  poof 
plus  de  commodité ,  aggrandir  la  playe  avec  m 
bidouri  boutonné  ,  porté  de  haut  en  bas  1  ( 
travers  la  première  ouvenure  qu'il  auroit  firiiei 
&  il  procéderoit  à  l'extraclion  dç  I9  pierre  &  H 
panfement  de  la  playe. 

Dans  le  procédé  de  Rouffet  j  on  iiStai  k 
veliïe  avec  de  Teau  qu'on  y  injeéle  j  pour  poofMt 
rouvrir  avec  plus  de  facilité.  Le  malade  finie  I 
tetenu  comme  il  vient  d'être  dit ,  il  faut  innodinf 
une  algalie  dans  ce  vifcère  j  &  ^  pouflcr  IcMe- 
ment  de  l'eau  tiède  avec  une  feringue,  poiff  îHi 
ter  ^  autant  qu'il  efl  polTible,  la  maraude  h 
nature,  qui  ne  le  remplit  que  goutfe  àgotutcù 
qi^amité  ne  doit  pas  être  moindre  que  huit  oocQ^ 
<k  plus  confidérable  que  fcise.  Lorf^uç  jaTcf^ 
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(uffifamrmnr  tiifîundue  ^  3e  qu  elfe  f^lf  GiHÎ€ 
ît-dclTi*  Hu  piibî^ ,  le  Chirurgien  6ie  la  fonde, 
dooncr  h  verge  à  ttnîr  à  un  aide,  qui  la  corn- 
"lllc  3Vjeç  fcs  doriijrs,  pour  empêcher  la  fortie  fîc 
m  y  &  c|nî  râbafrte  cniru  les  cuifTc^s  du  maÎAde*^ 
ji*  îl   rend  8l  coupe  les  tégunicns  &  ta  iignt; 
riche  j  de  la  rrèmc  manière  que  s'il  opéroit  fur 
ê  pierre  irôinÇi  Cela  fait ,  it  porte  le  doigr  in- 
icaictir  de  la  ni^in  gauche  ,  dans  Tangle  fupériet^r 
la  pUye»  la  pauœe  rournée  en  hiuï  j  Sf  il 
|>Qïe  fur  U  partie  fupérieure  de  la  vtllicj  pcn- 
ini  qu'il  y  plonge  b  pointe  d'unbidourij  «ju'il 
'?ni  eommâ  une  pîttrnc  à  écrire,  &  dont  le  ïran- 
■M  regarde  le  pubis*  L'eau  **écbappe  8e  la  vef- 
ne   liriferoit   pas  à   sWaiïT^^r,  s*ilnenfonçoit 
doigt  indicaïair  gauche  dans  la  playe  de  ce 
ifcért  *,  ille  courbe  alors  de  bas  en  haut  pour 
foutenir  les  paroîs^  comme  avec  un  crochet , 
dartf  qtiM  achevé  de  rincifer  de  haut  en  bas 
jufq'ue  dclToti^  k  pubi^.  Enfin ,  ii  retire  le 
ourî  fans   ccfler  de  ftnir  le  viicére  comme 
'p::ndu»  Si  cherchant  la  pierre  avec  le§  doigts 
«la  main  droita,  ou  avec  une  tcnecte  appro- 
JlÉc,  il  termine  l'opération  <  Midlcron  ^  Cbîrur- 
îcîi  ArigToi^  ,  pour  être   mr  que  la  veliîe   (ùi 
teiiïe,  n'ôroir  point  i'algîilie  pendant  l'incifion 
Ci  parties   extérieyres  ,    afin  d'avoir  la  facilité 
pouffer  une  plus  grande  quantité  d'înjeilion  y 
iil  le  jugemt  néceiTairc  ;  &  Doublais  ne  plaçou 
ï€  qu'apréf  avoir  mis  la  veilic  k  découvtrr; 
ces  précautions  font  inutiies ,  puifquon  n'i 
l^tmai^  confeiilédcpraïiquer  le  Katit- Appareil  par 
la  miîlhodc  de  rinjeilion,  que  fur  des  fujets  dont 
«Hifatiroît  que  la'veffie  êtoii  fuffifamment  grande 
Ipor  qu  elle   pftt   s'élever   au-delfus   du   pubis» 
Duelquei-nm  veulent  aufTi  qu'on  ouvre  ce  vifcère 
fc  ba?  en  huit,  procédé  dangereux,  en  ce  qu'if 
eipofe  à  lenfîm^r  au-delà  de  fe?  adhérences  avec 
If  périroîne  ,  et  qu'il  peut  donner  Visu  à  l'épan- 
cncmïfnf  des  urines  dans  le  ventre. 
On  a  reproché  à  la  méthode  di\  Haut-Appareil^ 
*  n'être  praticable    que  fur  ceux   dont  IVui- 
hOQpoini  Êlï  rntdiocre ,    &  dont  la  veifie  eft  fpa- 
citufe^  ce  qui  inalheureufemcnî  eft  affcz  rare  ^ 
Qr  ce  vifcérc  cfl  le  plus  fouvent  raccourci ^  ou 
i«  moi  ni   fort  c  ont  raflé  fur  loi-ni^me  ,    chez 
*i  perfonnes  att^iquécs  de  la  pierre.  On  a  dit 
iuiB  que  le  fecours  de  rinjecliooéioît  incertaio, 
4ûulourcuï  ^  en  ce  qu'on  ne  pouvoir  pas  toujours 
fôiilfcr  une  aïîez  grande  quantité  d*eau  dans  la 
^tiOe  j  de  fone  qu'on  court  rifque  d  ouvrir   k 
Jioîoe.  Enfîn  on  a  obfervé  que  cette  méthode 
'tordiniiiremem  fuît îedHnfilrrattoos  urifitufo  , 
ilcntcs ,  ëi  d'efcarrcs  gangreneufcs  dans  le  lilfa 
llutatre  du  bairtn  ,  à  raifon  de  ce  que  les  urines 
g  plus  de  fjcitité  à  s'échapper  par  la  playe  ds 
^  I  y  qu'à  fe  porter  au- dehors  par  le  can.il 
I  yrèire  î  ik  parce  qne  la  vetîîe  fe  contraétint 
eïte-mûmc  ,  ^    s  cnKinçat^t  derrière   les   os 
b'.f ,  fa  playe  ctlfe  d'être  parallèle  à  tcHi  de 
Càirur^tç  T&mc  Ii  j  IL^  Partie. 
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U  iigne  bhtiche  &  des  léeutnens,  &  devient  de 
plus  en  plus  ptofonde,  Ceft  envain'que,  pour 
éviter  cet  accident ,  on  a  prefcrit  de  faire  tenir 
les  malades  dans  une  pofltion  horizontale,  &  de 
leur  jnrrfiduire  une  a'galie  dans  la  veifie  ,  fui  va  nt 
le  coofctl  de  RoufHîr  >  rcnouyellé  par  M^^rani: 
i  eïpéfknce  a  appris  qu'il  n'étoit  ni  moins  bon  nî 
moins  fu nèfle. 

Le  procédé  du  Frère  Cômc  n  a  aucun  de  €ç% 
inconvénieos*  Il  confifte  à  ouvrir  ta  velfie  a»i'dc(ru« 
du  piihîs ,  h  l'aide  d'onc  fonde  à  llèche ,  portée 
danî  ce  vifccre  par  une  playe  faite  à  Turèrrej  ati 
bas  du  périnée  j  tant  pour  la  facilité  de  Ton  iniro- 
duélinri ,  que  pour  pouvoir  mettre  à  demeure  dam 
la  veilie,  après  Topétation  ,  une  camiîc  droite, 
au  moyen  de  laquelle  Ici  urines  s'écoulent  libre- 
ment ^  tant  que  la  playe  fupétieurç  tcÛg  ouvette, 
Ln  fituation  quil  convient  ici  de  donner  au  maia« 
de,  eft  à*peu-près  la  même  que  dans  [egrand-ap- 
pareiL  Lorfqu'il  tÛ  afTup^tti ,  on  lui  pâlie  un  ci<* 
ihéter  dans  la  veilie  ;  cet  lnf!rtiment  tiï  confié  à  uti 
Aide  j  qui  le  tient  ferme  en  inclLnanrfnn  manch» 
vers  l'aï  ne  droite.  Le  Chirurgien  tcfid  les  légu— 
mens  du  périmée  avec  les  doigts  delamain  gauche, 
&  après  s'être  afTuré  du  lieu  auquel  répund  la  cour* 
bnredu  cathéter  Jl  fait  une  inc:iion  de  la  longueur 
d'un  pouce  ou  environ.  11  ouvre  enfuit:   l'urètre 
dam  une  même  étendue  ,  en  s'approchant  le  plus 
qu'il  lui  tÛ  pofftble  du  bai  de  fon  bulbe  &  de  fa 
particmcmbraneufe.  Ce  canal  ouvert ,  il  porte  dans 
ta  canefure  du  cathéter ,  l'extrémité  d'uni  fonde 
droite  »  terroînée  par  un  bec  analogue  à  celui  du 
gorgeret,  cannelée  elle-même  fur  fa  longueur 
btge  de  deux  lignes.  Il  dégage  &  Ôte  le  cathéter^ 
&  fait  gliffcr  le  long  de  la  canekire  de  la  fonde, 
dont  il  vient  d'être  parlé  j  une  autre  fonde  en  a- 
gent^  longue  St  faite  comme  une  al  gai  ie  ordinaire, 
laquelle  renferme  une  flèche ,  dont  la  tige  eft  can- 
nelée aulfi  du  c6ié  de  la  concavité  de  fa  courbure, 
8l  qu'on  petit  en  faire  fortir  en  pouffant  la  tige  da 
cet  Ce  Oèchc  ,  qui  excède  le  pavillon  de  la  fon^c- 
L'inftrument  par  verni  dans   la   vcffîe  ,  il  ôte   ta 
foode  cannelée  ^  &  it  te  donne  à  tenir  à  un  Aide» 
Voyei  les   Planches  pour  ce  qui  concerne  cet 
mttrument. 

Ceci  fait,  alors  il  încife  les  lé^umens  de  It 
région  hypogaflrique,  vis-à-vis  la  ligne  btanche^ 
dans  une  étendue  qui  oe  doit  guère  être  moindre 
que  la  moitié  de  l  intervalle  qui  fépare  le  nom* 
bril  du  pubis-  Cette  tnciUon  doit  s'avancer  jufqu'i 
la  partie  fupéricure  de  la  fymphyfe  desos  pubis  ^ 
di  entamer  la  graiffe  jufqu'â  la  ligne  blanche.  Le 
Chirurgien  plonge  enfui  te,  à  la  partie  inférieure 
de  cette  ligne  ,  un  petit  iroi»-quart  »  dont  la  tigt 
renferme  une  lame  tranchante ,  qui  s'en  écarte  en 
fciîfani  ande  avec  la  pointe.  Cet  inllrumeni  doit 
pénéfrcf  d  un  tiers  ou  de  la  moitié  de  fa  longueur, 
defctndre  un  peu  obliquemm^nt  derrière  les  os 
pubis  ^  &  regarder  ces  os  par  fa  tige ,  pendant  que 
la  lame  quiL  cof^tient  r€;|arde  le  nombril.  LeCbi*- 
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Turgien  conrifluant  de  le  tenir  de  la  main  droite, 
en  écarte  la  lame  tranchante  avec  la  gauche ,  & 
coupe  une  partie  de  la  ligne  blanche  ;  après  quoi 
il  retire  Tindrunient  &  achevé  Tincifion  de  cette 
partie ,  avec  un  birïouti  boutonné,  tourné  en  haut, 
OL  qui  tenu  de  la  main  gauche,  eft  dirigé  par  l'indf  * 
cateur  de  la  main  droite ,  portée  dans  l'ouverture 
déjà  fa'.te. 

Lorfque  la  ligne  blanche  eflincifée,  il  fautouvrir 
la  veflîe.  Pour  cela  on  introduit  le  doigt  indicateur 
de  la  main  gauche,  fur  la  face  antérieure  de  ce  vif- 
cère,au-de(rn$  du  pubis,  en  prenant  foi-méme 
le  pavillon  de  la  (onde  à  flèche  ,  tenu  jufqu'alors 
par  laide  à  qui  il  avoit  été  confié  -,  on  en  pouffe 
doucement  le  bec  de  bas  tn  haiu  ,  depuis  le  pubis 
jufqu'à  la  partie  fnpéricure  de  la  vcflie,  à  la  faveur 
du  doigt  introduit  précédemment ,  pour  foulever 
en  quelque  forte  le  plancher  du  péritome  ,  ou  plu- 
tôt pour  que  le  bec  de  la  fonde  arrive  jufqu'à  Ten- 
dron où  ce  plancher  répond.  Alors  le  Chirurgien, 
inclinant  le  pavillon  de  ki  fonde,  en  pouffe  le 
bec  en-dehors,  &  foulève  ainfî  la  veffie  qui  fait 
une  efpèce  de  mamelon  ;  il  faifit  ce  mamelon  avec 
le  pouce  8l  ^indicateur  de  la  main  gauche,  fait 
pouffer  par  un  aide  le  talon  de  la  tige  qui  porte 
la  flèche ,  laiffe  fortir  cette  flèche  entre  fcs  doigts, 
la  faiftt ,  donne  le  pavillon  de  la  fonde  à  contenir 
à  un  Aide,  pour  avoir  la  liberté  de  fes  deux  mains , 
glifff  la  pointe  d'un  biflouri  demi-courbe  dans  la 
cannelure  pratiquée ,  fur  la  concavité  de  la  flèche, 
porte  le  tranchant  du  biflouri  de  haut  en  bas ,  anfTi 
foin  qu'il  cfl  pofliblc  ,  &  incife  de  cetT^  manière 
le  parois  antérieure  de  la  vtifie.  Alors  il  ordonne 
il  Aide,  qui  tient  le  pavillon  de  la  fonde,  de 
faire  rentrer  la  flèche  dans  la  cavité  de  cet  inflru- 
ment ,  &  le  fait  6ter  ,  avec  la  précaution  d'intro- 
duire le  doigt  indicateur  de  la  main  gauche  dai^s  la 
vtffi;; ,  pour  lafufpendre  ,  avec  ce  doigt  courbé, 
en  haut,  en  manière  de  crochet. 

Si  Tin;  ilion  de  la  veffie  n'é  toit  pas  aflez  grandej 
ill'augmcntoit  en  en  bas,  au  moyen  d'un  biflouri 
caché  dans  leur  gaine ,  ou  mieux  encore ,  avec  un 
biflouri  boutonné,  Si  cette  incifion  ne  montoit  pas 
affez  haut ,  il  l'aggrandiffoit  dans  ce  fens  i  avec  le 
biflouii boutonné,  introduit  de  la  main  gauche, 
aprè)  avoir  pris  la  précaution  de  mettre  le  doigt 
indicateur  de  la  main  droite  dans  la  veffie ,  pour 
lervir  de  crochet ,  pendant  cette  pattie  de  l'opé- 
ration ,  &  ne  jamais  abandonner  la  veffie  j  dont  le 
chemin  pourroit  être  difficile  à  retrouver. 

Alors  il  nt  rtile  plus  qu'à  ôtcr  la  pierre.  Cette 
partie  de  Topération ,  affcz  difficile  en  elle-même, 
devit:ndra  pliiS  aifée,  fi  au  doigt  indicateur  d'une 
des  inains.on  fiibflitue  une  efpèce  de  crochet ,qu'on 
pia:^  h  Tanglc  fupérieur  de  Ja  playe  de  la  velfie , 
fcqutl  fêta  contenu  par  un  aide ,  &  procutcra  non- 
feuU.mcnt  l'avantage  d'avoir  les  deux  mains  libres, 
mais  encore  celui  d'occuper  moins» d'tlpace  que 
le  doigt-,  &  de  fouienir  avec  fa  tige  l'ctibrt  que 
bs  vluères  du  bas  -  ventre  font ,   pour  pouu  er 
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le  piritoîne  en  avant ,  &  p^nr  le  faire  boniift 
i  la  partie  fupérieure  des  tégumens. 

La  pierre  ôtée ,  il  faut  panfer  le  malade.  Le 
plus  efientiel  de  cette  partie  de  l'opération ,  j*ft 
de  faire  entrer  daos  la  veffie, par  la  p!aye  du  pé^ 
rince  ,  la  canule  droite ,  qui  doit  ref^er  à  demeure 
dans  cette  playc.  Si  Ton  éprouve  quelque  diffi- 
culté à  retrouver  Touverture  de  l'urètre,  il  fnt 
remettre  le  cathéter,  introduire  à  fa  faveur  l'efpèce 
de  gorgeret ,  fur  lequel  on^fait  gliffer  la  fonde  à 
flèche  >  &  porter  la  canule  le  long  de  la  gout- 
tière ,  jufqucs  dans  la  veffie  -,  après  quoi  on  ôte 
le  gorgtrer  ;  on  affujettit  la  canule,  on  met  dans 
la  playe  fupérieure  de  la  veffie  une  bandelette  de 
linge  >  dont  un  des  bouts  pend  fur  le  ventre ,  poiv 
fervir  de  fi!tre  -,  on  couvre  la  playe  d'un  large  plo- 
maceau ,  &  Ion  remet  le  malade  dans fon  lit.Cbei 
les  femmes  cette  opération  fe  pratique  de  la  mèm 
manière  ,  excepté  que  la  fonde  à  flèche  c&  iotro- 
duite  par  le^  méat  urinaire  ,  &  qu'on  y  faiteivter 
la  canule  droite,  deflinée  à  charier  les  orinesea 
dehors* 

Non-feulement  le  procédé  que  nous  venons  de 
décrire ,  convient  à  toutes  les  perfonnes  qui  oK 
la  pierre,  quelque  foi  t  le  diamètre  de  leur  veflie, 
mais  encore  rc  faifjnt  point  fouffrir  de  lenfionfior- 
cée  à  ce  vifcèrr  ,  il  efl  exempt  du  danger  ni 
réfulte  des  infiltrations  dans  le  petit  bamà  La 
canule  placée  dans  la  veffie ,  ii  travers  la  pbje 
de*  Turètiechez  les  hommes,  &  i  travers  leonl 
urinaire  chez  les  femmes,  détourne  les  urines k 
les  matières  puiulentes ,  &  les  empêche  de  fc  por- 
ter vers  la  playe  de  la  partie  fupérieure  &  aîné- 
rieure,  ce  que  ne  pourroit.  faire  également  noe 
fonde  ou  algalie,  introduit  par  les  voies  ordinaireii 
parce  qu'il  n  a  pas  la  même  largeur ,  &  que  ûiONr* 
bure  éloigne  fon  bec  du  bas  fond  de  ce  Tifcère.Ce 
procédé  a  d'ailleurs  l'avantage  ineflimable  de  pcr« 
mettre  l'exti  aèlion  des  pierres  beaucoup  plus  grodcs 
que  celles  qu'on  pourroit  tirer  par  lofue  aotie 
voie ,  parce  qu'on  peut  faire  fans  rifque  ao  corpi 
de  la  vcflie  ime  incifion ,  dont  la  «andenr  fat 
propofiionnée,  &  que  la  portion  charane  prài 
plus  aifémcnt  quo  fon  col  &  (lue  la  prtie  nesH 
braneufe  de  l'uieire^  à  quoi  il  faut  ajouter  m 
fa  fortie  n'en  efl  pas  gênée,  par  la  réIiflaoceJcs 
parties  offeufes ,  comme  loriqu'on  les  tire  pt 
l'efpace  qne  les  os  pubi^  laiffent  tntr'eux. 

Le  Haut  -Appareil  offre  engéoéral   de  trè^ 

grands  avantages*,  il  n*expofe  à  aucun  ou  prcA 

qu*aucnn  des  iiKonvénicns  que  nous  avons  dit  i 

furvenir  au  grand-appareil  &  qui  lui  font  coo-  j 

mnns  jufqn'à  un  certain  point  avec  la  plupart 

des  autres  méthodes  de  tailler.  En  le  pratiquant, 

on  n'a   point  à    craindre  de  dêlabt'.meof  dans 

lc5  bon rfe> ,  d  irritation   &    d'i:  flammatioli  ii»^  ' 

rieur  es,  de  finnies  au  périnée,  &  dimpuiflâtKC* 

Nous  pouvons  donc  affurer  qu'ave*,  h  pefftâioi 

que  le  Frère  Come  lui  a  ajoutée,  cette  tnétbodi 

'  efi  une  des  plus  sûres  qu'on  ait  imaginées*  Oi 
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ràfeflera  fans  doute  que  la  mainpiidté  des 
ini^rtim^ns  néccrtaircs  au  procédé  de  Frère  Côtne, 
doii  k  mnârc  embirrafiani  &  dlffi  ile  à  mertfe 
eïprantjue^i  mati  pour  peu  qu'on  s'y  fon  exercé, 
aïK  opàr^nun  f'eirécuie  avec  auram  de  promp- 
iiTude  Si  de  fadJiré  que  les  aufrci*  Qai Heurs  » 
qwmTporie  le  renis  &  la  complication  de*  iniven? 
pounii  qu'on  arrive  à  fon  but,  Se  que  Ion  fauve 
un  fim  grand  nombre  de  ftijctSp 

L'app3feîf-Lafëral  rîre  Ton  nnmdecequcl'inci- 
i!c>iiqu*on  pratique  au  périnée  pour  ouvrir!  3  vtflie, 
fc  fiir  ohljqucmtnt  deptjîs  le  rjphé  jufqu'à  la 
lubèrofiîé  de  rifchiytîï,  du  coté  gauche,  Ceïft; 
nuBtêre  de  tailler  n'a  cotniîiéncé  à  être  coonue 
q^i'ï  la  Oîi  du  iîècle  dernier.  Au  mois  de  Sep- 
tembre 1(^97  f  i*  vint  à  Paris  une  efpcce  de 
moine  «nommé  Frère  Jacques  de  Baulieu»  por- 
linr  iiQtnbre  de  certltîcats  ^  qui  attelloient  les 
g  ]'5rifom  qu'il  avoir  faites  en  diiTéren*  endroits. 
Ji  difoit  avoir  une  façon  totire  particuliàre  de 
tiîtr  la  pierre  de  la  velUe^  &  qu'il  la  fenoii 
cnlci^neraux  Cbirtirgienf,  Il  5*adreffaà  Marerchal, 
alors  Chirurgien  en  chef  de  la  Charité  de  Pariai , 
pwir  obtenir  de  lui  la  pcrmiffion  d*opéfer  quel- 
ftief'un^  dc5  nisladts  de  cet  hôpiial-,  tuais  celui- 
ci  fefufa  de  Wi  en  confier,  &  fe  contenta  de 
Iti!  faite  donoer  un  cadavre  j  pour  voir  qu  clic 
Iloit  ^  fnéihode.  Elle  ne  lui  parut  pas  avanta* 
|çyfc.  Frère  Jacques  peu  faîi^faîi  de  Pacciieil 
qo'il  avoii  reçu  ,  partit  de  Paris  aa  mois  d'Oc- 
tobre fuivant  pour  fc  rendre  à  Fontainebleau ^ 
ou  étoif  la  Cour*  Il  a  voit  de*  Ictïrei  de  recom- 
itiatidation  poui  Duchône,  Médecin  des  Prin ces, 
t|uï  parla  de  lui  à  Fagon  &  Fdi:i  ,  premier 
Médecin  &  Chirurgien  ^du  Roi,  Ce§  Melfieurs 
kî  procurèrent  Toccalion  de  taiUer  un  garçon 
cordonmcr  de  Verfailles,  qui  fe  trouvoit  à  Fon- 
iimebleau.  Le  fuccis  de  cette  opération  fut  très- 
lituntii  dans  k  commenLcmenr ,  quoique  dans 
la  fuite  h  plaie  devint  lifluleufe,  3t  que  le 
tuai  ad  e  devint  inrirme,^  Don-fculement  la  pierre 
fur  Ôlée  avec  prompfifuie  &  facilité^  mais  il 
ne  fnrvint  aucun  accident  i^cheux,  &  ce  jeune 
homme  fut  vu  dans  les  ruesj  trois  femaipes 
après  avoir  été  opéré. 

Ffèfc  Jacques  ne  faifoir  aucune  prépara 'ion 
anx  milades  i\n\\  dévoie  opérer,  iî  les  couchoit 
à  la  Tcnvttfe  fur  le  bofd  d'une  table  ,  avec  un 
«ïreiller  fous  la  lèie,  leur  faifoii  écarter  &  ûcchir 
les  jarnbes  ^  les  cuides ,  de  roantère  que  les  talons 
sapprochalFcnt  des  fttfcSi  &  fe  conientoit  de  les 
fau^  tenir  par  deux  pcrfonnes  fortes,  fansks 
lier.  Eofofte  ajant  introduit  dans  la  velSe  une 
fonde  fol ide  *  cxatlemeni  fonde,  fan!  canebrej  d 
peu  différente  pour  la  courbure  de  celles  qui 
étoitiij  alors  en  ufagci  il  faiïbit  avec  un  biOouri 
Ipng  &  étroit,  une   incifioa  oblique  au  pcfinéc, 
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le  Ton^  de  la  partie  interne  de  la  ttihérôfiié  & 
dti  la  branjhe  de  l'ifcîuum,  en  coupant  dj  bas 
en  haut,  d  divifolt  aind  tout  ce  <jui  fc  prétn- 
loit^  fans  retirer  la  fonde*  Cela  fajt>  il  poulToie 
le  doigt  daiss  la  plaie,  pour  rcconnnîfre  la  po- 
fi rion  de  la  pierre,  &  agrandi fîoît  Touverture 
iotéfieure  avec  un  in0 rumen  ï  afe  femblable  à 
un  grattoir,  St  qui  ne  tranehoîf  que  d*uri  c6té- 
Sur  CCI  inflrumcnt  qu  il  nommolc  fon  conduc- 
reur  j  il  pouiïoit  fcs  renette«^  dans  la  vcfîie  ^ 
retirort  ce  condutleur  ,  charge  oit  Ja  pierre  ^  6  toit 
la  fonde  de  dedans  l\ïrè(re,  &  faïfuit  enfuice 
Pcxrraélion  de  la  picire.  S'il  y  en  avoir  pfutleurî, 
il  a  II  oit  le*  chercher  lu  ne  après  l'autre  ^  8t 
quand  il  les  avoir  toutes  tirées ,  il  appliquoic 
fur  la  playe  un  linge  trempé  dans  un  t>it:îanêc 
d'hîîile  &  de  vin,  fans  d'autres  panftmens  à  fe* 
malades ,  il  ks  quictoit  enfuirc ,  en  dîfant  qu'fl 
les  a  voit  opérés  &  que  Dieu  le?  guétiroii. 

Ce  fuccèâ  â^i parent  de  ropéraû^iîi  du  Frère 
Jacques  àFoniainebUaUj  avoit  favorabkmi-nf  dif- 
pofé  les  efpritï  en  fa  faveur*,  on  ptnfnit  â  lai 
faire  opérer  le  Printcms  fuivarit  ks  nut^de^  de 
r Hôtel- Dieu  &  ceux  de  la  Chariié  tle  Paris  \  mais 
le  Premier  Préfident  ordonna  qu  il  ïi\X  fair  préala^ 
blement  des  eifais  de  fa  méihode  fur  ks  cadavres, 
fit  que  Mery ,  Chirurgien  en  chef  de  rifdtel- 
Dicu  5  lui  en  rendit  compte.  Le  premitr  rapport 
de  ce  Chirurgien,  jufletucm  célèbre ,  fut  eoiîé- 
remeut  k  lavatitage  du  Frère  Jacques ,  il  die 
que  le  col  é.  le  corps  de  la  vclEc  diKiiés  dam 
la  manièfe  ordinaire  de  tailler,  étant  inciféi 
dans  fon  opération  &  la  pierre  fortatit  par  li 
parfît  ta  plus  large  de  l'aDgle  des  os  pubis  » 
il  devoir  fur  venir  beaucoup  moins  d'accidcns  ^ 
que  1  h^-morrhasie  n'éioit  pas  auratîr  à  craindra 
parce  que  les  parties  blefTé^^s  n'étoienr  pas  arro- 
fées  d'une  auffi  granJe  quanrité  de  yaiffeauir 
faugt lires  que  le  bulbe  &  la  parrie  fpongieule 
de  l 'urètre ,  que  la  tum^faclion  des  bourfes  ne 
devoit  par  avoir  lieu  atiifi  fréquemment ,  parc« 
que  Pendroit  par  où  Ton  emre  dans  la  veflîe  , 
n'a  pas  les  mtmïs  communications  avec  k  fcro- 
lum  que  cebii  où  les  aurres  Lithoronuftcs  font 
leur  première  incifionj  enfin  qu'il  ne  devoir  pal 
arriver  les  mèrnes  coniu lions  &  déchircmens 
auï  pan  les  inf:ârieures.  Il  ajoute  que  les  inllru- 
men^  de  Frère  Jacques  \u\  paroi iTent  Tn'^*n%  bons 
que  ceux  dant  on  a  cour  urne  de  fc  fervir  ,  que 
le  défaut  de  cannelure  de  la  fon^e  efl  fur- tout 
un  grand  obflacle  à  la  sûreré  de  lopération , 
parce  que  k  bitiouri  peut  &  dojï  vaciller. 

Quelques  jours  après  ce  premier  compte, 
M  dry  reçut  un  fccond  ordre  du  Premier  Préîî- 
dent  pour  toir  encore  opéfer  Frère  Jacques.  Cet 
opérateur  tailla  alors  le  cadavre  d'un  jeune* 
hoinmt  de  quatorze  ans  dont  ta  teflîe  fe  trouva 
tnfuite  dans  un  délabrement  affre^iir  &  celui 
d'une  femme  où  k  vagîn  far  prcé  de -part  en 
part.  Cçite  fois ,  k  rapport  de  Méry  ne  fut  pas 
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Il  fi\or:.hlc-,  le  Frère  Jacquei  avoît  mal  téuSi 
dans  qutlqnes  opérations  qu'il  avoif  faites  de- 
puis peu  à  Verfiilles  &  à  Paris  -,  néanmoins 
cth  ne  parut  pas  fuffifanf  pour  faire  rejetter  fa 
m'ihode  ,  &  il  fut  atrôté  qu'il  feroit  chargé  de 
la  Taille  dans  les  Hôpitaux.  On  lui  confia  à 
THôtcl-Dicu  quarante-deux  malades  8(  dix- huit 
à  la  Chaîitv*.  L'emprufltmcrt  à  voir  opérer 
fut  extrême.  Il  n'y  avoir  pas  de  Médecin  ni  de  Chi- 
rurgien, qui  ne  voulût  alTiftcr  k  fes  onéraiions-, 
il  fallut  des  gardes  pour  empêcher  la  foule.  Do 
ces  foixantc  opéré»,  vingt-trois  moururent,  trtize 
tircrt  parfait» ment  guéris  &  encore  apprit-on 
cnfuiie  que  la  plaie  de  quelques  -  unes  s'étoit 
r'ouvertts;  lei  ungt-quairc  autres  reflèrem  dans 
les  HV^pitaux  ,  les  uns  avec  une  incontinence 
d'urine,  le5  ar.trcs  a\ec  une  fiftule,  &  tous  dan* 
lîn  ccai  de  marafme  &  d'exténuation  dont  ils  ne 
Tcvir^rent  pa5.  L'ouveitiirc  du  cadavre  de  cei:x 
qui  étoicni  moMS ,  fit  voir  qu'aux  uns  la  vtlTie  éioit 
ouverte  dans  fon  fond,  aux  autres  que  le  col  de 
cexifcèrcéoit  entièrement  féparé  d'avec  l'urètre-, 
tue  chez  ks  femmes,  le  vagin  étoit  conftam- 
mcnt  percé  en  dcv.x  endroits  oppofés ,  que  le 
reâum  éioii  fréquemm<.nt  ouvert  dans  les  deux 
fexes ,  &  que  chez  tous ,  il  y  avoit  un  déla- 
brement excclVif ,  fuites  néccffaires  du  défaut  de 
gi.idc  pour  le  biftouri  8c  pour  le  conduélîor 
avec  \clque\5  la  veffie  avoit  été  ouverte.  Le  Fièrc 
Jacques  affiftoit  pour  le  plus  fouvent  à  ces  exa- 
menl  &  ne  pouvoii  difconvenir  des  conféquenccs 
qui  en  téfultoient ,  contre  fa  manière  d'opérer. 
Cette  prcc:iuiion  éi-  ii  d'auunt  plus  utile  qu  il 
a^oit  'dccufé  les  Rclisicnx  &  les  Chirur-iens 
de  la  Charité  d'av(»ir  fait  périr  les  malades 
par  des  iniliumens  qu'ils  avoient  pouHés  dans  la 
îelfie  après  l'opération-,  ce  qui  Un  fut  reproché 
par  le  Piiour  de  la  Charité  oui  lui  dit  que  de 
LireiJes  inculpaiions^icni  indignes  d'un  honnête 

hoirm««  ^  .     T?  1      T 

Les  fuccès  malhcuruix  que  le  Frère  Jacques 

avoit  eu  ,  ne  firent  pa^  U  môme  imprelFion  fur 

lout  le  m-iul. -,  F.nx  &  Fagon  jugèretit  qu'on 

pouviit  rccl.fier  fon   opération,  &  ils  lui  don- 

nc'tni  Gutlques  avis  dont   il  profita  fans  doute, 

car  ce  Rc  îg.  eux  tàlla^cn  1699,^»  Aixia-Chapelîe, 

tn  i.'cn  lo;xr.nie  perfonnos  dont  le  plus  grand 

romîre  gu.  it.  Il  retint  paffer  l'Hiver  à  Ver- 

fa::î  -  cltz  l.igon  qi.i  le  ri(^ut  dans  fa  maifon 

&  â  fa  i^ble-,  p'-ndant  ce  ttms  ,   il  lui  fit  hire 

un  £  ard  nombre  d'effais  fur  les  caëavres;  Dn- 

vtr.^  V   n  tJifuii  la  dilV-  tlion,&  q-oiqu'il  trouxâi 

la  n-.él.oie  du  Frère  Jacques  fort  fupéneure  à 

et 'le  d;  2r':nd.r.ppareU,nui  pour  lors  éioit  fuil 

tr  uagc,  il  ocnfa  comme \Mcry  l'axoit  dir  avant 

1  i,  qt'on  pWroiilap.rfudionncr  tn  ajoutant 

un.  Là  ifclufc  au  cathéter,  dont  la  forme  lolide 

patfaiienv.n:   ronde  ne  pouvoit  diiiger  conve- 

natutmtni  ic  Lidouri.  Frère  Jacques,  docile  & 

raifonwhle^  faifii  &  approuva  cette  corredion. 
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Il  fit  faire  de  nouveaux  cathéters  &  $*cn  fcrvit 
pendant  tout  le  tems  de  fa  vie.  Il  partit  de  nouveau 
pour  la  Province,  mais  fans  renoncer  i  Verfailles 
où  il  tailla ,  pendant  le  Pr'ntems  de  1701,  trente' 
huit  calculeux  qui  guérirent.  Fagon  qui  avoit  li 
pierre,  ne  put  cependart  fe  réfoudre  k  fe  mettre 
entre  fes  mains,  il  fe  fit  opérer  par  Marefchal  qui 
le  guérit.  Alors  le  Frère  Jacques  dégoûté  s'en 
alla  à  ce  qu'il  parcît  pour  ne  plus  revenir-,  lorf-- 
qu  il  fut  attiré  de  nouvcaUjen  lyoï^par  le  Maréchal 
de  Lorgcs.  Vingt-  deux  calculeux  rafltmblés  dans 
l'Hôtel  de  ce  Seigneur  furent  taillés  par  lui  aa 
Printems  de  cette  année  &  fiuérirenr  tous  ;  mais 
le  Maréchal  dont  la  veflîe  ulcérée  pleine  de  foo« 
gofités  &  qni  contenoit  fcpt  petites  pierres  dont 
l'extraélion  exigeoif  un  travail  long  &  pénible, 
mourut  le  lendemain.  Cet  événement  déteiniini 
le  Frère  Jîcques  à  pifftr  en  Hollande  où  fes 
fuccùs  durent  dtre  fort  grands, puifqu'il  y  fiK  graré 
trois  fois,  &'  que  hs  IVhiginrais  d  Amflerdam  loi 
envoyèrent  à  Bruxelles,  où  il  étoir  allé,  onc 
médaille  fur  laquelle  on  \oyoit  fon  portrait  avec 
cette  infcripîion  Pro  Jervatis  civibus.  Le  revers 
porte  pour  légende  unp2ffjge  de  Cicéroo,^r^" 
quianonomnes  convûUfcunt,  non  idcirco  ars  nulU 
Mcdicina  eft.  Faifart  allufion  par-là  aux  cri*iques 
nomhreufes  qui  s'éfoient  élevées  centre  liii. 

La  plus  forte  fans  doute ,  parce  qu'elle  étoit  la 
plus  raifonnable  &  la  plus  modérée ,  fut  cdlt 
que  IVléry  publia  en  17CO,  fous  le  litre  d'Obf^irr' 
valions  fur  la  manière  de  tailler  pratiquée  par 
Frère  Jacques.  Hunaulr,  oncle  de  celui  qni  èoit 
membre  de  l'Académie  Royale  desSeiences,&qiie 
ce  moine  avoit  eu  occafion  de  reconnoiire  k 
Anf  ers ,  entreprit  de  le  venger  dans  un  Ouvrage 
orné  de  phnches  Anatomiqucs  dont  lui -mètre 
avoit  fait  les  deffeins ,  &  qui  conttnoir  la  def* 
cription  de  la  méthode  de  Frère  Jacques  per* 
fcc^ionnée  au  poim  qu'il  étoit  sûr  de  couper 
toujours  les  mêmes  parties.  Cet  Ouvrage  ne  fot 
pas  imprimé  ,  mais  Frère  Jacques  publia  ea 
17CI  ,  un  petit  Ecrit  dans  lequel  il  expofa  fa 
manière  d'opérer  &  dont  il  n-a  été  tiré  qn'ufl 
petit  nombre  d'exemplaires.  L'hiftoire  de  at 
homme,  fi  înréreflant  pour  la  Chirurgie,  n'offre 
plus  rien  qui  puiHe  piquer  la  curionté;  il  con- 
tinua quelque  tems  i  mener  la  vie  errante  quil 
avoit  embraffée ,  Sl  à  exercer  fes  taiens  fur  toi» 
ceux  qui  fe  préfentoient  fans  en  exiger  ni  méms 
en  recevoir  la  moindre  récompenfe. 

A  l'époque  où  le  Frère  Jacques  pa(&  en  Ho^ 
lande,  Raw  devenu  depuis  très-célébre,  donnoit 
à  Amfierdam  des  leçons  pariiculfères  d'Anatomie  - 
&  d'Opérations,  &  y  pratiquoif  la  grande  Chi- 
rurgie avec  fuccèf.  Ce  Médecin  le  vit  opérer, 
Si  loit  que  le  Frère  Jacques  eût  déjà  corrigé  fa 
méthode,  ou  que  Raw  connût  les  ObferTatioM 
que  Méry  venoit  de  publier,  il  conçtH  qu'elle 
de  voit  l'emporter  dé  beaucoup  fur  le  grand-appir 
reil^  &  il  fe.  mit  ^  en  faire  dea  tflais  fut  tfa 
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eaJarns.  Bien -tôt  il  fat  m  érai  de  la  pratî- 
jgutf  fur  Ijs  calculent  cui,  venoient  fe  meure 
«nrrc  fts  m^iini,  Jamais  fiiaès  ne  furent  pareils 
l^fieosi  tioii-feuIeTiicni  il  thoii  les  pierres  ton 
BiSMit  I  mais  il  guérilTatt  tous  fe^  malades^  Sa 
^mtanon  devînt  étûnn^nfc  j  on  fc  rtndoir  de 
lourc  pMïî  à  Amflcrdam ,  pour  te  voir  ât  len- 
rcutJîe ,  ]1  opéfoit  en  prduncc  de  rout  h 
monic  #  mii>  il  ne  s'expliquoic  av^c  perfonnc 
fnr  fan  proc-idé.  Il  nYtuiî  pa^  poiEble  cîe  le 
^nifrer  ^  inierrogé  par  fes  élèves  &  par  k^ 
tfBH,  il  répondo^r  que  fa  maaièfe  de  railler 
Sîoit  fon  favoir  faire,  &  qu'il  ne  pouvoir  le 
:ûininantqitcr.  Si  an  le  preffoÎÊ  davaniage,  Ce/jum 
^igfwu  éioit  fa  réplique  ordinaire,  &  par  elle 
kl  daimoit  à  enrendre  qu'il  ctt[:;mciir  Its  mtmci 
f»3rtîfs  que  drins  le  penc-apparcil.  On  a  dit  que 
1540  malaJes  opéras  par  lui  for>t  tons  oiiérjs , 
Il  que  jamais  on  a  eu  loccafion  d'ouvrir  le 
K>fpi  d'aiKun  de  ceur  qu'il    avoir  lailléi. 

Les  milrumeni  dont  il  fe  fcrvoir  »  étoienr  les 
Mimes  que  ceux  du  grand-appareil ,  excepté  le 
Eitikércr  dont  la  courbure  étoit  plus  faittanre  & 
ie  bec  plus  aloii^,&  Ton  liihorome  qui,  rec* 
fermé  dans  une  thaffe  mobile  comme  ceux  qui 
éoient  d'utage,  avoir  une  forme  plus  alongée, 
&àoit  phïs  argue* 

tle  malade  couché  à  la  renvetfe  avec  un 
tiller  fou 5  fa  lére ,  comme  ceux  du  Frère 
Jicques,&  aHujeni  par  d  eux  lit;  ni  de  quatre  pieds  de 
bre  chacun,  qui  auachoknt  les  poignets  avec 
k  Bas  dt:%  jambes  enirc  le  moUtr  &  le  pied  ; 
Riw  tntroduifoic  le  cafh^rer,  en  inclinoiï  le  man- 
dte  vers  laine  droite,  faifoit  relever  les  bourfes  , 
&  ipulblf  les  tégum^ns  i  la  piriîe  inférieure  du 
pérïcée,  commençant   auprès   du   raphé  ,    à    un 

rfiiicc  environ  de  Tar^ti^  &  allant  iinir  au  bas  & 
k  partie  intetneddla  tiihéro/ité  de  rifthium, 
fccAré  gauche*  Les  graifTei  étoieot  coupées  plus 
Kdfondément  t  après  quoi  Raw  fuiroduifoit  le 
fcigr  Indicareur  4e  la  miîn  droite  dnns  le  fond 
«  la  playe  i  pour  mieux  juger  de  la  poliiion  de 
a  fundc/  &Ta  replacer  fi  elle  éioit  dérangée*  Re- 
prenant enfuite  le  liihoiome ,  il  recommandoir 
ly  malade  de  refler  le  plus  ïonquillc  qu'il  pour- 
Dit  ^  |^  â  ceux  qui  éioi^nt  chargés  de  le  tenir , 
fe  l'cm pécher  de  fîire  le  moindre  mou ve ment  ^ 
i  il  porroir  fon  infîromenr  profondément  danii 
kjplaye  ,  il  indfoii  fur  la  fonde  &  pirvenoit 
iffues  dans  la  veJfK%  Alors  il  donnoit  la  fonde 

fnir,  prenoït  le  lit  homme  de  ta  tnj^in  gm- 
8i  ghlToit  à  fa  faveur  un  coudutleur  mâle; 
^Jihoromc  6té,  ce  coidutleur  fer  voit  à  en 
ïïToduire  un  fcn>eî!c,  ik  il  achevoit  Topération 
otnme  il  a  été  dit  en  parlant  du  grand-ap- 
aru*. 

On  a  long-temî  préfumé  que  Raw  parvenoit 
H  corps  de  la  velDe,  fans  en  enramer  le  cof  & 
im Couper  la  proOatc^cVfi  dit  moins  lavis  d'Al* 
tooi  le  pere^  de  qui  Ton  tient  tout  ce  quon 
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fait  k  ce  fil  jet*  Maj&  depuis  on  a  penfé  qu'il 
devoit  incifer  le  col  de  la  vellie  comme  on  le 
fiit  dans  tonte  aLitrc  manière  de  pratiquer 
par  TA ppareil- Latéral*  Raw  ne  s'en  eft  jimaîs 
ouvert  à  pL^rfonnc  ,  il  cû  mort  avec  fon  fecrei, 
&  miriie  fans  a^oir  jamais  rien  publié.  Son  H^^C 
fein ,  dès  Tannée  1707,  étoti  d'écrire  une  Dif-^ 
feriafion,  intitulée  :  ï>£  negîtâh  quibu/Jam  m  ocuia 
&  aure  qu'il  n'a  point  fair  paroîtrc^  il  y  auroit 
fans  doute  décrit  l'apophyfe  du  matrchu  du  mar- 
teau qui  porte  Ion  nom.  Otr  ne  contiolt  de  lui 
que  le  difcours  qu'il  a  prononcé  h  louveriurc 
des  Ecolei ,  lorfqu'il  fiiccèda  à  Bidloo  dans  la 
pUce  de  ProfelFcur  d'Anatomie  &  de  Chirurgie 
à  Lcyde» 

Après  la  mort  6e  cz  Médecin j  arrivée  en  1719  j 
on  fe  mit  à  faire  des  tentatives  de  toute  efpècc^ 
pour  rcirouter  fa  mérhof^e  j  mais  cMei  ne  con- 
duifirent  point  au  réfuhat  qu'on  en  atrendoir, 
ChEfcîden  cependant  éioit  parvenu ,  à  l'aide  des 
injcélions  dont  il  remplifToit  la'vi.(ib,  à  ouvrir 
le  col  de  ce  viCcère*  Ayant  fait  ufage  de  ce 
procédé  fur  quelques  malades,  il  éprouva  bien- 
tôt qu'il  ^onnoîi  lien  à  dts  infiltrations  mortelles 
dans  le  tiifii  celUilaire  du  b^fîîn,  &  il  y  renonça 
pour  toujours*  Néanmoins  il  continua  toujours 
fes  rcthtjrthe?  &  fe  convaînqtrir  enfin  qu'eti 
opérant  avec  fes  inJlrumens  5c  fuivant  le  pro- 
cédé de  Raw  déciit  pat  Aibtnus,  on  ne  pou* 
voit  parvenir  à  la  veffic>  fans  incifer  h  partie 
membrancufc  de  lutètre  &  la  profTatc*  Il  n'alla 
pas  plus  loin,&  n'eut  plus  d'autres  defirs  que 
de  remplir  ce  but  avec  facilitée  Le  couteau  dont 
il  avoic  coutume  de  fe  fervir  dans  le  plus  grand 
nombre  des  autres tnéihodes»  lui  parut  plus  com- 
mode que  le  lïthoiome  aigu  du  Médecin  Hol- 
landos,  &  il  lui  donni  la  préférence.  Il  pcnfa 
aulfi  qiill  vaudroit  mieux  fubflitutrr  le  gorgeret 
aux  conduôleurf  avec  !a  précaution  de  changer 
laform*î  du  manche  de  cet  inftrumentj  qui  avanf 
lui  repréfentoic  une  efpèce  de  noix,  Sl  qu'il  fft 
faire  en  manière  d'ovale  ,  en  mèmc-tems  qu  il 
le  faifoif  incliner  â  gauche  pour  la  facilité  de 
rintroduelion  des  doigts  ik  des  tenetfes  dans  là 
veilie. 

Sa  manière  d'opérer  étoît  celle -ci  :  k  malade 
cruche  à  la  tcn^erfe  &  bien  retenu ^  le  caihétLf 
introduit  dans  la  vdTtej  CheftlJcn  irclinott  fe 
manche  de  cet  întlrumcnt  vers  l'aînc  droite 
du  rnaladï!,&  le  donnoit  à  tenir  k  un  Aide  qui- 
de  voit  'l'empoigner  fermemerrt  d'une  main^  pen- 
dant que  de  l^autre  il  relevoîi  îcè  bourfe^  ;  alors 
rendant  les  tégumens  du  périnée  a\ec  le  pouce 
de  la  iratn  gauche,  il  prcnoh  îe  couteau  dont 
la  lame  iun^ue  d*enviroo  quin^  irgntSj  convexe 
fur  fotï  trancharrf,  concave  fur  fon  dos,  étoit 
fupporti^  fur  une  ûge  d'un  pouc^*  de  long  Si  tut 
un  manche  de  trois,  Sî  f:»ifoif  avec  cetinfîrumeri^i, 
qu'il  tenon  i  pleine  mairi  &  fur  le  dot  du^iuel 
il  étendoit  le  doigt  tadicaeeurj  une  imriiioo  oDlà- 
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^ne  fembbblei  Celle  de  Riw.  Les  graîïTes  éfoîent 
cnriihe  coapées  profondément^  puis  portant  Je 
doigt  intlïcaaur  de  h  main  gauche  dans  ta  plaje 
ï>rès  (on  angle  fupérieur^it  cherchoil  la  canne- 
lure rfc  la  fonde  ,  il  y  îniroduttoit  Tongle  de 
ce  doî^çà  rr avers  Téptiffeur  des  parois  de  burette, 
&  fâifoii  gllircr  la  poînic  de  fon  infUomenc  don^ 
ce  canal  à  la  faveur  decet  onp^îe.  Quand  il  y  éïoft 
parremijil  recommandord  l'aide  chargé  de  ta  fonde: 
de  la  relever  pour  en  appuyer  la  concavité  fous 
celles  de  la  voùtc  des  os  pubis  &  récarrer  autan r 
qu*il  étoif  portible ,  de  l'inteflin  requin.  Il  re 
sagilfoii  pins  qiied'inclfer  la  pariie  menibraneurtî 
de  rurètre  ik  le  col  de  la  velGc*  ce  qu'il  faifolf 
en  conduifanr  de  la  main  droite  ïa  poinre  de  fon 
coureau  le  long  de  la  cannelure  de  la  fonde  j 
pendanc  onavec  le  dai|r  indkaicur  ganihcr^ 
ïl  pefoit  ujr  le  dos  de  cet  înftrumem  pour  tn 
faciliter  la  marche.  Enfin ,  arrivé  à  la  poinie , 
il  achevoit  rincilion,  en  retirant  fon  co-LÏtean 
en>dehors  &  en  bas,  le  tranchant  louiné  vers 
la  f ubéroiiié  de  l'ifchium. 

Le  doigt  indicateur  gauche  reRé  dans  la  playe 
fer  voit  à  conduire  le  bec  du  gorgcrcE  dans  ta 
canni:lure  du  cathéter,  Chefcldcn  prenoit  alors 
le  manche  de  cet  inOrutULUt  avec  h  main  Ebauche* 
&  5  le  ramenant  à  lui  par  une  efpèce  de  bjfcuïe, 
'  jl  fa^foir  glilîer  le  gorgeret  jufque  dans  la  veflie, 
a  dégagcoit  1&  ôtoii  leca'^héter,  prenait  le  man- 
che du  gorgeret  de  la  main  ganuhe,  porioir  le 
long  de  fa  cannelure  le  doigt  indicateur  de  la 
main  droite  dont  la  paume  était  tournée  en  haut, 
dllatoitainf]  la  plaie  intérieure  &  la  difpofoit  à 
permeitre  Tintroduélion  des  tenctres  quil  por* 
loir  dans  la  veHle,  en  leur  faifant  faire  un  angle 
affez  ouvert  avec  le  gorgeret,  dom  leinanchc 
étoit  tenu  fort  bas,  ^  prûcédûii  enfin  à  la  re- 
cherche é.  à  rcitratlion  de  la  pierre, 

C^^tte  n^janîère  d  opérer  eft  celle  qui  conflime 
rAppareil  -  Latéral  par  excelîencCi  Elle  procura  à 
Clieïeldea  des  fuccès  hfilhns  &  une  t^és-grande 
répuration  qui ,  s'éiîint  étendus  jufqu'en  France  , 
eîf citèrent  le?  Praiitîcns  â  ïépéter  le^  cffiis  pour 
retrouver  auiTi  h  mjnière  de  R^yp\  Garengeot  & 
Perchet  fVn  occupèrent  avec  ardeur  j  Morand 
crut  cju'il  étOJt  plus  (Impie  d'aller  voir  opérer 
Chefelden  quon  difoît  fuivre  le  même  procédé. 
LMcadémic  Royale  des  Sciences  dont  il  cioû 
Membre,  obtmtdu  Mininère,cn  17193  qu'il  feroît 
le  voyage  de  Londres,  Si  il  partit.  Pendant  fun 
féjour  en  Anflc terre,  Garengeot  &  Percher  tail- 
lôîent  un  malade  qu'ils  avoienr  fak  fortîr  de  la 
Cbatîïé  pour  l'opérer  à  leur  tBanière^  ^  quand 
Morand  revint ,  il  fe  trouva  que  le  procé.'lé  quM 
a  voit  été  apprendre ,  étoit  celui  qu'il  s  a  voient 
fuîvî*  M^is  continuons  par  la  conduite  qu'on  doir 
tenir  dans  IVxtradion  de  la  pierre,  rdativemeni 
aux  dîllVrtmes  circonflancen  ik  contîdérons  h 
inaniète  dont  il  convi.^m  de  panf^  la  pUie,  qui 
fuccédc  à  l'opétatign. 
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Les  feneffes  introduites  i  l'aide  du  gflrgert,' 
le  Chirurgien  fait  faire  à  ces  deu%  in^ rumen 
demi-tour  à  gauche  au  moyen  duquel  le  gof|i 
devient  fupéfieur  aux  tenctres  g  &  peut  tire 
avec  plus  de  facilité.  Enfutte  prenant  tei  dra 
branches  des  tenettes,  à.  les  dirpofant  nne en  hm 
&  rautreen  bas,  il  le*  é:arte  avec  lenteur,  po^ 
opérer  une  dilatation  qui  favorift^la  forrte  «■ 
la  pierre»  Il  fiuf  d*abord  reconnoître  11  pormoj 
de  ce  corps  étranger  qui ,  pour  rordinairc,  occiij 
le  bas-fond  de  la  veïlie,  ou  fa  partie  pofléni^ 
C'dMà  qu'il  convient  de  la  cherchtr  avec  Vt 
mité  des  tenettes,  dont  on  a  rapproché  le*  br^ 
ches;  lorfque  le  Chirurgien  Ta  fronvéjîl  le<  éuj| 
de  nouveau  ;  &  ,  leur  faiiant  fiire  un  demi  rot 
il  fdif  en  forte  de  placer  l*un  deimors  oucuiT 
de  l*inflrument  j  au-dcirus  de  la  pierre  ^  &  ï'aiirrî 
a^-deffous,  put!  il  les  rapproche  Fun  de  rautra 
Sl  fairtt  la  pierre.  Si  Técartement  de  la  wxm\ 
eft  médiocre,  il  procède  à  leîçrraÊltAn  ,  en  pic* 
nant  cet  inllrument  avec  la  main  droite  dont 
place  un  ou  tieui  doigts  entre  fes  branches, 
empêcher  qu'elles  ne  s  i^pprocbent  rrop^  &  qti' 
ne  brifem  la  pierre.  Difpofant  en  fuite  la  teneiiej 
de  manière  qu'tm  de  fes  mors  foit  en  baot 
l'autre  en  bas  ;  il  la  rire  rn  appuyant  fur  le  reé^utn;" 
&  en  fa i fini  faire  de  légers  mouf^cm^ns  de  btl- 
cule  &  en  haut  &  en  bas^  pour  dégager  ici 
l'un  aprc5  rnutre- 

Quelquefois  la  pierre^  après  létre  f-Jti  U 
dans  un  lieu  de  la  vefCe ,  fuît  St  ne  fe  tr' 
plus  que  par  moment ,  ou  bien  aprèf  avoir 
fjilie  avec  les  tcnertes,  elle  s'en  échappe,  t 
fort  point  avec  ell  j  \  ce  qui  tû  une    prciiït 
fa  petite  ffe-   U  faut  dans   ce  cas  employer 
renette  moins  forte  ,  ou  une  de  cetlei  en  fit 
de  bec  de  canne;  on  Pintroduit  à  la  faveur 
doigt  indicateur  delà  main  gauche,  qu'on  a 
précédemment  dans  la  playe^  ou  au  moyen 
bouton  quon  a  déjà  fait  entrer  dans  la  tcffitj 
âi  fur  la  vive— arrère  duquel  on  la  fait  gliCcr* 
d'autres  circonflances  ^  la  pierre  ,  quoique fa^'WI 
trouver ,  ne  peut  être  faîfia ,  parce  qu'elfe  éft  p'f»' 
fondement  engagée  dans  le  i}as*fand  de  li  Tçffie^ 
ce  cas  eilge  qu'on  aît  recours  aux  tencttescourbécj- 
Mais  loffqu*on  a  cTrargé  la  pierre,  il  ne  fatti  pj 
la  lirer  comme  il  vient  d^ètre  dit^    on  fcm  iif^ 
meni  que  ,  fi  on  dirpofoft  les  tnors  de  cet  l'^f'^' 
ment  en   haut   fit  en  bas  il  ^V  airoit  q\iM'< 
violence  etottîive  fur  le  col  c|e  la  vciFic  5(  fej 
le  trajet  de  la  plaie  ,  qui  pùi  la  f^ire  fofttr  di»  | 
celte  pofiiion.  Il  faut  les  placer  lane  à  droite  Jl 
l'autre  à  gauche  5  la  convexité  de  itur  cotrbtfll 
en  bas,  St  leur  concavité  en  h.mt.  Enfuîte  ofitif^ 
les  renenes  de  bas  tn  haut,  afin  qu'elle;  puifo" 
décrire  en  forrani  ^  une  courbe  qui  rér   -"'^1  ctfî 
que  prélcntent  les  os   pubii.  Si,  lori^u  uti  m  ' 
ta  pierre  enire  le*  mors  de  la  lencttct  Ici  kf- 
ibes  de  cet  inflrument  (c  irouvcwt  fart 
l'une  de  Tautte^  il  cft  à  craindre  auc  le 
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pterrc  ne  foit  exceflîf,  Ctm  dîfpoiiTÎoiî 
cpcndam  vtnlr  6q  ce- quelle  a  été  izilic 
m  km  défavorable,  on  de  ce  qucJk  fe 
p  trop  prèi  de  la  jon^lion  des  mors.  D:in& 
t  Vmîtc  cas,  il  fint  otiviir  les  lenenes 
laiffer  échapper  la  pierre  &  la  faifir  de 
raUj  ou  la  refjoufTcr  atec  rexirétiuté  du 
m  pour  en  chaTi|tr  la  pofiiion, 
%  des  pîcrics  que  la  vcffie  embraffe  eiaéle- 
!e  tout  côlé,  St  qtii  font  enfermées  dans  des 
ts  de  toges  qu'elles  fc  fcnf  pranqiiées ,  ou 
daiîs  de  la  prolbic,  où  elles  ont  pris  leurs 
llcinerif .  Ce*  fortes  ie  pierres  font  fon  difii- 
dégâgcf  y  quelqtitfoB  on  y  parvient  avec 
gt  imroduk  protondémcnt  dans  la  playc  ; 
KÎok  après  avoir  fait  gli/fer  la  leneire  jtif- 
lieu  qu  tlli^i  occupent  ,  il  faut  commencer 
artcr  les  mors  de  cet  inftrument  en  divers 
afin  d'écaner  les  parois  de  la  veflic,  ou 
poche  qoî  coniieni  la  pierre,  avant  4e 
icr  à  la  faî^ir.  Le  Frère  Côme  a  imaginé 
ces  cas  ^  des  tcnetits  composées  de  deux 
hci ,  fèparée*  Tune  de  lautre  ,  Si  qui  ne  fc 
Khçnr  que  qui»n4  on  les  a  placées  fépa- 
1  fur  le!  côtés  de  la  pitrre ,  à  la  manière 
tanches  du  loi  ceps ,  dont  on  fe  fert  dans 
:oilchcQnens  laborieux.  Si  la  pierre  àoît  d'un 
5€  ciceffif ,  &  qu'il  ne  fiir  pas  polH ble  de 
«rc^  fans  s'eipokrà  un  grand  dc^îahfetnetti  > 
mrra  avoir  recours  à  lopération  du  haut-ap* 
,,  dont  ic  daug^r  ne  feroit  guère  plus  grand 
n'a  coutume  d'être,  pourvu  qu'on  n*cùt  pas 
Hrop  loin  Its  lentailves  pour  rciiraire  par- 
is le  pubis  *  &  qu*on  n'eût  pas  donné  Ireu  à 
clJcn5  graves  ^  par  la  dilatation  du  col  de  la 
Bavant  qu  on  fut  fjîus  inftniît  fur  cctie  opé- 
it  on  cunfeillair  de  brifer  la  pierre  da«s,  la 
,  avec  dis  itnettcs  foncs  é  garnies  de 
II,  plus  fatllanies  que  les  autres;  «i  dans  le 
h  il  feroïi  impolîible  d'y  réuflir ,  de  placer 
^niilc  à  demeure I  par  où  lesnrines  puifem 
ikr^  pendant  le  peu  de  lems  que  le  malade 
oit  fur  vivre  à  une  pareille  circonllance. 
pierre  ôtéc ,  il  faut    examiner    avec  foin 

I  y  ^n    auroit    polni  d  autre?,    Lorfqu'elle, 
Ite  une  furface  înégile  Se  raboteufe  ,  on  peut 
mer  qu'clicefi  unique  ;  mais  (i  elle  dl  iiife  di 
y  &  qu'elle  préfenie  quelques  facettes  ïppla- 

II  efl  wraifcmblable  qu'il  y  en  a  d'auîreî  avec 
Alors  h  Cbirdigîen  porte  k  bouton  dans  la 
Btfherchc  à  rtconnoîîre  avec  cet  in/lrnmenr, 
Wùon  des  pierres  qu'il  doit  oecr,  &  il  les 
Timc  après  Tau trc.  Cependant  (îj  comme  il 
:  quelquefois  ^  leur  nombre  étoit  cuRfidér^bîe^ 
4C  les  forces  du  malade  lïe  lui  permlflent 
te  fuppoîier  une  oj.éfanon  auïll  longue  & 
la'  e,  il  faudroÎE  renvoyer  h  un  autre  " 
i'ciciraclion  des  pitrrcs  reÔanies,  La  mÔme 
ufc  devroir  être  obier vée  ,  li  on  rcnconirûit  l 

:re  molle  qui  fc  buiâi  en  éclat  cnue  Ici   ' 
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morï  de  1*înfl rumen r  ^  S^qui  latTit  dansla  veflift 

un  grand  nombre  de  fragmens  ,  ou  feulement  def 
graviers  diiîîctiet  à  faifu.  On  ferotf  encore  forcé 
d'y  avoir  recours ,  même  avant  d'avoir  procédé  à 
la  recherche  d*une  pierre  qu'on  croiroiî  unique, 
s'il  furvcnoit  une  hémotrhagte  qui  parût  méua- 
çatite*  Ced  ce  qu'on  appelle  faire  l'opération  en 
deux  tems*  Dans  ce  dernier  cas  j  on  mefiroif  une 
canule  dans  la  pîaye*  Dans  les  anrres  on  pour-» 
roi  t  s'en  difpcnfert  pourvu  qu'on  rie  ditftiâc  pas 
trop  à  procéder  à  1  extradlion  des  pierres  ou  gra- 
viers que  ta  veffic  contiendroit  encore,^  que  Ton 
eût  ranention  tous  les  jours  *  ou  tous  les  deux 
jours,  d  introduire  le  doigt  indicateur  de  la  iiaîti 
droite  ,  bien  graiïTé  dans  la  playe,  afin  d'en  pré- 
venir la  trop  prompte  agglutinaiion. 

Cetre  manière  d'opérer  en  deui  rems  remonta 
i  Francot  le  même  qui  a  imaginé  le  Haut-- Appa- 
reil j  &  elle  lui  fait  honneur.  Elle  a  été  renou- 
vellée  dans  ces  derniers  fems ,  par  M,  Maret  ^ 
habile  Chirurgien  à  Dijon,  qui  a  donné  à  ce  fu- 
[etun  Mémoire,  dans  te  premier  volume  de  ceux 
de  r Académie  de  cetre  Ville  -,  ik  par  M.  Louis ^ 
qui  en  a  lu  un  fur  le  m^me  objet  ^  dans  une 
des  Séances  publiques  de  rAcadémie  Rotule  d« 
Chinirgie.  On  ne  peut  difcon venir  qu'elle  n'offre 
de  granHs  avantages  ;  mais  l'expérience  apprend 
qu'il  ne  faut  pas  en  abufer»  Il  m'efl  arrivé  d« 
perdre  des  malades  à  qui  je  navois  puôter  toutes 
Iturs  pierres  ^  parce  que  les  accidens  qui  oni  cou- 
itimc  de  fuccédcr  à  l'opération  ,  ay^nt  dure  juf- 
qu'à  leur  mortj  je  n'ai  pu  faifir  le  momenr  d'ea 
fdirc  Textraélion-  J'en  ai  vu  d'autres ,  dom  bpSayc 
s'étoit  û  fart  rétrécic, pendant  la  durée  de  la  Âévre 
8l  de  la  tcuflon  inflammatoire  du  bas^-vcntre,  qu'il 
m'a  pas  été  impolBble  de  retrouver  le  chemin 
de  la  vcflie,  ^  que  j'ai  été  obligé  de  laiScr  fermer 
leur  playe^  quoique  je  Tuiït;  qui  leur  reiioit  encore 
des  fragmens  confidétaLïes  de  piurres* 

Pour  Tordinaire  cependant,  il  cft  facile  d'ôter, 
par  une  féconde  opération^  les  pierres  qui  ont 
échappé  à  la  première  ,  &  qu'on  n'a  pas  jugé  à 
propos  d'extraire ,  au  momtnf  où  Von  venoit  d ^ou- 
vrir la  vcfTie-  Qutrlqutfois  mômc  ces  pierres  on 
fragmcn*  for tentfpontané ment ,  &  ic  trouvem  fur 
TapparetL  Le  malade  placé  fur  le  bord  de  fan  lit; 
les  jambes  &  les  cuiftes  iléi^hics,  on  commence 
par  introduire  dans  la  playe  une  foniîedepoitfïnCp 
a^ec  laquelle  on  fait  dans  la  vedie  des  injediQUs 
deau  rie  >c ,  ou  dcdécoclion  de  guimauve  ^  aprèf 
quoi  on  procède  à  la  recherche  St  à  l'exiraélion  def 
corps  étrangers,  avec  des  tencifes  proportionnées 
à  leur  groffî^ur  i  ce  que  jai  fjii  -^  plu  Heurs 
maUdes  /  &  quelquefois  au  mÊme  à  plusieurs 
reprife^  ,  fans  qu'ils  aient  donné  de»  nurquts 
de  fenîîbilité  trop  vive ,  ou  qujîi  aient  lèmotgné 
trop  de  répugnance  pour  les  fcniatives  qui  ona 
fuivi  la  première. 

Les  pitrres  cnkyftècs  demandent  *  pour  éfre 
exiiaiuij  des  procédé»  diU^r&ns  de  ceux  dont 
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11  vient  d'itre  fait  mention.  Lirtre  croyoit  qu'on 
pourroit  les  difpofer  à  forrir  de  deux  manières 
dîfTércutes*,  il  elles  foift  peu  de  faillie  dans  la  vcflie , 
-il  vouloit  qu'avec  une  fonde ,  introduite  dans  cet 
organe ,  on  froifïît  la  pardia  membraneufe  qui  les 
couvre ,  après  avoir  pris  la  prccaution  de  porter 
^n  doigt  dans  le  redum  pour  l'alfujcitir,  &  fa- 
ciliter l'aéHon  de  Tinfirument  ',  ^\  elles  font  fail- 
lantes ,  il  prefcrivoic  de  les  faifir  avec  des  icneires, 
&  de  mj^cher  &  conrondKe  cette  môme  parois 
membraneufe ,  avec  les  pointes  &  afpérités  qui 
Vélevoient  de  la  ftce  interne  ^  concave  de  leurs 
mors.  La  (uppuration  devoit  détruire  la  parois 
interne  de  la  loge ,  dans  laquelle  la  pierre  étoit 
continuel  &  ce  corps'  tombé  dans  la  vcfTie  devoit 
être  facile  à  faiHr  &  à  extraire.  On  s*app(rçoit  affez 
que  cette  théorie  eA  fondée  fur  Pidéc  que  Littre 
s  étoit  formée  de  la  manière  dont  les  pierres  de- 
viennent enkvRées ,  &  qu'elle  ne  peut  avoir  lieu 
dans  la  pratique* 

Garengcot ,  après  lui  j  a  ofé  porter  le  bidouri 
dans  la  vdfic  ,  pour  dégager  une  pierre  qui  occu- 
poit  une  poche  particulière  ci  fa  parois  antérieure, 
derrière  le  pubis.  Cet  inHrument  fut  entouré  d'une 
bandelette  de  linge  >  dans  la  plus  gtande  partie  de 
fa  longueur  ^  &  ât  conduit  furie  doigt  indicateur 
de  la  main  gauche  ,  qui  avoit  été  porté  plus  avant 
qu'ilavoit  été  poifible.  Le  malade  n'étoit  âgé  que 
dix  à  onze  ans ,  &  par  conféquent  il  étoit  d'une 
texture  qui  favorifoit  cette  opération.  Le  fuccès 
en  fut  heureux,  puifqu'elle  permit  de  dégager  & 
d'extraire  la  pierre  ,  &  que  l'enfant  guérit.  Ce- 
•pendant  il  y  a  beaucoup  de  cas  où  cet  exemple 
ne  pourroit  être  fuivi.  Si ,  comme  il  arrive  fou- 
vent  ,  la  pierre  étoit  enfermée  dans  une  forte  de 
cul-de-fac ,  dont  l'entrée  fnr  plus  étroite  que  le 
fond ,  &  que  fon  volume  fût  un  peu  conlidérable , 
on  ne  pourroit  donner  à  Tinciiion  une  étendue 
fuffifante ,  fans  s'expofer  à  ouvrir  la  veilie  dans 
toute  fon  épaifleur,  &  fans  donner  lieu  à  une 
mort  certaine,  par  l'clTufion  des  urines  dans  le 
ventre. 

D'autres  ont  penfé  qu'on  pourroit ,  fans  s'ex- 
pofcr  à  trop  d'inconvéniens  >  faifîr  la  pierre, 
tourner  les  tenettes  en  différens  fens ,  pour  dé- 
chirer les  adhérences  &  la  tirer  même  avec  force. 
On  voit  dans  le  Mémoire  de  Hou()et ,  fur  les 
pierres  cnkyftée?  de  la  veilîe ,  que  la  Peyronic  mit 
ce  procédé  en  ufage ,  fur  un  fujet  de  trente  & 
un  ans,  qu'il  tailla  à  l'Hôtel-Dicn.  La  pierre  ne 
réfifla  pas  long-tems  \  on  vit  qu'elle  étoit  garnie 
de  portion?  chai  nues  qui  avoient  fait  fes  adhérences 
avec  la  veffie.  L'opération  avoit  éié  donloureufe , 
elle  fut  (uivie  d'une  efFuiion  de  fang  fort  abon- 
dante j  à  laquelle  fuccédèrent  la  tenfion  du  vtntre, 
le  hoquet ,  le  froid  des  extrémités ,  &  enfin  la 
fiioru 

EniiVr,  Le  Dian  a  réiifll  à  dégager  une  pierre 
cnkjflc'e,  au  mo}xn  d'injcélions  faites  à  la  faveur 
d'une  canule ,  qu'il  a  laiffée  à  demeure  dans  la 
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tenis-en-tcms  avec  des  tenettes ,  enfin  elle  tomba 
dans  la  veffie,  d'où  il  fut  aifé  de  la  tirer.  Sa  fotme 
étoit  femblable  à  celle  d'un  cornichon ,  &  clic 
avoit  été  retenue  par  là  groflc  extrémité ,  qui  nV 
voit  pu  fortir  de  Tureière  ,  que  lorfque  les  parties 
eurent  été  relâchées ,  &  peut-être  auffi ,  lorfque 
les  fecouflcs  réitérées  qu'on  avoit  données  i  h 
pierre  ,  y  eurent  attiré  une  fuppuration  qui  la 
dîfpofa  à  prêter.  Le  fuccès  de  Le  Dran  efl  d'autant 
plus  flatteur ,  que  connoiiTant  les  circonflances  de 
la  maladie  ^  il  n'a  fait  courir  aucun  rifque  aux  nuu 
ladcs.  Ce  cas,  qui  doit  être  fort  rare,  efl  pew- 
être  le  fcul  où  l'on  puinfe  fe  promettre  du  (accès 
de  i'extratlion  des  pierres  enkyflées  ;  dans  toos 
les  autres,  il  n'y  a  rien  à  efpérer  pour  lefalutdà 
malade.  Si  l'on  rencontroit  des  cas  de  cette  efpècei 
il  feroic  plus  prudent  de  lailTer  les  pierres,  &  <ie 
faire  cicatrifer  la  playe ,  que  d'cxpofer  le  malade 
à  une  perte  prefau'an*uiéc|  ens'obfiinant  à  vouloir 
les  tirer.  Circunjpcâi  ffi ,  dit  Tulpins  ,  en  pariaot 
de  ces  fortes  de  cas ,  Lithotomi  fluduantes  ^ 
dem  calculas  cdaccrc  ,  fcd  qui  intcr  utramque  (lOB- 
cam  delite/cunt ,  pruJentcr  rcUnqucre.  , 

L'opératidn  par  l'Appareil  Latéral  étant  aint 
terminée ,  il  ne  refle  plus  qu'à  panfer  le  malade. 
On  commence  par  le  délier  ;  on  le  porte  ca- 
fuite  dans  un  lit  garni  d'alaifes ,  où  on  le  laifle 
pendant  quelque  tems ,  fans  rien  mettre  fur  b 
playc,  afin  de  lui  donner  le  teins  de  fe  dégorger» 
Peut-être  feroix-il  encore  mieux  de  n'y  rien  ap- 
pliquer pendant  tout  le  traitement  jufqu'à  la  gâ^^ 
rifon  I  fe  contentant  de  fomenter ,  detems-tn-tems, 
le  périnée,  avec  une  décoélion  émollienie&réfo- 
lutive,  pour  empêcher  l'impreilîon  des  urines  j 
dogt  il  eft  perpétuellement  baigné  les  premien 
jours.  Mais  l'ufage  veut  qu'on  mette  un  ploma* 
ceau,  des  comprefTes ,  un  bandage  en  double  7, 
&  fur>tout  un  troufle— bourfes ,  qui  eft  extrêtoe* 
ment  néceffiaire  pour  empêcher  le  fcrotum  dedef> 
cendre  trop  bas,  &prévenir  les  engjrgemeosqol 
ont  coutume  de  s'y  faire.  Les  panfcmens  doi- 
vent être  fréquemment  renouvelles  ,  &  contitiués 
jufqu'à  la  guérifon  :  ce  qui  n'a  guère  lieu  avant 
la  lepiième  ou  huitième  femaine. 
Les  avantages  de  l'Appareil-Latéral,  telquenoii 
l'avons  expofé  >  font  ceux  que  Mcry  reconnoiflbil 
dans  la  manière  détailler  du  Frère  Jacques ,  pour- 
vu qu'on  y  employât  un  cathéter,  gc.rni  d'nnt 
caneiuic  propre  à  diriger  le  lithotome ,  &  qu'elle 
fût  pratiquée  par  des  gens  habiles.  11  cxpofebeaii- 
coup  moins  à  l'engorgement  des  bourfes,  parce 
que  l'iccifion  commençant  fort  bas,  elles  nere** 
viennent  point  après  l'opération  vis-à-vîs  la  place 
de  l'urètre.  L'irritation,  la  douleur  e^^ccfiîve,  & 
l'inflammarion  des  partiesjncéfieures ,  fuites  né- 
ceffaircs  de  l'extenfion  forcée  >  &  du  déchiremeoi 
que  la  partie  membraneufe  de  l'urètre  &  du  coi  de 

la  velfie 
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tiVeflfîe  épfôii^çnt  diimle  grand-appareîljftVrnvenî 
piaulfi  Imt  vent  >  parce  que  ce  s  pan ies  (on  t  incifceç ^ 
ati  iïcu  d'érre  Ûmpkmtni  dilitéet*  L^ciftraâion 
éi  h  pierre  Te  fâitanr  par  h  parrie  la  phis  large 
dci'ingîe  que  forment  les  os  pubis  j  efl  be.uicaiip 
plu*  facile.  La  difpoJîrioti  âc  la  playe ,  qui  re- 
prérente  un  triangle  fcalône  ^  doni  im  des  côjéî 
tiponâ  k  ïïmtÛin  ^  \q  Ct^Lond  attt  tégument,  &. 
le  iToifictne  ddcend  obliquefiiênt  du  coi  de  la 
idSc  [urqu  au  bas  dupérindî:,  permer  un  écôuk- 
iDcM  fibre  aux  urines  8(  au  ptu.  Enfin  rincou- 
iJiîecîCc  dc>  iinne^ ,  les  fiftuïcsÀ.  rimpuiflarrce  font 
moin*  à  craindre.  Cependant  on  ne  peut  pas  dire 
4|uect:;  accident  ne  puisent  quelquefois  avoir  lieu^ 
aulfi  te  Chirurgien  doîr^il  menre  toutt  Ton  atten- 
tion à  Ici  prévenir,  en  donnant  à  la  playe  l'éten- 
due que  permet  la  nature  des  parilcf  incifées«  en 
èouvrani  les  bourfcs  aprèî  1  Wération  avec  un  dé- 
fcunf,  tel  que  le  blanc  d'oaut  batïu  avec  de  Teau* 
ée-vie,  &  une  petite  quantité  d'alun  en  poudre* 
cfi  rçnant  Iws  malades  à  une  boiifon  abondanre  & 
il  un  réeime  f^^vére  ;  en  le  faifant  faigncr  û  le 
pouJi  tû  fort ,  en  nn.tum  fur  le  venrre  des  fla- 
neilcs ,  iretnpée^  dans  des  fomentartonâ  ou  des 
cmbrocaiions  émoi  lien  tes  \  enfîn  ^  en  donnant  de 
l^trs  narcotiques ,  pour  difTiper  lefpafme  à  faire; 
mer  b  douleur.  Il  doit  aufli  fe  mettre  en  garde 
conire  l'hcmoirhsgie  ,  qui  furvient  afîez  fréquem* 
intot  à  la  fuite  de  l'opération ,  notamment  fefon 
le  procède  de  Cheftldenj  &  qui  eft  un  des  in- 
coQféniens  le  plus  grand  de  l'Appareil- Latéral. 
Pour  lordînaire,  on  y  remédie  afîez  aififjment,  par 
Imtroduclion  d'une  canule  garnie  de  linge  ik 
d^agaric  ,  qu'on  poulfe  jufque  dans  la  vcffie*  Cette 
cantiîe  doit  refler  dans  la  playc  jurqu'à  ce  que 
li  fuppuratioTi  foii  bien  établie, 

L**4ppattiil  -  Latéral  a  ^arié  ,  relaiivement  aux 
fîocédtji  que  Us  ditfcîen>  Praiitiens  ont  empioyéj 
pour  faire  la  fctlîon  de^  p:irtiei  qui  y  font  intc- 
leiTécî-  NoiH  allons,  aèluelkmcnt  nous  occuper  de 
<hcun ,  pour  donner  à  cette  matière  toute  l'éienr 
int  dont  eîle  eft  fufceptibèc,  &  nous  commtnce- 
*^  par  celui  de  Le  Dsau» 

Procède  de  Le  Dran. 

Après  avoir  bien  difpofé  le  malade,  il  îmi  faire 
U périnée  une  inciHon, qui  commence  vif 4- vis  la 
l/fîc   infLricure  du  pubis,   &  qui   s'étende   un 
ICC  ^  demi  au-deiroQS   de  celle  qui  fc  pra- 
^jf  pour  le  grand -sppareiL  Cette  inciiîuti  doit 
ïff:r  rurétredans  toute  fonêrtndue  ,  jufqu'uu 
ilbe  incbiiivemenf.  On  introduira  le  long  de  la 
inic  membraueule  de  ce  tanal,  une  fonde  ca- 
lée ,    droite  8t  f^ar nie  d'une  languçtte  a  fon  ex- 
irnié»  pour  quVlle  puifTe  gliffcr  pïui  ailcment 
\m  la  canclure  du  cathéter*  LorCque  cette  fonde 
pafVtn.ic  dans  ce  vifcère ,  on  ôîe  le  carhérer, 
th<ï»che  à  reconnoîtrc  le  volume  de  la  pîcfre, 
on  ott*|(tr  la  canelure  de  la  fou  !e  vers  l'inter* 
C*t/rar^*V,  Tome  11 .  ILt  Fanie. 
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ralte  qui  efl  entre  l'anu  s  Sl  h  tubérofifé  de  TircMum; 
après  quoi  j  tenant  cet  înftrumeni  dans  une  direc- 
tion horizontale,  on  introduit  un  bîilourtconveie, 
brge  de  ftx  lignes  ,1ong  de  fcptà  haif ,  avec  lequel 
on  coupe  la  partie  mtmbraneufc  de  i'urètfe  &  le 
col  de  la  vtifie.  Il  ne  relie  uUis  qu'à  fubflïtncr  un 
^urgirretâ  ce  hiitouri^Sc  à  l^nir  lopérat  ion  comme 
il  en  d'ufage* 

Quoique  Le  Dran  n'ait  pa>  dit  quelle  dïreélion 
il  convitni  de  donner  à  l'incitlon  des  parties  ex- 
létieuf  e< ,  il  efl  évident  qu  elle  doit  descendre  obli- 
quemetif  depiïis  le  rapbé  jufqu* au- dedans  de  la  tu- 
bérofifé de  Pifcliium*  Par  ce  moyen  ,  aufli  lîmpie 
que  faille  »  on  inctfe  les  pifrttes  qui  doivent  don- 
ner ilHie  à  la  pierre,  dans  le  lieu  le  plus  favorable 
à  fa  fonie  ,  &  on  fe  procure  tous  les  avantages  de 
lappareil-îatéraijfans  sVxpofer  aux  hémorrhagies, 
qui  en  font  quelquefois  b  fuite.  Le  trajet  de  riD" 
cîfion  ne  repréfente  pas  untrianglefcalônej  comme 
dans  la  méthode  de  Chcfeldeu  ^  mais  il  ne  permet 
pas  moins  l'écoulement  des  urines  &  desmucofités, 
qui  s'^ée happent  prefqiie  continuel  îtmtnt  de  la 
veflîe,  les  premiers  jours  de  ropératioti*  On  verra 
par  la  fuite  ^  que  la  manière  de  lailler  la  plus  avan- 
tageufe  ,  telle  que  celle  de  Moreau  ,  de  Poureâu  ^ 
Se  de  Haukins ,  apptovhent  btaucoup  de  ceile 
que  ftoui  venons  de  dt^^crire. 

Procède  du  Frire  Cv^e, 

Le  Dran  publia  fon  procédé  en  r74i  ;  mais  j  en 
j  748 ,  te  Fi  ère  Cômc  ^  Feuillani ,  dont  nous  avons 
déjà  eu  occasion  de  pailer,  en  traitant  de  la^mé- 
thodc  parle  haut- appareil  ^  en  découvrit  un  au* 
tre,  qui  confillt;  à  couper  le  col  dt  la  vtlfie,  de 
dedans  &  en  dehors,  avec  un  indriinijnt  d'une 
forme  particulière ,  auquel  il  a  donné  k  nom  de 
Lit  h  û  tome  cach4.  Frère  Côme  ne  s'attîibuoit  pas 
Tinvention  de  cet  infiniment,  il  convenoit  de  l'ana- 
logie qu*il  a  voit  avec  le  billouri  herniaire  ^  qu'on 
dit  avoir  été  imagitié  par  BUnaile  *  xm  des  Mem- 
bres Ô£  Renaurateur  du  C<»Àlège  à^  Chirur^^ie  de 
Paris  ^  &  il  ajoutoii  qu'il  navoit  fait  que  l'appro- 
prier à  Popérafiou  de  la  Taille.  La  longueur  du 
lîihotome  caché  eu  de  neuf  pouces  -,  il  eft  compofé 
d'une  tige  Sl  d'un  manche.  La  tige  léjètemeoi 
courbée  ,  de  la  g roiTcur  d'utî  tuyau  de  plume  h 
écrire,  &  longue  de  quatre  pouce?  8l  demie, 
efl  évîdéii  &  forme  une  gaine  >  dan-  laquelle  el! 
renfermée  une  lame  tranchante  de  même  longueur* 
Elle  eii  terminée,  à  fon  txfrémîtép  par  une  lan- 
gtiette  applatie ,  longue  de  trois  lignes.  Du  côté 
du  manche  ,  cette  tige  devient  infenfiblemcnt  plus 
grofle  $  é  porte  le  noyau  d'une  gtolfe  bafeulc , 
qui  tient  à  la  lame  tranchante ,  St  par  le  moyen  de 
laquelle  cttte  lame  fort  de  la  gaine  qui  la  renfer- 
me, h  une  autre  bafcuïe  plus  petite,  qui  s'en- 
gage dan.  ïci  ho^^he!  pratiquées  au  haut  du  manche. 
Cdui-ci  f  rraverfé  par  une  mèche  qui  tient  au  refle 
de  l'inflrumeni ,  efl  taillé  à  ûz  face§  ou  pans  iné* 
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jauï  j  &  tourne  ftir  liii-mÊmc ,  de  forte  que  la  pc- 
fÎTe  bafcuîe  ,  entrant  dam  les  hochc!  qui  répondent 
à  fes  pans ,  fixe  rinf^mmeni  au  poitit  oii  on  le  veuf* 
Les  pans  du  m^inche  phis  on  n^oins  élevés  ,  per- 
mettent à  la  f^ranilc  biifcule  éc  rabjilTer  pîu!  ou 
moins,  Sl  par  conft^qucnt  ^  la  hmt:  iTunchintc  de 
fottir  de  il  gaine  d*unc  mime  quantité.  Les  pans 
font  numiirôtès  f  *  7  »  9»  Il ,  15  &  15  ;  ainJi  j 
on  petit  à  vo!f>nfé  faîîe  au  col  de  la  vt^ie  ,  une 
incïîlôn  qui  ait  i'tine  de  ces  fis  dimenfionj,  8t  qui 
lit  depuis  cinq  jurqu*^  quinze  lignes  de  profon- 
deur. Vcy£i  les  Flanc lici  qui  ont  rapporï  à  cet 
Article. 

Pour  fe  fervir  de  cet  inflium  nt,  en  pbcc  & 
Ton  siTujcîtîc  ic  inaWc  comme  dans  ItS  autres 
mi^rhjdci  (3e  praiiqucrlVipp,ucill»iïcfal  ,  fit  aptèi 
avoir  pAiïé  un  cathiitcr  dans  la  veliie ,  on  fait  an 
pêiinéciane  incifion  ob^que^  qui  ouvre  les  têgu- 
meni ,  dennî,-  le  raphé  iufqti'au  dedans  de  la  tu- 
hèroi  té  de  llfchium  ,  Ôt  Ton  cntanie  le  canal  de 
J'ufèue  d,  la  longueur  d'un  dtmi- pouce  ,  do  côté 
de  Tan^le  fupéfkur  de  la  plaje.  Le  bifioutijqtii  a 
ferv  i  à  ce  tfe  par  rie  de  ro^éraiion ,  doit  rrilertngagé 
datis  la  lanie  c'u  CArhûier,  pour  fer*ir  de  guiJe 
à  h  lancetie  du  liiltoiome  caché  ,  qu  on  a  dirpofé 
d*one minière  œnvenr^ble  fi  la  f  rolT^;urde  la  pierre. 
Ou  l'y  fait  glHTer^  ^t  lorlqu'elie  y  cfl  parvenue, 
oti  ôie  lebifioiui ,  &  prenant  le  manche  du  ca- 
lhtj:er  de  la  mjîn  gai:che ,  on  l'amtlïnc  un  peu  à 
foi ,  pcndani  (|u^»n  pnniïc  IcHihorome  juTaue  dans 
h  vctîîe  ,  en  tenant  le  manche  de  cet  inllrumenr 
auflt  bjs  qu^un  l^  peur*  On  diïgage  aîorj,  &  on 
ôte  le  cathéter;  aptes  qu;»i /cheîch;;nr  encore  h 
Teconnoître  la  pierre  avec  la  !J.,c  du  Uthorome,  on 
voji  U  l*on  a  bien  cilimé  le  volume  ,  &  fi  le  degré 
d'ouverture  qti  on  a  donné  à  cet  iniîiumeut  lui 
convient*  Si  ctlui-ci  eft  bien  difpofèj  on  tn  porte 
la  tige  fous  la  voùre  du  pubis  ;  on  donne  au  manche 
ia  polîtinn  qi/il  doit  avoir ,  pour  que  fa  coupe  foii 
parallèle  àceiie  dc^  iCgumcnt^  on  abaî^Tclabafculc 
quiritnt  à  la  lame  tranchante^  ou  tire  i  foi  rintiru- 
meut  onicff  j  â:\m  ur:e  dirtclion  parfaitement  ho- 
itale,  jufqu'à  ce  qu'on  fuge,  à  la  longueur 
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dont  il  ert  foni  de  la  piaye  >  &  au  Ji^faut  de 
r<â<i1ljuce  qu'on  éprouve  j  que  la  pro(!ate  Jk  le 
col  de  h  velîicfont  coupés  ;  aprè^iquoion  achevé 
de  latirerenabailTant  le  poî^ner^  de  petir  de  don- 
ner trop  de  profondeur  à  fincilion  dei  parties  q«îi 
avolJlrcnt  lei^dum.  Cela  Wt,  il  ne  refîe  plus 
qu'à  introduire  dans  |j  p!aye  on  gore^ret  eu  un 
boulon  j  fur  leqi^l  on  conduira  ks  icnctt^Sj  ou 
a  porter  celles-ci  forte  Hoîgt  indicateur  de  b  main 
gauche,  .^  à  procéJerà  Urethetcheêc  à  Pesttac- 
tion  de  la  pierre. 

Le  procédé  du  F/ére  Côme  a  tous  fts  avan- 
tagea dcrapparcil  bréraî;  rc^éeution  en  t-tt  facile, 
tjn  opère  avec  plus  de  précifion  que  dans  U  mé- 
ihoiede  ChckUen;  le  col  de  \n  vcfîlç  tÛ  itu-ifé 
plus  neitiiueut;  on  donne  a  ta  coupe  des  pa  ries 
«uérieurcs  des  dimeniîûns  plus  étendues ,  te  qui 
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pcrtncitent  de  faire  l'extraflion  de  II  pierrtîiei 
cauferatîtaut  dedélabrerncni.  Le  Frèr^  Cùmt  fc 
flattott  fans  doute  d'éfre  le  premier  qui  eût  eoDiatlé 
de  placer  le  malade  drtns  une  (îtuafion  hottïoflp, 
fale  ,  puîfqu'il  skû  fort  dicndu  fur  Inutilité  é%\ 
cette  Umarjon-  Il  ne  faifoit  rjue  de*  panfi^mcnt 
trè*-fimples ,  en  quoi  il  a  voit  éie  prés  enu  par  !e 
Frire  Jacques  &  dVutre?*  Entîn ,  il  cropit 
que  rintiiîon  de  U  \tilùz  avoî^  une  étendue  fiu 
&  déierminée,  par  le  degté  d'ouverture  de  fci 
inftrumenr ,  &  qfie  cette  incifion  pojrroit  faai 
dauber  Être  anfii grande  qne  le  voînme  de  la  pierre 
poutroit  rcxiger.  L*'.:ipC'iencc  a  fait  voir  qci'il 
fe  trotnpoit  fur  le  premier  point ,  &  que  fomctn^ 
le  col  de  la  vcific  tvjÂ  toupé  moSos  proforr 
lutni  chtz  ceux  fur  qui  on  Fa  »  oit  employé  m 
ntîmêros  T  -j  ou  t  ^  par  ejitmple  ,  qu'a  ceux  hu  qui 
on  lavoii  employé  aux  numéro*  5  &7»  <;cq'' 
doit  ctredi veulent  art  i ver  fuivant  le  dcfitré  dccoa- 
tradion  du  col  de  la  \Mc,  Si  cène  parric  1 
beaiiLOup  de  rtflToît,  ik  quelle  ne  fe  biflc  dibrcr 
qu'avt;^  pvine,  par  récartemenî  de  U  îwnc  cri» 
ch^n:e  d*âvtc  la  g4Îne  qui  la  renferme,  elle  fi 
coupie  plus  avant  que  H  cite  cfl  lâche  &  îi 
ad  ion.  Quant  à  la  facitiié  de  faire  t'inci 
pOî  tionrée  au  vohime  de  la  pierre  $  elle  poiir: 
erre  dangereufc,  fi  on  s'y  laîff'^it  aller,  en  ceç; 
lafeclionintéte/Taurtout^  l'épaÉfl'^ur  de  ta  profit»  » 
3l  fe  portant  jufqti^à  la  partie  mcmbraneufc  Je  11 


delà  velfie  St  la  proflate  vOt  été  incifés»  i  u« 
midiocrc  profondeur  ,  cei  pirtic*  fc  diUitm 
cufuite,  autant  qu'il  tû  nécefîiire,  pourîa  foiïît 
des  pierres  dont  ['eitr.^dion  eft  polftble^ 

On  a  reproché  au  procédé  du  Frère  CÛhk 
d  expofer  plus  que  les  autres  manières  de  pntî- 
quer  lappareil-latéraî^  à  fîntiltratioti  &  a  fi 
m^ition  gangreneufe  des  bourft:s^  accident 
pourroir  éviter  en  faifant  la  feelion  pïui  bj 
ne  la  recommandoÎL  On  a  dit  que  l'éicodu«  le 
la  coupe,  faite  au  col  de  la  vclfie,  pûuvoitvi- 
rier  ,  fuivant  qut  le  nianchc  de  1  inlhuttient  cl 
tenu  plus  haut  ou  plus  bas  ;  mais  cela  n'arrtfcn 
P^s  fi  fon  opère  fui  vaut  les  règles  prefcrifer.  Cette 
opération  ,  at  on  ajouté  »  cipolequelqucfoi»  a  dci 
hiniorrha^t^s  iniérieurei  qu'on  ne  peui  airèicr» 
parce  qu'elles  dépendent  de  la  fedion  de  hwa^ 
Drane  interne  de  la  tciTie  au-delà  de  fon  col.  Qfl 
ne  [>eut  difconveuir  que  cet  inconvéotcniiic<^''«ï 
fonvent  avoir  lieu ,  lorfqu  on  lève  la  main  q         i 
1  Vn  fî  r u  m  en  I ,  p  a  r ce  qu  e  I  a  1  a  me  defccod  à  prc^pcs* 
fion,  C'dl  encore  une  fi^Jte  de  roptirateur  p  :» 
oûe de lo p;,^raiion ,  &  même  i Ufl  prcfqa' im| 
ue  l'éviter,  ti  la  vtffieeft  contraélee  a¥cc  turccii 
moment  où  te  liihotome  doit  en  foriîr,  &  c'efl  «> 
mal  d'autant  plus  grand  ,  qu*il  n'y  a  aucun  reioède 
h  lui  oppofer.  On  ne  pour  r  oit  que  faire  dc<  tttj^ 
cion^  allrin|«nLCË  ^  qui,  £  cllc&avoîeot  aflcs d'àifi^ 
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|Î€  pmft  s'oppofÊ^r  à  IVconlemem  du  fatif ,  blef- 
Icroîçttî  Ici  parois  de  là  vcifie,  L'hémorï  lupc  de- 
per  rÎ3-^  fc  de  i  ouverture  des  artères  horizontales  du 
fcnrMie  ,  efl  encore  un  def  înconvénîeE%s  de  ce  pro- 
cédé «on  rarcproih.^égaletnent  à  celui  de  Ch-fe!- 
den.  Mais  cei  ace idttirellccmmTm  à  tonsctuxqu'on 
3  iniï^ind  pour  prariqucr  l'appareil  latéral,'  il  y  eti 
3  peu  quien  foienr  exempts  >peiîi -être  cependant 
ayrciiril  moini  Wquemmeni  lieti  j  ft  l'on  prenait 
h  précaution  de  baifTer  U  manche  de  rinftruincni 
à  rinfljtii  on  Ion  eft  fur  que  le  corps  de  la  vellie 
&  de  la  proftate  font  incifés, 

M-  Caqué  j  habile  Chirurgien  deRhetms,  a 
pfop#féj  pour  rendre  le  procédé  du  Frère  Côme 
plus  fur,  d'^Smoufler  le  rranchanr  du  iiîhotoine 
CKhé,  a  Ton  exirécniré^  de  la  longueur  d'un  éeml- 
poiite  j  &  de  retirer  cet  infini menr  ;i  foi  avant  d'en 
abiilîer  b  lame  ,  au  moyen  de  fa  bafcule*  de 
manière  qu'elle  ne  foii  pas  engagée  de  plus  d'tin 
pouce  dans  la  veille,  £n  faif^nt  la  corredion  dont 
il  ïApt  ,  cette  latne  doir  avoir  bien  peu  d'aflion  , 
puîfqu'il  rc  lui  rcfle  plus  eu  un  pottcê  de  tran- 
diarït.  P.irconrctpicnt  le  col  de  la  v\fl1c  ne  pLUt 
être  eniamé  profondément  ,  que IqtiVcant ment 
yi  on  donne  à  la  Uime  du  liihoromj.  D'aturcs  ont 
imaginé  d*arnier  cul  inftninient  d'un  forjierci , 
ftmbkibiï:  à  celui  qut  porte  ie  Ifihorome  dcTïio- 
mai ,  ce  qui  eirpé^he  que  TaélioB  par  îaqueîle 
on  <îoif  appiïyer  la  ti^e  de  l'inflmment  fous  la 
vi)iVe  do  pubî';,  ne  blelfe  la  pprois  de  rnrffre, 
iuj  Is^^tîTlle  cîïe  portC)  fît  dorrne  plus  de  ficrlité 
pnit  llnîrodudïïon  des  inllrumcns  qui  doiver^i 
ftccéicr  au  li^hoiomet 
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B  Mortatf,  Chîrurqien  en  chef  de  rHôrel-Dmi 
Mt  fàih^  vus  le  milieu  3e  ce  fièt,le,  fe  fervoit 
ûiif]  l:rhcit'jme ,  dont  la  l  .tnc  rtnfermée  dans 
tint  JiiiTc  d'écajl!e ,  comme  ceui  dc^nr  on  fjifoii 
itîlr«îuHufagcdan5  jf'grsnd-apiîâreiljéîoir  lon:îrïc 
it  trd^  pouces  &  demi ,  uar^char^rc  des  deux 
•  '  ^î  ,  érroise  &  par  conféqnent  fort  aî^ue.  Csr 
înitrument  ouvert ,  tû  fixé  par  vint  ban d  Jette  de 
fînje ,  qui  ne  laifte  à  nud  qu  une  érendtic  d  un 

Sooce  ou  de  Quinze  lif^nes.  Le  malade  tÛ  placé 
\r  lenîrémiié  d*unc  lable  ,  afTojerîi  avtx  dt?  lîer^ 
&  fourerfu  par  de?  Aid'ji,  à  la  manière  du  Frère 
ftmc  ,  ^  de  ceux  qui  i  cnr  précède-  Le  caihércr 
ten-oduif  dans  la  veflie  ,  &  incliné  de  nianiè'^e  que 
6 convexité  fifîe  faîîîie  du  cùté  du  périnée,  \t:% 
tonrfcï  fonr  rclc^éei  par  un  Aide,  qui  paffe  la 
fmin  gauche  dtfT*!*.  Le  Chirurgien  à  gi^notij  & 
tn:.m  hd-mômc  le  mjnJvj  eu  ca:h^^ter,  faii  aux 
égïjmcrf^  avec  fon  inftrn nient  qu'il  ticTit  comme 
tîs  plutne  À  ^cri  Cj  nn^  îndflon  ohli|ue;  puh 
LÎierche,  avec  îc  doîgi  indicateur  de  la 
oiie  porré  dans  la  playc,  â  lalTiirer  de  la  porc- 
in cfe  la  cauErlure  de  !a  fonde  ,  dans  îaqirl'e 
plonge  la  poimçd^foQ  {uhotonic,  Loriqu'cllç 


y  crt  jnrroifuitG  ,  il  la  fait  elifTjr  dms  la  velHe* 
en  amenant  un  peu  â  lui  la  plaque  du  cathéter*. 
Jtifque-là  il  avoir  tenu  le  manche  du  Wtboïomç  fort 
bas,  afin  qnc  fa  pointe  ne  s'échappât  pas  de  la  ca* 
nelure  qui  lui  feri  de  [^uîdc ,  mats,  lorfqu'il  tû 
arrivé  à  l'cxtrémKéjlcceîie  canelure^  il  le  rtlèvft 
de  UTaniére  que  la  potnre  de  rinfirumeni  s'éloigne 
du  bec  du  cathéter ,  en  f\ifanr  avec  hii  on  angit 
f  lus  ou  moins  ouvert  >  fuivant  refendue  Si  la  pro- 
fondeur de  rincitloo  qu'il  fe  propofe  de  faire  à  la 
pfO<!ate.  11  tourne  fa  lame  obliquement  en  bas  5t 
en-dehors ,  vers  la  tubérofiré  de  l'ifchium,  ^  le 
retire  en  coupant  la  proflate  &  le  col  de  la  ve^ïe» 
Lorfque  le  défaut  de  réfiflance  &  Il  quantité  dont 
il  a  retiré  le  lirhorome,  iniîquerr  que  cetobflacle 
eft  franchi ,  il  abailTe  le  manche  du  lirhorome  »  dont 
la  pointe  fe  relève  &  s'approche  du  cathéter  ,  St  il 
achevé  Topéraiion  en  lerirant  dans  cette  dernière 
potlrion.  Le  lefle  fe  fait  comme  dans  les  autrtii 
méthodes.  § 

Le  but  que  Morean  fr  propofoit^  étoît  d'c-nra* 
mdr  profondément  la  proflaïc  ,S  le  col  fie  la  veffie, 
fans  intérefTer  les  artères  hoM*^octaîcs  dn  périnée, 
dont  la  feélioneil  prcfqu'infdillihls  drmsfepfocéiié 
de  Chtfçlden  ,  Ik  dans  celui  tlu  Frt:rc  Cômc  Pour 
cela,  i]  vouloir  qu'on  fir  Tinclnon  de  manière  i 
donner  au  rrajcr  de  la  pLiye  la  fomie  dun  double 
triangle,  dont  un  intérfeur  a  fa  hat'e  au  col  de  la 
refile,  Ck  rauîreexïérîe^jra  le  ficsi  à  la  playe  dei 
tégument*  Ces  d^nx  criangks  fe  rencoijrtnt  par 
kurfommet  j  au  milieu  dt  lîntervalle  qui  fc  trouve 
entre  îe  périnée  &  le  col  de  la  \tiïlc.  Si ,  après 
.ivoif  élevé  le  manche  du  lithotome,  on  lereiiroii 
à  foi  daijs  îanème  pofuîan,le  trajet  de  Tincitioti 
n'en  reptéfenterf^itquVin  ,  ^  les^  îraifTts  qui  avoî- 
finent  le  col  de  h  vciTit  &  le  reclutn  ,  amfi  ou» 
eeîltiquï  occupent  le  péiiréc,  ftroîent  coupeei 
d  autant  plu^  profondéiuenr ,  que  î'ano'c  f^îmé 
par  ta  lame  de  rerindrumenr^  &  par  le  hec  du  ca- 
théter, feroit  plus  ouvert.  Mzii ,  en  ahaîiîant  le 
manche  du  lithotoine,  potff  en  ramener  la  latne 
vers  la  caneîure  du  taihéter  ,  aufli  -  \ùt  que  la 
proflare  Si  le  col  de  h  \xiVte  fonr  coupée,  non- 
fjulement  on  décrit  le  double  irîar^le  dont  nous 
vcnon.î  de  pai^îer ,  mai^ encore  on  nu  touche  poini 
aux  gfaïtfcs  &  aux  Taiffcaux  qiu  Ks  rraverfent  Oti 
pourroir  obj^éler  que  ces  grai/îcs  doivent  faire 
ohft^cle  à  rintrodudion  8t  h  la  foriic  d-s  înftri* 
niim^  &  fur-fotîtà  IVcoulenienr  dei  urme'ï^  des 
graviers  ^  ^u  pu^qtii  fuciède  à  l'op-Tafiun'  Ma- 
rçau  penfoît  quMles  dtftotcni  j'afr^fiTer  par  \pî 
dîfréretiîcs  tenraiives  qu  exig'fut  la  recherche  & 
l'extia^îrtn  de  la  pierre  j  &  que  leur  confervai ion 
met  à  r^bfî  de  Thémorrhagic  ,  fans  expofer  à  au- 
cun ineottvénicnr.  Ce  qii'il  y  a  de  fur,  t\{ï  qu'il 
a  obtenu  d'j  nombreux  fut  ces  ,  $t  que  ceux  qu'il 
a  pri?  la  pciiae  d'inûrnire,en  ont  eu^g^ltuiLOt.  Le 
fcul  leproche  qu^on  puifle  fjire  à  fon  p:océrlé,  cft 
qu'il  eu  plus  d.ffi.ile  que  les  autres,  ik  qu'iJ  ctige 
^u^ons'y  foit  exercé  plus  fouvent.  Miif  ce  rcpro- 

^  bb  ij 
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ihc  ti\  bien  liger,  en  compiraîfon  de  Tavanfage 
invtlimable  donr  il  cft  accoinp:>gin5.  Li  forme  de 
l'inilrunicDt  de  fJoreau  ,&  le»  mouvemens  combi- 
nes qu'il  lui  faif  éxécuer ,  fembient  rapprocher  fon 
procédé  de  celui  de  Raw>  plus  qu'aucun  de  ceux  qui 


(o: 


ont  connus. 


Procédé  de  Pouteau, 


player  de?  lithoiom-jî  de  longuMir  différente, qui 
doiv«nr  ère  corduits  le  long  d=  la  fonde  canelée 
droire .  garnie  d'tintr  iangucrtc  (Lrnb'abitf  à  celle  du 
conuudcur  màL  ou  d'un  gorgcrcr  ordinaire. A  l'une 
de  frs  exirv'mirés  éioicnt  deux  ji.meiles  ,  en- 
tre Itfquelles  le  lithvtome  devoir  être  introduit. 
Cette  fonikétoit  en  outre  furm.întte  vi^unniveau, 
qui  ir.'iiquoic  la  pofition  qu'on  devoit  lui  donner 
p'fur  que  la  cancluie  rogarilàt  chiiquemenr  en- 
dclfus  \k  en  ba^.  Sans  doiue  cet  mlhiimeni  'ui  a  1 
paru  trop  complit.ué  S<  d'un  uOg-  trop  diffuile,  • 


C^*  X  qu'il  leur  a  fuHiiués  font  plui  finiplcs  'y  ils 
c/^nfineni  en  un  c.'»hêr>ir  ordinaire,  dont  le  man- 
che ,  moins  long  que  Its  autres ,  tfl  terminé  p.ir 
un  «.nn.  au  ,  &  cu  une  elpecc  de  ioutcau  /fixe  lur 
un  manchwfoiie  ,  ^  qui  diffère  p^a  de  celui  de 
Ch.leidt.n. 

Le  malade  iitué  c(\  affnjeiii .  tk  le  cathéter  in- 
froduit  Hanj»  la  vcffi-'  Poii'e.'ii  tenoit  lui-même  Cet 
infiniment,  en  paft'ani  le  petit  doigt  Je  la  main 
gauche  dans  l'aaneuu  qui  ie  termine ,  pour  a>oir 
la  frxiiiié  de  relever  ler»  bour  tè> ,  à  de  tendre  les 
feg'^mens  du  pcrinée ,  av(C  ^c-  autres  doigts  de 
Cl '.te  main.  Tout  étant  ainii  diîpofé,  il  prenoit 
le  iith'jtome  avec  la  main  droire,  &  ineifoù  les 
tigumens  du  pèrince,  entre  l'anus  &  la  tubéro- 
f-it  de  rifchium  ;  pui<,  après  s'être  affurè  quj  la 
Ldr,„lu'c  de  la  fonde  étoit  platée  vis  à-vis  î'inci- 
ton ,  il  rc>rtn<ii  le  lithotome ,  fur  lequel  il  pla- 
t  .11  i    lol^i  index  ,  de  manrére  que  l'extrémité  de 
tt  rc'-,'  cntfé,  pRffâf  l^  pointe  de  l'iurtrumeni  , 
P'j     ftr.îir  lafai  iijdu  cathéter.  Il  reciroit  ce  doigt 
a:.i  .'  c  ■:  tî  i  iMh(«fomc  »afîn  d  en  pouffer  la  pointe 
cars-  't c*'-^ ,T.f c  d.i  cathéter,  &  il  lafaifoit  gliffer 
fvA-jw.  ^^n  iaveflie.  L'inciiion  commençant  à  la 
P  "jt  uî^Tiwart  du  bulbe  de  l'urètre,  coupoit  la 
}•  ■  'û.'DTTai' r?rcMl   de  ce  canal  ,&  la  plus  grande 
fa*  IL  de  i'epirifL'.r  de  la  proHate.  L'introduelion 
'     rf*.L  c'j  ^ff'é'.rt  lans  la  canelurc  du  cathéter, 
ft  Ici: M.»;  e^Ttmt  «t'^e  de  la  pointe  du  liihocomc-, 
ic^  î  -  net  .e  ï  e-c'c^ï  imroduiies  avec  lenteur,  pour 
nt   i'.o  toruT  ,  ^  i  -  sefk  fe  paflbit.comne  dans 
les  autrc«  ifToUAét  d  >nt  nous  avons*  parlé. 

C-  prueédt  Qt  Pvuceau,  fembalable  en  appa- 
i«nce  a  e.lui  de  Chcieldeo  ,  en  diffère  effenticUe- 
«cof ,  en  te  c^ue  k  liibotome  introduit  dans  la 
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veflîe,  n'en  étant  pas  retiré  oblîqncmerît  ci»-dcffiu 
&  en  bas,  les  graines  du  voifinage,  &  les  vaiffitaiix 
cju'elies  renfciment,  ne  font  pas  entamées.  L'inci- 
fion  de<  parties  intérieuf  es  n'a  d'autre  étendue  cpe 
celle  qui  réfulte  de  la  longueur  plus  ou  mou» 
grande  de  l'inftrnment  ,•  &  fon  trajet ,  an  lieu  d'a- 
voir la  fïrnii  d'un  triangle,  a  celle  d'un  enton« 
noir,  dont  l'ouverture eft  évafée  &  le  bec  aloogé. 
Si  ce  procédé  pouvoît  être  comparé  à  un  autre,  ce 
feroitavec  ceux  de  Le  Dran  &  de  Moreau  »  qu'il 
paroitroit  avoir  le  plus  d'analogie.  Comme  lui, 
il  a  eu  de  nombreux  fuccès ,  qui  font  même  avou^ 
par  lAuteur  d'une  Critique  amèrc  publiée  en 
176 1  ,  fous  le  titre  :  d'Avis  d*un  JervUfur  <f£/ctt- 
lapc ,  Jur  Us  Mélanges  de  Chirurgie  de  M,  roff 
Uan ,  aux  Habitons  de  Lyon. 

Procédé  de  Foubcrt. 

La  perfuafîon  où  l'on  étoit  que  Rjw  ouvroi 
la  vefiie  >  fans  incifer  fon  col ,  avoit  fait  faire  on 
grand  nombre  d'expériences,  dont  le  fuccès  D'à* 
voit  pas  répondu  à  lattente qu'on  s 'eirétoit for- 
mée. Foubcrt ,  Chirurgien  en  chef  de  la  Charité, 
&  Lteutenam  du  ptcmier  Chirurgien  du  Roi,ei 
avoit  fait  comme  les  autres ,  9i  il  avoit  trouvé  qoe 
la  prollate  étoit  toujours  entamée  ,  lorfqu'on  fui* 
voit  le  procédé  décrit  par  Albinus.  Il  fe  déter- 
mina enfin  ,  à  examiner  quelle  partie  de  lavcffie 
fe  prélente  au  périnée ,  &  à  quel  endroit  de  cette 
région  elle  répond.  Pour  cela  >  il  remplit  la  vefie 
d'un  cadavre  avec  de  la  cire  molle, À  celle  d'nB 
aufte  avec  de  l'eau ,  après  en  avoir  préliminaire- 
ment  fnjeèlé  les  vaiffeaùx.  Il  trouva ,  par  la  dit 
feèlion ,  que  la  partie  latérale  du  corps  de  ce  tîP 
cère  9  répondoit  à  la  partie  latérale  &  infériem 
du  périnée,  &  qu'on  pouvoir  y  atteindre  avecaa 
trois-quart.  En  conféqutnce ,  il  en  fit  conflniire  on 
dont  le  poinçon  avoit  cinq  pouces  &  quelques 
lignes  de  long  ,  &  le  manche  trois  pouces  &  de- 
mi. Le  manche  étoit  creufé  fur  fa  longueur, 
pour  recevoir  celui  d'un  couteau  ,  qui  devoit  fer- 
vir  de  iithorome.La  canule,  qui  renferme  le  poio- 
çon,  étoit  fendue  dans  toute  (a  longueur,  excepté  i 
(a  dernière  extrémité ,  de  manière  à  former  use 
canelure  ,  le  long  de  laquelle  on  condinfoit 
la  pointe  du  couteau ,  longue  de  quatre  pouces, 
tranchante  dans  toute  fa  longueur  ,  ik  faifamafcc 
fon  manche  un  angle  très-obtus.  Tels  fontltsmdni' 
mens  que  Foubert  fe  procura ,  pour  les  épreoui 
qu'il  méditoit ,  de  qu'il  commença  dès  Tannée  1717* 
Au  mois  de  Mai  1751 ,  il  fe  hafard'a  à  tailler  oS 
entant  de  quatorze  à  qainze  ans  ,  par  fon  noavev 
procédé.  La  veffie  fut  diftendue  par  une  in jeâiofli 
qui  caufa  de  la  douleur  ,  fk  fatigua  beaucoap  k 
malade  \  le  fuccès  néanmoins  fut  heureux.  Ayant 
trouvé,  l'année  d'après,  l'occaflon  d  opérer  on 
fujet  de  dix-neuf  ans  ,  dont  la  veffie  étoit  fpa* 
cieufe ,  Foubert  fe  contenta  de  lui  £iire  reteoit 
fes  urines  pour  le  momeiu  de  ropération,  tons 
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eî  il  afïpliqua  k  bandage  âe  Ntii  k ,  pour  em- 
her  qn*ii  fit:  les  rendit  ,  &  que  U  vcffie  ne  fe 
oit'lî-  Au  moi^  d'O^lobre  de  li  m^me  arinée, 
fc  préf'inîa  un  vitiHarl  ,  ûom  la  vciFie  étou 
foitc  ^  Fwii?ïri  imi^inj  de  rengager  i  retenir 
çi  unn*s  ,  en  plus  grande  qnimiié  de  jour  rn 
jottr^  afit  daccouium^r  la  ytlfie  A  fe  dilater ,  ce 
qui  Un  téiiiïn  fort  bien  ^  de  (one  qu'il  n*3  pas 
«o  rccauri  k  d'autre  eipédiLnt  depuis. 

Le  maïade  pr<iparé,  tîrué  À  ^(Tuif^iii ,  voici  en 
^oî  conlMe  le  provédé  dont  H  s'a^jt  ici.  L;;  Chi- 
rofÉîLn  doit  tomm  ncer  par  s'afTïref  II  h  vttTiù  eft 
fuini^mmcTTi  pleine;  car  tauîo  an  cftie  précâtirioû  , 
ilpourroirmanqti»,rrnpéfarion,&cVlkequîarriva 
one  (q'h  à  Foubcf  t  ,  lui  -  mSiirie*   Le  m  il  ad  e  ,  au 
m4vm*=nt  iVètfc  faïMti,  vci^ait  d*urîncr  k  foo  inça  ; 
il  oc  (onn  .pic  du  i\ng  par  le  frgi>-quariv  cepen- 
dant^ rincîfion  Aiani  faJie  ,  oit  s'apptrçur  que  la 
weSic  n'cîoït  pa«  auverie  ;  mik  le  cahércr  qu*on 
j  întroJiiilti ,  dorna  la  fuilué  de  isi^lcr  à  la  nraa- 
Dière  ordinaire.  Le  m;iladc  guént  aiilfi  bien  qu^  le 
L^oif  i  j  qui  avrjîi  ^té  pris  pour  un  ainre  \  parce 
^on  î^avoit  chan^i^  de  Hr,  ceîUHci  ne  fut  pas 
Ktimolé  ,  F'ïubyn  le  tailla  par  le  jrsnd-appareiï , 
&  la  pondirîn  qui  lut  a»c*ii  eu  faite  ^u  périnée, 
neuf  aucnnc  fiiîte  fè^heufc  L-*  moy^n  Oi^  prévenir 
ce  milhctir  tf!    hdlc ,    il    ne  fatit    qyt;  porter 
f         tdémenf  dt;ui  doigts   de   la  m?jn  gauche 
dans    le   re^lum  ,  ^  appuyer  de  la  droite    fnr 
Il  jciion  h>pf>g^ft  tique  pour  jugef  de  iMiat  de 
I?  veffK.  Lorfqu*0n  5*eii  eO  aiîuré  j  on  dé(ourne 
le  tcelitm  de  gâti;:ha  à    droite  avec  k'i  doigH 
Hnonalaifféfp  ^  preiaot  le  iroi^-quarr,  comme 
ît  eft  d'uOfe  ,  on  en  porte  la  pcvi^ii:  le  plus  près 
quon  ptriii  de  la  tubérofité  de  lifthion  gauche, 
B.  a  im  grand  travers  de  doigt  au-delTus  de  Vanu?, 
Ccr  inlhumetiF  doit  être  poufl'^  horizontalemt^nF 
ùnî   tndiner    le  poignet  en  aucun   fens ,    û  ce 
n'tfl  légèrtTntnt  en- dedans^  pour  s'éloigtier  de 
h  proftjte.  Quand  on  eiî  parvenu  à 'la  profon- 
deur âc  rrois  ou  quatre  pouces,  8t  qu'on  cc^Te 
de  fentir  la   réliflânce  q^n  s'oppofoîr  à  ton  in^ 
iroduélion  ,  il  cft  à  préiumer  qu'oa  efl  parvenu 
dim  U  velHe  ,  ik  Ion  s* en  affure  tn  tirant  le 
poinçon  du  trois*  qo^rt  à  foi ,  pour  que  Teau 
ptuUe  s  échapper  le    long  de  la   c  an  dure    du 
preaùer  înfhumcnr,  jufqu'â  ce  quil  foit  arrivé 
à  là  ëernîcre  extrémité;  on  te  dégage  alori  en 
le  tirant  un  peu  à  foi,  après  quoi,  éievant  fon 
lPio:be,  on  lâcbe  dr  faire  f^ire  le  luC^tni:  mou- 
^^ftlent  à  11  pointe  qm  e^  dam  b  vcifie,  ayant 
r^ttcOiion  d\n  diriger  le   tranchior  de  bas  eti 
hii  t  de  manière  qne  l'iDclûon  Toit  parallèle  à 
U  branche  d^  Tifcliion  &  à  celle  du  pubis*  On 
relire  cet  itiltrumeni  en  coupauf  ti^ut  c&  qtû  fe 
liréfente  â  ion  t/ancham ,  ik ,  ouand  on  tfl  p  et 
â  fc^ntincr  la  itûion  on  crn  relève  beaui^oup  le 
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nelure  du  trois* qu;»rt,  ik  l'on  termine  le  nÛe 
de  l'opération  comme  dani  tv^uttji  Us  autres  ma- 
nières   de  Miller, 

La  parue  inférieure  de  riti^itiunf  qu'on  fait  au 
périnée,  en  fuivant  le  pro».^di  q^ù  vient  d'être 
décrit,  répond  à  T^ndroir  oii   tommence  cuHe 
quon  y  fatt  lorfqu  on  fuir  ctii%  dont  il  a  été 
parié  précédemment  ^  et  c'cft  âi\%  un  déùvan- 
tafîeconfidirabïe,pîtfccquela  pierre  ne  peut  fortir 
que  par  11  partie  U  plus  étroite  d^  Tatiglg  d:f 
os  pubi4.  Ce/ie  incHîon  pénètre  au-delà  des  t^^ini* 
tncns  dam  Tinrervalle  que  laiïftui  entre  eux  le* 
muftles  ikhio  ik  bulbo-cavtrniux  Âë  leiranverfe 
de  rurétr^^yfans  entamer  ce  dtrnter  mufcle  ^  de 
forte  qu'il  dcvit^nr  un  grand  obllacle  à  riniro* 
dfjc>ion  &  à  la  fortie  des  tenctrci.  Fouherr ,  à 
qf}t  ter  inconvénieni  n'a  pas  échappé  «  canl'eillott 
de  toirper  le  muTclc  dont  il  l'iïgit  uvçç  un  bif- 
toiiri    potié  pfof^iudt^menr  dan^  la  plate ,  aïnft 
qtnl  Si  été  tibiigé   de  le   fjire  ta  qutlqu^s  cir- 
ctmfiances.   Le  rratei  de  cette  pïaye  n  pféftnte 
un  rriiogle  ifocète,  cou1;ne  ctlui  que  nous  avons 
dit  tire  formé  dans  b  ùtéhoét  ds  Chtfeîdin  ; 
mai?  le  côté  inférietit  de  ce  triangle  étim  dé-fit 
par  U  troi^i-  quart  tll  hori^ontjlj  i  n'offre  point 
cette  ps^nte  favorable  à  la  forric  des  urines  tk 
de*    mafières  purulentes  qui  peuvent  s'infiltrer 
dans  le  tiffu  cetlul  ure  du  voifinage  de  la  vefîje'^ 
ce  vircère  t(ï  per  é  dans  fa  partie  tnembra neufs 
&  4  ha  mue-,  k  lieu  de  Touverrure  qu'y  forme 
le  trujs-quart,  &  qui  doit  être  aggiandi  par  le 
c.^ureau  ,  ne  peut  être  déterminé,  car  pour  peu 
que  le  poinçon  de  l'mflriimcnt  ait  d'obhqutté^ 
fa  ptûn  e  i'cièvc  oît    î'abaifTe ,  s*ap  proche   ou 
i'éiiU|nv  de  la  profiatev  on  ne  ptui  drc  quelle 
étendue  cet  le  ouverture  pem  avoir.  L'écarté  ment 
d:  h  pointe  du  cuuteau  d'avec  cette  du  trois- 
quîft  ne  fait  qu'éh signer  le^  fibres  de  la  vcffie 
faïîs  les  divifer.  Il  faudroii  que  le  couteau  fût 
engagé  à  une  grande  pi'oîoîtdtur  dans  cc  vifcére 
pout  ,  qu'en   for  tant ,  il    pur   avoir   adion  far 
iui ,   parce  que    les  inAriimt^n^   tramhani,    ne 
toupent  qu'autant   qu'ils  giitfeni  à    la   tnanière 
dc^  fciei.  il  fe  pcirt  donc^  St  robfervation  Ta 
prouvé,  que  louvciiirc  de    U  vttlie  foîf  irès- 
pcritc  ;  d'où  réfuke  la  dJAiculté  d'introduire  Us 
intirumeni  néccffiirts  poiir  la  recheichc  ât  Vùx- 
traclion  de*  corp^  étrangers,  Cttr^  diffi.ulfè  feroit 
plus  grande  ,    û  l'on  avoii   rranqué  la  pierre  ^ 
ou  qu'il  y  en  eùi  pitifieurs,  pjrce  que  l*écouIemcnt 
des  urines  permet  à  la  v  dRc  de  lé  coniratVr, 
dt  parce  que  la  pbvc  de  ce  vifcèfe  leiTc  d'être 
parallèle  i   ccEh   d^s  grailTcs  s!k  des  réaumeni. 
Ce  défaut  de   pirailèltfme  augmente  b  difpofî- 
tion  aux  inliltracioJis  înT^^teu(e^  Telles  font  les 
objeéliooi  qu'on   p«ut   faire  contre  te  procédé 
de  Faubert,^  elles  font  d'tme  icîlc  fotce  qu'c^ii 


ifiànii.he  pour  dt^nner  à  la  playe  externe  route      ne  doit  fe  hafarder  à  le  mettre  en  urige  en  au* 
étendue  qui  lui,  ti^  nécelfaire.  On  conduit  eo- 
dte  le  gorgerci  dans  U  v cffie  k  long  de  b  ci-  1  qui 


Icune  circonlimct*  Il  n'y  a  qu'un  îiomme  d^  genre 
qui  ait  pu  concevoir  le  projet  qu  il  a  g(i^  ' 
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cuter  ;  mais  la  raiTon  &  l'expënence  ayant 
montré  Tes  ioconvéniens^  il  fauc  lui  donner  les 
éloges  qu'il  mérite  &  fe  garder  de. le  fuivre. 

Frocedé  de  Thomas. 

Le  Procédé  de  Thomas*  Chirnrsîen  de  Bi- 
cétre,  eA  Je  môme  que  celui  de  Fouberr,  avec 
cette  didcrence ,  qu'il  s'exécute  avec  un  tnfiru- 
ment  d'une  forme  particulière,  &  que  Tincifion 
des  parties  extérieures  &  celle  de  ta  vcific  fe  font 
de  haut  en  bas  ,  au  lieu  que  Foubert  coupoit 
ce«  parties  de  bas  en  haut.  L'inHrument  qu'il  a 
imaginé,  eli  compofé  d'une  tige  longue  de  quatre 

Î)ouces  &  demi ,  montée  fur  un  manche  de  même 
ongueur.  Li  tige  cft  terminée  par  une  pointe 
fort  aigiic  applatie  fur  deux  faces  &  tranchante 
en  haut  &  en  bas  dans  une  étendue  de  quatre 
lignes  ;  elle  ef)  évidée  comme  celle  du  Frère 
Côme  &  renferme  comme  elle  une  lame  tran- 
chante qui  peut  s'en  écarter  au  moyen  d'une  baf- 
ciile  qui  s'iibaiffe  fur  le  minche.  Ce  manch:  ne 
tourne  pas  fur  fon  axe  pour  préfcnter  il  la  bafculc 
des  facettes  plus  ou  moins  élevées;  mais  la  baf- 
cule  c(i  garnie  d'une  alonge  qui  fe  meut  au  moyen 
d'une  crémaillère  &  qui  la  rend  plus  courte  ou 
plus  longue  à  volonté.  Enfin  la  tige  e(!  ftirmon- 
tée  d'un  petit  gorgerer  qui  s'y  adapte  avec  exacli- 
ftide  &  qui  en  augmente  peu  l'épailTeur. 

Tout  étant  difpofé  pour  l'opéra rion  ,  &  la 
veflie  étant  pleine  comme  pour  le  proc-i  lé  de 
Foubert,  il  faut  plonger  l'inflrumcnt  à  fa  partie 
fupérieure  &  l:Ltéralc  gauche  du  périnée,  à  peu 
de  diAance  de  l'angltt  du  pubis  ^  &  le  plus  près 
de  la  branche  du  pubis  gauche  qu'il  cH  poilible. 
On  perce  les  tégumens  »  les  graiffes^  la  partie 
fupérieure  de  l'angle  que  forment  entre  eux 
les  mufcles  irchio  &  bul'ho-caverneux ,  &  l'on 
s'approche  de  la  partie  latérale  de  la  veffie  prêt 
fon  col.  La  direélîon  de  l'indrument  doit  être 
borizonrale  ;  mais  il  convient  d'en  dttonrnjr 
légèrement  le  manche  vers  le  cAîé  droit  pour 
que  fa  pointe  s'éloigne  de  la  prolUtc.  Lorlqu'il 
ç(i  parvenu  à  une  profondeur  raifonnable  &  que 
la  réfiflarce  qu'offroîent  les  parties ,  ceffe  de  fe 
faire  fcntir,  rinfirnmeni  tfl  r^ar^s  la  vcfîlo.  On 
en  cfl  bien-tôt  afliué  par  1 '(écoulement  de  quel- 
ques gouttes  d'urine  qui  s'échappent  fur  le  cùté. 
Alors  le  Chirurgien, qui  avoit  difpoié  la  bafculc 
de  manière  à  donner  à  l'incilion  de  la  velfie  • 
une  étendue  relative  aux  dinunfions  connues  de 
la  pierre,  ahaille  cette  bafcuL:*,  v<(  >  la  dirigeant 
obliquement  en  dehors  iSt  en  bas,  il  failît  avec 
les  doigts  de  la  nviin  gauche  le  petit  gor^eret 
afin  lîe  le  dégJDir  Ci  de  l'empêcher  de  fonir  de 
la  veifij  ,  tirant  le  rciie  de  l'inflrument  à  foi 
dans  une  diiedion  hf)rizonialç,  il  incife  la  veifie 
&  les  graiifes  dn  périnée  ^  enfin  ,  lorfqu'il  c(i 
prêt  de  finir  la  feclion  ^  il  abaifle  beaucoup  le 
fcignet  pour  i\iw  que  ces  graiiTes  ne  foicnt 
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coupées  trop  profondément  &  ponr  agnodir  It 
phîe  des  tégumens  &  la  prolonger  rers  la  partie 
inférieure  du  périnée.  Le  ttfUt  efl  comme  dans 
tous  les  autres  procédés ,  excepté  que  le  gorge- 
ret ,  qui  do^t  fervtr  de  guide  aux  tcnettes,  e(l 
dirigé  par  celui  qui  fait  partie  de  l'inArotneot 
^  le  long  duquel  on  fait  glifler  la  languette  qui 
le  termine. 

Les  parties  intéreffées   dam  ce  procédé  foiK 
les  mêmes  que  dans  celui  de  Foubert,  fi  ce  n*eft 
que  les  graiffes  <Sc  les  tégumens  font  coupés  plus 
b.is^  que  le  mnfcle  tranfvèrfal  de  l'urètre  eft  en- 
tièrement divifé  à  fa  partie  moyenne,  Stqnc  k 
côté  inférieur  du  triangle  que  repréfente  la  coupe 
des  parties  intérieure:» ,  forme  un  plan  indioé 
qui  defcend    depuis   le   bas  de  riru:ifion  de  ce 
vifcèrc  julques  vi^-^-vis  la  partie  inférieure  de 
la  tubérofité  de  Tif^hium.  Le  lieu  où  l'on  plonge 
l'inflrument  n'exige  pas  qu'on  le  porte  à  une 
auin  prande   profondeur ,  parce  que  le  col  de 
la  velfie  fixé  aux  os  pubis  par  fes  ligamens,  eft 
irèi-près  de  l'angle  qu'ils  forment;  ainlî>il  eft 
plus  aif;}  d'atteindre  ce  \ifcèie;  car  le  licu  oil 
il  cil  percé   fans  poi»\oir  être    déterminé  avec 
autant  de  précifion  qu'il  le  faudroit ,  Tcft  cepen-» 
dant  avec  quelq'.rexaclitude.  On  cH  plus  sûr  dt 
l'étendue  de  l'incifion  intérieure  parce  que  Técar* 
rcmeni  de  la  lame   d'avec  la  tige   fe  fait  avec 
plus  de  force  que  celui  du  couteau  de  Foubeit 
d'avec  le  poinçon  de  fon  trois-quart  ;  &  parce 
qu'i)n  ne    peut  ti.tr  cet  inflrument  à  f«M  fans 
que  la  lame  coupe  toutes  les  parties  qui  s'offrent 
à  fon  tranchuur.    Lorfui^e  les  urines  font  éva- 
cuées \k  que  la  vcdie  fe  coniracle,  l'ouvenorat 
que  l'on  y  fait  ch'.n^^tr  moins  de  pofltion  ,  attentlo 
qu'elle  tfl  p'us  voifme  de  fon  col  &  par  con^ 
(equcrt  elle  s'éloigne  moins  de  celle  des  parties 
extérieurts  avec  laquelle  elle  confcn'c  une  partie 
de  fon  parai Jél  if mt. 

On  ne  doit  donc  pas  craindre,  en  pratiquant 
le  procédé  de  Thoma*:,  le  plus  grand  nombre 
des  inc/mvénicns  qui  réfultent  de  celiit  de  Fou- 
bert. L'txirnélioii  de  la  pierre  fe  fait  avec  plus 
de  facilité^  ks  lujncs  &  le  pus  trouvent  uoe 
pente  plus  grande  pour  fe  poncr  an-dehors*^ 
il  i'd  plus  ail'é  de  ret^ou^\rr  le  chemin  de  la 
veffic,  en  luppofanr  que  l'on  foit  obligé  d'y 
porter  Us  iniirurr.ens  à  pli  Heurs  reprifes-  Enfm 
les  infiittarions  urineufe:  &  purulentes  du  baffin 
doivent  avoir  lieu  moins  fouvent.  Malgré  cela ^ 
il  faut  avouer  que  cette  manière  de  taiiUr  a 
quelque  chofc  d'effrayant,  qu'elle  ne  peut  ôtrç 
prati:;uée  fur  le  plus  grand  nombre  de  pcrfonnes 
dont  la  vcffie  cA  petite  &  racornie,  &  fiMT  qui  on 
s'expoferoit  à  la  n-^nquer  ,  ou  en  quelque  oc- 
cafion  à  la  pLrccr  de  part  en  part  ,  que  le  ré- 
fuitat  n'en  cil  pas  ?flez  «ûr  *,  l'incinon  de  la 
ve  f  fie  n'eA  cependant  pas  toujours  à  la  tnémerégiop 
de  ce  vifcèrc;  enfin  qu'elle  exigeroit  une  adreffc 
peu  connue  &  une  babitode  que  le  plus  grand 
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ftombrc  des  Praticiens  ne  foot  paî  i  portée  de 
fc  proLiircr  ;  aufli  penfons-noiiî  qu'on  doive 
Kit  pîéférer  quelques-unes  de  cdles  que  nous 
ivofis  rapporttcs  précé  déni  ment.  Cependant,  (i 
tm  hcmnîc,  ri^conru  peur  taictittux,  av^iiiime 
retenue  n  dur  me  u\k  qu  il  ïixi  myoilxh.c  de 
lui  paffcr  un  cath^^ter  dans  la  \c(fu^  elk  otTri- 
Pîr  aîors  ure  rcflb  îtc^  damant  pîiu  prcf éra- 
ble qaVIlc  fcroii  imic^ue^  la  tnciho^k  du  liact- 
apparcil  ne  pouvant  avoir  lieu  ici,  en  ce  quelle 
demande,  pour  Être  pratiquée  avec  fiict^i,  quon 
procure  une  ilTue  liux  urines  pat  la'  paitte  la 
fhis  bafTe.dc  U  \eHic,  en  pUçani  UDe  canule 

au  périnée* 

_  F  rtcéJtdc  Lt  Cat. 

P 

Le  Calj  Ltihofotnîfle  de  îa  vilïe  de  Rouen  j 
pratiqua!!  Top^ifaiion  delà  Taille  verà  le  milieu 
4c  ce  fiècle  a^cc  dts  itiflfumtns  qui  lui  éfoitut 
particuliers;  il  leur  donnoir  hb  noms  d'Uré* 
jiroiomc^  de  Cylliïnm.  &  de  gorgcret  Epifli- 

B'-^ne*  Le  premier  aflci  femblable  au  lithotome 
lé  pour  le  grand -appareil  en  dîf^àre  en  ce 
que  la  lame  A^  cei  àntirutncnt  >  fvxee  fur  (ou 
man.he^  avoii  à  la  partie  moyinne  ik  droite  une 
cane! ure  afflz  profonde  qui  s^tZcndoif  fur  touie 
la  langueur*  La  lame  du  cvrtifotue  également  lîxe 
iur  fon  manuhc  &  trancîianre  des  deux  côt^i , 
étoi*  plus  tt^oite  &  ICgcremtnt  courbe.  Le  Cat 
en  citiployoit  deuxefpctei,  l'une  iranchame  dé 
la  pointe  au  talon,  l'autre  dont  la  lame  longue 
dun  pouce  èi  detni,  étoii  portée  fur  une  li^e 
llougi^c.  Le  gorjcret  cylliquc,  auquel  il  donnoit 
depuis  l«jng-Kms  la  pafeicnce  j  avoir  la  forme 
ii'ttn  gorgerei  ordit^airej  dans  rèpaificur  duquel 
imk  une  hme  tianchaine,  qui  pouvoir  en  fonlr 
Il  y  renrrtr  par  une  mécanique  fori  tîmplc,  en 
faîiant  ,  lors  de  Ton  ouverture  ^  un  dnpt  plm 
ou  moins  aigu  avec  rextrémiié  de  cet  inîîrumenti 
1^  plus  fouvent ,  le  Cat  fe  fervoit  à*un  gor- 
^ret  cyOkome  fait  d'une  feule  pièce  ,  mail  îl 
en  avoir  de  brifés  comme  celui  de  Foubett  & 

3 ai  pou%'oitnf  fervir  en  môme-tçms  de  Hihotomei 
e  conduéltur  &  de  dilatateur^  Enfin  le  cathé- 
ter donr  il  faifoir  ufa2[e^  <^toit  terminé  par  tine 
plaque  plus  longue  que  le*  autres ,  pour  pouvoir 
éire  tenue  avec  plus  de  fenneié,  &  la  courbure 
co  étvk  plus  Ir^tlTe  qu'à  Tordinaite. 

L/c  malade  Ofué  ^  a^ujciti  Sl  tenu  comme  il 
cft  d'ofagïf,  &  le  cathéter  introduit  dars  la  vtlîîe, 
le  Cal  inclif^oit  le  man*:he  de  cet  lofirumer^i  vers 
l'aipe  droite  du  malade ,  &  le  donnoit  à  tenir  à 
BnAfdr.  E^fuire  il  pratiquoit  avec  fon  urétrc- 
fonie  iineînLifion  oblique  auï  régumens  ,  depuis 
un  pouce  au-defTus  de  Tanui  jufqu'au  ba^  ^  au* 
dedans  de  la  tuhéronté  de  rjfchlum  gauche^  il 
tmamoit  l'urètre  datiî  fa  partie  membr^nctife  & 
fâmenant  rinlirumtnt  à  l*angîe  Tupériegr  de  h 
playe,  il  fsifoit  glifler  le  t)lUtome  ou  le  ^or  - 
gfxçt  c^fUtomc  le  long  de  U  can#lu;e  jufqu'a 
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cequeViînou  t*autre  fut  danscella  dn  cathéter. 
Alors  ilôroi(rurétroiomej&  apièi  avoir  failï  avec 
fa  main  gauche  le  manche  du  cathéter  &  la  main 
de  l'aide  char^zci:  de  le  contenir,  il  retirait  cet 
irîf]rumeni  veri  le  pubis  pour  Téloigner  du  rcc- 
mm ,  &  il  ponoii  le  cyUî;onie  on  le  go^^trct  ^ 
cyftîtomt:  âdm  la  vpflîe  ,  ou  ih  étoiLUi  arrêté* 
par  i'cïiîrcmiié  de  la  CP.neluTe  .du  cathétcTt  La 
pjfoh  meuibraneufedc  lurèifc^  h  prollaredianc 
iticifccj  il  relevait  k  manche  du  cathéter»  repor- 
toit  rinilrument  tranchant  vers  langlc  fupérieur 
de  la  pbyejprenoif  le  cyftimrne  de  la  mjin  gauche 
pour  iairc  gïliTer  la  lame  d'un  gorgerct  ordînaire 
ic  long  de  fa  cannelure,  6coit  le  c>  ttiromt^,  portcu 
le  gorgertt  dam  la  vdfic,  filfoit  retirer  le  ca- 
théa-r  pnr  l'Aide  qui  avoit  dtécliargéde  le  tenir, 
et  terminoil  iopérsiion  comme  daus  les  auirei 
manières  de  tailler^  Quand  ii  f<r  le r voit  du  ^or^^e- 
fct  c^lîifome,il  fdifoit  ôrer  le  cathéter,  lorlque 
cet  inflrumcnt  éîoit  dans  la  veilie  j  niLtfojt  fa 
lame  tranchanie  dam  te  repos.  Si  s'en  fervoit 
enfui  te  comme  il  auruit  fait  de  louc  autr« 
gorgcret. 

Le  réfuliat  de  ce  procédé  de  !c  Cat  approche 
beaucoup  de  ceux  de  le  Dran  &  de  Pouteau  ; 
il  ne  dunne  ni  un  fctil  triangle  comme  le  pro- 
céd<^  de  Chcfelden,  ni  un  duubîu  tfiangje  comme 
Celui  de  Moreau  \  mm  une  forte  et  entonnoir 
alongé  doni  rouverrure  efl  au  périnée  Ht  le  bai 
au  col  de  la  vtlîîe»  Cette  manière  de  tailler 
nVn  a  pn  moins  lotts  ks  avantages  f*e  l'apparcil- 
Lréral,  lans  cxpofcT  à  rhémorrîirgse  qui  funicnt 
qut^îquefjis  à  l  ouverture  des  arièrei  du  périnée 
dans  d'autres  tnaniéres  de  tatUcr,  Aiitlj  le  Cit 
avoir- il  des  fuccc-i  affez  nombreux.  Ce  procédé 
ntft  plus  fiûvi  actuelkmeni,  ft  ce  u'ell  peut- 
être  par  quelques-uns  de  fes  E  cvcs. 

FroceM  de    Hauklns. 

Hai^'lins,  undes  Chirurgîens  du  Roi  d*Aii* 

glererrc,  a  penfé  qu'on  rendroît  l'opération  de 
h  Tail  c  beaucoup  plus  tlmplc  fî  on  la  pratiquoif 
avec  nn  plu>  pciit  nombre  d'inrtrumens.  En  con- 
féquence  il  a  fait  confkujrc  dts  çorgcreis  dont 
le  bord  droit  pr^fente  un  tranthant  qui  tè^nc 
fur  prcfque  loute  fa  longueur,  &  qui  fait  lofiic^ 
de  lnhutome  &  de  gorgeret  ordirairc.  11  y  en 
a  de  difrércntes  dimcnUons  pour  ies  fujeis  de 
diflérens  âges ,  la  manière  de  s'en  fervir  efl 
celle-ci. 

Le  malade  fitué  &  affujefri  comme  dans  Let 
auires  procédés  de  la  Taille  latérale  ,  on  porte 
dans  la  veflie  un  cathéter  à  Taide  duquel  on 
incifc  les  tégomtns  du  périnée;  iprèi  quoi  oa 
continue  ImciJion  au-delà  de  fon  bulbe,  dans 
une  étendue  d  a  •  peu  ^  prèî  un  denii-pcuce*  l^ 
biflourj  ramené  vers  l'angle  lupériiur  delà  pUyc, 
le  Chirurgien  le  prend  de  4a  main  fauche  &  avec 
la  droite  il  fait  gliâer  k  bec  du  gorgeta  ttati^ 
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chant  jurqiies  dans  la  cannelure  du  cathéier  ; 
lorfifue  cet  inflniment  y  tû  parvenu ,  il  retire 
le  biftouri,  prend  le  manche  du  cathéter  qu'il 
avoir  donné  à  tenir  à  un  ;iide  &  le  redreffe  de 
manière  qu*il  ne  panche  ni  a  droite  ni  à  gauche. 
Il  le  ramène  cnfuîte  à  lui  en  pefant  fnr  le  rec- 
tum ,  pour  que  le  gorgeret- pénètre  par  la  partie 
la  plus  large  de  l'angle  des  os  piibi^  ^  f:iit  glifTer 
ce  dernier  irflriimcni  jiifqu  à  l'extrémité  du  ca:hé- 
fer  &  par  conU^qmnt  jufque  dans  la  veifie  dont 
le  col  e(l  coupû  Intérjlement ,  ainfi  que  la  partie 
membrancnfe  de  l'urètre.  Le  Chirurgien  dégage 
aiors  &  retire  le  cathéter  fk  prenant  le  man- 
che du  gorgeret  avec  la  main  gauche ,  il  s'en 
fen  pour  conduire  les  tenatcs  dans  la  vetfie.  Enfin 
îl  le  retire  dans  la  diteélion  fiiivant  laquelle  il 
a  été  introduit ,  de  peur  de  bicfTer  les  parties  à 
travers  lefquellcs  il  eO  engagé,  &  il  termine  l'opé- 
ration comme  il  cfl  d'n(?gj. 

Les  parties  intéreffées  dans  ce  procédé  font 
ies  mêmes  que  dans  celui  de  1-^  Oi ,  &  elles  le 
font  à-peij-près  de  la  môme  manière  ,  û  ce  n  efl 
que  I»  partie  mrmbian'^ufe  de  l'urètre  &  le  col  de 
h  veifie  font  coupi^e^^  plu^  laréralemtnt.  On  pour- 
roit  craindre  que  fincifion  ries  piriies  int^reffée» 
n'étart  point  parallèle  i  celle  des  parties  exté- 
rieures ,  il  ne  fe  fît  des  iniiliraiions  dans  le  tiffu 
cellulaire  du  voifinage  *,  mais  l'introdu^lion  & 
la  foriie  des  leneitcs  &  de  Li  pîi^rre  diiiendent 
Si  applatiff^rt  ce  tifTu  comme  il  arrive  dans  le 
procédé  de  Moreau  uù  les  deux  plaies  n'en  font 
qu'une. 

M.  Bell  pcnfe  que  le  gorgeret  de  Hav  kin?  n  efl 
pas  afltz  large  h  celle  de  fos  extrémités  qui  rioit 
entamer  l'urètre  &.  le  col  de  la  veflîe,&.  qu'il  Tefl 
trop  à  l'autre  -,  'de  forte  que  les  parties  dont  la 
coupe  eft  eflentielle ,  ne  font  pas  divifées  dans 
une  afltz  grande  étendue ,  pendant  que  Turètre 
éprouve  utie  diftentlcn  trop  grande  par  la  |  arrie 
la  p!us  larg»  de  Tinfl-umcnr.  Il  cfl  vrai  que  fa 
forme   conjqne    nuit   beaucoup    à   fon    intro 
duélioU)  &  c;u'il    doit  fouveni  arriver   que  la 
proflate  ne  foie  pas  incifée  profondément.   Le 
conducteur ,  que  M.  Bell  propofe  ,  n^a  pis ,  il  cfl 
vrai  cet  inconvénient  \  mais  peut-  étrten  a-t-il  un 
antre,  c'cfl-  à- dire,  de  pouvoir  être  p<»rtc  pUis  avant 
qu'on  ne  voudroir  fur-tout  lorfqu  on  ft  fcrt  comme 
les  Angloif,  de  cath(!rer< ouverts  à  leur  extrémité. 
Aulfi  dit  -  i!lqu*il  efl  arrivéi^  quelques  -  uns  de  les 
compatriotes  d'avoir  blcifé  la  vtliie  en  plufleurs 
endroits  &  rccommande-t-il  comme  une  précau- 
tion néctflaire  de  faire  retenir    Its  urines  aux 
maladef  av<-nf  de  les  opérer ,  comme  fi  !e  pte- 
mier  efl^t  de  l'ouver^'-re  de  la  veflle  &  du  fpaf- 
me  f  qui    d(»it  èt-e  la  fuite  de  ceite  violence , 
n'étoir  pas  l'évacuation  Ir.btie  &  le  rapproche- 
ment  de    toutes   les  parties    vers  fon    col.  Le 
danser  de  blcfrc^  h  vciîîe  avec  le  conduélcur 
de  M.  Bell  feroit  mdins  grond  pour  nous  qui 
nous  fervoDs  de  conduékurs  fermés.  Il  eâ  certain 
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que  fon  peu  de  largeur  ne  noîf  pas  à  l^intro^ 
duâion  du  doigt  &  des  tenettes ,  &  qu'elle  k 
met  aucun  obil^xle  à  ta  forrie  des  pierres  poannt 
qu'on  ait  foin  de  bien  divifer  les  graîfles  &  tes 
mufcles  avec  le  biflouri ,  arant  d'en  faire  ufage. 

IL  Des  Méthodes  propres  aux  femmes. 

Les  femmes  font  beaucoup  moins  fajenes  i 
la  pierre  que.  les  hommes.  Lorfqu'elles  en  font 
attaquées,  la  veflîe ,  ccntinuellement  flimulée, 
s'en  débarrafle  aiCément  en  les  portant  vers  le 
canal  de  I  urètre  qui  efl  fort  èourr  &  fufceptiUe 
d*une  grande  dilatation.  Les  Obfervateurs  rap- 
portent nombre  d'exemples  de  fctmnes  qui  ont 
rendu  fponianément  des  pierres  d'un  volume 
confldérabie,  foit  que  ces  corps  étrangers  aieot 
été  poufl'és  audehors  en  une  (eulé  fois,  on  qu'ils 
foient  fortis  à  la  fuite  d'un  travail  péniMe  & 
plus  ou  moins  long.  Un  des  plus  remarquables 
efl  celui  que  rapporte  Midiéton  d'une  pierre  da 
poids  de  quatre  onces  qui ,  après  avoir  demeoré 
trois  jours  au  paflfage ,  en  nu  chafTée  dans  oo 
accès  de  convuiflons.  Elle  avoit  déchiré  i'ùrènp 
en  -  deçà  de  fon  ouvetture  extérieure,  &  s'étoit 
fait  jour  par  le  vagin-,  la  tumeur  qu'elle  préCen- 
toit  au  -  dedans  des  parties  naturelles  âoit  fi 
grofleque  pluflturs  perfonnes  ignorantescroyoieot 
que  c'étoit  la  tête  du  fémur  qui  vouloit  f«ftir 
par  cet  endroir.  Colot  parle  aufli  d'une  (rierre 
groffe  comme  un  œuf  d'oye  qui  relia  engagée  dans 
l'urètre  pendant  fept  à  huit  jours  &  inrerceptoh 
le  pana.^e  des  urines.  Une  enflure  générale  dé- 
forment le  corps  de  ta  malade^  on  fe  difpofoil 
à  l'opCrer  lorfqu'il  li;i  vrit  des  douleurs  extrè- 
mcincnt  vi\e»  qi.i  lui  firent  rendre  fa  pierre.  La 
utines  cou!ércni  involontâiremt:nt  pendant  deux 
jours,  après  quoi  elles  reprirent  leur  coon 
ordinaire. 

11  y  a  deux  manières  de  pratiquer  la  Tsdib 
fur  les  fcnimes ,  fa^oir  par  dilatation  &  par  lin* 
'iHon.  Quelque  foit  celle  dont  on  fe  propofe  de 
faire  ufage  ,  la  mil  1 -le  doit  être  ficuée  oc  aflb- 
jcttie  comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  de  la 
Taille  de^i  h  unmes. 

Si  Ton  emploie  la  dilatation,  le  Cbirurgica, 
après  avoir  tait  écïrier  les  granries  &  les  peiites 
lèvres  du  pudendum,  introduit  le  long  de  l^jr^ 
tre  jufque  dans  la  vcflîe ,  une  fonde  mouffe  afon 
txtrémité.  Lorf^ue  cet  ir.Hr:-ment  y  trft  rarrenn, 
il  le  prend  de  la  miin  gauihe  &  ?^ait  glifftr  (or 
fa  canelure  le  bec  d'un  gorgeret  qui ,  devenant 
plus  large  vers  le  marche  qui  le  termicc,  opère 
une  partie  de  la  dilatation  qu'il  a  intention  de 
fe  procurer.  Il  ôte  la  fonde  devenue  inutile^  &i 
faififlant  également  le  manche  du  gorgeret  avec 
la  main  gauche,  il  porte  le  doigt  indicateor  de 
la  main  droite  dans  fa  gouttière ,  en  toumani 
la  paume  de  la  main  en  haut,  &  en  faifant  avan* 
cet  ce  doigt  avec  beaucoup  de  lenteur.  Lorf- 

qu'ccfifl 
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n  il  eft  parvcmi  ^îltz  avanr  pour  aToîr 
fittnment  élargi  le  côl  de  la  vciTn;  &  Vmè- 
il  fubOinie .  dans  roiire^  tes  monièfi^s  de 
tlîcr,  k  fof^ertri  lerffé^  il  va  à  la  recherche 
b  pierre  qu'il  faittt)&  dont  îl  tut  l'eKtraelîon. 
La  dîtjr;irîon  ne  peur  avoir  lieu  que  lorfqti'il 
i*âîît  dVifraife  de*  pierre?  dofii  le  vûliime  dl 
|ic'3  conli  lérable.  Si  elks  ^tokni  groïTe* ,  cette 
inéfhtide  poiirroir  atiirer  dta  accHeni  gravei  à 
raMofi  de  rirntatfan  ^  de  l'cxtenfion  forcées  qui 
en  font  ja  fyiie  ,  &  par  b  perte  du  reffort  de 
la  fcffie  quelle  occ^tionneroit;  auili  le  pim  grand 
mmbre  des  Praticiens  lui  préfèrent- ils  la  méihode 
de  rincifion* 

Il  cil  difficile  de  cancevoîr  comment  les  An- 
cieni  la  pratiquoi^^nT  :  Celfc  veut  que^  chez  les 
finîmes, on  înTroduifc  un  on  deux  doigts  dans 
le  vagin  f  ^  que  l'on  coupe  Air  la  pierre  entre 
l'utàxre  &  le  pubis  par  une  inçiffon  îrûnrverfale. 
Chtt  les  filles  t  les  doigts  doiveni  éirc  placés 
dam  Tanu^  ^  &  la  pierre  ayant  été  amenée 
■i  ba»»  il  faut  anin  couper  tranfverfalcmefit  au 
Pr^u!  du  bord  gauche  ^  Suh  imà  finijltnùri  ord. 
A^bnctfii  ûU  bien  qne  les  doigb  the/  les  ùm- 
daivcnr  être  infroduiis  dans  le  *agin,  chez 
JÎUes  dans  le  redutn^  mais  qne  chez  les  uns 
les  autres,  rincif!on  doit  êire  faire  à  la  racine 
rifchium  ad  rmdtctm  cocci*  A  pune  Guy  de 
luliac  diuil  quelque  chofe  à  ce  fujet.  Franco 
décrjf  le  procéit^  d'Albucafis,  il  avenir  d'éviter 
dcni^mer  le  vagin.    Quelqties  -  uns  ont  donné 

knom  de  petit  appareil  à  ceue  mantére  d'ope- 
T.  Sh^rp  femble    k  recomtîiander   lorfque  la 
Sierrc  cfl  grofcj  c'eH  celle  que  fuivoit  le  Frère 
acques*  Nous  avons  dit  quel  en  éioit  le  i^l'ulrat 
malhevireui ,    fouvtnr  le  rc^urn   étoîc   oitvert, 
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leva^in  Téioit  prefque  toujours  en  deux  endroits 

fpofés.  Se  il  (urvcno 
^«iés  confidérables< 


P 

pores.  Se  il  furvcnoit  fréquemment  des  hém or- 


Le»  Modernes ,  en  opérant  par  !a  méthode 
de  l'ittcifionj  ne  Ce  propofeni  pas  de  parvtfnir 
I  la  rclîie  par  le  périnée;  ils  fuivent  une  route 

S  lus  iîmplt;  &  plus  facile  ,  laquelle  con/ifle  à  fen- 
re  1<  caral  de  rurè^re  dans  louie  fon  étendue, 
fi[  à  entamer  le  col  de  la  vefTte  plus  ou  moins 
jpofondémenr,  Le^^  uns  fe  fervent  dans  cette  in- 
^fioo  d'une  fonde  canclée  dont  ils  diligent  la 
tainure  obliquement ,  ou  en  bas  8c  en- dehors, 
parai lélemeni  i  la  branche  du  pubis  ^uche ,  pour 
f  faire  gliiîer  un  biflouri  ordinaire  au  im  Htho- 
foitie  de  Chf^reiden,  Les  autrei  employent  le 
liihofome  caché  qui ,  apréi  avoir  été  introduit 
ians  la  vdr;c  en  place  du  htHouri  ^  être  rel!é 
fcul  dans  ce  vifcèrc,  tû  ouvert  au  degré  con- 
rcnable ,  Ie  de  manière  4  donner  i  rinciflon  la 
mtmt  direclion  que  sHls  fe  fuffent  fervis  du 
blïïouri. 

Plufienrs  ont  penfé  qu'il  ne  fer  oit  pas  aîfé  de 
débrider  convenablement  le  col  de  la  vetfie  St 
de  l'urèire  ^  fî  on  Te  contenfoît  d'incifef  ces 
Chirurgie,  Tomt  II,  11/  f  tfwr. 


piriies  d'un  fcuî  côté,  &  ils  ont  propofd  de  Im 
lonper  des  deux  côtés  en  même  - 1  an  s  "^'^^^  un 
bi^otrî  approprié  à  cet  ufage.  M,  Loub,  à  gui 
cette  idée  paroît  Être  venue  le  premier ,  a  fiiif 
contlruirc  à  cette  intention  un  kiihatome  com- 

fîofé  d'une  tige  creufe  &  évidée  fur  les  côtés  / 
^qriclle  s*élargii  beaucoup  vers  fon  manche  & 
de  lames  tranc hantes  de  divcrfes  largeurs  qui^ 
poulTées  de  la  partie  la  plu.^  large  de  la  fige  dans 
celle  qui  tÛ  la  plus  éiToltc  &  qui  a  été  intro- 
duite dans  la  veOîe  «  incifent  à  droite  Sl  â  gauche 
tDut  ce  qui  fe  préfente,  M*   Flurant  de   Lyon 
en  a  projiofé  un  :iulre  dont  la  lige^pareillement 
évidée  fur  les  côtés  ,  contient  dtuji  lames  Iran-' 
chantes  qui  peuvent  s'en  écart^^r  ptus  ou  moinst  * 
Celui-ci  coupe  de  dedans  en-dehors ,  au  lieu 
que  le  premier  incife  de  dehors  en- dedans,  U 
faudroit  5  pour  fc  fervir  de  1  iin   &  de  lautre 
avec  fuccés»  appuyer  fur  le  vai^in  atin  de  l'éloi' 
gner  de  la  parois  fupétteure  de  Tan^le  dci  of  ' 
pubis,  M.  Flurant  craint  qct'on  ne  trouve  qud« 
que  conformité  entre  fon  infînin>:nt  6l  le  litho* 
tome  caché  du  Frère  Côme<   Il   i|noroir  fant 
doute  celle  qu'il  a  avec  le^  lenatlks  inciiives  Aam 
Franco  fe  ftrvoit  dans  la  Taille  des  homm:^ , 
pour    ouvrir   Sl   débrider    sûremfnt  le  col    de 
la  velTie.  Cette  conformité  eft  telle  qu'on  pourroit^ 
rroire  que   Tun  a  été   entièrement   calqué   fuf 
l'autre. 

Les  occafîoui  de  pratiquer  la  lîihotomic  ftif 
Its  femmes  forYt  f\  rares,  que  l'on  ignore  les  effet i 
de  la  double  im."ifion  dans  cette  opération*  Ellc^ 
a  pour  but  de  prévenir  la  dillenlion  forcée  du 
col  de  la  vtiïie,&  les  accidens  que  ceite  difttn* 
tion  pourroJt  tntralnerâfa  fuite,  jMais  cette  ma* 
nicre  d'opérer  n*eipofe^i-eHe  pas  au  trrême  dan- 
ger, lorfqnc  les  pierres  font  d'un  volume  trop 
conû Jetable  putir  pouvoir  être  tirées  au  moyeM* 
dVitie  feule  inciJiQn  ^  le  c^l  femble  exiger  qu'on 
ïiit  plutôt  recours  à  la  méthode  du  hattt-appa- 
reiljlequel  ne  peut  être  pratiqué  ici  quVn  fuivant" 
le  procédé  de  Franco  \  lorlque  la  pierre  peut 
tlTç  fou  levée  de  manière  â  faire  faillie  an  bas 
de  la  région  hypogaArique  ou  en  fuivant  celui 
du  Frère  Côme.  Ce  dernier^  préférable  à  rotij 
égards ,  a  d  autant  moins  d 'i n co n v en îe ni  que  la 
nature  a  tout  difpofé  pour  qu'on  puifTc  placer 
la  canule  qui  doit  conduire  les  urines  au-dchor!(;' 
il  a  fou  vent  été  mis  en  ufagc  par  fon  Aaieur  & 
avec  fuccès* 

Outre  la  manière  de  Tailler  dont  nous  ve- 
nons de  faire  mention  ,  i\  U  partie  poftèrieurc; 
de  la  veille  entraînée  par  le  poids  des  pierrot 
qu'elle  contient^  déplaçoit  une  pariie  du  vagin^ 
À  fe  portoii  lU-dehors  des  parties  naturelles 
en  formant  une  mmeur  plus  ou  moins  volumi* 
neafe^  il  ne  faudroit  pas  héfuer  à  incifer  la  tu* 
mtur  ât  ^  ôrer  les  corps  étiangers  qui  y  feroient 
renfcrtné^  C'eft  la  conduite  que  tînt  RoufTec  chex. 
uoe  femme  de  f8  ans ,  iaquelle,^  U  fuite  d'tia# 
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^onnipaiion  qui  en  avoil  ^uré  tidgt ,  eut  une 
tumeur  de  ceiie  efpèce  plus  grolTe  que  les  deux 
poings  ,  mcgakment  durt  \  ^  qui ,  torfqu'on  la 
fnanioii ,  rcndoit  un  Ton  iemblable  4  celui  qui 
réfultc  de  la  colîi€on  de  corp<  durs  qtji  heur- 
leni  le^  nus  conirc  les  aufrei.  De  même  û  une 
pierre  à  force  de  pefcr  fur  U  paroi  pôlîéricure 
âe  la  vt;irie,  y  laufoit  vme  i^lévaiioîi  qui  pt.^i^^- 
îîàî  dam  le  V2gmj  il  faudroir  «  à  l'eitinple  de 
f  abrice  de  Hildan  ,  agrandir  cet  {ukère  avec  le 
^lilijiiri  &  Tirer  la  pierre.  Dan^  le  premier  ca^, 
on  repou^erou  la  pur  non  de  vtlFic  déplacée  dans 
Ion  Uco  naturel,  &  dans  tons  ki  denx^pn  cnv 
pliroir  le  tagîn  avec  un  pt^iîjirt:  de  Imge  ruinp^ 
dans  du  blanc  dVuf,  &  on  feioir  les  injeiitiims 
convenables.  Méty  a^oii  d'abord  ptnfi}  qu'eu 
beaucoup  de  cas  on  pourrait  incifer  la  partie 
poflétiture  de  la  vitlic  à  travers  le  vagin  au 
moyen  d^une  funde  cannelée  &  courbde  comme 
le  caihéccr  ordinaire-  M^is  il  nt^  cotifeiile  pas 
d'en;  pic  ver  cette  méthode,  de  peur  d'expofer  ief 
malades  à  det  ûfhiki  qui  leur  latent  pf^rdre  leurs 
u fines  \  inconvénîtrrt  qu'il  fcroii  facile  de  pré- 
Tenir  ^sHl  émit  le  feul  qui  Voppoiâï  à  celle  ma- 
nière de  Tailler. 

-  £niîn ,  il  ell  des  circonftances  mn  exigctït  qu'on 
fuive  d'auircs  proct^déç.  Tolet  dit  avoir  iru  une 
Icmme  aiiaquce  d'un^;  clinte  deniatfiLe  qui  avoit 
entraîné  la  vtlHe  dans  laquelle  fe  trouvoient 
plulieurs  pierres.  La  n;aJade  lui  TaîJite  en  in- 
cifani  fur  la  veifie  déplat  éc, après  quoi  on  rédaitît 
k  tout^  la  guérifcbn  fut  aflc^  prompte* 

Di  Pfxtraâion  dti  Fierrts   arrêtùs 
dans  U  ca/mi  de  l'urètre^ 

X.es  Pierres  d'un  volume  coiifidérable  fortîcs 
4Îe  la  tetrie  peuvent  s'iarreur  dans  ditfîèren^  en- 
dtûîti  de  Turètrc,  âc  cauCer  de  la  douleur  ^  h 
ijiffiailté  d  uiioer,  Zn  quelques  Ueut  quelles  fc 
trouvent  fiTui^eâ,  il  f^ui  en  favorifer  la  fonie 
par  les  moyen»  propres  à  procurer  le  reUi:bemcnt 
tell  que  la  faignée ,  Ic)  bains ,  les  applications 
^moUicnres  fur  le  périnée  &  fur  les  bourfts  i 
les  boiiTons  diurétiqut;â ,  froîdei,  les  inji:éltons 
4'liuile  a%cc  la  pr^cantion  de  faire  appuyer  avec 
les  doigts  au-ddà  du  lieu  qu'occiipi^  la  pierre 
ft  les  prelTions  douces  &  ména^i^ci  qui  amènent 
cç  corps  ér ranger  vers  l'ouvcruire  de  lurètre. 
SI  ces  tnoye/îs  ne  rëulfilTent  pas ,  &  que  kî  in~ 
cpniir)od]|és,^quç  ks  malades  éprouvent,  fpieni 
confidérablcs  j  ofi  ne  peut  (e  difpcnfcr  den  venir 
&  r  opérât  ion. 

.La  pierre  occupe  La  partie  mcinbraneiife  de 
furi^îrc,  où  die  s'cft  avAticée  jufqu'à  la  partie 
lie  i;c  Çfin^\  qpt  cA  embra^ce  par  (an  o/fu  fpon- 
gicux ^  oii  cntm elk  cl^  /«tenue  près  de  loufer- 
^e  qui  lermine  le  gland* 

P^an^  le  piemier  caisson  procède, comme  dans 
|e  pelif-^^p^l^  c'efi-^dirç  que  l«  malade  âiant 
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aiTufettî  &  retenu ,  le  Chirurgien  tmrodujt  im 
le  r^^dum  un  ou  deux  doigri  de  fa  niain  faocbe 
qu'if  courbe  infuite  pour  a^ujotttr  la  pierre  & 
pour  lui  faire  faire  plus  de  faillie  au  périnée ^ 
après  quoi  faifam  tendre  les  t/e;umenç  de  cette  p3f  lie 
par  un  Aide  qui  relève  en  mème-tem^  les  bomCei^ 
il  prend  un  biiïouri  conveite  avec  lequel  il  in* 
ctfe  les  légume  ns  de  hiuf  en  bas  &  de  dcdim 
en- dehors  y  put*  l^  udn  ceilulairc  fk  enftn  Tuiè- 
tre»  La  pierre  mife  à  nud  efl  pouiféc  cn-dcliori 
avec  un  crochet,  »&  retirée  avec  des  t^ntitcf 
appropriées*  Comme  il  eft  pofîlble  qu*il  J  en 
ait  dautfLî^  qui  foient  reftées  dans  la  %t(ïlc*  il 
tfl  prudent  alors  d'îniroduire  dans  ce  \  :  % 
travers  la  playe  qui  vient  d'ûtre  fr^ire^  une  lontïe 
candéc  droite  avec  laquelle  on  s  en  alTurCtlc 
qui  feri  à  diriger  un  biHouri  alongè^  tel  que  celui 
de  Chefeldën^  pour  achever  l'op^îâEinn  con^nie 
dans  toutes  les  niéthodes  de  praiiquer  rappirtil 
fattîral,  ti  cHe  eft  ju^ièe  néceffaire^ 

Lorfqee  la  pierre  «Il  logée  dans  la  panie  fpOD- 
gicufe  de  l'urètre  ,  l'opérât  ion  eft  moînî  grave  facii 
are  plus  tatile.  U  ne  s'agit  que  de  ftndre  fur 
le  lieu  qu'elle  occupe  &  d'en  faire  l't:3fïra#iiofi« 
Quelques-uns  veulent  qu  on  fafle  tirer  les  réfil- 
mt:n$  vers  le  p<:nnéer  ou  qu'on  Jes  rîie  fat*tnéfnt 
du  cô*é  de  rexuétnité  de  la  verge, afin  que  lin- 
cition  qu'on  y  va  pratiquer  ne  ic  trouve  p$ 
parallèle  k  celle  de  l'incifion  déjà  fût  te  aiii  téftt- 
mens,  lorfque  l'opération  fera  achetée,  St  que  Ici 
urines  n'ayant  pas  autant  de  facîlijè  à  s'échapper. 
Cette  manière  de  procéder  fecnblc  moias  a^ano* 
getife  pour  leitraèlion  des  corps  étrangers,  qu'efl 
fe  propofe  d'éfer,  en  fuppoïant  qu'il  y  ta  m 
plulic:urs,  &  peut  donner  beu  à  deé  inAlirationf« 
urineufes  dans  le  titfu  ccUoIaîre  du  \oillna|t» 
11  parole  donc  préférable  d'ouvrir  les  tc^utncm 
A  fe  canal  de  Turètre  vis-à-vis  lun  de  rautre^cc 
qu'on  ne  peut  faire  qu*après  avoir  bien  atTuicrn 
les  pailles  enfre  les  doigts  de  la  main  gauche  k 
après  avoir  tendu  les  tègiunenj* 

Si  le  lieu  qu'occnpt  la  pierre  répondolt  i"t 
bourfe»,!!  feroJt  plus  mal  aifé  d'y  arriver,  &  îc 
danger  des  infiltrations  urineufes  devictidroit  pitti 
grand,  U  taudroii  alors  la  r€pou0cr  avec  une 
aîgalie  jufqtta  la  partie  fnpéri^ure  du  périnéf, 
où  û  elle  éioii  trop  fermement  engagée  pour  pou- 
voir fe  déplacer  -,  Il  fer  oit  néce  flaire  de  faire  releîtr 
les  bourfei  êc  de  prolonger  beaucoup  rinctlloQ 
d«  leur  cuté,  afin  que  les  écoulemens  de  fa^f 
âr  d'urir)e  qui  peuvent  fur  venir  ^  fe  f^ifetit  plu» 
aiLément.  Il  faui  avouer  que  ces  opérations,  fi 
fimpks  en  apparence  y  oÉfTcnt  beaucoyp  de  di£* 
cult^j  parce  que  le  canal  de  Turètre  fuit  ai'^ 
fous  les  inflrumens  »  &  qu'tl  fe  lailTe  ei 
avec  peine  ^  lorf^u'il  n'efi  pas  fomenu  par  un 
cathéter. 

En  tin,  dans  le  cas  où  la  pierre  cft  parvenue 
jufquau  voiânage  du  gland  ^  on  peur  tigy^ 
de  la  tirer  au-deâ^^mavec  des  pincettes  af^propr^. 
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itUcf  qac  celles  très-érrDiîçs  de  J»  L*  Petit  on 
les  ptticci  i  tuyaux  de  Rorten  do  ni  on  peiît  voir 
h  ûgme  ê^n^  tes  pbtïche^  relatives  à  cet  article, 
<*t3  avec  un  fiî  d*argem  plié  en  deuï  »  dont  on 
f«ït  glifTer  l'anfc  infquan*del^  du  Heu  qne  ce 
corp^  occupe»  5Î  l'ofi  ne  pou  voit  en  procurer 
b  fortle  par  ce*  fDoyens,&  quelle  fui  retenue 
par  rérroîttffe  de  rouvcrmrc  de  rincîfîon  *  il 
faiidroir  sftandir  certe  ouverture  avec  le  biftoori, 
ÙAnî  tourei  ces  circonfïanccs ,  le»  panferacns 
doivent  étro  eitTéfnemcnt  fimpleSr  Lorfquc  les 
lîrifïes  paroifTent  cîifporée?  à  pa^er  en  tout  ou 
en  p^njc  i  rravers  b  playe,  il  faut  fe  fervir 
d'Ttni:  fonde  flexible  qu^on  lai/fera  dan^  la  veiîie 
joTqu'à  ce  que  celte  pUye  foii  cicairtfi^e* 

J7<  rtjciraâion  dts  Pttrrtf  formtn  dans  le  tiffu 

€iiiutdr€  du  Firinét. 

On  a  fû  fe  fonner  m  périnée  des  mmeurs 

f»trêtîiemcntdtirtr?i  Jt  dam  kfqiKÎîcs  on  a  irouvé 
ét%  picffcs  pins  on  moins  voUimincnfcs  de  la 
même  nitureqi>e  celles  c|u  on  tire  de*  voie?  uri- 
naîres*  Quelquefois  ces  tuTncars  fe  (ont  ouvertes 
fponrinémem  ,^  om  l-iiffù  échapper  les  pierres 
qu'elles  rcnfcïmoitfnf*  Cei  dccit^entalc  ply.^  fou- 
tent en  lieu  fur  des  ptfrfonneî  qui  avoieni  fctiffcrt 
Topérarion  de  ta  Taille.  Ct-pundant  un  Ta  vu 
arriver  à  la  rttite  d'ahiù>  urineux  indépendant 
de  loiite  affcdion  cakuleufc  comme  dan?  ïliif- 
foire  f apportée  par  François  Colbt ,  &  aptes 
coop  de  pi^  reçu  au  périnée  au-dcJous 
bourfcs»  11  Aippofe  une  ouverture  à  i'urt^fre*^ 
U  il  feni  que  Ccits;  ouverture  fôît  extrêmement 
t\r^\  pour  peu  qu'elle  fût  confidérable  ,  la 
liptl  dWine  qu'eUd  iaîO'eroft  échapper  dans 
c  ri^n  cellulaire  du  voilimgc  afiireroit  de^  dt^pôts 
jricttx  oo  langreneuXi  en  mêmt;  temv  Qu'elle 
ooficfoit  tJeu  à  dêi  inïihrations  d'urine  plus  ou 
t^în^  étenduei^  au  lîeuque^quantj  le^urineinc 
flépofent ,  pourainfi  dire^  quegoutie  igourre  , 
ors^  p«tfîies  les  pUrs  liquider  (e  difltpenr  par 
rpt  ion  pe  n  d  an  t  que  le  u  r  s  p  t  u  s  ^  r  o  niûrc  s  5  ag  t  u* 
fil  &  forment  des  coï:cr errons  qui  peuvem 
quérir  un  volume  énorme.  On  a  cm  ancien* 
ment  que  les  pierre*  nées  dans  la  vcfîie  crc- 
îc^t  Turetre  pour  aller  le  long  du  TiiTu  ce!*- 
laîrc  qui  les  renferme.  Leur  orolTeur  sop- 
fe  à  une  p^fcille  idée,  ât  ceik-ci  répngoe 
aorant  plus  qu^on  en  a  vu  qvii  érotent  logées 
r»«  flr?  folliculci  mcmbranQux  différens  ics  un^  , 
i  atifres.  I 

Les  p^.rrcs  dont  il  s*ag!!  ici.  font   donc  le 
l^iïM  d'une  firtidcau  canal  de  I  urètre,  laquelle 
a  pas  d'itfuc  au-deU,  &   qu'on     peut    en 
iticTque  forte  comparer  rivec   les  ftftuies  de  la 
ic   inférieure  du  rertum    que  Ton    nomme 
enes  Si  internes,  foit  que  ces  âltules  foi^-nt 
fuite   d'onc  playe  faite  à  Furètre  pour   ex- 
dei  pierres  contenues  dans  la  veiïte,  foit 
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quelles  dépendent  d'une  crevaffe  à  ùçcanaf, 
par  queîane  caufc  que  ce  foir,  mais  fur*tour  % 
;  la  fuite  a 'une  conninon  viol  en  re.  M,  Loîik,  à 
qui  on  doit  un  excclleni  Mémoire  ftir  cet  objet, 
penfc  que  ces  liftuies  doivent  arrirer  moini  fr^- 
quflmmîînt, depuis  que  le  grand-Appireil  cil  en* 
I  jurement  tombé  en  défuétudc  &  quon  Té- 
I  viteroit  fi,  après  la  Taille,  on  fàciîifort  U 
coiïfolidaîion  de  louverture  fai'c  à  l'urèrre  au 
moyen  des  bougies,  5an\  doute  lorfquj  le  cours 
des  urines  ne  fe  rétablit  pas  d^Uï  k  icms  ordi- 
naire ^  &  que  celles-ci  ne  ceiïcnt  point  de  fe 
porter  vers  la  playe,  cVft  un  ligne  cjiie  le 
canal  tend  a  fe  relier rer>&  il  faut  l*éfarpir  avec 
les  bougitî.  Mais  leur  ufagc  paroU  i  nui  île  dam 
le  plus  grand  nombre  des  cas ,  &  Ion  peni  ef- 
pérer  que  fi  l'urèrre  fe  trouve  ouvert  en  quel- 
ques perfonnei  par  une  de  ces  filîules  internes» 
cela  vient  plutôt  de  ce  que  ta  cicairice  de  ce 
canal  s*eft  déchirée  ,  que  parce  que  la  plite  cfu'on 
y  avoir  faite  ne  s'ell  point  confolince  dans  le 
rems,  Ln  marche  ordinaire  de  la  Narure  cft  que 
le*  playes  qui  imérefTcni  des  canaux  ne 
gnétifTtnr  poinr  tant  que  ces  canaux  permtr- 
tent  le  plus  léger  fidïHctncni  de  la  liqueur  qu'its 
charicnr» 

Les  pierres  fermées  dans  le  litru  ceîîulaîrc 
dans  les  eicmple*  dïé^,ont  donné  des  preuves 
de  leur  exîâence  par  le  bruîf  qu'elles  fajforent^ 
quand  on  manioîc  la  tumeur  qui  Ic^  renfcrmoiii 
en  ufani  &  perçant  les  té2i»mens  St  fe  manrrant 
en  partie  au-deh'>rs*, ou  entin  par  TexcefTiv*? dureté 
quelles  communiquoient  au  périnée.  Si  donc 
une  de  ces  circonÂancts  venoit  à  fe  préfenter 
il  nc^  faudrott  pas  héfitcr  à  im:ifer  la  tunique 
qui  fert  de  kifleà  la  pierre  ,  &  à  en  faire  Tex- 
iraéli.»n  par  les  procédés  connus.  Si  la  tunique 
éroii  d'une  grande  étendue,  que  les  prois  euifent 
acquis  beaucoup  de  drirerés,  il  faimoft  en  cxiir* 
per  une  partie,  La  pUye  f>7rmi  enfuite  remplie 
He  charpie  &  pank-e  a  la  manière  ordinairç. 
La  fonte  &  la  fuppuratîon  en  approcberoient 
les  hprds  5r  ameneroient  une  guétifon  du  tabla 
qu'on  faciliieroit  par  rintroduélion  d  une  fonde 
flexible  danî»  la  vefie,  &  peur- être  aufli  dans  quel- 
gucs  cas,  tu  touchât  les  bords  de  l'ouverture 
liflu lente  de  Titrèrfe  avec  la  pierre  infernale 
pour  en  dérrnire  les  calîafitéi,  &  poiir  les  dif* 
l^ofer  à  fe  cLatrifer   d  une  manière  fol  i  de. 

Di  Vixtraâion   thi  Fi^rrts  tnirt  le  prSucê 

&•  h  gland. 

Qi\ëq^^%  cnfans  naiiTent  avec  louverinre  da 
pri^pucefort  rcfl^errée;  les  ufine%  qui  ne  peuvent 
tn  fortir  en  m^me  propartîon  que  du  canal  de 
rurétrcj  j'y  3  f"*'^^"*  cliaqne  fois  qu'ils  font  tfforr 
pour  les  rendre,  &  ne  s'échappent  par  la  fuite 
que  gomtc  à  goutrep  ^  après  avoir  f-îjourn.^  plus 
ou  moins  long-Tcms*  Si  ces  i»rîne*  cbarieot  avec 
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cUeï  des  pkrrei  itfu^i  des  teins  on  âc  la  Ycilte» 
€ti  quelques  maiièrei  fahlonneufes  âi  glaireufci  \ 
lei  primièriï  froiliffenr  &  les  feccndcs  f^dgKu- 
tjnem  de  manière  à  former  par  la  fuite  dei 

El  erres  <?om  U  volume  peut  devenir  confidéra- 
le.  X  L.  Ptttt  en  a  nré  une  de  U  grolTçur 
d^ync  noiï  ;  Morjnd  confei voit  dans  fon  cabinei 
une  picTTc  de  ccrite  efpèc^  é'im  pouce  &  dcini 
de  tonguettr^^  ^ui  ivmi  ttou  pouces  neuf  lignes 
de  circontértnce  i  h  pariie  la.  plu^  b'^e,  La 
fotme  tn  étoH  ov«udç  i  fa  ïjfoffe  eitrcmùé  éioif 
creuféc  par  une  f>lTci rehaut  répondoii  ad^z  bien 
à  ia  forme  du  gland  quelle  avoir  logé.  Je  ne 
fais  commeni  ce  ire  pi<:;rre  Uti  àoîr  parvenue,  èk 
1i  el'e  avoii  étd  ihét  par  Vopéfaiion  ou  rrotivée 
apréf  la  rnorr*  Jen  pofsède  une  beaucoup  plus 

f;rotTe,  puirquMle  a  octix  pouces  cinq  Isgîtei  de 
otig,&  que  fa  circonf^^rence  à  1  endroit  de  la 
plus  grande  largeur  efl  de  cinq  pouces  fii  lignes 
ëi  demie.  Du  relie  ^  la  fortn^  en  ei\  U  inÊme 
que  celle  donr  îl  vitrM  d'être  parlé.  Ccïfc  pierre, 
dont  le  poîi^  rfl  de  trois  onces  cinquanie-quairt: 

f;rains  i  Afl  faiï  jour  d'elle-même  en  d^chtrani 
e  prcpuce  do  f  en  tant  qui  la  portoif.  Il  et!  fort 
rare  d'tn  renccntrer  d'autfi  groifes  ,  parce  que  les 
partns  des  malades  ont  ordinjïrement  recoitii 
aui  perfontie*  de  rAri^aiani  quelle?  aytm  ac- 
quh  amant'  de  volume.  Quoi  qu'il  en  foir  ^  il 
cft  fi  ci  le  de  Itïs  reconnoîrrc  à  ira  ver  s  le  prépuce, 
et  dVn  faire  feiiraclion  apris  avoir  fendu  k 
ii(te  fur  la  pierre  même  ou  i  laide  d'une  fonde 
tancîéei  U  p*^ye  qui  réfulre  de  cette  léeèfc 
opération  nViJge  que  des  foîns  ordioaifcs.  (  iW. 

TAMPON-  Ohiaramenium^  Tout  ce^  qu'an 
met  ^  fourre  de  force  ilans  une  parcie  dans 
î*intenT  ion  d*y  faire  un  point  de  compreïfion» 
Onfefert  du  Tampon  dans  les  cas  d'h^^mortba* 
gk  i  rie  hernie  ^  de  chute  du  vagin  ou  de  la 
matrice.  Nou»  avons  eu  occal^oo  de  parler  de 
ce  moyen  en  ditférens  endriiiii  de  ce  Lexique. 

(Af.    FïïTlT  '  Radml.) 

TAXIS^    TifK.  Arranfemem,    Ccft  le  nom 

3 non  donne  à  la  rédutlion  th^  quelque  partie 
u  corps  dans  fa  place  naturelle,  mif^  que  l'on 
applique  plus  particuHérement  dans  k  rr^iiiement 
des  herniet  à  la  rédiirJion  de  rinttlhn  ou  de 
IVpiploon  qu'on  fait  rentrer  â^m  la  capaciré 
du  bas-ventre ,  en  fes  maniant  aftifkmenf  t;nirc 
ks   doigtiâ    Voici   la   manière  dont  on  doit  y 

procéder. 

Le  malade  ^fant  mis  dan»  une  portion  favo- 
rable j  on  prend  la  lumeuravtc  les  dtux  luains, 
on  ïa  manie  d'abord  trè— doucement  >  on  fa 
porte  en  haut  &  en  bii,  on  la  tourne  en  diffé 
rcns  fcns;  on  la  tire  un  peu  à  foi  comme  pour 
alongtr  l^nfe  de  rinieftin  S  procurai  plus  d'cf- 
P^fcc  aux  matières  qui  y  (om  coniintjes|  on 
comprime  latératemtrni  la  tumeur  pour  ki  diC* 
fofer  k  foivrc  U  route  du  canal,  ÇnA  pour 
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cerre  raifon  qu'on  r^ommande  de  diriger  U  ti~ 
pulfion  dc$  matière»  obi iqt terne nt  vcn  Im  ilei 
ifles  d^ns^  les  heTnies  qui  pafTtnt  pir  l'anneiQ, 
&  vers  Tombilic  Eorfque  la  hernie  tÛ  crufalc. 
On  ne  rifquc  rien  dans  ces  tentatives  ^lorfifije 
les  parties  ne  font  noinr  enflammées»  urre  main 
etcfcée  ât  que  rinttlligcnce  conduit  ne  k^  mctit- 
irir  poinr^  fou  vent  on  ne  réulîji  pa*  k  U  pre- 
mière fois;  on  Uîfl^e  k  malade  rranquillc  pen- 
dant qutlques  momenSjSt  Ton  revient  il  la  charg; 
jiifqu'à  te  que  ks  parties  foicnt  renuées-  lUft 
tt  Ci- rare  que  la  pcriévérance  ne  fdf  fui  vie  4t 
fut  ces  lorlque  rérrangkmeru  ne  reconnolr  poar 
caufc  qu'une  accumulai  ion  de  matières*  Un  Chi^ 
rurgien  cxpérimEnié  f^nt  quand  ciks  commefl- 
cent  4  céder,  &  il  t^  aurorifé  à  forcer  un  peu 
lorfqu'il  croit  que  lobllick  ne  peut  èire  vaiocti 
que  par  un  petit  effort  de  fa  part  \  mats  il  n'eâ 
pas  poffrbk  de  donner  un  préctpre  précis  fur  oa 
pareil  obj^t  ^  on  ne  peur  s'^en  inJ*ri:ire  cotav^ 
nâblemeni  que  par  rtipérîence  &  fob fer vaiion. 
Une  ou  plufieurs  faignées  dans  ki  intervalk>dci 
lentJiivci  peuvtnr,  en  certains  cas  ,  ou  procil* 
rer  une  dttenie  faUinire,  ou  élotgner  la  coi9* 
plicarion  dts  accidens  inflauTniaroires^  qui  tseper- 
mctiroicnt  pas  la  concinuarion  des  eflais  fee 
nous  venons  de  décrire.  On  a  aulfi  recours  pour 
favorifer  le  Taxis  à  d  autres  moyens  pour  kt 
quels  nous  renvmons  A  rarticle  Hernie* 

On  donne  auOi  le  norn  de  Taxis  à  la  ré^K- 
rion  de«  os  déplacés  dans  tes  luxafiuns  dr  daBl 
k*  fra^rei,   rt*jq   Fractcfrr,    LuxATlOJf. 

Ta  YE,  Atvfmum.,  Nubctula     V^ùye^  le*  aritckl 

AlBUOO    &   LltJCONlA*    {M^   PMTiT-RAim*} 

TÉLÉPHIEN,  Ukèrcdunrlaguéfifon€ft# 
ûiHt.  Voyëi  Ui.C£EtE. 

Ce  nam  vieni  de  Té'èphe  yi  a^oit  bé 
bkffé  par  Acbilk  Sl  dont  la  playc  déf/takê  60 
un  mf^uvais  iilcére« 

TENAILLES  INCISIVES*  Infïrumeni  dont 
on  fc  feri  poi»r  touper  des  efquilles  &  ét^UÊ* 
tjhge«.   Voyti  k^  Planches. 

Il  y  en  a  de  diffi'rentes  efpècei.  La  preo^îèrt 
tû  longue  de  fepr  pomzcs  fit  demi  y  c'dl  boê 
efpèce  de  piticetie  dont  ks  branches  font  joiofei 
par  [onciion  pcitTée. 

L  cxirémiré  antérlêtifê  de  chaque  branche  efl 
un  denii-croifT^ni  un  peu  atongé  ^  plus  éfm 
prés  de  fa  jondion^  mais  qui  va  en  diminuant 
d*épai(îeur  pour  auf^mcntcr  en  Urgeor  »  à  Ce 
terminer  par  un  irancham  qui  a  un  pouce  quavi 
Hgnt:^  détendue. 

Les  exrréri^irés  potlérstifres  et  €e§  brmclics 
uni  environ  cinq  pouces  «  dks  font  épatHe$  ptb 
de  kur  joT^elion  ^  oïl  elltss  ont  cinq  liËttei  è 
dtmie  de  hrge;  leur  furface  exiériturc  cA  placée 
prés  de  leur  jonéltun^  fit  elle  deutiir  plus  hïp 
iSt  arrondie  vers  kur  extfémifé,3fîn  de  kur  te* 
njr  lieu  de  poignée  \  ces  extrémités  font  rtatn- 
lelkmsut  écartées  Fuce  de  l'autre  par  un  tcf* 
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!f|  âc  dcttX  pouces  fcpl  ligne*  ât  lonf»  dont 
a  bafc  cft  afiichéc  fur  U  branche  femelle  par 
clou  rivé* 
Pour  peu  qïv'tl  )'  ait  d-  réfi fiance  dam  ks 
Lftrtfes,  qu'on  veuî  couper  avec  des  Tenaille! , 
bna  be-iucoupde  difficulié,  parce  que  les  deux 
kfiiithans  ^'affrorrent  &  s'appliquent  perpendi- 
tiîbiremrnt  l'im  fur  i^auire;  or  le  (tu  pUi*  com- 
bci Jument  de  IMpèce  de  cifeaiix  appelles  par 
Iles  Ounkrs  dConts.  Cel  îni^rumeni  connu  des 
Ouiridïs  qui  cmrpem  le  fer,  peut  être  fort  utile 
en  Cbif'jrgiev  il  a  beaucoup  de  force,  parce 
^e  la  puîiTjnceeft  éloiêfi^  du  point  d'appui, 
S  que  la  réiVnancc  cfl  proche  i  &  i  f^n  ouire , 
tparcc  que  les  tranchans  ne  font  point  oppofêi 
'fun  à  l'autre  comme  daoi  la  Tenaille  incifive 
mt  nous  venons  de  décrire. 

Uufage  des  clfoires  conliiie  i  couper  des  ef- 
quilles  à  m  ,  des  côtes  fit  des  carnbgcs, 

Jl  y  a  une  antre  efp^ce  de  Tenaille  incifivé, 
fon  utile  pour  couoer  les  ongles  des  piedi  ik 
des  mains,  &  priou  paît  ment  ceux  qui  entrent 
dans  la  chair.  On  s'en  iert  auflTi  pour  couper 
les  petites  eCquilles  d'os,  &  principal ement  les 
grandes  mégaliiés  qui  fe  trouvent  quelquefois 
après  l'opération  du  trépan  5  ou  bien  les  pointes 
qui  percent  ou  peuvent  percer  la  dure- mère.  Ces 
forres  de  pinceuet  nont  pas  plus  de  quaue  potiers 
4e  longii:urv  les  branchts  l'ont  jointe*  par  jonc- 
lion  paff^c  ,  leur  partie  antérieure  eft  une  petire 
Ime^  lotigue  de  dix  lignes^évoidée  en-dedans, 
convexe  et  polie  en-dehors ,  coupée  en  talus 
dcpuK  la  jonc!  ion  jufqu'i  la  pointe  &  terminée 
tu  pointe'^  chaque  lame  eft  tranchante  par  len- 
drotr  où  elle^  fe  lenconireni;  îes  deux  branches 
poflérîtures  qui  font  la  poignée  font  recourbées 
en  arc  ,  &  tl  tienn^ot  écjnées  par  un  timple 
gftflbrt  qui  doit  avoir  aju   moins  uD    pouce  de 

TTENDON.  Les  Tendoni  font  fujets  à  être 

livifés    par   des    inûfumens    iranchans  ,     des 

kalîes  de  moufqviet ,  &Cp   Ils  fe  rompeni  auffi 

quelquefois  par   Tetfoit  des  mufcles  »   fur  -  tout 

fi,  en  mème-tems  que  ceux-ci  fe  contraient  , 

Sb  font  rttainés  co  fens  contraire  par  une   Ic- 

c^tsitc:    vioîenrc,  comme  CfUe  qui   cil   cauïée 

^■lelquefois  par  le  poids  de  tout  le  corp!*  Ctû 

tinâ   qu'on  a  vu   plus  d'une   fois   le   Tendon 

i^^Achilte  rompu  en  confëquence  dune  chute  fur* 

m  plante  des   pieds  \    le    poids    du  corps ,  fut 

lout  lorfque  k  uIod  ite  fc  trouvoit  pas  fotite-^ 

Bt]  ^  pouvant  en  bas  ce  tendon  j  tandis  que  la 

comradion    violente  des  mufclcs    jumeaux   & 

folâtres  le  tîrotr  dans  une  direClion  oppofé^* 

La  folmiofi  de  continuité  d'un  rendon^en  çon* 
fiquence  de  ptaye  ou  de  rupture/e  guérit  facile"^ 
ffieoi  par  la  fHuaiion  ik  rappUcarion  d'un  ban- 
4ai£e  convenable  $  pourvu  quil  n  y  ait  pas  de 
perte  de  fubil^mcd  Voy^i  Plave.  i-es  Anciens 
pcofûféi  &  wimç  cjbécmé  j  ia  réunion  dei 
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Tendons  par  le  moyen  de  la  future;  mais,  quoique 
bien  des  Auteurs  ayenr  décrit  care  opération  > 
il  ne  paruii  pas  quVlk  ait  été  mife  en  uf^gc 
depuîî  trèwîong-tcms. 

Lc^  pLyesdts  Tendons  font  pets  douToureufe*, 
Jorrque  ces  organes  fontdivifcs  en  entier  ;  s'ils  ne 
le  fort  qiie  dans  t^ne  partie  de  leur  épai^cnr , 
elles  dc:vienntnt  quelquefois  extrêmement  dou- 
loureufe«|  ik  occ^lï^nnenr  bien-i^^  les  accident 
les  plus  funeftes ,  ids  que  des  inftammarions  irès-* 
fiLhciifrs,  de^  cotîvuî lions,  le  tétanos,  &c.  On 
réuilii  dans  quelques  cas  à  calmer  ces  iVtnpîd- 
iiics,  en  achevant  la  divition  du  Tendon  blefTéî 
on  en  procure  enfoire  la  réunion  comme  djtnt 
Ils  pas  où  la  di^irion  avoîc  d'abord  été  complene. 
TENETTES.^M^«7ff^Fa^ff/lel*SoTIe5  de  pinces 
deflinées  à  faifir  Sl  tirer  la  pierre  de  U   velHe* 
La   Tenetre  eft  compofée   de    deux  pinces   en 
forme  dS  fort  alor^éei ,  qui  elles-mêmes  fc  dîiî* 
feni  en  quatre  parties-  La  prtmiàre  eil  l'anneau 
qiii  eft  pïus  rond  St  plus  grand  que  ceux  des 
cifeaux  pour  permettre  aux  doigts  d'avancer  plui 
avant   dedans ,  pour  avoir    plus   de  forcv.  Les 
anneaux  de  la  Ten^tie  font  faits  par  la  cour- 
bure de  Te xt rémité  de  fa  branche.  Ce  qui  fuit 
Tanneau  jufqu'à  la  ]  onction ,  fe  nomme  la  branche; 
fa 'fleure  eft  ordinairement  cylindtiquej  le  volume 
en  augmente  pour  avoir  plus  de  force  dans  lei 
efforts  qu'on  fait  lors  de  l'eiiraûjon  de  la  pierre; 
les  branches  font  un  peu  courbéci  &  laifîent  uiî 
efpace  entre  elles  pour  ne  point  pincer  les  parti(;i, 
La  partie  qui  fuit  la  branche  rcpréfcnte  le  milieu 
fie  l'S^  Ht   eft  par  conféqucnr  courbé  en  d^UK 
fens*  Cet  endroit  eft  plus  large  que  la  brant^he^ 
èi  fort  arrondi  djns  tous  fcs  angles;  il  a  inté- 
rieurement une  déprt  ftlon'^iïi  fe  joint  par  en* 
lablure  avec  la  dépreifion  de  l'autre  pièce.  Ccfto 
jondion  eft  affujerrie  par  un  clou  eiadcmenr 
limé  fur  les  àzi\x  pîêcef  ,  de   forte  qu'il    eft  à 
leur  niveau,  &  n^  fait  aucune  faillie,  C'efl  ce  que. 
l0S  coutelier»  appellent  rivure  perdue.  La  qua- 
trième partie  de  la  Tenenc  eft  ce  qu  on  appelle 
fa  prife.  Cn  font  deux  cfpèces  de  cuiller  fort 
alongées,  caves  en^dcdani^conveies  é  fort  poliet 
en-dehors  ,  &  formanr ,  par  leur  exir<;mité  ,  un 
ïxc  camus  ik  fort  adouci.  Les  parties  antérieures 
de  ce  bec  j  que  les  Ouvriers  nomoitrtf  le  mori^ 
doivent  erre  fort  arudcmenrconftruitcs  pour  bien 
charger  la  pierre.  On  doit  évirera^cc  grand  foin 
qu» la  cavité  aille  jufqu*îuprès  de  lemablure^ 
êi  encore  plus  les  dents  qu'on  a  coutume  à*f 
graver  en  façon  de  npe,  car  ces  défauts  font 
Ibuvent  ferrer  la  pierre  auprès  du  clou  ;    &  ^ 
comrtieelle  caufe  pour  lors  un  très-grand  écarte* 
ment  des  anneauï  ^  on  s'imagine  qu'elle  eft  bien 
groife  j  îorfqu'au  cofitrairt  elle  cfl  fort  petite» 
Cela  narrive  point    quand  la  cavlré  ne  com- 
mence  qu'à  un-  demi^pooce  de  rcntablure     & 
fi  elle  eft  dans  ce  moment  fort  lifle ,  polie  & 
comme  uQ  glacis  pour  ^u&  la  f  ierrt  ghifc  phi& 
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fadiement  vtn  Veitrémiié  du  won.  Potir  cette 
rtifoR^  il  n'y  aura  que  trois  ou  (juatrc  rangées 
de  dems  vers  l'exrrémiré  de  chaque  cuiller  \  il 
ne  faut  pas  que  ces  exirt^mîté;  Te  fmuhenr  qaand 
Ja  Telle  (te  til  fermée  ^  car  alors  on  courroir 
fîrque  de   pincer  h  vclfie. 

Les  Tetieftes  doivent  itfe  d'un  bon  acier  & 
d  une  irtmpe  qui  ne  foit  ni  trop  durCi  m  trop 
molle.  IL  y  en  a  de  drotfcs  St  de  courbes  ; 
celleâ-ci  fervent  à  prendre  les  pierres  canfnnndes 
dans  les  côiéf  ou  au  ba^-fond  de  la  veifie.  Il 
y  en  n  de  grandes,  de  mojt-nnes  El  dei  petires 
pour  rtjpondfe  aux  dïffércns  âges  deî  milade^  & 
aux  diffcrcnieç  fifuarions  de  U  pierre.  Les  plut 
grandes  ont  ordinairement  huit  à  neuf  pouce» 
de  longueur^  trois  pouces  et  mors ,  plus  d'un 
d'enfahiure ,  &  environ  cinq  pouces  de  branche 
y  compris  les  anneaux.  Article  dt  VûncUrmt  Ency^ 
thpédit.  On  trouve  dans  les  Planches  relatives 
à  la  taille  diift^renj  modèles  de  pinces  dont  lei 
wnts  au  liciT  d'anntatii  ont  dcî  exirémtTi^s  re- 
courbées, d'autres,  dont  les  branches  appbtîes, 
lie  croifetii  depuis  leur  jonelîon  jufqu'à  leurs 
anneau 3fÉ  Cc$  deTniéres  font  adueUement  le  plus 
£n  ufage,  vu  ta  facilité  de  Jes  faire  mouvoir, 
(M,  Fetït-Radël^) 

TENTE.  Rouleau  de  charpie  »  de  figure  à- 
peu-prèl  cylindrique^  que  l'on  met  dans  les 
plavei  â(  dans  les  ulcères  ^  ât  doni  on  propor* 
Tronnc  la  grofîcur  &  la  longueur  à  Touvenure 
€Ù  Ton  fe  propofe  de  Tiniroduire. 

Les  Ancien!  faifoieni  iingr;ind  ufage  de  Tentes 
dafïs  te  panfement  de!t  player  ;  ils  lesernployoieni 
fous  deux  poinrs  de  vue  ^  d'abord  comme  un 
moyen  de  porter  les  médicament  jusqu'au  fond 
de  la  cariié  d'une  playc;  en  fécond  lieu*  pour 
en  tenir  les  lèvres  écartées  »  pour  donner  le 
tem;  au  pus  St  aux  aurres  matières  llagninies 
d'en  fortir  ,  Si  leur  pcrinetrre  de  le  bien  dé- 
"terger  &  ctcatrifer  par  le  fond  avant  que  les 
hords  puifTcnt  ït  fermer.  On  recommande  de 
les  faire  bien  mokitts  pour  qu'elles  n'augmen- 
tent pas  la  douleur ,  &  ne  sVppofenr  pas  à  la 
réunion  en  irrirani  les  parties.  On  doit  en  dîmi- 
tiuer  u-àx  degré  b  |roiTeur  p  â  mefure  que  U 
pbve  fc  d(^fer|c.  Si  que  fes  parois  fe  rapproihenr  ; 
on  doîr  auffi   les  fupprimcf  de*  qu  on  le  peur. 

-  pn  fa  II  d'autres  efpcces  de  Tentes  avec  des 
morceaux  de  tinge  en  lier  &  nan  écharpi  qu'on 
foiilc  en  forme  de  Cilnc  »  mah  dont  U  pointe 

^fi  cependant  affilé®  pour  en  ôrre  plus  douce , 
&  ne  pa^  fatiguer  la  partie.  On  y  atoche  un 
|il  près  de  l'extrénutc  fupéf îeurc ,  afin  de  pouvoir 
Jf  îîrcr  plus  comtntHÎémcni  i  s'il  sr  ri  voit  que» 
tnalgt^^  la  lyrgtur  qu'on  donne  h  la  bafe,  elle  vint 
à  gti/Tcr  par  b  plave  dan»  je-ba^'*venjre  ou  dans 
la  poitrine^  car  on  fe  fett  qifclquefyi^  de  ce% 
Teniez  pour  le?  plaves  ptntfrrintes  dans  ccî  dcusf 
fipcîtés,  §i  cêh  pour  qm;li)jiOEl4^  feraient  pai 
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îrvâm  que  toot  le  fang  ^  les  matières  puniTefTW 
foîent  cnfîércment  évacuée*. 

Jl  y  a  encore  une  rroifîémc  foîie  de  Temei^ 
qu'on  emploie  principalemenr  pour  élargir  pca- 
à-peiî  l  oriiîce  trop  étroîi  d  une  phye  ou  d'ut 
ulcère^  pour  faciliter  récoiilcnitnt  des  mariètti 
qui  peuvent  y  féjoumcr.  On  k%  fait  ordiiuirt 
ment  avec  de  Têponge  préparée,  ou  avec  \m 
racines  defféchécs  de  gentiane,  de  jonc  odoratn, 
de  grande  confoude  ,  èc.  Toutes  ces  matièrei 
font  de  nature  à  fe  laifler  pénétf^  par  le  pus 
ou  par  la  fanie,  ce  qui  en  ati^meme  beaucotip 
le  volume  &  produit  en  conféquence  fécirtf. 
ment  des  lèvres  de  ïa  plate,  D.ins  bien  des  eu 
m!  il  ne  s'adc  que  d  affurer  récoulemeni  di 
pus  »  on  emploie  prérVirabîçment  à  ccî  fortei 
de  Tentes  ,  des  pet  ires  câoulcs  d'argent  ou  Â 
plomb.  Voyti  ce  que  nous  avons  dii  aum  a/tidci 

PlAVE  &  PoiTUtNE. 

Plufieun  Cblrurgîcï^i  témoîni  des  maotil 
effets  qu'cntraînoit  le  trop  fréquent  ufage  en 
Tentes,  Sl  fur-roiit  des  Tcjntes  dures*  qui,  d«ni 
nombre  de  cai ,  prolon|eoient  manjfet^emoit  II 
triifemt^f  ^  cauloiem  dei  înilammations ,  pro» 
duitoit^nt  des  finun  ôt  d  autres  accidetis  graves  « 
oniabfolument  profcrît  ce  moyen  de  la  pratiqua 
de  ^a  Cbirtirgîe.  Mais  ces  Auteurs  om  été  fto| 
loin  \  îl  y  a  des  C3s  oti  les  Tentes  font  dTiul 
ufagc  îndirpenfabîe-jCeî  cas  cependant  font  rare-, 
&  le  Prarkien  ne  doit  pas  y  avoir  recours  îorfqiî'ii 
peut  s*en  difpenfcr.  Il  ny  a  pas  bien  long-ieim 
qu'on  s'en  fervoix  encore  dans  le^  panlçîncïii 
aprèi  les  opérations  de  la  raîlïe,  de  la  benii, 
de  la  lîilule  à  Fanus  ;  aujourd'hui  Ton  y  a  re- 
noncé tout-à*fait  dans  tous  ces  cas  comme  éfîW 
non-ftulrnïcnt  inutile^  m;îis  comme  mufant  eïïtti* 
riellement  au  traiiemtnt  Se  retardant  la  luénfon. 
On  peut  voir,  dans  le  premier  Tome  de  l'Oa* 
vragCj  inihulé;  Recueil  des  pièces  qui  ont  con- 
couru pour  le  priit  de  rAcadémîe  Royale  de 
Chirurgie,  deux  Mémoires  fur  les  avamagei  i 
les  inconvénjcns  des  Tentes  &  des  antres  di; 
tans  où  l'on  eil  «ntrd  dans  de  grands  détaili  fi 
les  cas  qui  requièrent  1  ufage  de  ces  moyco^  A 
fur  cetiîc  où  Ton  doit  les  rejet  ter  comnie  dio* 
gèrent, 

TÉBtBENTHIXE.  Réîitie  liquide  à  taqutlt^ 
on  a  artnhué  dts  qualircî  itinéraires  Si  inn-^ 
fepiiques.  Le  principal  ufa*e  de  ta  TcrébctHbi 
entre  les  mains  des  Chirurgient  riï  pou?  la  cw»^ 
politinn  des  empïâtres  qu'elle  rend  plus  ou  mot 
adhéfifs  t  fuivanr  fa  praportion  avec  les  auïi 
în^rédicns*    Voyc^   Empl^^tre, 

Celte  réfiïie  efl  une  fubllance  tr         rc^      ^| 
fnffe,   qu'appliquée' fans   mêlante  fur  h  pe^vj 
die  y  occatronne  une  inflaînmatïon  cor        i»Jq 
elle  pourroîtj  fous  ce  p^înt  de  tue»  fître  em- 
ployée comme  un  bon  >  ^t,  fi  elle  a\ 
pas  rinconvtnieni   ce    s'atiachcr   icHi^înenf  à  k 
peau  quil  cil  ir  es -difficile  de  Tcnlevcr  Mqu'pa 
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ïoDi'eiublr^À  d*occafionner  fooveni  plm 
feur  que  les  mâ)ade$  ne  fonr  difpoté*  à 
Kiîier  de  la  pan  d'un  remède  tle  cette 

TOalité  irritante  et  la  Téfébemhîne  îndi- 
KVîmproi>rkiédela  prariqiie  dts  Afîcîetii 
|ic«s  qtii  éroieni  dan^  rtifa^c  de  remployer 
panfi.m€nt  dt:»  pUyeî  rêctnre?*  Etk  peut 

utilement  ks  panier  dan»  certains  ca§ 

ff  &  du  Itères  où  les  vaifTeaux  manquenï 

néCtiTnîr^   pour   fctimif  un   bon    pus^ 

ïaos  ce  cas   \k  mèmCj  la  T^r<:bcnthinc 

ES  kl  fub^^ùctïs  appi^liéeâ  balfamti^iies, 

font  atïalogiies  >  ne  doivent  ;attiais  éiic 

ées  faiï.'  èire  mèlaî^gées  avec  des  maitéres 

à  en  adoucir  racamonie.  CV-H  ainfî  qu'on 

avec  le   jtune  d'œuf  pour  erî  furmer  un 

(  Vtty^l  ce  moï.  On  s*tfl  aidé  pend^tni 

Hlf  d'une  petite  praponion  de  Tcrében- 

^otir   éteindre  le  mercure  c!aus   la  con^ 

de  Tonguent  rrapalitaing  Sl  en  abréger 
^  procédé;  mais  l'onguent  préparé  de 
lanière  cil  fart  fujei  à  irriter  &  enûam- 
t  qui  a  dcicf  miné  cntin  à  chercher  d'autres 
I  pour  V  fupplé^r*  Voy^i  Mercujie. 
TICILES,  Les  Tclhcules  (ont  fujets  à 
ites  maïadiei  accidi^nttrUef  ou  fpoinané^s, 
Pandtni  de  U  part  du  Chirutgii^n  ^  des  fe^ 
^ien  étendue  &  irès-fuivi^r  Nous  fom^ 
tïéi  dans  les  détails  ncHreif aires  relaiive- 
1  ces  miladies  >  &  au   irairem^nt  qu'dles 

en  dilTèreps   tn droits   de  cet   ouvrage- 
parciculiùremenc  les  ariideiHYDEocÈLs, 

fOCliLEj  SaRCOCÉLEj  VaRICOCÈLE  ,  &C. 

I  a  une  cependant  dont  noui  n'avons  pas 
&  dont  les  Au(t:urs  n  avoicnt  fait  aucune 
b  avani  M.  Hunier ^  ccd  le  dépért^«;mcnc 
wgancs. 

^D  Teflicule^  ou  môme  tous  les  deux,  dit 
iicr,  dirparoltront  quelquefois  loialtm^^ni^ 
r  le  thymus,  ou  la  membrane  pupiLlaire 
Rofant^  ccfl  ce  qu'on  ne  voir  point  ar* 
^ani  les  autres  parties  du  corps  qui  font 
ÛHi  à  fon  enfcnible,  Û  ce  n'^Û  dans  celks 
|fâni  pas  d'un  ufage  ultérieur ,  &  qui  pour- 
même  devenir  nutUbles  au  corps,  comme 
nèrane  pupîljaire.  Mai  3  les  Tellicules  ne 
ï^ït  point  ce  changement^  en  conféqucnce 
ptopriéïd  pcmiére  qui  leur  foii  in- 
"Cf  Comme  teli  a  lieu  pour  le  thymus, 
fe  fois  que  Pige  de  la  pcrfonne  les  rend 
*>  ils  y  fotit  eipofés  dans  tous  les  pério- 
la  vie;  c*efl  pourquoi  on  doit  regarder 
^^tim  comme  tenant  à  une  diipufuion  qui 
dans  Jes  Tcflicules  mêmes ,  indépendam- 
raucune  connedion  avec  réconomie  ani- 
^11  hras  j  ou  une  jambe  peuvent  perdre  leur 
^  dépérir  en  partie,  mais  jamais  toiakment.r) 
^tia  vu  des  Tcftjcules  dépérir  dans  les  cas 
^'   j  probablement  à  caufc  de  lapreffion 
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conftantc  de  Tintcflin^  M.  Foft  nous  t  rapori^ 
des  exemples  de  cette efpèce.  J'ai  vu,  dans  uQ 
hydrocèle  ^  les  Teflîcules  être  prefque  réduits  à 
rien  y  probablement  à  caufe  d€  U  preilîon  coor 
tin  u  elle  de  i'tau^i^ 

u  Mais,  dans  tons  ces  cas,  les  caiires  du  dé^ 
pé'iftcment  lont  rnanifelïcs,  i  peut-érre  pour** 
roîi!nt-elli-*s  produire  de  fcmblabîes  cifetSj  eii 
pareilles  circonfknccf  ,  dans  d'autres  parties  du 
corpï.  Mais  un  Tti^icule  dépérir  lotakm^nt  fans 
aucune  mabtSieaniécédtnre;  d'autres  foti^  il  s^tn- 
tlammcou  d'une  mani^rt^  fpont^née  I  ou  à  caufti 
de  fa  fymparhit'  avec  l*urèrre ,  il  devient  gros  & 
conamence  enfuite  à  diminuer,  comme  dans  la 
réfoluiJon  d'une  indammarion  ordinaire  ;  maii 
cette  diminuiîon  ne  s'arrÊre  poinr  lurfquc  le  Tef- 
tîLulé  elt  réduit  h  (on  état  naturel^  elle  continut 
encore  jufqu'à  ce  qu*il  dirpiroiffe  emièrtmem.it 

M,  Humer  donne  t'hilloire  de  quelques  cas  qui 
hii  ont  fourni  la  dcfcripiion  de  cette  mitadle^ 
m^iis  il  ne  nous  apprend  rien  relatiicment  à  fou 
traitement ,  n'ayant  découvert  aucun  moyen  d'en 
prévf  oir  les  conléqttences, 

TES  TU  DO.  Elpèce  de  Stéatome  ou  de  loupt 
irailVeufej  qui  a  une  large  bafe,  &  reïTeirsble  u» 
peu,  par  fa  fartne  ,  à  une  tortue.    Voy^^  Loupe, 

TETANOS,  Contratlion  {palmodiquc  vioUnt© 
des  mufcltv,  qui  relèvent  la  mâchoire  Inférieure; 
&  qui  s'étend  plus  ou  moins  à  tous  les  mufcks 
du  corps  deflinéâ  à  det  mouvemens  volomaires. 
Cettam;iladie  qui  peut  écre  excitée  par  di^érenrei 
caufes,  beaucoup  plus  commune  dans  ksc lima ti 
chauds  que  dans  le  nôtre,  s^obferve  cependant 
quelquefois  parmi  nous^  princrpifetnent  à  la  (uir* 
àc  pUyE;s,&  fur^four  de  celles  des  parties  ten- 
dineufes  &  H^amenteufes  »  elle  en  ell  un  dci 
lymptômes  des  plus  funcf^es,  &  demande,  par 
conféqucnt)  toute  ratteoiion  &  les  foins  les  plus 
a(fiduf  du  Chirurgien,    Voy^i  Plaie- 

Le  Teianos  ne  furvienr,  pour  rordtnaire ,  qm; 
plufieurs  joiin  apr<:s  la  bleffttre  qui  Ta  occalionné. 
Quelquefois  il  fe  maniftfle,  dès  les  ptcmtert 
motnens  >  avec  beaucoup  de  violence  ;  le  plut 
fauvent ,  il  ïi\Û  d'aboi  d  qu'un  accident  peu  dan^ 
gereui  en  apparence,  tnaii  qui  augmente  par 
degrés  t  &  devient  de  plus  en  plus  redoutable* 
Datis  ce  dernier  cas,  le  malade  commence  par 
éprouver  UD  femimcnt  de  roideur  à  la  partie  pof- 
térieure  du  cou  \  cette  roideur  devient  bien-idt 
plus  conlld érable  ,  &  rend  les  mouvement  de  1& 
tête  pénibles  ^  douloureux*  A  ce  fympiôtne,  f« 
joint  un  embarras  vers  la  ractnrde  la  langue, 
qui,  par  degrés,  amène  une  difHt:ulté  d'avaler^ 
la  déglutition  devient  même,  au  moins  par  mo- 
mens,  tout -à -fait  impollible.  A  mefure  que  la 
roideur  du  cun  augmt:ntej  il  fe  découvre  un  a u^ 
tre  fympi6me  bien  plus  redoutable  ;  c^e^  un« 
douleur  qui  devient  quelquefois  extrêmement 
vive,  filée  au  bas  du  l^crnum,  Si  s  étendant  pa^ 
élaïKcmens  dps  k  dos.  X)c5  ^ue  celle  dûul^ut 
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fc  fait  fcntir,  fous  les  miiftlcs  de  U  partie  pof* 
l^rieurc  Hu  cou  font  afft<^é5  defpafme^  &  tirent 
la  fête  fortemcni  en  Muèft*  Eu  m£me'temt«  ceui 
qui  relèvent  la  mâchoire  inftrieore,  qui*  dés 
le  premier  abord  4^  la  maladie,  avoitDC  éprouvé 
un  peu  de  roidetir,  le  contraelcni  avec  violence  , 
èL  ijennent  les  itilihoirei  teUcmtni  ferrées  Tune 
eonirc  Id litre»  qu'on  ne  pc^utj  même  par  force , 
icj  iéparer. 

CetEtraffL^îon  dei  mk  hou  es  eilre^aï-dée  comme 
le  fympiômc  p«ithognomoiiique  de  La  maladie, 
qui,  dam  bien  dei  cas.  ne  (e  manifclle  que  de 
celte  manière  j  ou  dom  *;Ue  conftitue  la  prin- 
cipale  panie',  et;  qui  V%  m^mc  fait  regarder  comme 
une  maiadii^  panicultére  qu'on  a  nommée  ma- 
clK>îre  ftrrét'ï  chez  les  Ane.\oh, h^kedjaw^ 

Lorfque  le  mal  tll  panenu  au  point  dont  nous 
parbnfi  la  douleur  au  bas  du  (krnum  rené  ni 
trèi-fréquemmtnr ,  ^  lei  fpaCmes  du  cou  ^  dt;s 
^ufcle»  de  la  mÂLhoire  redoublent  en  méme- 
ftms  de  vioïencei  De  nouveaux  miifcles  l'atftc- 
leni  Si  pafrjdpcnt  à  la  connadiun  fparnaotlique; 
ce  font  à\ibofd  ceust  de  l épine  du  dos,  ^ui^ 
|»ar  leur  acTion,  courbent  le  ifonc  fortement  en 
arrière-  accident  auquel  Ici  Aiiîcurs  ont  donné 
le  nom  d'o^^illhotunoSi. 

Dim  les  eitrémiiéi  inférieures  les  mufcies  ûé- 
cfalfTcurs  êi  les  cxtenfeurs  s'ariECtent  pour  l'or- 
dinaire en  mémetoïTS ^  &  tnaimiennent  les  mem- 
bres dans  im  état  de  rigidiié.  Dans  les  parties 
Supérieures ,  quoique  les  eitenfeurs  du  doi  &  du 
cou  aient  été  les  prer  er* ,  îk  foient  générale- 
«tent  les  plus  fortemtn.  zfftÛé^f  ks  ûéJii0eurs 
du  cou,  et  les  abailTcurs  de  la  mâchoire  entrent 
miifi  en  contraélion.  Les  rnukle^abdominaui  fe 
contrarient  pareillement,  &  redrent  forfemcnt  le 
bas  rentre  en  arrière  ^  de  manière  à  le  faire  pa* 
rolirt  cJur  ât  rot  de  comme  une  planche* 

Enfin,  tous  les  mnfcics  flèchiileurs  de  la  tfete 
&  du  tronc,  s'affeélent  au  point  de  balancer  toui- 
i  *fair  Taélion  dei  citenreurs^âc  de  teoirioui  le 
corps,  depuit  la  tète  jufqu'aut  pieds,  dans  un 
tel  érat  de  rigiiité,  que  toutes  les  jointures 
fuient  abfolumeni  inflexibles.  Les  bras,  qui ,  juf 
*qiicf-là,  aboient  confcrvé  qnelque  mouvemenr, 
pafticipeni  à  la  roldeur  générale,  à  la  réferve 
de?  doigts^  qui  conlervent  fonvem  jufqy'à  la  5n 
un  peu  de  mobilité*  La  langue  conferve  luifi 
la  licnne  jufqu'à  un  ettiaîn  point,  quoique  firé- 
quemmcnr  agitée  de  *iokns  fpafmes.  Tous  les 
mufcies  de  la  face^  ceui  du  front,  dei  yeiit,  du 
ne2,  des  joues  s^affeéleni  ik  altèrent  les  traits  du 
vifage  de  la  manière  la  plus  étrange. 

Ces  fpafimi  font,  par-iout,  accompagnéi  de 
^ives  douleurs*!  ^1^  ne  font  pas  conHammenrau 
fr^mc  point  de  violence v  niaii  f  après  avoir  re- 
doublé en  inrenfité  pendant  une  ou  deux  minurei. 
Ici  mufcies  fe  relàt lient  un  peu.  pas  aflîfS  ce- 
pcnéant  pour  céder  à  Taélion  de  kurs  aniago- 
pulkt.  t^s  viûlcni  retours  des  contraélioos  h 
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des  douleorf ,  fe  f^nt  fentir  quelquefois  tomes 
ks  dii,  ou  toutes  lei  quinze  minutaj  fans  si- 
cuQe  caufe  apparcnre  decevrtnoitvellenieiis  i  iitirt 
que  les  efforts  naturels,  pour  changer  de  pûftuic, 
pour  avaler,  pour  parîtr^  &e. 

On   voit    rarement  d;ins  celte  maladie  aucun 
fymptôme  fébrile,  quoîfue  lorfqu  elle  t(1  à  fon 
ptu^  haut  période^   &  ^uc  \ç%  mufclcs  fe  coth 
traéïent  avec  plus  de  violeftce^le  ponts  luii  hi* 
queniment  ferré,  précipité,  &  irrégulier^  Quel- 
quefois, cependant,  il  eïl  pïus  élevé  que  te 
l'érat  naturel»   a^ec  plus  de  ctîalcur  à  la  pcan^ 
mais  le  plu;  foulent  le  vifage  tû  pâle,  ik  la  peat, 
fe  couvre  d*une  fueur  froide  plus  on  moin*  fé^, 
nérale,   Nous  ne  parloji  ici  que  du  Tetanot,qBt 
el!  la  conféquence  d'une  bletlure  ;  daos  celui  ad 
€Û  idiopathiquei  on  obferve  plus  fouvent  im 
fymptônu^fébnles  >&  mêmeinflammaioireî-D'iil-] 
leur»  k-i  fonéltons  narurelles  font  peu  dérangàa, 
on   paraiffeni   l'être  plutôt   en  cottféqacncc 
traiicmcnt  &   des  remèdes  qu^on  empîoie, 
par  une  fidte  de  la  maladie  même. 

Le  Tcranos  a  généralement  été  i^efardé, 
le^  Anciens^  comme  une  maladie  mortelle^  U  il] 
a  même  que   peu  dannéts  que  les  .ancien! 
commencé  â  filer    leurs   idé«§ ,  fur  la 
dont  il   convenait   de   Tattaquer.    Deput? 
époque ,  on  a  fauve  la  vie  à  divers  individui 
eti  étoienr  atteints,  St  quoique  Umétbode^ 
a  voit  réuiTi  dan«  quelques  cas,  n*cùt  pasèéc©*! 
ployée  audi  heureufement  dans  d'autres ,  les  foc^J 
ces  ont  prouvé  que  le  mal  n'étott   pas  fouj( 
incurable,  âc  par  de  nouvelles  tt^maitves ,  on 
parvenu  à  trouver  de  nouveaux  moyens  de 
rifon. 

Lorfque  le  Tétanos  cft  évidemment  occ2 
par  U  létlon  de  quelque  pante  ncn^eore  ^  le^ 
ticiens  font  d'accord  pour  demander  ramputirit 
complette  de  la  partie  Wcffée ,  toutes  lei  fois  qu'elle 
€i\  praticable,  ot3  du  moins  de  détruire  ta  coll^ 
municaiion  qui  tiiile  entr*eUe  ft  le  ccrtttsij 
fort  en  achevant ,  avec  l'inAtuitrent  tmTïchaot, 
divtfîon  du  nerf  blefl~é.  Toit  en  détruifani 
portion  de  ce  mrf»  au  moyen  du  cautère  ai 
Mais,  pour  obtenir  tout  lefuccès  quVt»  peut 
tendre  de  cette  méthode,  il  faut  y  avoir  rec< 
de  bonne  beure  ^  elle  eft  pour  rordtBiûfe  inatfl 
lorfque  les  3ccidc:ns  font  parvenus  à  un  et 
point  de  violence,  St  m^c  le  fpafme  efl  de 
géniral   dans  tout    le  fyftime* 

L'expérience  a  montré  une  Topiitm  étmt 
que  fuis  un  remèie  très-emcace  dans  cette 
ladie^  mais  die  a  fait  voir  auffi  qu^il  ne  ta 
riffoit  que  lorfqu'oo  Icmployoit  en  dofes 
ment  fortes,  beaucoup  plus  fortes  qu'on  ne  fi 
roît  le  flûte  fans  danger  eo  totir  au;rc  car,  il' 
méthode  qu'on  a  fut  vie  pour  fon  a^—--'^  3tioOii 
a  été  de  le  donner  en  dofes  d^aboro  nnu  tsa* 
dérées,  mm  répétées  toutes  les  deux  ou  fftf*| 
heure!  ^  ou  à  de  plus  longs  intervallef  fui vantjc^ 
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*;ioii?^    On  en  a  fotivcnf  atîmînîflrcde  ctttc  ma- 
JîfCfCj  vin^i^  If  ente  t  qi3ar:ïnre  grains  St  au  deU 
é^ns  vip|t -quatre  heure* ,   fans  atitre  effet  que 
e  rclicht^r  un  peu  le  ipgfmîî  &  les  doulturs;  It: 
iîai<î    oépromani   ni  fomMi-îl ,  ni  30*00 pîfTe- 
ii«if ,    tïi  auctm  des  aufre^  accidens  qui  foai 
:*  tlfcti  ordinaîfes  de  cecie  drogue,  mciDc  en 
Qfcs  beaucoup  moin^  confidérablcs^  ce  qui  ftk 
•l'an    peur  co  mi^monicr  la  quanrifé  aur^mr  & 
i  hafctimeni    que  les  fymprômes  parokront 
exiger,    n  ne  îatUL:  pas  cependant  quelquefois 
'i&ircitr  ife*  inainv^tuens  qtiJ  nepermcfient  pas  de 
poufT^Taulfi  loin  qu'il  ferait  net  affaire.  Nous 
vorti  TU  ks  fondions  de  Iwllomac  Si  da  in  ref- 
îna €îi  foufiVîr,  au  point  qu*il  éïoit  abfoUimetit 
mjjcffihle    d  en   continuer    l'adminiitraiion ,  ik 
ti'on  étoit  ohUîé  de  l'abandonner  avatic  qu*il  tùt 
rodiiir  aucun  tûu  fatutaire. 

CVft  une  cho(c  qni  mérite  une  aftentîon  pa?- 
îcullère  ,que , quoique  îespremîères  dofes  d'opium 
ienr  paru  adoucir  un  peu  les  lymprumes,  ces 
>o'"$  ciTas  ne  fc  foiniennenr  pas  long-teiiH^  & 
qu'il  faut  en  donntr  de  nouvenes  dofes, avant  le 
Wi-nt  où  Itrs  premières  doivent  ctift^r  d'agir. 
On  fuir  b  même  mtihode  larit  quele&  fymptùmcj 
pm  quelque  tind:ince  ;V  le  ma^.fwrterf  ^  /ce  n*tll 
i'apT*!rs  qu'iU  ont  paru  avoir  cédé  pendant  un 
ertain  lems,  h  qaih  ont  laiiré  au  malade  ifes 
ifervaUcs  de  bien-êire  longs  ^  fourenus»  quon 
ùi  fe  permettre  de  diminuer  ie^  dofesdu  mé* 
àltpimtm  t  &  mettre  cnrr'clles  de  plus  longs  iti* 
ter  valiez  de  remi, 

Vn  accident  qui  empêche  quelquefois  de  don- 
BCi  l'opium  de  mmii^re  ^  le  rendre  utile ,  c'eiî 
la  diiîiculïé  d'avaler ,  qnîelî  un  fréquent  fympr6me 
éù  cette  maladie  j  «î^  qui  fc  mjnifefîe,  fur-tout, 
Iorfqn*eUe  a  âé]!h  hh  un  certain  progrès.  Cette 
CKConfatice  indique  ta  n^tuiriit;  d*emplo3'er  ce 
IcinMe  dis  lei  premjtrs  inf!anS|  Si  a\aï>t  que  la 
déglutition  devît;nne  difficile,  Lorfque  la  pré- 
fcnc*i  de  ce  fympiùmc  ^'y  oppote  ,  il  faui  i1on- 
lier  l'opium  en  lavert^ens ,  en  dofes  proportion* 
née?  à  ia  violence  du  mal.  On  obvie  àlacotif- 
li  pat  ton  queTopium  occafîonne,  pour  l'ordî  narre  j 
par  lies  lavemem  <5moUiens  Si  m  ufage  de  re- 
mèdes laiatiTs  proportionne  îïu  bt'foîn* 

L'anaiogie  a  fait  fnppofer  que  i*on  pourrolr 
aî'der  ropium,  pir  rufigede  quelques médicamens 
de  la  tlalîe  de«^  antifpafmodiquts  j  ^  dans  cette 
idée,  on  a  eu  recours  au  tnufc  ^  au  camphre, 

?[ui  lont  jufttmeni  mis  au  tïombre  des  pUn  puif-* 
■n*.    Mâiî,    quoique  quelquc^s   Praticiens  aient 
cru  obfcrvcr  de  bons  effet*  du  prtmîer,  la  plu- 

S3rt  de  ceux  i^m  ont  fait  ufage  de  ]  une  &  Taurre 
e  ces  drogues  dans  des  cas  de  Tétanos,  n'oni 
pas  eu  lieu  de  s'en  louer,  foîi  qu'ils  ne  le^  aicm 
pas  emptovees  en  affez  fones  dofes,  ce  qui  dï 
alfci  \raifembîable  j  foit  qtic  i«  mufc^  en  par- 
lîculier,  ne  fin  pa\  d'urie  bonne  qualu^.  Nous 
nom  donné  jufqua  150  grains  de  mufc  j  dans 
^     Çhirut^iê.  Jumc  IL  ÎI** 'Parti H 
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Tcrprce  de  dcr,ze  hem?,  h  ime  jvn:c  fiîle  d- 
f^çiîcans ,  au  commeîxemtPi  d'un  Tétanos ,  fan^ 
ohfervcr  quït  produisît  fur  tl  maladie  aucun 
changement  fatu taire* 

C\rt  encore  Tanalogie  qui  a  conduit  h  em- 
ployer le  bain  tiède,  comme  un  moyen  qui  pa- 
roiffort  devoir  contribuer  puîlTamment  à  relâcher 
la  contratlion  mufculaite.  Mais,  quoique  dans 
un  petit  nombt^  cas  il  ait  paiu  procurer  un  peu 
de  calme  ,  fur-tout  quand  on  *^\û  borné  ï  IVm* 
ployer  fous  la  forme  de  fomer^ranonç ^  en  gêné- 
lûf  il  ne  rdulfit  point,  ëi  même  il  a  fouvçnt 
fiit  du  mal  5  ptui-ârrc  en  ration  du  mouvement 
*|'.ïil  faut 'donner  au  malade  pour  le  mettre  au 
b;Jn  ,  di  de  ce  que,  comme  nous  lavons  fait ob- 
ferver  plus  hauti  toute  efpèce  d*acli  in>  de  la 
part  de  celui-ci^  efl  fo jette  à  exciter  cheî^  lui  iei 
plus  violens  fpafmes*  Nous  avons  vu  des  effeti 
maniftftemcnt  fô:ueuX|  réfulrer  de  l*appltcaîjôii 
de  ce  remède  ,  dans  deux  ou  irois  cas  de  Tétanos 
ou  nousavioni  cru  pouvoir  remployer  avec  avan^ 
lage.  Er  quoique  prefque  tous  les  Auteurs,  qui 
ont  écrit  fur  ce  fu jet  ,  l 'aient  rc:commandé ,  il  fe- 
rort  difficile  de  trouver  chez  eux  des  faits  d'oii 
Ton  put  conclure  que  fon  ufa^e  air  jamais  été 
fuivi  d'un  fuccèsbien  marqué  j  Hillary,  Médecin 
Anglois ,  qui  exerçoit  fa  proftlUon  dans  les  cli* 
matî  chauds  de  l'Amérique,  où  le  Tétanos  cA 
(rès-fréquctiri  cft  du  même  tentiment  que  nou» 
à  cet  égard.  Il  dit  que  j  quoique  l'ufage  du  bain 
ïièdeparoilTe  très  raifonnabic  Ht.  promette  du  fuc^ 
ces,  il  la  toiî jours  trouvé  beaucoup  moin^  utile 
que  les  fomen  rations  émoi  M  entes  &  antifpafmo^ 
diquis,  5t  qu'il  a  vu  t^uJ^uefois  les  m^laitei 
mourir  au  moment  où  on  ks  (orfoir  du  baiu^ 
quoiqu'ils  n'y  eulîunr  pns  di meure  plus  de  vingt 
minutes^  &  que  la  chaleur  de  l'eau  ne  fin  qu'k 
vingï*neiif ,  ou  trenre  dcfrés;  Hillary  on  thi  air 
and  difeaftiofSeirbûdoes,  De  Haen  anifi  raconte 
un  fair  lemblable,  où  un  maUde,  que  le  baîn 
paroi [fott  avoir  foulage,  tomba  mon  un  inlbni 
après  en  être  forti. 

Ce  font  ptot-ètre  ces  mauvais  effets  du  baiii 
fïèdeqni  ont  conduit  quelques  Prariciens  k  lenrer 
ce  qu'on  pourroit  obtenir  du  bain  fioid.  Dm 
tous  les  remèdes  qu'on  a  employé  contre  le  Te- 
tanus,  ce  dernier  paroît  èi^e  celui  par  lequel  on 
en  a  les  plus  grauis  fucc^i,  On  trouve,  dans  uti 
ftkmolre  de  M.  Wright ,  publié  -dans  le  ii:iiéme 
volume  des  Rethercbes  &  Obfer valions  de  Mé- 
decine 1  de  Londres,  le  récit  des  premiers  etfait 
qubn  en  a  faits  qui  onr  tous  été  heureux,  Au^ 
j^urd'hui  ce  moyen  ifl  devenu  d'un  ufage  pref- 
que général  dan»  toutes  lei  Indes  Occidentales. 
La  péthode  qu'on  fuit,  à  cet  égard,  confilie  à 
plonger  le  malade  dans  Teau  froide,  dans  c^llc 
de  la  mer,  préférablcmcnt  à  loiue  autre ^  quand 
on  en  tll  à  portée,  ou  à  verfer  fur  fgn  corps 
quelques  ftaux  d'eau  dune  certaine  h  uttur,  Apr  es 
celle  opération,  ou  Ptffyie  avw:  foin  ,  on  te  oier 

.     'm  Dde 


Îf4 


TET 


au  Ui ,  où  il  ne  doir  erre  que  légèrement  cou- 
vert, &  on  lui  donne  vingt  ou  trente  gouttes  de 
laudanum  liquide.  Les  fympiômes ,  (>our  l  ordi- 
naire >  paroinent  céder  iufqu'à  un  certain  point, 
mais  le  foulagement  qu  éprouve  le  malade  n'tû 
pas  de  longue  durée,  ik  l'on  doit  répéter  les 
mêmes  remèdes  aU  bout  de  trois  ou  quatre  heu- 
res, &  continuer  à  de  pareils  intervalUs  jufqn^à 
ce  que  ceux  de  bien-être  augmentent^  ce  qui , 
généralement ,  ne  tarde  pas  a  arriver ,  &  à  amener 
une  guérifoncomplctte.  On  a  quelquefois  ajouté  à 
ce  traitement  Tufage  du  vin,  &  celui  du  kinkina 
qui 'ont  paru  coopérer  i  fes  bons  efTths. 

Un  autre  remède  qui  a  fréquemment  réufli  i 
dans  cette  maladie,  c'tH  le  mercure.  Nous  l'avons 
nous-mêmes  employé  quelquefois  avec  le  fuccès 
le  plus  complet,  comme  on  peut  le  voir  dans 
le  volume  45  du  Journal  de  Médecine.  Il  faur 
y  avoir  recours  de  bonne-heure,  de  peur  que 
la  maladie  ne  gagne  de  vîtefTe  fur  fon  ufage  ,  & 
en  prefler  raf^miniOration  alfez  pour  qu'il  agiife 
promptement  fur  la  bouche  t  en  veillant  cepen« 
dant  à  ce  qu'il  ne  TafTeéle  pas  trop  fortement. 
Voyei  Mercure.  Il  ell  indifférent  de  quelque 
manière  qu'on  l'emploie  ,  que  ce  Toit  iniérieure- 
Bieni ,  ou  en  fripions ,  pourvu  que  le  corps  en 
puifl'e  être  fnfiiramnient  chargé;  on  en  continue 
l*n(age  jufqu'à  ce  que  la  maladie  foit  entièrement 
fubjuguée,  à  moins  que  des  fymprôme^  particu- 
liers n'obligent  à  le  fufpendre.  L'on  emploie 
utilement  i'opitmi  en  même  teins  que  le  met- 
cure. 

Les  embrocations  on^ueufes  balfr.miques,  fpi- 
rimeufes,  les  l'aignées,  les  applications  de  véH- 
caioires  que  beaucoup  de  Praticiens  ont  recom- 
mandées, font  non  feuitnunt  de>  remèdes  inutiles 
dans  la  piupari^des  cas,  mais  même  nuifibles,  &, 
à  moins  de  f)mpiômes  ^anicuHers  qui  en  re- 
quièrent l'ufagc,  doivent  être  abfolument  prof- 
crites. 

TÊTE.  K«f«x*.  Caput.  Partie  la  plus  élevée 
du  coipSi  deftince  à  contenir  le  cerveau  &  le 
pli!!  grand'nombrc  dts  organe^  des  tens,  &  con- 
îequemmeni  celle  dont  l'intégrité  importe  le  plus 
dans  PexcTcice  li^»ro  <îcs  fonclioni.  La  Tête  eft 
fujetre  à  différentes  airélionç  ou  tnaladies  chi- 
rurgicaies,  d(»tir  ton  nous  fommcs  déjà  occupés 
dan^  phifîcurs  artici»<  <!e  ce  Lesique.  Nous  ne 
corfi.'iéreron<  ici  q^e  celle  qui  dérivent  de  lac- 
tion  (l'bîtc  &  unp'évne  drs  corps  extétieurs^  & 
qu'on  noirtnie  coiinnmément  traumatiques,  dans 
It'v  o!  rvs f .  rtêmaiiqiKs  de  NoC  logie;  renvoyant, 
pr,î,r  ie  dé*aiU,  aux  'i\erç'cnd-oits  oùja  ma- 
tière eli  d';à  fniitée  dan^  une  fuffifan te  étendue. 
Pour  meitit  plfi5  de  fuite  dans  tout  ce  que  nous 
avors  à  (iirei'.i,  nous  Inivors  l'ordre  de  divilion 
dws  Anatomiftcs,  en  diftinguanc  la  Tête  en  partie 
chevelue  6l  wn  face. 
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Des  affeSions  traumatiques  externes  &  uitiWi 
de  la  partie  chevelue  de  la  Tétt. 

Ces  affeélions ,  qu'on  appelle  commuoétnent 
p1ayes>  peuvent  iniéreHcr  ici  les  fégumens con- 
muns  i  c  t\\  -à-dire,  le  cuir  chevelu  *,  ou ,  s'éfto- 
dant  plus  loin,  léfer  le  crâne,  &  le  cerveau  même 
&  fes  membranes ,   &   donner  ainfî  naiflance  à, 
divers  fymptômes  9l  accidens,  dont  la  gravité  k 
la  complication  demandent  tcufî  l'attention  da 
Praticien,  qui  ne  fe  détermine  à  opérer  que  d'apris 
des  indicatims  bien  raifonnées.  Suivons  ces  pre- 
mières dividonsqui  nous  mettent  à  même  de  dire 
rout  ce  qu'il  importe  de  favoir  fur  cette  naiièit 
fi  intcr(.ira9te. 

Lejïons  de  la    Pean  ,   de  tEpicramum  ^ 
^  du  Pericrdne. 

Les  pîayes  du  cuir  chevelu»  quoique  fimplçt 
en  apparence,  peuvent  cependant  avoir  des  foi* 
tes  plu 3  fàcheufes  que  celles  des  tégumens  deb 
face  ,  ou  d'autres  régions,  tant  àcaufe  delarif- 
fure  ferrée  de  l'épicranium ,  &  du  péricrine,  qq^, 
raiiondc  la  communication  vafculaîre  établie  ^ 
tre  eux  &  les  membranes  ou  méninges  qui 
vcloppent  le  cerveau.  Les  léfions ,  comme  too^ 
celles  Mont  il  a  été  fait  mention  à  l'article  Plati[^ 
font  faites  par  un  inArum^nt.  tranchant ,  piq 
ou  contondant.  Celles  du  premier  génie  foiK 
f,énéral  les  plus  fîmples*,  il  ne  faut,  pour  lesgut-j 
rir  promptement,  qu'en  tenir  les  bords  dansti! 
état  d  approximation  ,  ce  qu  on  fsit  au  moyep  ih 
la  future  fèche,  des  compreflTes  &  d'un  baody 
conteniif ,  foit  la  fronde  ou  l'unKfanr  qu*oD  pfan 
convenablement.  On  met  fur  la  playe  un  jtt 
maceau  fec,  ou  légèrement  couvert  de  hainii 
d\Ar.évi5,  ik  Ton  continue  le  même  panfetneÉl 
jufqui  parfaite  gnêrifon. 

Lts  plaies  du  f*Ko.^d  genre,  c'efl-4-^ire  b 
piquures,  onr,  en  fénêral,  une  grande  tendan» 
à  rinflammation.  Quand  celle-ci  a  lieu,  fiHrf: 
trument  n*a  pas  été  au-delà  du  «ifTu  cellulairef 
le  gonflement  s'étend  fur  toute  la  Tare  &  le  fi- 
U^t  \  la  t(  inte  de  celui-ci  eft  d'un  rouge  jaunihit*, 
il  s'en  élève  des  véficules  qui  conticnnetn  iM 
férofité  de  même  couleur.  La  preifion  du  doigt 
fait  difpatoîtrc  la  rongeur*,  mais  ce  ncfi  m 
momcnianémefir,  les  p:iupières  font  quelqncnif 
fi  gor;;éed  que  l'opii  en  cfl  couvert.  AtoosCB 
fvmptôines  locaux  fe  joignent  quelquefois  desi^ 
ferlions  générales  qui  en  aggravent  la  Batuic; 
Jafoif  efl  infupponahle, l'inertie  irès-graDde> k 
fommcil  fufpendu,  les  nauVcs  fréquentes,  81  b 
fièvre  plus  ou  nviins  développée.  Ces  acutkBS 
ont  plus  communément  lieu  chez-  les  pcrfoUS 
d'un  tempérament  fec  ek  bilieux,  oui  fom  fujon 
aux  éréfypèles.  Lesfaignées,  les  doux  piupt^i 
les  antiphlogif)iques  ordinaires»  le  régime  le  phfl 
févèrej  &  les  fomentations  réfolutiyes  diffipcK 


rdbfatirf  cel  accident  j  &  à  mefurê  qii*i!*  AiC- 
^afoiflcnr ,  la  peau  devienf  fèche,  écaiileufe,  & 
tDtiferve  une  tcincc  jaunârre  jufqu*à  ce  que  la 
rnnfpirâiîon  ty  foît  prfaiftrment  réîabljÇj&la 
pUye  prctid  de  jour  en  jour  un  aipt-tl  plus  fa- 

Lç  ca*  tÛ  beaucoup  plus  lâcheux  qnaiici  Vint- 
ifiifticfif  1  {é(é  l'épiera  ai  uni  &  le  pér  icf  âne  \  le* 
fvfTii;i('>fïic?  qui  jonr  alors  lieu  ^  mènent  évidtm- 
jiieoi  la  cliofc  h  on  de  doure*  Le  gonflemenr 
xitÛ  rarr^a  s  poMé  au  même  degré  que  dan^  le 
prcmitf  cas ,  il  ne  rçûeni  poînr  l'cmpt einte  du 
àotpp  la  rou;;etK  de  ta  peau  cû  foméc^^  n\û 
pûim  raC'lcc  de  la  îeînîe  j^une  de  rérd'ypélt'j  il 
y  a  untion  ,  &'Ja  maindre  prelfion  eïcîîe  delà 
douleiiÎÉ  Comme  ici  oreîllei  &  la  peau  ne  lonr 
p^ini  couveriez  par  le§  e)rpan(ion<i  que  la  catdc 
fttliKÏTame  a  léfé,  elles  fonr  raiemc-nt  compirCes 
iim  la  tuméfatlion,  quoi  qu'elles  parricipent  de 

51  roi^g^ur  générale  de  la  peau^    La  douktir  de 
lie  crt  violence,  8f   la   lièvre  elî  portée  à  un 
fi  hanl    poinr»  qu'elle  cliaïTc  roui  fommtil,  & 

re  même  tllc  ell  accompagnée  de  délire»    Ce 
fymptôme  eft  toujours  rindkedela  for- 
manon  du  puf  entre  le  crâne  ^  1 1  dure-mère  i 
fiir-touî  quand  il  ftirvienr  des  frilfons  irréguliers , 
éc5   fucuTf  qui    ne  procurent   auaiu    mitiuJt 
blcAï*    Le<i  faifnées  id  font  beaucoup   plus 
brgentes  que  dam  le  cas  précédent  >  elles  doi- 
l*cnt  être  réiiérée?;  fuivant  le?  cîrconilance^^  on 
lûra  cnfuire   recaurs  aux  fomenra rions  difculli- 
Sl  réf*>lutivcs  chaude^ ,  &  micui  encore  à 
m  caiaplalme    fait  avec  les  quatre  farines   ré- 
tives ^   qui  convient  parricult^rernenr  potir  ce 
.  Cei^e  méihode  fuiiit  ordinaircnicor  quand  les 
mptômes  ne  font  point  preflans^  mais  le«  té* 
nmensfont  quelquefois  fi  rend  us  Ja  douleur  locale 
fframie  «  &  la  fièvre  lî  forte  qu'on  a  tout  à  cratn- 
^  pour  Ici  jours  du  blcfl'<5-  Si  celui-ci  réiîflc  A 
iiefr  fàLheuies  l ircotj liane ei ,  bien- tôt  le  mal  local 
conrinuant  le  même,  ilfc  forme  uneou jpluflcurs 
Wcarrcj  ou  des   abcê j  j  dont  la  madère  ft  répan  * 
dant  i  l'eniourj  détache  ta  membane  du  ciâne* 
minfi  di^nude  enrièrement  celut^ch   Ce't  pour 
er  d'à Q^i  (^cheufes  futres  qu'on  coufeille  d  in- 
ifer  fur  la  plaie  ^de  la  manicre  que  nous  dirotis 
t-aprè*. 
Lci  pUyes  du  troifième  genre  ^  ou  les  coutufei, 
m   trèî-fouvcnt  acci^mpa^nées   des  fymptômcs 
heui  r!onr  nous  vtnons  lie  faire  mention  ,  & 
çonféqucmmenr  eiîgent  les  mêmes  proccdts  ci\- 
TOmirrs,   Qu^jnii  rinflruniÈ;nt  vntnérant  d\  porté 
dtbtat^  ou  endédolLjm,ii  dérarhecommurtément 
un  lambMU  plus  on  muins  érÈndude^  légumen^j 
&  fOfi%enî  mêoie  du  ptncrâue.  de  manière  que 
Toi  relte  tniit;remLni  i  nutK    On  a  vu  lc;i  muf- 
cTe«  froniaiM  ^  occipitaux   £.fe   a>n0   détaché» 
daiïs  une  rrès^i^ande  étfndue>  ^  ienvtrf^^s  fur 
k  Téîc,    La   contluire  dts    Praticiens  ^  dans  ce 
c'croicf  ta»^  tfl  foiu  d^êirc  unifcimei    II  en  ell 


qui  eonfeillent  de  retrancher  le  lambeatt ,  dans 
la  perfualion  où  ils  font  qu*uoe  fois  dérach<è  du 
crâne  ^  depuis  un  certain  lems ,  il  ne  p^ut  plus 
s  y    recoller  j  Sl  qu'une  réunion,  en  fuppoîanf 
quelle  fur  pofTïble,  empécheroît  le*  recherches 
r|H  on  pourroit  faire  fnr  la  caufe  de§  accidens  ic- 
ruiltemcni   eii^ans,   rels   qu'une  fradure,   une 
dépref Bati  ou  une  conrutton  du  crâne,  D'auiret 
au  contraire  j  confeiitent  de  confervcr  la  portion 
détathée  croyam  qu'elle  pourra  fe  réunir  à  l'osî, 
clrconfkncej  dlfcnr-ih,  nui  abrégeroit  beaucoup 
U  cure,  à  éviteroii  la  nécclîît*}  de  reiloliaiion 
Si  la  difformité  (te  la  cican^ice*   Le  dernier 'parti 
€i\  le  metllerur  à  lutvre.  u  Je  crors,  dit  Poti  à  ce 
lujei^  qu'il  faut  toujours  ilTaytr  de  conftrver  la 
portion  fépirée  des  régum^em,  à  moin?  quelle  ne 
loit  telkment  déchirée  qu'il  n  y  rt;fte  plus  aucutie 
trace  d"org;iniratinn5  0uqu*i(eijllede5f3mpfdmes  • 
inquiétius.    En  effet,  la  ptaye  o&ft  quelquefois 
un  afpetî  tullement  clfrayant»  que  ceux  qui  n  ont 
pas  encore  une  grande  expéiiencej  font  portés  à 
croire  qu  il  n  y  a  pas  d'autres  remèdes  que  la  ri- 
fedlion.    Mais  j'ai  fi  fouvem  tenr«^  de  conftrverla 
ponit>n  di!chirée,  ik  avec  fuccès,  que  jcconleillc 
ftès-fortde  tenter  la  même  méthode,  même  dans 
les  cas  où  une   grande  étend  ne  du  crâne  ferott 
eniiéremeui  dépouillée ^  à  moins  que  lei  circonf* 
tances  mentionnées  ne  la  reedeftt  impraticable,  it 
Ces  circonihnces  font  les  fymptûmes  qui  indi* 
queni  que  les  parties  placées  au-defTous  font  en-^ 
dommagécs.    Si  aucun  ne  fe  manîfclle,  ât  que 
toute  la  violence  du  coup  uair  eu  ïicu  qua  Ter-. 
térieur  Jl  faut,  fanj  plus  tarder,  après  aviuV  bteti 
lavé  la  plaie  avec  du  vin  chaud,  ^  l'avoir  né- 
loyé  de  toute  ordure  &  de  tout  fang  entrava  té, 
en  appliquer  te  lambeau  au  crAne ,  &   le  main- 
tenir tn  place  par  des  bandelette*  agglutinatives, 
un  barïdage  unilfantj  âe  même  la  furure^^'il  n'y 
a  pas  d'aiirres  moyens  plus  expédinf*.  c«  Je  pré- 
vois,  dit  Port^  qu'en  faifani  feulement  mention 
de  furures  pour  une  playe  de  cette  efpece^  j*é- 
ronnerai  queli;ues--uns  de  mes  Ictteun^,  qui  fe 
font  imaginés  qu  elle  ne  peur  convenir  pourati» 
cun  cas*   Je  fais  que  c'clJ*là  la  dodrine  géné- 
rale; mais  auJfi  je  nignore  pas  que,  quota|clle 
foit  quelquefois  bien  fondée,  fi  on  la  fenS^gé- 
n<:Tale  ,  on  fera  fouvcnr  privé  d'un  fuours  très-* 
tiHcacei  car    un   point  de  futiire,  fait  avec  un 
nœud  coulant,  pt;ut  maintenir  ks  pjriie?  divifées 
dins    une  firuarion  qui   accélérera  bcaiicoup    ta 
guénlon.   Dans  pluiieurs  cas,  il  nefiiudra  qu^uti 
ePpacede  tcmstrès-eoun  pour  obtenir  le  ffet  qu'on 
defire>  &   le  lîl  poutTB  éire  retiré  aulfi-i6t  que 
les  vues  feront  remplies ,  ou  que  la  furure  fera 
devenue  inutile,  La  purrjon  des  légumens  fe  réu- 
nira aux  parties  dunr  elle  érori  féparée,  il   ny 
aura   pas  d'autre  ulcère  que  cehn  qui  dépend  de 
Timp  ïiribilïié  de  rcrrtettre  les  lè?rt:5  de  1^  plaie 
dans  un  contaét  immédiat»  &  la  cicatrice  qui  le 
formera  aura  une  ptfiteÛe  propoitionnée.  n  Msùs 
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'es  tentatives  qu'on  fait  pour  procurer  ooe  réu- 
nion parfait:  dii  ïambe  m  ,  ne  font  pas  toujours 
efficaces  pour  route  Ton  éttndne.  S.uivcnt  al&rs  il- 
s'umafl*.  fuu<  lui  liuc  plus  ou  ir.oin^  gran  ^c  quan- 
tité d^  pus,  qu*on  évacue  en  fiifanr  une  on  dcix 
petites  ouvertures  avec  la  pomte  du  bifl  )U(i.  Oi 
panfecnfuireà  l'ordinaire, en  appliquant  descom- 
prtfles  expulfu'es,  pour  tenir  ks  tég'îmens  au- 
tant prés  du  crâne  qu'il  eO  poffiblc.  Mais  û  nne 
portion  avoit  ^té  déchirée,  &  détachée  avec  une 
n  grande  violence  que  le  crâne  &  L-s  parties  qui 
y  font  renfermées  en  euiTeni  pu  fouffrir,  il  fcroit 
tr^« -imprudent  de  tenter  la  réunion.  Le  cas  de- 
n^andant  alors  la  réfeélion,  il  faut  la  praiiquer' 
en  n'emportant  qut:  ce  qui  c(l  abfolumcnt  D6ccf- 
faire  pour  découvrir  le  crâne,  &  faire  place  aux 
moyens  deguérifon  qui  font  les  plus  urgents. 
,  Si  rinflrument  a  été  porté  perpendiculairement , 
U  fimple  cooruiîon  en  efl  plus  fouven:  la  fuite. 
Il  n'y  a  quelquefois  qu'une  iîmple  meuriri^fure , 
k  alors  les  remèdes  (ont  les  m•^mc$  que  Ks  gé- 
néraux qui  con\iennent  à  ce  genre  de  léHon. 
D'autres  fois ,  il  y  a  unépanchementplusou  moins 
confidérablc  félon  le  genre  de  vaiUeau  qui  four- 
nit le  fane.  La  tumeur  paroit  très-promptement, 
elle  eH  plui  ou  moins  volumintufe ,  fclon  la  quan- 
tité de  fangépinché,  &formece  cfu'on  appelle  une 
BofTe.  Quelquefois,  comme  l'obferve  Quclnay, 
le  contour  en  cft  dur  &.  un  peu  relevé ,  &  le  mi- 
lieu mou,  de  manière  quen  appuyout  le  doi^t 
deflus ,  on  feni  comme  un  creux ,  ce  qui  pourroit 
faire  croire,  à  ceux  qui  ont  peu  d'expérience, 
qu'il  y  a  une  déprcirion  au  crâne.  Mai*»  , quand 
on  ouvre  latumcur,on n'y  irouvequedulang  ép.m- 
ché  fur  le  péricrâne  ou  delîous,  ^  di  s  caillots  à 
la  circonférence.  Celte  circont^ance  mérite  d  être 
notée;  car,  d'après  cette  faulTe  apparence,  on 
s'efl  quelquefois  perte  à  incier  la  tumeur,  croyant 
trouver  dcfluus  une  fraclure  avec  diprelfion,  & 
Ton  n'a  rien  rencontré  que  du  fang,  en  partie 
flij'de,  &  en  partie  coagulé.  Qujnd  rien  n'in- 
dique que  rimprcifion  du  corp!»  contondant  s'eO 
foitéc  plus  loin  que  les  lé^umens,  on  te  comerue 
d'appliquer  des  compreffc?  trempées  dans  une-eau 
fpir^ûfe  &  réfo'iutive,  &  d.-  fpinnr,  fur  la  lu- 
fntp^^^B  ix>int  de  comprelfion  p^iur  arrêter  les 
progiès  de  l'cxtravafation.  Pott  v.me  beaucoup 
ICI  une  foluiion  de  ftl  i'mmoniic  trud  dans  le 
vinaigre  &  leau,  wi  dansl'e'prit-de-xin  ajucux. 
Vne  plaque  de  riomb,  A.fliammcnt  giandc  & 
épaiiïe,  quon  mainiitri  au  inrycn  de  quelques 
tours  de  bande,  eft  fingulièrvneflt  uiiie  en  pareil 
cas.  Laconiufiondort  les  effet >  fit  portent  jufque 
fur  le  péricrâne,  fur-toui  qu^nd  elle  e(l  accom- 
pagnée des  acciders  dont  nous  avons  fait  men- 
tion plus  haut;  exi^.  nr  le<  mOmcs  fcvours  que 
ce  genre  de  léfion.  M.ii-  il  fiiit encore,  pour  peu 
■ne  les  ÎNm^nô-nes  pcrriilcnï,  fe  **et'  nnincr  à  in- 
cVcr  fur  la  tumeur.  Ap»ès  a\oir  tafé  la  partie, 
CQincBiK  daos  k  cas  de  pitLuute  ^  <^o  f}on^  la  j^ointc 
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d'an  biflouri ,  qu*on  tient  de  la  main  droite,! 
un  des  bords  de  la  tumeur,  pétulant  que  in 
pouce  &  de  l'in  iex  de  la  gauche  t  on  appuiefuc 
les  côtés  pour  affermir  les  légum  n«.  On  11 
plonge  obliquement ,  de  manière  à.  mci^Vr  plm 
du  p;:ricTâne  que  des  régunicn<,  &  quand  onef 
parvenu  vcr^  U  mi'i  u,  on  reprend  le  biftoiff 
de  1.1  main  Hr.Mfe  (k  l'on  ap^^lijue  la  gauche 
conimcon  iifaii  p'c  é  Icmmcnt  deja  main  droite 
On  incife  de  la  incine  manière,  &  ft  l'on  fog 
à-propt)s,  on  fuir,  lur  un  d::scôt«^5  de  ctiepre 
mièio  incifion,  un-  fe^^ondc,  qui  lui  donne  I 
figure  d'un  T.  On  dirige  ces  incirions  de  ma 
nière  à  couper  ncr ,  l'-^ponevrofe  A  le  péricsâi 
jufqu'â  l'os,  &  l'on  applique  enAiiie  deflus  a 
peu  de  charpie  fèchc  ,  &  Ton  termine  par  a 
cataplafme  des  quatre  farines 'refolutives.  Si  l'o 
avcûr  à  opérer  fur  la  réiion  des  tempes  ,  il  &i 
droit  (aire  les  deux  incifîon»  que  nous  recon 
mandons  ,  de  manière  qij'clîes  fe  rencontraffei 
comme  les  deux  jambes  d*un  V  ',  ce  précepte^ 
fondé  fur  la  difpotiiion  raronré;:  des  ôbre&d 
tnulclc  crotaphyte,  qu'il  faut  néccffai rement  il 
ciû-r.  Les  Anciens  a\ojent  une  grande  répugnant 
â  incifer  cemufcle,  à  raifon  des  convulfîons  qui 
aboient  obfervé  en  être  toujouts  la  fuite;  in 
Fallope  9  Magati  &  Marchcttis  ontfi'ffifûiBiixf 
démontré^  par  plufieurs  faits,  combien  lei 
crainte,  â  cet  égard,  éioir  vaine;  &  Morgafg 
dit  avoir  vu  un  jcune-hon^me  à  qui  un  cOL 
do  Hilet  a^oit  été  porté  à  travers  le  mi;fcle* 
la  panie  fu  péri  jure  julqu'â  la  conque,  fans  q^ 
en  itirvînt  aucun  accident,  fi  ce  n'e(iunegta^ 
hémorrhaiîie. 

Soit  que  les  playes  de  Tèrc    réfuUenr  d^ 
violence  extérieure  ,  ou  qu'elles  foient  la  f" 
de  quelques  incitions  (aires  pour  dcs  vues 
ticulières>  il   ell  très-prudent  de  ne  les  p^^ 
que  le   plu^  rarement  polfible  ,  &  de  ne  les  ^ 
découvtrref  que  le  moins  long-toms  qu'on  p< — '** 
car  elles  font  lulcepiibles ,  par  l'inâuencede  ^s 
di  dégénérer,  ^  louveni  de  prcn.^rc  un  m^  4 
caradère*  Magati,  qui  a  été  un  des  prtxniK^ 
di'nrer  ce  confeil,  dir  qu'on  gnérit  facile   ^ 
cclle>  qui  foui  f^ns  dénudation,  en  leur  -^ 
quant  de  la  létine  de  fapin,  du  maHic  & 
larcoculle.  !•  ne  \eut  pas  qu'on  lève  le  p 
appareil   axant  quatre  jours  dans  les  plzie 
ferre-  de  fiibiianc«.  On  doir^ quant  â  la 
tun  des  par^femens,  fc  lailTer  guider  d'apg^ 
circondaiices  6l  la  quantité  de  pus  qui  fe 
il  faut  ai.ffi  a\o:r  fi  in  que  toutes  lespièc< 
pari  il  ioicnt   prêtes,    pour  ne  laiiTer  la] 
dice>uvert  que  It  moin»  de  tctns  qu'il  eft,pc=3^^ 
Un  fimple  digefl'f ,  tait  avec  les  jaunes  d'c^^' 
la  léiebenihinc,  e(i  le  meilleur.  S  il  yaconrc^^ 
on  ajoctera  des  fomeniations  avec  l'eau  itb^  ^ 
Ipiriuici.ft  ;  fi  la  plaie  efl  une  fimple  inciiîo/'/  ^ 
panlvra  à  fec  ^  cette  méthode  fe  rapporte  âcvA 
d'Uippvctate^  qui  dii,  quoo  ne  dahhumeàu kf 
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piayes  de  \z  Tûie  av  c  aicuoe  chofe,  pas  même 

Un  jrflnini  ni  ftanth^nf  *  dont  TefFeT  fe  porte 
âii'd  li  d  -  i^umtnï,,  c  dl---:iirt  fur  kctâne^ 
pro^^uîr  itr>c  ^  i^iw  (iQri  La  dér^ominitîon  cfiffi^re 
kfiju  Fî  de  U  fi  ;i  i<;r'-cl.îrï  il  *  A  porté,  S*il  tonihc 
pcrptn^tiuiUi  cint^ni  ,  la  iïjfTon  ell  l'Ecco^-é, 
û\  t.!  tti^c  iih  u^iKnjim  oti  borizantâlfBicm^ 
b  toktiiQn  t(l  Diiic  tp.  ,  •  U  la  force  a  <*ic  fiif- 
Éfjme  pour  qiK'  la  p  i:c  ^  ait  été  cnipp:t<fc,  il  y 
3  ce  qii\m  appirilcr  Apo  kep^nùlinos^  où  déc^oia- 
vmn,  Uâf)^  touï  c  rs  Cà^  »  l'inl^iiimctit  peut  n'avoir 
cndomfiMec  que  la  t^fcdiiére  iab!e  cb  î'os  ^  ou 
lOfîti.*  Ic"  dtin  à-Li-^oi*,  avec  ou  fiiii&frnflure, 
la  di  r*— mcre  ik  mèine  le  ccTvt*iu  pcnvtnrdvoir 
ià  l6e*  par  le  mcm_*  inflrtimtinf,  ou  éprouver 
kft  clfeis  de  iVbranI  wtnt  qu 'alcali onnt:  toujours 
k  force  d;i  cuup  qt  i  a  produit  la  lé<1on.  [1  ) 
a  aloTi  ce  qu'on  appelle  une  corrimoti^m  loiak  ^ 
OÙ  ri  fur%ji:nt  un  tpanchemcnt  qui  peut  avoir 
rfe^  fuites  fichcare*,  ainïi   qu'it  eft  nouvé   par 

Kclaiie^  fvir»  qu\ïn  trouve  dani  les  Obier variont 
Chirurgit:  de  le  Dran^Patt  é^  aurrei,  Qa^ind 
kifipé  ï'étend  jufiîu'à  la  deuxième  table, comme 
ilefl  rare  alors  que  c.lle-u  r\<.  Voit  point  fraelu* 
fée  V  il  et)  prudenij  pour  pc'ii  que  quelques  accidcns 
roifleni ,  de  reLOurir  prampicmuni  an  trépan 
|>onr  rctever  les  piètci  qtii  pourroieni  Ocre  dé- 
placées, ou  évacuer  ks  matières  épinchécF.  Le 
danger  c^ont  nous  venons  de  parler  etl  moindre 
dan:  leDiacopé^  vu  PobUquiié  du  conpp  Mal^ 
fi  l'on  peuidiitérer ,  lorsque  ks  accîdens  foni  M- 
gen,  il  y  auroît  la  plus  grande  incouTéqucnce  à 
icciir  eetce  condijjte,  quand  ils  dcviinnenr  pltis 
graves ^  il  faut  alors  trépaner  pour  les  mêmes 
raiforL)  que  dans  le  pr entier  ci<,  &  toujours  coni- 
preodre  la  plaies  de  l'uâ  dans  la  couronne  du  iré< 
pin.  Mais  de  tou5  c^s  cas,  le  moin«  inquiétant 
■d  PapOfk^'p^rnilnms  ^fur-iouf  quand  la  playc  n'a 
point  une  rrcip  grande  éii^ndue.  Scuttet  cire  un 
ti!:m|*le  où  tin  morceau  du  ciâne,  de  \a  largeur 
é'un  écii,  ay^  m  ét^  emporté,  le  bleCté  fut  ce- 
pendant heureuftrini:nt  gtk'rt*  Le  Duo,  en  pareil 
cas^  rt  garde  la  pliyt^  comme  lîfnple,  fi  le  lam- 
beau '  liarnu.où  la  pièce  d'of  efl  atuchée»  lient 
â0e^  au  rcfle  des  tégumt^ns  pour  pouvoir  efp^^- 
t€i  qu'il  fe  T  toilera  en  le  meitant  en  place.  Il 
dif  avoir  irotivé,  tn  1775 ,  dans  le  cimefière  de 
Wormi,  le  c*àne  de  quelqu'un  qtii  a  volt  reçu 
LU  coup  de  labre  de  let^e  efpèce  fut  la  partie 
poiliixieure  d*un  des  pariétaux,  La  pièce  de  l*os, 
^Ut  étoit  ronde,  &  qui  avoir  é\%  à  dou^e  lignes 
ae  di^rnèire,  avoit  probablement  à\à  remife  en 
ÎA  p  ave  avec  la  peau  ,  car  elle  étoît  parfaitement 
îéunie  au  crâne,  ik  Von  diflinguoiîj  par* dehors 
ci^^mme  par^dedans,  le  calus  qui  réfuUoit  de  fa 
{biidufe»  Oo  voyoit^  à  fa  f^cc  ioicnie^  trois  pe- 
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rîtes  partions  oïfeufes,  larges  comme  des  kn- 
fi  ^c^  ^  fort  minces',  qui  pfob.'bîement  étoi^nt 
^eikcs  entre  la  dure- mère  &  ^ettc  pièces  elles  y 
éf oient  fondées  dans  (on  milieu  ^  &  y  écoknt  ttè&« 
adhérenîe?,  fans  doute  qu'on  avoit  réappîiqué 
ta  prèce  avec  peu  de  précaution*  Cette  obkna- 
tion  diele  &  coDlirrre  la  conduite  qu'on  doit  tenir 
*n  pareil  ca*.  H  faut,  quand  ii  n'y  a  aucune 
aliËration  aux  partks  découvertes,  ré.*ppliqiièr  le 
lambeau  fur  la  ptaye^  apt^s  avoir  nétoyé  celle- 
ci  du  fang  caillé,  tles  efquille^,  ou  autrts  corpi 
étranger:  qui  pourroiem  s'y  trouver ,  &  on  l'y 
maintii^ndra  au  moyen  des  îanguetres  ^^igliuina* 
tives ,  &  d'un  band;ige  convenable  ment  fait.  Voyez, 
pour  ce  qui  regarde  la  confirmation  de  cette  pra- 
iii:|ue ,  ks  (Euvres  de  Paré,  d'Atcoeus,  &  de 
F  aiocr.  Si  le  lambeau  change  de  couleur,  & 
qu'il  tourne  mânifçAcmtnr  à  la  putréfaction,  ott 
Je  coupera  ennèremcnt  1  &  l'on  traitera  la  plaie 
comme  toute  am/e  avec  perie  de  fubrtance. 

\}n  iiJLumiOt  piquant  porté  dans  une  direc- 
tion que'conque,  ne  produit  point  par  hû-mème 
une  ptayo  inqtii<^t;intc  j  quand  la  poîme  en  cil 
bien  aigvte  ,  &  qu'elle  n'a  pas  été  plus  loin  que 
Vo%\  ce  qui  cft  1  orditiaîre  chez  les  adu'tci  dont 
le  crâne  offre  une  certâitïe  rèfiliûnce^  S'il  arrive 
quelcjues  accidens,  on  peut  les  rapporter  à  la 
bleffurc  de  l'épicranium  plutôt  qu'à  totite  autre 
caufe  5  &  alors  il  fi  ut  le  tomporier,  comme  nous 
Pavons  confeillé  plus  luut  tu  parlanr  de  ce  genre 
de  kfton.  Mais  ir  la  pointe  ell  maufTe  ,  Finf- 
trument  pcfant»  &  qu'il  ait  été  dirigé  avec  unç 
certaine  force ^  alors  on  a  tout  à  craindre  d'une 
ffâcldre  de  h  fécondai  E;tbîe  ,  fur-tout  quand 
quelques-uns  des  fymptômes  de  la  comprelTion 
ont  lieu.  Eu  pareil  cas  jil  faut,  (an^  plus  dîlîc— 
rcr,  incifer  fur  ïapiquure,  &  que  i'os  fo il  dé- 
couvert ou  non  5  y  appliquer  une  ccuronne  dç 
trépan  pour  donner  jjuc  aux  ^panthtmtns ,  ou 
relever  fe*  portions  d  os  qui  pourriiîcni  être  dé- 
piimées  Imérieurctnent  Ctil  le  p^uti  k  plus  fage 
en  pareil  cas  j  réom^ue  ,  comme  Ibbllrve  Ar- 
çœas  ,  nuUam  tx  lue  ptthuii/m  tm,mus,  ttîamji 
iauiiùs  nihil  loejum  fuife  invoiUmm  t  nuUurn 
inquam  ptnculum  ,  nuifanive  curatut^xs  dilatiù^ 
mm  :  çontm  vero  fi  hoc  nf^/gniur^  mr7Ximum  ciF" 
ajfimumqui  pmcalum  ^  û'  pl^rumque  mors  tpf^ 
jeqmtiin  Ce  qui  efl  confirmé  par  pliilieufs  obier* 
varions  de  le  Oran  &  autres. 

Un  inflrument^  coniondiirt  opère  >  en  agi^lanr 
fur  le  crine,  des  effets  qii*on  peut  dîfiinguerei^ 
deux  ctaiïes,' favotr  ceux  qui  fe  paJTent  fur  le 
lieu  même  du  crâne  qui  a  été  fraopc  ,  &  ceus 
qui  fe  marufttkni  âjUears',  ces  deiniers  font  le* 
courre- coupF*  Contidérons-lcs  chacun  en  par* 
liculier* 

!•  Les  effets  de  la  première  daffe  fom  la  con- 
tulîuti  de  l'os,  renfoncement, la  fraclurc  &  lea* 
fonçurCi  é\ 

La  coatuiîoii  du  cràneeH  irèi-diJlcJkà  dé^ 
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couvrir  d'abord  ,  m^me   qiianJ  Voî  cA  à  nud.  f 
Aucun  des  Auteurs  y  û  ce   n  tfl    Fallope  ,  n'a 
encore  rien  donné  de  bien  certain  fur  le  diagnof- 
ric  ,  celui-ci  même,  après  avoir  dit  que  la  cou- 
leur naturelle  de  l'os  tÛ   d'un   blanc  tirant  lur 
le  rouge  ,  comm'j  Ci  à  du  lait  on  en  môle  un  peu 
di  fanç  ,conffnnf,y^<//z  vide  mis  inxqualitatcm 
coloris  in  ipfo  offt  deteSo  ,   ita  ut  adfint  veluti 
pun8a  coloris  albi  &  aridi  ojjis  ,   qii^  anJct  par-   ,  . 
ticulce   ahquando  majores  J uni  y  abquando  mino-    ' 
rf  5  ,    &c.  Jci.tis  quod  os  fit  contufum.  Mais  c^s 
apptrences  ne  peuvent  avoir  leur  valeur  quedans 
Icca-  dr  playt -,  -ans  toute  autre  circonllance ,  on 
eftrc'.duità  s'en  tenir  ?u  développement  des  fymp- 
tômcs.  L*:  pctmier  eft  une  douleur  continue  qui   : 
fe  fait  fentir  fur  le  lieu  frappé.  Cette  douleur,   ; 
quoique  bornée  d'abord  ,  s'trend  bien- tôt  à  tonte 
la  tête  y  &  cft  accompagnée  d'un  g^anl  abatte- 
ment. La  partie  frappée  fe  gonfla  ,   s'élève  ,  & 
dt'uctit  fcnfible  ,  quoiqiie  peu  douloureufe -,  (i 
l'on  incife  dtfTus ,  on  trouve  le  péiiolle  noitâtre  ,   > 
enriéremcnr    féparî  du   crâne  >   ou  en    difpofi^   I 
tion  à  Têtre,  &  enre  le  crâne  &  lui  ime  petite  ' 
quantité  d'une  matière  ichorcufe  &  noire  ,  fou-  j 
T€nt  IVs  altéré  n*a  plus  la  couleur  qu'il  avoit ,  j 
lorfqu'il  ét'»it  fain.  Dès  ce    moment  les  fymp*-  | 
tAnc«  font  dts  progrès  plus  rapides ,  la  fièvre  pa-  • 
roir,  lefommcil  fc  trouble,  Panxiété  &.  lagita- 
tion  continuent  ;  à  ceux-ci  fuccèdcnt  des  friffons 
qui  ne  font  accompagnés  d'aucune  fueur  critique:  | 
li  alors  on  dccouvrc  l'os  ,  on  le  trouve  évidtm-  \ 
ment  changi  de  couleur  ,  &  le  pérkrâne  plus  \ 
livide.  Si  la  dure-mère  eA  à  nud  ,  on  trouvera 
qu'elle  ne  fit  m  plus  à  la  furfjce  interne  du  crâne, 
À  qu'elle  a  ptrdu  fa  couleur  vive  &  argentine, 
&   qu'elle  erf  recouverte  de  mufcles  ou  de  fanie.  { 
Quand  l'os  eO  à  ce  point  de  détérioration  ,  les  i 
fympfômes  augmentent  avec  la  plus  grande  aéli-  j 
vite,  le  mal  de  tète  ^  la  foif  deviennent  ezcef-  { 
fifs ,  les  forces  diminuent  >  les  friflbns  font  plus  ! 
fn^ucns ,  &  enfin  les  mouvemens  convulfifs  avec 
délire,  chez  le?  uns,    paralyfie  ou  coma,  chez 
.les  autres ,  terminent  cette  tragédie.   Si  alors  on 
ouvre  le  cadavre,  on  découvre  une  férofité  pu- 
tride épanchée  dans  les  environs ,  à  l'extérieur 
de  h  dure- mère  ,   ou   entre  celle-ci   &    la  pre- 
mèrc ,  &  même  aufli  fur  la  furface  &  dans  la  pro- 
pre fuhHance  du  cerveau.  La  contufion  qui ,  par 
elle-même,  efl  peu  inquiéranre  ,  lorfquelle  eft 
bornée  >  &  que  les  fujets  jouiiTcnt  d'ail leun^l'une 
bonne  fanré,  peut  avoir  des  conféquences  fâcheu- 
fes  dans  les  circonflances  oppofées ,  îi  ce  n'eft 
momeniancinent ,  du  moins    par  la  fuite.  L'en- 
gorgement ne  le  réfolvant  point  dans  le  diploé, 
&  ia  fuppnraticn  \tj{\»    j'titabliflant   peu  à-peu 
dans  Tos ,  &  fe  portant  infenfiblement  plus  loin, 
parvient  a  détruira  une  grande  portion  de  celui- 
ci.  CcftccquicO  prouvé  par  i  obfervation  fui- 
vante  rapportée  par  Pott. 

««Une  femmad'un  certain  ft^e  étant  dam  un 


carroiïe ,  fe  heurt*  violemment  la  tète  dans  une 
fecoiific  imurévi^e  centre  un  crbchtt  de  fer  qd 
étoii  place  en  haut  pour  retenir  enfemble  les  dcax 
pintes  de  limpè.iiie.  C.:  coup  lui  fit  éproa? er 
Gans  rin:rant  une  d(.>ul  ur  aiguë  »  mab  quiceflfl 
proinptement,  S  c  mime  il  n'y  eut  niplaye,  ni 
tumeur,  cette  femme  n*v  penfaplus.  Maif  cnviroa 
au  bout  de  deux  mois, elle  rut  attaquée  d'une 
douleur  de  tère  C\  aiguë  ,  que  pendant  plufieoti 
nuits  on  eut  iccours  au  laudanum  p'Mir  en  ap- 
paii'er  la  violence.  Au  bout  d'une  (cmaine  envi- 
ron la  douleur  cefTa  ,  ât  il  s'éleva  unt:  tumear 
précifément  à  l'endroit  où  le  coi^  avoit  porté, 
c'eft-àdire  exaélement  au  milieu  de  la  futore 
fagitiale.  Pott  la  vit  avec  M.  Brovn  ;  ils  ouvii- 
leni  la  tumeur  ,  h  donnèrent  ainfi  iflue  â  ooe 
très-grande  quantité  de  matières  décolorées  ft 
très-pu:«nres.  Pote  paiTi  fon  doigt  dans  i'oaver* 
ture  ,  &  à  fon  gr<)nd  étonntfnent  ,  il  apperjof 
qu'il  fouchoit  la  dure-mère.  Ils  enlerèreiH 


f>ortion  circulaire  des  tégumens,  &  iroavércat 
es  deux  pariétaux  nuds  &  cariés  dans  unetrb^; 
grande  étendue  de  chaque  côté  de  la  ftiture.  USi^ 
avoit  au  milieu  de  cette  portion  cariée  j  prédflPf 
mtnt  dans  le  trajet  de  la.  future  ,  un  ircpa  afsé. 
large  pour  admettre  le  doigt,  fans  toucher  an  borf^ 
de  l'os.  Ils  ne  découvrirent   aucune  exfoliadoi; 
dans  la  matière,  ni  fur  ta  dure-mère  qui  en  ccC 
endroit  étoit  trèséloigrée  du  crâne  ;  latnmte 
qui  en  fortoit  étoit  abondante  5l  très-puante.  Ei- 
viron  trois  femaines  après  l'ouverture ,  la  iiial«il 
mourut  fubirement.  9)   Le  vice  de  l'os,  en  pard» 
cas ,  ne  paroit  point  au-dehors  tel  qu*tl  eft  réelle 
ment  au-dedans ,  la  furfice  de  Tos  eft  raremetf;' 
trèsélevée  ,  &  quand  elle  fait  faillie  ,  elle  offif 
fous  les  tégumens  l'apparence  d'im  nodus.  Cea^^ 
ci  font  fouvent   rongés  par  une  ulcération  filÇ 
étendue,  ou  par  pluficurs  qui  ont  un  vilain  lit' 
peél  \  quelquefois  on  voit  l'os  à  nud  daiu  les, 
milieu  \  on  le  lent  en  y  portant  une  fonde  bo» 
tonnée.  Les  douleurs  de  tète  furviennent  dam  h 
commencement  ;  mais  elles  fe  diftipent  â  tnefim 
que  les  membranes  te  féparent  du  crâne ,  h  fi, 
1  os  fe  corrompt.  Si  l'on  toische  le  lieu  douloi-^ 
reux  pour  s'aOurer  du  caratlère  de  la  maladie, 
l'on  excite  au  malade  un  veiiige  ,  des  tremtffe- 
mens  9k  même  de  couvrirons ,  félon  le  degré  dt 
prelfion  qu'on  exerce.  Mai<i  quelquefois  au  Ikl 
d'une  carie,  c'efl  un^  exfoliation  qui  fe  fi»rae{ 
celle-ci  alors  s'opère  p:ir  le  même  méchaoite 
que  nous  l'avons  dit  à  cet  ariicle.  Quand  raH> 
ration  de  la  table  externe  tft  plus  étendue  M 
Celle  de  1^  table  inieme ,  la  ptèce  s'enlève  Mt 
aif  ment  dès  qu'elle  efl  complcitetnent  détachées 
&  h  portion   découverte   de  la   dure-mère  v 
petite  comparativement  à   Téiendue  de  l'oIcMi 
extérieur.  Mais  quelqueiois  c'eil   précil'émeni  1b 
contraire ,  CSt  alors  le  cas  devient  plus  embarot 
fant ,  il  faut  recourir  au  trépan  ,  ce  qui  rend  jl 
cure  beaucoup  plus  longue.  Qoaiid  on  a  été  il 
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pièce  d*os  I  on  trouve  immédiatement  la  dure- 
mère  qui  efl  dani  un  état  Hc  pîui  ou  moins 
b&nnt;  incarnation  *,  on  (e  conduit  alors  fJon 
VcïîÊence  des  cas, 

k  L  enfoncement  efï  un  genre  de  déoreffian  f^ns 
fradure  app^renie ,  qui  arrive  par  i*aiïaiïîemeni 
de  b  première  rable  fur  h  féconde  ,  ou  de  fou- 
m  les  deu^Ê  en  même  *  lem»  *,  c  efï  le  thUi^ou  le 
phîafîs  des  Anciens  que  les  Modernes  n  onc  ad 
ïïàh  que  chez  les  jeunes  (ujeïs  »  &  qutr  plufiEîiirs 
imrts  ont  rejefté»  On  ne  peuf ,  à  la  vérité  ,  fe 
Mmnkr  que  renfoncement  ne  pvitffe  arriver 
chez  «nx,  niais  auiri  peu-à  peu  le  ciâne  fc  r<^l^- 
îléi  tdUmeui  par  la  fuite  ^  qn'ii  n'en  refte  paà  le 
■teindre  vellige.  Ct pendant  M*  Simon  ,  anJen 
Proteffeur-Roya!  au  Collège  de  CUirurgtc,  dît 
atûir  vu  un  homme  à  qui  U  éloit  rdU  ne»  en- 
fancfmenr  rrèi-remirquaHIe  au  parierai  droit, 
i  h  fuite  d'un  <,oup  qii'il  avoit  rt^jU  dans  fa  jeu- 
MÎt.  Qî  homme  éroif  grsod  »  fort  ,  ^  séioii 
Igiijours  bien  porté.  Lenfoncemeni  dms  le  jeune 
4^e  fe  gué: il  quelquefois  fpontjnément  en  três- 
fçtt  de  ftms  j  St  c'eft  ce  qui  prouve  robferva- 
tion  fuîva^.tc.  Un  enfant  de    l'Hùiel  Royal    des 

«Invdlrdcs,  â^é  de    Ij  ans  environ,    fat  ffappé» 
ta  1/77,  à  la  tête  par  une  boule  d'un  boii  lé- 
jer  <{4.l  tomba  d'un  fécond  étage  fur  le  coronal, 
tJ-Llffus  de  h  fjcine  du  ntz*  Il  fe  furmi  fur  le  - 
h^mp  un  enfancement  d'errviron  cinq  lignes  de 
rotondeur  fur  quinze  de  dijmêtf  e  ,  tant   iranf- 
ftfal  que  iangiîudin»!  ,   Tei^avaiion   aurolt  pu 
âifcnÉnt  recevoir  h  moitié  d"un  oeuf  île  pigeon. 
X.a  peaun'étoit  ni  contufc,  ni  tun^fit^e  ^  lei  boidâ 
de  la  d<preOion  éioient  arrondis  fan- aucune inè- 
gal'téqul  auroif  pu  faire  faupçoiïner  une  fraàlure  ; 
1^0  icnioit  la  tétifîance  ég:ilequ€  lecoronal  offroir 
m  trader!  la  peau  qui  étoit  fort  mince  ^  &  nuHe- 
^ent  engorgée.  Lefiùnt  ncfooffruitaucunetnenr^, 
fi  ftf-  promi:tîS   môme   plus    efunç    Kcure  après 
5 voir  fti^ii  le  coup  ,  ëi  fe  coucha  aprèst  A  peine 
fat-it  au  lit  quHi  lentit  une  duuieur  à  chaf^uetôié 
de  U  rêfe,  dont  ii  défignoit  le  lieu  en  portant  fa 
ma  m  de  la  panîe  fîipéfieure  du  paviïîon  de  I  o- 
fciiie  ver'tla  fontaneilt  fupéFieure  ^  &  cette  dou* 
lair  le  prit  to\if-A'Coup  en  appti\  ?nt  le  côté  Hroit 
èc  la  tIte'fuT  fon  iraverfiit.  LVnloncemsni  parut 
tlori  beaucoup  diminué  ,  en  partie  par  le  resoiir 
de  l'os  à  fon   premier  éi^t  ,  &    par   le  gQntlc- 
menî  de  la  peau.   On  ûi  ime  font: nt.it ion  avec 
IVa^J-de-vie  camphrée  ,   &  l'en  faut  fui  fauué  du 
i  '    ^  ,   &  s'endornut    jufquVi    ieidemain,  Ji  fe 
|tç\eilla  fan*  douleur  ,  escepré  à  l'endroit  où  il 
^1  éptouvoit  une,  quand  on  le  pretToit,  &  oii  il 
Bjroiïroît  y  avoir  un  petit  épanch^nient.  Le  îen- 
tfcmaiti  la    tonrufl<>D   &   renf>nccmcrni    étoicnt 
diminuée  au  iroiï  quarts,  quand  Tenfatu  s^en  alla, 
cVft-à-dire  k  deuxième  apièà  le  coup  reçu*  L'en* 
funtement  chez  le^  enfans  caufe  quelquefois  une 
fluptdité  ,  lane  langueur,  la  p;rtede  la n^étnojre ^ 
fotivçDt  lesfymptômes  font  plus  argens  ^  &  de- 


mandent qu*on  avtfe  au3t  moyetïs  de  relever 
promptemenila  portion  déprimée.  On  a  coitfcLjllé 
d*abord  d'appliquer  une  pprtion  arrondie  d  em- 
plâtre a^glqijnative  ,  &  de  la  retirer  fortement 
fenfuite  avec  un  cordon  quVn  a  fiùr  paiTer  dans 
fon  milieu ,  qiurid  on  l'a  biffé  un'iems  fiiffifant 
pour  quVlle  colle  bien.  Ce  moyen  efl  iufuffifanf  ^ 
il  n  agit  que  fur  ie&  tégumem.  D'autres  ont  pré- 
féré le  ttre-fonil  ;  nnii,pour  l'appliquer  &  le 
faire  agir  couvenabietnent-,  on  coure  le  rifqîie 
d'augmtnrer  renfoncement  y  auiîi  vaut-»!!  toujours 
mieux  avoir  rt^cours  au  trépan  quand  un  pareil 
cas  Texigs. 

La  fradîïirc  offre  les  mèmeîî  phénomènes  locaux 
que  ce  genre  de  léfion  dans  toute  autre  partie  du 
corps.  Lef  Anciens  ont  donné  à   chaque  diverfe 
dénomination  ptife    de    leur   apparence  j  ainil 
qu'on  lo  peut  voir  h  chacun  de   leurs  articles, 
Mu^  une   diviOon  heaiicoup   pîui  if^térdfantey 
teiativemenr  à  la  Pratique,  cil  celle  oii  Ion  dif- 
tîngue  les  fr^élures  avec  ou  fans  dcpreffion*  Lfîs 
fraaures  de  ce  dernier  genre  font  rojj*nirscom' 
pliquécs  j  ceîLs  du  premitr  font  Utiple? ,  à  s'en 
tenir  du  moins  au    défordre  lo:aL  Clles-cî  fe 
pféAn'Cnt  toujours  fous  l'apparence  d'une  fente 
ou   feîure  qui  cfl  fimple  comnie  un  chevju  ,  ou 
radiée  comme  une  étoile.  La  (tnic  peut  sV^ten- 
dre  plus  loin  que  Icndroît  frappé,  Jk  môme  lî 
loin  qu'il  nVfl  pas  toujours  polTib^e  d'en  décou- 
vrir toute  l'étendue ,  quelques    prolDngé;.s  que 
foienr  les  incifîon«  qu'on  pourroir  pratiquer  pour 
pgrvemrà  ctttcfin,  Elle  defcet>d  communément 
jusqu'au  dlpl^c  j  &  va  (buventplus  loifi.  La  fente 
3  prefque  totijours  des  fuites  dangereuft*^  parce 
que  ne  la  découvrant  pa?  ^   fit   pejfillani  à  erre 
tranquille  du  côté  de  la  fra^ure,  on  néglige  les 
moyens  qui  pôurroienr  obvier  i  l'influumaiîou 
&  à   Tépanchement  qui  lui  fitceède  fouvent*  Ces 
fuites  fàcheufts  ont  été  ohfêrvécs  par  Hippocrate* 
it  Si  lo5  ,  dii-il  j  a  été  fr-ielurt* ,  fendu  ou  couiu  , 
&  que,  par  erreur ,  on. ne  !  ai^  pas  ra'Jéotî  coupé, 
ne  le  croyant  pas  n^^cçffaire  ,  la  fièvre  vient  com- 
munément avant  le  qu^ïtnèmejour.  ll/ort  de  l'os 
un  ithor  en  petite  quanthé  j  ce  qu*il  y  a  tt*en- 
flannmé  mjurt ,  enfui  re  1  ulcère  di^vîcnt  décoloré 
8f  gluiineui[  «  (etnbbhle  i  de  ta  ch^ir  falée ,  d'une 
couleur  jaunâfr^,  un  peu  livî^fe.  Toi  commence 
à  fe  corrompre,  &  à  noircir  ,  demeurant  lifTe  au 
milieu  ,  &  auJt  extrémités  un  p  u  pile  &  blan- 
châtre \  lorlqu'il  efl  pourri ,  îl  vient  des  pullules 
à  la  langue  du  maîade  ,  &  il  metitt  dan?  le  dé- 
lire, r*  En  général,  comme  la  p^uparf  des  Auteurs 
ont  regardé  la'fraélure  du  crâie  comme  une  cir- 
conllancc  qui  in^îquoit  l*3ppiicaîion  du  trépïîn^ 
tous  ont  <?tè  fcriipul-ux  Hi  érrJîlir   les  tignei  qui 
1  annoncent.  Le*  lignes  commémora îilV   dbîiticivf 
bit;n  qoel^iu^/s  indices,   mais  non  une  ccrtiuHc. 
Le  diagnuflic  cil  afFciz  évident  d^n^  îe  cas  d'en- 
tonçureou  déprifTion  -,  mais  il  ftVn  c(l  pa»  ainfi 
éamçfUt  de  tilTur^.  Od  a  dèt  qu'en  pjreil  cas 
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'e  périciàneéiûir  toujoius  déracina  de  Toi  ^  fnals 
û  ij£ite  tuparatlun  a  quelqtiLfoii  lieu  dans  le  lu 
àc  conmf^on^  ri*rcmem  on  iobfejve  dam  ctut 
doîrr  il  s*agic  ki*  OJJium  nVn.î  ^  dîi  Hippocrateà 
ce  inîcf ,  otcu^ta  int€rdùm  non  antk  fipîtmtim  Jîctn 

M  inurdum  n^n  ar.ùJecimumf^uanum,  inurdkmft- 
nui  jt  offVnJft,  Tiim  caro  ab  ojfe  itccJn  ,  tumque 
ùs  Lvitium  appar€i^  JoÎQf<s  item  ickùmm  d'fflucn- 

^  tmm  cxiiut  ixduitur  ,  aiqut  km  !  diffkuhcr  rc- 
mediisctJunt.  Qticlqihfoï^  on  dtitonvr^  uj7cpeiire 
ligne  roîig-â^re  &  faillanie  fur  Joutc  Véi^nâuc  de 
la  li/Tarc  j  hqu  H.^  c(ï  o^calionncc  par  i'milam- 
niiiriun  du  pcric  â'ïe;  tn  vcrLiri  fur  Toà  un  peu 
d/trirç,i^  iVîVi*v;ipr  a^î-és^  nn  découvre  fou  vent 
une  ii^ne  norlirrr*,  tu  tli*  rih^nt  à  s'en  uïïivct 
2% ce  un  a  ht  poiuiu  ,  m  l'cnt  fouvtnr  Ciluî-ci 
arrùié  far  die  dàni  h  ina*Lht.  L'3rk|u*on  a  re- 
cour; à  te  di^rr^icf  movt:n  ,  il  f.tui  tus  fur  les 
gardes  pour  ne  [>oinr  fomber  dans  h  EVuie  donr 
Bip|>ocrate  s*avoiie  lui  m^mt;  coUi-iblc.  Il  djf,  en 
cff^r  ,  batte  troriîpé  en  pMcil  cas ,  n^ayani  pas 
diilin^wé  l'impreffion  d'une,  (lûclie  d*avec  une 
lurure*  Celfe  donne  à  ce  U^tt  un  avU  hicn  im- 
port an  r  :  Ergà  quâ-plagâ  e/l  ,  demi  ni  jl  ecrliufn 
t^portît  r.equt  mmts  te,iu€^  rxqm  acuium^  m  ,  qaum 
in  quùfJûm  finux  m: tarait ë  mcidtni^  ùptmomm 
fraâè  v£if  fruftm  faiiût  ,  niqac  nimis  pUnum  fit 
parvîila  rîmuii^  ftillimU  Ubi  jpeciiium  ad  os  ve^à^ 
Ji  nikil  nijt  Ittve  &  îubrkum  çccumi ,  iniep'um  éJ 
Mderi  potffi\  fi  qard  afptti  fft  ud  qud  faiura  ntfti 

Jkni  j  fraâum  os  tffk  tfpitar. 

Mais  fons  ce^  ^^^^^  '^e  pcm-cnt  femrque  daris 
les  cas  de  playc  au  cuir  cbtvéiLi;,  &  te  cas  n'a 
pas  lûujonrs  lieu.  On  a  confeillé,  d'après  H îp* 
p  Krattî,  de  faire  mordre  un  mouchoir  a»i  malade, 
&  de  te  tirer  ifiolcmnit^nt  par  l'aurre  bour  ^  en 
tndme-tem?  qu'on  lui  dimande  sMne  ftnr  pn^  un 
cljqt^eti^  dans  lei  os  de  la  lèrv'.  Miiis  le  bîttTéen 
toujours  dans  un  diat  de  forpetir  qnï  lui  ôte 
fouîe  faculré  d'agir,  St  de  pouvoir  Giti^ faire  auK 
demandes  qnon  pourroir  lui  faire.  On  a  encore 
confeille  d'appîtquer  fur  Icndroii  bappé  j  apréi 
lavoir  bien  rafé  ,  un  çataplafme  de  farine  de 
fève.  Si  de  l'y  laiflcr  ptndLinï  vingt-quaire  heu- 
res, puis  d  oamîner  les  iracsi  d  humidiîèque  la 
fifTure  y  a  lai^réci.  Mais  ,  en  général  ,  tous  cts 
moyctisfom  par  oix -mêmes  peu  efHc.'ïQesi  ik  fè- 
pari^s  ili  pourroiem  cundulrc  à  leucur  fi  alors 
©n  ne  réuni  ffoit  poini  loi.tes  les  circonftancci  Se 
ACcidcns  momentanés  q^ii  poufroient  leur  don- 
ner de  la  valeur*  Ces  circon fiances  olffeni  plus 
de  certitude  que  les  fymptômes  qui  pourront  fur- 
venir  ,  &  dont  nous  parlerons  bien  iâr» 

Quand  il  n'y  a  aucun  f)mp/6m  bien  urgent, 
il  faut  commencer  par  neïtoyer  la  plaie  d  j  fang 


premier  état,  on  enlève  celles  qui  fum  tnriére- 
façm  déiachiçs,  Içsijfi^iiiiîes  ik  autres  ^  les  pièces 
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qui  font  volumineufcs  feront  r^.'      zi  avec  lié* 
vatoirc  ou  le  trépan  ^  qumd  aucun  ature  mf^u:\ 
ne  pourra  convenir*  On  fera  foutcs  ces  o,çrai"m  ^ 
avec  beaucoup  de  ménagemctjf  pour  oc  f^m 
lifaîlicr  ks  membr^nï*  aux^juth    clL*  iieGncoi 
encore.  Se    la  pbîe  ainfi  bien  détergce  ,  on  ta 
conduit  h  la  tiijfiirifaiion.  Si  le  ronibre  dei  picta 
à  emponer  cSoii  irop  ^rand  ^  il  ^aurTroîi  mkm 
en  confier  U  feparation  a  Sa  Nir^ire  qui  l,i  p'oUiïi* 
roit  par  une  iuppuraiî«>n  fubréquente.  On  «Wt 
tenir  ici  îa  coniuiti  que  B.liglîe  r^t^^porr 
fobf-rvadon  fuiiant^.  Une  jeune  fi; le  d 
neuf  à  dix  an?  ,  dif  at  Aiueur,  avoit  nçu  -îii- 
huit  pïayfsà  U  fére  j  luuic*  tU  trjavbjnf.  Tqit 
tes  C(:i  pUhs  lui  avaic;nr  LLilé  le  u3kt*'-  :  i\  f 
auirt  qai;l>|us5  porfion*  (ï'ûs   eîn|jf>rtïi3    ,. 
t'IpUiè  ;  dans  ddutrei  endroits,t*î.it  Iccfâ^'î' 
jiEf<.jl^'a  I4  durc-m«re.  On  mit  un  appareil  .....^- 
n;»b!e,  ik  Von  ne  vifua  les  playes  que  toui  îf* 
dcui  joufi.  A  chaque  h^ii,  on  tiûuvoît  de  pc  i 
inori^îaux  do>  arrachés  aux  pîumactraut*  A  le 
gifd  de  ceux  qui  tenoient  encore  au  p^rlcrlknc* 
th  fc  rejognjrcnt  au  relie,  &  U^tinâiommk 
crâne  av<;it  été  emporté  tout-à-fiit  ne  rarîèrcat 
pas  àfe  rem^ïlir,  tn  furte  que^darti  t'cfp^^iC  de 
Cinq  lemaines,  tctre  fille,  qui  avoiircçti  1^1  ée 
pîaicii  fui  paifrtiu.m. m  guérie. 

L^nfonçtjre  a  lieu  qu^nd  Fos  éf^nt  ronifitl  il 
plmieurs  pièces  ,  quelques-unes  d'elles  font  6h 
priîïiéei  &.  poitees  vers  l*i  dtvrt-mcrc,  8l  le- cer- 
veau qu'elUs  piquent ,  compnm-m  &  hUKm 
d'uneinan  ère  quelconque.  L'écpicrinv^iiiVci^fyr^ 
ma  &  le  carrrarofis  font  les  termes  niitii?  cha  kl 
AuKurspour  tïprimcrks  divcrfestnaniè^eid^Qf 
(onraîufi  affcclcs  ks  organes  irtéti^urs,  ^«JflÉI 
ce  fujei  Taniclc  DiiFttussiON.  tVUis  quelqurna 
los  eïi  reHctirantfracalTé  qu'aucune  de  cci  ém 
mi  nation  s  ne  fauroit  convenir  à  la  fratlure  ,  ai 
dit  alors  qu'il  y  acoAiminaijon.  Si  le  mal  pMH 
prèfentcr  au-dehors  une  plus  grande  €ompti43 
tion  j  fi  les  procédéf ,  pHuiir  rt  lever  ks  pièces  d'oi 
font  quelquefois  <lt0icîles  à  mettre  en  pragi 
fi  l*ona  plus  à  craindre  de  ll^llammxtuiii  S 
fes  ruiEe:j,  de  rèpanchtmenr  de  iang  ,  &c«  01 
auin  moins  à  redouter  les  ctf^u  de  la  conte 
tion  *y  car  il  eft  prouvé^  p.ir  de  nomhreiifcs  oMi 
latlonsjque  plus  le  dégâî  Hpp^rcnt  dî 
moins  la  comm-^*iiona  cié  coniiderthlo.  Or  c' 
toujours  ce  diTrier  tff^r  *.]uon  doit  le  pNil 
dourer  après  k  coup  vioU  nt  ri  çu  a  ia  têic, 
qucfojs  ce  fonï  de  larges  pièc:-  qui  l'ant 
cécs ,  &  qui  par  la  manUre  dont  ellc«^  fo^i 
cées  entre  le  cerveau  Si  1.»  dure^inère  ne 
veiat  erre  relevées ,  $l  r't,iblitr  4a»^4  kiif 
Quelquefois  encore  cclle%*ct  lô-^c  dcj'tiC*  f 
puyéei  far  le  (inu^  longitudinal  uu  k^t  iU 
de  manière  à  empèJtcr  le  fan^  d%  eiuk 
cela  a  lieu  ainli  ,  l  s  fym^  '  c  camaiw* 
paroiiîcni  bien  r6i  dés  ftiçn  les  â 
moyen  du  trcpan 

II.  l 
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H.  Lci  effets  4c  la  féconde  claffc  l'c  comjjs 
reçtts  à  latèee^fc  paffant  aitîtnTS  qu'à  IçndfoÎT 
fappé,  olIVetii  dîffirens  déford  e^  axuqueb  \c^ 
Aiitcun  Qxn  donné  Le  nom  trAwn^n.iiî'.  Ictài  reper- 
lu^j  oq  coQire-coupÉ  Les  contre  cou  pi  n'oni 
p;>îm  écé  unanimemeni  admi^  par  Les  Auteur  s , 
jlulieuri  même  ont  dit  que  ceux  qui  exifloîeni 
TéelJcmïirFïr  ^  n^t^rokoi  qne  l'effet  d'un  ft^cond  coup 
tet  le  bfcïîé  pouvoif  n'avoir  aucune  connoîf- 
fance,  Gif  ce  réplique  eft  fpéci  eu  Te,  fiiiiî  !a  faulieté 
(0  ë\  fi  hkn  prouvée ,  qu'aéltîcllemenf  il  ne  reHe 
aocune  dificulfé  à  ce  fujet.  Celfe  eu  le  prfniier 
Atiieur  qui  ait  t^vidtmment  reconnu  &  admis  Je 
®mre*€Oup  \  il  dit  à  ce  fu jet  ^foîtt  tuenire  ut  a!- 
ttri  pari€  fatrii  iâui  j  ^'  ù$  akerâ  fident,  Itaqut 
f^â%i:cr  aliçuiî  percujfus  tfl ,  Jî  mala  hdlda  Jub- 
[icuî^Junt  p  nfqut  ta  parte  qud  cutis  dfcuffa  tjf, 
nms  r^pëfijur^  non  tncommodum  tfl  pane  alttrâ 
û^njîdrrare  num  ^uh  locus  motliof  fit  &  iumeat  > 
ium^itt  npenrt  ,  fi  quîdtm  ihi  fijjhn  os  rtptrie- 
ttr;  f7€£  umin  magno  ntgQtio  cutis  Jan^fcà  >  fiiam 
fifmjirà  dilT^âiZ  (jL  Le  contre- coup  fe  diilin^ue 
ço  comre  fiffure  ^&.  en  comteTa^l'îie,  Laconirc- 
flffure  ou  comre-fente  efl  xinâ  folution  de  con- 
ïii3iiii(iéiTûite^  obbngue,  avec  un  refle  de  co- 
liiiljn  j  &  qui  arrive  toujours  à  un  aulne  [j^u 
i|Qc  celui  qui  a  été  frappé,  La  contre  f raclure  dif- 
Ère  de  b  contre  fi iTure  en  ce  que  les  portions 
îompueâ  fom  fcpirées  &  éloignées  le!  tincs  dc^ 
Wl'ef,  La  contre^tîfîtîre  comme  la  contre  fraéïure 

uvenr  arriver  de  quarre  manières  difftrcufcs  , 
n^i pales  \  i."  d^nâ  l'^s  wtuK  qui  a  reçu  la 
tîoknce  dii  coup  ^  maîâ  ailleurs  qirà  l'endroit 
&appé.  Bohn  dir,  dansfon  TrméDe  Reninwiaùm 
ut  vulmrum  ,  qu'un  homme  reçut  un  coup  du 
hàton  au  front  fur  le  faurcil  droit,  il  mourut  à 
lirut^e  des  iàcheui  Tymptômes  qiîilurv lurent,  A 
ftmvcriare  rie  fon  corp*  on  ne  trouva  ri^n  à  l'os 
IQ  lieu  de  la  plaie ^  mais  on  découvrit  dans  l'or- 
bitCj  du  LÔfi  dfottj  une  fiïfure  à^peu-prèî  Ion- 
pie  d\iu  pouce  &  demi  #  &  qui  s'étendoit  ver* 
fa  felie  lurciqucp  i.*"  Dans  J'^s  voïfm  ,  comme 
quAnrl  le  pariétal  étant  frappé  *  la  fente  paroit 
^ni  ie  temporal ,  le  corot>al  ou  foccipifaî,  :?/ 
I^ani  m  lieu  diamétralement  oppofé  ^  comme 
f «and  Toi  dv  dont  étant  fiappé  ,  loLcipiialfe 
^ou\x  fu'udu.  Un  homme  eut  une  bofle  avec 
P/^jV  ati  pariétal  droit ,  à  ta  fuite  d*un  coup  de 
î^^^e  qu'il  reçut;  on  dilata  ta  plaie  ,  los  parut 
^"f  5(  nijrmmoin*  le  bTeffé  peut  ie  wngr  unsème 
.^  aprèi.  On  ouvrit  f i  n  ciâne  ,  Si  l'on  décou- 
ç  Une  hm^  au  pariéial  oppofé.  On  trouve 
,  'J^*^^  i^as  de  ce  genre  "apï  Paré  &  Morga|îni* 
*-*^»is  une  tiblç  de  l'os,  l'auire  reflanr  cn^ 
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Mr^  en   pluJîcurs  piéA.es  à  ta    tahîe  interne, 


'    ^'iUç  pcxfcfne  fuî  fans   léfion*    Voyc^  dans 
CUmr^t,  Tome  JJ^  11,^  Partir^ 


Paré  ,  Tiîlpîus  ,  P.iiv/  ,   Morgagni  Je    Poit  dëi 
f^it^  conlifmaii^  de  cette  a^atlon. 

Li  difpofition  th%  os  de  la  tôte  efl  telle  que 
le  plu*  grand  nombre  de?^  conrre-coifpi  fe  paffent 
vers  ta  ba^t;  r!u  crû  rie.  Siipérietirement  les  05 
f 'agencent  &  fe  reçoivent  li  réciproquement ,  ifu« 
l'imprcfTion  d'un  coup  pafTe  bien-rôt  d'un  05  à 
I  autre  j  fana  que  îe*  fufurt«  ,  comme  le  croyoic 
Galien  ,  y  apportent  le  moindre  obrtacîc.  L'ébran- 
lement alors  fe  communiquant  uniformément  de 
la  parrie  fupérieurc  vers  le  bas ,  vient  fe  perdre 
vers  les  ouvertures  qiron  appelle  Trou^  dé^hiréî, 
tant  antérieurs  que  pofliérietirf,  Ainfi  on  conçoit  ^ 
d'après  cette  doclrine,  pourquoi  les  contre- frac- 
tures 8t  conrre-fifTures  arrivent  û  fort  vent  lers  le 
corps  du  fphinoidc  ,  près  les  apophyfcs  tnfi^ 
fottïies  &  ftir  le  rocher -,  ce  qtii  eft  prouvé  par 
les  témoigna ocè  de  ceuî  qui  ont  ohfervé  avec 
les  yûux  de  la  raifon,  par  M.  Morgagni,  Valfalva 
^  autre!, 

La  contre-fraéïure  offre  un  de  ces  phénomènes' 
qui  a  paru  mérirer  des  Phylltiens  une  eipttca- 
tion  autant  complette  qu'il  efl  donné  à  rhcmmt  de 
concevoir*  Ils  ont  compSfé  te  crâne  à  une  fphére 
dé  verre  qui  dani  fts  vibrai  ions  déplo^/eroit  (uc^ 
cefîiveinene  l'es  diamètres  en  fens  contraires  ^ 
comme  une  cloche  qui  réfotine,  La  partie  fi  appéc^ 
cmt-ils  dît  j  rend  à  s*enfoncer  eu  fc  rajjpiochcr  dti 
centre  co  lîîOmetems  qu'elle  hh  mon  pour  en 
éloigner  fou  f  es  les  parties  qui  font  près  dVi!eon^  ^^ 
à  fa  circonférence*  G; îles* ci  obéifiant  à  cet  tffbrt^^ 
tirent  à  tltoi  pBr  dr|fé  l&i  parties  qui  letïr  font 
cortinue«rEn  comparant  les  parties  clémenraîrei 
de  la  fphére  comme  â  autant  de  coins  dans  rLffort 
qui  agit  pour  le*  etf^jncer  ,  ellt?  font  prelTée* 
les  unes  vers  les  autres  de  fa  manière  la  pltis 
propre  à  les  écarter.  C^s  dernières  en  tirent  oti 
en  preflTrnt  d'aurres,  ainfi  fuccflfivemenf^jufqu'à 
la  partie  de  la  fpbérc  j  diamérralcniem  ôppofce  à 
celte  qui  a  recula  pcrcufi?on.  Âmiï,  qu'un  corpi 
contondant  foit  diiigé  ftir  la  tempe  droite,  par 
exemple,  le*  denx  temptrs  s'écartent  alternative^ 
ment,  comme  aintî  les  deux  points  oppofés  da 
centre  du  crâne  ,  Sl  y  reviennent  alternative-* 
ment,  Mais  la  conimunîcaiion  dé  mouvement  fo 
f^ifant  de?  deux  côtés  à  Toppolire  de  l'endroii 
frappé,  l'effet  de  ta  percuiîiondoit  y  être  d^aurani 
plus  fort  qu'il  ne  peut  fe  tranfmeiire  plus  loin* 
Cette  théorie  eft  iimple  ;  miiis,ielie  phufiblc 
quel  te  paroiiTe  ,  on  aiïroit  ton  d'en  Conclure 
que  te^  endroits  oppolés  aux  coups  doivent  tou- 
jours en  éprouver  IcselfetL  La  thofe  pourroit 
ùitc  ainii ,  fî  le  crâne  étoit  formé  d  une  fubil^nce 
pat 'tout  homogène  qui  préfentât  la  même  rtilf^ 
tance  ^  ce  qui  t(l^  bien  loin  d'être.  La  raîfon  dit 
qu'il  y  a  unt?  portion  entre  la  fnree  du  corps 
fappanî  &  l'adhéfiotî  des  parties  du  ciâne.  Si 
i'impuUton  du  premier  eti  fupéricnte  à  la  rélif— 
tance  de  cette  dernière  ,  il  fc  fera  dès-lors  une 
trop  grande  déprei&on  pour  que  le  mouv^nKH 
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h  coniîr.ue.  Mais  fi  les  f^icts  font  égales  de  part  f 
&  d'autre  >  la  communication  peut  aniver  ,  À  h 
fradure  eu  lifTirc  fc  former  à  roppolite.  SiTini- 
ptilHon  cil  irfciiture  à  la  rélilVmce,  la  tradnre 
ne  s'éfablnnnlk  pjirt ,  mais  il  peut  fur  venir  un  dé- 
rangement ,  une  rupture  dans  les  vaili'eaux  où 
fc  réuniffcnt  les  forces,  notammtnr  dans  ou  fur 
la  fur  face  du  cerveau  ,  (k  dc-là  iinîlammaiion 
&  les  épanchcmms  confccuiifi. 

Il  cft  crès-difHcilo ,  fouvcni  mâmc  impoflîMi, 
de  recornoître  le  liètie  des  conrre-cou|,s  ,  fur- 
lour  qrand  ils  ont  li*  u  vers  la  bafc  du  crâne i 
]a  mort  emportant  le  bLiTé  avant  qu'en  ait   pu 
s'afTurer  de  la  vérirablo  caufc  des  accidcns ,  qu'on 
ne  fait  que  foupçonncr.  On  ouvre  le  crâne,  & 
alors  on  décjuvre   une  fraclure  vers  le  roclier  ^ 
les  aitcs  du  fphénolde  ,  ou  le  trou  impair,  & 
du  fang  coagulé  qui  comprime  plus  ou  m.>ins  la 
moelle  alongéeen  (e  portant  dans  le  canal  ver- 
tébral. On  peut  leg  foupçonner  quand  ,  après  un 
nncouprcçu  dans  un  endroit  >  le  DÏt-ffé  dit  éprou- 
ver une  douleur  c(  ntinuc  vers  un  autre  ,  qu'on 
en  augmente  la  violence  tn  appuyant  roitement 
le  doigt  fur  lia  *,  quand  le  bletfé  étant  dans  un 
état  comateux  y  porte   fpontanément  la  main , 
quand  la  partie  rafcc  ,  on  y  découvre  une  petite 
élévation  ou  une  déprcffion',  quand  y  ayant  ap- 
pliqué un  cataplafme   de  farine  de  fèves  cuites 
dans  loxicrat  ,   &  l'y  ayant   laifle  vingt- quatie 
heures ,  on  découvre  fur  le  cataplafme  une  trace 
de  fécherefTe  qui  a  l'apparence  plus  ou  moins 
étoiléc.  (i)  Quand  tous  ces  lignes  ont  lieu,  ou 
plu(iï.urs  d'eux  ,  il  fjut  ,  fans  plus  différer  ,  in- 
cifer  fur  l'endroit ,  &  fi  l'on  y  trouve  le  péc icrâne 
détaché  >  ce  fera  une  raifon  de  plus  pour  rcLO.i- 
rir  promptcment  â  l'opération  du  trépan.  Mais 
quelquefois,  au  lieu  (Tune  fraélure  >  on  trou\e 
un  fimple  dcartemcnt  des  fubures  >  ce  cas  arrive 
particulièrement  vers  la  région  des  tempes,  qucl- 

(  x)Ccs  topique»  dont  on  4oit  toujours  faiie  moins 
4e  casj  en  parcii!ci  cixconiUnces,  que  d'un  tiù.  judi 
deux  2$c  tscicé  ,  ont  été  en  vogue  dans  la  Piatîi]ue  , 
depuis l'Hilh^ire  de  Borel,  déiiniée  dans  le  Sepulcrhrtnm 
de  Bonnet.  Un  Seigneur,  y  cft*il  dit,  tomba  de  hnnt 
à  11  renverte,  &  relia  fins  fentimeiit  ni  mouvement. 
U  n  y  avott  aucune  tumeur  ni  dépceifion  ï  la  ccie.  Deux 
des  plus  ha'ilcs  Chirurgiens  de  Pucîs  furei<t  appelles  , 
c'étoient  Pim;.'cmelte  5c  le  Juif  lis  ordonnèrent  un  ca- 
tapla'me  de  féft»,  après  avoir  probablement  fait  rafer 
lia  tête  •  ils  filicm  occupés  pendant  lix  heures  à  defTécher 
le  cataplaf .  e  «  pat  Tappiication  da  linges  chauds.  A  la 
levée  de  ce  topique»  on  ttout a  les  traits  de  la  findutc 
fur  e  cai^p'afme.  Ain(î,  dit  TAuteurj^  l'art  Ht  découvrir 
ce  qu*o»n..uroit  jamais  apperçu  par  la  vue.  Il  y  avuit 
une  tics  -grande  fridure  lur  le  milieu  du  mufcle  cro- 
fiaphvte;  le  Ju<f  y  fit  une  inciiioa  »  tira^  une  {çramle  rf- 
auilTe.  dont  Icvuidctint  lieu  de  trépan  «  le  làng  ét>ancbc 
lonit ,  de  ie  mnladc  ra'.'pe.Ié  .'ur-lc  -  champ  a  la  connoif- 
iance,guér*t  enluite  par  des  l'ofo^  méthodiques.  Depuis 
la  connollf^tice  de  ce  fait  jtilqu'ici,  ce  genre  dt  cua- 
plafme  a  etc  eiiir>ioyc  dans  des  cas femblablcs »  nuis  avec 
■lie  'î  grande  d'v  •  li:c  de  lucccs  qu*ga  ne  cofla^cc  plus 
j|u^te^  a^k<€Sieiu.iux  lui. 
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qiitfois  auflî  vers  le  fregnia  -,  alors  l\  flct  du  < 
coup  paroh  évidemment  >  &  les  fuites  e 
fouvent  fftcheufes  •,  car  alors  il  y  a  louja 
déchirement  dans  la  durc-fD  jft:  qui  eft  for 
rente  dans  cet  endroit,  &  rupture  des  \ai 
\k  quelquefois  nnème  des  fimis  qui  la  parce 
doii  s'^nfuivent  des  épanchemens  qui  fe 
plus  ou  moins  loin. 


L/fio'.s  du  Cerveau  &  defts  Memb 


La  réfiftancc  du  crine  n  abforbc  pas  t 
la  %icience  du  coup  ,  ceik-ci  alois  îe 
fouvent  fur  les  parues  contenues,  Ik  fe  \ 
ou  vers  les  environs  du  lieu  frappé,  ou 
loin  ,  ce  qui  établit  un  genre  de  conire-co 
les  Obfervateurs  citent  pluiîeurs  cxemp 
peut  dilfinguer  les  alTeclions  qui  fur^ 
alor< ,  en  celles  qui  ont  leur  principal  ; 
la  duie-mère,  &  celles  où  le  cerveau  eft 
iemcni  léfée  ',  quoiqu'à  dire  vrai  ,  coniini 
CCS  atiedions  fe  confondent  de  manière  à  t 
cas  trC:-c*>nipliqu<5<,  ainli  quon  le  peut  \ 
la  pratique  journalière  ,  ^  particulièrem 
les  hôpiiaux.  Commençons  par  ce  qui 
la  dure-mère. 

I.  La  féparation  de  cette  membrane 
fouvent  à  la  fimple  contufion  du  crine 
les  fois  que  l'inflammation  qui  fur%ier 
pafle  promptement  à  lafuppuration.  Cette 
marion  &  la  formation  du  pus  entre  e 
ciâne  font  ordinairement  indiquées  &  p 
par  deux  f)mp:ômes  que  Pott  dit  n'avoii 
vu  manquer,  c'eft-à-dire  une  enflure  cin 
&  indolente  des  tégumens  ,  &  une  fé 
fponianée  du  péiic:2[ne  au-deffns  d'elle.  ■ 
mère  corrodée  par  l'acrimonie  du  pu 
f>rme  alors,  ronge  également  la  lame  f 
Tos,  Tulcère  bientôt  ,  &  le  mal,  fe  pn 
à  la  longue,  mine  Tos  ,  &  le  réduit  t 
lage.  Les  malades  ,  tn  pareil  cas  ,  éprc 
lendroit  frappé  une  douleur  continue  t 
lente  qu'elle  les  empêche  de  s'applique 
cun  travail.  Quelquefois  ils  éprouvent 
accè<  épileptiques  qui  durent  plus  ou  mo 
ttms.  Pot!  prouve  lous  ces  faits  par  l' 
lion  fni\ante.  Un  matelot  reçut  à  la  tète 
d'<  tlar  de  bois  dans  ce  combat  où  le  ( 
GikhriH  ,  à  bord  du  Southampton ,  fit 
fcnfc  4  jamais  mémorable  c^tntre  les 
t'és-fuptr leurs  en  nombre.  Une  petite 
une  large  contulion  furent  les  fuites  in 
de  ce  coup  -,  mais  elles  fe  g'iérireni  en 
teni-  que  ce  mafcloi  rcpiii  fcs  for.dion 
de  quelque?  jtuii'.  Cependant  cn\iror 
m.iinc-  après ,  à  compter  du  nioint-nr  c 
de  m  ,  il  comnienija  à  (e  pUindre  d'un< 
dtjuleur  de  èic  qui  ,  dans  Tefpace  de 
io^lr^ ,  lu  m  I  itllcment  hors  d'éiat  de 
,  (^u'on  le  dépofa  dans  l'hôpital  de  Corf 
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Lï'î  pi«   coc^nniirllmc^  5  ëi .  pv^r^m  ce 

:vi  nuis  mi  ^mVt  aorct   -i^F  af  fern- 

[i  C  tn  de  r,''if(f|)fi,.  Il  fil,  afnr^crrvôyé 

KnT  S-mf-fiarrhécmi,  1«(  confia  ^ii%(dns 

Pîicaîfrî^  qyî  le  dt  r,^.!i;ncr  &  purger  -, 
iyj«i  ipn  î%  ie^circonftan^cs  de  foi  ace î- 

l-iviia  Piirt  à  I V^amhcr,  Ct  PrRudeTT  ne 

b^Tnêm,^  aucun  ^cfli^ede  ckafrîcc.  Mah 

|u  ij'  Uiùnt  fon  eï.imen ,  le  milidc  éî»  oiiva 

^  Ipafinej   qtii   dircùntiniîèrenr  dii   mo- 

îi  il  k  cctfa^  tl:ofe  gui  le  frappa.  Le  \vn- 

.avant   répéît^  t  ejç^êNcnce  ,  il   ohtitii  k 

éfu^farj  îc  jour  fnivafif.il  y  revinj  encore  , 

malade  eûi  de  fr  forres  convidfîans  qtrH 

ide  ne  pins  rari^faîre  fa  curiofiré*  U  in 

^^  D.  PîaaïfTi  de  ce  qui  i'éîoli  pafTé,  & 

Kçnf  enfembfe,   vu  Pmefficadté  de  roti^ 
çs  qu'on  avoir   précédrjmmsnf  tentés, 
lloit  détoovrir  le  ciâne  à   Tendrair  oiila 
,  â'^oii  prodtiif  im  ttfet  H  e^rraordindre 
kmain^Porr  emporra  nnc  poriioi  cîrcn- 
M-gumtns,    &  rrouva  qne  U  cmihut  du 
(tèioir  aîttiréc,^St  qi/il  narih.^roîf  plus  ^ 
tic  cclm-cî  éioft  cane  ,  tk  qu'il  y  avoir 
I  penfifroiiî  d'où  sVIevDJi  ^   ^écaulûtï 
hércfankufe.  Il  appliqua  alors  une  lar^e 
kde  irépan  ïafi5  aucun  égard  à  îa  Umrl, 
porta  une  portion  do  crâne.  Le  mahdc  . 
mniivrmtni  fpafomdiques,  qui  cefTérenf 
que  l'opéranon  fur  finie.  La  dure-m^lre 
lâchée  du  crâne  ,  &  fa  fur  face  couverte 
iliire  curêmemem   pnaofe  ,  &  i^h^aéc 
mk  faire  Cfoire  que  le  d:fordre  darjic 
K  malade  pafîa  mal  la  nuîf  fuivinie  ; 
Wfemaïn  ,  d  eut  un  fî  vlokni  tnfTon  qu  on 
fon  dertîkr  moment-  Le  jour  kïv^m.  il 
X,  la  matière  qd  découfoii  de  rcuvêf' 
[a  la  fée  ,  é\ùh  abondante,  il  n*y  nn 
fpafmcs  ni  de  fiifïbns  ,  mais  la  langue 
TCme,  hs  retnèd^s  qu'on  |i,î  prcfcrivii 
cmrnr  paroîffokiu  a^uir  un   hi.n  tfl.r 
HtiM^nt  aiTcz  hi:n  aîkr  qu^nd  îlfir.tou't- 
aTi.i(jiié  dune  pénpneumohL   donî  il 
^n  rroH  jour?.  On  ne  dtîcouvrii  aucune 
ffe  exr^neufc  ou    inrérieure    du  mal  ii 
^cdcfa  lête;  la   dure^mt-re  ^ïfoii  Uiçn 
I  il  ny  avoit  aucun  foyer  de  matière. 
mère  djos  les  ca^  de  ce  genre  éprouve 
m  des  ^:h3nge:ncnsqutfurvknnent  d'une 
fcTire  5t   buaucoop  plus    taidive  \  il  s'y 
>  tumeurs  fon^-rcufes  qui  înfenfibhmenr 
I  cri  le,  ou  paffenf  à  traver^i  le,  fururcs 
f^anemcîîc  de  rciksci  eft  la  foire  im- 
[ucoup,  comme  il  arrive   quelquefois 
Jtcuncà  fujers,  L^^uverrure  des  cadavre*» 
fqti'JoB  de  pareilles  rumeurs  6kins  un 
*  de  çe^ui  où  elks  îmroieos  bjcn-ii)f 
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iil^Ss  foyvcnt  l-s  p  ogrù^  de  Paffeaion  que  l| 
fîur'i'm^ire  éprmjve  Itmi  bca  îtojpplus  pmmpf^, 
Lif ^roiu  q\un.\  ik  dcfinoni  du  car.idèfe  dé  Jdé- 
mL-ni  uiiU m  notoire,  k^  fvmp*ôme«  qui  accom- 
pagnent t  ù;ir  infljnmj.itoire  des  ^K^n^brane^ ,  dit 
Putr ,  ûmnm  beaucoup  ,  iU  font  plu*  ou  moins 
iefanarureftbrik,  é  nmJiquent  d'abord  au- 
cune prdlion  contre  naiurc    Ces  ûmprouieâ  font 
U  doueur  de  te^re,    ra^itanon  ,  I  m'oinftie  ,  on 
poiiU  dur  à  ifuqntnt,  lacb^denr  ,  h  lé.hmiu 
fie  ta  ptm  ,  les  ronïcur*  du  vu^ige  d  d^;*  yeux 
kâ  nsiîfct,*,  Im  tomilLmern,  ^  enfin  fuccè  lent 
*e  frjlion  ,  k   d<:ijre  &  Ici   eon^irîtl  .ns  qui  an- 
noncent toojours    la  poufrimrr.  Tour  ceci  n'a 
poinr  édiappé  â  Brenger;   car  jl   du  JnUrdum 
^uam  a  contdfm^t  mm  rtimp  iut  aHqita  vcna  .fid 
^umpumur  Ugmiemû  ilh  Ju(f  mûtrh  a  quthuê 
réJttJat  aliçuiJ.   Hijcr  vem  .^ift/icejrrjtu*'  »  acd* 
duntj^va  acaJe^Ma  &  mor,    Er  Hi^»pocrai«  ÙU 
voir  combien  il  *.rf}>oir  Atûidlic  de  prendre  nii* 
noiiaa  fuite  du    mal   lorCqnW  dfr ,  nu7o  ajttm 
/umm  cmutiponum  ^ptâu    dirmfci  p^^tcfl  qnaîU 
ntmpi  qu^niavt  fit  ^  nm pmtmm  ab  tihi  mahm 
/£  viJtndum  pr^htL    Us  Ùi2n6:i  rj  n:1^:^.,    f„ri| 
e  muiieUT  remeiie  quon    puitfe  employer  d:ins 
k   premier  période  <le  U  màMh  ;  nuU  il  faur^ 
pour  quelle*  ikHcnncnt  rédkment  «ruphyïacli- 
quej ,  k^  mettre  en  nf..gc  fans  diiFr.T,   ^  avec 
baidielfe,*  car  c'e(î  de^e  rumide  cmpîuyéà  tem*^ 
ou  rtJgUiié  ,  que  dépend  fa  vie,  oii  la  morr  d*i 
utetfe.  Une  vemoiïfcfe,iri^éc  ,  appliquée  fur  la 
iicu  m^nie  f-jpp*  ,  airroit   fio  ufiis  c.  Lo.i'.iue, 
par  kcomimiué  dei  fvûiptô  uei  ,  it  y  a  iku  d« 
croire  q-je  la  maiiiie  efl  fermée  iltus  kcàne, 
I  opéfaiton    du  irdpan  ne   fauroir  être  tro^  îùl 
Um,c\Û  cedontavtrrit  Arih.gènes  dootGalitîi 
itnd  un  fî  bon  témoîgn.îgL^  en  difmt  ,   /m  uht 
tué  mfïUf  admùvetur  falMi   aiiju^  fpts  fuhfi^ 
uhi  Jtniis  p!œnqu€  omn€M    mùiumur*  Prouvons 
ceire  nlkr*i'în  par  une  obrervationlprife  de  Porr. 
Un  garçon  rraVfrfanr  Ti^ver  H  It  ,  fut  airaiUi 
par  une  popiilace  qui  j^'etforçoû  de  fauver  un 
mai(.4ot  de  la  p^cJT''.  l\  rcçui  tm  coupa  la  rate, 
&  fut  r^Dverft^  par  terre.    Lorrque  la  fouk  fut 
didipée,  orï  I;  «rouvj  étndu  kns  fenfïmcnr  âc 
djns  cet  ilfat  il  fut  p_^né  i  l'h^piial  Sjinr-Bar- 
fhékmij  00  il  fut  faignéaulli -:0t.  En  dmxbtîu* 
tes,  tî  rtcûuvra  rellement  fcs  feus  qu'il  put  don- 
ner  de!  détails  fur  fon  ém.  M.  Ntmrfe  ,  qui  le 
vu  ie  iiiirkmiio,   ne  trouva  fur  la  tète  aicune 
rnarque  de  vtoknce  ,  eïccpié  une  petite  cunt^- 
f;un  ,  tnjis  fi  légère  qu'on  pouvoit  avec  plus  de 
probabiîitïi  faitribberà  la  chute  quau  coup.  Ce-* 
peadanr  cornTic  il  mt  que  le  coup  avait  été  viu- 
knr  ,  que  rindrumenr    qui  Tavoii  porté  étok 
pefarst,  6e  que  la  perte  -ki  kuvsen  éoit  fuUie 
pendit  on  iem$  confid érable  ,  ce  Praiictcn  lui 
pfcfcri^ix  une  ùlgn^e,  l;;  dt  ïenir  au  lit  ,  a  k 
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mit  aune  A\hîc  très-févêre.   Au   hom  <îe  tmii 

foun  le  bkfîé  fe  tronta  i\  bien    qu'il  fortit  de 
rhôpiiat ,  &  reprit  fon  ini^niL  Maisie  douzième 
pur  t  à  compter  de  et t ai  de  Tacddent ,  il  revinf  > 
le  pl^ygn^im  d'un  grand  nitit  de  tête  ,  d'une  cha- 
leur ik  dune  ïoit  contirticlle,  d'un   fommtil  in- 
lerrompiT,  &  d'une  ïonc  foibleiîc  |  qu^ilne  p 'U- 
Toit  vaquer  a  aucun  ctavaU^  il  avoit,  tn  c(r^;r, 
wn  fi>rtm:nnah  ^iùgc,  quoiqu*il  afTura  n avoir 
faîf  aucune  d^^banchc  depuis  (ly'il  éio't  foîii  de 
rhtNpfil,  Il  y  rentra  aullï-fi^ij  il  fur  faigre  ,  Sl 
fttut  un  lavement  émolliirtir  Is  même  pur.  Le 
îi/ndLimain  ^qui  éroit  îe  huiu^in^e  jour  j   il    étoit 
■lans  le  même  état  que   le  pfccêdet^c  \  il   atoii 
paild  une  mativaifc  nuiî,  il  avoit  été  aObupi  quei- 
qiie&  înÛans  ^  mais  le  plus  gund   iroublc  avoir 
luccédé  à  ce  tcmmeii  înterronmu.  Il  avoir  la  peau 
cbjude  &   le  vifage  atumé^  &'  méitj  d'une  ïeinre 
jaune-  Il  fe  plaignoît  d*une  doukur  &  d'un  fer- 
itm-ni  uoivtrtel  par  toute  la  rêrc  ^  mais  on  n*y 
décotivrit  lien,  foir  à  la  vue ,  foit  au  nc\  qui  pût 
fcifi  Conjedurer  où  étolt    le  fiègc  pjrticulitrdu 
ïnaL  ]1  fur  fatgné  (^niore,  3l  pur  ^  de  lix  heures 
en  jjx  btiitti^la  mixture  de  Rivière  j  à  bqnelle 
r>n  joignit  qn«f!quLs  grains  de  rhubarbe.  Il  pafla 
la  nuiifuivame  dâna  Jcrrouble  &  t'^giration,  & 
le  lendemain  j  quatorzième  jour,  fon  état  parut 
^Kis  mauvais ,  la   pt^n  é^oir   plut  cbaude  ,  fon 
|)ouU  plus  %'ire  ,  &  fa  dou-eur  plui  aiguë.  Il  crur 
tlors  qu'une  partie  de  la  tére  éioir   plus  fenlîblft 
au  toucher,  ik  i!  dit  qu'il  étoii  fur  que  cVtoit 
cette  paitic  qui  avoit  reçu  le  cotip.  Pou  exanuîna 
rcndroit^  les  légu mens  lui   parurent  plin  gon- 
flés que  précddcntmtnt,  mais  ce  gontlemenr  n'a- 
loiï  en  aucune  façon  fuffifanr  pour  le  mettre  en 
état  de  porter  aucun  jugemenr.  Vers  la  fin  du 
jour  un  léger   frilfon  fur\jnr  avec  deç  anxiétés , 
dei  vomi  1k  mens,  la  nuit  fui  vante  fut  fim  tom^ 
tïieil  ;  Its  idées  furent  fans   fuîre  ,  quoique   le 
iralalc  pût  encore  répondre  juOe  *iuk  qflet^ions 
qui  tixoient  fon  attention.  Le  quinzième  jour , 
renflure  des  fïgumens^  fut  pïus  feofibk  ^mai*  tlie 
13e    paroinToit   encore  court nîr   aucun  lluide  ou 

S  eu  t  &  elle  avoit  envirun  la  largeur  d'un  écu. 
'aurols  incilï  ceitt;  pt^rfion  des  tégumcns  ,  dit 


ce  Praticien^  ma(S  ranrii^  que  je  me  metrois  en 
devmr  de  le  faire  j  le  malade  eut  un  iî  violent 
fnffoii  qu'il  fupp  ia  qu'on  le  laiifât  tranquille 
pour  le  momtnî,  L  après-midi  ii  eui  dcm  frîf- 
Ions;  il  pîija  fort  m*il  la  nuii  (uû^anfc  ,  &  je 
len.lcïijain  m-^iirij  il  ctoit  dans  le  dé. ire,  La  tu- 
meur étoir  aïufs  fort  couddùrable,  fit  cllecon- 
tertolf '^enîjlL.i.-rt  un  lluide-  J*t'mporfai  rouie 
la  p*t:  itî  H  îî^élit'e  par  une  ii^ilî>n circulaire^  & 
fe  do'*n;îi  iffut  par  là  h  une  fanic  tt;rne  A  bleuâ* 
iruuiEiî  lecr^ne  lout-jk-fàir  dépouillé» 


TET        

fante,  lêsTpafmes  fe  fuccédêrent  fréqtiPWfrîçnf  t 
8t  ta  nuit   fuivante  ,  c'efl-àdire  le  dix-kpri£;nifl 
jour  il  mourut*  A  l'ouverture  du  corps  tous  îci 
fé^umeo? ,  tKcepré  alentour  des  boris  de  l'inti 
fion  ,  iurent  trouvés  ii  in  s  l'état  naturel.   Lepcfi* 
çràne  adhérohà  los  «fans  imte  autre  partie  qi« 
colle  qui  avoit  été  le  ftège  delà  ïumeur,  Erfitîd 
n'y  a^oit  fur  loue  le  rede  de  b  rê^e  ni  inEan.tna* 
tion  ni  aucune  efpèce  de  gc^nflemenr.  On  irouvi 
fous  ia  portion  du  crâne  dont  le  péricrânc  àm 
féparé  ^  &  d'où  ïestégumens  avoient  été  impor- 
te* par  rinclfton  ,  un  i^ma?  tiè^-confîdérabte  de 
matiète  p!acé  entre  b  dure-mè'e  St.    le  ci  âne  î 
maîe^  dans  tout  auire  endroit ,  ii  n'y  avoitaMCuni 
apparence  de  m:dadie»  Pareili  ftits  fe  trouvcHï 
rapponés  dans  Bjnnei,  Marcheliis  &   Morgs|î^to 
IL  Le  cerveau  peut  Être  léfé  ou  par  la  prcf- 
Hon  qu'il  éprouve  de  la  part  dts  matières  tpin* 
chces  des  pièces  d  os  déplacée?,  ou  par  la  k^oul& 
qni  Va  eu  quelque  f  içon  refîcrré  ^  affaifl*é  fnr 
lui-mtime  ,   de  manière  à  eti  rendre  U  uufTe 
plus  compa£le  et  psr-lâ  moîn»  perm'^able  n\i 
iJuide^  âtaux  liqueurs  qui  doivtnc  la  parcourirt 
ou  enfin  avoir  été  confu  locale  me  nr  de  mafïiire 
à  ne  pouvoir  fe  rétablir  fan*  fuppui  iuion,  ToQ! 
ces  détordrez  ont  fouvent  lieu  en  mêmcHcir'. 
ou  fe  fuccëdtnt  rapidement^  cc  qui  compïkot 
fm^uliéremenr  ks  ca*  *&  rend  ks  é^éïïetncf.sf^wt 
incertains,  circonfhnces  ouï  ne   doivent  pt  rt 
échapper  à  un  Pfaiicïen  inilruit  &  prudent*  C*U 
lorfquon  a  combattu   vidotîcufE tuent  la  cauft 
oun  grand  nombre  de  fvmptômes  ficlitui  ^  il 
peut  encore  en  rcflcr  une  fnffilanie  pom  farf 
ptîrir   le  bkffé.    Dc-Ià  les  fecours   ^caces  m 
pouvant  farirfaire  aux  vues  qu*on  a,  &  fout^ 
ny  farisfaifant  que  d'une  manière  {r^-     -       i 
n'en  trompent  que  plus  b^s  tfpt.faiKes  qqxu  Mste 
flaitoii   vairiementp 

i."  Tout  a  été  ii  bien  difpofé  dins  le  crtmi 
que  la  diminution  fubiic  de  ti  capadic  ne  pciit 
atotr  lieu  fans  qu*une  prtiî'ïon  toujours  i  • 
ne  fe  f4e  tcMjr  fur  L-  cerveau  ,  de  tnafiiirt  I 
en  intervenir  ks  fonéîions  Quand  il  y  a  (ïït 
le  crâne  une  dépitiTion  ,  U  Êaufe  étant  évidctjlCt 
offre  far  elle- môme  It:  rt-mède,  favoir^  rop.'T^nea 
du  trépan  ^  quimd  on  ne  peur  rckvçr  les  ^-^J 
avec  le  bou!  d'an  éîévatoirt  u*i  autrcoicni.  Mils 
quand  tout  paroU  au-debors  comme  dam  fésit 
naturel ,  alor^  il  ne  rc<k  pfuî  qu'à  s'en  tcflif 
aux  Éympiôïnts  apparent  t>our  décider  b  n^mif 
de  la  caufe  quuu  itfptde.  Quand  am  fjtnp- 
tomes  qui  paroi ftcni  imm-i'iatcmcm  apréi  Hi 
coups, i  quVn  ntïmme  piiu^itits  par  cette  raîfonî 
it  i*cn  ;r'lnf,  plutkurs  jr)Ufsaprè§f  ci  • 

naiurc  cJilk rente,  &  ,  rcoani  ptus  ou  ir-^     J 
caradère  comateux  ,  ces  fjmpi6tnei  coitfècnt 


Ire  ^  ^  j 

Sa  coîjkiiT  naiurelk  étoit  confidérablement  al-  pour  nous  fervir  du  latig^gc  des  Auictirs  f  aoooo* 

ti^ét.^  rr^aiiihry  ^voit  a'^cune  feurci  aucurrcfrac*  cent  toujours,  fut-ioQi  lofCqinls  ne  îqw  pi*t 

furenî  aurre  domm.g:.  Toute  cittîe  nun^  6t  le  ;ic  omp,igné^  de  fièvre,  un  dpancbttr '*^'  ri#- f*^ 

jotir  fuivant  j  il  y  cm  du  délire ,  la  peau  fui  brù*  doru  les  fuites  os  peuvetit  ctie  que  uw 
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pcrfiftem.  Le  fang  t  d^m  le  premier  cas  >  cfl  ordt* 
rraircmeDt  en  partie  fliiide  ik  en  pani^f  coagulé; 
éàm  k  racorni ,  c'tft  une  eau  rougeàtr^  ou  utit 
lyniphe  fanguinolente-,  St,  dans  ce  ca^j  les  fymp- 
^  lôm^b  ne  piroifTcnt  tjne  fucccffnsmenr  &  à  me- 
i  fure  qnc  l  a  q  ua  i  ï  i  iti  dt:  mat  iù r  t  é^anch^c  aii^men  rc, 
'    Ce!  éparithemcni  en  géoi^fal  font  ir^r-îâ-heux  î 
car^  eictptë  ctut  cjui  (c  ïàm  in  média  rement  (^oiis 
Je  crâne,  aux  endroit*  où  l'on   petit  appliquer 
le  tr^patiî  les  autres  font  toujours  mortcU.  Sou- 
vent d'uilleuf»  l'épanché  ment  d^nsles  cas  curables 
fe  fiit  par  conirc-coup  à  la  pariieoppofée  à  qMc 
qiii  a  éré  ftappée,  circotin\!îce  dont  il  eft  iui- 
polfible  d'être  aiFuré  par  aucun  ligne  certain  ^ 
iSt  dont  cept:ndànt  on  trouve  (Jos  exemples  chez 
les  Aurefjrsék  nofïïmment  dStj  s' 1  Ouvrage  de  Mor- 
gagni  ^Df  caufis  ùfcdibus  mùrboram.  Un  hommep 
dir   celuï-ci  ^  fur  bltid^  au  c5ti  gnuLlts  de  la 
TÊie  &aulîitôîiout  kcôré  gaucïiedu  corp?  devînt 
immobile.  Il  vécut  ainfi  pendant  troî*  jour*  au 
boui  derquels  il  mourut.  0;i  trouva  au-defîufi 
du  muftle  temporal  du  même  côré  une  fifTure 
à  laquelle  aucune  léfion  intérieure  ne  répondoir; 
mais  on  trouva  à  l'end roii  oppofé  entre  la  dure 
ik  la  pie-mèî'c  environ  trois  onces  de  fang  épan- 
ché ,  d'où  dérivoit  ^  dit  cet  Obfer* areur ,  1  hé- 
miplégie du  côté  gauche*  Pareil  fiïit  a  lil  obftrf  é 
par  M.  GourfaohjPiofedtur  Royal  au  Cotlègi 
de  CbiruTgJe.    Vmfti  le  Reçut  il  d'ObfervanDnt 
d'AnatoiTjie  &  de  Chirurgie  pour  fcrvîr  dï  bafe 
à  la  Thtîorîe  dts  léfions  de  Tête  par  contre- 
coup* 

Quand  Tépanthemeiît  eft  confi  lérahle  &  quHI 

fiège  fur  î'nn  dei  hemifp hères  du  c^^rveau  j   ft 

Too  ne  peur  pas  toujouri  s*en  affurer  diaprés  des 

figues  poliîifs ,  on  peut   du  moins  le  préfumer 

d'af>rés  quelques  fympiômes  qui ,  fani  avoir  l'uni* 

tèmes^'iclâévidtnsquils  patoitfent^  neùtiioicnt  '|  vocité  de  ces  premiers,  ont  cependant  leur  degré 

mafler 'pour  des  figues  univoques  de  1  épanche-      de  certitude  lur  lequel  on  peut  le  plus  fouvenC 

ment  de  fang  >  car  ils  ont 
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.vî.  Ce*  f<>nci  d'épanchemtns  8t  leurs  faîtes 

h  ufo  n  orii  point  échappé  aui  Anciens,  Cclic 

it,  ï  ce  fuj-i  j  rarhfiâ  aUquandù  lamti  tytmt 

^m  âc    iBu   vtm   aHqat   in  cercbn  mtmhraaa 
mia  allqjid  fû  ga^n^i    ^ntit ,  tj)uf   ibi    cm- 
mdi  mj^^Jt  dQhT€S  nwym  &  ocahs  qubujdam 
§kœm.  Le  lang  peut  ^'épancher  alors  aux  en* 
vifan^  du  coup  reçu ,  entrt  la  dure  &  la  pie- 
œèrc;  entre  ceiie    dernière    membrane,   ik  U 
propre  fubthnce  du  cerveau  dans  les  vemncules 
du  ter  veau  i  ou  en  d'autres  endroits  couimc  fous 
latente  du  cervelet,  ainfi  qu'il   arrive  dans  les 
iamre--ûiipi  qoi  ont  lieu  lur  le  cerveau*  Les 
hochement  qutfurviennent  d.ms  ce  dernier  en- 
irôitbnt  le?  plus  promptement  moricls  de  lotis 
i  raîfoo    de   la  comprarion   qui  a   lieu  lur  U 
lioêlk  alongée ,  qui  laùfe  pti\  de  tems  à  la  déter- 
minafion,  Cti  ne  font  pas  toujours  aiors  Ic^s  rami- 
fications les   plus  hues  des   vaiJÎeau»,  cdks  qui 
ûffcm  le  moins  de  réliflance  qui  îont  i on>pue5 
&  déchirée*,  ce  font  qiielquefoii  les  plus  gros 
tronc,  Uoehilede  feize  an^,  érant  morte  d  une 
chète  le  quatrième  jour,   Bohn  en  vilita  »é  ca- 
darre  pour  en  faite  fon  rapport  aui  juges.  Et , 
BQoique  depuis  la  chûre  ,   il  lui  (m  (ont  par  le 
^  &  par  la  bouche  un^  frande  quanîiré  de 
iaoe     on  ne  lui  trouva  rien  d  utfenr^;  à  la  Tête  ^ 
inais,  après  qu'on   iui    tut  enlevé  le  a^ne  & 
le  cerveau,  on  découvrt*  une  rupture  compîetie 
du  rameau   gauche  &  antétieur  de   la  catoiide 

L^s  épanchcnTcns,  qui  fe  font  fur  le  cerveau 
font  annonces  par  une  fuire  de  TymptCriies  con- 
fécudfi  dont  les  ptincipaux  for^t  les  yclhgei,  le 
nom  ffcmenr,  la  fiupeur,  rii^morruagie,  la  pet  te 
du  femiment  &  du  mouvement.  Mais  cts  [)mp- 


aïilfi  bien  heu  dans 
Je  cas  d'infl.tmmatioH  de  méninges  &  dép^^nche- 
iKfit  féreuJt  que  dani  rfJui  dont  il  ^agrt  atluelle- 
0ietif.  Le  Dfan  efl  le  premier  Auteur  qui  ait 
cru  voir  dans  la  fucctlion  des  fvuiptûmes  un 
moyen  de  dillina'iÊr  î^=  ^^pan^hemcus  ca.hé.qui 
fe  formeni,  mêt^c  loifque  l^  crâne  efl  dant  toute 
fco  miégritè.  Il  regatde  c-ui  qui  paroifFent  imn.é- 
^iait-mcni  après   le   coup  '^    '"'^         '"' 


t  ce u  ,  com me   v  t  nan t 


4ù  la  fecourte  qu'ont  éprarjvé  le  tervcau  &  lous 
les  rerfs  h  leur  origine,  &  ceux  qui  leur  fue.è- 
deni  c^mme  étani  occasionnés  par  uoc  exjrava- 
farion  ikondairc.   Maïs  cette  riiihncli^n  bonne 
^  tUe-mènje,  qnand  l'appantion  des  rymptcmt'S 
eft   marquée  par  un  Icng  irA<:ts^h  de  repos 
ne  fauroli  convenir  quand  l  enra^afaTion  dl  h 
:<;  at  fi  confidéribl::  au  tnoment  de  1  accident^ 
mie  le  fentimeni  8t  le  mouvcmtni  fe  p.rdent  k 
rîniUnî.   De-làla  dilEailié,  po.ir   ne   ija*  dîrc 
r*mpolïibillîé  où  roncft,  ^^  fl^ïucr  a  bqujle 
4etf  deux  caufes  font    duâ  Us  fjrmp'ûnus  ipl 


compten    Un   drs  principaux  qui  fe  manifef)e 
alors  cil  la  parai)  fie  qui  occupe  le  côté  du  corps 
oppufé  à  celui  de  la  Tête  qui  a  reçu  le  coup. 
Ce  ligne  paroit  n'avoir  point  échappé  à  llippo* 
crate  ;  car,    il  dit:  capke  -vtiifteratoi  impountcg 
fi€ri ,  ft  in  éêxiriê  fucriî   vuiniis  j  in  finira  ,  Jî 
vtm  infinijkis  m  dextrâ;  &    ^  doit  d'autant 
plus  y  avoir  de  confiance  qu*on  a  des  preuves 
)ournaliètes  de  fa  cetiitude  comme  ta   dernière 
obfer  va  ri  on  que  nous  vencjns  de  rapporter,  Se 
d*autres  prifes  de  le    Dran  &  Morgagni   pour* 
roicnr  renir  à  fon  appui,  fi  nous  voulions  alongcr 
davantage  cette  matière.  Les  Prailciens ,  poq^ 
expliquer  un  pareil  phénomèoe,  ont  eu  recouri 
à  une  déculfation  admife,  dans  la  moelle  alon- 
gée^  par  les  Anatomiiîes,  &  notamment  par  San- 
tgrini  &  Pctir,  Mtdtcin  de  Namur  j  ât  plus  an- 
ciennement encore  par  Arêtée  de  Cap  pa  do  et, 
f  Au  moytn  de  cette  difpoftîonj  ks  effets  de  la 
campretTion  du  cerveau  d'un  côté  fe  manîfcfte 
1  iiïujcuirs  à  i'oppoàiiCj  ce  qui  ell  uû  Ufet  uaïuftl 
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0c  leurs  obfervanons.  S'il  efl  des  faits  contre 
tcico  ainrrtioD  pau-étre  que  mieux  fniv»  ils 
n\iifrcrt  fervi  cfii'à  la  confirmer  davantage*  \  une 
fctlwrchc  plus  fcrupiileufe  cùr  pu  ,en  etFtt  11 
û'vc  f^Mjier  dans  l'cp.mLhcment  du  fang  dans 
linrjricur  des  \Lntricules  du  cerveau  comme  il 
riKîrriva  dans  le  cas  fuivant.  Une  fcxagénaire  fiir 
pti.'c  d'une  ^p;>pUxii.'  avec  pctte  de  fentimcnt 
de  toiit  le  càHt  §;':uch=  du  (orps.  Je  lui  admi- 
nlilrai  ks  fccours  qu^  (on  état  cxi^coit  pendant 
quatre  JDjrs  qu^clle  ycout.  Je  Ton  ris  au  cin-> 
qu'cme  jour  aonoiçmt  im  épanchrment  de  fang 
au  côlô  droit  à  un  -1^  twlj  Prcfoifrurs  oui  m'aidoir 
dans  Cette  opiracion.  L'c\éneuunt  luliitia  mon 
atter.t;: ,  Fions  trouvàincs  unj  cuititrét  de  fang 
coagulé  dans  le  vfrafTcule  lar6'al  droit  ^  &  le 
plexus  choioîle  de  ce  côté  extiômemcnc  gorgé. 
L'on  \oit,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire 
fur  ce  fijj.i,  la  vérité  du  thcoiémc  de  Salicct: 
Quoties  alicui  cap  ut  vuîntratum  fuerit  ità  ut  indt 
p^ralyfîs  ccntingat^  fi  lixfio  dtxtiam  capitis  puntm 
tenet ,  firû}l'am  corpons  partem  paralyfîs  obfidtbit 
&  C'.ntrà, 

A  ce  fymptônic  indicateur  de  répsnchcment , 
on  pourroit  &  m^me  l'on  doit  ajouter  les  con 
vullion»  dont  font  agîtos  quelquefois  les  membres 
du  côré  frappé.  Un  homme,  dit  Morgagni , 
fur  btctfé  au  côté  gauche  de  la  Tête  par  un  fer 
con'ondant ,  il  tomba  auifi-tfct ,  mais  il  fe  releva 
enfuite.  Quelques  jours  après  il  eut  la  fièvre  > 
i!  tomba  paralytique  du  côté  dro^t,  &  éprouva 
d'r«  con viil fions  au  côté  gjuch^.  11  mourut  peu 
dé  jours  apff^s;  &  ,  à  l'ouverture  de  fcn  crâ^e, 
on  trouva  i!u  pus  épanchi^  entre  la  dure  6c  la 
pie-rr.èrc',  tout  le  côte  d  o.t  du  cerveau  éroit 
iain.  Ot  frouve,dans  le  Traire  De  caufis  ^fedihus 
morbomm^  plufieurs  autres  faits  qui  viennent  à 
l'appui  de  celui-ci  &  que  nous  pafTerons  fous 
iîUnce  pour  ne  point  alonger  la  matière.  S'il, 
efl  des  cas  qui  femblem  contradiéloires  ,  un 
plus  granJ  examen  les  ramène  au  principe  gé- 
néral comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  à  l'égard 
de  la  pàralvfie. 

Mais  ce  n'ell  point  afTez  de  connoirre  le  côté 
où  liùge  h  matière  de  l'épanchement  ;  il  rcfte 
encore  à  fa  voir  fi  elle  occupe  la  partie  anrérieurCi 
moytnne  ou  poHérieure  de  la  Tète.  Si  l'on  s'en 
rapporte  aux  afTcriions  de  Petit ,  la  chofe  n'eft 
rien  mtins  que  difficile  à  découvrir.  Cet  Auteur 
dit  avoir  obftrvé,  d'après  diiférens  cas  chirur- 
gicaux ât  plufieurs  expériences  fur  les  animaux , 
que  la  rcfolut'on  des  membres  arrivoit  très- 
prompimcnt  fi  le  milieu  de  fhémifphère  & 
fur  rout  les  corp<  iirié^  étoient  comprimés  o.i 
a^'clés  dune  manière  qutkonquc ;  que  l'acci- 
Cfm  arrivoit  plus  tardivement  fi  la  caufe  com- 
primante afi'ccîoir  plus  la  partie  pofiérieure  ou 
ariéiicure  du  même  côté.  £n  rcfumanr  fesohfcr- 
%;tfom^&  celles  que  nous onriaifTées  les  différtns 
AiA^siir»    il  conAc  q.uc  la  laufc  de  la  paraljix 
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des  bra;  réfide  dam  la  par  rie  |M>flérieiire 
que  ce  qui  affedle  ces  deux  parties  en 
teiiis  fe  trouve  dans  la  partie  moyenne  d^ 
ou   de   l'atst'e  h.'uvfphère.  Les  accidens 
nous  venons  de  parler,  paroiflenr  pl>is  ou 
prompremcnt  félon  que  la  compreffion  s» 
urc  plus  ou  moins   grande  étendue  du  ^ 
fur  le  prin.  ino  des   nerf»  ou   loin  ,    fel 
le  cerveau  ti)  plus  ou  moins  confillait 
enfin  la  diredion  perpendiculaire,   tranC 
ou  oblique  de  preffion  qui  a  lieu  alors, 
en  elfci  contîaté,  tl'après  un  irèi-prnd   rj 
d'obfe^vhiioiis,   que  i'épan^hemeM  de  fai 
la  pr;!tie  fupéri  uie  du  cerveau  a  produis 
pronipietU(.nt  la  paralyfie  des  exirérnitéç,  p.  « 
qu'une  plu<  grande  fur  lis  parries  laiéra^ 
c.iufé  que  le  coma  ou  détire  fans  aucn 
détordre  plus  éloigné.  Il  refte  eiKorc 
à  faire  fur  cette  matière,  fi  l'on  cherche 
1er  les  bornes  de  TA  ri  -,  mais ,  pour  marchr 
ment  dans  certe  carrière^  il  f^ut  fe  laifTi 
(*uire  par  le  flambeau  d*nne  obfervation 
leufe  À  exaele,  tans  quoi  l'on  prend  infai 
ment  le  chemin  de  l'rreur.  Voyeiy  à  ce 
les   articles  Observation   &   Obs 

V  A  T  E  u  R. 

Les  épanchtm-ns  de  fang  pourroicnt  être 
venus,  fi  l'on  avoii  des  figms  bien  décifi 
annonçalfenr  leur  formation,  &  que  celle-»' 
fut  pomt  trop  fubite.  Les  faignées  copfS 
pourroicnt,  en  pareil  cas  comme  en  d' 
en  diminuer    la    quav.riié    &    conféqueiw 
les   effets  ;  mais  comme  tout    ici  eft  com 
lure ,  fouvent  on  fe  détermine  à  un  pans, 
efi    prévifément  celui  qu'il  ne   faudroif  | 
prendre ,  l'on  ne  penfe  à  ce  dernier  ope  q*! 
te  mal  eft  porté  i  un  trop  haut  point.  Le  tiB 
efl  alors  le  feul  remède  auquel  il  fam 
On  doit  d'aurant  plus  ef^;érer  de  fon 
tion  que  les  fymptômes  de  répanchement 
évidens,&  qu'ils   fe  fuccèdent   d'une  mi 
régulière.  La  féparation  du   péricrâneJ* 
crâne,  &  les    fenres   on  fiffures  qu'on  tt' 
font  un  nouveau  motif  de  prendre  prompt» 
une  réfoluiion  \  car  »  comme  I  obfcrve  Yz 
d'Acquapendente ,  in  vuineribus  quofnatui 
admoditm  periculofa  Junt  ptffimum   efi 
prava  fymptomata  &  tune  demum  providtf* 
forfitan  occafio  prœttnit ,  nec  ëmpliits  _ 
liceî.  Si  le  fang  eft  fluide  »  qu'il  foit  en 
quantité  &  cntte  le  crâne  &  la  diire*inère, 
I  ou  dtfTous  la  partie  [Krfotée ,   on  pourr 
donner  complettemcnt  iiïue ,  &  par*Ui 
la  vie  an  blefTé;  fnccès  dont  on  a 
d  exemples.  On  doit  également  prendre  le 
parti  dans  le  cas  où  les  fymptômes  conB- 
d'être  les  mêmes ,  on  n'auroit  d'autres 
du  fiège  de  l'épanchement  que  la  percuflii 
à  un  lieu  déterminé  &  apparent  *,  car  ici 
certitudes  font  égales  de  toutes  psrtS|& 
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acriir  proViUliié,  vn  cou  ire  encore  une 
^  plu*  certaine,  tn  f^rforam  f*ir  le  lieu 
'«cil  le  covip  j  qiï'aiîteurs  on  iVjî  nchement 
f  po  fe  fiifc  par  contre- coup.  Voy^i  j  p*J"r 
facédéi  ^iron  doit  fuivte  en  partit  cas, 

-le   TitèpAN. 

t^^  toup>  reçin  à  îi  Tétc  font  îTès-tou vêtit 
p pagnes  dim  i*tJ(  du  cerveau  bien  plus 
^fcmeni  alarmant  que  celui  dont  noui 
1^  de  prier.  Comme,  en  pareil^  cas  toiu 
rae  que  ce  vifcère  a  éprouvé  im^^violente 
ilTe,*  quil  sert  en  qutlque  hi^oïi  aHailfé 
lui- même»  les  Aufturs  ont  donné  à  cet 
le   n*iiB  de  ctiinniodon  quUU  ont  dérivé  du 

I  c^mmsvfrf^  Ljft«c  eÛ  un  dei  prtmiers  q^i 
»tf  fourni  une  |iTeiive  tiétifive  de  ce  qui  (c 
b  alors  dans  le  cerveau  ,  ti  Ion  obfervation 

II  vraie.  U  dit ,  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
tïeHoyalc  des  Sciences,  quun  ieune-homme 

ê  robulle  détenu  en  prilon ,  fe  tua  lubitc- 
rpour  éviter  loti  fupplice ,  en  allant  avec 
'  rimpémofuéquil  put  avoir  ^  te  frapper  la 
fur  le  tnui  oppofé  à  celui  proche  duquel 
ît,  L-itïî'e  rtjuvf  il  &  fut  étonné  de  ne  rrouvi^r 
ci^rc»rdreÀ  TcndroJt  qui  a^oit  reçu  U  coup; 
fci^  le  crâne,  il  ne  dé.otivrit  égakmeni 
Q  dc  n'eft  que  le  cerveau  ne  rtmpl*ff^>ît 
eata^^l^meTii  la  cavité  du  crâne,  &  que  fa 
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puhtnJît&  Citp:iSiiQ^Qri€x3'i''h,  Cf  faaem  tubor 
coiorah^t  ;  jrptimo  die  ad  amcm  deitr^m  ;  put 
gfdveoli'ni  altqu^ntu^urn  ru^ram  cysiÀo  a^phks 
prodtitf  nuimj^ui  hâtera  vfJtinara€  ievaia  tfi; 

Imnkt  incrffctntt  fthrt  in  Jupon  m  dffertèmur  ^ 
nei^ui  h  qui  pourât\  fattii  pan  dixtra  contrait^ 
hûîur ,  ffirjndi  diffîcuîtas  adcrûi  ,  4f  ckm  inmofi 
cQnvufp4>  f  y  îiogut  dftinthnmr  6*  ^culus  /?//pf- 
faâux  j  /sono  ime^in*  On  la  éjs^sfemint  %n  iitr" 
venir  à  un  coiîp  reçu  an  ntcnton  à  unr  cbCtîè 
de  fort  haut  fur  les  pieds  ,  fur  le»  gcnoili  ik 
môme  fur  les  feffcî;  ce  qu*on  n^  peut  ejtpliquer 
que  par  une  iranfmiifiotï  dei  tii.ïi  de  b  vio- 
lence de  1  ccdroit  frappé  vers  la  Tjtc  &  jufqij*4ti 
cerveatî* 

La   cnmmor'on   tû  fuiue  de  dcTordres  qui 
commencent  au  moment  même  du  coup^  ik  dont 
la  violence  tend   toujours  à  diminuer  à  m<:fiir^ 
que  le  rérabliflemcni    slopère*   Les  pïui  ordî^ 
naires  font   un   (jérangemenr  dam    ie  cot^n  da 
fang  &  des  efprirs  qui  paroît  annoncé  par  divers 
fymptômcî,  tcb  que  réblouifTemcnti  le  vtriigc, 
la  dilataiîon  des  pnpiHers  ,   le  trcmbiemetil^  la 
perte  de   connoirtanc^- ,  du   mouvcmtwt   &    drt 
fen riment ,  Tiffue  involoniairc  dts  txcftmens  & 
de  Tuiine^  les  vomifTemens  btlîeun^b  tiiibitlle 
^  la  petitdTe  du   pouls.  F;à2w ,  qui  vivait   au 
lui  parut  à  fœil  ât  au  fatl  beaucoup      commencent  nt  du  friiième  liée  Te,  détaille  ces 
-  St  pluà   denfe  quelle  ne  de  voit  être.      fympiômes  d'une  iranièrerr^-cTtaine,  comme  an 
b^r^rvaiion  de  Li«re  cft  difficile  A  conci*      peut  en  jitper  par  le  paffage  fuivant  :  Sr  Imjan 
les   notions  que   donne    l'AnaTOmie  ;      infitr  duffnitntt*  Jinjus  cxpirs  dtpnhcndûtur\  fi* 
onccvoif,  en  effet  j  qu'un  pareil  aifaif-      aculi   ejus  ohctcaii  fuerint  ^  fi  ohtumuerh  ^  fi 

Nhm   vomuerit  ^  fi  aiimalis   infiir  miHea   iâi 
€oncidi'rii  ;    hœc  omfûa    maximam   &  fabuancoM' 
fignijkû/ît   cfrfbri  commoiiùnfm  ,  ptrturhmiontm 
âc    eùFtcuJpoaem  ,   ^uct  non  rjrà  întfgJV  mancfil€ 
n€c  ulla  IX  pane  rapto  tronio  mùnem  ptnaffù' 
aéfirani.  Quand  la  commorinn  eM  légère ,  le 
cours  du  fnng  d*aburd  fufpendu  fer^t^bltt  bien- 
tôt &  la   cônnoilTance  revient  peu  -  à-peu.    Si 
elle  cfl   forte,  le*  accîdtns   paroiflent  en  plu^ 
grand  nombre»  la  lérbargx  ou  V^^onfiiï^mtm 
.profond  ^  quelquefois  le  délire  leur  fufvîcnntnt|„ 
îes  p,i rôles  font  fans  fuite,  maî^  infcnfibkment 
ils  cîifpnfoiffcnr ,  ^  enfin  ks  b^cffés  font  rendus 
à  euï-mémcs.  Quelquefois   né^nmoln?   8c  c^dt 
le  plus  fou  vent ,   à  ces  accidetts  piimitiû  fuc-' 
cèdenr  les  fécond  aires  qu'on  ptéfume  annoncer 
l'în(l.unm3fion  dcs  membranes  ou  l'épai^h  mtnl*^ 
Le  lîyaladfj  qui  commcrcoit  à  mieux  alltr  t  re- 
îomb<;  dans  P,j (fou pjifcnKnr ,  perd  d^  t^ouveati  ta 
conuoiiîancc  \  le  pliîf  grand  nombre  des  fymp- 
ï6mr%  cî-dtfliïs  décriis  reparoi ffcnr;  le  pouff  de* 
vient  irréguhcr,  fréqueOt ,  le  bieiïé  porte  fpo9* 
tanémcnr  fa  main  à  Ken  droit  du  coup  ât  tons 
les   lyftipidmts  que  nous  détail (eroas  plus  bas 
furvenam  ,  annonce  nr  enîîn  une  fuppuratîon  cja  v 
terminera  bien-tôf  les  jours  du  malade*  L'éoaii* 


r>r         

r  pu  avait  liï;u  fans  qu'aucun  d&s  vailfeaux 
-  t-nère  qui  vont  fc  dégorger  dans  le  fmu^ 
r^al  j  n'ayaiit  été  rompus  de  manière  à 
l^«^m!itfha^rt\    D'aiUcuts   cette  olïfcrva- 
'^rr^ife  â'^d'autres,  où  Ion  n'a  vu  aucun 
t     immédiatement  apr^s  la  mort  qu'un 
I»    avoir  oc<..itionnée,    ï^oyc{,    à    ce 
jfc     JL filtre  VIU'^*  de  Mofga^ni  ^artrclt;  U* 
f  »^^*a    d'être  furpri»  aprè»  la  mott  qui  fuc- 
■^^i^^nt  à  un  Ébranlenucnt  i\  ftchcuK,  de 
«^«sr^çonïfLr  À  quoi  Toti  puilîc  attribuer 
<1«-^^^     Bail  ou  41t  à  ce  f'^jet^  imumtri  à 
^^  '^^f^ri  pufl  convulfonet  é^  concajfiones  in* 
^        ^M^srum  in   ctnbrù  p:r  Âmikmtcn  nit 
gii  qmtd  lerr  fici  Jympt&matîf    caujk 
iifl^r  fiiut  ftfeilit  raioa  Je  ait  qui  J 
r~ir€    pi>if^    '"  cfrebm  lahorantiam  ix- 
ad  m   outilla  prph  cauJk  conviilfi^nh  ! 
^n'Oïion    luccéde   qiïelquef>is   à    une 
^Xfétie»*fC  q*»'on  fçroit  bitn  éloigné  d 
ii^otr  la  produire  en   pareil   caf.  On 
^*»^c   preuve  ba  panie  de   ceci   dans   le 
U^rn    difs   Epidémie*   d*Hipp<^crate. 
crjr  virgo^   Nffaî  fii^^t    tra^   ça  defn 
^rgifiii,  ^e-km  ah  amicd  mulienuid  iudtnît 
"^u   in  J  y  net  pat  ptr^uffa  tfl  ^  me   thm  Jm^ 


*'**-^k  y^rttgtne  pnhmja  i^.   Non  fpirûbai.  j  chcin^t  fuccèdc  totîjours  à  la  tupiure  iu  Vilt- 
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fcaux  qui  parcourent  la  pie-mère.  Quan<I  pln- 
iîcurs  font  rompus  ^  qu'ii^  fort  très  \o.um:nrnx, 
la  quantité  c!j  forg  «'nanché  fiJFir  pour  produire 
lire  apoplexie  roiid'uy.inte  djti^  le  cas  fur-coiic 
où  le  fan:;  s'acLurrma.oit  fur  le  cervelet  ou  la 
nioêlie  alongée.  Muii;,qi:»nd  le  fant(  ne  s'épanche 
qi^e  «oiiirc  À  goucte,  ou  que  la  rupture  Uiecèdt: 
à  Pingorgenient  conféci'.tif ,  le  cortège  des  fymp- 
tôtnes  fub:'cqt2ens  paroir,^  rend  la  (itnafion  fc- 
condaire  du  malade  aufli  critique  que  la  première. 
Quand lappa  irion des fympc6rr.e« eft marquée  par 
une  interruption  ?.i\ff\  c\  idtT.fc  que  celé  qui  a  lieu 
alors ,  il  efl  aifé  de  diflingutr  à  quel  genre  ds  dé- 
fordre  on  doit  les  rapporter.  Mais  ta  chofe  ne 
paroit  fas  toujours  ainfi»  comme  il  arrive  dans  le 
cas  oiù  l'épanclicment  commence  i  fe  f:;irc  du  mo- 
ment où  le  coup  a  été  reçu  ou  peu  après*,  car 
alors  à  mtfure  que  les  enets  de  ia  commotion 
dirparoifTenr^  ceux  de  la  comprtflîen  furviennent, 
&  (c  cor^fondcnt  tellement  avec  los   premiers 
qu'on  tes  croit  loiijouis  de  même  nature  ou  être 
occationnéï  par  une  même  caufc  ;  erreur  où  font 
tombés  les  plus  grands  Praticiens  &  de  laquelle 
à  dire  vrai  il  efl  difficile  d'être  détrompé.  Si 
Ion  en  croit  M.  Bell ,  le  pnuls  &  la  refbiration 
peavent  fournir  un  diagnodic  certain.  Dans  les 
cas  de  comprtflîon,  dit-il  ,    la   refpiration  eH 
communément  profonde  ^  opprimée  fembUblc 
à  celle  quia  lieu  dans  l'apoplexie ^  au  contraire, 
dans    celui  de   commotion ,   la  refpiration  tfl 
gérérakmcnt  libre  &  aifée-,  le  bleffé  dort  comme 
d'un  fomnuil  naturel  &  tranquille,  le  pouls  eli 
communément  mou,  égnl&  non  point  irrégulier 
&  lent  comme  il  eft  oridinairement  dans  les  cas 
de  compreffion. 

La  commotion  n'exige  que  des  fecours  géné- 
raux, &  encore  ne  faut^il  employer  ceux-ci 
fur  tout  ceux  de  la  clafle  des  évacuans ,  qu'avec 
la  pfns  grande  réferve  ,  crainte  d';iigmenter 
encore  l'iitraifltmtnt  ,à  moins  qu'on  ait  des  in- 
dices de  la  formation  d'un  épanclicmentî  car, 
ce  n'efl  qu'alors  que  les  faignécs  du  bras,  du 
pied  ,  de  la  gorge  &  n:êiiic  de  l'artère  tem- 
porale peuvent  convenir.  Fifcbcr  ,  Pratiiien 
de  Goitingue,  propofoit  douviir  lafaphêne  aux 
deux  pieds  il-la-fois;  il  v  ioignoit  des  fomcn- 
fations  fur  la  têre  avec  Tcaii  à  la  glace  pour  , 
difoit-il,  prévenir  l'inflammation  &  la  fuppii ra- 
tion du  caveau.  Les  oblervations  de  Bertrandi, 
3ui  crabliflent  que  les  abcès  du  foyc  font  pro- 
uit7  pat  Un  riilux  du  fang  r.c  la  vcine-^cavc 
fupciicurt^dins   la  veinc-cavc  inférieure  ,  ont 

Î)0ité  à  tenir  Lre  toute  autre  crnduito,&  il  ouvrir 
es  veiEc*  oui  ont  coirimi  mi  nation  avec  la  vtinc- 
cave  fiipéiicure  notimm-wm  les  jng:.Lirc(.  l'oye{ 
à  ce  fiijtt  fcn  Mémoire  fur  les  abiicj  du  fo)c, 
qnife  fotn.ent  à  roccAlîon  des  playcs  de  l'ctc, 
inféré  dans  le  fécond  tome  de  ceux  de  l'Aca- 
demie  Royale  de  Chirurgie.  On  fait  enfuite  ufage 

#cs  {>ur|aciJB  &  des  la\çaiCAS  fiimulans,  on 
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applique  les  véfîcàtoires  aux  jambes^ft  Vo 
intcri-juremcQt  tous  le>  excitatifs  qui  a 
fans  otcafionner  aucune  dérivation  du  fane 

pourroitqu  augmenter  l'engorgemeniouu 
meni  déjà  exiflanr.  L.esremedes&  pariiciriii 
les  véiicjtoi'es  ont  eu,  en  pareil  ca%  un c 
en  garantir  la  néceirité.  On  les  appliqui 
Tét:  en  même-tems  qu'on  met  un  HnapL 
piedi.  Comme  en  général  les  bleflVs  ci 
le  pouls  alfez  foible ,  i'ufage  du  vin  a 
blemetu  donné,  peut  avoir  une  très-grau 
cac'té  pour  relever,  fur-tout  quBnd  ils 
t'av^ier  en  fufafante  quantité*  Mais, 
fou  vent  les  facultés  de  la  dé^^lutition  fon 
dre  qu'en  famé ,  on  lui  fubÀituera  alors 
lions  cordiales  où  entrent  l'alkali  voh 
eljprits  ardens  &  autres  de  nature  Aimulaci 
tout  quand  on  préfume  n'avoir  rien  à  « 
du  côté  de  l'inflammation.  Bromfie!d,F 
très-répandu  à  Londres ,  prefcrivoit  les 
corroboranf.  Quand  tous  ces  remèdes 
en  bien ,  les  lens  reviennent  pcu-à-peu , 
les  opérations  de  !a  vie  reprennent  comi 
céden.mwnt-,  il  rtAe  quelquefois  une  lai 
une  inertie  dans  les  ad  ions  vitales ,  une 
numoire ,  &  même  une  d6nence  donc 
viennent  par  la  fuite  &  quelquefois  po 
a  confcillé,en  pareil  cas,  l'ut kge  du  kî 
les  taux  minérales  ferrugincufcs  ik  mèm 
triciié  ;  mais  le  tcms  eil  fouvenr  le  i 
remède.  On  voit,  d'après  tout  ce  que  nous 
de  dire  fur  la  commotion  que  fon  traitti 
plus  médical  que  chirurgical ,  &  que 
ti<  icn  ne  peut  fe  flatter  du  fuceès  qu  auu 
aillera  à  l'exercice  de  fon  état  des  noi 
la  laine  Médecine ,  que  bien  peu  pt 
également. 

}.^  La  coniuflon  du  cerveau  eft  une  a 
qt;i  louvent  accom^^gne  Ci  commotion,  m 
L'<  elfets  ne  fc  font  fentir  que  fecoadaii 
Ils  font  bornés  à  un  lieu  &  ne  s'érendec 
par  toute  la  inafTe  du  cerveau  comme 
C(  mmotion.  La  contuflon  a  li^u  dans  le 
la  CGufe  vulnérante  ayant  fon  plein  effet 
cerveau  >  elle  en  rompt  &  déttuit  la  ta 
un  tel  point  que  la  fuppuration  devient 
faire  pour  expulfer,  hors  du  doioaine 
^  ie ,  tout  ce  qi'.i  eft  aiofi  déforganifé.  Le 
nomèiies  locaux  qui  forviennmt  alon,  foB 
Imn'jnt  les  intimes  que  ceux  qui  paroidi 
!es  rénions  du  corp5  qui  font  les  plus  à  < 
vert.  Voy-ii  l'article  Contusion.  Quand  I 
(utîon  cil  lêYète  ,  elle  fe  réfout  d'elle-i 
con.nu'  il  ai  rive  à  tout  antre  endroit  do  t 
mai',  qidH'l  elle  tCi  plus  forte,  les  parriis 
ru.e<>  r:c  pouxani  être  réintégrées,  il  fautf 
fc  icpafcni  comme  une  cfcarre  dans  le  Cî 
cautérifation.  Paré  attefle  avoir  foufcm  re 
que  en  viutant  les  cadavres  des  geos  Bwri 
places  à  la  Jtic  pour  en  faire  (oo  nffCt\ 
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^itfsr,  et)  avoir  trouvé  b::i*»cmipcû  une  parrian 
*        ^  ji  ,*jy^i  ^,,,  ftipj^iirarîon^  &  n-ôtse 

jip  .   il  .fjoinc  ttne  autre  hirttïire  f^û  l'on 

lott  {]h  une    JupiUTTHlian   d,inî    la  cauîé 

m-'rn^  du  t^AriT,  îc  ittj  a  le  tn  tiî  réiharp'*  Ufi 
oerii-^;irçon  t%An\  fonybé,  fc  heuria  ta  Tort  ctymvc 
Je  piçé,  fTijh  rf'uns  fî  grande  force  qu'il  rcJla 
fjm  frniimenf.  Il  euf  la  fièvre,  le  délire  Jr  autres 
nîAiivoif  rymp:éo>es  ;  le  fepîî^im  :  jauT|  il  inivîrsr 
MWtf  frande   fncuf    ^   deî  éretnutmeiis  j    ^  en 
même- terni  il  hiî  foiîir  ime  gramle  qo^itiré  c*c 
pu<  pif  U  botiiho .  Ie«i  narînet  et  le;  oreilk^  \ 
£f  qui  Je  fouligca  bcaucoop  &    le  guérit.   On 
lolf^par  ccHe  rbreivauanj  ^  p.ir  d'^utr^s  zof\^ 
If^nécîdam  le?  Aufeun^que  la  Aïppurafion  du 
ftmau  n  ell  pa*  ic  a  jours  mortelle*,  nms  il  n  en 
rfl  pôioi  ainn  de  la  gangrène.  On  trouve, dans 
: ,  une  o^fervarion  rrè^-ciiricufe  à  ce  fujei, 
'In  loldar  fi!!  reçu  dans  un  Hopral  pour  une 
ptafide  contufion  à   la  Tâie  fan^   pUye,    Neuf 
ïemamcs  aprèf,  tîè  fc  fentant  pltis  ni  doukur, 
ni  itKun  mal  ^  St  ^  te  éX^o^zm  à  rcrourncr  dans 
fûii  p}«,    il  moutiit   fubîîemtnt  la    nuit  dans 
fon  îii.  On  rouvrit  ;  on  re  lai   rrouva  tîcn  au 
ùÂnent  mak  la  fnbfhnre  dn  cervfaii  ati-dL/ious 
rcndî'^ÎE  qui   avoii  rtç*t  Je  coup^  parofiToif 
îinpa^  de  t'épaini'ur  d'un  doigtjéi  relunibtoit 
une  pomme  pourrie  Sf  une  horrible  piuréfdd ion 
funitjït  pftnju<j  jïifqu'au  vnïfrku le  améri«ur  Jl 
it  de  pîus  à  la  pîc  -  mère  un  peu  de  corrup- 
^a^toui  le  rcfîe  patoifToit  fain.  Hippocra^e  d.ms 
»  C' aqucs  î'eft  fervi  du  moi  c^Ri^if?  t   poui 
i^fifocr  cctTc  crirruprbn  ,&  il  dit*  à  ce  luper, 
uc  lorlqne  le  cerveau  eîl  corrontpUjiî  y  en  a 
i  mcufcni  en  trois  jours,    d^aunes  en  fept  ^ 
Vils  k^5  pafTent,  ils  en  rëihapptnT,  Cette  der- 
^'         ;   rruind'HrnpocraîepoiirroHÛfrc  îtppuyée 
Lfervarion  fui  vante  de  Lirrherij  Chirurgien 
MariaiMe.  Un  laquais»    dir*ït  dans  Tes  Corn- 
pi.rt  très  fur  la  CaH^j ,  reçut  un  coup  de  pterre 
-  M.iijcudii  pncraî  clroirXetervtau  fut  bltÛêit 
U  mabdeiorîïhalc  ltnfîcrTî?!în  en  coiviiiiion  d  si  cilré 
^■upiip,^cn  paralyfiederaïKrc.  Aci^if^ccM-rni 
fc     ■       tni  la  fièvre,  le  ddire  ^  une  diarrhée 
cwiiti^rable*   L;i   fubftance  d»j   ctrv'au   iîesini 
i»oir(:,  te  ^onflj,  %'atnolj*  b-atTCoup  plus  qu'elle 
^  ■"  I  &  fortoÎT  par  i'ouvetittre  du  crâne  ^ 

'S^  àmetiiTt:  oti  la  retraîscboît.  Le  malafîe  Intem* 
^îïr  ,Trr.it  h4  lui  -  même ,  à  t  infçu  de  ceux  qui 
J^  Ê4rdo:<jnî ,  une  ifè^-^^ratide  quamité;  il  en 
^oi(  ïatït  fonî  qu'on  l'apperçut  enfin  qu  on  éiott 
P^  du  corp^  C.4II1UX  lorfque  la  plavc  patïjt 
"fn^t(!  unc'  bonne  apparence*  Une  couleur  ver- 
facc<^da  i'i  fa  lividité,  toute  la  pourriture 
'(i»ilja  4i  le  tnahde  guérit»  H  lui  relia  cepeu* 
"^'^'î  lîoe  p3r4l)ite;  il  dcvîut  n^ême^dji  rObrtr- 
"'5^t,  fuiti  à  dei  mouvcmens  épileptîques.  On 
^^^t  r  ue  obferv:iïion  ,  qu'il  peut  forcir  une 
.  '  ^iode  quanfiïé  de  cerveau  fans  néaumoîns 
i**<iU  Q'nn  ^  vérité  qui  crt  eticore  loq- 


TET  403 

itrmée  par  plufirurs  eiemplef  înfôrés  danr] 
les  reina-que*  de  Qutfn-ii  f*ir  lei  pUyes  du  cer- 
veau. Le?  playes  ,  ou  la  contufion  tÛ  la  plus 
grande,  font  celles  pr*ftée^  par  des  armes  à  feu* 
Ou  a  vu  qu<.lque^-unes  de  celles-ci  fravetfer 
une  trè^-grande  étendue  du  cerveau,  nW^r  deç 
lobss  aniérieurs  au;i  nolléfitîurs  ou  à*imt  h;5mif- 
phérc  à  l'autre,  erre  muis  de  lapine  d'une  tfèf- 
griude  quanti  ré  du  cerveau  ,  Si  néanmoins  le 
biùiîé  fc  rétablit  fans  qu'une  f:Uye  aiiili  grave 
laif-ât  ttpfàî  elle  aucune  fuire  ftcheufe.  Àîiïiî, 
Val^riola  dit  qu'un  foldar  guérit  é\\nc  playe 
d'arme  à  feu  dont  la  balle  lui  traverfa  la  Têre 
de  la  tempe  gauche  à  fa  droite*,  tnais  II  obftjrxc 
que  le  blelfë  rt^a  a»  etigïe  &.  tin  peu  fourd.  On 
dit  même  plus  »  que  ta  haile,  en  pareil  cas, 
pt-ut  ftfjourncr  lor>g  tems  &  iii&me  t^ufe  la  via 
dans  le  cerveau,  fans  qu'il  arrive  aucun  accileuf. 
Une  obf^rvation  de  MarefchDl  pr«uve  la  vérité 
du  fait.  Jl  dii  qiMin  brigadier  reçut  un  coup 
de  monrquet  au-defTous  du  fourcil  ,  que  la 
Ixîile  perça  Toi  5r  fe  perdit  ditH  le  cerveau.  Le 
bleïTc  ftjt  atTex  bien  tL^abli ,  pour  retourner^ 
l'nnn^c  fuivante  ,  en  campagTT*  ,  où  il  tnourtjt 
d*un  coup  defokil*  On  kiiouvnt  la  Tête,  &  l'on 
y  trouva  la  balle  ^  iurrtc  de  -Jeui  travers  de  doigts 
daUî  la  fubrtauce  «lu  cerreau  ,  ou  elle  étoït  reiîée  ^ 
fans  y  oceafionneraucun  dcfordre.  On  trouve,  ds us 
Fabrice  de  Hildan  ^  Vclltngius ,  Z^cutus  ^  Dn* 
miniqueSala,  plufieurs  esc;mpks  de  pareiît  cas, 
ou  ûts  corps  etriugcrs  ont  été  trouvés  é^m  te  Cer- 
veau ,  long- terni  après  des  coups  pané»  à  *a  Tiïte. 
Anel  dit  tn^me  que  j  dans  imcas  de  ce  genre,  otî 
trottta  ii  balle  fur  h  gbiudc  pinéale,  avec  du  fang 
nouvclljutnt  cpanthé.  En  parcourant  les  Ob- 
fer valeurs  5  qui  ont  écrit  fur  ce  ftijet,  on  ne 
froiive  rien  de  femblable  à  I  eaard  du  cervelet.  Il 
parolt,  d'apré}  les  indurations  ^  pétrifications  dé 
ce  vif*.ère  >  que  s*il  peut  être  ch.tngé  dans  fa  rextunt 
d  une  manière  fi  étrange  »  fans  que  la  vie  péri  lite , 
il  ne  faurott  éprouver  demôuieaucuDc  impreiËott 
fubite  Ihm  qu<;lques  dangers ,-  A  Goelikc  oîïfervcj 
d'aptes  di fFérentes  lentati ves  ^i tes  fur  les  animaux, 
quepltJK  les  playcs  approchent  de  la  moelU  a  lon- 
gée, plus  auin  elhs  font  fou  vent  mortelles*  Voycx 
à  ce  ru  jet ,  Te  Mémoire  de  la  Peyrorjie  ,  lu  à  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  «  en  1741. 

La  cnntufion  du  cerveau  ,  et  lie  for- tout  qui  en 
occupe  fa  fur  fi  ce  près  des  méninges,  Se  où  fes 
mcmbcancs  ont  participé  delà  violence  du  coup, 
efî  toujours  annoncée  par  une  fuite  defymptôm^i 
femblableç  à  ceux  qui  accompagnint  rinflamma- 
lion  ries  méninges  î  le  pouls  devient  îrrégu lier , 
plus  fréquent  ^  les  bleuc*  difeni  éprouver  une 
douleur  pullatîle  à  rendroil  du  coup  ,  &  y  por- 
teuï  fpontanémeni  la  main,  iU  font  altérés  ,  btû- 
lans  ,  la  fièvre  augmente ,  elle  tû  avec  friflbn  p 
la  tête  ti\  pcfinte ,  hs  malades  fe  liLunent  àp* 
puv^S  de  préférence  fur  le  côté  léfé,  le  délire  , 
k»  aiouvcmcns  convulitfs  farviennent,  &  font 
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l  ïcfi-î6i  rempUc(!s  par  raiToupiflernen'.  La  fubf- 
'ance  conriik  riu  cm  \  tau  fe  rtiébm  au    pus  qui  1 
iç  forme  en  pareil  cas,  lui  dovine  tinif  è*- mau- 
vais caraclère*  Mais  les  fuites  de  la  cornu fton  ne 
font  pa^  Toujours  fî  ôrompiLnieni  fâdiÊiifc^-,  fau- 
xenî  même  fc*  ctîu^  ne  tV  manifcflenr  que  long* 
fçîii!  aprè^  le  coup  reçu  ^  par  une  dégéuàrt^fccnce 
chronique  du  cerveau  j  qui  préft^nre  louf  Us  ca- 
radères  de*  iiitneur^  carcinomateufe!*  On  troTue, 
dans  un  de*  Mt^moircs  de  Qiïefnay  ^  un  exemple 
que  nous  rapporterons  ici.  Un  homme  fin  lour- 
même  n'uncdoul.ur  de  tète  à  la  tutre  d*un  coup 
auquel  il   n  avoit  j^orié  aucune  attention,  Cetrc 
douîeiif  pcffitîaj  u^i^^ré  mus  les  remc  tes  ,  juf" 
qu  à  h  morr ,  api 6^  taqueiie  on  trouva  à  1  oii- 
verture  du  crâne  une  humeur  carcinouuieufe  de 
la  grolTeur  dun  œuf  de  poule,  &  formée  par  la 
propre  fubfbnce  du  cerveau.  L^s   Ephcmérides 
i'Allvinjgne  ,  îabiice  de  Hildcn  &  Bonnet,  of- 
frent pluliÊUrs  fait^  de  ce  genre.  La  llruélure  du 
cerveau  connue    tk  les  perres  de  (ubftance  que 
ce  lîkèrc  peut  fubir  fan*   danger   posrr  h  vie, 
portent  à  croire  Cjue  cci  cas  ne  l'ortpa^  toujouis 
au-dtffus  des  r-  Uources  de  l*Arî  ,  à.  qu  on  pour- 
roît  j  quand  elhs  font  pc:u  volumineufe^  À  â  la 
furfa^e  du  cerveau,  en  ttnier  l'cxtirpaïion* 

Le  cerveau  t\ï  tomme  le  crâre  ,  rufceptible 
dVprouver  les  tffers  d'un  coup  ailleurs  qu'à  l  en- 
droit où  il  a  ^té  frappé-  Ainil,  Ton  a  obflr^tidei 
abcèi  vers  h  ba('e  du  et  âne  ,  lorfque  des  coups 
à  voient  été  portés  à  la  parrle  fupéri  uredii  cràf^e  \ 
<sn  en  troint  des  exemples  dans  Pîgray»  Jljfur- 
%ieni  al^rs  des  acciiien<^  qiîi  peuvent  faire  foup- 
çonner  le  mal ,  noramnitm  une  douleur  fixe  à 
lin  des  points  de  la  TÔre  oppofc  à  et  lui  qui  a  éié 
frappé;  ipulct^r  qui  le  p!us  fotnent  eft  accom* 
pagnée  de  fraïTou'»  ir réguliers ,  de  la  lièvre  &  au- 
If  es  iymprômts  dont  nous  a^ons  fjït  meniiDn 
précède  m  menr*  Amatus  Lufitanus  dri  qu'on  ap- 
pliqua le  trépan  û  la  partie  oppofée  h  crllç  qui 
avoîf  reçu  le  coup ,  &  qu'on  ne  fe  dïiter mina  à  ce 
prti  que  parce  qu'une  première  opération  fur  le 
lieu  frappé  ayant  éré  irfruélueufe  ^  le  malade 
éprouvoii  à  l'oppofue  une  doulrur  que  rien  ip'a- 
voit  pu  cdlmer*  Le  fut i  es  fut  htureu^t ,  on  trouva 
lous  la  dure-mère  un  abcès  dQ^t  la  détcrfion  fut 
fuivic  de  la  guérifon.  L'Jîé5>iphl^gie,  qui  afTez 
fouvent  arrive  alors  du  c6ié  du  corps  j  ré - 
ponr^ant  à  celui  de  la  lète  qui  a  été  frappé,  eft 
un  des  plus  certains*  En  pareil  cas, il  nefjut  point 
Bïfit-r  à  en  vï^nir  à  Topération  du  tfépan  fur  len- 
droii  qui  éprouve  de  ta  doulent  ^  fuupolé  toute- 
fois qi  c  le  tî:u  foit  favorable-  La  lïireté  de  cetre 
conduite  efl  établie  fur  une  foule  d'oblervafionç 
doT^née^  pat  Valfalva  &  Morgagfti,  V'oytz  h 
T  taire  dr  caufis  ^'  ftdihuâ  morhom^n  p^f  anito- 
mfn  inJ-gatrs  Va'*iKîia  ce  t*4Jet  touleille  d'èire 
plus  attcDiif  fur  la  nature  des  fvmpîÔTue^  qui  pa- 
roiffLni  j  pour  en  lircr  des  inducitons  uiilev  au% 
lïWifcs  rcUiiveiQent  aux  fecoaîs  à  It^ur  accoidcr* 
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Il  trouve  effentiel  ,  par  exemple  ,  de  ne  pis  !(s 
faigner  indilimdemeni  d  un  nras  ou  dunauirc^ 
de  leur  o^ivttr  la  veine  jus^tjlaire  droite  «ju^îu* 
che  ,  de  leur  ptéfenter  inditrcremtnem  fe  ûJcyri 
fones  à  Tune  ou  l'antre  des  narines  i  il  itaid 
même  fei  %ue>  jufques  fut  le  c6fé  où  cft  coothé 
le  maladt?.  ïl  a  vu  qu'en  le  remuant  ik  le  fi'^nt  j 
mettre  fur  lo  côté  paralytique,  la  parah  lie  i'tioii  1 
étendue  des  deuît  cA^é?,  la  matière  de  iVpin^hc- 
ment  ayant  vraifembtablemen!  paffé  d  un  feniri- 
cu!e  du  cerveau   dans  l'autre,  ^  i     É 

Dans  toutes   les  afteélion*   traumaiiq^es  doM^ 
nous  venons  de  natter,  k  bandage  doit  être  em- 
ployé ^  moins  pour  remplir  une  indication  pro- 
chainement curative,  que  pi^ur  retenir  le^  mèdt- 
c^mens  ,  &  oppofer  une  ctitaine   réfiflanLC  lai 
cerveau  dans  les  cas  de  grande  fracture  ou  l'o^ 
a  emporté  quelques  piècts  d'o>  »  ôu  dan*  ceuxoii 
l'on  aététbfcéde  recourir  au  trépan.  Dans  f« 
autre  ca-,  il  fiut  faire  le  moins  de^  comotdtleï» 
quil  tfl  poir.ble,  d'autant  plus  qu'elle  ne  cou* 
tribueenricn  àli  plus  prompte  cîcàturari^fi  de 
(a  pïaye.  Cette  tégîe  a\oii  déjà  été  établie  p-* 
Hippocrate  dans  les  cas  où  la   pUîc  tie  pé"^ 
pas  \  car,  quand   ellepénétroit,  il  recomiï 
un   b^ïndage  ferré ,  tant  pour  les  ^ucs  que  no 
venons  dVxpofer,  que  pour  reienir  les  caca  "^ 
mes  &  autres  médicam^ns  ufnés  defon  î^uk 
le  traitement  des  plait-s  pénétrantes   de   fa  T 
Celui  dont  il  fe  fer  voit  éfoit  fait  avec  une  badt 
roulée  à  deux  chefs  ,  dont  il  faifoit   palfcr  Tb» 
êi  rautrealternativerr.ent  dtfTus,  &  autour  de» 
tête,  de  manière  à  fûre  des  demi-doloirtiquit 
recouvrant  fuccclfivemeni  entouroient  enfin  tt^nt 
la  Tète.  Aujourd'hui  lonfe  contente  lit»  banà» 
de  Galien^  ou  du  grand  ou  petit  convre-chefOl 
place  enfuitc  la  Tôle,  moyennement  élevée, fl 
tm  oreiller ,  &  l'on  a  foin  que  la  plaie  nép 
aucune  compreflion,  encore  moins  que  le  cd 
foit  couché  dcirus  ,  pour  éviter  que  le  ccticii 
qui  dan>  les  cas  où  il  y  a  perte  de  fbbflapcc  w 
crâne,  a  tant  de  difpoïition  à  fortir  ,  wfjw 
follicité  par  y  ne  telle  fituation. 

Dti  Jfiâions  traumutiqu^s  dt  la  FâCim 

Ces  afftélions  diffilTent  beaucoup  cnrre  elle?, 
foit  à  ratfon  de  l'organe  qui  éprouve  lélioo,  o^ 
À  rail  en  du  genre  de  celle-ci  qui  rc  pcui  '^ 
que  fotr  divcifiïiée,  H  fuiîit  de  fe  tappdï 
liruclure  &  Tufage  des  organe*  qui  font  pU 
ta  face,  pour  favoir  qu'en  pareil  cas  on  d 
propoftr  deuï  joints  ca|>iriiux  ,  ccn(cî%cî  ceiw 
ci  dans  leur  intégrité  première  »  6l  dimiotKr  ci 
mêm'  prévenir  ,aiitant  quil  cfl  poîTrole,  litîlf 
giafide  dillormité  quVcafionoe  le  gmndilMk^ 
des  ciLatrkes^il  dt  ce|x-ndant  des  cas 0*186* 
fenuttte  au-deilus  de  tes  r^^îes,  rc  f ont  C« 
où  il  y  a  du  dangei  pour  la  vie,  M  cft  p«** 
alors  de  ne  pmm  ménager  Ifâ  iociûoos  k  )tà 
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lémem ,  toit  pour  aïlrr  â  la  recherche  dus 
>fps  étrat^gcTs ,  ou  fiour  arrûtcr  le  fang  dans  le 

t  d'une  HiiTtiorrhagieinquitiaTiie,  Onadtéqml- 
hh  ubH^é  âloT5  de  ft^ndreavtrc  iû  cifeau  une 
lion  du  canal  ofTwii;!  pour  découvrir  une  ar- 
?i  &yi#ppïjqii£r  un  inuyeri  dt  cotnprt'iriort,. 
Us  plaitM  delà  face  ,  qoaiqo^à  U  prtmicre  ap- 

ienccpcti  mqiiiéTanres  tom  néanmoins  qucU 
fias  fuiviei  d'acctdcB!»  fâchetix  ,  &  môme  de 
%ùn.  On  c*ouvcdans  ic  Sepulcàraum^i  Bonnet 
»rcr%aiionriuvanre  ,  ^  qui  cQnfîî mu  ptcinemcni 
m<  afTcniop.  Un  jeune  homme  de  vir»gi*cinq 
r  ^rii  un  tuuf>  d'ép^e  vers  îa  marge  iott-neurL 
Farbite,  rfn  ci^fé  fauche.  JJ  tomba  aulU- tût 
[^«1  de  îa  parole  &.  de  luu^  tes  tcn^  iiucrnei  ^  il 
lia  quelques  moyvcmens  convuUTs ,  Si  du 
le  il  cotnîmtJ  d'éffe  immobile  ,  ciccpiéie  cem* 
Ion  Conûint  la  plaie.  Li rerpiraiiun  devint  de 
iS  en  plus  aatîéréc^  &  eT»hn  le  pouU  min- 
mi ,  il  myufur  cmiran  dit  heure  j^fc»  a^Oir 
ie  coup.  Ayani  mu  le  flikt  datis  là  plaie  , 
décou^fît  à  1  auverture  de  la  î^tv  i  que  1  epéc 
I  pa(T$  fur  h*  côté  de  Ioï  fpongiLta  iup^- 
r  d.mi  l'iniérieiir  dm^rânc  ,  ce  qtïc  conbitiie- 
f  des  ÙApï]Lm  d"ov  qu/on  iiuuvt;  au^ded^im  A 
n  de  U  l'uilàmedti  cerveau,  La  d^remcfe 
1  pic~n^efequi  rccouvtt^nr  ks  khes  antirieu  S 
cerveau  ^  étaient  gorgés  de  fang  ;  il  y  avDJi 
ifè^-^riindc  quaniité  de  ce  fluide  épanche 
<  les  vcmrkulei  liréfâuï  du  cerveau  ,  une 
le  %*im:  miime  portée  jufque  dans  le  qui* 
11c  vcTHTÎctile.  Nt^ui  cor firmerons encore  ceïïe 
ih^lîcé  dei  pîaves  de  la  face  p-ir  une  ob(ec va- 
il  qni  nû!iï  tÛ  pankutit^te.  Un  faidat  invalide 
:s  ut)  éiat  d'ivrc^fTij  ^  fe  LiiHa  tomber  defti  haii» 
f  fur  le  tvivé.  L'os  malaire  du  côté  gauche 
t  loin  rcfloM  du  coup  *,  la  contulion  ci  oit  lé- 
ç,  A  il  y  a*  oit  Cchyrîiofe  autour 'de  l'œil  du 
e  côté.  An  prcmitT  tiamen  un  fctuit  uiani- 
Seroenîqiic  ï'^îta  îe  zygoniaîiqiïeéroitffiiihuéc 
»ec  dépTc(Tî(^n,  L'drat  caroiiqiic  où  étoit  le  ina- 
lAt  fuî  d'abord  ariribué  au  vin  qu'il  avuit  pik^ 
kcnefref,tl  vomit  beaucoup  pendanr  l.i  nuit. 
Mais  Cet  éiai  perittlant  le  matin,  il  fut  f^ii^ué  du 
!W,  gt  mh  au  régime;  le  lendemain ,  la  rcfpî- 
•  on  dtvîni  iKvtc^reure  ,  aucun  lympt6me  n'aa- 
^nçoir  une  comprelTîon  du  cerveau  i  maij  tout 
Tili^tjoit  une  àét  eliLin  prochiinedv  la  vie,  Aufir 
e  lailla*!  on  tinîr  tranquillement  tes  jours  ^  enfin 
t  imdtmc  de  fa  chute  fui  pour  lui  le  dernier. 
i  ï'ouvcfuiie  de  fou  corps^  on  trouva  une  doublt: 
'^utQ  à  l'apophyfe  zygomatique  ,  a*ec  dépref- 
de  \i  partie  coniprik  entre  les  deui  fradu*- 
Vol  de  la  pomstic  (^coii  fratluré  dans  tous 
*  cnilfoits  où  ii  (c  joini  avec  le*  os  vo:rini;  il 
3»o>i  égalrmem  une  fratlure  à  la  paîiic  anté- 
du  dntjt  m^tillaire  ^  &  épauehenicm  de 
*ians  fon  intérieur.  Le  crâne  ouvert .  on  lit 
,cr  épanchemenr  de  faog  fous  la  duTc-mCfc 
la  partie  rupérieurç  &  latérale  de  rb^mif- 


firppuration 
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pHère  gauche  du  cerveau,  tous  les  vaîffl'ïnx  c 
ij  pîo-iUàre  étoîenc  ^.xctlfivtmeni  gorgée  dclang; 
il  y  avoir  un  peu  de  fanz  épanché  à  la  partie 
poflérieure  3t  fupérienre  de  rhéoiif^hère  droïf, 
cnrre  la  durc-mèrc  &  la  pte-mère.  On  découvrit 
enfin  un  aurre  épanchcment  affci  confîdérable  à 
Ja  partie  moyenne  &  Jaférâïe  de  l'hémifphère 
gauche  ,  oc'.atînnnépar  «ne  crevafTe  dan?  b  fubf- 
tance  même  du  rerviriu,  qui  prcilîoif  déj.^  en 
vn  jufqu'^  la  profondeur  de  quatre  A  tinq 
LUt*Mu  de  Undfoir  ou  le  fi'.n^  f*éîrfît 
cretffé  cette  cavité.  J!  y  ^vmt  un  fembbble  dé* 
fordre  à  la  pirne  pol^ériturc  à  un  peu  latéfale 
de  l'hètotf  hère  droîl»  Le  cerveau  &  le  cervtler 
érnknr  lain<  du  rufle  ,  &  te  et  âne  fans  aiicano 
fraélere  ou  fiifufe*  Cet  état  du  cerveai!  a-t-jl  prd- 
céâù  U  chîtfe  I  ou  n*cn  eft  •  il  qu  un  e^ci  fubfé- 
qn-nt.  Sî  rnn  sVn  rient  à  U  dernière  «  onjcélurej 
Ion  voir  quels  défordres  peuvent  fuivre  d'une 
confuflon  vioknrc  reçue  à  \à  face» 

LfF  pi  aie*  du  front  km  léfum  du  crâne  de- 
mandent une  mdJiode  diffc  ente  ^  fclon  qu'elle* 
foni  accompagnée!  de  conEallon  ou  non*  Lc^  fini» 
pics  înciffonî  feront  réunies  ;sii  moyen  d'emplâ- 
tres ngglutrnativcs ,  uoiammcr^t  ctîui  d*Andié  de 
la  Croîï ,  quand  elles  aurortt  une  dirLClion  iruuf- 
verfaîe.  Les  lont^ifudtnales  feront  retenues  avec 
le  h^ndtige  naiiTant  :  on  vrattera  celles  quî  foQi 
cornu  fc>  avec  îe  baume  d'Arcéus  ^  qu'on  étenfra 
légèrement  fur  un  pliuiiaccau  d'une  gran  îeur  pro* 
portionnéc  à  ceïlc  de  la  contufitin,  &  Toncour- 
ïrira  les  tnvironï  av*c  des  réfolurifi  fpiritueuic. 
Si  la  coniufion  s'éreodoii  ju (qu'au  p'^rit- aie ,  ik 
qiul  V  tut  quc'ques  nccîdvn^  ii  f^iudioit  fam 
plu5  différer,  pruCL^dcr  au  dt^irideuKnt  de  U  m4* 
nièreque  nous  avons  dit  uu'on  djvoit  le  faire  en 
parlaut  du  cuir  chevelu.  S  il  y  a  fraclurc  à  la  prc- 
riiiûre  fable  avec  déprtlîlon  ,  il  faudra  relever  le* 
piLces  avec  beaucoup  de  ménag  cuienr^  pour  m 
point  îniérelTer  la  lUt-mbrane  dc^  iinus  en  cas 
qu'elle  ne  fur  point  endommagée  |  ik  i\  elle  Tdl , 
on  n'appliq^icr^.  dans  la  fuite  (les  pjnft;meni  att^ 
cun  Corps  jgra*  ou  ondtieuit  qui  aidcroicniladjf- 
pofliîon  qu  a  cette  menihrane  à  produire  des  i:hïir$ 
fotYgtictius.  Il  faut,  au  contraire  ,  leur  pjéfé- 
rer  les  fpTÎtueux  é  Ici  ucificc^ifs»  Ou  fera  fur  U 
plaie  un  ptui  grand  degré  de  compreffion  que 
celui  nécelfaire  pour  miiintenir  en  place  le^  pièces 
d  appareil .  afin  d*emj  é-hef  la  membrane  de  hue 
faillie  au  dehors  »ce  à  quoi  elle  tend  naturtJle^ 
ment  dans  les  mouvcmin^  d  mfpiraiion,Cci  plaivs* 
qujnd  elles  font  bien  f  raïrées ,  n'on*  pas  plus  de 
propcnfion  à  devenir  fîtluleufes  qued  autre5»quoi< 

quonaît  eu  communémenicette opinion, L'.  gon- 
flement toodéré  de  la  membrane  du  fîîiiis  ^  (q^ 
épaifliiTcmenr  en  foutenant  les  bjrds  de  los  ,  ik 
faifant  corps  avec  eux  ,  contubucm  beaucoup  « 
la  formation  de  la  cicatrice  \  naaii  celk  ci  retle 
molle  lafig'tçms,  à  raifoo   de  ce  ijue  les  bords 
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ininçes  tic  Tes  ne  s'étendent  que  difficilement  pour 
liit  fournir  iiti  appui* 

Les  plaies  du  tunrcîi,  par  incîfion ,  larfqu  elks 
(om  péfpcndîcubircs  ^,  le  réuni Hcnt  aiCéin^enr, 
foit  par  le  bandage  uni  (Tant  ,  ou  par  de  Timpic^ 
languerus  âgglLiunative^i,  Ces  dËrniérei  convien- 
nent parriculièrcmcnt  dans  kcas  de  plaiesk  tranl- 
¥er(ale$^>  on  confcîUe  ntême  ici»  lorfque  ta  plaie 
tft  profonde,  de  faire  quelque  poini  de  futur*; 
çntre-^oupée  pour  éviter  que  la  patipitï;re  ne 
s'abaîfTe  &  ne  couvre  Tail*  On  n'tmploitra  t^ue 
les  dcilkcâtifs,  &  même  la  (impie  charpie  fèche  i 
pour  ne  poini  entretenir  une  longue  Supputation 
qui  entraîne  toujours  après  elle  une  cicatrice 
difforme*  Comme^  dansccs  fones  de  piaîcs,!  in- 
flammation qui  communément  fe  développe  chez 
ceux  dont  le  vifagc  eil  le  liège  ordinaire  des 
Cfnptions  ou  ébuï lirions  fanguines  ,  a  de  la  dif- 
potitioti  à  fepoitcr  jufque  fur  lœiljil  convient^ 
en  pareil  ca»,  d'intiiiei  fur  les  faignées  &  les  def- 
ficcaiifi  qui  peuvent  s'y  oppofer.  ci  Dans  les  pUycs 
contufcs  du  fourcil ,  et  iur-tour  dans  ceUes  qut 
font  faites  par  armes  à  feu  ,  rorhife  peut  être 
fraéluré.  Quand  la  fia€lure  tli  confid^^Table  l'in- 
flammation du  périaâne  qui  en  tapiffe  la  cavifé 
peui  s'étendre  aux  grailles  qui  la  rLmpïiiïtnt  en 
partie  ^  &  gagne  bitn-iôt  jufqu'au  globe  ds,  I  ccîI- 
Lorl'que  les  inciitons  ôt  Jes  fccour*  génér.ux 
ii*ont  pu  calmer  rengoTgemer>[îniUmmi«oire,  il  fe 
fait  unefuppuration  daitï  l'intérieur  de  cet  organe* 
Dès  quon  pcutfoîipçonner  j  parla  tuméfaction 
du  globe  &  par  les  éUnccmens  profonds  que  le 
blefi^  y  rtflent ,  que  le  pus  commerce  à  fc  for- 
mer ,  on  cft  quelquefois  obligé  de  fundr e  ['mi 
peur  ievuider.  Si  i'on  atrioduit  la  maturation  ^ 
la  maiadc  poiuroii  perdre  comp!etti,mtiu  la  vue 
par  riniatrimation  qui  fc  communiqueroitarœil 
iaîn<  fi  Si  la  plase  cil  comufe  ,  on  la  panier^] 
avec  le  baume  d  Arcéus  ik  de  l'eau  marmée^  Si 
les  chair  s  font  entièrenitni  u^ichéc; ,  on  appliquera 
deffus  un  plumaceau  imbu  d  huile  de  térçbtn- 
ihine  ^  é.  Ton  terminera  par  le  baume  blanc  de  la 

Mecque* 

Lesplayesdei  paupières ,  par  incition,  deman- 
dent ks  m^iT'es  nic]>ens  v  favoîr  ,  Jéï  hnguet^is 
aggluiinatîveç  ï  &  Ton  panfe  cunvmc  nousvt^noos 
de  k  dire.  Mais  û  le  cartilage  tarfe  te  trou  voit 
compris  dan^i  la  plaie  »  comme  Ws  moytns  énon- 
cés, m£me  la  comprcii  on  ne  pour i oit  en  main- 
tenir les  lèvres  dans  une  approximétsun  conve- 
nable^ il  n'y  âuroîE  alors  aut-un  if^convériïcnr  a 
faire  un  point  de  fuîure  qui  travtriâi  Je  tarnlage. 
Qt^and  la  plaie  occupe  tranlverfaJtmtnt  (a  pau- 
pière fupéa-tre,  Ton  a  à  crvinfrc  la  divition  de 
ïbn  mutile  relextur.  Ce  ca&dtjmanëfc  abfolumtnt 
la  fuiuiii  enire-coupéc^  on^iluicttJraenhiite  r<Fil 
de  ma  met  e  que  la  pau|ièfene  puilie  faire  aucun 
mouvement.  Les  plaies  faites  par  un  indrunicnt 
piquant  font  commui  ément  beaucoup  plus  fâ 
chfiufcs ,  ioit   paiC€  i^ue  fe  portani  encore  lui 


loin  %  il  aura  pénétré  dans  le  ciâne  >  dans  le  net 
ou  dans  le  ùnu^  niaiillaire  ,  Ulon  la  vari^tl4c9 
positions  dt  celui  qui  porte  le  coup.  Mai?  lijlm 
iàchtufc  de  ces  circonibnces  efl  lorfque  rinftftH 
ment  perce  la  parois  fupéricure  de  Toibifc,  (Jii 
ne  fui  offre  atittine  rénftance.  Came r ai i us  rap- 
porte dans  les  Epbémérides  des  Curieux  Hc  la 
Nature  ,  qu'un  chaffeur  fiJi  frappé  par  im  infîru». 
ment  piquant ,  vers  le  grand  angle  de  l'cril,  »ur 
contins  de  la  paupière  fupc^rieure*  Ce  ne  b'^  ^^   ,' 
qui  parut  légère  ,  fut  fui  vie  de  la  paniljlit;  ût 
tout  Je  tôté  oppofé  à  la  blclTure ,  &   de  Tamau 
rofe  de  Tœil  j  avec  une  légère  perte demémoifc 
la  paralyse  diminua  ceptndani  peu-à  peu  par  h 
fuite  j  mais  ne  guérit  poinr»  ce  en  quoi  le  m>* 
lade  fut    moins  heureux  que   celui    don)  paîk 
Nebelius  dans  la  Ceniuric  fiiième  des  méi; 
Ephémériden  C'étolt  un  jeune-  homme  qui  t 
bletfè  par  une  épée  don*  la  poînre  péoéirtrani 
doïïte  le   ciiîîe  par  1  otbite  du  côic  gaucbr.  Il 
cpiouva  atïtïi-tôf  une  paraîyfie    du  même  tAï), 
ÔL  eut  de!  mouvemens  convulfifs  au  cuté appâte  , 
il  fut  pris  d'une   aphonie^    du  délire  &  June 
amnéfie  comphite.  Trois ftmaines  après f  ilrttv- 
dîfj  pt^ndanr  plufiturs  jours ,  un  peu  définie  fat 
Tor^Ue  gauche,  ii  la  fuite  d'une  très- gt;n de  dott* 
h-ur  qui  avoit  préc^  lé  ,  5e  fut  entier' ment  ràî» 
bli  environ  lii    femaînes   après    fa  bklfure.  Ol 
s'étonntraj  ciit  à  teiujçf  Margagni  ,  que  l'hém"- 
plegie  ait  occupé  k  côté  de  la  piaye  ,  bi  les  cutï- 
vuitions  l'amre,  ce  qui  eft  le  conrraJre  de  Cefii 
arrive  communément.  Mais  nn  faura,  coiîlinL:- 
t-il  ,  que  ia  pîaye  faite 'par^^li ne  épée  aiguë  fur 
i'^nglc  extérieur  de   TGeil    gauche  ,  p^n^mit  i 
travers  la  paupière  inférieure  f  par  une  piquitivi 
de  forte  que  la   pointe  d'épt^e  avojt  paflè  «feti^ 
quemenr  fous  le  bulbe  de  Iceit ,  ^   avgii  nênéivl 
la  bafe  dtr  ceri^eau.  Ajoutez  »  coniinue-f-il|  que 
(.erte  marche  oblique  de  linlirunicnt  è£  lagraoét 
douleur  de  l'uf cille  droite  »  ainti  que   ré^otilc* 
mtrnt  falutai^e  qui  s*eli  f*h  par  die  ^  indiquoicni 
ime  léhun  de    rhéfnifphàfe  droite  du  «rvesti; 
amfij  ion  concevra  facilement  que  le  c6té  put  lie 
du  corps p  Bl  non  le  droit ^  étoit  ceUti  qu  on  de* 
voit  regarder  comme  oppcfé  â  la  bletîure. 

Les  yeux  font  e^^altmcnt  fujeis  à  di^  crics  afftc- 
f'orf  traumatiques  qui  foni  plus  ou  moins  gravti, 
relativement  à  Torganc^mais  qui  raTemeni  etn 
traînent  auLun  danger  pour  la  vie*  V4^€i,à€t 
fujet ,  tout  ce  que  noits  a^ons  dît  à  Variii^k  <EiL  ^ 
anquti  nous  rtnvoyuns.  Il  en  cfl  de   métré  da.^ 
nez  fur  le?  ptai*;S  duquel  on  pçui  confulta  t.?ot 
ce  que  nous  avons  déjà  dit  à  ce  dcniir  arriric 
On  trouvera  5  à  celui  de  BLC-nË-LiÈvji£  ,  M  ^ 
moytn^  ks  ^hn  xitila  (:our  les  pUits  des  lèrrri 
et  nu  menton,  Sr^'ans  le  ca&  de  ce  dctuierfc^  _ 
la  houppe  du  mtnron  éioii  abxiti;e  fjti  t^  î^'* 
irumenrtrancham^  li  le  Ïambe  an  n'étoii  p^s,,.-,., 
foit  par  linAammatiDn  ou  amremeni  ,  loin  de  ta 
couper  ^  ce  qui  occafionneioit  de    la  difiwi 


TET 

fdtidroîfi  après  Tâvoir  bl.n  lâvé  avec  du  vm 
iéàç  ,  la  replacer  dans  fa  lituanon  naturelle,  & 
'y  maintemr  pir  dts  band<^)cncs  d*tmpUtre  ât 
m  mcOKJnnière  qm  ttndcnt  à  rappro^^hcr  le 
ambeau  de  U  circonférence  de  ia  tliviiion»  On 
pliqueroit  fur  îcs  bords  un  peu  de  charpie  tç* 
ou  verre  de  baume  d'Arcéus  ,  &  chaque  fois 
*Qn  paniera  le  bicffé  ^  on  Cûmmepcerâ  à  lever 
artil  par  l^  b^^fedii  lambeau  pour  ne  poinr 
éiacher*  Si  ia  pîaye  fuccédoità  une  chùre  ,  ii 
dfoir  wQir  s'il  n'y  atiroii  point  qodques  trquil- 
ou  poruonf  de  dents  cat. liées  qui ,  par  letir 
fcnce,  en  cmpôchatreni  la  loaJitiota,  Margagni 
ne  l'hjÀoire  d'yn  cnfam  ou  une  complication 
e  ce  genre  cai  lieu  »  Sl  fut  méconnue  pendant 
^sgtem^V  ^^  ^'^ri  apper^ut  enhn  ,  ik  la  guéri- 
'oo  fufvtni  hien-iôi  a  (on  cxiradion. 

L*or tille  eircrne  peui  aulft  être  divtfée  com* 
Ictfciiicnt  ou inconipiet rement  par  uninflrumerii 
ranxhann  Lorfque  la  divifrun  s'étend  a  quelques 
î|ti^  ^  qu' elle  cù  peu  piotonde ,  on  peut  fe  con- 
r  dcn   réunir  les  bord?   au   moyen   d'une 
être  ag glutinarive.  On  en   fouiicRdfa  leffct 
u  moyen   ûim  b^tidage  circuUire  qui  tiendra 
Weilie  appliquée  fur  la  régi  an  temporale.  On 
ipTopbré  la  future   dans   le  ca^  où    la  diviiion 
efoif  iTci étendue,  &   màme  couperoit  enrière- 
t  k  cartilage:  iobfer%ation  fuivanfe  que  noUs 
t  M.  He^in  ,  prouve  qu'on  peur  i  en  d if- 
fer*  €<  Un  p4riîciilier  reçut ,  en  1740  ,  im  coup 
D  appliqué  d'une  grofle  bouteille  qui,  en  le 
ffant  lor   la  lôte  ,  lui  coupa  tranrvçrfaUmtTit 
ync  pan  le   eaniïàgc  de  l'oreille  prelque  juf 
li^u  méat  auditif  j  &  â^i  Tauitt^  lui  ouvrir  IV* 
ife  temporale,  d'où  iVnfuivitunc  trèt-forre  hé- 
ifhigte.  Arrivé  pi  es  de  lui ,  je  commerçai  par 
rcier  le  farig  au  moyen  de  ta  compreiîiun  4 
u  bandage  à  nœud.  Je  tentai  tnf uiie  de  rejoin- 
étv  Ici  deux  parties  di^ifées  de  l'oreille  par  dts 
fcai^d^ltttis  d'emplàrrei  aggtitiinativei^  &  ne  levai 
et  ippirul  0UC  it  quarr^(hiie  jour.  Je  trouvai 
ilof s  la  peau  alTez  bien  rtHtnie  dans  les  faces  an- 
téncttres  &  polUrieurc*  »  \y  remis  ctpmdant  de 
HQUveiivf  b«nddcHeJ  qui    y  relièrent  autant  de 
jotirs*  Cette  piiye  déchirée,  maî|^ré  le  fuinterneni 
pwulcni  qui  ^V  ^r  pendant  quelques  jouri  ^  fut 
prfff^iiem'-ni  confolidée  ^c  dw^ïlème,  l'anèrefiit 
«l3i  f<ilîdt*n)eni  ruunie  1 -peu -près  Vers  le  même 
I.  Il  D^iti  le  cas  où    la  plaie  tÛ  proi.be  du 
duif  auditif,  il  i  on  vît  ni  de  te  bouth^r  avec 
de  «^  ilurpte  ou  du  coCton  pQur  empêcher  qu'il 
fty  €mr<^  nu  fane  »  ou  aut  c  corps  étranger  qui 
fKxiriohallecler  la  membrane  Hu  tympan.  Une 
or<.iUe  aiiartuc  ne  peut  p%$  pluîfe  réunir  aux  par- 
tiçi  rdljPits  qu'un  nei  \  ainfî^Ton  doit   regarder 
ertTimt  frivoles  les  moyens  de  guérifon  que  cun- 
fcilic  en  pareil  cas  lAureur  que  nous  venons  de 

Lcî  pUye«,  quin'intérefltnt  que  l'intérieur  de 
iajcmcj  n'ollr^ni  point  de^  indkaaons  di&ciles 
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à  remplir.  Celles  qui  pénètrent  un  peu  ptusp^oroti- 
dim^nf  j  &  qui  vont  julquedjins  i'intéiicur  de  11 
bouche  ,  font  plus  inquiétantes^  fur  tout  quand 
eiles  traverfent  cette  caviié  de  part  en  paii.  En 
1756,  dîi  Ravaroa,£f  un  O^kiet  du  Ré^^iuKfitde 
la  M  art  le  ^  rtçui ,  dans  un  c^imhai  lingitlicr ,  un 
coitp  d'tpée,  qui  avoit  fon  entrée  environ  *cri 
le  milieu  de  U  joue  droite  j  ^  fa  for  fie,  3U'tlt(r>tr5 
dcr  ronilîc  gauche-  La  playc  éîoii  accompagnée 
d'une  gr^mde  heinorrliagie  Si  d'infiUraiion  de 
fang  fut  tout  le  coL  Comme  le  fang  forioii  d« 
la  playe  du  col,  par  la  bouche,  je  portai  ,  a 
plulleurs  rçprifes,  le  boulon  de  vîtrlùi  deffu^  & 
f^ns  effet,  L,'hémcfrha^ie  arrêtée,  je  panlai  U 
pfaye  du  col  avec  i'emplâsrc  di^chylum  gommée, 
ik  je  cou vtii  rinfiltraiicm  de  fang  de  linget  t^cm-  1 
pii  dVaU'deMic  camphr<^ei  ct;lle  de  la  jotic  atcc 
u  ^  ^  c  co  rn  pre  rte  ,  en  pi  ufi  r  urs  d  ou  bl  c  s ,  i  m  bi  btes 
dViU  vulnéraire  fpiiifueufe^  deu*  autres  plus 
grandes  fur  celle-ci  >  le  tout  fou  tenu  à*  un  bai- 
dage  convenable^  Je  le  mis  à  la  diète  ^  &  lui  6f 
suider  le  ventre  ,  &  lui  conftilloîi  le  repos,  Hejiï 
jours  aprè^ ,  h  playe  de  la  joue  fut  réunie;  l'in- 
fi  II  ration  du  fang  À  le  gonjlemem  réfiiUrent  pie* 
de  cinquante  jours,  Bt  le  mouveifieni  du  col  relia 
gêné.ïj  Lesplayes  de*  joues,  qui  font  occafionnécs 
par  uuarmcà  feu,  font  fouvent  accompigné^^s  de 
circonthn^es  qui  en  rendent  le  traifcmeni  diffi- 
cile. Ejles  demandeur  quelque^l^îi  dei  inci  fions 
ou  diïataiiom  qu'on  doit  faÏTL,  en  fuivantlet  règles 
prcfcriîes  dans  rhilbrredcs  playcs  d'armes  à  teu, 
en  les  ménageant  autant  que  la  dé  icateilc  à.  la 
nature  des  pat  ries  qu'on  întéreire,  l'exiçenr.  Dans 
le  cours  du  crair^ment  de  celles*ct  »  il  convient 
de  phccr  entre  les  dents  &  la  pl*ye  intérieure  , 
un  linge  tretopc  dans  du  miel  rofat  Icul  ,  ou  aiguilé 
de  quelques  gouttes  d'eau  luînéraire,  Onrccom* 
mandera,  en  n:Éme^tem>i  au  malade  de  ne  faire 
aucun  mouvement  qui  ptûlVe  écarter  les  lèvres  de 
ladtvifion,  ci  Mais,  s'il  yavoît  petiede  fubflance, 
obferve  M.  Hcvin  »  uu  ipte  la  playe  de  la  joue 
s'étendît  jufqu'à  la  commiiTuf  e  des  lèvres  ,  de  ma- 
nière que  la  pUycs  &  la  joue  ne  ri  knt  og'fine 
feule  ^  même  ouverture  ,  &  qu'on  craignit  Tin- 
fulfif^nre  de.  la  future  fèche ,  pour  en  opérer  la 
réunion-  Il  feroit  peut-être  plus  fur,  pour  main- 
tenir dans  leur  niveau  les  boril*:.  dt  celle  diviiion  ,  t 
de  fiiirc  un  point  de  îutuîc  du  côté  de  la  c^intiil^ 
fure  divifée.  Jj  Dans  les  playes  d'arme*  k  fcit» 
la  balle  prut  avoir  pénéiré  dans  l'épalflôiir  de  i*o*  ^ 
maitiHalre  fupéricur,  el^epcui  mènie  avoir  pa^Tâ  ^ 
de  p.rt  en  p^rr ,  ou  être  relié  i-nfermée^  entre  Ie« 
pièces  d*o»  briféis.  Si  la  balle  efl  dctneurée  dam  ïc 
linu!-  trui^iJlaite,  de  man  ère  qu'on  ne  11  piii^e 
trouver,  la  playe  reOe  ordinairement  fijuleufe  « 
bier^TÔt  mèm'4  l'inrt.-mtnaiiQti  s'empar*  des  mem- 
branes qui  tapiîTeni  le  iîntis  ôt  les  Cf^lïules  otfcufLi ^ 
À  il  Pon  ne  parvient  pas  par  Us  fa  ignées  ât 
autres  remèdes  A  calmer  les  acciden» ,  le  m  dj'^e 
périt.  Dan^  quelques  cas  ^  rinflaTrnutJoi]  du  mui* 
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clecroiapHyte  &  At  fon  tendon  ,  caiïfe  de?  convul- 
fionî ,  il  f<iiît  faire  en  forte  de  les  prévenir  j  ou  de 
les  apj  àifer  par  les  fecoîirs  génofaujf ,  &  le<  ropi- 
cfuei  anodine  &  rih^hans.  Lt;  dîgefiîfi  pr;t«  & 
ondliiÊiiJt  fort  préjuHiLÎàbles  dans  Icî  c^i  doni  il 
s*3gi[  »  par  1^  fonte  fji/ils  occaftormént  ^  &  <jiii  p  ;gr 
donner  lieu  à^ks  fitluLs.  Aînil ,  lortquelerttoTres 
fantionibé*î  il  faut  leur  rubfliïoer  de  'égers  déit^r- 
fiff  oti  lafcotiiîïcs  ,  tels  «^nc  k?  huile*  d'csufa  A  de 
tcrébcnihinc.  Si  la  phyc  péï^ète  dins  la  boiiclie, 
on  la  lavera  avec  dct'e^ii  d'Orge  ik  le  nrijl  roik, 
aiguifé  d'iiaii  uiiréraîr^. 

Les  player  dfi  joii<s  ,  ctî les  qiù  font  faites  par 
armes  blaficbe*  ou  STmci  i\  feu  ,  font  foi; vent  coitv 
pliquéesde  il  iùWan  ût^  U  ghin  Je  païOùHç  ôii  ^îe  fon 
Lanal.  Paré  (è\t  nv  ntioR  d'une  complication  de  ce 
genre  j  à  la  Tuife  d'un  coup  dVpée,  qnrj  rcçur  un 
foldat  en  1^57.  Quelque  précaifiionqtrilait  prife  ^ 
pour  obtenir  h  citanii'atïor»  de  Cttre  playc  ,  il  refta 
près  de  la  jon^bon  de  ianiàchnirt  infetieurcj  avec 
la  ftïpérieure ,  im  peiii  frôii  ,  dan^  lecruel  on  nii« 
roit  à  peine  mis  U  lÈte  d\me  épingle,  &  d'où  for- 
toit  une  giBTiâ*:  quaniité  d'eau  claue,  toiifo  tes 
fok  que  ce  Soldat  pàrloii  ou  mangeoît.  Tout  ce 
qut  Féfé  dit  à  ce  fu jei,  marque  que  1:^  fiiînU*  fié— 
geoit  fur  U>  gbndc  parotide-  Fdbrice  d'Aqnr:p*-n- 
dente  lournn  U  mênie  oKCcrvatioii  ;  tnaîç  il  diï, 
qu'au  Heu  de  traiter  h  fifide  par  la  cautérir-ftion 
avec  Ttati  forie,  ou  la  poudre  de  vifiiol  b-û'é  ,  il 
fc  contenta  de  l'aj>p^ic,ir!On  de  compreifts  ^  im'^'iics 
d'eaux  mméralcs  d  Appone  ^  !Si  d'un  cet  aï  puifTstn- 
ment  dtfliccarif. 

Le*  hJiijlesde  ce  genre  fonîc^TUc'  qui  r^ffrenf  le 
moins  de  difficultés  j  on  ne  î^Hpper^oit  eoércs  » 
dans  le  commencemuit  ,  de  ceit^  compli^^ation  9 
parce  que  la  filive  qui  fort ,  fe  tnû^^  Aie c<mIord 
avec  le  ptnquî  fort  de  b  pbye;n,3i  ,  à  mvïur^  que 
ce  île-ci  a  van  a*  ver?  U  cicatrice  ,  les  bord^  en  de- 
viennent duri  $t  calltux,  ik  quelque*  foient  fes 
dcirica  'f-qoon  y  applique  ^  les  pièces  d^appareil 
fonj  toujiiurs  humcdi^e? ,  fur-  tout  quand  le-*  b'efTLS 
cxtrcent  le<  rtiouvemens  de  la  maftiCRilor*  Quard 
la  fillulc  efï  placée  fur  unliru,  où  l'on  pem  faire 
la  compnlîïon ,  de  peiitc»  comprcifcs  chargée* , 
qu'on  a  auparavant  trempée*  dan^  «ne  forte  ditFD- 
)utîon  d*alun  ,  fuftîfent  cr.nimunémtnt  pour  opé- 
rer là  guérifon  :  on  les  tnaintJLnf  p^r  le  chevêtre 
fimple  j  de  manière  àborner,  autant  qu'il  eft  né- 
ceffaire,  les  mouvemens  de  U  mâchoire  inférieure* 
On  a  imaginé  ,  pour  mieoit  exercer  cette  compref- 
fiûa,  une  forte  de  bandage  élallique ,  qui  a  un  afTcï 
grand  rapport  avec  celui  ufué  dans  ierraiKtnent  des 
hydropifics  lacrymales  par  comprciTion.  Une  pla- 
tine mobile  &  fmiple  j  qiai  fait  uf»e  ptetTionconti'- 
imt-llefur  la  fiilu^le  j  empêche  tî  bien  récoulemeni 
de  h  fidivc ,  que  la  playedu  dehors  fe  cîcatrifc  fans 
auome  difficulté.  Mais  j  malgré  ton^  ces  moyens  , 
il  eft  fou  vent  néceffjirc  dVn  venir  à  la  camérifa- 
lion  des  bords  de  îa  ftfluic  avec  la  pierre  infer- 
mie. 
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te  procédé tft  un  peu  pîus  difficile  Hm  fcam 
pltye  au  csn^l  fi  i^aire.  U  efl  plo^'  f  icik  alonde 
connolrrc  ta  cpmplkaiioTî ,  à  raifon  Ac  h  r^^nç 
qua rutilé  kU  hVwt:  qnî  conle ,  &  ne  fc  n  -  _  ^  ^ 
en  Toraliîé  au  pu^,  La  pbye  en  parti)  ca^,  pwft 
dans  lint^^neuf  de  la  houche.  ou  clic  n'y  i^t^n 


de  dr  Uï  ou  ti  oi^  brini  d-  fiU  erré  enf-^mblc ,  Sl  vn 
le  f,fa  eniiur  .!li  côé  qui  répond  à  I.1  gbn:îe,  k 
on  iaitft^ra  peoJrt  î'^tiire  bo^if  éâu^  la  bo^^cHe-  Oji 
r^ïpprothtjra  (^nfuite  Its  lèues  de  î-iutc  la  pà)e» 
et  on  îes  ma^ntl-ndra  a^e-  une  em^-làïrvagg-Murîa> 
tîve,  ou'îlvic  deoît  poiiî'5  de  Aiiurc  »  ttioe-cni* 
pée  ou  entornilée  au-ddfys  &  1'^*»^*'^  au^dcffon* 
de  îa  Mulitm  du  canal  ^  m  ca^  tiue  l'emplirre  i|- 
gturinarive  n^  piifle  contenir  îes  lèirc*  lappro 
chce  .Or»  kiutient  leroiU  avec  quelques  comprcCei 
&  un  b.indage  La  playe  fe  cafîWidera  ainti  a 
trciiî  ou  qua'fr  jours,  tant  à  Tinter ieuf  qu  à  I  ci- 
fénetir,  encepré  la  ptiil-^  ouveriurc  quaurofit 
IM':  1  s  deux  h  ins  dcriU  pend  an  f  tltrt-  ta  boucbe^ 
Ok  par  taqufjL  pAÎToîi  b  f^ilive  dans  cttte  caiJté, 
lois  dt  bpjlitjiion  d^  rappartiK  Qi^ani  onfcrt 
bien  a  (flirt:  de  ce  nouveau  condaii  ,  ^  de  l^F]^ 
fii^e  con.oiîdafion  de  la  pbye  >  on  6tera  k  fil,  * 
U  alive,  en  cmilani  p;*r  ce  nouveau  catial,  âck- 
vera  d'en  ctfnfolider  les  bords. 

Sî  la  plavc  ne  pénètTe  poini  dins  la  bouche .  on 
che  ch^ra  à  r^fahlir  l'inrégritédu  canai  ,_8t  coti  .- 
qutmme^rte  patf^gc  delà  faïive dans  fon  tntéîiciïr» 
aumoten  du  féton.  Cette  m^^hoic  ingétiieufcrft 
due  à  M,  Loui..  On  prend  un  llilet ,  ffuo  calibre 
plus  pciif  quec;ifui  du  canal  lalivaire,  &  iowint 
par  une  des  extrémiiéi  comme  la  têti;  d'une  aigui'ic. 
^On  y  païTs;  dm%  à  trois  fils  ,le  bout  en  cO  noiié  rn 
unfi^.  Le  maïadcalfis,  qn  imro^luiîavfémcni  le  fî 
'dan^  le  canal  falivaîre,  jufqu*aupre«  defon  oriticc* 
On  porte  aiori  le  doigt  indicateur  &  celui  dti  mu 
-Ueucians  la  bouche»  &  cnfoulevani  la  joue  am 
côtés  de  I  extrémité  du  ftilet ,  qu*on  conduit  avet 
raurrcmain  ^on  donncaux  pirties  U  direction lïé* 
ceflTaire  pour  qu  il  pénèrre  dans  la  bouche*  On  k 
tire  alors  par  cette  ou  venute ,  &  le  fil  qu'il  cnfraîoc 
parcnurt  facilement  le  canal ,  fur-toui  lorfyi'efl 
appuie  doucement  deux  doîgts  de  la  tnaiil  droiie 
fur  la  joue  ,  fuivant  la  direction  du  canal ,  l'na  J»-. 
defTus  à  Pautre  au-deffotis  ^  afiti  de  Téttudre  iû 
tirant  la  jouedelacommilîure  des  lèvres  .rcnTô» 
rcille  oppofée.  On  attache  le  bou*  poftérictjr  awc 
deuïc  épingles  au  bonnet  du  maUde  ,  St  l  on  coft» 
tient  le  bout  antérieur,  eitérieurcmem  par  tme 
moriche  de  taiFetas  gommé,  près  de  la  cema^ntt 
des  lèvres.  La  falîve ,  au  moyen  de  ce  fétan,  ihre 
dan*  la  bouche,  &  s'il  en  paffe  c|uclqi>ei  fo^itieit 
ce  n'eft  que  pendant  le  rrpas  ,  qu  il  faut  alors  pftfr 
crire  le  plus  léger  polTibfe,  Les  chairs  bourgcCilH 
nant  alors  ^  &  tellement,  qu'il  cft  fiéccfTairc de ï« 
réprimer  dans  le  cours  du  iriitrûiem,  La  picnct»- 
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Je  fuffir  pour  celte  op^raiion.Oti  diminue  la 
roffeur  du  ftton  ^  on  en  Kiire  quelques  fils  ^  & 
hind  on  juge  k  tratretnefit  aJTez  avancé,  on  le 
tut!ti]t  totalement  ;  A  alors ,  voici  comment  on 
tomporie*  On  coupe  la  mêchç  au  niveau  de  la 
cairicc  ^  lorfqiie  celk-ti  fera  prête  à  la  toiïcher, 
afuire  on  tirera  quelques  ïigntsfeulemtnt  tki  bout 
|ii  lÛ  dim  la  boucht ,  En  coofervant  ainfi  la  mèche 
ms  le  canal ,  on  àfïine  la  liliranon  de  la  falivc  j 
CDdam  qiït  Tiikètc  extérieur  .icbève  de  fc  coîifo- 
dcr.  H  ni!c  aïors  alTez  foineni  un  peu  de  dureté 
t  Long  du  carïal  ,  quelquefois  même  un  peu  d  en- 
Dfgciïicm  à  la  jouev  tî^als  ce  mal  dirparoii  înfen- 
bkmcnt  d'un  jour  à  l'autre.  La  pbye  ,  aprè%  l*ex- 
liktVtoïi  du  (éion  j  ne  tarde  point  à  le  cicatrirer;  oti 
Aflc  de  rem^  eo  tem^^  fur  ellu  la  pierre  înfer  niile  , 
k  quand  la  ctiatrUation  eft  fuffifammcnf  avancée  , 
m  ciei  fur  elle  un  phunacean  ^  trempé  dan^  îcbau- 
ne  du  commandeur ,  ^  par-delTus  deux  compr^fles 
mbibées  de  vin  chaud  ,  qu  on  renouvelle  matin  & 
bir.  Cette  méthode  l'emporte  be.iucoup  fur  celles 
}ù  Too  pcifore  la  bonthe  $  tant  à  raifun  de  fa  frm- 
^Itcité ,  qu*à  raifon  éc  fa  ftVeté.  u  Quand  le  canal , 
>bfcTie  M.  LQiiii ,  ei^  ouvert  dans  ïjuttquef  points 
lue  ce  fuit ,  la  falivê  trouvera  loui^urs  moins  de 
ré^Hance  à  s  échapper  par  ceitedîvifion  contre  na* 
lure  j  qu  à  parcourir  le  relie  du  conduit.  Son  ex- 
|réiii;ié  comournée  forme  un  ohiîacle ,  qui  fend 
tneore  ïUïu^  éc  cctt^  humeur  pîus  facile  par  l'on- 
rcfture  attidentelie,  Mai>,   loHque  le  téton  a  été 
Micé  daiiî  le  canal ,  pendant  un  tt'ms  (uilîf^inr  pour 
redrefçr  fon  exrrémité  .Sr  augmenrer  fon  diamètrej 
loiÉioo  doit  y  palTer  facikmcnf* 
r  La  langue  ell  aulfi  Tufceptibie  de  differetites  lé- 
%sm%  ,  qui  demandenr  un  traiiemei^t  ditrércnt  à 
nifoci  de  leur  nature.  On  a  développé,  à  l'arficle 
Lak0(ib,  celui  qui  convteni  dans  le  cas  de  gon- 
Acmeot  iufljinmaioire  ou  chronique  qutlconqtie« 
Whtn  oeconfiiléreroni  ici  quectlui  que  d^maudt^ni 
te  playes  fimpks  de  cet  organe.  Ct  lies -ci  fuccè- 
écnitrèi- fou  vent  aux  chutes  qu'on  friii  fur  le  men- 
IOii|larfque  la  langue  fon  enire  i*une  6l  I  aurre  ran- 
ft^éedcnn^  ou  eiles  omh\u  lorsdvsaccè^épilep- 
tli|ttc? ,  où  h  langtie  eft  portée  en-dehoff  par  la  force 
COHtutlivedcft«mufLle>j  tn  même-tems  queceuf 
des  n^achoire^  aJiiî'Lm  de  toutes  i^ftis  force*.  Paré 
dt  le  premier  Auteur  qui  ail  ex^ireifuement  parlé 
dutraiitment  quicoruteni  le  plus  à  ce  §enre  de 
[^lt]rc*  Il  uitle  de  la  fuvure  comme  le  tneilleur 
moftm  \  lien  praiiquoit  pluJîeurs  point! ,  tant  fu- 
iretnini  quinférituiemeni,  lorfque  U  bngue 
Wîf  ccHipéeen  travers  dans  loutt;  fon  tpailfeur  ^  Sl 
dam  nnt  partie  de  fa  longueur.  Paré,  pour  facili* 
Icf  cei  te  opérât  ion ,  recommande  de  tenir  la  tangue 
avec  un  linge,  de  iratnre  quVIle  ne  glilfe,  Mais^ 
maZgrécatcprécauiion  Jts  Praticicns^'accordent 
à  1j  reconnoiiie  d  une  enécuiion  difficiie*  Pibrac  ^ 
MlMisun  cas  qui  lui  fur  vint ,  fe  comporta  d'une  ma- 
luirt  qui  prouve  fon  génie.  Une  demoifelle,  dans 
aiiavMfi  d'épiicf  fie  |  fe  coupa  otliquem^t  la 
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latîgne  ,  d'tîivîroti  ru  travers  de  doi^i  de  loTig\ïeitr* 
dtpins  la  partie  latérale  gauche,  iulqu^au  bord  ou 
envrron  de  ta  partie   lar^^rale  dtoite.  Lch  dents 
é;oitnï  forcées ,  &  cette  po;  lion  de  latigtie  ptndoit 
prt'fquefuf  le  mepton*  La  première!  inditaucndtcit 
de  fêpsrer  les  injchoires ,  pour  pi ê venir  urie  fc'pa ra- 
tion coinpîcffe  de  la  langue  i  ce  qui  étoit  difficile  , 
à  raifon  de  Tétat  convuUif  des  mufikï  de  la  mâ- 
choire. Pibtat;  fortna  d'abord  une  eff  éce  de  coin 
avec  un  trorceau  de  bols  ;  Se ,  aprc^  quErlqucsilforis, 
it  parvînî  à  l'iniroduire  entre  les  dtnis  ,  du  c6ré 
droit ,  où  k  morceau  de  langue  t*,rîoii  encore  ^  Ôt, 
à  fim  aide  ,  il  paiïk  de  chaque  taré  une  moitié 
de  bonchofi   entre    les  dénis   moïaircî.    Alors 
étant  hors  de  toute  înquiétude  fur  le  plus  frand 
mal  qij'atiroit  pu   encore   éprouver   la   langue 
il  6r  faite  une  petite  bourfe  de  iinge  fin  ,  pour  lo- 
ger exaélemem  cet  organe ,  &ii  Trouva  moyeu  de 
FalTuj'jfijr  f  en  Tatiacnant  à  un  fil  d'arthal/  replié 
fous  le  menton  ,  &  qu'il  fixa  derrière  la  fi^te  par 
deux  rubans.  Voyez-en  la  figure  dansks  Planches. 
La  playe  ainfi  traitée,  guérit  en  très -peu  de  temsî 
il  ne  la  fomenta  quavec  un  mélange  de  vin  St  de 
mielrofat.  Quoique  b  guéri foo  fût  paj  faite  au  bout 
de  huÎT  jours  ^  il  fit  encore  porter  ce  bandage  peu- 
ditit  iVn  joiiri  ^  pour  plih  graude  fureté.  Qamà  ta 
petite  bourfe  tfl  bien  humedée^eUedevîerît  iranf- 
parenrej  &  permet  de  voirféiar  de  la  pîaye.  La 
langue  ,  dans  le  cas  de  playts  par  armes  à  feu     fe 
gonfle  quelquefois  confidétablcment ,  ^  alors  em- 
,  poche  la  déghiiiïiota.  Si  les  fcarificauons  qu'on  a 
coutume  de  faire  wo  pareil  cas,  ne  dégorgent  pas 
alTez  promptcment  la  partie ,  hf  malades  fT^uffrent 
d;:  ne  pouvoir  rien  avaler,  lifjutj  en  pareil  ca^ 
pafTer  un  lube  de  gonme  th/îique  ,  qui  aille  du 
rtez  jiîfques  danç  rarriére  bouche  ,  ^  fon  pouffera 
par  fa  cavité,  de*  bouiîïon^  avec  une  fcrin^pe    juf- 
que  dans  i  œfophage.  S  il  y  a  frailure  da'iîs  les  os 
maxillaires  fupérieurs,  on  fera  la  conformation 
d  après  les  circouflances  préfenres^on  enlèvera  les 
cnilloTs  de  fana  ^  &  Ton  fera  des  in  j  tel  ions  déter- 
fi  ves  aiiffi  fouvcnt  quil  conviendra.  En  général  cet 
fonitfè^  gravei^  Ik  demandent  toute  rafrenîioa 


casi 


des  Praticiens  j  non-fculemcnr  par  rapport  au  trai- 
letDtnt  local  j  mais  encore  par  raporr  aux  r^aiêdel 
généraux,  louJGUïs  indiquas  alors.  {M.  Fetit^ 
Rauez.) 

Tf^TIKE.  ^'om  que  Ton  donne  à  un  înTlromcnr 
dottt  on  k  lerr  pour  dévolopper  tes  bouts  des  ft;ins 
des  Nournccs .  ou  pour  tirer  le  lait  des  mainmelkf 
lorfquc  ccîa  tfl  jugé  néceflaîre,  *  ' 

Les  mammclons  font  quelquefois  tellcmem  en-i 
foncés  dans  (es  feins  »  que  Teofant  nouveau  né     a 
bePucaupdcpeîne  àlefairefortir,  &  même  que 
cela  lui  irO  quelquefoi»  tout-à  fit  impoff^ble,  ^ 

Le  moyen  qui  généralement  réirifii  h      ^ 


mieux 


■      m  'l'      ^''''  ^%  ji^vcloppcmeni  néceffaire* 
confille  â  mettre  au  fein  un  enfant  de  cinq 00  û% 


mo 


h ,  qui  ayant  de  b  force  ,  ik  érani  accoutumé  à 
?r ,  feia  Içs  mQUï  les  plus  propiçi  à  y  réuffit 


propiçi  à  y  réuffif. 
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c:  n'.anqu'cra  i arement  de  lîrer  les  mammclons  cn- 
ilchors,  8t  après  quelques  tenraiives  pareilles,  de 
le  former,  de  manié' e  que  la  mère  pniflc  allai :er 
fon  propre  enfanr.  M:ii< ,  comme  il  nci\  pas  loii- 
jours  poilibie  de  rccouiir  à  ce  moyen  ,  on  y  0»!)- 
plécp.ir  différens  inihuin.m.  Le  plu»  liinplc  i^  le 
p:;;s  m  ufa<?c^,  tfl  nnii  houreîlle  de  verre,  dont 
i'orince  eft  arîcz  I't^c^  pour  admciire  librtmiiii 
le  miimmclon,  ik  doni  lohord  1  r-e  &  Oxaî't^,  «.'ap- 
plique facilement  fur  le  fcin.  Du  cû  é  de  h  bou- 
teille 8[  près  de  fcn  fond,  forr  un  rube  de  huit  à 
dix  pouces  de  lopg  ,  donc  l'exrrL^n'iiiccfl  rccouibé, 
de  nsanière  qiie  h  p'  rfornc  qui  vent  s'en  fcrvir  , 
puiiïe  avoir  ceire  excénité  d  ns  fa  bouche,  en 
mêmc-renu  que  l'orifice  dv.  la  bouteille  cfl  appliqué 
lur  le  fein.  Par  ce  moyen  elle  peut,  en  luçant , 
purifier  l'air  qni  fr  trouve  dans  la  bo:'ti.illc ,  ce  qui 
î^éceifairem-jnf  élève  &  développe  le  mammelon. 
M^is  cette  opération  tfl  fouveni  trop  fntiguante . 
pour  une  p^rfonne  dans  un  état  de  foîblefle,  tel 
qiic  celui  d'une  femme  en  couches  \  il  vaut  miniz 
alors  donner  ce  travail  à  wïïq  autre  pcrfonne.  On 
y  fuppkc  d'une  manière  encore  plus  fùre  >  au 
moyen  d'une  petite  pompe  afpirnnre  ^  qu'on  adapte 
au  côté  de  la  bouteille  >  à  la  pLce  du  ti?bc.  Voye^ 
Jct  Piir.chcrs.  On  doit  rcpé.'tr  l'application  de  cet 
inllriimenr  aiRz  fouvent ,  pour  que  le  mammelon 
fe  forme  ik  fc  développe  ;  il  faut  la  f..irc  fur* tout 
a  i  haque  fois  que  I  on  prcfente  l'enfmi  au  fcin. 

On  fe  fert  aufTi  du  même  moyen  dans  Ls  cas  d'en- 
lîorfcmcrf  des  feins ,  par  le  lait  qui  Micn.Xcni  d'in- 
flammation ;  fur- tout  lorfqiic  la  femme  no  nour- 
ri!'ant  pas  fon  enfant ,  ou  par  quelqu'autre  caufe , 
elle  ne  peutdonner  i  léier^  il  cft  alors  trè*- utile, 
pour  détmdre  le?  mr*mmellts ,  &  favorifei  la  ré- 
vol«îfir»n-  qi!  on  v  :iit  opcrtr. 

THkOKIE.  0«v^  Tkcur.1,  Explication  d'un 
ou  de  pluiicur;  (.hf.'ncTT.'irc^  q  li  frappent  évidim- 
nîcnt  le»-  (cn< .  &  ''iori  i»  t  ft  iniércfTant  d^î  connoîiie 
les  caufcs  ainii  que  I  .s  etlei*.  La  Thc'orie  donne  , 
pour  ainfi  dire  ,  à  V^rx  di  ;:fjérir  ,  une  âme  qui  en 
vivifie  icwicj  le^?  parti:- ,  \  en  lie  i:u-  les  préccp- 
re^,  en  Its  rcncîani  d  rtniiin*-  les  uns  des  aurrcf. 
C\i\  \\\\  fiambleau  fi  la  iueur  duquel  l'homme  fage 
tente  ks  roui-.s  ics  plr.s  cachées  de  h  Nature  ,  épie 
les  traces  <!e  !a  véiité,  &  ai  Hé  des  apparences  , 
fcrupulcufcmcnt  analyfces  &  réiuite^  1  leur  juOe 
vaK  ur ,  ét.iblii  un  fyfléMie  ,  où  Ici  effets  font  cxac- 
i errent  déd'Jifs  de*  leurs  caufe «. 

La  Théorie ,  en  Chiiurgit  comme  en  Médecine , 
ruppofc  unc'profonJe  connoiflimce  des  parties  qui 
comporenr  notre  machine ,  &.du  jeu  dont  elles  font 
fufcepribics  •,  cir  ,  en  vain  on  cherche  à  e^cpliquer 
un  piiénonu-.ne  morbifiquo  ,  li  l'on  ignore  les  loix 
que  la  ^^alure  f'.i:  din<  l'état  le  plus  favorable  à 
fti  opéiatiopi.  \.V\:  :'iî;  :îMV;c'c  plu«  rcfptitd'obfcr- 
^  i(ion,îji.i  lit  qu.:  ie«i  contraires  c'ant  compenfés  & 
\'  îé?  dans  la  baLince  de  la  difciilTion,  on  fe  détcr- 
ir-i:'e  pour  le?  fait*  q:d  naturelle. ment  fe  lient  »  & 
v;t  liner.f  comnv;  d'cux-mètne< ,  fonvier  autant  d'an- 
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neaux  de  la  chaîne  de  vtrité.  Cefl  &  un  pareil n&- 
tage  qu'on  doit  la  Théoiie  de  *la  coBiprtflion  &  de 
la  commotion  ^  fi  bien  développée  parQu&naj, 
dans  fon  Mémoire  fur  l'application  du  trépan, dam 
les  cas  douteux  de  playes  à  la  Tête ,  &  l'hifloiredes 
iig^^e^  que  préfentent  les  tumeurs  formées  par  la 
biie  retenue  dans  la  véficule  du  fiel  ^  &  quonafon» 
vent  prii'cs  pour  des  abcès  au  fbte ,  comme  le  te* 
marque  J.  L.  Petit  y  qui  ic  premier  a  traité  cette 
n*.atitre ,  d'une  manière  aufli  étendue  qoelagravki 
le  comporte. 

Une  Théoi  ie  bien  établie ,  fur  des  principes  aaS 
certains  qu'il  e(l  donné  à  Hiomme  de  les  acquérir, 
mène  à  la  pratique  par  la  voie  la  plus  fûre;  elle 
donncà  cclle-ci  une  (habilité,  une  ailiète  qui  dérife 
du  rapport  combiné  des  vérités  ,'  elle  rend  frac- 
tueufe  toutes  les  tentations  faites  d'après  elle^  & 
fournit  même,  dans  les  cas  les  plus  embarrafiansi 
les  indicans  qui  peuvent  mener  à  un  parti  faluiaite; 
Mais ,  pour  qu'on  puilTe  en  cfpérer  d*aufii  graads 
avantages,  il  faut  qu'elle  foit  elle-  mâmefondiéelBr 
une  obferva:ion  &  une  exp;.^rience  judicieufe^car, 
comme  le  remarque  fiaglivt ,  multa  homines  iram» 
J,vis  fxccgitcnt  quœ  ratf'oni  confond  ae  prorejak 
certj  exijUmanlftd  quando  adufum  dejcendunt^  m  ' 
Jolum  ahjurda  ^Jid  penè  împoffibilia  deprtkeaàmL 
L'obfervation  réunit  les  faits ,  conflate  les  parité, 
les  diffemblances  ;  l'expérience  confirme  ou  annollt 
Us  réfultats ,  &  fait  de  ceux  qu'elle  trouve  confir- 
m.sàla  Nature ,  autant  de  matériaux  propres à(er- 
vir  à  Téd.fîce  de  l'Art  de  guérir. 

La  Théorie ,  qui  ne  repofe  point  fur  <4e  pardllcs 
bafes ,  tai'tc  pompeufe  qu'elle  efl  ,  ne  peut  qio- 
drer  avec  la  fimplicité  de  la  Nature  «  dont  U^  opé- 
rations ,  quelques  cachées  qu'elles  paroifleni ,  dé« 
pendent  d'une  uniformité  de  loix  générales  &  éri^ 
dentés.  Aiifil  celles-ci  ne  pcuvent^elUs  queperdie 
à  être  expliquées  par  des  Interprètes ,  qui  en  rcndcm 
fi  mal  le  langage.  Il  faut  fe  défier  d*eus,  comme  de 
ces  Tradoelèurs  infidèles ,  qui  pour  vouloir  embel- 
lir le<:r<  originaux  >  les  défîgutenr  &  les  altèrmtci 
y  fubllituani  leurs  propres  idées.  L'homme  réiUdiî, 
qui  parcourt  danii  les  Fafiesde  l'Art  les  Théories 
monflrueures ,  quironttour-à-tour îoftiié,  apeino 
à  concevoir  comment  les  fiècles  paflifts  ont  pu  aîifi 
fe  laifTcr  fucceffivement  entraîner  à  l'ertet»  >  com- 
ment celui-ci  >oii  les  Sciences  Phyfiques  &  la  Phî« 
lofophie  y  en  développant  l'efprit ,  &  donnant  tb 
pcnlée  ce  caraélère  m^e,  qui  efi  l'indice  d'un  JD- 
gement  exercé  y  n'a  pu  fe  préfervcr  de  l'épidénit 
générale,  St  donne  encore  i  croire  ^e  lacomagini 
efl  bien  loin  d'être  éteinte.  L'envie  d'attirer  i  foi 
les  opinions ,  de  s'élever  au-deffus  des  amres,  dom 
on  crisit  les  facultés  inférieures  aux  fîennes  >  hét 
jouir  par -là  delaconfidération&  desncheflesqn» 
celle-ci  amène,  ci1  nn  motif  bien  fréquent,  frf 
pot  te  à  expliquer  même  ce  que  là  Narare  nous  ca- 
che avec  (^in  »  ou  qu'elle  nous  réferve  pour  m» 
époque  où  nous  ferons  plus  convenablement  difpO' 

fés  à  l'écouter.  Déblaies  Théories  ;||>(urdes«Bf (f 
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ÎB&Ai  les  fotircct  de  l'Art,  &  lei  principes  de 
OornipUJti^  qii*Dnt  pris  cent  qui  ont  été  puifé»  aux 
riMfejDx  vênéi>t;tiT  qui  ea  dècoiilenr.  Tout  a  été 
ptHif  V%in  ,  unédiBce  fouienu  fur  les  loix  d'une  md- 
camqii«  eïâCle,  &  dont  le5  défauts  dévoient  erre 
corri^éf  pjir  une  fubfliturion  de  pièces  de  rapport; 
îtiTÏ'^ij  un  autre  ne  ?oyoit  p^r-touî  que  de?  conibi- 
AàiKin^,  dc«  nlfin>nations  ik  des  aîïinirés  récipro* 
qne*,  C  el^  ainli ,  qti'édifi^nt  d'après  fei  vues,  cha- 
oin  r^ltiifoit  la  Nature,  en  faniécomm^  en  msta- 
dic .  â  fes  proprei  opérations ,  Sr  prétcnd^iii  I  j  f^jr- 
cetà  unefuitc  de  procédés  j  qu'il  appÊlIoir  orgueil- 
IcufcTnent  fon  (yi\tmû>  Aulîi  lcI!c-ci  ,  morctUéede 
loufc  pnrt,  ti'â-t~c Ile  point  lépondti  avantagtufe- 
ment  aiii  fommaiioiis  forcée^  qu'on  hila  f^ut^  \  tn 
fcK'Icqti . ,  ^i^qu't^tle  n^roii  à  l'un  i^ujourd  huj\  elle 
]ç  lui  rtfaibïi  oprniârréEtieiit  le  lendemain*  Mais 
l'cfpf  it  c*e  propriété,  qui  porte  chacun  à  garder  ce 
quil  f  imjgioc  devoir  lui  appartenir ^  n^ttt  a  pa 
moini  pçriilléà  reconnoîrreà  lui,  ce  qui  lui  aruit 
paru  bon  à  prendre  j  et  aind  Ton  i*e(^  vanté  de 
iwojouj-ipôlléder  la  irérîté ,  lorfij(»*on  ne  fenojr  que 
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i,**  Théori:  cfl  on  générale  ou  particulière  \  h 
1c  a  pour  objet  k%  i.\m  qui  fc  mani liaient 
iii*;nt  dans  rous  les  points  de  noire  Rftémcor- 
u^  qucïî  que  foieni  Icâorganes  ou  piirTiesâc- 
lîonroiefK  tnfoufTrance.  La  paritculiére  préfente 
*  rc  de*  événemens  ou  pUtînomènei  parricu- 
,  calquée  diaprés  les  rertriéUons  ou  les  obi'er- 
j^iyni  que  donne  lieu  de  faire  la  nature  Tpécifique 
ft  organes  OU  des  parties  aff^élces.  La  Théoricgé- 
Ka'c  oifre  pîufieurs  poinf*^  â:  rappoiï,  qui  ftm- 
''^  *^r  lîcff  ÏA  Chinirgi'-  iih  Médenne,  &  ne  devoir 

rîc  ic  CCS  dcut  Su«:ntcs  ou'iin  rour  indivifiblç, 
t  h^fîiai;.  pOu^Oit  ère  alfcz  h:;urt^urcmen(  né, 
^        *|tïe  fes  moyens  ph)(îqais  pufTent  toujoufî 
r   tle    pair    avec    ia    tacuUés  imelk^luellc^* 
commt:  le  déveïoppcjntm  de  ces  deruièreç 
k  fd«i  Communes i*nE  (e  ùith  d'une  édncatîari 
^  à  laqudîa  le  plus  gran^î  nombre  ne  fau- 
iteodrc ,  &  qu'ii  tant  baïuc^iup  moins  de 
Jcur  poar  ùirirLscaufcM!tsma1:idîes  doni 
k  fr.îfdîïcm  app^riienf  à  la  Chirurgie;  Tul^igca 
' .  pour  rime  ik  Vautre  de  ces  SLicnce^i  ^  une 
»w,  qui,  qtroique  fondée  fur  dçs  axiômet 
tîii,  ti*cn  cil  p.is  rîioinTï  propre  à  châCUUL'. 
U  i  hèùnc  particufigredt  U  Cnirufgîecft  relafi^e 
rneiir* ,  aux  playcî ,  m%  n\çéciii ,  atrx  ftadu- 
Il  luxiitious,  é  gifréralemenr  a  îautci  Ls 
Iles  &  cas  qui  dinundtnt  qik:lqïK*s  opjra- 
o*i  quelques  iopu|iics^  conOJ'ré*  cotumc 
dïvmiij  de  eMâi^on*  ùl  'ïh'vth  g^nùuîe 
[Muvartéïre  bien  J^^v^'oppOt- que  ùim  v,û  ou- 
i^e  ^  où  Vvn  côntîdùre  TArr  d^in*.  toiîic  Ton  cien- 
m  pa-riri  <!id.cliqir. m^fii  de  ce  qui  cfl  tlij^ 
Ul  a  ce  au  i  i  t(l  moins ,  noiïs  renvoyons  ^  un 
^Miie  que  Cvuii*LÎ ,  &  qui  p.itoitra  inceirijmmLnt, 
V'*iiii  ila  Théorie  pîrricuiicre  ^  noîu  oe  jH»ti^ons 
^nJofjfi^icj  desdéniU  ,  fanii  revenir  fur  lespoîT-Çs 
Chirurgit,  Tmnt  IL  //   Parnc» 


de  do  A  f  î  n  e  qt  j  î  fe  rap  por  tent  an  t  d  i  ffir  r  n  s  ar  f  a- 1  e  s 
qui  onf  déjà  éré  rraiiés  d'une  minière  immcnr 

étendue  dans  ce  Lexique;  auffi  y  renvoyoris  ^  nous 
pour  ne  pas  tomber  dan*  des  rcpéï irions*  (M  P#<* 

TiT  '  RadEZ.  } 

THÉORICIEN.  Celui  qui  rend  rai'^on  â'nnùm 
de  plufiÊurs  phénomènes^  &  les  ràmilTani  à  dau^ 
rrcs ,  forme  on  fy fféme,  où  les  tSkt^  fan:  f apportéi 
mi%  caufeit  qui  font  préfornée*  les  prod*>îre*  Four 
éf rc  bon  TJifî^ricien  ,  c'eû^k-âite ,  pour  pouvoir 
fc  glorjtier  d'êrre  êsn$  les  voj^s  rie  la  Nature  il 
hm  donc  bien  connoître  les  canfes ,  p^fer  leurf 
pui (Tances  ,  &  fainr  les  circonftances  qui  peuvent 
Péttndre  ou  la  c^immuer,  ce  dont  feu!  eft  capabld 
l'homme  profond'émtînt  infîruit^  St  affex  prudenr 
pour  ne  donner  à  chacune  que  ce  qui  lui  convient* 
Cependant  >  chacun  élève  fa  Théorie^  mêtne  le 
Charlatan  qui^  monté  fur  les  tréfaui  >  en  impofeà 
fes  Auditeurs  pat  un  f.itras  de  m  iti^  dont  renftm- 
bïe forme  unecfpèce  de  fy(>Êm^  ,  quefaiiîffem  avi- 
dement ceu3r*qui  ne  veulent  ou  ne  peuvent  poinf 
approfondir. Cciontces Th^onus  ^b'urdes^ou  Vtm 
s'écarte  t^ni  de  la  vérité,  qui  onté'é  tî  préjndicia- 
î  '  i  rhum.mrfé  ^  rant  par  la  marche  qu'e<les  ont 
tdu  iujiredans  le  tra^remcnî  des  mi'adies,  que  par 
les  moyens  qtï'elft^  ont  forcer  es  pour  les  faire  évi- 
ter, [f  nMl  autune  eireur  où  l'homm  *  ne  fe  foti 
l^iffé  enfrainer  fur  ce  point;  les  Failcà  de  I  Art 
fvtrrent  ici ,  à  chique  flécle  ,  la  preuve  1;*  plus  cer- 
taine qite,  il  la  Science  a  été  niile  A  pluiîcurs,  elle 
D*a  pa5  moins  éré  ftmeflc  i  un  plui  ^r^nd  nombre- 

Le  Théorie  kn  qui  épie  îe*  f  races  de  la  N^'urç , 
qui  tire  fei  corollaires  de  f^jn  hifloiriivqui^Obfer- 
lattrur  ex  él  des  phénornènts ,  thtrcbt^  moiri^  à  Icf 
ef  pli<ivir*'qu'à  U-s  ranger ,  pour  pouvoir  en  tirer  un 
juur  de^  maté^iitii  toui  façonné*  qui  puiffenr  for- 
mer ijfi  i%  dùmn ,  di  loîn  de  tomber  dan>  de  pareils 
écart*,  La  prudtnce  qtii  le  guide  d,iP*î  toîtte*  fe* 
afrurùons»  ne  îuî  faii  propofer  queccîicsqui  font 
éf;iMîes  lur  les  h-ii  1rs  plu«  tccues  et  les  plus  ton- 
foi  mds  à  notre  é  onotrije.  Si  qt^elqucfois  il  are* 
couri,  d^ns  fc^  cx,^licafmn* ,  i  des  dogme*  puifés 
dans  11  PhyfiK|ix  &  h  Chymie,  ce  neli  qu'avec 
h  rcfl^iclion  que  demandant  Ils  Ioïx  de  notre  or- 
^anifme ,  qui  n  font  p^s  ït>tiîo*'rf  celles  de  cei 
Siiences,  quoiqu'elle';  entrstienntnf  avec  elle?  let 
jjlu^jfrând^  rapports.  AuiîL  le  Praticien  qui  pr^nd 
im  ici  lliéoricien  poitr  guide,  é^oît.plu*fArd'ar- 
rivtî  h  Ton  but  »  tjue  */il  (l  f\u  îjKandonnf  à  fa  pro- 
pre' Lïp*i:itn',e.  InOruir  Hu  crnlîit  ^  oij  foin  en t 
riîè'ïc  la  lontrar  été  dt^s  hh^ ,  il  icÛv  irébranhbre 
^11  tîi'licu  dr&  îrrccrt!tud'.3,  et  ntfç  porte  h  une  dé* 
teriranuioTi,  qu' quand  une  r  iftiuiîîon  févére  lui 
lait  cnrinfiitre  eu  cû  la  vt  îré-  Tout  c(l  pour  lui 
nïOïif<robfervKfjon  &  dcrétle^ian  *^  plongé  dam 
les  doutes ,  où  oaroït devoir  k  retenir  long-temi 
un  f^pficifme  pmiofophique^lnu  iitgement^mùrî 
par  r^xpérience.  lui  ind- qre  tT*ie  «-! venue  qui  le 
mène  au  i  mpic  de  h\  éf-Aé.  Fîut-A-Di  u,  que  tous 
ceux  qui  ont iciit  ftir h^Tlicjne  ^ (e fuff^m  afir^iniik^, 
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à  une  pareille  nrirchc  ,  TArt  fans  doute  aitroir  ac^ 
quis  une  plus  grande  évidence,  ài  ceux  qui  l*cicr^ 
ceni ,  ime  plus  grande  conli^éntion,  (M  Pmtit^ 

TEIGNE-  Efpecc  Je  darfre  qui  aunque  U  cnjr 
chevelu  ^âi  qui  pîodmi ,  aiiprà*  de«  buibe*  des 
cheveux I  de  pctiîî  nU  ères  »  d'où  Ton  une  liqueur  ^ 
qui^trii  i'C'rûîfri(rsnr,  fn-tUi"  fies  troùc^  bliini^hts 
À  ffîvbles.EMcarraf^iïeparÙLiïliéremcrntîesenhinij 
ceux  fur-ioiii  qui  ru;  toni  pa^  acioaitîmé^à  la  fro- 

J>reîé ;  ceux  rjni  font  d'un  fccnptraïutnr  fcrophu- 
eux  parai fftnr  at;1îi  plus  lujeid  que  d'^utf  eà  à  tcîic 
défoùtanfemabdie. 

Lei  A"Kiir>  qui  om  fraîié  de  ceiïe  maladie ,  en 
oni  diilmgué  pfulicurs  tfptècc*  »  qui  ne  ioni  que 
diff^ri^nsde^îésdË  ta  mcmc  atftenoni  &  dont  ja 

Îj'iis  ou  moites  grande  o pi  naître fé  ne  dépend  ^  pour 
^ardirairej  que  dt  ce  que  It  roal  cil  plus  uu  moins 
invétéré. 

Lts  d'ffértn^  moyens  curaiîfs  que  nous  avons 
indiqués  pour  le^  dartres  en  gLnéral,  fonî  applJcij- 
hhs  k  la  Tcignt  ;  il  taut^dans  le  tiaitt  n^ent  de  cclk- 
ci|  employer  les  évacuaus  &  ksauirt s  remèdes  ^^é- 
lîéraiîX  ^reccîîimaTidés  peur  les  alUelion*  danrcu* 
Ces.  t  f^o^^î  Da aTRU.)  Mai*  ici,  ii  3^  a  une  eir- 
corliance  parrculiiifc  ^  à  bqitelle  on  cfl  fféquem- 
pi^i  obligé  de  fciirc  attcrttiun  dans  le  ïrairtment. 
Les  racines  des  cheveux  fe  îrowvent  fouverrr  affec- 
tées-, il  fe  forme  autour  délies  des  tumeurs,  qui 
font  peut  être  la  première  oTigine  de  îa  maladie,  & 
quicantribuentàenproduîre^  i^tnenuttenir  tous 
les  autres  Ijmpiômes.  C'eïî  fourqroi  Forï  corftille 
ordinairemtni  de  commcncet  k  traitement  de  U 
Teigne  ,  parenlever  toudcsthcvecK  ^  jufqu'ii  leur^ 
lacînes,  au  moyen  d'i^mplâtre^  aggUuinaiEfs  faits 
avec  la  poiic^ 

Celte  méthode  néanmoins  efî  toujours  trèç-dow- 
loureufe  \  il  en  réfulie  quclquelois  dei  intlamma- 
lions  trèi-Bcheufes ,  St  d'ailleurs  elle  n'efl  jainaîs 
nécelfatre  dans  ks  prtmiets  périodes  de  bmaladiei 
11  e^  vrai  que  Us  uibéraiités  qui  fur  viennent  à  la 
racine  des  cheveui,  augmentent  quelquefois  dans 
]a  Teigne  invétérée  ^  au  point  de  rendre  laguérifon 
l>eâucoup  plus  dtJHcik'^  mai$,  en  prenant  la  pré- 
iauiion  de  ttnjr  les  cheveux  ués-conrts  ,  ^  les  par- 
ties affeckes  le  plus  pioptement  polfible  ,  les 
moyens  gércraui  ,  utiles  dans  d'autres  ca^  de  dar- 
tres »  réulfironr  louvent  pour  la  guérifûndecelle^ 
ci,  fans  qu'il  fort  néceftaire  d'emporter  les  che- 
teui. 

M.  Evers  a  communiqué  ,  à  rAcad»5mïe  des 
ScitDces  de  Gotnngue,  un  Mémoire  lur  la  Teigne , 
dans  lequel  îi  s'élève  contre  le  rraitemertavec  î  tm- 
plâtre  de  poix.  Il  rcpiodie  à  ce  iraitetJ^entj  pnn  ^ 
Cifalemeni  fondé  fur  Fajr^chtmerj  des  cheveux, 
rinçons énicnr  d'être  e^rémcment  douloureux  ; 
Vi  iconvénîeiîr  pîui  grand  encore ,  de  manquer  Cou  - 
^c^t  là  guériîb^  ;  en  lin  l'efpàce  de  cruauté  qu'il 
voit  à  léirértr  îufqu'à  iroLS  fols  CCI  airachcmint , 
lonmie  on  y  ett  (ou?  ^nt  forcé. 


'Pertiiadé  qu'il  Aiffit  pour  guérir  ente  rmlaiflr 
de  diiîgîî^rc  &  d'é^^m  r  les  fluides  Oagnant  dani  ^ 
hulhe?  des  chei^eux  dt  Jei  réfervoirs  de  !a  grai^tt* 
é£  qiie  rarrachemcnt  des  cheveux  n'crt  point  f€- 
ceftatre.  M»  Ëverspropcfe  un  nouveau  proc^dl 
que  voîct. 

Ap^è5^  avoircoiipélts  cheveux  ,  on  amollit  1(^ 
les  croùfes ,  en  les  froitant  avec  du  faîi^oui ,  A  om 
les  enlève.  Enfurtc  on  couvre  la  têt-:  de  handtlcMc»- 
de  peau,  fur  Itfqiïelïes  on  a  étendu l'épaifleurd'uP^ 
ligne  d'une  dilîo'iiiion  de  gomir.e  ammor>ïae  dac*^ 
le  vinaigie,  cuite  jufqii'à  coniilUnte  tVtmpliîre,  fe 
Ton  fou  rient  le  tout  avec  un  bonnet.  Au  bout  de  ïiic 
femaînes^  on  enlève  ce-  emplât  e  et  Ton  mnwt 
fôfc  faine*  M,  Evtrs  rapporte  trois  ahfefvaii*î[it 
qui  paroi  jfeni  établir  la  borné  de  cette  mélbodc, 

M,  Rougtmont  a  ïul-mème  employé  trois  foi 
cerre  me  hv»deavec  un  fuccès  complet. 

Que  Ique  réprouvée  que  (oh  U  métho.îe  dVrat  h 
k*s  cheveux,  beaucoup  de  Pr&ricitti^  \x  prcfcrcQ 
encore  à  touœ  autre.  On  prt^paie  pour  cet  tffcr^ 
avec  l'emptà^re  commun  de  li  nir^e  &  URcquafSitté 
Aiffiidrjtt  de  poix  rie  BtiiTrgogne»  un  emp^5r^e^^ 
a  h  propriété  drs*4tOehe^  for ttmrnr  aux  ; 

oti  l'applique  fur  laîÊ^e,  &  on  klar^e  enpl:Ktr  mf* 
qu'à  ce  que  les  cheveux  y  adhèrenr  fuit  -  . — 
On  i*enkve  alon* ,  en  arrachant  les  th^^veux  tjutfif 
peu\  cnt  s'en  fé parer ,  On  réf  été  cette  opératïcti  tua 
ou  quatre  fois,  même  plus  fou  vent ,  jufqii*âc«^ie 
b  Teigne  ait  dUparu. 

M,  Pkuck  conicilk  d^oîndre  îa  tète  dctiifcMe 
]f>ur ,  pendant  fu  kmaincSj  avec  le  m<î!aii^t;  t?e 
dcmi*onced*ongUÊnf  dalïhém^  ïk deux  or  "- 
p[neni  de  geiuévre ,  ^  de  d^mi-  once  4  andtsa- 
riHi 

M,  Bell  emplo'e  avec  fuccéi  une  difTolutior  te 
cinq  grains  de  fiihiimé  coirofif  dans  une  livce 
deau* 

M.  S  tôlier  dit  avoir  guéri  une  Teigne,  tjàHt»^ 
roit  depuis  dtx-huii  ans,  par  Tufage  inicroel^ti 
rerne  de  la  cigué  otdin^ïire,  Cùnium  mûciânm^ 

On  emploie  avec  le  plus  grand  fuccès ,  iTHôid-^ 
Dicu^  k  traitement  ftijvant.  On  fait  prendre  im 
malade  une  lifane,  faite  avec  les  racines  if^ 
tience  A  de  bardanc,  quelquefois  même  a vt cil 
falfepareilk  j  à  la  dofe  d^nne  orne  pont  tiofs livTtî 
d  eau  t  à  réduire  aux  deux  tier^..  On  donne  €x 
même-tems ,  le  matin  St  k  foir  ^  une  piUik  ccniF<v 
fée  d'un  grain  de  calotnel  t  &  d'suisni  defu^^" 
doré  d'anti moitié.  On  applique^  d*,»  k  prca-  t 
jour,  un  cataplarme  fur  La  téte^  pour  imuilit  ^u 
détacher  ks  croùtef.  ^Ê 

A  près  huit  ou  dix  jours  de  Tufagc  de  ce?  m^^m^ 
on  fait  des  lotions  fréquentes  fur  la  partie  tna!i'*' 
avec  une  diflbiution  cle  fix  grains  de  fublim^tm' 
rofif ,  dt  d'autant  de  verderdans  deux  liyreid'att. 
On  applique  même  fur  la  tète  des  compreflêiirr» 
pées  dans  celte  liqueur.  On  continue  lenfciribledl 
traitement^  juf^u'à  rentière  guéiilbn  ^  çttiariit 
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If,  fuivant  l'éteodite  Sf 


iw  prompiemen 
rnQL'Fifîçté  de  la  nuladie.  Joumaî  dt  Chimrpe , 
Tmt  ?.  p.  145, 

THERAPEUTIQUE.  eif^^T^-^i     ntrapru^ 
^lii.  Partie  de  ta  Chirurgie,  qui  tniîe  de  ce  t^u'un 
appelle  commundnieat  les  m^ycn^  de  guénloni 
ctû-ànltre  ^  ât^  cliofcs  donf  il  faut  f^ire  ula^e,  & 
dttrèglet  qu^ilfaui  fuîvre  pour  parvtïpr  à  dérruirc 
leitjufei  desnuiaiieâ,  ou  du  moins,  À  les  énsr- 
ver,qmTid  on  ne  peui  remplir  teti  :  prenierc  in- 
imiun,  Oa  D'emploic  ces  moyens  qu  autant  qu'on 
dc:ouvre  entrcux,  d  le§  maux  auv^ueliiTs  doi- 
vçm  rcmé  îier ,  un  rapporr  ou  Uaifon ,  qui  annonce 
un  hmiieux  fuccèi ,  ainfi  que  nous  tarons  dit  à 
ranklc  ÎNDJCÂTiON,  Mai*  encore  *  pour  obtenir 
tstnaèif  faut-il  les  employer  dans  l'ordre  ik  h 
f^icct^ion qui  paroiC^nt  les  plus  convenables v  (ans 
ceu^attcniion ,  les  moyens  les  pku  fùrs  &  lei  mieux 
indiqués  manquent  leurs  effets ,  ^  louveni  devien- 
nent plus  nuillbte^  que  le  mal  laifTé  à  luj-m^me« 
Ftfiyqàce  fujrr,  J'arricte  Méthode* 

Lcï  moyens  dcJa  Chirurgie  fr-nt  les  topiques  >  la 
miin ,  les  machines  &  les  inrtrumeïis.  Les  topiques 
fûîïî  Its  médicam^*n^ ,  lei  fubftancc^  mômes  le?  pîus 
fimpks^  l'eau  ,  la  glace ^  le  feu  ,  qu'on  applique  à 
IVttériuir  ,  ies  huiles  gra/feç  ou  cfrenrielles>  dont 
oncntluJT  les  parties*  Lamiin  faitît^  empoigne  *St 
ôp^ire  différent  ^ffbrtâ  utiles ,  pour  replacer  les 
patries  dépîac<l'cs  dans  IÇs  aberrations  a  organes, 
foarer  un  membre ,  &  opé^t-r  une  divifion  ou  une 
esiradion  quelconque.  Elle  exécute  dans  certaines 
opérations  ^éllcite^des  procéJé^,dûnî  Texadisude 
dérive  d-'  la  délicatcde  desdotgt*,  &  de  leur  ex- 
trême agilité  ou  fouplcffej  &  dont  le  fuccès  ne  peu f 
ti^ç  certaiti  qu^durant  qu'ils    font  confiés  à    un 
lîomme  fort  exercé.  Les  machines  fuppléent  auï 
tnim^  ^  quand  elk*  ne  peuvent  convenablement 
H^t  >  ion  par  rimpoflibillîé  de  les  porter  fur  le  lieu 
niÊmedu  mal ,  ou  la  difficulté,  &  màme  Ptmpuîf 
uncc  où  Ton  cfl  de  les  faire  agir  avec  un  degré 
de  force  riilTîùm  ,  pour  fatisfaire  à  dts  vues  pani- 
^tîtîàrcs.   Les    inlliumens   font  un  des    derniers 
nioycrïs  qu'on  doive  employer  \  celui  qui  tû  ie 
pl*i*  redouté  dts  malades ,  &  néanmoins  celui  dont 
•ImIcj^i  le  moins  à  craindre  ,  quand  ils  fom  diri- 
f  Ci  par  le  fa  voir  &  l'expérience*  On  les  a  ivllcmcDt 
*'àriés,  ainli  que  le ^  machines  j  quon  a  laut  lieu 
cecroiru  que  l'abondance  en  cette  partie,  e(i  en- 
COfe  Une  pfeuie  de  pénurie  pour  i'Arr,  car  celui- 
ci  coûfiilc  moins  à  inv  en  1er  des  moyens  nouveaux , 
<Hi'a  les  faire  fervir ,  à  coni^tr  ceux  qui  font  exif- 
Uti%^  ^  qui  peuvent  auili-bien  remplir  les  indica- 
•»ons  que  toui  autre  qu'on  imaginera  ,  &  qui ,  fon- 
^èreintnt  n  agira  pomt  d'une  mciNenrem:fnïèrt* 
p^borîimpîoi  des  moyens  en  Chirurgie   conftirue 
^  om  Chirurgien  \  mats  cet  emploi  demande  fou- 
Y^t^u  on  lui  allie  les  moyens  médicaux  ,  &  c*efî 
»lors  qu'on  pourroti  dire  j  que  la  pta tique  devient 
*'*ttimiincà  I  un&  à  l'autre  Praiicieti.  Voyei ,  pour 
*^piusgranis  étlairciffcmens^  le  Difcouri  pr^- 
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mitftire  ne  cet  uuvrage , 

THEVEMN.  (FfançoiO   II  vivolï  ver$  le 
commenijemeni dif  lièdc  d  r lier  à  Paris,  vilîe 
où  il  avoir  pris  naiifance.  Il  fut  Opérateur  & 
Chirurgien  ordinaire  du  Roi,  Il  pratiqua  beau* 
!  Coup  &  avec  difîinélii>n*  Il  n'a  rien  fiit  paroi ir« 
de  fou  vivant,   Parthon,  Chirurgien  O^uitûe  i 
publia  fes  <Euvrei  bien  jpràs  lut,  fous  le  litre 
fuiv  ant  :  (^«vivj  çontmant  un  Trahi  dts  Opim^ 
lions  de  Ckiritr^t ,  un   Traite  des  Tumeurs  &  um 
Diâionnaitc  Jet  m&u  grtcM  fen^ari^  à  in  Médt^ 
ànt^  \6^%.CidUBan€a  ex  vcteribut  ^  dit  Haller, 
il  a  beaucoup  pris  de   Paréj  mai^  il  efï  entré 
dans  de  phîs  grand*  délai Is  que  hii  fur  Topé— 
ration  ancienne^  celle  de  la  taille.  Il  prife  beau- 
coup ropéranoîî  de  la  Bronchotomic  en  dtfTé- 
rentes  circotîilance*  \  quoique  ce  qlie  Thcveniti 
dit  ne  foit  rét^Uement  point  de  lui,   fes  iff^^r* 
tions  ont  pour  bife  un  jugement  établi  fur  beau* 
coup  de  méditations  que  la  le<:lure  des  Auteuts 
lui    a  voit  fait   faire  v  il  ^  porté    ta  concifioti 
&  l'exiditude  dans  ce  que  fes  devanciers  a  voient 
exprimé  d'une   manière   fort   dfiiife.   Il    avojt 
puifé  cet  efprif  de  méthode  du  ftin  de  la  Fa- 
culté |   il   s'en  vanioit   même,   fi   Ton  en  croit 
TEriiteur  de  fes   œuvres,  et    va  ju'qu'à  avouer 
tenir  d'eux  fes  plus  grandes  connoirtanccs^aveii 
bien    fair  pour  ie  fiure  eflimer  &   que  peu  de 
Chirurgiens  ofcroicnt  ftirc  dan>  le^  tems  atluels 
ou  ils  cro}ent  être  les  ituU  poiïliTcurs  de  leur 
Science  \  ce  reproche  ne  tombs  que  far  ceux 
de  notre  Nation  dont  le  général  lit  peu*  Le  ttmi 
où  Thevenin  mourut  neft  pas  connu.  Devaux, 
dans  fon  index  funertus^àw  que  ce  fur  en  iS^Z^ 
cuoîrjue  dans  deux  approbatiotis  des  (Euvres  de 
Th^^enin,  Wm^  du  4  Mars,  &  Tautrc  an  16 
du  même  moi»  de   Tannée    i6si  y    o^    'îf^  /^^ 
M.  Thevemni  ainfî,  finvant  Mor<^ri,  il  f^aïflroît 
mettre  ù  mort  en  16^^.  {M.  PMTiT^RjDEt) 
Tfl  LASEL   ©>.iwc.  Thlafît.   Tntme  empîoyé 
par  Hippociaîc  ^   G^lien    pt>ur  déft^ncr    .oute 
contuMon   faite  dans  le^  chairs  comme  fur  les 
os ,   par  tout  corp*»  moufTe  Ôt  dur  quelconque* 
llsnDmmoientttt7^4irivJaméme  contulton  quand 
elle  formoit  un  creux  vers  fon  milieu.  Les  Au^ 
teurs  n  ont  cfirftrvé  le  Tblafu  que  dans  la  nomen* 
clature  des  pffLclionj  du  crâne  à  la  fuîre  de  refFci 
dei  corps  e^rértcurs  poîiés  avec  force  fur  lui| 
&  eicorc  le#  plus  fenfés  ne  Tonr-td  admis  que 
chez  Its  jeunes  fu]et^  où  les  os  font  très-tleiti- 
blés.    Voy^i  l'artit-le  TjIte.  (pîayes  de  la  J  (-flf. 

FETtT-RAHEl,  ) 

TH  ROM  BU  S,  de  V^*f  un,  grumeau  d« 
fnng.  Tumeur  formée  par  du  fang  épanché  & 
trumclé  fous  les  téguinens  en  conf»tquence  d'une 
faigni^e,  Lorfquu  répauchcmcnt  tll  peu  confide- 
rable  quoiqu'air^:^  ùendu,  on  lui  donne  le  noQi 
dVcchvmofe.  Voyii  ce  myt. 
h&  Thrombut  dépend  quelquefois  de  ce  quf 
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le  Chirurgie  a  lotaiemenr  coupé  la  veioc;  maif 
beaucoup  plus  fMVicicmm.ni  <i(;  ce  qu'il  n'a  pas 
fait  l'ouverture  île  l<i  veîne  ruffiramment  cor- 
Tcfponclircç  à  colli:  «Jcs  tcj^'iiiii.ns.  Le  Tang,  à 
ir.efure  qu'il  s'échappe  de  la  veine,  f'c  répand 
entre  cuir  &  chair  dans  les  mailles  du  tifTi 
cellulaire  \  &  cela  p!ns  ou  moins  vite ,  & 
en  plus  ou  moins  grande  quant iié,  fui vant  que 
la  rencontre  de  la  peau  gêne  plus  ou  mo-os  fi 
forrie.  Quciqnrtoi-  encore  ic^  1  hrombus  fe  forme  | 
après  la  f'aigni^e  lorfque  l'ap{>arcîl  ordinaire  > 
ayant  éié  mis  far  louveTturCy  L-  milidr  fe  fcrt 
impnrJcivm  n:  du  bras  dont  on  la  faigaé ,  fur- 
lout  fi  l'on  a  fait  à  la  veine  une  ttct-grande 
ouverture. 

Cet  acci.itnt  n'cfl  point  dangereux,  lorfque 
Vextrava(ation  du  fang  e(l  peu  conlidérable,  car 
on  la  ré!oui  très- -aifc ment  pour  l'ordinaire  en 
appliquant  <ur  le  Thrombus  une  compreife  trem- 
pée dans  de  leau  fraîche.  Si  la  tnmeur  e(i  plus 
étendue ,  on  recommande  de  mettre  du  fel  marin 
entre  les  doubles  de  la  compreife  mouillée.  On 
applique  aulfi  avec  fuccès  fur  la  parcie  de  Teau- 
d-vie,  ou  une  lolution  du  fel  ammoniac  ddOS 
le  vinaigre. 

Quelquefois  le  Thrombus  détermine  une  in- 
flammition  &  une  fuppuration  des  bords  de  la 
playe.  Lorfque  le  mal  ert  trèf-fuperfîciel  »  on  fe 
contente  de  le  traiter  comme  un  léger  phlegmon, 
&  on  laiflè,  comme  dans  le  cas  précé.1ent,  il  la 
nature,  le  foin  de  diiriptr  lépanchcment  par 
l'aclion  des  vaiffeaux  abforbans. 

Mais  lorfqu'il  y  a  beaucoup  de  fang  extravafé  , 
on  ne  doit  point  compter  fur  la  rélolution  na- 
turelle de  la  tumeur ,  L*  Thrombus ,  en  pareil 
cas ,  excite  prefque  toujours  une  inflammation 
qui  vient  à  fuppuration,  &  caufe  même  quel- 
quefois la  gangrène.  On  prévient  ce  malheur , 
en  O'ivrant  une  i^Tue  au  fang  extravafé  par  des 
inciftons  proportionnées  à  Tiirenditedc  la  tumeur. 
Voyei  Saionéc. 

THYMUS.  Excroiffjnces  en  {y.mc  de  verrue, 
qui  vicnnznt  en  dilférentes  parties  du  corps, 
notamment  à  l'anus.  Le  Thvmus  til  toujours  un 
fymptôm'ï  arcien  «te  la  m  iiadie  vénérienne.  Voyei 
les  anic'es  Fies  6t  Condylome.  (Jtf.  Petit- 

RjtDEZ.) 

TIRL-BALT  E.  InArunum  qui  tire  fon  nom 
de  fon  uIj;:  '.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpèces.  L'un 
cfl  tme  efpèce  dj  vilebrequin  avec  une  pointe 
en  d'.-uble  \i^^  appelles  par  les  Ouvriers  Mèche  y 
loneuedevinq  eu  tix  lignes,  terminée  par  deox 
pep.r^  crochei<.  Le  corps  de  ce  vilebrequin,  qui 
cft  me  efpèv'e  de  poinçon  ^  cH  une  longue  tige 
d'acier,  ronde,  po'ic,  l<jngue  d  environ  un  pied; 
fon  cxtrém;ié  (;oi]éiittire  efl  une  vis  garnie  par 
le  bour  d'un  trcfle  ou  d*un  anneau  pour  fervir 
de  muxhc  \  ce  poinçon  fe  met  dans  une  canule 
donc  la  bi*'e  efl  un  •  crou  pour  recevoir  fa  vis , 
.&  qui  cA  atfcioue  fur  deux  travcrfcs  foutenucs 
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par  deux  colonnes  On  înrroduir  ccf  inflmiint 
d.n*  îa  p'aye,lj  vî^  caehi^e  dins  lacarulï;ft| 
lorfiue  j'exi  émi.é  de  ccUc-ci  touche  'a  Wh, 
on  tourne  le  poinçon  pour  faire  enfonor  û 
mèche  dam  ce  corps  étranger*,  on  le  retire  coTmie 
doucement. 

L'on  ne  prefcrit  l'ufage  de  cci  înAmoint, 
que  pour  le«  balles  enclavées  dans  les  os*,  fM^^ 
Il  le  corps  étranger^  au  lieu  déire  une  balle, 
éroir, par  exemple,  un  morceau  de  fier,  lellenieei 
cnchûtfé  dans  Vos ,  qu'aucim  des  inflrumens  conh* 
f.'CfLS  pour  l'extradion  des  corps  éirangeis,  se 
pur  avfiir  de  prife  fur  lui  t  on  voit  bien  q^^e 
tclni-ci  ne  por.rroit  pas  le  ptrcer;  en  pareil 
(•a« ,  on  pourroit ,  dans  quelques  circonllarices, 
tiépaner  l'os  aux  parties  voifiaes  du  corps,  & 
piffer  deflbus  celui-ci  des  élévaioires  ou  dauttcf 
infirumcns  pour  l'enlever. 

On  a  imaginé  un  autre  Tire-.baile  A-peii-prèi 
femhiable  au  précédent ,  mais  dont  au  litu  do 
né  hc,  l'ex'rérnité  antérieure  de  la  tige  ell  t!l- 
vifée  en  trois  lames  minces,  élaAiqucs>  longuet 
do  (niatre  pouces,  recourbées  en-dedans  &  polits 
en-dehors;  elles  forment  chacune  une  petite 
cuii  ère  ;  en  tournant  la  vis,  qui  efl  au  bas  de 
la  tige  de  gauche  k  droite,  on  fait  écarter  lel 
troi<i  cuillères  y  en  la  touriunt  de  droite  A  gauche, 
on  1rs  fait  rapprocher  l'une  de  l'autre,  &  lînf 
rrument  fe  ferme  ^  il  doit  être  fertné  quand  (M 
l'enfonce  dans  la  playe  \  lorfqti'on  touche  la 
balle ,  on  l'ouvre  dcnc:xT:ent,  on  embiaffc  te 
co.ps  étranger  avec  les  cii'.lèreT,  v^  c>n  le  le- 
lire  aprèi  aïoir  un  p.u  refermé  rinflrumkiUt 
Voyei  lei  Plauvlies. 

Ce  Tire-baie  pproche  fort  de  celui  qt.i  ft 
nommoit  Alphonlîn.  (  Voye^  ce  mot.)  MJs'J 
n  ai  oit  point  de  canule  *,  les  trois  cuiller.»  fe 
ftrmoient  par  le  moyen  d'un  anneau  coulant i 
en  le  poutiant  en  avant,  &  «^'tHiv roicrt  co  le 
rciiranr.  La  pat  lie  cave  dts  cuillères  étoit  gitnie 
de  dents  pour  mieux  faifir  les  balU:. 

Les  becs  de  gruef  de  ca^'-net  '^e  corbeau, 
font  pareillement  des  efpèces  de  Tirt-baJi. 

L  ancienne  Chirurgie,  qui  nVoit  point  en* 
corc  apperçu  la  néceffité  d'agrandir  les  playci 
d'armes  à  (eu  par  les  incitions  5t  conrr'ouvcrriTCS 
convenables ,  a  voit  b^'aucoup  multiplié  les  ef- 
pèces de  Tire- balles  dont  l'ufage  efl  aujourabui 
prefque  abandonné. 

1 IRE-FOISD.  InftrumcDt  dont  quelques  Dcr« 
fonnts  fe  fervent  pour  enlever  la  pièce  (l'os  iciée 
par  le  trépan,  lorfquVJe  ne  tient  pll^s  que  fin- 
bicmenr.  Cet  inflniment ,  comme  on  le  peur  voir 
dans  les  Planches  qui  ont  rapport  ^  l'opérant» 
du  iiépan  ,  a  envi/ on  trois  pouces  de  long,  ft 
peur  être  divifé  en  trois  partie^  ;  le  nulieu  A 
une  tige  d'acier  de  quatorze  lign*;s  «  plus  oa 
moins  ornée  au  gré  de  l'Ouivrier.  La  paaie  fupè* 
rkuie  efl  un  anneau  qui  lat  de  miDUie  à  l'iof* 
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m;  b  franie  infèikurc  cft  tint  double  vis 
liguîi;  pyTjniidalc  quon  app«\le  communt:- 
r  mèj^b^  ^  tllc  i  neuf  lifncs  de  longuctif ,  fit 
bifc  (Kut  ivoir  q'ïrarc  ligr^ei  de  diatnètrc. 
UtTiinuii  \mî  (t  (àivirâti  cei  înflrwnîent,  il 
lut,  dtsquon  a  jugé  a  pro^oi  d^ôter  fa  pyra- 
mide de  U  coytonncj  introdnire  la  mèche  dim 
jou  formé  pjr  le  perforaiif.  On  tieni.aiec  le 
et  à  h  dtjigi  todice  dt  î;i  m^in  diouc  i*anv 
I  qai  tiifi  de  mckn.he  au  Tire-(ond*^  tnfuïfe 
ouce  &  l'indice  tic  U  main  g  ui;hc  appuyés 
tôîé  du  tfoti^  on  tourne  dotCuiivnr  jnf^i/à 
u'on  fint?;  *^uc  La  mcchc  tÎÊnnc  a^  te  f.r- 
.  Onrtttrt  te  Tire-ton^l  en  détuu' nanti  ^^ 
gibéva  de  fci-r  Tos  i*vcr  la  couronne  iuf;]ii  i 
qu'il  vaciliCi  On  intnidujt  alors  la  vh  ihi 
c-fand  a>ec  ïei  mfma  mef^res  que  nou 
m  de  prefcrir-i  'dans  le  von  qu'uilu  s  en 
dans  Toi.  P^r  ce  moyen,  on  ue  rirque 
dVnftînctr  .a  piûce  d  ^s  ïur  la  diire-meic, 
rtiié^c  au  Lonir.ûre  perpi.njituUtretnenf, 
danrani  i\c  ptiiics  f-Coulks  pour  roniprc 
ïfîbrti  oif^ ule»  qui  U  tiennent  ene.^re  aitiché*.*. 
On  peut  convertir  avec  les  Parnran)  (îe  ctl 
kflfoijvent  qu'il  n*dl  pûîni  ddn'jfrrreux  lorfqu'on 
I  bko  &*tn  f:f*ir,  mais  il  t(i  inutile.  Si  U 
6*my  qu'un  Te  propoîe  d'enkvrr ,  i_^roif 
adhéreme,  le  Tîre-ibnrl  emporitroit  la  (abie 
tnt ,  comme  it  tfl  arriva  pliiiuur^  fbi^  \  ciî  qui 
rend  la  fuiie  de  l'opétauon  plus  dîfHciiit. 
ki'on  ne  fait  ufage  du  Tîre-îomJ  que  lorfquc 
Wpitcc  d  Oï  ne  lit^nt  prelque  plus  on  peut 
Pdilpcnler  de  ter  inïlrumcrr,  car,  avec  une 
nulle  de  inirths:,  le  manihe  d'un  fcapJ  ou 
CTirétniré  d  une  fputule  qui  a  la  ti^nre  d*un 
li  dtoire ,  on  tpiçve  frèi-faoÏLmni  h  pièee 
he  p.if  la  couronne  de  rrépan*  Â'tx^e  ixirah 
f  ImKitnnc    Imychpidit*     {M.    F  e  t  i  t~ 

(TIRE -TETE*  luflriiment  dtfliné  à  rcïirer 
fête  d'un  er;finr  3  dans  le  cai  où  celui  *<.! 
If  dtjt  foni,  il  y  a  en  Ct^qu'on  appt  Ile  coni- 
Oi^mi-n*  4étolat  on.  Connue  aulfi  diins  ctloi  où 
ËpalTint  ia  pretr-ièrc  >  <îp*onvcfo:t  de,^  dif 
intufcnopublo  à  trjive^fer  le  décroît  du 
On  fc  tervoitj  dans  le^  premiers  ternsd^s 
Jï  mens  ,  d*inllfu  i  en^  itar.chani  ^  de  cio- 
ktïi  ^u'on  ippîiquoit  fur  le  crànc  ,  dârS  l'în- 
Sflicm  de  îe  luid^r  ou  d^:  l'actifcr  à  loi  avec 
I  pîtjs  grande  force  y  cc  qu'on  piatKjuoii  fan* 
Rïipte  ioul<5  les  fots  qu'on  a^oii  des  lignes  Ctr- 
mic  IVnfanf  éuur  morr,  mais  non  poinr 
quelque  danger  pour  la  mère  f  duoi  le  par 
épfouvti  nt  de  plu*  vit  fuoin*  grande» 
iîOfii.  En  général  t  'a  prni  que  dtii  Af^tiens 
m'.uniîêteen  psresl  cj*  ^  Sl  l^mpi  {Hbîiirè 
tMîf  aiee  eerttiu'c  il  i't^nl^ni  tft  ti\=int  in\ 
,  b*  'ai^oît  rornhcr  dans  des  Lfrctir»  bitn  fii- 
%ià  fhumanîié.  C'efl  te  qui  tf^  prouv-  ,  cnitc 
j^ar  TopéiadoQ  fulvasie  d«  Saiiard,  Cet  . 
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A-tiUr  dît  qu^un  Chinirgten  dont  !l  a  la  délica- 
lelTc  de  rarre  le  nom  j  i>ant  été  mandé  pir  iine 
fage-  fuiimc,  pour  tirer  un  enfiini  qui  éroli  de* 
pins  fit  jours  au  pafTage  ^  ât  qu  il  crui  mon  par 
pluficuTs  fignci  des  plus  eflentiels  qu  on  ait  pouf 
3  en  convaincre  ,  il  arriva  cependant  qu'ayant  ou* 
vcrr  avec  Ion  bïdouri  Us  tt^umens  ^  le*  tncm- 
h' ânes  qui  rempiitrcm  Icrpice  non  encore  offiné 
h  i  Ludroîi  dd  la  corn mt {Turc  des  oi  pariétau*  avec 
la  coronal ,  qu  on  nonifue  vulgaire  ment  la  fon^ 
tainc  de  la  tète,  il  arriva  qu'avant  ouvert  cet  en- 
(hou  avec  un  b.flûu;i  ,  gliffi  fon  crochet  par 
cliic  ouvermre,  ik  Tiv^nt  artsichéâ  l'un  d^*  pa- 
iitltauxj  h  lire  Ttufam  q^ù  k  mit  à  cticr  (or- 
ituttru  ,  rojt  bi^lTé  qu"i|  ttoii  de  cet re  grande 
pb)ej  p4r  laquelle  il  ll^îion  plus  gro*»  quuti 
œuf  de  la  lubliance  du  cerveau  ,  ce  qui  fii  un 
(pcdack  Tièà- cruel  auît  yeui  des  aflîlhn^,  Sl 
très  -  m.irrindnf  p  hk  le  Chiruf|îçn* 

Mauriicau  crut  trouver  tin  moyen  d'<! virer  une 
gfôudc  partie  de4  ineonvénien  »  '^iii  aecômp  'gnoient 
la  pranquc  TLt^uc  de  fon  ttins ,  en  inventant  i» 
pfrmicr  lintltument  quM  a j pelle  Tire- tèie,& 
dont  on  t  ou\era  la  figure  ik  [explication  d^ns 
les  P  auche*,  qui  ont  r^ppon  à  cet  article.  Mais 
e«i  jnilrumcnt  a  le  tt>é«ne  inconvtînîeni  que  les 
cro'Jieîî-,  car  il  ftutj  pour  >'tn  feu ir  avec  fruit, 
eoiiuiitncer  par  fendre  le  cr&ne  avec  un  birtouri 
ordinair  c,  ou  av^c  un  do  fer  d  c  p  i  in  :.%  rr anchani  dc§ 
dvMx  cOiûî ,  qu  il  a\ùit  imaginé  à  dcfT^io  de  hire 
urïc  uuvenurc  au  ciàne  de  l'enf^ni ,  à  l'endroit  des 
furrïaneiits,  pour  donner  pafijge  à  une  petite 
pLque  ronisie  d'aciwT ,  attaclvin  dans  fon  cenfrtî 
par  le  lîîoyen  d'une  charnière  à  utie  tige  auifi 
tVïcier,  qui  a  à  fon  atitre  txrréin  té  des  pas  de 
vi^ ,  a  iquel  on  adapte  un  écrou  ai^é ,  i;OLir  qu'on 
puiffc  le  lourner  aili^mem  avec  Iti  doigts ,  (ans 
avotf  b -foin  d'autre  rourne-vii*,  outre  cette  pièce^ 
il  y  en  a  une  auff  j  qui  e!l  un  nya  i  ou  cmuîc 
d  acier  ,  cylindrique*  qui  porte  aune  de  fe$  ex- 
trémités une  plaque  part^illi  à  la  précédente^  âe 
qui  a  dtnx  petits  çtifonceiutns  fur  une  de  fei 
taces  delLnéfcîf  à  recevoir  deu*  éminencca  quî font 
à  l'autre  plaque.  Pour  fe  fervir  dccet  inftrumcnf, 
M4.ur]«.cau  introduifoic  dans  le  cfàne  de  renfimi  , 
par  l'ouverture  qu  il  y  avor  lirait qttée  j  k  plaque 
mobile  du  corp^  de  cet  inftrumcnt ,  en  la  pré- 
tentant  parla  circonférence  ^  dans  le  fens  où  il 
avoitincué  le  crâne  ^  en  foi  te  l'ayant  placée  fr?mf- 
verfalcmcnr  p.ir  --delTon*  ^es  patiétàujt ,  il  eufdoît 
la  canu  c  aru^ée  de  la  |:l3:jue,  q  l'il  appliquoit 
lur  le  mir  tlr;:vtbià  Alfjrs,  au  rn  lyeti  de  ré:toti 
aUé  quM  touuioirà  rexcrétuité  iufeuture  de  U 
tige  de  l'inUrumemt,  il  laiJiUbit  toiucs  le*  partief 
qui  iii  trouvoitftît entre  deux  ;  favriir  ,  ie  iinciput 
ou  vericK,  Mai^,  pour  peu  qu'un  {ilfed'attcrtïon 
il  fera  aifé  de  voir  que  U  U  ittcofT^ela  maindte 
t  éû  dm  ce  ,  on  em  po  t  tera  1  a  p  i  éc  e  dans  lèse  tf orts 
qt/on  kra  néceirué  de  taire  ^  fur  -  tout  quand 
1  applicaiion  de  riiUltum^ai  aiieufur  tu  [Été  de  l'ifOf 
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fant  mort  ^q>uis  quelque  tems,  &  qu'elle  rëfiftera 
encore  moins  s'il  n'eu  pas  à  lerme  ,  quuiqu  en 
dife  fon  Aufeur,tT)  rapporraot  plusieurs  ejcemplcs 
de  fucc<^4  dans  fcs  opéraibris  :  c'cll  ce  qui  cft  i  lus 
ûue  prouve  d^n^  unMàuujte  dd  Journ^in,  ma 
1  Académie  Royale  JeCUirurgie^ïtrà  ïeiuititude 
ce  ùcde,  LeTirt'îÉtfide  Frkddî  daDs  knièinecas 
que  cdui  de  Maurîteau,  &  c*ert  ce  qu'avoue  fon 
AuieuF  lui-même  dans  uu  Traité  d*AccatJche- 
fucm^  rmpmuéà  Halle,  en  174^1  par  les  toioi 
de  Bobuuer.  Ménard  do  une  h  ûgure  d/im  inf* 
lîunient   éum   Tirlëe,  dû    Le\ret,  paroîf  éitc 

Srife  d'après  la  pince  droite  Sl  en  bw4:-de-;c,înne 
e  b  Muifc.  Ménard  i'a  faîr  couder,  laccoufcir 
et  caneW,  ctd-k  dire  j  qu'il  lui  a  doi\nù  une 
Sgure  de  lenaiJIçi  dcnittées  qui  a  les  fcnes  re^ 
courbées.  Il  donne  auffi  tel'.e  d  un  intirumeni 
pointu  &  tancbant  tair  en  fer  de  lanct\  ^  liïFtz 
lemblable  à  celui  que  propoie  Mauiictau  pour 
le  niiîue  u(age.  H  iVn  f';n  pfjur  ouvrir  le  ci  âne 
&  fai/e  paiîcrr  Ce*  icnailksa^tc  leCqucîlts  il  pré- 
lend  rircr  jVnfant  par  la  lûte  en  pinç^ru  ks  os 
dn  ciifcne  &  les  it^umeois,  A^ah  cet  inlifiiui^nt 
lî'a  pas  plui  d  avamige  que  le  Tire-  i6fe  do  Ma^i  - 
ricLau  ,  i^  en  a  lou^  Ls  inconv^nitn!»*  A  peu-pièj 
dan*^  le  n;tiiie-iÊmSj  Ai matîd  inventa  unr^jicau 
de  foi«  pfur  Tirer  la  ièie  d'un  enfani  Téparéc 
du  corps  ^  reftée  ftule  dan*  la  mafriirc.  Ce 
réfcau  a  ntuf  pyucei  de  di,.u^i*rfC|  il  dl  ganii 
à    fa  circonfértncï  de  quatrti  rubans  artachû^  à 

JjUdire  piiints  oppofés.  Ce  rêfci-U  le   ùui>çc  tu 
tinic  de  bouîfe  au  nnovt;n  de  d^ux  cordons  <^m 
en  font  le  lour.  Au  bord  ckf6rieur  de  la  circoii* 
férence,  il  y  a  cinq  anrn.aux  de  fi>ic  dans  kf- 
queli  on  loge  les  extrémités  d^>  doigri  pour  tenir 
le  réfeau  éïendu  fur   le  dos  de   la  main.  Pour 
fc  fer\  ir  de  Ct  ite  math,  ne,  il  faut,  fuii'ar*t  iAc-- 
ttur ,  inîiuduire  drJH  \u  nuirke  U  main  ^r  ai  fiée 
ik  mtmu:  d^  té  rcfcaut  On  lire  un  peu  k$  ïw 
^ans  pour  l'éti:tidre  »  on  enveloppe  U  tête,  ou 
iéga^e  ils»  éuh^ii  des  anneaux  '3  vn   reiire  dou- 
cement  fa    main ,  on   lerre   les   cordons   jiuur 
faire  fronctr  la  micbine  comme  une  bomte  *& 
quand  la  lête  tÛ  biciî  cnvtlopé^,  on  Id  aie  hors 
de  la  mauice.  Ce  moyen  ,  obferve  Levrtt,  eil 
|iliitOt  un  produit  de  l'  magiraiion  que  de  Tcx- 
pérunce-    En   tJfci  t  s'il  éioii    polCiUe    d'*4ilei 
cocff'cr  la  lérc  d'un  enfani  a\iC  ce  réftau,  quelle 
difficulté  pgurroit  on  rer contrer  en   rentânr  de 
la  tirer   fans  ce  fecours  t^  &  il   le  jeu  de   la 
main  n\rt  pas  libre  dans  la  maince,  il  ne  fera 
pai  polFible  de^faire  ufage  de  ce  réfeau,  Auïîi, 
malgré  ccïte  belle  invenûon,  a-c  on  éii£  léduu 
jufqu  a  préfcnt  à  la  dure-néccirué  de  fe  fervir  de 
crcKhefj  tontes  h%  feus  que  la  main  a  éié  infuffifantL. 
Levrcta  ùU  con^lniire  un  tnjhumeiu  qu^il  d^l^lne 
pariicuh^rLmtru  àtircrlatéfefeparéeou  corps  ^  ^ 
ge^ée  feule  dan^  la  auttice^  II  en  donne  ime  d^fcrip* 
don  très 'détaillée  dans  un  Ouvrage  ,  iniiiiiJé  : 
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A£€ouch<msm  lahorifUT  ^  &c.  Ce  nofi^ftim  TrfV 
léiCj  qu'on  peut  voir,  i;omme  ctluî  de  Matuicem^ 
dans  les  PUndies  quî  ont  rapprit  t  à  cet  artidî^ 
eft  compofé  de  tro^i  braiichet  d*acier  »  pljtti|| 
flexibles  &  faifant  TtlTort ,  longues  d*tnviTOG  oui 
piid  ,  lifge  de  lix  lignes,  plus  mtnco  à  leur  lui 
qu'à  leur  bafe ,   où  elle$  fonf  purcée^   rfe  deuil 
T'ous  &  courbées  canvenablcm-^nt-   L*unio&  del 
cc^  uoi^  branches  ft  f*itt  par  leur  exii^mir*  asié*  " 
'lî^ufe^au  mi^yen  d'un  axe  qi*i  a  un^  i£te  boru^n* 
taie  formé  tfn  gouiee  d^  fuif  *rèi-liffr  »  &  IjtJifî 
bout  duquel  trf  tn  vi>  pour  entrer  é^m  ua  p  ' 
écron  fit  aiiffien  i^ouïtedefuît,  Ccftroi*  brintl* 
font  muniérs  par  l,ur  bafe  ÛK  un  atbrc;c\rt 
cylindre  d'aci.r  de  deux  diamètres  d»fférens. 
deux  ivcn  de  la  partie  Inférieure  fom  ci^tmiDoi 
disii)t;rre,  mm  deux  vitoles  d*actcr  oui  fc  m 
teni   deffuâ  en  font  un  c^Smdre  égal,   dooi 
par  fie  fu  [  érieure  a  une  etnaiî  le  percée  d  r  d 
tâHiOfiés  j  pour  recevoir  deux  vh  à  tCic  ^^Lf: 
y  fixent  la  bafe  de  la  première  brancbç,  A 
ett  la  plus  courte.  La  féconde  trancbe  fenv 
fur  la  iiroîe  qui  occupe  le  milieu  de  ladirc, 
par  conféqucnr  un  peu  plue  longue  que  la  pre* 
miére,  &  la  troiiième  finit  à  la  virole  infàiagi 
par  deux  \  h ,  comme  la  féconde  branche  à 
virulc  fupéricure,  Lre  de  ces  vis  efl  i  tète  "** 
&  l'autre  a  une  tùe  longue  »  olîvaire  ^  c^ 
La  vii  à  léte  eil  i  droite  I  la  fccondc  br2 
&  ^  gaucbe  à  la  îroifiéine',  cei  vis  fonr  en  r 
tem.s  des  pièces  de  pouces  au  moyen  de  quoi  00 
luur  nt.r  ccs  ht  ani,h-s  avec  le*  viroles ,  fur  icf< 
elles  font  momûï*  Pour  fi  ter  la  progrdfîon 
ces  deux  branch  %  de  chrque  côté  à  un  ikii 
circonférence  du  manche  ^  chique  vif  à  lék 
vairc  déborde  tntdiiairerneni  la  virole  & 
dans  un  pttit  fofTé  creuféfur  un  lîers  de  Ta 
(.irculiire  de  Taibrc.  Cet  arbre  Ce  tiïonre  ï 
fur   une   tige   d'acier   qui  paiTc  à   travers 
manche  d'ébéne  ,  &  qui  dt  tixéj  à  foti 
mile  par  une  \ï%  qui  emre  dans  le  bout  n 
de  la  tï^e.  Pour  faire  mieux  comprendre  le  | 
de  cet  indrument ,  nous  allons  en  donner  fct 
cation  parûculiére.  Quoiq'ie  cet  ioÛruzneiit 
roiife  fort  compofé,  il  tfl  n^lanmoit^s  très 
Pour  s'en  feivir,  on  legraiiTcra  ave-c  du  bturrc 
aifrfe  corps  ontlueux  ;  on  portera  \t  <     .   m 
de  la  main  gauihe  infétieutem  nt.dftni  1* 
de  la  mâirice ,  &  l'an  introduira  fur  lui  fei 
miré  de  fin^rumenc  fermé  par-de-là  la  lésr 
l'enfim  ,  comme  on  conduit  un  al^li  ditis 
vedie  en  fondant  par-defTus  le  venrre.  On 
glilTer  enfiiite  la  branche  fur  la  tèteduncM; 
de  l'autre;  pour  mettre  la  paitie  cxiérieu/c 
brar.ches  lOLifOurs  réunies  fous  l'os  pabi4,oo 
dégagera  alors  à  drotie  ^  à  gauche^  &  k 
lopptment   des  branches  formera  un  fpbêi 
ouvert  j  lequel  embiaâera  la  tête  du  fétiHi 
rirera  avec  beaucoup  de  fermt^i^  On  peut 
^li  çaAmeyii  Les  d\îiaîage§  6l  XtSxi  A 
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coclruclion  At  Cet  inflrumcnt.  Etirât  t  it  Fan» 
tli^n  hmyclùpédit.  Hippocrau  ivuit  imagîf^é  f 
pour  runi|>»ir  I0  mùmtj^  vi^eî ,  dcut  cro.  hci^* 
iftij  itncttni  cincun  à  un*  tige  commiiîia  au  moyc  n 
ikiîciii  tjhcimcS  tfèi-ïlcïib'«* ,  &  on  ptui  voir 
ri^i  tc%  PjiinchiS  at^in  bien  que  le  pioyani 
puieïné  par  Gf<^goîrc  \  mais  I  uCapt*  bien  reflïicbîc 
rin  forceps  «  rend  rcmî^Joi  de  cts  moycnâ  liiîgu* 
licrefinm  nre.  (Af.  Fi^rir-K^iïfi- ) 
ÏOLET»  f François.)  Il  vivoitaLj  tj4x  fepnême 
11  tuf  Diki^it:  d^  Jonnot,  célèbre  Liiho* 
lomiik- ,  du5!  parle  Dioni^.  Il  fut  leçn  Maître 
^  rurgkïi,jtiréà  Paris;  CSt  enfuJEi;  il  sappliqtia 
viatique  de  rop^raiion  de  la  inilk.  Les 
ytt*i*  qu  j1  eiir  lui  v^luTènr  le  litre  d  Opér rtrtur 
M  Ri^ipour  la  pierre*  11  eut  le  n  éme  liirc  poirr 
*i'  liai  de  )a  Chanté  des  homme^î.  Tolcf ,  pen* 
ucutt;  fa  vief  |otiirrt£  la  plia^piraDde  tcp^tarion, 
1  pnfilia  j  en  î6SjI,  1*0»ïi  rage  qiu  ftiii  :  Ttaiif  de 
th'iiomie  ou  Je  rexuaâion  df  h  Piinc  hor$ 
U  v€ffi€^  in- 11^  Il  y  en  eut  pinihun  édjiJuns 
rrarfucJïon^,  L*Aurciir  y  cxpliqnç  fe^  idée* 
mr  hi  formation  de  la  pierre  A  l  enrour  d'une 
pècç  d'ai||iiiilettedeft;rqui  liri  fei  voit  de  ni) au, 
une  balle  de  plomb  ,  ^c.  11  fait  m'/nïion  à'nn 
Iciil  qui  fe  lorma  dan^  le  icrciitim  Bi  acqtiii 
voltrme  âun  gros  œuf,*  ri  put  le  d'un  au  ire 
tiiie  prolonajtoît  jiîfquedniiï  ie  canal  de  THréire, 
I  annonce  que  1*00  diliingue  difti^itcmcnr  le 
cul  enkyffiî  davec  te  lar^otne  de  la  vilHe, 
'€  caîhL^ier  trnmpe  fou  vent  dans  Vcx  * 
orafion  du  calcul  ^  il  loue  Topérafion  par 
hnif-appareil  Bt  la  poniflîon  de  la  velfie  par- 
(fù\l<:  pubi*;  il  remarque  que  kî^  calculs  mé  * 
iliii  dr  ft-mpîis  d'a.p.fite^  fant  ordînafrcmeni 
&  un^qutS,  Tou;ei  Icî  obfervationî  &  pro- 

Pdc  TAuttur  font  rcndnei  plui  claires  par 
;rand  nombre  de  planche^  ou  .  ce  qt:i  a 
an  luft  i&^rumi^nf  ^  efl  aHez  bien  irai  ré. 
lOici  mounu,  en  1714,  âgé  de  77  ans.  (  AL 
mrJT'RAviL-  y 

^OFHLS*  Gonflcmenr  calleux  qui  atfaque 
Btcuiièriincnt  la  fublbnce  d*un  ô%  ou  Je  pd- 
|HIc  qui  le  recouvre.  Vfyyei  le^  articles  Exos- 
IHS  &  PâaiosTr^su.  {M,  Pinr-RÂDEi,} 

TOPIQUES  de  Tpmsli^u.  On  appelle  md- 
Lamcm  lopiqtie»^  lou»  ceux  qu'on  applique 
ktérieurcmenî  fur  diverfes  patiies  dn  corps  \ 
m  oppofuion  aux  remèdes  int*^rnes  qui ,  pour 
prdjnairr,  ^igilfeni  d'une  manière  plus  générale 
|W  foui  le  f}lUme  atiiinal*  On  regarde  vulgai^ 
Istncnf  l'adminillration  des  Topiques  comme 
kint  du  re0ari  de  la  Chirurgie^  &  ctlie  des 
bmàdtï  tnrcrnci  comme  appaitcnani  aux  Méde- 
^D&.  Mail  quoique  cette  ditliibuiton  foii  fondil^e 
Itfqu'ji  yfi  certain  point,  le  plus  iég^T  coup- 
r«l^fur  les  innladies  appcUèei  Chirurgicaltf , 
^  voir  que  le  lecuur^  de^  nmédes  internes 
\^  ^uclqtttfûis  de  la  plus  grande  utilité  pour 
H^fif^nv  3f  ^uc  fQuttpUi  loQ  ne  ^îent  à 
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bonr  lîe  bien  de*  maladies  >  dont  le  traiiement 
efl  dévolu  aille  Médecinï,  que  par  le  moyen  de 
méHicamen*  Topique*» 

On  verra,  ^  firfkJe  médicatnem,l'éiiumérartof| 
de  toui  les  moyens  dont  on  fait  ufa^e  pouf 
nj^ir  fur  rexuàrieur  ûu  cor  pi  dauî  l'inrenriofi 
de  guéjir  les  malâdî^t  qui  peuvent  ètrcanaquéei 
de  cttte  manière»  On  peut  confulter  aujfi  let 
arriclt^i  Cataplasmes,  Caustiques,  Céeatîj 
Emolliens  ^Emplâtres  ,  Fo  ib^^tations, 
MoxA,  Onguens,  VÈsicATOiKEs,  Ôtc*  Quant 
.\u%  ufages  des  Topiqikcs  &  aux  cas  ou  ils  font 
imliqués ,  nouft  en  avons  p^rlé  à^nt  la  plu  pair 
dc5  articles  de  ce  Ditlionn-iire  >  &  nous  n'en* 
ireron*  ict  dar^i!  auamc  difcuiîi^^n  à  cet  égarrf, 

TORMENTILLE.  TormemL'a  ertââ,  Linn. 
La  racine  de  ctitte  plante  etl  fo  femenf  a'trin' 
g<;nïe  ëi  emplt*yée  qutl^r  efoi^  fous  ce  poîni 
d^  vue  potir  Its  aifectiuri^  réfultanrcf  de  Taroniô 
dt;  ctrtrfines  parue?.  On  j'en  fert  dan«  les  cala- 
plafuie^  aliringeni  dtfliné^  à  erre  appiiqiiéi  dan» 
les  cas  clé  cbuics  de  Pamn  ou  du  vagin  ^  on 
en  fait  des  gar^arifuies  pour  ceux  de  praîongc— 
ment  de  la  luette  ou  de  fcoibur  d^^gencives  * 
on  en  prépare  des  fomentai  10 ni  pour  le  relâche* 
mersf  dis  articulations  a  pré*  Icf  foulures,  ^ca 

TORTICOLIS- C^l  detr;iver*-  M.^ladie  qui 
fati  ptncher  h  tùf€  de  côffé.  Les  Anciens  rïYn 
ont  p<unr  parlé  ;  le^  Modernes  l'ont  appel l^ie 
Capui  ohj^fputjtf  dénomination  employée  par  Its 
ms;il leurs  Aureurs  laiins  pour  fignificr  la  tête 
penchée.  Il  ne  faut  pAs  confondre  le  Torricols 
p^^rmaneni  a^ec  la  tcntîon  ^  ta  roideur  du  col 
«xcationnce  par  une  alF.dion  rhiimai:fm.ile  fur 
cette  partie,  ni  avtc  le  pin-^bement  de  lêtc  qui 
cH  un  eirvt  de  la  miuvaife  dîfpolition  dâs 
vertèbres* 

Tulpiii^j  Savant  Merlecîn  d'Amllerdam  ,  ait 
milieu  du  dernier  rtécle ,  rapporte  riiiflc»irc  de 
la  guérifon  d'un  enfant  de  duU7,e  ans  qui  ^  dès 
Jbn  plus  bas-âge^  poitoii  la  téie  penchée  fur 
l*épauie  gauche ,  par  la  contracVion  du  mufclc 
fcalèiicp>n avait  envain  cfîayé  des  fomenfarîfini 
pour  rdàchcr  les  parties  dont  la  roidcur  tk  la 
corru^anon  caufoi#m  la  maladie;  les  collietf 
de  fer  n*3Voient  pu  parvenir  à  redrefler  !a  tétcî 
il  fut  décidé,  dans  une  coniultaiton  f^^îte  par 
TAureur  avec  deux  autres  Médecine  rrèi'- habiles^ 
qu'on  commet  [roi  t  l'enfant  aux  foins  d'ifaac  Mîn^ 
nîus  ^  Chirurgien  rrèf-rcnommé,  qui  avoit  opéré 
avec  fuccès  dans  plnfRurs  ca&  de  b  même  efptrce* 
Il  forma  d'abord  une  grande  efcarre  par  t'appU< 
cation  de  la  pierre  à  cautère*,  il  coupa  cnruite 
avec  un  billouri  le  mufclc  qui  tiroii  la  réte;  miis 
Tulpius  qui  fait  un  tableau  aiTiz  embrouillé 
de  ceite  opérât îan,  remarque  qu'elle  fut  pra-^ 
limiée  avec  beaucoup  de  lenteur  &  de  peine; 
euei  de  b  timidité  ât  de  la  drconfpeelion  avec 
lefquelles  on  agiffoii  dans  la  Cfaime  de  bleâfci 
les  artères  &  les  veines  jugulaire:. 
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L'Aarenr  dë&pprouve  es  procéiéy  &  confeSHe 
è  ctux  qni  voiidronr  courir  \ts  hz[àn\*  ùi.nc 
opération  auffî  dangereuse  de  rejeuer  l'ufage  pré* 
liminaire  dn  cauftiqiie  q«i  a  caufé  au  maïade  des 
douleurs  inutiles ,  qui  ne  lui  en  a  poini  épargné 
dant  l'opération  ,  &  ,  dont  l'eifet  a  été  nuinble 
en  dérobant  i  la  vue  de  l'Opéraieur  les  parties 
qu'il  devoit  divifer  ;  & ,  en  Us  rendant  plus  diffi- 
ciits  à  couper ,  il  ajoute  des  conieils  à  ces  ré- 
flexions; il  faut,  dit-il  »  prendre  les  précautions 
convenables  pour  que  l'oiération  ne  foit  point 
fiinefle  &  ne  pas  la  faire  à  diiférenres  reprifes*, 
mais  couper  d*un  leul  coup  le  nuu'cle  avec 
toute  latteniioD  qu'exige  unç  opération  de  cette 
nature. 

Job  à  Méckren ,  Chirurgien  d'Atnftcrdam,  qui 
a  donné  un  excellent  reoitii  d'obfcrvaiions  mé- 
dfco  -  Chirurgicales  ,  parle  auifi  de  lopéraiion 
convenable  au  Torticolis  qu'il  a  vu  pratiquer 
Ibus  Tes  yeux  chez  un  enfant  de  quatorze  ans. 
Le  tendon  du  mufcle  flcrno  -  tnsnoïJii  n  fut  coupé 
d'un  feul  coup  de  cil'eaux  trèr-iranchans ,  avtc 
une  adrefle  (ingulière  par  un  Chirurgien,  noinm'^ 
FlurianuSj  &  ,  fur^le-champ,  laté'e  fe  rcdrelfa 
avec  bruit.  L* Auteur  donne  l'extrait  de  la  cri- 
tique de  Ti'.lpius,  fur  To^'ération  décrire  phis 
haut  pour  faire  connoitre  qnon  avoit  profré 
de  fes  remarques. 

Beaucoup  pins  réemment  M.  Sharp,  célcbre 
Chirurgien  de  Londres,  regardant  le  Toriicolià  1 
comme  dépendant  le  pius  or-linair*  me  nt  de  la  ' 
contraélion  du  mufcle  ftcmo-manoî  iicn,  a  pro* 

f>oré  la  feélion  de  ce  mufcle  toutes  Ls  fuis  que 
a  maladie  pourroit  être  ra[  poitée  h  ceite  caufe, 
pourvu  cependant  qi!C  le  \\c^  ne  lui  pas  très- 
ancien  &  fur-tout  ne  vint  pis  de  l'enfance -,  cir, 
dît-il,  il  feroit  inipclfii'lo  de  uTeitre  U  rîbtc  dani 
une  lituiiion  droîtr,  l\  VavUoUTi^m.ni  d;:«  ver- 
tèbres s'éroir  nécelfairement  fait  do  iravirs.  Voici 
l'opération  qu'il  décrit  pour  les  cas  où  elle  fera 
praticahie.  Ayant  placé  le  intlade  fur  une  rshte, 
on  coupe  la  ptau  A  la  grailTe  par  une  imifion 
iranfveifale ,  un  peu  pius  granrie  que  la  lar2i:ur 
du  mufcle  9  &  qui  foit  environ  au  lier»  do  fn 
longueur  depuis  la  clavicule.  En(uiic,p.iîrani^vic 
circonfped  on  un  bi  flou  ri  à  honton  pa^-ikirv)u> 
)e  mufcle,  on  tin:  en-dt.hofS  cet  inti  uiuint  d: 
l'on  coupe  ainli  le  mufcle.  On  nniplit  tufLiie 
lif  playe  avec  de  la  charpie  ^éche,  pour  en  i  nir 
les  lèvres  ft parées  avec  le  fccour*  d'i.n  han  \?o>j 
propre  à  fouienir  la  îèt^.  \  ce  que  i'o:î  tonii- 
finera  psnrlnnt  rout  le  traîitinL-nt  qui  cO  pour 
lorrlinnire  d'environ  un   n)i»ii. 

Suivant  cet  expolé  de  M.  Slnrp,  cette  opé- 
raiion  femblttoit  ùfre  afilz  loniniun.  ;  c.ptn;l:!nt 
ii  l'on  Ciit  réflexion  à  la  naiurc ,  À  arx  caufcs 
de  la  maladie,  6l  à  fes  dilférences  qui  réfultent 
de  œ  qu'elle  efl  récente  •  :u)  ancienne  &  habi- 
toellc,  confiante  ou  périodique,  idiopathique 
#u  lympatiquOf  provenant  de  fpa(me  ou  ftimple- 
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went  ie  h  paralyfie  des  mufclei  intavoriles; 
cLiiu ,  f\  l'on  fe  fouvieni  que  d'antres  ndda 
que  le  Ilerno-nuAuîditn  peuvent  être  atraijQif, 
on  conviendra  que  les  cas  favorables  à  cent 
opération  ne  doivent  que  rarement  fe  prifems. 
Quant  à  la  manière  de  l'exécuter,  M.  Bcllr^ 
garde  la  n-érhode  proposée  par  VS.  Sharp  comnie 
dangcreuf*:  à  caufe  du  rifque  autmel  elle  eipdb 
ropéiaeur  de  couper  de  s  vaiucaux  fargm 
confirmera ^J es:  il  cro>t  qu'il  feroii  plus  prudcflt 
de  di\iUr  le  mu'cie  par  des  coups  debifloaii 
mirages  a^^c  (oin ,  et  de  continuer  peo-iipci 
l'incifion  j'ifqu'à  ce  qu'elle  eût  toute  la  pro» 
dcnr  nécelTaire. 

Mais,  quoique  le  Torticolis  piiiflb  être  qiel- 
quefois  cccironné  par  la  contriélion  do  mdde 
iKrno-mafioldien,  cela  n*cfl  rien  moim  f« 
fKqiient;  il  e(t  beaucoup  plus  ordinaire  de  k  * 
voir  réfuittr  de  GU;:tque  alFeélion  des  îéffuam» 
iV.  L-Miiii  a  coupé  avec  fuccès  des  brides  deiapcli 
qui  tr noient  la  têre  de  c6té  depuis  bieo  fa 
anniVs,  à  la  fuite  des  brû-ures  du  col;  iiavi| 
dit  il,  de  ce«  brlde«  qui  auroîeni  pn  cninpoicr 
pour  le  muicie  mallr^îdiun. 

On  lit,  danc  1:^^  Obcnatiims  de  M.  Good, 
rju'.loirc  d'un  Tt>n:colis  occafionné  par  lacA- 
trn^lion  dj  nuiCcle  pcanir>cr.  Le  ma  aie  éidtH 
itiine- honmic  de  quatorze  an^,  qui  paroilbit 
d'dili<;tirs  a^oir  toujours  joui  dune  bonne âuL. 
Depuis  pluiîturs  mois  il  avoit  la  ttte  tirée  fix- 
ftmciu   de  côté  par  une    contraélion  cooilaM 
L-u   m'jfcle    pcauificr,  ou  platyfmt  myadei  qi 
a\cir  acquis  une    rigidité  extrême,  particalii- 
r  ni:nr  auprcs  de  fon  inîertion  à  la  mâcboirtfi 
&  fui.'it  p;:roitic  la  piau  depuis  i*aogledeli| 
iTi.'Kh'>irti  jufqiran  n^c mon  comme  s'ilyavoita  ; 
c  r  en  'roic  une  eicarr  c;2  formée  à  la  fuite  iTm 
hrulure.  Tout  cccôtédu  v ifage, depuis renrèfliri 
Ji  rmrton.a' oit  perdu  de  fon  cmbonpoim,! 
éïf  il  de  travut's,  ^  le  coin  de  la  bouche  fur* 
tour  t'ioii  telLnunt  rcti''é  en  has ,  &  laténle- 
m'.nr  înr-t'Mit  lorfque  le  malade  tournoit  latte 
du  '.nu':  oj)|>oré>  qu'il   en  rékiltoit  une  îimk 
difr"ru)i;c.  On  vovoit ,  fur  la  peau  depuis  Fa* 
o\tt  in:irre  de  iVil  jnirjuc^  vers  le  fon^metfc 
la  réîe,  \n:  cipêcc  da  fiiî«»n  de  demi-poucefc 
largeur,  !iiTe  ^  poli  comme  une  cicatrice &h 
ii::t  :  (1  un<*  pl:iye,  dépauiiîé  dans  la  ponion^n 
pppîitenu-r  au  cuir  chevelu  de  ton<  les  charCB 
qcc;  iv  cl.f.Mt  de  nou:riture  avoit  apparcfOflMK 
f>!C  trn'v.r.  11  y  a\oit  un  fitlon  à-peo-pièl 
feniHl;ifi!c,  •■;'oif|uc  moins  marqué  depuis  TÙlll 
inrtire  <c  \'<fi\  juftjUv'S  t.u  coin  de  la  boadlt. 
T  nt   !:    li  lî'clf*  ,  defui'i   Ion  ioferiinn  |t!fcni 
!  ce  1 .  ê-ni.  iiijit  .1  ric  viol'.ns  v\  f  éqnens  fpaUKS 
accorrp  ^ui  d:  h  .aiicMip  de  .'onleufs  &  lUl' 
qui-ls  les  mufchs  temporaux   &- froonrax»  aîrf 
que  Toreiiie.  pnr.icipuii  nt  quelquefois.  Les  ite 
mens,  le  l''^<;  du  ccurs  de  rinferrion  dn  hnkIi 
fur  l'os  de  la  mâchoii^,  éjoi«ot  foft-épiifil 
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t,&  le  mabde  n'éprotivoit  aucune  doulear 
l'on  les  iouchoir,  à  maim  qulh  m  furent 
tiften  {(jf  çn  rnème^icmf ,  Les  miifcles  fubjaccns 
m  pmdpoicni  poinr  i  U  inaladte* 
■  Il  pri^if  ^  H*aj)fès  k  récîi  de  M.  Gonch ,  crue 
Ton  employa,   pour  le  f  rjitcmtnï  de  cciii;  affcc- 

Îm  û'iptèi  Và\'h  d;  plntieun  PraticL'ns  diflin- 
u^,  tous  Ici  moyen*  que  pouvait  fournît  une 
(édï^int  éclatr^^e,  mai^  fans  aucun  fuccoi.  Aprt^s 
(lûficuTi  moiï  contacréi  A  l'ufnge  de  tbcours  de 
jjccrç,  M,  GocN^h  (e  di!termina  à  tenr^r  h 
tjon  du  mu  Tel  e  où  éioît  le  Jiége  du  m%f*  Il 
iciù  d'atiord  Ici  lé^umens  un  peu  au-dc^ou; 
ti  mkhoîre^  &  mit  aînfi  i^  décoiîven^  datîi 
te  U  hrguujt  mufcle  peaiiffjer  donr  In  filifes 
ilToicni  être  dam  un  érar  de  vioknre  êx- 
iliofî,  fur  cour  lorftjue  la  iéte  du  milade  fe 
nori  de  L'autre  côié.  Enfuiic  H  divifa  le  ir.ufcJe 
iten  travers  par  une  difTcclioti  ménagée  avec 
m,  ju!qt]*à  ce  qu'il  cù!  mh  à  découverr  le? 
:mbfanci  de*  miifcics  fubjacctîâî  siptèi  quoi 
cntî^tgea  te  malade  à  loumer  U  itu  du  côté 
)ié«  &  %îf  avec  plaiôr  qu'il  faifoii  ce  mau- 
ïcnr  fans  oue  le  vilage,  ni  le  coin  de  la  bouche 
j  ruiïcni  affvtlih  comme  auparavant  La  pbye 
uttraiTéeàla  manière  ordin;iire,  fanf  qu'il  (urvîm 
■ctin  accidcnL  Linflammarton  éram  appatfée, 
ft  conicitta  au  malade  de  faire  de  rréquens 
puvcmem  avec  fa  tare  .afin  de  prévenir  la  gène 
Pn  pour f oit  par  [.i  fuite  réfulier  du  racourcif- 

rîcni  des  libres  mufculatres  &  de  la  rigidité  de 
dcatrice. 

Le  nia>a4e,  au  moyen  de  cetfe  opération, 
|irou\aparfaHcmcniguéri^  &  n*éprouva  aucun 
pour  des  f^afmcs  duuloureuit  auxquels  il  étoit 
yet  auparavant-  Le  côié  du  vifagc  néanmains 
m  avoir  éié  alfudé  ne  recouvra  pa»  k  degré 
embonpoint  gu'il  devoir  avoir. 

Toufc*  Us  Ùh  qu*on  aura  été  dans  le  cas , 
oirr  fuérÏT  le  Toriicoli»,  d'intifer  quelqu'un 
es  fnufcieî  du  toi  ou  feulemeni  quelque  por» 
on  des  légumens,  il  faur  prendre  des  précau- 
001  conveoiibles  pour  majucenir  ia  tète  dani 
ne  bonne  pijfliion  pendant  le  uaircmcnt  de  la 
tajre,  depear  que,  demeurant  ptnkhéc  du  cùié 
h  die  l'itoït  avant  l'opération,  Its  panicî  di- 
ftcs  ne  fc  réii  Biffent  promprement ,  ik  que  le 
aJadç  ne  fc  rctiouve  dam  le  même  lÈtat  à 
ra-prèî  où  il  ^toit  auparavani*  M.  Sharp  re- 
fcmmaDdej  potir  pré^etiii  cet  î ne c»n vantant,  de 
mplir  la  playe  d^  charpie^  de  la  faire  fup- 
irer.  M.  Bdi  confeilie  l'ufage  dune  machine 
rfllûée  à  tenir  la  tare  redrcffec  \  nous  pcnlons 
l  un  ufage  prudent  du  baudase  divifit  fufHra 
mr  remplir  cetrc  imentior).  Foyq  Divisn\ 
TOUCHER  I  Taâtts ^  txplùrûtiQ,  lnirodu£lion 
ra  ou  dcui  doigts  dans  le  vagin  j  pour  découvrir 
c  grofleffciunc  malaiie  de  la  marrice  ou  du  vagin, 

iistrcs  panier  environnantes,  TeUe  ert  Vaccep- 
CkirurgU.TomcIl.  II j  Famt, 


lion  commune  de  ce  mot  \  mû%  00  floit  encore 
rérendre  à  la  coutume  de  palper  concurrcmmem  Jei 
difTéremes  régions  du  ventre,  pour  reconnottrc  le 
volume  de  la  mairice  ^  la  hauteur  de  foa  f^ind  9  fou 
ohiiquiid,  &  génératemem  routée  qui  a  rapport  h 
cet  orf an e*  Le  Toucher,  pour  l'Accoucheur,  cil 
en  quelque  forre  un  fens  qu  il  l'efl  créé 4  lui-même  * 
Â  au  moyen  duquel  il  prend  connoinancedenom* 
bre  d*af) celions  qui  fe  fou  tiraient  à  fa  vue*  Non- 
feulemem  il  y  a  recours  auit  approches  de  l'accoy* 
chemenr,pourfavoir  quelles  parties  de  t*cnfant  fc 
préfe  n  1 1  tK,  &  (1  ï  s  s  do  u  leu  r  s  f on  ivraie*  ou  fiufles  'iinati 
encore  pendant  la  ^rofTtJfe  pour  en  connolirc  Jet 
djlfi^rens  termes,  &  même  après ,  ou  dans  rouf  au* 
tre  circonnance,  pour  s'apurer  û  la  perfonne  foiT* 
mife  i  Tel  amen  eil  accouchée  depuis  peu  \  d  les 
\ices  de  tontormation  dont  ofi  la  foupçonne,  font 
réels  ou  non;  tî  ici  accideni  qui  fe  préicment, 
proviennent  d  une  déforgtnî^atïon  dans  les  partiel 
qu'on  touche^  ou  aurremenr*  Oiv  enter  &  Pu  toi 
font  les  Auteurs^  qui  les  premiers  aient  dévelopi* 
pés  ce  qui  a  rapport  a  ce  gtnre  de  Hgnes,  &  qui  aient 
pofé  les  bafes  ,  pour  en  établir  la  validité; 
Levrcf  A  enruite  renchéri  fur  cui,  êi  les  Aecou^ 
cheuri  qui  font  venu*  après,  ont  porté  les  détailt 
jufqu'à  la  minutie;  le  plus  grand  nombre,  dan* 
fincemian  de  donner  de  la  valeur  â  une  mine ,  dont 
rexploitation  leur  étoit  d^in  (i  grand  rapport,  ^  d# 
rendre  inqnii^iei^  fur  leur  étattlei  perfonnes  dont  Ici 
fcrupuk^  dévoient  rotirner  Meur  prolit^iSïe/o/x  mm- 
la  ûbnfit  Qmn€s.Onnt  peut  avoir  de  conno^ffaiicet 
certaines  fur  le  Toucher^  qu  auf  ani  qu'on  connoif 
déjà  bien  Térat  naturel  des  particâ  %  &  les  dilféreni 
changemctrs  dont  eUei  font  fufcepîibles  aui  épo- 
qtie!  périodiques  de  la  menliruarion.  On  ne  pet|| 
donc  que  bien  fa're  f  en  s'accoutumanr  de  boi^ne 
heure  à  Toucher  la  femme  ,  hors  le  tenu  de  grof- 
feffe  ,  pour  prendre  toutes  les  notions  nécÊiTdreâ 
fur  r^rat  narurcl  de  b  matrice ^car  ce  font  1e^  ^gnes 
négatifs  de  cet  état ,  quiconduileiuÂ  la  connoilTance 
de  i  autres* 

Les  Accoucheurs  ne  font  point  d*accard  fur  la 
{îiLiation  qu'il  faut  donner  à  la  femme  dans  ces  cia- 
m4n§.  M.  Levret  dit,  que  le  meilleur  el)  delà  faire 
coucher  fur  le  dos  ^  le  derrière  &  h  fête  un  peu 
élevés,  &  les  pieds  rapproché*  des  felies ,  &  les 
genou i(  écartés  \  il  ajoute  quM  eflm^.me  à  propoi 
de  hïi  faire  élever  le  derrière  de  détruis  te  plan  ou 
elleert  couchée,  pendmi  qu'on  la  tojche*  Cepen- 
dant ,  plniieurs  pttièfcni  aujourd'hui  de  la  faire 
tenir  de  bout ,  les  eui^fes  ^  les  iambâ;s  écariiies ,  ik 
lecorpi  pnché  en  avants  La  matrice  qui  retombe 
en  avant  ,  &  furie  dé-itoii  fupérieur  dfu  balhn,  fe 
prjéfente  mieux  aux  doigts  ^ui  la  recherche nt«  Avant 
de  difpofer  la  femme  à  ctt  eiamen,  il  convient  de 
la  faire  uriner ,  &  de  lui  faire  rendre  fei  gros  n- 
crémens  \  Ton  s'entoure  le  poignet  d*im  m.')  uchoiri 
pour  ne  pas  fe  falir  ,  ^  l'on  gr^ilîe  cntuite  le.doi^r 
indkaicurqu  on  fe  propofe  d'introduire  ,  et  lui  ôc 
de  la  main  droite  ou  de  la  main  |^4uehe ,  ^nv*  auc 
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l'imrodnâion  en  foit  moins  cfonlonrcofe  i  h  Tem* 
me ,  &  q»e  \tî  rifques  d'infc^lion  foicnt  moindres 
pour  TAccouchcur.  Si  celui-ci  ne  (ufiv  poinr ,  iVn 
graiiïc  ctluidn  milieu  ,  qu'on  pourra  hâ  ajouter. 
L'on  a  foin  que  les  ongics  en  foient  bien  rognéf. 
JL'on  en  porte  rextrémitifc  entre  les  granries  lèvres , 
«n  le  dirige  vers  leur  réunion  inféricuremcm ,  pour 
trouver  plus  facilement  l'oritîcedu  vagin.  Dès  qu'on 
y  efl  parvenu  »  on  le  porte  dans  ce  canal ,  donc  on 
fuit  la  diredîon  ,  jufqu'à  ce  qu'on  foir  parvenu  à 
l'orifice  de  la  matrice.  Pendant  qu'on  fait  cette  in- 
troduâion,  l'autre  main  embraffe  la  région  ombi- 
licale, foutient  la  matrice ,  li  elle  ef)  di^cloppée , 
&  la  porte  de  cM  &  d'autre,  de  manière  à  faire 
fcntir  fes  mouvemcns  aux  doigts  qui  font  dans  le 
Tagin.  Coux-ci  parcourent  te  contour  de  i'orifîce , 
en  examinent  la  forme,  la  longueur,  l'épaiireur , 
Ja  denfifé^  &  j  en  fouUvant  \c  poids  qui  appuie 
fur  eux,  ils  font  juger  de  fa  pefanrt-ur  ^  de  fa  mo- 
bilité. Mais ,  la  matrice  ne  peur  guères  ê:re  ainfi 
fentie ,  que  quand  elle  eft  déjà  parvenue  à  un  très- 
haut  point  de  développcmenr^&qu'eltetfl  inini'dia- 
tement  fous  les  mufcles  du  bas- ventre.  A  tonte  au- 
tre époque  ,  il  faut  Toucher  la  femme  fur  fon  lit , 
&  par  des  prelfions  réitérées  écarrcr  les  intcftins  de 
la  marrice ,  pour  merrre ,  en  quelque  feçon,  celle- 
ci  à  découvert ',  lorfqu'on  la  diliinguc  bien,  on 
eftime  alors  fon  développement^  en  rapportant 
Téloigncmcnt  de  l'on  fond  à  la  fymphyfc  du  pubis 
•Cette  pratique  réuflît  très-bien  chez  les  femmes 
maigres ,  chez  celles  qui  ont  eu  des  enfants  \  mais 
elle  eil  accompagnée  de  plus  grandes  difficultés 
chez  celles  qui  u>nt  corpulentes ,  par  la  raifon 

Sue  leur  embonpoint  rend  les  fenlatîons  moins 
illiné\cs. 
Maïs  il  eft  quelquefois  très- difficile  de  con- 
tenir la  matrice ,  de  quelque  manière  qu'on  s'y 
prenne.  On  parvient  plutôt,  dit  M.  Baudcloqut*, 
à  renve:fer  la  matiice  dans  le  balfin»  qu'à  la 
fixer,  félon  fa  longueur;  ce  qui  permet  égale- 
ment à  l'Accoucheur  inftruit  de  juger  fon  état 
«en  parcourant  de  l'extrémité  du  doigt ,  toute  la 
foce  poftéricure  de  cet  organe,  ou  bien  tii  ap- 
puyant le  fond  contre  le  Ucrum ,  &,  en  eftimant 
alors  Ji  quelle  dirtance  dj  la  fymphyfe  du  pubis 
fe  trouve  tu  mufeau  de  tjncht*.  a  Mais  ,  en 
mêmc-tcn»  qu'on  cherche  i  faire  cette  cflimi- 
lion ,  il  taut  s'alTurer  de  Pérat  du  balfin  ^  en 
apprécier  les  différens  détroits.  Voyei ,  pour  ce 
derrîier  objet ,  l'article  Bassin. 

Lorfqu'on  a  recours  au  Toucher  pour  confta- 
tcr  une  groffefTe,  il  convient  de  la  différer  jnf- 
qu'à  paffc  le  quatrième  mois ,  car  ce  n'tfl  gnères 
lu'à  cette  époque,  où  on  pniffe  compter  dcffus. 
Quelques  Accoucheurs  prétendent  cependant 
pouvoir  s'en  afTurer  bien  avarr  ;  ils  diltnt  la 
diHingutr  à  une  groAcur  &  une  dureté  plus 
grande  après  la  conception ,  h  une  chaleur  qui 
n*cft  point  ordinaire,  à  l'occlufion  de  fon  orifice 

&  î  la  ficuaiion  plus  bfiutc  ou  plus  hafle }  inifs 
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1  ces  fignes  font  précii'émcnr  ceux  qnî  nrolKil 
^  dans  un  tcms  on  la  grofiefieeft  fiévldcrueqiil 
n'ifi  pas  néceflaire  de  recouùr  à  eux  pour  la 
conflaier.  Nénnmoins ,  quelques  cerrains  q» 
puilfcnr  encore  parohre  ces  lianes ,  iU  auront 
toujours  leur  doute  à  raifon  de  ce  qu  ils  (bot 
communs  à  toute  caufe  qui  dcvebppe  iniétieih 
temcnt  la  matrice,  (bit  qi:c  ce  foir  un  môle, 
un  polype,  un  enfant  ou  ront  autre  fiihftaiKe. 
Aufli  ne  doit-on  rce'Iemcnt  compter  furaucn  ' 
autre  figne ,  que  fur  les  mouvemcns  de  l'eiiEiflt 
qui  (onr  ordinairemem  diftinéls  \ers  le  quatrièae 
mois  &  demi. 

Ces  mouvin>ens   peuvent  être  diftingués  cb 

aélifs  &  en  palfiff.  Les  premiers  font  ceux  oq 

l'enfant  agir  par  lui-même*,  ils  dépeniieni  dq 

changement  de  pofition  dans  fes  membres  |ft 

font  opérés  par  laélion  de  fes  différens  mt;rclt«. 

Les  autres  dérivent  d'une  feconffe  qui  luidl 

étrangère,  &  à  laquelle  il  eff  foumi^  comirev 

corps  qui  eft  mû  paifivemcnt  au  inilicii  de  l'eas» 

Dans  les  mouvcmens  de  la    première  cfpècx, 

les  bras ,  tes  jambes  ou  la  tête  fe  mcuveu  m 

différens  fens,  même  bien  avant   l'époqiK,  oi 

la  femme  les  rcffcnt  ordinairement; comme aoR 

fouvtnr  eUe  ne  les  fent  que  beaucoiip  plus  tant 

Le  quatr'ènie  mois  eft  l'époque  ordinaire  oùces 

mouvemens  font  fenfihles,  même  i  tonte  pet- 

fonnc ,  qui  applique  la  main  fnr  la  régioD  de 

l'ombilic  &  plus  bas.  On  a  vu  des  femmn  p 

venir  au  dernier  terme  de  leur  groffefle,accoi* 

cher  mcme  heureuftment ,  fans  cependant  qa'clla 

ou  d'autres  ayent  jamais  apperçu  les  mouvemca 

de  leurs  enfans.  Le  mouvement  paffif  on  de  bal- 

lotement  eft  un  uYonvement  de  totalité  par  Icqoel 

l'enfant  tombe  comme  ime  maffe ,  du  côté  oi 

il  y  a  une  grande  déclivité,  félon  que  U  mcre 

prend  telle  ou  telle  drfpofition,  ou  qu'elle  f:tiic 

plus  ou  moins  précipitamment.  Il  a  lien  dis  le 

commencement  de  la  groffefTe ,  mais  il  n'cfl  pu 

poffible  alors  de  le  hiin  difltnguer,  parce  qiil 

le  perd ,  pour  aînfi  dire ,  au  milieu  dts  eam* 

On  ne  conm.ncc guères  à  le  bien diflîrgwcr qne 

vers   le  quatrième  mois  &    dtmi.- Voiti  îl« 

comment  on  peut  parvenir  h  le  découvrir  :  oa 

avance  le  doigt  qu'on  a  introd^iit  dans  le  vagin 

fur  le  corp^  même  de  la  matrice  près  fon  cil, 

le  plus  haut  poffible,  foit  en  devant  »  foit  en 

arrière,  &  l'on  ap:.-li([ue  l'autre  main  audelTos 

du  j,ubis  pour  tn  fi.xcr  le  fond.  Alors,  par  éd 

mouvimcns  a'rernasifj  i  du  doistântroîluiidatf 

le  vacin  ,  &  de  îa  train  appliquée  fur  le  tctitci 

on  agite  en  ditfértns  ftns  les  parties  cotpprfa 

jufqu'à  ce  qu'on  diî^inguî  bitn  ce  moBveintBl 

de  toraliié.  Une  cho'."c,'néarmoîn5  àlaqutHe* 

doit  faire  aîîcntion,  c'cft  de  ne  poir^l  craft*" 

drc  le  poids  d'une  matiice  hydropique,  enpc- 

gée ,  ou  zffecléc  de  toute  autre  manière  a^'ÇC 

ce  nK)uvenient  de  l'enfant.  Les  lignes  de  ccsaffsO 

lions  9  comparés  à  ceux  ^ui  accompagoent  a 


(fliflir ,   Hiiripefonr    kl   toutes  le*   diiîî*:diéî 
\pin\ffokm  v*dcver.  Il  fanr,  dans  roiiîcs  ces 
livci ,  que  Ij  ftminv  fc  tienne  Hchotit ,  de 
icc  â  la  firu-tticfn  retiverféo  dani  laqiK-Ile 
ne  fôiuroiîic  pfirrcr  inréi:eiiîemcnr  avec 
*nc  fit îiiii*  Quoi t^ne  l'on  ptiifTt:  bren  s'affurcr 
mouvement,  ctpcfidanf  on  n\n  petit  rl^^n 
:lufe  fitr  Ja  vie  de  i'enfanr ,  car  il  a  Légale* 
ku,  <\uïï  fott  mort  a»  non  ;  on  ne  peut 
m  lieo  cfécîdeT  far  la  flndiinur>n,  car 
t-ïiîîe  fmntnt  fani  qnW  y  ait  ^roircfle  #  & 
ntîl  qiicîqtjcfoïî  nulïctnLm  fcnfîbie  quoi^ae 

dernière  an  lic«, 
|u3nd  an  toiKhc  im^  f  1!e  qui  a  intérêt  de 
itr  fnn  étar ,  il    convjunf  ^  pend;mf   qu'on 
xht  a  j'en  inilfuire  >  de   la  taire  parler  in- 
iTcmment  fur  âivcn  cibji-t*,  afin  que,  pen- 
ce fcms,  U^  muules  du  baf-vtntre  puitTeni 
dans  un  complet  relâchement;  car  (ùû~ 
celles  qui  font  mfétSj  faveni  tcHetncnt  les 
traèWr ,  qu'on  ne  peut  qu'avec  peine  favoir  f\ 
tom  gToil^s  ou  ron.  On  doir  toujours  éviter 
^<KJchrr  daus  le*'  premiers  mois  de  la  grofTelTe, 


^1  &   qu*une  détiïmn  trop  prompte  puurroit 
ir  fcs    în  cin^énit:*^*   On   ne  Touchcta   que 
ient  dans  le  commcnceni' nt  du  ïTi^vail^  ik 
ion  piogrè*,  A   point  du  tï>ut  lorfqu'iï  cfl 
avance '^  uti  stn  gardera  ég^lctncnt  quand 
"  tnme  qui    nVCl   pas  à  itnne  eft  furprife 
le  piTic  èc  fan  g  I  fut -tout  qtiRnd  on  a  cer- 
idcque  leirivQil  n'tft  pa<5  commencé,  craJnie 
le  déterminer  «u  d'occafionner  quel  qu'autres 
Il  ;  Rnifch  en  fait  i»t^c  M  dms  (c^  obfer- 
ks  Aratoiniquei  et  ChirurgicalfS.  Sint  pru^ 
hr€s  ùtfi  iricis  in  oh^itricationt^  nt  contlnut 
ut  nfC^Jftt&if  manui  in  uii^o  hsbtdnt  ^  h  quâ 
lîoiSf  won  raro  ejFptnuîtfum  uitri  p/itum  inft- 
fan  futffc  irjlammdtam.  înftimm^  a^jlt  omnis 
dti  uuri  trûââi:ù  i  ne  ri/*  emiUui  occurrat 
lum  mhominandum.  Ce  qui  convient  de  fkire 
pareil  o<  i  cVÛ  de  Dign-r   la   tcrr^nne,  de 
faire  garder  le  lit ,  &  la  tenir    ï  un  rd- 
févère,  pour   arrèrer  le  fan|  ^  empâchcr 
cotupUife  ft^paration  du   pU^^enta.  Q'ic  il 
îtavail  fe   décbre  i    qi^lque   fott    le    tettne 
1  la   grolTeffe  ^  l'on  peui    toucher   la  femme 
Pc  toute  aiTuratîcc,  &  n'en  venir  à  la  faigtiit 
aaprèSf  fi  les  circanflanccs  le  demandent* 
Il  oVfl  point  de  ciiconfl^nccs  eu  l'on  ait  plus 
lemmcut  recouts  au  Totichtr  que  dans  le 
fs  où  le  travail  fe  déclare ,  Ton  i*affure  par 
i,  fi  i^orïfice  efl  completrem  nt  diïatéj  s'iî  a 
m  la  minceur  qu'il  doit  avoir  pour  laifîer 
ter  la  tête.  Nou^  remarquer on^  cependant  que 
col  de  la  matrice,  en   Ce  dér^l^pparii  dans 
première  prnfftfie ,  change  peu  de  forme 
If  fa  partie  infêfitnire,  tandis  que  l'a  bafe  ^'éîar- 
,  &  que  l'on  ri  ce  ne  semr'ou%^ti  que  quand  le 
ekppêcrtm  cil  complei^i  il  aiiive  qu  il  s'ouf  fi 
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beaucoup  plutôt  dans  lei  grolTclles  fuîvantes. 
On  ï*a^ure  de  plus  quelle,  partie  de  Icnfant  fe 
préfeniCj  ik  lî  ce(t  la  tête,  quelles  en  font  Ici 
rcîgioni  conîparahvtnaent  à  cttksdu  bairm  qu'on 
connolr  àt\^.  Toutes  ces  tiotiotis  ifldiqueot  la 
conduite  qu'on  doit  tenir,  et  en  mûrne-tems 
donnent  licu  d'annoncer  fi  laccouchement  feri 
heureux  ou  non,  Koyq  j  pour  loui  ce  qui  a 
rappou  à  cet  objet,  l'article  Acco0cirr.MiKT» 
On  diftingtîe  égaUment  s'il  efi  prochain  ou 
éloigaé  \  on  doit  le  regarder  comme  très- pro- 
chain ,  quand  les  mL-mbranes  fc  tendent  St 
fe  relâchtiu  altc^rarivcment ,  que  le  corps  de 
la  matrice ,  vers  fon  Oj  ifice  ^  fe  durcit  momenia* 
n^ment  6t  fe  relàcbe  enfuite. 

Le  Toucher  fc  dit  encore  de  la  fcnfation 
qn*é prouve  le  Chirurgien  lorfqu'il  porte  uii  o« 
plusieurs  dotets  dans  toute  autre  cavité  duœrpi^ 
dani  une  ptaye  profonde  ou  uti  ulcère  ,  pour 
en  cofltioître  retendue,  les  parties  qui  font  itité* 
rcffées,  les  corps  étrangers  qui,  par  leur  féjourp 
occafitïnnentdes  accidenSfpours'atrurcrdela  pré* 
fence  &  dîreélton  des  vaiiTc^ux  à  ménager,  des 


trce  qu*à  cette  époque   on  ne  petit  rien  d^ci-       brides  qui  font  â  coupfr  ,  fi  un  os  e^  dans  un 


érat  de  dLnudatîan  ou  de  carie,  s'il  eft  fr^éluré 
ou  luié ,  gL^n^^^rslenîent  enfin  pour  établir  ua 
dïagroflic  ccnain  ^  tant  fur  la  nature  des  maîa* 
dies  qui  font  de  Ion  report  que  fur  la  manièri 
de  dirigtr  Ic^  ruoyens  mécaniques  propres  à  leur 
remédiefi  Le  Toucher,  foui  ce  point  devue,  eft 
un  fen?  infinimrar  urilc  au  Chirurgien,  un  fetii 
qui  rcïnpïiice  !es  ft cours  que  peuvent  lui  four- 
nir tous  les  antres  Se  dortt  it  tire  le  plus  grand 
parti  quatîd  un  bon  jug' nient  apprécie  tout  ce 
qu'il  offre  ,  &  pèfc  convcnafcltment  chaque 
circonrtsnce ,  ce  dont  oo  fe^a  d'autant  plus  affuré 
q-ion  fc  rappftlkra  les  différens  anjclc^  de  cet 
Ou\  rage  qut  y  eut  quelque  iapp<>rt.  {M,  Petët*^ 
Raoel.) 

TOUimiQULT.  Machine  aveclaqueïîe  on 
fufpr.nd  la  circiîUtîon  du  ùn^  â^m  un  membre* 
jutqn'à  ce  qu'on  y  ait  fat  les  opérations  qui 
conviefinent. 

Les  Ar3ci!:rns  fe  fcrvoient  d'un  lacs  liiTu  de 
foye  ou  de  fil  dont  ils  eniouroient  le  inenibrei 
tk  le  ferroicnt  jufqu'à  la  furpenlion  parfaite  da 
cours  du  fang;  cette  ligature  aroit  encore,  félon 
eux ,  Tavantage  d'engourdir  le  membre  &  de  mo* 
dérer  les  douleurs  des  opérarions* 

La  diKiUur,  U  mcurtriffure  d  la  contufion^ 
que  te  Tourniquet  occafionnojt,  produifant  fré* 
qu.miitctit  la£angfène  ou  des  abcè^  cunfécuijf*, 
on  chrri.ha  de  nouveaiii  moyens  d'éviter  les 
hémorrhagies-^  on  perftif^ionna  d'aboi  d  l'appli- 
catirin  du  lien  circulaire  pour  faire  moins  de 
douleur  et  de  meur  iriifure  à  la  peau  \  on  en« 
foui  a  le  membre  avec  une  compreffe  afTeïépaîfie 
fur  laquelle  on  mettait  le  bcs*,  on  pofoit  enfuife 
Atvix  petits  bitot^s  fous  le  lacs ,  Tuti  en-dedans, 
Tautrs  co-dcbon  danitmbrej  ât  on  les  loutnoii 
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lur^u'i  ce  qu'il  f&t  fnffifiiinniem  ferré.  Ctd  de 
cette  manière  I  dit  M*  Dîonis  dans  Ton  Traité 
d'Opérations  >  que  les  voiturien  ferrent  avec  un 
baron  les  cordc<  qni  tiennent  les  ballots  fur  leurs 
charrcticF.  Cet  Aureur  donne  l'époque  de  Tinven- 
lion  de  ce  Toumiqua;  il  en  fait  honneur  âi  un 
Chinrgien  de  l'arn^éc  Françaife  pendant  le  fiège 
de  Bel^nçon,  en  Franche- Comté.  Je  crois  a^oir 
II!  quelq:ic  part  que  ce  Chirurgien  éioit  Aide- 
major  de  l'armée  &  qu'il  fe  i^ommoir  Morel. 
Il  a  paru  dans   les  journaux   une  DifTenaiion 

fiour  prouver  que  ce  Morei  cioit  Chirurgien  de 
a  ville  de  Bcfançon. 

Le  Tourniquer-aencore  bien  des  inconvéniens, 
quoique  les  Modernes  y  ayent  fait  des  correc- 
tions notables.  Puur  arrêter  le  fang  dans  le  tronc 
de  Tarrère ,  il  faut  comprimer  le  moins  qu'il  tfl 
poiTiblc  les  parties  voilines*,  c'efl  pourquoi  l'on 
met  longitudinalement  fur  le  cordon  des  vaifliraux 
une  comprefle  circulaire;  par-deffus  cette  dernière 
comprefle ,  &  à  la  partie  oppofée  au  trajet  des 
valffeaux,  on  met  une  comprefTe  auarréc  en  fix 
ou  huit  doubles ,  recouverte  d'utie  lame  de  corne 
on  de  carton ,  &c.  On  fait  fur  cet  appareil  deux 
tours  avec  le  cordon  de  foie  ou  de  fil  que  Ton 
noue  fur  ta  lame  de  corne-,  mais  on  doit  le  nouer 
aflez  tâche  pour  pouvoir  faire  une  anfe  des  deux 
circulaires  loui  laquelle  on  fera  paflcr  un  petit 
bâton  pour  ferrer  enfemble  les  deux  tonri  du 
lien;  la  comprefle  épaiOe,  oui  efl  appliquée  fur 
les  vaifleaux,  les  comprime  aior5,&  empêche  que 
le  lacs  ne  fafle  des  contufions  aux  parties  laté- 
rales en  les  ferrant  trop.  La  plaque  de  corne 
ou  d'écaillé  un  peu  courne ,  ou  le  morceau  de 
carton,  de  cuir,  &c.  placés  fur  la  partie  oppo- 
fée k  celle  où  l'on  doit  faire  la  compreluon , 
empêche  que  le  garot  ou  petit  bâ:on  ne  pince 
la  peau. 

M.  Petit  a  préfenié  à  l'Acidémie  des  Scien- 
ces, en  1718,  un  Tourniquet  de  fon  Invention 
beaucoup  plus  parfait  que  lancieiiy  tout  reâifié 
qu'il  paroiffc:;  il  cfl  compofé  de  deux  pièces  de 
bois,  l\me  fupêrieure  &  l'autre  inférieure;  l'in- 
férieure tft  longue  d'environ  quatre  pouces  & 
demi ,  large  de  près  de  deux  pouces ,  un  peu 
ifeinir^e  en-dettousy  légèremenr  convexe  en- 
delfus  &  échancréc  par  fes  extrémités;  de  fon 
milieu  sVIève  une  éminunce  roiide,  haute  de 
fcpt  IJgnei  fur  huit  lignes  &  demie  de  diamètre. 
La  fupêrieure  cfl  à-peu-près  femblable ,  maif  im 
peu  plu^  courte.  Léminence  qui  s'éiève  de  fon 
miliru  a  fix  lignes  de  hauteur  &  un  pouce  & 
demi  de:  diimèire  ;  cette  êmioence  cl)  percée  ver- 
ficdcmcnt  (;ar  un  trou  dont  la  cavité  eA  un 
écrou  qui  ftrt  à  loger  une  vis  de  boii  dont  le 
fo(nni-:t  eft  un  bouton  applati  des  deux  c6iës 
pour  ia  tourner.  Les  pas  de  cette  vis  font  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq ,  chacun  doit  avoir 
quatre  lignes  de  diamètre ,  afin  qu'elle  fafle 
^a  effei  par  le  mojfen  d'un  dcmitiouci  Enfio 
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toute  la  machine  efl  afr:ijeriie  pir  ane  diCTilk 
de  fer  qui  traverfe  les  deux  pièces  par  le  anliea 
&  la  vis  dans  toute  fa  lonjuiur,  &  qui  cA  rivés 
fous  la  pièce  inférieure  a  fur  le  fommet  du 
bouton ,  de  manière  pourtant  que  la  vit  poiJè 
tourner  fur  cette  cheville  comme  fur  un  pivot. 

Pour  fe  fervir  du  Tourni'iuetf  on  entoure  b 
partie  avec  une  bande  de  chamois,  double, 
iargf*  de  quatre  travers  de  doigta  ;  c*efl  la  coq» 
preiïe  la  pliu  douce  dont  on  puifTe  fe  ftvi% 
A  une  des  extrémités  de  celte  bande  efl  aracké 
un  double  couflînet  de  la  longueur  &  deUlar< 
geur  de  la  pièce  inf«îrieure  du  Tourniquet;  i 
faut  de  plus  une  comprelfe  étroite,  ou  pelode 
cylindrique  j  pour  comprimer  la  route  des  nif* 
féaux.  Cette  pciotte  efl  conflruise  d'une  baiie 
de  lin^e  roulée  aflfez  ferme  &  couverte  de  éh 
mois.  Sur  la  partie  externe  de  cette  pelotudl 
coufu  par  fes  extrémités  un  ruban  de  fil ,  a  qoi 
forme  une  pafle  pour  la  bande  de  chamois;  pv 
ce  moyen,  la  pelotre  efl  mobile,  afin  qa'ellc 
cuiffe  fe  tnettre  au  point  convenable  j  foinot 
la  grofleur  du  membre;  ce  ruban  doit  être  at» 
chc  par  ton  milieu  fur  la  partie  externe  de  b 
bande  de  chamois;  la  pelotte  C)lindriqDe  ft 
^iace  furie  trajet  des  v&ifleaux;  !»  double  coal^ 
lînet  doit  répondre  à  la  partie  oppofée  &  b 
bande  d«  chamois  entoure  le  membre  circdâ- 
retnent.  Tout  cet  appareil  efl  retenu  par  lerabpi 
qu'on  noue  i  côté  du  double  couffinet. 

Alors  on  pofe  le  Tourniquet  au-defloséi 
double  couffinet  «à  la  partie  du  membre  oppofil 
au  cours  des  gros  vaifttaux;onaflrujétitleToDr« 
niquet  par  un  lacs  double  qui  a  une  beutomiéfe 

Smr  permettre  le  pafliage  de  l'écrou  de  la  piiqne 
périeure  ;  on  \oii  à  côté  une  anfe  formée  pv 
la  duplicature  du  lacs,  pour  recevoir  uades 
chefs  de  ce  lacs  qui ,  après  avoir  pafle  par  erae 
anfe  ,  fert  à  former  une  rofeite  avec  l'autre  chef, 
ce  qui  contient  le  Tourniquet  en  place. 

Pour  faire  la  compreflion,  on  donne  lia  vif 
un  demi  -  tour  >  ou  un  tour  de  droite  à  gauche; 
pour  lors  la  pièce  fupêrieure  s'éloignant  de  V» 
férieure,  lelacs  tire  le  cylindre ,  &  te  fcrrecomu 
les  vaifleaux  ,  ce  qui  les  compritne  parfaiienem. 

Ce  Tourniquet  a  Tavantage ,  i.^  decomprimci 
moins  les  parties  latérales  que  le  roumiqnet  dé» 
crit  ci-deflus;  2.*  de  n'avoir  pas  befoind'aids 
pour  le  tenir  ni  pour  le  ferrer ,  m  pour  le  lâcher; 
3.*  l'Opérateur  peut  lui  •  même  >  par  le  moyci 
de  la  VIS  ,  arrêter  plus  on  moins  le  cours  di 
fang  dans  l'artère;  4.**  quand  on  craint  rhémor* 
rhagie  ,  après  une  opération ,  on  penc  lai&r  CB 
Tourni<juet  en  place;  &,eo  cas  qae  l'hémortlii' 
gic  furvienne ,  le  malade  ,  au  dé£iut  d'aiiiresper 
funnes,  peut  le  ferrer  lui-  même  aiitsnir  qu'il  ci 
néceflaire  ;  f  .*  on  ne  rifque  pas  de  faire  loiBbcr 
le  membre  en  mortification  »  par  la  confliiéHi 
de  ce  Tourniquet ,  parce  qu'il  ne  fofpeod  peitf 

le  cours  du  tang  dans  le»  artàcei  coUaipyloi 
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tUii  ea  arafvta|ei  ne  (wt  pai  aujfi  précleui 
^îjç  1«  jtigçolî  M.  pÊtit;  la  (Serfiiére  cifconflatjcc 
oiime^  loirs  dedevoiTÛircenvIfagêcCQmmesvaiî* 
t^etjfe,  crt  un  inconvénient  très  -  réel  v  car  ,  fi 
Ic!  afTèrcs  colhi^raks  demeurent   libres  tandis 

S  île  ironc  efl  comprimé  |  elles  focirniront  du 
I  rn  alKjtiflance,  &  l'on  aura  manqué  tout 
h  but  de  lapplicaEioà  de  ccr  infiniment.  !l  im- 
pone  H  DOC  <|i]e  le  m^'mbrË  Cuit  comprimé  dans 
îomt  fa  df^orifërence  i  &  ,  poûr  ctt  effet  >  on  a 
tomgéic  Tourniqiici  de  M.  Pctiiicnlui  dm- 
l^nr  beatKOup  moins  d'éierjduc^  la  pitct  infé- 
Htiife  ne  doit  avoir  qu  environ  deux  ponces  de 
lon^^  &  la  fijpérieure  un  pevj  moins*  Chaque 

(iéce  3  quatre  ouvertures  ^deui  auprès  du  centre 
ckquc  côté  de  la  vis ,  &  deux  aufres  vers  cha* 
Satréoiilé.  Par  les  deux  premièriis  fonï  intro- 
-ics  le^detjjt  extr^tnités  d'une  longue  é  forte 
conrroie  que  Ton  fait  pa^tr  de  dcffous  en-d^lHis, 
&  qui ,  rcdefccndant  par  le*  deux  autres  ouvvr* 
fi3rei,datveni£(re  fixées  enfcmbtc  par  unebjuclc, 
de  manière  4  embraflcr  forrcmeni  le  mctnbre , 
iSd  que  le  moindre  mouvcmeni  de  b  vis  tx^rct: 
tné  forte  tompreiïion, Oeï  a  foin,  avant  de  l'en 
fcr»ir,de  placer  une  campreire  cylindrique  fur 
le  in  jet  de«  vai^eaui,  &  de  la  Ëier  par  une 
bodc  circulaire.  Le  Tourniquet  §'jppi iquc  au 
côté  <ïppgfé  au  trajet  des  gros  vaiffcaui.  Vojci 
hs  Flancha. 

M-  Ht:Ukr  décrit  un  îniltunient  propre  à com- 
fnnm  i  ouverture  du  ne  artife»  qui  t(\  unu  cf- 
|èce  de  Toumiquci.  Il  efl  compolé  dunt  plaque 
vc  enivre  léf^crcrt>Ént  courbée,  large  d'un  pouce 
ftdctnii  &  longue  de  trois >  à  îune  dts  cxtré- 
Qiir^deccrte  p»**qiîe,  il  y  a  deux  rangs  de  pe- 
ll^nrou^  ^  pour  y  pouvoir  cotïdre  une  courroiti 
À^rautrc  i:itrémiEt;,  il  y  a  dsux  petits  ctoch^ts^ 
■  liitlieu  de  cette  lame  eA  percé  enécroa.au 
RiltcD  duquel  paiïe  une  vis  alf^z  forte  ;  la  partie 
bp^rieure  de  cette  vis e<!  applaûe  ^  J<(  lormcime 
Pécede  pouce  ;  tk  la  partie  inférieure  pont;  une 
perite  plaqti^  tortde,  qui  a  i^n^iron  un  pouce 
diamctrc  ^  la  courroie  qui  tÛ  coufuepjrim 
les  botit^  i  une  des  extr6nlié5  de  la  grande 
,efl  percée  k  l'autre  bout  de  plu  rieurs  trous 
P  detix  r^np  >  pouf  que  C^MC  machine  puiffe 
fcfir  à  dilf^tcnre*  parties;  ct^s  troui  Qrvcni  a 
Kfocher  la  courroie  ^hx  t^eux  crochets  qui  loni 
Uautre  exrtémiié  de  la  grande  lame- 

Pour  arrêter  une  hémarrhai^îe  avec  cet  inf- 
I3tnî:m^  il  faut  mcïtre  des  tampons  de  charpie 

tk  vaiCeau  ouvetf,  les  couvrir  de  quelques 
f^relTeâ  gra.-fnéeSj  Â  appliquer  fui  U  aerntcre 
]|  CCS  comprtfitsiii  petite  p'aque  orhiculaire  ; 
off  on  entourera  foriement  le  membre  avec  ta 
roîe  que  Ton  accrochera  par  (on  extrémité 
inreftiucfodietn  ^fCntoutnint  ia^i^,  on  corn- 
^nRtarappareil^i^  1  on  fe  rendra maiire  du  fang. 
Il  faut  obttrvet   que  Textrcmicé  de  la  vis  doit 

û\t^  de  îè^w  g^e  la  plaque  çrbiculaire  oc 


lotir  ne  point  avec  elle  ,  ce  qui  défangcrèit  Tap- 
{?artilj  &  nuiroît  au  fuccèi  de  1  opération.  Il 
faut,  pour  cet  effei,  que  la  vis  foit  percée  daûi 
tmire  f;*  longueur,  fit  traverféepar  un«  cheville 
dont  la  plaque  orbiculaire  foit  la  baf'e  ^  k  fur 
iaqueilc  chtville  ta  vis  tourne  fans  fin. 

THESSALCS,né  à  TrallR!>  en  Lydie*, d'oA 
lui  vieuit  le  furrjorn  de  Iraîlian'js,  U  eut  pour 
père,  un  Cardeur  de  laîno*  Thcir4Îus  fc  dillingua 
fous  le  règne  du  fuccefTeur  de  Claude  »  par  le* 
changcmcns  &  les  additioni  qnll  fif  4  la  CtÔù 
des  Méihodiffes,  dont  Thdmijon  5t  Afctépiadt 
a  voient  jtrité  tes  prcmii^ri  fonrfemen**  Il  ne  pa- 
roît  pai  que  Its  dîfcîples  de  Thémifon  euïleni 
retouché  fon  ébauché.  On  dît  Hten  que  Vccliui 
Valcns  îcn  occupa;  mai?  ce  Médecin  efl  plus 
conmr  par  les  faveurs  de  l'Impétntrice  Mdfaline» 
qiie  par  les  progrès  qu  il  fir  faite  à  cette  Icck, 
ThtftH;<ïus  tira  parti  de  la  circonlhnce  ou  il  fe 
trouvoit,  &  quoiqu'il  n'eût  fur  que  p.rle^lionner 
ccrre  iecle  ,  il  ota  s  en  dîre  l  inventeur*  u  J'ai 
findé,  diroît*il ,  clans  un  écMt  adrtffé  k  Néron  ^ 
une  nouvelle  fféie,  ta  feule  vtritable-»  m'y  voyant 
forcé,  paf ce  qu'aucun  des  M^itlecins  qui  m  ont  pré- 
cédé nom  rien  trouvé  d'unie,  ni  pour  la  con- 
fervation  de  la  fanté,  ni  pour  la  guértfon  dei 
maladies -,  &  qu'Hipocratc,  lui-même, a  débité, 
fur  ce  fujel*  plufieurs  m^ixime*  pernictcufes.  i» 
L'orgueil  qui  aveugla  Theifilus  pendant  fa  vie» 
ne  l  «ha^,^onna  pas  n^^m^  a  (a  morr*  Il  dî  graver* 
fur  fon  tombeau,  qu'on  voyoii,  au  rapport  de 
Pline,  da^s  la  voie  Appitnne*,  vmnqatttrdti  Mén 
decir.s.  Si  terte  épiraphe  n*cxcutc  pas  Galien»* 
d'avoir  appdlé  tes  difctplt^  de  ce  Médecin,  ttâ 
ânes  dt  Thtjf^iu^^  elle  rautarifoit  du  moint  à 
décorer  leur  maître  de  répiihétc  iVimptidtm,  dont 
il  éioif  fi  djpne.  Avec  ce  fond  d*arrogance  èi 
de^  bonne  opinion  de  lui-même ,  ThefTaUis  n'eut 
qu'à  fe  montrer  pour  devenir  céldbfe,  t^nt  dam 
la  prarîr|ue,  que  dans  renfcîg^ement.  Comme 
Praticien,  il  ne  pouvoir  manquer  dv*  devenir  le 
Médecin  â  la  modtr,  par  la  çondefcendence  ott 
plur(ir  b  bâfTe  flartcris  dont  il  ufoit  envers  tel 
malades  :  en  cela  bien  diifercnt ,  dicGalien,  de 
ces  anciens  Médecins  de  la  rave  d^Ardépiade,  qui 
commandorent  i  leurs  malades  ct^mine  un  Gé- 
néral commande  à  fci  troupes,  &  le  Prince  i  fci 
fuicp.  Quanta  !a  foule  d'Elèves,  donc  ThelTalus 
fe  vît  environné,  peut-on  s'en  étonner,  lorfqu'on 
fait  qu'il  ne  rougîfi'ojt  point  d'annoncer  qu'il  leur 
appr^^n droit  route  la  Médecine  en  fi\  mois}  \\ 
aurtïii  pu  leur  terur  parole  >  en  réduifant,  comme 
il  le  fitj  cette  Science  à  la  connoilfatice  des  ma- 
ladies, fans  aucun  égard  à  leur  caufe»  &  let 
ratï^eant  fous  deu»  ou  trois  genres  principaux; 
le  priSum ,  le  idrym  j  &  le  m'xftim.  Ce  lylîême 
de  Theflalus  etti  pu  ruiner  la  Chirurgie  de  fond 
en  comble^  s'il  fe  fôt  fourcnu  ^  comme  la  célii- 
brité  de  fon  Auteur  devoîi  le  faire  craindre,  rant 

en  s'op^ofant  à  hi  nourcaia  progré»^  qu'en  îuz 
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fîini  DuMter  cem  qn'elié  a  voit  âCik  fjîr.  M^h  h 
Clan(f|ie  n'cft  point  unc^dt^  Stie^inis  vnl  (t  pxù^ 
icui  àiix  pr*!ctptc.  géiiiVaux  applicables  h  tous 
h%  t:a^.  Chaq-je  g^^mç  d<f  maladie?,  t  ha^ue  t:f^  cce 
îk  chaqae  vaiiae  veut  é.te  conlldérée  ii  pauj  & 
L  -H  de  c^iie  t:ctilid6n:îun  patiiculiùre  que  ft: 
tiftïu  ieà  ifidiatioiiâ  prt*prc&  ayi  cas  |ourn;iiit.n. 
i-t'S  rappons  ou  <;oavcnances  rclafifi  à  la  Chi- 
rui£ic  ,  ai  pai tiuilier  étihln  par  les  Mi^iboHiMc., 
ÎSi  pcut-éire  pjf  TherTilus  Jut-mêmc,  omiilUî» 
«  ùict  te  qui  tû  étranger  cm  éuange  à  l'égar^i  du 
ÇQr|,s,  tiu  â  lè|ard  de  Ton  érst  nâturcLiï  fi  va 
ocuK  iQfies  di:  choies  que  Ton  peut  appel Icf 
uraîigts  ou  éïtaûgéres,  par  tappori  au  corps;  fcs 
uac*  iwni  tîtterkufcs,  lei  atiucs  îni'rieiue*;  Iéi 
^tuE:curts  i ont,  par  cxeIïl^  k,  uoc  épit^c  ou  iitie 

^  q*ii,  di;m,uriici  iiaos  b  panie  bltû^c,  y  tau^e 

liric  gr^T^de  incommo(^iié^  &  cmiê^hç  quon  ne 

pii^t  guérir.  Il  efl  uflbic  que  les  ch  ftî^  éiran- 

gef ti  de  Cette  mturc  t  rîcmand^nt  quun  les  6(e* 

<^aani  aux  cholci  îniéricurts^  tHes  font  de  trois 

cipétci  î  il  y  tn  a  prctniètcniei  i  qui  font  dnn* 

noire  corpi  ou  qui  tn  f  mt  pariie,  St  ne  iaiCîvnt 

pas  détït  à  charge,  comme  fi  tl-es  éioient  étr:in* 

l^àiL%^  pafcc  qu't;llei  ne  lo  t  p^l  d,fns  Lur  Ijlu; 

ctirute,  pjkr  txcmple  ^  UT  o-v  difl  n^ué  ou  im  Oî^ 

ciiîï  a^et.  dtJfï«i  eiijen!,4ui  dLtnandt:  en  panie 

fiu'an   Ici  61-:  ^u  Uui  i^ù  il    font ,    &  tn  p^rne 

qi/on    les   rctn-E  e  cans  Uuj  placi^  naiurelle.  il 

V  a  en  r.xond  Li\  dtfs  cUofji  qiridvUtnncnr  ttr^r,- 

||Ofe<  fa*  UiiT  ex. es,  çomnïe   par  leur  grulfrur 

inUeur  giamlcur^  ou  p.ir  Lur  fiipeitluiR',  telles 

fbn  tyuiei  ie^elî  CtLi  4c  tumeurs  ^  lOJi  k>  ab- 

çùi,  tûufci  1*:5  dillcr entes  for'c*  dVx^  roiflanctij 

I^s  ierfuts*,  iJ^  Hx  èmedoivty  &c,  dont  tesuncî 

deniapd*;nt  icukuï-ni  qvi'on  le^  ouvre  Oit  qu'un 

\s\  ditrijsc  \  Ui  aur*i$  %euUnt  èïre  coupées  ou 

cm  pontées,  il  y  a  aut-ontiairc  <ks  cbofts  et!  anges 

par  déî4nt ,  con'me  lonî  k>  ukètci  profonds ,  le 

i^ec  dt  lidvR,    ic!qucUij>  infmuem  qu'on  dutt 

remplit  le  vuîiie  ^  &  fuppl^tr  à  ce  qi  i  msnquc. 

Thcîliitii   a\oti    laiï   et^turc  quelques  fous-dru- 

Ûon* ,  que  Calicn  réfiue  avec  autant  de  chaleor 

^  é^à^Htc  que  delbfce  St  de  raifon*  Il  cnfeîgnoit 

j^ue   itJUt  ul.ere,  en  qtulj^ue   panie   du  Lorps 

quil  foii  plaidé,  ''cmande  U  même  curdiion^  î'jl 

cjl  cretii  ,  qu'il  fpiut  îmij^UTs  le  lemplir;  %'iî  eft 

<^al  t  qtn^  f'iUt  loujoursle  cicaînktv  fi  la  chaîr 

j  croît  tfopi  qo'ii  ThiU  la  cor.luïrcf  \  à  ii  cft  récent 

(^  fangbni  »  qu  il  Uut  en  rapprocher  le*  bords , 

(St  les  fcrîT+er  lau^  retard,  Lev  convenances  des 

*kna«   tîktrreâ,  ybreivc   IKtlTalus»  de  ceim  qui 

n£  pouvati  le  ùrmtr  ,  ou  qui  éant  ctc  frifct , 

^•jsuvteni  de  icthtfjfont  iiè>  -  miponantes»  car 

H   îmi  ncc^ftiâifimèni  f^^oir  à  1  i;;3rd  des  |  re- 

lAurif  ce  qtii  Ks  empÊi^he  de  fe  fermer,  aiin 

eô  cr  roUia*lctà  à  iVgard  de  cei  x  qui  le  re- 

nT^iiveUeiit  apTC>  avoir  ete  dcarrif^f .  ic  yui  fatii 

^\^^l^(e  f'tmvibnt  i  afiûdç  faire  en  forte  <}ue  I4 
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cîcarrîcc  pulfle  lenîr  -j  ce  qu'on  n  obfcnT,  ^*«i 
ffun^iant  l'bjbî^udc    de  U    p.irre  r 
Ultime  de  tout  le  0»rpf  j  au  moy  n  de* 
appelle^  p,ir  le*  Thclfaticrs   ^^r  rV-i 

Auréli-înus  met  Thell  hiian  n.  ...  . 

dtcm,  qui  rejcttokni  lopérattoti  dcb^-....A* 

ihèft  dan?  Iliydropîfie,  Il  n'omcf  p»i  ksntfeîi 

fur  lefquclles  ils  le  rondoiem  \  rai'om  quiikfoix 

qtie  confinner  de  plus  en  plus  que  ritu  ne  poq* 

voftéire  plus  pi^jud[ci.ih*e  *  la  Ch-nî  î 

ta  feéle  des  MéiHooides.  1  heflalus  avoir  *         % 

Chirufgîe  hngulièrc,  comme  on  peut  le  pfdu* 

mi-Tj  mni*  q  te  te  itms  n'a  pas  traité  arec  poi 

d.  ntérï'gemenl  que  le  reftc  c'e  fes  Ouvrigcii 

donî  on  rie  connair  qiifi  de«  frggtnen*.  Noo*Vei 

f*jrtin%  pa^  d^vatuage-fur  le  Compte  de  ce  M> 

dtcifi ,  perfonnjgc  plus  iniérc*Tant  dans  l'Ht^ 

dG  la  Medc.î^t^  que  dans  ceHe  de  l.i  Chu-M'h. 

l\  \éciit  fous  Nà^on,    &  fit  aniier  ju^...;c 

Enyereur  fes  folles  ptctcnrîom  ;  on  a  m^mm 

que  ce  Prir^cc  lei   goûù  \  car  il  aîmott,  ^'*'^^- 

fiAiiit ,  h  Médecine,  &    fe  mèlott  deChua-^c; 

mais  fur  quels  foud^mens  a^eiûr    une  parpUc 

opinson  ,  qt.i  pour* oit  faire  croire  qtte  le  «îciîrifc* 

feur^  de  leTpèce  huin-une  eût  iravaiiïé  pour  la 

ionfcr^erî  fefoit  -  ce  pircc  qu'ay.mr  ^;iili  ' 

meurtrie  dans  fes    débauches  tio^u^nei  »  q^/'i 

aimoif  tant  h  partager  avec  ljcan;ïtlJc  de  à-Jfnei 

il    *it  if  bien  queo  vingt -qu.itre  bcurts  Û^ 

ftpt  kî  échymole^  &   parvint,  en  fc  mort  m 

dès  le  l-nlemain  eipub'ie,  ^  \cjer  de*  do'J'cï 

fur  fa  nliUe  avenriire.  M  tÛ  bien  plti*  çrov^bîe 

qu'il  contrefit  le   foup  herborîfte  de  la   félej 

en  offrant  a  Burrhus  ,  PrCf  t  du  Préî'  ''"     1 

remède  contre;   le  nnl  de  gorge,  &  T  [ 

remettre  im  pmfon.  Bxirm  de  l  Hipvire  ^i^t» 

mrgiffparM,  FtyrhiU.  {^M.  FsTiT-RADn) 

TîUCHEOroMlE,  Ccft  U  mtm^cpfrmm 

qu'on  connoîi  vulgaiicment  fous  le  nom  de  Brod* 
chotf  mie.  Kojrt'ics  dernier  artî Je.  {M.  Finf* 

TREFLE'D'EAU,  Mcnyaftthei  infùHn^.V% 
Cerfc  plante  très  ~  snière  c(t  réptriéc  i<  : 
Sl  znu*  fepti^tie.  Gn  en  loue  U  dtlcotlîcn  pq^ 
en  lairc  d  i  Ibmenfatîons  dans  les  01  de  ,  ., 
d'*iffeelions  darireufcs  S»  de  ga^e.  Le  ftic  io\m 
une  înjcdion  très -utile  dans  les  pla^e^  éÛxt* 
Icufes  iSi  leiukèrc^  anJeus^  fur  -tout  fi  .  i^-ttlt 
hvagc  j  onapplrque  fur  U  pirde  les  faitllofnt* 
chesou  maLé^éfS  dans  leau . 

ment  dtfliné  à  fcter  circulairemcr^  I'>o!,iî« 
manière  à  en  emporter  une  pièce  ctradairt  plm 
ou  moio^  ëafidue ,  fclon  le  diamètre  «le  î 
q  u  u  n  appelle  co  u  t  o  nn  e.  On  d  ilH  nga  e  r  r  ois  etp6 
tts  de  Trépan,  l'cifolia'îf ,  le  pcrforitif  A  le 
couronné,  L'cxf^diafif  lil  formé  d'one  lan^  Jp- 
plaiie  coupanrc  en  deirx  fttii  diilcrcni  pa^^  fci- 
t remué  qu'on   appuie  fur  los  et  dont  lei  dtvt 

rancbanfi  foot  lépafés  par  um  dem  qui  eâ  de 
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t   lear  atlion.  On   s'en  cft    fcrfî    ponr      Ton  extrémîré  ^le   par  fi  cnUfTe,  afin   cjce  b 


lel» 


liï^r  le  iravatl  de  î'€îif->Ha!Jon  ^  nnis  aéVii 

K  fonufage  tfl  Tombi",  pour  pluficurs  raîtanf 
,D  pcui  concf^voir  d'^ipiès  te  qne  n^s  avons 
Itfficlj  EsfOLiAtio.'»*.  Le  Trépan  perto- 
cïi  ainll  appelle  parce  qu  il  tî*a  d'uuirc 
m  qiiç  de  ptirccn  II  taur  condcMrer  à  cet 
lilfi»mçnt  fofi  nnîieu  St  reiexlrt^miféà.  Le  nûiicu 
kiiîic  ti^c  d'acier  irûs-poJîc ,  perpendiculaire 
rèt  dHi.^fcnre  foMû:î  ,  puur  U  propreté. 
tmq  \t%  Piiirïchc*  rtjlairves  à  ca  article,  L« 
Kic  fnpéiieuru  de  i*  ïte  ti^e  cd  une  pUqas 
liilèc  à  paiîi  à  fa  circonfJrencu,  ir^.iis  exacîc- 

»pUnc  du  c^ii'^  de  b  kfe  &  Umô-:  de  ma- 
quMle  lier  foït  paç  polie,  afin  de  Pappli* 
Uet  pîiH  irnîmiUîcnt  fur  U  parue  inféijeufe  de 
llbc  du  Tréj^n.  Le§  coutci^rs  pomnn^ni  celle 
pbqur  la  mincp  Du  fcmnicf  de  cette  niitte , 
ï\x  ur.tî  ti|e  ou  iolt  de  tn  hautcitr  d'un  jK>nce 
tircedttix  ii^nc^  ^i  d  unie  en  rpiarrc.  A  un;  de  s 
i<^  ^ecf  tîv  foicjSccnvirtvn  tJeux  !i^r:c^  &  demi-: 
miucjOn  prartqitear^e  hoche  ouentaiîle  firu«fe 
ificrJakmenf  à  donitt^dctx  bordsfoni  diftjinà 
ichgne  ^  d  ,n>ie  Tune  âc  latitre,  Ctiit  entailk 
\î  avait  une  li^ne  de  profondeur  dans  ïa  pnrric 
Snciire  dmi  elle  vient  obiiqncmenr  rrouver 
>fd  inféneur.  La  mèn\c  fuïTace»  dans  la- 
tk  l'enuiîtc  ell  praiiquée  ,  ne  fc  continue 
quarr^ni**it  jnfqM'à  fon  ("cmm^i ,  mais  elle 
ïie  un  bikrt  en  doycine  de  frois  ïîgn.s 
dtmic  de    longnctir  ,   &  donr  nous   dîrons 

Ï>ge,   La  p-iTtie   ifférieurc  j  ou   la   lame  du 
forarit\  reircmblc  à  une  l»ime  qui    fe    ler- 
ït  par  une  pointe   irancîiante  fur  le!  côiéSi 
îftmpc  de  cet   iniîrumcnt  doit  être  douce 
nr  qii  il   ne  i*égraine  poitif.  L'u!âge  le   plus 
ïmun  du  psrfivraiif  etî   ds   trouer   le  crâne 
ir  y  fixer  h  pyramide  du  Trépan  couronnée; 
jiVa  fert  auifî  pour  f^ire  pkdieur^trou^  aineur^ 
^mmQ  pour  percer  dés  exortofc^  îitin  de  Ici  en^ 

r  plu*  f^cdemeni  au  mi3y€:n  du  tift.iu  Bi  du 

|Ukt  de  plombp  Le  Trépan  couronné  n  rroîs 

kties,  h\  moyenne  &  h  fup'ueure  ne  djrti>rent 

rien  des  marnes  panits  du  perbuatif  &  de 

lijjïarîf  donc  noui  venoos  de  parler.  Ce  Tré- 

id    aïnÉi   afi        =  pafce  q^*c   fa  partie  in- 

;iire    rep retenti;    une    co:i Tienne,    Ctfl   une 

d'acier   qui  fôunem  une   erpé;e  de  boil- 

|y    de    figure   conique    tn-dthorj    êi    endc* 

Il  &   qui    eft  hériffi    par  le   b^s  de  denti 

;h^nie*  qui  fotmÉnr  u^ic  kk  ctrcuUire*  Chioué 

tÛ  â  t'citranité  dVm   biftair,  tous  lei  ni- 

lt]«    font   courncf    de   droite  à  gauche  pour 

up-jf  darï»  le  m^me  feni.  l'i  ne  tombent  pas 

~  r.îici::itr^mcni  de  ïa  panie   fup  rieure  de 

jiîT  i  t'intVrieure;  m:\is  ils  defcendeni 

iqrcment  et  en  fpirale ,  non  fenUaitfnt  pnur 

Li  couptr  5   mus  encore  p04ir   chaiV^^r  par 

ir  obliquité   la  ûiure  qui   fe  féparc  au  fond 

roM%crture*  La  couronne  dl  plus  c^troite  par 


pièce  d'os  qu'on  fcie  puiffe  j  mnrtier  facilemtnt 
h  mefitre  qu'elle  îivance;  &  qu'on  air  h  fauché 
de  pencher   le  Trépan  de  côt^   Bt  dVufrc  ponr 
fcicr  é^^nlcîucnf.  Si  pTt*fan'Ji:ar  cft  d'eiivirij^  dît 
lîgnts,  in  largeur  varie  ^  y  en  ayjnf  du  ^ïanJes^ 
de  moyenne*  ik  de  peiiret*  Le  dianiuie  de  U 
ptns  grande  rfi   de  nct:f  â  àh  îiguei  r'ans  fon 
fond,  flt  de  fil:  à  fçpt  {\zn^  fnntnirix*;  tc^  rturret 
diminticnï  à  ptoponion,    Voyii  la  Piarchc  r^- 
littve  â  cet  aftfcîe-  Dans  le  lond  de  la  couronne 
fe  monte  de  gauche  h  cîroi;c  une  poînTo  tn  pyra* 
m'de ,  faire  coinm^  un  pdrçon , ovale  ou  quarrCr^, 
terminée  par  fon  cîtfïOmifè  inférieure  tn  faç  vtî 
de  langue  de  ferpenr,  iranchsme  fur  îts  cotôj 
rorntiie  comme  le  perfjrarifii  un  pet*  plus  îon|^iïe 
que   la  cour  in  ne.  Son  eirrémird  fupjfiLtufc  cR 
tine  Hs  de  Trots  li«;ncs  de  longu^ur.Ceirc  pvf ami  le 
fe  mtvnie    &  fe  drnionte   par  le  mo^cn  d'une 
cUf  d*dcîer  qui  clî  un   tuyau  C'\alc  ou  quarrê, 
long  au  moins  de  deux   pouces  &  demi  puîii^, 
recevoir  &  embralfer  ]nf!e  h  pyriJTnifîe  Si  bzt- 
uifnée  par  tm  ^.mntïu  ott  un  utile  qui  fen  de' 
manche.  On  ùiï  enîrerlapynmtile  dans  ta  cr^vî:* 
de  cerre  clcfj  on  iroi^vc  ,  de  gauche  à  droiee 
pour  ta    monter ,  &   de  droîre  à  g,îiiche   puir 
Tôrer.  Le  Trépan  courontié  ferr  à  ouvrir  le  c.  une 
potïr  donner  iffue  au  fang  ou  ati  pus  ép^neîTé' 
fur  la  dtire-mère  ou  le  ccrçeaujpour  relever  de* 
pièces  d*ôs ,  pour  otrtrir  des  abcéî  dans  la  civitè 
des  m  longs,  pour  extraire  deserqnlllcs^  en 
emporter   des  portions   carî^ks    d*oi  Sl  donner 
iffue  aux   ép.inchemcns   qui  fe  font  entre  les 
lamcf  du  m^diallin* 

L'arbre  qui  fert  à  portrr  les  difTérenrcs  p{t!:ces 
dont  nous   venons  d<  dérai  1er  la  conftfuéVion , 
a  beaucoup  de  refîVmbîancf  au  villebrtquîn  doar 
les  fcrrnrjtrs  fe  fervenr.    Vhy«i   h  Pî^nche  re- 
lative à  cet  ariïcie.  Pour  le  bien  faire  connoî- 
trc  ,   nous   loi  con  H  durerons  troii  pirtres  donf 
dtux  font   pçrpendL'olaîrcf   Tune  à  raurrc  >  Se 
la  troifi^me  eu  une  branche  coudée  qtti  rcprif- 
fcnre  nn  demi-cercle  fort  aîongé  tiSt  îréÉîuli»^re* 
tnen t arrond i^msià  I rè  -fvmtTicrriqiieînenf  con flru i r. 
La  partie  où   rextrétïiird   fup.^ricure  de  l'arhrc 
du  Tfépjn  efl  comme  la  hafe  de  toute  ta  miîchine- 
Ofl  une  pièce  d*acier  rrè*- polie  qui  a  envirot^ 
un  pouce  deux  lignes  de  longueur  fur  quiirts 
à  cinq  tfe  diameire*  ElU  cft  talltSe  à  huir  pjrT-. 
Li    p^rne  fupérîeiirc  de  ^etie   pièce  oélo^ont* 
efl  une  mille  fur  laquelle  le  manche  cil  appuvd* 
Du  m: lieu  de  h  mitce,  t*elève  une  fcîe  oti  petite 
ligtî  d'^ci.r  forf  rond^  S  paîie,  d\m  pouce  ik 
dînii  d^  hauteur  fit  près  de  deui  ligms  d'épait- 
feur.  Gîte  Rie  dl  cacht^e  Si  conrtnue  dan?  le 
marche  par  la  mitaniquc  que  nout  alloni  rt* 
pliqu-r.  Le  mm  he  de  l'arbre  du  Trépan  ili^t 
être  cjniîfuit  de  dtnx  pièces  qui  font  otdinurc- 
ment  d't^bèif  ou   d'3  voire  j  b  partie  tnfinçure 
(k  ce  manche  dî  plus  longue  qne  kf?c  1  çlle 
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refl'etnble  afTca  à  une  petite  pomme  de  camie 
Bien  tournée  >  il  y  a  une  vis  à  fon  fommer  & 
elle  efl  percée  dans  route  fon  étendue.  Ce  canal 
contient  &  renferme  une  petite  canule  de  cuivre 
qui  entre  avec  beaucoup  de  juflefle  >  &  qui  eft 
très- polie  au-dedans,  afin  de  permettre  à  la  fcic 
qu'elle  entoure  d'y  tourner  &  d*y  faire  fes  tnou- 
ircmcns.  Ccfl  pourquoi  cette  fcie  eft  comme  rivée 
fur  la  canule  par  un  petit  écrou  oui  ^'engage  (iir 
lavis  qui  efl  à  fon  Ainmer^  ce  qui  tfl  beaucoup 
plus  commode  que  la  liiure  que  les  couteliers 
6nt  coutume  d'y  mettre.  Voilà  la  m^lcanique  qui 
cache  &  qui  contient  la  fcie  de  Tarbre  du  tré 
pan,  ce  qu'on  apptlle  la  noix.  Cette  partie  fù- 
périeure  de  l'arbre  efl  courbée  par  une  pomm^ 
d'ébène  ou  d*ivoire  applatie  convexe  en  - 
dehors  &  cave  en-deflus.  Élie  fe  joint  avec  l'autre 
partie  du  manbc  par  un  écrou  gravé  dans  la 
partie  cave  de  la  pomme  &  qui  fe  monte  fur  la 
vis  qui  efl  à  la  partie  fupérieure  de  l'autre  pièce 
du  manche.  La  partie  inférieure  de  l'arbre  du  | 
Trépan  efl  perpendiculaire  à  Celle  dont  il  vient 
d'être  parlé.  On  la  nomne  la  boite,  parce  qu  elle 
fert  i  tniboiter  la  tige  des  couronnes  &  autres 
Trépans.  Pour  que  cette  pirtie  foit  bien  conf- 
truite,  elle  ne  doit  point  crc  ronde  6l  tournée 
en  écrou  comme  on  le  voit  dans  les  Planches 
de  plufîeurs  Auteurs ,  parce  qu'alors  les  fcies  des 
couronnes  font  en  vis,flru£)ure  qui  a  bejucoup 
d'inconvéniens.  Un  des  principaux  ,  eft  que 
cette  vis  fe  monte  à  cjntre-fens  du  jeu  de  la 
couronne ,  &  lorfqu'on  Trépane  y  elle  fe  ferre 
quelquefois  à  un  tel*  point  qu'il  faut  un  étaii 
pour  la  démonter.  D'ailleurs  il  eft  plus  long  ik 
plus  embai  raflant  de  inonier  une  vis  dans  un 
écrou  que  de  faire  entrer  une  foie  qusrré^  dans 
une  boite  de  inénie  figure.  La  boite  eft  à  pans , 
rlie  a  environ  un  pouce  &  demi  de  longueur  *, 
fa  fur  face  qui  efl  diamétralement  oppofée  à 
celle  qui  touche  la  manivelle  ou  branche  courbe 
qui  joini  la  partie  fupéiiuire  ëc  l'inf<irîeure  » 
efl  fendue  de  la  lorigueur  de  dix  lignes  par  une 
ouverture  qui  pénc're  jufque  dans  la  cavité  de 
la  boite  j&  qni  (en  à  y  placir^r  un  petit  rtflîiri 
à  bafcole>  dont  l'exir^mité  inf^iinirestiuianc  énii- 
nence  en- dedans  de  la  boite,  efl  railiée  en  talus 
&  très-polio,  alin  de  glifler  facilcn^cni  fuf  la 
furface  ou  bifeau  de  la  fcie  du  Trépan ,  pour 
s'engager  ôim  leur  hoche  ou  ciunillure.  La 
iroiiièmc  piôce  àc  l'arbre  eft  la  branche  ou  nu- 
nivelle-,  c'cft  un  arc  irrégulièrement  arrondi, 
dont  les  extrémités  ticnntmt  aux  parties  fupé- 
rieures  &  inféri^^uref»  de  l'inflrutntnr.  Cet  arc  efl 
plus  ou  moins  orné  au  gré  de  l'Ouvrier.  Il 
doit  y  avoir  dans  fon  milieu  une  petite  boule 
tournante  d'acier,  ovale,  ayant  environ  un  pouce 
dediamètrefur  15  ligni»  de  longueur.  Cette  petite 
boule  doit  être  garnie  de  petits  niions  moins  pour 
l'élégaïKt  que  pour  préfenrer  des  fui  faces,  inégaies 
%nx  doigt: ,  &  eue  tenue  avec  plus  de  fçrmeté. 
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Celte  boule  doit  tourner  autour  d'oïl  effien^ct 
qui  facilite  beaucoup  l'aéHon  de  la  machiiie>& 
en  rend  les  mouvemens  bien  plus  doux.  Exinu 
de  P ancienne  Encyclopédie* 

Les  Anglois  ont  fubflitiié  i  cet  infirument, 
un  autre  qu'ils  nomnnent  créphine.Toiue  la  diffé- 
rence confifte  dans  l'arbre  6l  fon  tnanche,  mû 
qu'on  le  peut  voir  dans  la  platKhe  qui  a  rap. 
port  à  cet  article.  Leur  couronne  <fl  aiiiri  be«H 
coup  plus  large  &  poiot  conique;  ils  s'en  ferrent 
comme  on  fe  fert  d'une  vrille.  Cet  ioflruineoi, 
dans  fon  emploi ,  demande  un  letos  beancoop 
plus  long  que  le  Ticpan  ordiosire,  auffi  efl-il 
aéluellement  tombé  en  déiuétude  dans  la  pbf 
grande  partie  de  l'Angieierrc. 

Avant  qu'on  mit  en  rXage  ces  inflnimens^tM 
avoit  recours  à  des  machines  groflières^  com- 
pliquées &  difficiles  à  manier ,  ainfl  quoo  lo 
p^-ut  voir  datis  Fabrice  de  Hildan,  ScuItetA 
bioris.  D'aufr^s  conf'eil  loient  d'élargir  la  6ac* 
ture  en  en  raclant  les  bords  avec  de»  efpècesè 
gra'totrs  0*1  de  râpes  félon  le  choix  du  Prad- 
cicn.  On  ^n  peut  voir  différentes  formes  dan 
de  la  Croix»  Scalret,  Fabrice  d*Acquapcndcts(er 
&  dans  ficianger.   Galien  avoit  dit  à  ce  fujei; 
ex  fraclu'is  vero  quct  ad  cerrtri  membratiaspa^ 
venerunc ,  fi  fi-npUx  fruB'jfa  fît  aafuflis  fcâlptU 
utendum  ;  fin  cùm  contu/îoae  alitfuâ  »  qnod  rct* 
tufum  eft  cxcidi  debebtt ,  idque  vel  tereheUi  pria 
in  circulum  fi-ratum  a*:  moxJca*pr.s  ddnotititl 
piotinus  ah  in  tio  cyglijari,  Mail»  quand  ces  ttt 
ticiens  av oient  des  laifons  pour  roup^otiDCffai 
Ils  parties,  an-dellous  de  la  fr.chire,  étoica 
Icices,  ils  avoitnt  recours  b  des  inftiumeoi  p^ 
près  a  enlever  une  portion  entière  de  To».  Cil 
ce  qti'on  peut  aueurer  du  pa'Ta^ê  ci-deffosilt 
Galit^n  6l  du   fui  vaut    d'Oiibafe;  »  Ht  fté 
ujque  ad  cercbri  mtmhrcnam  divifafunt  ;fijÙtt 
rima  fit ,  iijdem  radiait  $  exjcindere  coUifum  oponâ 
fçjipris  adhibitis.  Ces  inflrumens  étoicnr  diiH« 
renies  efpèces  de  tarières  dont  on  peut  voir  II 
dcfcription  dans  les  conunmraires  de  Vidiutfiif 
HippiKrate,  dans   Paaw  &    Albucafis.  Oa  b 
apptiquoii  autour  de  la  pièce  qu'on  TOQloit  c» 
porter  en  laiflant  de*'  cfpaces  qu'on  enlevoii  «■* 
luire  au  moyen  du  cîfwau.  A  mefiire  que  TAU 
s'ifl  perfeélionné .  onacra^iloré  les  moyeiB,  t 
enfin  on  en  efl  venu  au  Trépan  tel  qa'il  d 
dufa^e  aujourd'hui. 

On  a  le  cours  au  Trépin  fur  le  crine  ç* 
enlever  la  carie  qui  peut  r.irtaqurr,  lorfqtt'db 
efl  fort  étendue,  pour  donner  itTic  au  faog  ot 
à  des  matières  purulentes  lorfque  les  lignes  ar 
noriccnt  leur  préfvnce^ou  pour  n lever  que)^, 
pièces  d'os  qui  compriment  la  durt-m^nsîM 
cerveau,  &  par-là  occaflonnent  des  accideos  fltt.f 
ou  moins  ft:heux.  Les  mêmes  indicatioBS  W j 
en  faveur  de  fon  ufag^fur  leflernum&roiBlrl 
plate, aVifi  qu'on  |e  peofToir  i  chacno  dejBHJ 
articles.  Cependant  il  n'cfl  pa»  toujours  o^^*^ 
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ce  i^erriîcrcas;  carqtiam  a»  moyen  it  Tété- 

isnoîiCjOn  pciiî  ^c!e^c^  îos  pièces  deprijnks,  il 

|iu  rntcn%  ft*  fer^lr  de  ce  rt^enier  inlhomer^f, 

Incti  tiî  pas  ninil  dm*  le  as  tfs  fcnie  ou  de 

ft^lîîrL'  fni>)c^iL   fait  tdii^ours   avoir  rtcoiifî 

•.i  Tr  i  an ,  mime  fj*uml   il    n'y  asirr>ir   mtcnn 

bi  ftin-ç  bien  nrgtnt,  cat  k\  an  doit  ufer  a 

fc^cnir  iép:tncli< nient  qui  accrfinpigne  routent 

fiienre  ic  f/Aélure,  ou  n  lui  Homer  ilTtïe  daru 

cdram^'occment  de  fa  fornnrion;  of  if  n'y  a 

hr  de  incîïleiif  moyen  que  Cf?tfe  opénrîôn  qni, 

r  elfe- môme,  c(1  peu  mquicmncc;  cVft  lopininn 

Pou,  fif  Tes  raifons  fonr  r'^Memcnt  fonrl^c^  fur 

bferration^  qil*:  n^ni^  ne  cra!jtv>nt  luiflL-mcnr 

tnoui  ranscr  de  fon  pariK  II  cfï  vrai,  dîiilj 
'en  éiaWifîant  ccmmc  règîc  gi«éf;ïti  d^^  filtc 
'îéraîhn  du  irépan  en  pareil  caV  *  pïulicïïrs  la 
lirofîi  qui  auroiem  hkn  pu  fc  rér^bur  tan?  elle; 
i^sufli  cctf  •  pmî'jti;  en  conrcrveri  un  gf  anti 
brç  qui  l*Airoifm  perdu  inévi  stWcmtm  Ct 
î3*çût   poiut  priç  ce  p^rn;  car^  loiu  h  en 
fré>  il   nv  a  autunc  piri  é  eîure  le  hien 
r^^fiilrc  de  I  opération  faiic  A  delTcin  de  prtS- 
îr  dç^  mnux  plu^  frands  3t  celui  qu  on  peut 
|tnéfc  lorlqu  on  Ij  diiFere  jufqu'ii  ce  q\i*  rin- 

p- fon  de  1-1  diirc-mére  A  une  fièvre  Amp- 

ue  la  rcndeni  nécefi4ire.  Cède  règle  efî 

ru*!r  par  pTiifieuri  fait^  ciré*  dnns  U  Mé- 

ée  Qucfnev  fur  Tubage   du  Trépan  dani 

cil  dûuîunx*  Lei  Obfervaitun  éclaifés ,  dit 

J^tîienr,  f\m  remarqué    qu'on    pomoii' fe 

Knfcr  de  Top  ration  du  Ta'pin  rfans  le*  c^i 

Ufiùfç  t  oiî  L'S  piic&%  étoicnf  afltz  écartées 

è  de   i  autre ,  peur  pemi'fffc  la  fortie  du 

:  qui  rrmoii  pu  iVchapp^ir  fur  la  diire-mèrep 

«  aurti  il  ctl  des  cas  où  il  fjut  nc^anmoini  y 

r  recours,  tels  font  ceust  oti  répanchem^rit 

r  de*  deux  crttL-s  de  h  ftuure^  ctr  il  pour- 

fc  fiire  que  (n  t^iirem^re  rJlIt  attaché.'  au 

e  précif^mL-nr  du  c^"  où  IVn  natiroir  point 

^ané,  À  a  fors  Ici  accident  paroirr oient  per- 

'  ks  mCme*^ 

*n]>f,îrrvaîJon  a  également  prouvé  h  néceîîiré 
application  du  Tiépan  dans  |eî  plaicî  du 
c  feite  pir  des  arme!  ù  ftu ,  c  tft  du  nioîn;  ce 
n  peut  c  inclure  dnprùi  ce  qnont  écnt  les 
îfvatçuri  à  ce  fîïjet*  En  effcr  i  fiuoique  le 
i:  n^ait  qfïcïqncfoi?  foufi^rt  aucune  fradarc 
mà^t  rosncfoir  point  vifiMemeiït  conruit 
n**  mhii^  les  fyrnpE6ms<  de  la  commotion 
^  IVpanLhemcmneparoîiTt-nt  points  on  n'«:n 
tnoins  obfLTvé  unefuppimrion  confécittivt* 
dii«^-nièreà  l'cndroîf  frappd.  Dim  crc^* , 
ecidtRî  ne  fe  décLirent  que  dcpnis  le  ritti- 
du  coup  jufqii^au  mtînfième;  q'ai- 
bizif'C  3ît  iirfii  hhin  pcn'ia^t  les  hiTit  pre* 
L^  Dran  c  le  ^lon  de  ne  Trépaner 

Of6r  que  le  quatrième  ou  cinqnicmc  jour, 
où  ti  d«fe-mère  Icra  alors  f-^paria  de  i'os 

£hinirgi€^  Tome  //,  ///  Partht 


Enfin  ,  tl  crt  un  dctnter  cas  oà  lapplica^ioii 
du  Tr^pn  »  quoiqn'irï-iiqi  éc ,  a  néinmuin*  im 
fuccà*  d(sut>-UT;  ici  crt  celui  ou  après  un  coup 
h  h  f^fe,  il  rtft-*  à  rçndff^ît  frappé^  uuotquô 
bi-n  ^(iéti ,  une  douîe  ur  fi^e  qui ,  au  lieu  d» 
dimirîuir  avec  le   r^fui^ ,  au^m^nte  de  p!u<  en 
pfiîs  malgré  tous  lei  toptqiieî  ausf]UcH  on  peut 
aroît  recours.  Fin  lieu  rSp  en  pareil  ca> ,  fe  font 
déterminéK  à  îniîftr   fur  i  os  pour  le  lugincr  i 
d'autres  ont  prérété  f  opération  du  Tr^ipan.  Une 
Dcmoifclle  de  douze  ans,  dit   Mrefchal,   fut 
frappée  »\  la  îètc  par  une  tringle  de  far.  Ce  crnip 
ne  fit  ?ue»me  pbye  iSr  la  çuérifon  fut  protnpic, 
à  la  réfirvo  cepen.-îant  d*uiic  douleur  fixe  ^  U 
îi;\e,  fur  un  d^^  paritiiaux,  Ctt'e  doufeur  ét^it 
.  (fé$-bornéc,  elle  auçui^nroii  de  ttm%  en  rcm^, 
I  même  jufqy'â  c^iu^cr  de  h  fièvre  qu*on  appaî* 
foif  par  le*  fai»née«  &  autres  remède^  ^ànérMixi 
miif  lâd'Jii*cur  peifé^érani  toujaurs  dtpuin  plu»' 
fieîirs  ,1  nuées  j  fy  appliquai   une  Couronne  d^ 
Tft^pau  ,  &,  en  opérarir,  je  remarquai  que  I3 
fciure   de  l'os  ^tôit  ^^che,   comme   ct-Ilc  d'un 
Crâne  qui  auroit  été  long-tcms  enterré.    Cette 
opération  réulïit   fr   bien  que   la  de^u'eur  ceffW- 
enrièremeni  ^  pour  toujours.  Qut'fney,  dini  t& 
Mémoire  qtt-  nous  venons  de  citer >  fapporrty 
des  obfervarions  où  Ton  voit  quf  li  ruainj  ik 
le  Trépan  ont  divetfemenr  rétilfi  félon  Ici  diffé- 
rens  ca^'-  Ce^^  obfer varions  ladLnt  entrevoir  qua 
l'opérîïfi^tn  du   Trépan  ne   doit  ravoir  ficu  que 
qumd  on  fonpçnane  que  l'os  elî  aSfdré  prefijue 
éàm  toute  fon  épailïl'ur,  nu  lorf^ue  queltjue* 
acct^ç^Uî  fonr  croire  que  la  caufe   du    mal  ciï 
fous  le  crâne  comme  lenut  une  carie  à  fa  face 
interne  des  os  »  ce  dont  il  y  a  dei  c^f^mplei , 
ou  enfin  i  lotlqu'ay^Uf  jiieé  i  prnpos  d'auendre 
iVifof! irion ,  elle  n*a  pa*  fait  c^r^rer  lei  acdHcnt. 
Mm  quand  la  doukur  pnoif  enérieurej  qu'elle 
auçnicfite  lorfqu*on  priiiFe  fur  l'endroit  ou  elfe 
fe  fa't  firniir ,  ou  doit  louf  c''pérer  de  l'cifolia- 
tioa  j  fur-tout  il  ^  aprèi  a^oir  découvert  los^ 
on    n'y  apperçoir  qu'une  lé^iire   alt-èraîitïfi  o\i 
'  une  carie  fttper!iclellc<  Il  fautf  pour  s'en  affiifer, 
recourir  à  ta  rumine  t  fon  uCa^h  ici  peut  encoriBP 
fervir  à  accélérer  bmucoup  IVàl^oliation,  ik  méttiQ 
fjire  celfcr  fa  doultiir  qui  en  accompagne  ton- 
}ourf    le    travail,  ceirjion   à   laquefkon   doit 
s'attendre  quand  on  découvre  It  ponton  aliétéé 
de  los,  de  niHuli  e  que  le  m  tl  ne  puiiTe  plut 
confmUïïi^uer  s%*c  le  pér  criiTc*  *• 

Il  n  di  ^uèreç  p^dlibic  tU  dcfcr miner  la  qu^n^ 
tiré  de  trouj  qu'il  taui  f^ireau  crànc,  cch  dépend 
des  cîrconrtince*  qtie  le  Praticien  fcul  peut  éva- 
luçr.  Si  Ton  appliq^ic  le  Trépan  pour  donner 
iiTr^e  k  du  fr^ng  extravafé  ^  i\  ce  fatig  eit  encore 
fluide»  il  ptut  sV*.  h  a  puer  aiotâ  pac  une  feule 
otrc'rnrf.  Mais  ^^ il  eti  coj£*uté,  il  f4udri  eti 
fîKe  pludenrs  et  eotore  un  Muî  plu^frnud  nom* 
bre  dan*,  le  cas  dune  cirit  irci-éceniiuc  :.cm  1 
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inainé  eu  crJïiie  à.  néanmoins  le  rétaUiflcment 
êti  malades  a  lié  pârfaii.  Voyii  »  à  ce  fujei  ^ 
le  Mcmoire  de  Qiiefney  fur  b  mulripUcité  des 
Trépao*  ihm  le  pr^mict  voiumc  dci  M<5m&îrcs 
de  V  AcaHc'mic  Koyale  d^  Cliîrur|ie.  Si  J  on  n  a 
faîf  ropérarion  que  pour  prévenir  les  accideîis 
fcconiaircs  comme  dans  id  cas  àt  fraékure  ou 
de  ffe'ncts  ,  la  ioEHUJur  Si  réiendoe  détermine- 
rant  Jtr  nombte  de*  oiiverrurcs^  On  en  fera  d'^ibord 
une  ou  dLHix  ^  &  l'un  attendra^  pour  en  prati- 
quer un  pltis  grand  nombre,  qi:e  les  cîrconllan- 
ces  i'cxii^çnf.  Ces  cifconflaneei  foni  l'au^men ra- 
tion de  la  lièvre,  quand  t\k  a  dijà  lictï,  une 
for  fie  abandanfe  de  miLiçfc?,  une  tenfioti  in- 
llammatuire  de  la  ponion  cféjà  découverte  de 
ladure-iuéfei  Si  Ton  a  opère  jjour  donner  ilTue 
i  de  la  maiii^fc  qu'une  fiùvre  fympiomatique 
annonce  devoir  fe  former,  il  faut  prtndrel  in- 
dication de  fa  qualitéf  de  i'<^taî  de  ia  dure- mare 
&  de  1  étendue  de  fa  féparaiioii.  Le  moyen  le 
filus  efficace  ici  tf}  de  découvrir  une  portion 
confidérablt  pour  que  l'évacuaiion  de  la  matière 
foit  auffi  grande  ik  ion  fo)cr  aulli  pâtit  qu'il  eu 
po/Fible. 

Les  Auteurs,  qui  ont  parlé  de  l'opération  du 
Trépan  ^  ont  polé  certaines  régies  relaiivemÉni 
au^  endroîfs  où  Ton  devoir  la  pratiquer  *  Ces 
îègl es,  étant  fondées  fur  les  notions  d'Anatomte  , 
foni  devenues  d'une  lelie  importance  j  que  les 
Fraiicicns  ne  s'en  éloignent  que  dutii  L^s  cas  lef»  plus 
«xrrs  cardinal  refoiiii  faut  far  i^  taire  aux  cirvonflances 
de  nécdïirs^,  Ainfi  Ion  a  détendu  de  Trépaner  fur 
lei  futures  dans  ïa  crainte  qnû  la  dur«~mère^ 
plu>  adhérente  là  quiiltcurs,  ne  foii  bïelTée  par 
les  dents  de  la  couronne  ,  lors  de  fon  a^ion. 
Cette  première  rè^le ,  à  laquelle  les  AnJens 
étoient  arrachés  d'âpres  leur  peu  de  notion  for 
le  genre  d'adhérion  de  cette  tntmbrane  au  cane 
&  ks  accîdens  qu'entrainoîcnc  leurs  moyens 
firofiï*rs  pour  i^u^'rir  le  ci  âne  ^  foutenue  depuis 
par  Chefelden  ik  U  Drao^  tfl  aéîueîlement  le- 
jeuéc  par  le  pi  m  grand  nombre  des  Praticien*, 
&  tllc  le  fut  mcm;  auirefoi^  p^jr  Cottéfius,  ainti 
^u*on  peut  s*en  aiTnrer  en  lilïr*r  fon  Traieé  des 
pbyes  de  laitière,  imprimé  ,  à  MLiUu^s^  en  ij^i^ 
Si  par  BtreDger  Lomme  îi  conki.  du  o^ffage  fnt* 
Tfani,  où  il  dit  :fi  contingit  caput  Lrdi  it-tiabi- 
iittr  n  ioeo  comm^lftirarum  »  oi  qm^d  vit  fluùm  j 
vtl  pmulo  pofi  contfu^m  ihtj'rm  dumni-mitrtm 
^jf^  ftpûûf^m  t  tùttc  €:/i  (ommijjuiu  operetur ,  nui~ 
iam  fit  uocitfîifmum  ^  vim*  aut  atitftiS^  fuiàjàtn 
/mu  Jtparatœ  &  à  ciartio  dt fiantes. 

La  régie  de  ne  point  Trépaner  fur  les  futures 
acte  parikuhérLmcrit  portée,  rUaiivemem  à  U 
future  f-gittaie»  Crsiote  qu'on  n'ouvrit  le  litus 
lonoirndinal,  doù  l'on  aj^p  éhendoir  une  h^i- 
inurrhagie  plu?  ou  mo  ns  fâcht^uïe.  In  proçejfu 
fûlcifûrmi  finus  major  vena/u$  ftconJuu$  ffi  tx 
éuo  fi  tuhipuur  j  fui.ijlû,  Janguinis  proftijio  untur^ 


ftrum  «j7.  Cette  crainte ,  li  vile  dl  fondée  et 
appater^ce,  eu  du  moins  npltc  dans  la  réiliié; 
car  Chefelden  tnl-méni9  qui  TiToit  éprouve  qw 
ce  eenre  de  playe  nVfl  pas^  hicn  irqtuétâni  lorf< 
qu'il  di(  :  Ci  que  ce  finus  cù  Ls  vaiiTtauip 
s'y  dé<.hargent  furent  hlcifés  par  un  Chirurgien, 
maÎ!  qu'il  atré:a  rhcmorrhagie  avec  de  li  char, 
pie  *é:he^,  &  qu'il  tut  le  bonheur  de  fativtr  le 
tnalader  n  M^i^  Ton  éevroit  y  a^oir  datttiit 
mojni  égard,  qu'on  auroir  à  combattre  d^  ao 
cîdens  graves  provcnans  d  une  prcHîon  fiitepit 
une  pièce  dos  fur  le  Hnus^  Se  même  dam  im 
autre  cas  ;  car  comme  Beranger  l'a  renurqué| 
&  comme  QueCney  l'a  depuis  t appelle,  fa  dot^ 
méreefl  prefque  toujours  détachée  du  crlîie  pv 
la  violence  du  coup  qui  a  prévédé.  Umi^^i 
ce  fujetj  quelques  obfcrva  rions  inféré».**  «uni  nii 
Ml' moire  de  M.  Lafl'iis ,  Picfcifeur  Ropl,& 
qu'on  trouve  dans  le  V.*^  Volume  de  ccui  h 
PAvadémic  Royale  de  Chii^urgie»  &  lt$  oUcI^ 
vations  de  Warner.  Ce  dernier  dit ,  <|u'i]f3i 
appliqué  le  Trépan  fur  un  trou  fait  au  crlne  im 
le  fang  jaiilîiToît  par  un  fil  corirmu,  il  crf.tmi 
et  trou  &  la  future  ùgiitale  fous  U  igrjrûaoc* 
La  pièce  circulaire  de  lus  étant  enlevée  .d»* 
perçut  une  playe  dan^  le  fimis  faite  pat  m  è- 
quiUes  ;  il  ^élargit  avec  une  lancer  te  pûor  les 
emporter  avec  moins  de  violencr.  Leur  cirrK" 
tion  augmenta  Ihémorrhagîe^  mais  c^ik  u  lut 
arrêtée  par  la  feuk  applicarion  de  la  ckfps 
sèche  &  ne  revint  plus.  Cette  cbfenation,  ijouf^ 
à  la  qLmr^éme  de  M^rchtiii^ ,  prouve  que  |p 
d:inger  qtii  acccmpiigne  les  playes  du  fifiu^  loîl* 
gitufiinal  eft  m-Jins  grand  qu'on  le  liini|iii«' 

On  a  égalemcni  dt fendu  d  appliquer  k         1 
pan  fur  la  protubérance  eitiernc  de  Tos  occit   ^     I 
fnr  i*angle  antérieur  êi  infeiieur  des  pariMIl 
&  fur  la  partie  éciîjkufe  des  i^mpoidUi  Ijb|J 
léfer  lei  artères  t'pineufts  de  li  dure  inése  ûqP 
ToTcular  k^mphylu  Mais  «  dans  cts  cas  totnœe 
dan<  celui  ci-dcltus^  en   ns.   court  aucun  îrfqoi 
en  allant  avec  ménagement,  &  d'aiiktir»  k  (k> 
lachtment  de  U  dure-mère  fie  le  fin^i  tiinrû 
entre  elle  ^  1  os  metirni  H  fimis  ^  lei  anito 
à  lahri  de  toute  ktion.  On  a  étendu  ti  x^ 
fiTr  lei  01  temporaux  tant  à  caufe  des  iailTiatt 
que  des  mulJes  crotaphytes    dont    Fi  'pot 
avoit    regardé   les    bkJftirrS    comme  mc^rtlts 
L'hèmjtrhstgie  &  les   convulf]on>«   dont  cHq 
lom  quelquefois  accompagnées ,  om  po  d 
lieu  à  cette  règle  ;  mais  la  pratique  monrreq^ 
les  craintes  de  cet  accident  k»nt  %ain^'*.  On  fOi 
iouvem  atrérer   le  (ang  par    la  com^^rdBoo  & 
toujours  par  la  ligatute,  â  Us  co1l%^l^)|»■ll^i^ 
ri  rem  jamais  quand  le  niufcle  cJ!  divifé  ptr 
iucjfion  qui  met  i'os  bien  à  découtert; 
prouvé  par  la  pratique  ordinaire  &  psr  Ie«  wt^^  | 
vaticus  de  Fallope  ^  Magaïi  ^  MarJKtrK  Ei 
général,  lopérationj  tn  pareil  cas,  n^a  pa»  mk- 


ïâ  fotiTrm  fur  la  p^rRoil  mafloîdienflc 
I  fur  te  rocher  «  &  dei  eviravarations  fur  te 
frelcf  t  accidct)}  auxqucU  roQVcrture  du  crâne 

Oti  â  crcorc  rejette  rapplicafion  du  Trép.in 
MÎtlTu^  tes  ûnm  froniaiii ,  iRnr  à  canfe  de  la 
Bculfé  ûc  faire  entrer  é'^kmtnt  la  fcie  dani 
:rinc  en  tnvcfhnt  les  d^ux  nhl*^%  qtiî  taifltot 
une  dlcs  un  écarttnictiî  tridngnîniïe  qu'à  cjnfc 
^  la  chance  ^u  on  cciirt  que  la  piayc  ne  rdU  > 
Inleure.  On  iVO  ctptnfiam  mb  iiu-dcfrus  de 

r  règle  dam  ce  naines  répbaléci  occafionnécs 
dci  ver^  ùu  inTcde^  né^  dans  le  imm  :  la 
laje,  qui  en  ràM^t^  n'a  pas  fitusde  drfficuhé 
ic  gucrjr  qiie  Ici  aiîtrcî,  ior-iuiir  qtund  on  a 
nn  de  ta  paiifcr  rarement  aiiand  tlhi  tend  vert^  la 
kartke,  &  qu'on  ùii  ;rer.nir  au  imUde  (on  ba- 
ftie  chaque  fais  qu'on  k^  pinfe,  &  qu'on  cun- 
rc  bkn  la  p^aye  avtc  m  niorccau  dimp litre 
ggltttrnatif.  Il  fa'i  quelquefois,  en  piirtfil  cas, 
I  ta  fuiïe  des  panftrinens ,  des  tloconî  de  mi- 
ièrei  muq^et  Ces  J^  blanches  qui  en  smpofeni 
^ir  erre  de  H  fub^^mce  du  cerveau.  On  dtoit 
i*3uTdnr  pln^  porti5  à  tamher  dan^  cette  erreur, 
|ne  ti  mtnibrane  gorgée  d?s  ftnus  «  agitée  par 
riir  ilins  h  refpirarionaun  mouvement  ifoihrone 
tec  ceux  que  le  cerveau  épreuve  dans  tes  ca> 
n\  ce  vifcéte  eft  décutivert  datis  une  certaine 
àtÊSkû^e»  Une  arrention  pins  fcrupuleufe  a  fait 
meoir  de  cetie  crreuri  Ceperdant  le  vutgaire 

ta  pa4  mùlnî  piîrfiïlé  à  croire  que  ce  ne  ma- 
qui    fe   forme    qutlqiïufois  abondamment 
Eèf  Tes  coups  reçus  h  la  tète  étoit  ceHc  d'un 
èi  du  cerveau,  qui»  retenue^  auroh  caufé 
kfrandï  niaiîX*  Et,  comme  en  6etsuani,  on 
ren  i  uno  phn  grande  qnanilîé ,  des  empy- 
riquei  ont  protifé  ÔQ  fon    ignor.ince    pour    lui 
Rendre  chèrement  des  remèdes  qui  ne  peuvent 
iQetre  préfudîcubks  dan^  unecirconfïance  où, 
foin  d'eicuer,  on  doit  réprimer  toute  fecouiTe 
lui  f^nd  k  actélt^rer  te  cours  du   fang  vers  le 
^vtau<  Dt*U  te  fuctès  prt'tefiflu  de  ta  poudre 
B^^       c  de  S JÏ ni* Ange  &   aTWfeS    qui  ce  (sti- 
'Aient  jimiii   ritn   faire  fottir  du  crâne   dont 
ïCtcs  ks  ouvertures   entre  lui  St  te  nez  font 
;$  tjni  par  fei  vaiH'caux  &  tes  necfâ  que 
Ici  prolongemens  de  la  dure* mère  qtii  tc$ 
rompa^rent  fort  au  loin. 
Enfin  Sharp  recommande  de  ne  poînf  Tré- 
noer  311  bas  de  ta  future  fagittaîe  au^dtlfus  du 
Ipà  caufe  de  l'épine  du  coronat*  L'épine ,  dont 
r  t*a|it,  ertcn  cff^t  *î  faillante  vers  fa  bife  chez 
jue*  fnjets ,  que  tes  dents  de  la  conrcnne  au* 
Bent  déchiré  ta  dure  &  ta  pie-mère ,  &  le  cerveau 
\%  dcui  c6fé$  de  et  ne  éjJine,at?oî  que  de  Favoir 
^^  dam  la  moitié  de  Ion  épaltieur-  Cette  cir- 
PSBllance  etl  ut^e  confidcration  bien  importante 
fol,  fî  elle  a  été  femre  ,  na  été^  dit  M.  Louis 
^     fortement!  si  afl^zprccifénKmeiprMnî^e 
Autctirfp 


QîiaM  h  néceffîré  de  l'opératio»  eft  bien  éra* 
bïie ,  il  i'agit  de  placer  convenablement  te  ma- 
lade pour  la  fubtr.  On  te  laîfTera  dans  fon  Hr^ 
&  on  lu)  lèvera  la  réte  au  moyen  de  coufîlns 
convenablement  difpoftfs,  fous  tefqaelî  on  mettr i 
une  planche  ou  un  gnni  plai  d'étain  pour  tempe* 
ehrr  de  trop  sVnfgncer ,  &  des  aides  ta  tien-^ 
dii-m  en  cette  fuuarion.  Le  tieu  de  1  sipplicarjun 
du  Trépan  décidé  on  le  rafera,  &  s'il  y  a  uns 
playe  fufiîfammenr  étendue ,  on  rattflera  lufTi" 
lot  i'osj  fmon  il  faudra  procéder ^  découvrir 
Celui-ci  ^  ce  quon  fera  en  faifatiE  deO^us  une 
incifton  en  jT  Ce  procédé  fe  trouix  dant 
Celle,  Plixgam  ,  dit*il ,  fi  tx  vulncre  rfi  ,  laiem 
nf£iffc  tft  habiomut  quaUm  acceperimui.  Si  manu 
fai:i€^ida  ejl  ;  ta  ftrk  c&mmodlfflma  cfi  qu*r  éuahuw 
tranjvtrfit  îinai  (itur.r  X  >  figurmn  mzcipit  ^  i/# 
dtindè  à  fi^gulîi  prttceJmûkus  angitlù  cattÊ  fub^ 
Jecetur  On  fe  ftrt,  pour  cette  opéririon,  d'un 
biUouri  irè»-fon  ou  d'un  ftapei  bien  alilé  qui 
efl  placé  fur  un  plat  conjointement  avec  te^ 
autres  inÛrumens  dans  l'ordre  qu'ils  doivent 
éirc  employé**  On  fera  cet:e  première  Inci/ioa 
avec  beaucoup  de  ménapemeni  dam  te  cas  oè 
il  y  auroit  déprtifion  ^  pour  ne  point  tnfooctT 
tes  pièces  d'os  qui  pourroîent  ^tre  vaciii^ifc?^ 
St  l'on  luivra,^  cet  égartt  Jes  règles  que  nous 
avons  établies  à  IVrcielé  Téti!»  On  relève  let 
angles  &  Ton   en  coupe  les  fommiféi  /  crainre 

Ïiue,  par  la  fui  te ,  te  recoquillanr ,  elles  ne  nui- 
ent  à  ta  facilité  des  panfemens*  Si  l'crrdroir  otï 
Ton  incife  cfttrès  contui,  il  ne  fjut  point  hé- 
fiter  à  couper   les   an^le*  ennèremenfj  car  au- 
tfernefii  iU  fe  flétr  îr  oient  ^  fe  gangreneroienr  & 
pourroiem  Être  caufe  de  dëfordrei  ér rangers  à 
ropération.  Ces  inwillons ,  fur-tout  quand  rllei 
font  fuite!  aux  endroirs  où  il  y  a  btâiicoup  de 
vâHleaux ,  fourni ffcnt  quelquefois  une  met  grande 
q'ianiifé  de  fang^  Quand  f  h^morrhagîe  n*etl  pai 
ahfoîument  urgente^  il  faut  alori  l'arrêter  avec 
de  fagaric^c  de  la  charpie  qu'on  maintient  ém 
manière  A  fdire  un  point  foffifant   de  compref- 
fion  ,  Se  Von   rcm^t  le  relie  à  faire  douze  ou 
^in^t-quaîrc  heures  après;  finoti  Ton  f-*ii  laji- 
garure  du  vattlî;ai!,&  Ion  vient  prompttmem  â 
lopération.  Si  Von  découvre  une  déprefljon  Ôl 
des   pièces   allez   vaclîiante?  &   détachées  pour 
CTOîrc  quelles  oe  pourront  reprendre,  it  faul 
les  enlever  avec  de  for  te  i  pinces;  &j  û  t*oum 
f  ertnre  eO  fi<(îïfamm,nt  fiande  pour  laifferéch^p* 
pcr  1«  fart  épanché  &  infroduireun  élé^atoire^ 
û  fuffira  a  Ion  d  enlever  tes  afpérîrés  de  ta  fr*c- 
ti>re  avec    un  couteau  lenticuÎHirc.   Si  elle  ne 
ïùiï  points  on  appliq'jcra  le  Trépan  prè*  de  ta 
fraélure  &  fur  une  pat  tie  de  Tos  la  plus  folîde  ^ 
c'eft    une    tègîe    qifil    faut   fuivre    d^ns    tous 
les  cas.  Mais  alors  auflî  il  faut  toujours  filre  eti 
forte  d'anîîciper  fur  b  fraélure^  éi  s'il  y  avt4i 
une  pièce  d'o*  enga^^éc  entre  te  et 3 ne  ik  là  dure- 
mère  j  ik  qu'on  !)•*  put  venif  à  hitu  de  l^  litcr 
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par  r«nvernire  du  Trépan  i  on  9ppliqneroir 
Dne  Icon^e  cciironne  &  m^me  une  troisième* 
Pc'iir  p-u  à\T.<ï  icns  ( es  cas, qu'on  tiouve  îa  dure- 
mère  enflammée,  il  n.:  laiïciroir  point  hélirr  à 
la  fcsriner  ifi  trcme  5  l'ouvrir  cnicialtm.nr  lani 
pour  prévenir  l\'ii?.nî:!tr'!:r.c  cKs  \'jiirtcii)X  nne 
pour  ouvrir  uncillnc  lib»c  'Jii  pr.s  qui  doit  fc  for- 
mer ou  qui  \\{\  (iéjà.  S  il  n'y  a  auci;nc  dc- 
prcffion,  il  fuur  procéder  cuifi  t^)t  à  l'opéra- 
lion  &  avant  :ugincr  l'os  pour  le  dcnudcr  en- 
tièrcnienr.^ 

Alors  on  prend  le  Trépan  pei forafif  comme 
nne  plume  à  écrire,  on  le  pol'c  perptndiculai- 
rcmcnr  fur  l'tndroît  qu'on  fe  propore  d'ouviir, 
&  le  menron  ou  le  front  >  appuyant  fur  la  main 
enuche  qui  en  retient  le  manche;  on  fait  agir 
J 'arbre  de  U  main  droite  jufqu'.^  ce  qu'on  ait 
fait  une  ouverture  fuinranre  à  lojer  la  pointe 
de  la  pyramide.  Alors  on  fait  un  demi* tour 
de  gauche  à  droite  fans  appuyer  avtc  le  menton, 
&  Ton  porte  les  doigts  qui  tenoicni  la  pomctie 
de  r.irbre  auprès  du  crâne,  pour  pnndre  l*inf- 
trumcrt  &  1  ôrer  perpendiculaire nv.nt  du  trou 
où  il  éioit  engage.  L'Aile,  chargé  des  inflru- 
mens,  dJrtiortcra  le  p  rforatif ,  A  mctcra  une 
couronne  à  Ta  pkce  pendant  que  l'opérateur  avec 
une  brofle  fine  enlèvera  la  fciure  que  le  perfo- 
raiif  a  faite.  li  prendra-  alors  le  Trépan  couronné 
et  en  portera  la  pyramide  dans  le  irou  fait  par 
le  perforaâf  ;  il  le  met  dans  la  même  fnua:ion 
où  i!  croit  prccédtmment;  &,  ipurncrt  de  «Iruite 
à  gauche,  il  fcic  los  circilaircmcnr.  il  faut, 
pendant  l'opéraiion,  appuvtr  égaloinent  de  touîcs 
parts  pour  que  l'oî  foie  fcié  en  ménic-icns  pir- 
,fout.  On  s'apperçoit  qu'il  ne  l'cft  point,  quand 
il  s'élève  plus  du  fciure  à*un  côcé  que  de  1  aucrc; 
alors  on  appuie  davantage  fur  cdui  où  il  s'en 
élève  moins.  Quand  le  chemin  de  la  couronne 
efl  bien  frayé,  on  6re  le  Trépan  tn  donnant  un 
demi-rour  &  en  portant  la  main  droite  cl  la 
bafe  de  la  couronne  comme  nous  l'a^onî  dit 
précédtmmcnî  à  l'égatd  du  pcrforatif.  Pend.?nc 
que  l'aide  démonte  la  pyr^m'de  &  néioic  les 
dents  de  la  couronne  avec  urie  petite  hroffe  de 
crin,  l'opérateur  porte  un  petit  flilct  ou  cure- 
dent  dans  la  trace  faite  par  la  couronne  \  il  tn 
^te  la  fciure  avec  la  pointe j  puis  r.met  la  cou- 
ronne &  continue  de  tourner  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  arrivé  au  diphc,  ce  dont  il  s'apperçoit  par 
la  teinte  que  prend  la  fciure.  il  iaut  alors  aller 
avec  beaucoup  de  ménagement  pour  ne  point 
lomlxr  trop  précipitamment  fur  la  dure-mère, 
qui  peut  être  adhérente  >  ou  enfoncer  avec  écat 
Ja  lame  >itrce  dj  l'os  qui  ell  encore  cniic;e. 
On  fonde  dw*  tenu  tn  tems  avec  lo  ililet  pour 
voir  A  l'on  fcie  également  &  â  quelle  profon- 
deur on  ell,  quand  on  ne  d«.'couvre  ^^oir.r  cette 
couleur  dans  la  iciure  \  quand  on  fent  de  la  dif- 
ficulté à  fniie  aller  la  couronne,  c'cl)  (igné  que 
lu  defiti  s'cnfooccot  trop  d'un  côté  >  alors  on 
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donne  un  demS-tour  à  contre-Tcns  A  r<»iie> 
commençât  de  no:ivcau  ^  mai<  avec  plm  de  pié» 
camion.  On  lent!  (fe  tems  à  aurre  d'enlever  h 
pièce  avec  un  élév^toire  qii'<'n  infinue  dans  i) 
trace  d-  Ij  couronn-;  mai"  il  n*<tl  pa«  piud^mdo 
ne  i^  faire  que  qnand  on  a  di  p:riré  le  diplo^i 
car,  f»M   fie    pareih  ctforr?  ,  on  ponrroîî  par- 
>enii  n  fcpar  rr  la  prem.è'e  tsbk  de  la  ftcondCi 
ce  qui  awro't  fcn  ircnri^ client.  Qi-and  la  pèce 
cfi  cmpcncc  ,  on  p:iA\;  dans  le  trou  la  lentille 
du  cout<r<iu  Icnrxiil.ûre  ,  en  mcme*tems  qa'oo 
Tmlinue  cr.rre  la  dure- mère  &  To*  y  &  tenaiK 
tu  couteau  fL-rmemcnr,  on  en  paflc  le  tranchact 
dans  tout  le  contour  de  l'ouverture  pour  çonprr 
les  inégslirés  reliantes  de  Tof  qui  pourroient  blet 
fcT  h  di le  mère.  Quand  fouxcrture  efl  fuffii'ani 
pour  remplir  les  vues,  fi  l\>n  a  une  pièce  d'en 
à  relever ,  on  fe  fert  d'*un  fimple  élévaroire  id 
que  celui  qu'on  trouve  dsn«  Us  planches  ni 
ont  rapport  à  cet  article;  on  prend  fon  pon^ 
d'appui  fur  l'os  qui  e^    ferme,  en  ménne-iafli 
qu'en  relève  le  bout  qui  entre  dans  le  crâK 
&  qui  foulève  la  porrion  qu'on  veut  rtplaar. 
L'élé\stnire  agit   ici   comme   un    levier  de  h 
première  efpèce  ;  n\iis  comme  il  n'efl  pas  ra^ 
jour*  polfible  de  rercontrcr  près  de  la  fraéhire 
un  point  commode  pour  appni,  J.  L.  Périr  i 
adapté  à  cette  efpèce  de  levier  deux  branchei 
qui  s'éloigntnt  ou  s'avancent  fur  la  ^ongoor 
de  la   tige  première,   de  manière  ï  doaocrè 
celle-ci   loiît  le  jeu  qui  lui  e(}   néctflaire.  Cl 
infirument  a    depuis  été  perfidionné   p«r  IL 
Lori<  6c   lend.i  d'un   ufage   encore  plus  coR^ 
mode  au  m>yen  d'un  genou  qui  fiit  inonvdr 
il  longue  tige  dans  îoukjs  forr;rs  de  dîrediiai 
Voyeicti  inllfument  dans  les  planches  relariw! 
à  cet  article^  â(  fadeftiiption  à  rart.'cle  Elg* 
vAToiKE.Si  l'on  naen  vue  que  l'évacuation  es 
m.tièrc^  épanchées,  on  fait  iàiic  au  blefféoM 
granle   inlpirrtion,    fuppofé    qu'il  tmecHe  ce 
qu'on  lui  prcfcrit,  &  on  Ini  pince  en  mèmt- 
t  ms   le  nez  pour  que  l'elF^t  qu'on  délie  foit 
phis  prompr.  Fendant  ce  lems ,  on  déprineli 
dure-  mère  avi  c  le menyngophylax  pooriaûejotf 
aux  matières  épanchées, 

Iclle  t(l  la  conduite  à  tenir  dans  les  cas ie 
dépreffioD  ou  d'un  fimple  épanchemenr.  Mais^ 
Ils  circonibnccs  euff.tit  dêicrminé  à  Tréjwntf 
dans  tout  au're  ca«  &  qu'on  tronv&t  la  dure- 
mère  enflanimce ,  il  ne  faudroit  point  hé&tri 
l'ire  fur  elle  avec  la  pointe  d^  la  lancette  pb^ 
(icnrs  incitions  en  diriérens  fens  pour  aidtràroo 
dégorgement.  Ces  fa'gnées  locales,  en  étacidot 
fur  le  lieu  nènic,   ne  p>:uvcnt   que  diiAimer 
l'ércthifine   inibmmaioire  de  celte  aicnibraBC, 
d'où  dérivent  les  f)mptômesinquiétansqui  eki(' 
lent  alors.  Si  l'on  opère  à  une  époque  plos  iw 
cée,  lorfque  la  fuppuration  eft  déjà  faite ,  il  te 
alors  fans  plus  tarder >  încifer  la  membrane^ 
donner  aux  matières  Tiflufi  la  plus  libre  ^cib 
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mt  tTOÎr.  On  feit  pancher  b  rire  cnnv^^ 
kltmcm  in  m^^nièi^  que  le  puï  itt  une  iiT^ie 
|cilc  t  oa  U  i^mpe  «v^c  une  fjtxiÙc  leniQ  ou 
B  p<?n  4t  ^hnçw  I  &   i'oii  fait  dans  U  f  liiç 

fe(l*^^fccIlÈt1•^  de^  in  j  celions  dicter  (iv  en  qui  peu- 
rcotraincr  avçc  tllcs. 
Un  oîrrcrvf?,  djns  tous  les  cas  <l*jnflamm.^!Îùn 
^  de  (i  ratkm  fie  h  dure-raere,  ^ue 
1  fenïlbUjje  de  cctie  m^minane  auEmtnîe  , 
St  Ion  (if Pu  s's^p  har  à  un  td  puini  qiul  s  y 
"yfmc  des  cxcfoiffmci;*  qu'on  a  beaiiuuup  de 
Kiie  à  lépunui-.  Uoe  poudre  connpof^e  de  (a- 
■ne  ^  (le  ver-de-gril  a  ptoduii,  en  pareil  cas, 

t^tlîcîs  qu*on  auroif  vaifîemtimaittn  tu  de  îom 
ifrç  rtnïèdc^  On  lu  répand  lur   i^excroilT^ircc 
on  couvre  le  tout  avec   un  fin  don  item^ié 
n<  Oaiile  de  fémlKnchine  &  txprimiîe/Qu^l- 
cfoi&  l'ciaoiffance  eft  aiîcz  conlîdcrable  pour 
i>*îtr  ^  te  Ttmède  ,  elle  faitltï  au^dthor*  en 
jicic  de  cîiam pignon  ,  &  le  pédicule  en  cû 
ne  éir;ing1t^  par   le  rebord  de  l'os  \  Il  faut 
ÎTJ  îc  coupfT  au  niveau  du  et  âne  tk  fau  pou- 
fer  le  rcfïe  avtc    lei  catlnirétiques  dont  nous 
mm  parlé  plus  haut*,   on  comptitne  tutuite 
id^rètncnt  la   fu.ficé  coupée  m  moyen  des 
*lapp4nil»  li  artiire  qu^^lqu'.  foî>  ilans  les 
is  oii  ion  ft  détermine  i  opérer  fans  y  être 
idjjït    j^ar  aucun    tisrne  extérkur ,  qus  rout 
Hm  tue  dan*  Tordre  le  plu^  n4ïurel  ,  mêtr^e 
ccrvtau'à  l'omeiture  de  la  dure-mère.   Ce 
ett  lin^tdiè rement  f  mbarrairant  pour  le  Pra* 
^KR  ;  <.af  fi  j  d  un  côié ,  il  ineife  le  cerveau 
qui!  oe  trouve  aucune  matière >  la  mort  qui 
Jra  pourfa  ttre  aitiibuëe  à  fa  Témérité; 
^,13  un  autre  lùé,  il  ne  prend  p<'»int  ce  parti ^ 
il)  ftta  tgal^rti^nt  fait  du  malade.  U  faut  a  loi  s, 
ifï  P!  itî  inccttiiuies,  qu*il  le  mette  au- 

Mni  de*  icproches  que  lui  dicle  la  propfc 
""  ience  &  qu'il  courre  la  chance  de  poiuoir 
[te  utjic  à  un  bSefle  que  la  nature  de  fa  ma- 
v0iie  à  une  mon  ceruinev  man, avant  de 
icD  (d  tû  p  II  f  Ut  qu'il  porte  pTudcmmert  le 
^c^^noilij  que  lui  fug^èfe  tin  auilî  fA.hcux  ca?^ 
in  a  m  ,  en  cïftrt  j  ds  pareils  malade?  mol^- 
>  &  Itur  cène  lu,  après  la  mort,  olîrif  à 
itîquci  Itgnei  de  la  futhce  extérieure  un  ^b.èi;, 
U  matière  duquel  on  aurofi  pu  donner  iiïuc 
pot  tant  un  mOouri  un  peu  profondément, 
Juatid  ces  abcds  fié^tni  plus  proïondémeni , 
tju'dà  s'éf^fntî^nf  jnfquaox  veniri'.MUs,  on  petu 
kl  regaider  cetmme   mort^U;  c'efi    ce  qui    tll 

rrouvépaf  on  très-gnind  nrmbre  d'obfenuïion^. 
f  n'en  tJl  point  aîtrU  quand  l'aheè<^  efï  A  îa  fur- 
|M:e  dt]  cerveau^  Ji  le  cas  aloc^  efl  dangereux, 
ff  iat^iî  du  moi  us  plu<  de  répit.  Va  ma(ière  alors 

Ëit  qudyjefi.ij^  jourau  dehors  en  cariant  qucl- 
UQl  àti  os  de  ta  b^^e  du  crâne^  Les  carier 
oïdinaircmenr  précédées  de  douleur  alfez 
iivci,  mais  qui  cffTjnt  biin-tOt  dès  que  le  pus 
fcû  £âi  jour  au-dchors*  La  oiaiière^qui  £ori, 
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f6  en  partie  purulente  ëi  en  partie  féreufei  il 
fint  la  laiffttf  couler  &  ne  riai  fafrt  qiti  ptnltt 
rarrÊteri  On  a  vu  de  coi  fiippiuitioni  fc  vuldat 

têt  les  oreiller  ^  le  neir  &  mCme  U  botrche* 
u  hominç»  blelTi:  k  la  t^fe,  après  avoir  été 
lix  moi»  lins  rejFcnnr  latiui^^^re  ifitO't'modîfé, 
iur  un  ccouknitcnt  ptiruSent  p^r  l'otcilL  \  il  f^ 
iorm.i  ensuite  des  dépôt*  en  dltrérinrc*  pariiet 
de  îa  rCit'  dout  L'souixntirci  reilèrcnt  fiiluleufes* 
On  OLïVfit  le  Cfàue  aprc*  la  mort  du  fujei  ik 
Ton  trouva  fur  la  dure^mérc  un  foyer  purulent 
douT  la  matière  avott  p>;rcé  te  ctâi>t*  Dans  1^% 
C3S  où  de  pareik  abcei  i  évacuent  par  Tofcille 
la  matière  tombe  dans  la  <aiiTe  ap'èi  avoir 
jon^é  U  îa^ne  olTeufe  papy  racée  qui  en  fdt  la 
pa*ois  fupéncure  près  le  trou  d^  Fcrrein*  Qtiand 
1?.  m^fiè-e  fort  par  le  n;  ? ,  c  cf]  toujours  à  la  fuitç 
d'une catie  de  la  lamctribiéc  de  L*ethmoi:1eQuan4 
on  les  rerd  par  la  bouche, la  msiière  vicnttoujourf 
de  la  caille^  ^  elU  fo!t  pir  la  trouipe  d'Eullache* 
Dana  \:%  cas  où  i*nn  trouverofi  le  cerveau 
en  ftjppuration  ,  il  fa ti droit,  à  chaque  panfemcnt, 
y  faite  des  injetlions  avec  un<;  légère  décodion 
de  milpertuiî  &  de  tnid  rofai ,  en  aciaprant  aa 
torpî  de  la  feringitc  une  canule  cri  arperfoir  ^ 
pour  qnc  la  liqueur  agiin  ^vcc  mofns  d'impé* 
titoftté  fur  11  puTpe  du  ccrverai,^*  Ton  apji- 
queroit  enfui  te  un  fmdon  trempé  dans  k  baume 
ue  Fioraventi*  Si  on  le  trou^o-t  f^anî^rené ,  il 
faudioii  emporter  tout  ce  qui  cil  martavec  uu<î 
fpjïule,  ik  pi^ur  p^u  qu'on  prouve  de  la  di(5- 
cutié  à  opdrer  par  une  feule  ouverture.,  Il  fau* 
droit  en  pratiquer  un;  fccondcj  ou  m«^mfe  une 
troifitme.  On  feroit  alors  des  inj^dions  déter- 
fiV4.i^  ^  rpiritueufiis  ,  &  l'on  ài^pliquetoit  enriiite 
un  ou  pi  M  fleurs  (Indons  trempes  dans  riuîîlc  de 
lér^benflilnc.  Le  eervçau  ^  dans  le  cours  du  trai- 
tcint,ni  fe  gonde  quirlqucfoii  de  manière  à  dé- 
palFt^r  bcaui-oup  le  rebord  de  l'ouverture  du  crâne; 
il  fortns  alors  des  l:on';^ûntés  qu*il  ell  diâcile 
de  répritncr*  La  Peyronie  a  remarqué ,  en  pareil 
cas,  que  Tefprit-de  vin,  ât  autre  liqu^iur  ardente 
de  lot  genre,  loin  de  pti^ventr  ces  excroilTanc^â 
ne  laifok'nt  que  lei  t%c\itT  davart;i|e,  &  que 
Us  huiles  cff^ntieùes  balf^^mique*  ttUts  que  celles 
de  térébmihine,  le  baume  de  Flora  venu  ou  dti 
commandeur ,  ét.iicQt  les  remédï.sleS  plus  conve- 
nables pour  les  réprimer.  Dans  les  cai  ordian^es, 
L'eft*à-dife ,  ceux  où  le  cerveau  n  a  aucune  àlU 
pofitiôtï  à  fe  tumtfitr ,  on^fe  corJvUte  d'un  findon 
trempe  dars   un  mèhrige  de  fyiop  rofat  &  de 


on  met  par  dcilus  une  petite  plaque  de  plomb 
dom  la  grandeur  cfl  proportionnée  à  TouierMire. 
EUe  cil  ptrtêe  de  plulîeurs  troui  pour  laiffcr 
échapper  les  hunvidHés  purifoniies ,  Si  a  deui 
ailes  SI  fes  côtes  pour  la  fou  tenir*  On  rrmpîit 
le  trou  de  cbaipic  sèche ,  pui&  on  met  plu^i^uti 


^^à 


m 


kii 


TRE 


%mpens  mollell  4e  cbarpk  entre  It  crime  ft 
les  angles  de  la  playe  quon  i^ar  quand  on  les 
a  confervdes  rufBfamnient  longs.  On  termine  par 
Un  plumaceau  qiiî  recouvre  coûtes  ces  pièces  ^ 
pluncurs  comprtiTcs  ^narrées  &  le  bandage  de  . 
Galicn  ou  le  mouchoir  rriangiilaire  qui  ccmienc  [ 
le  tour.  Ces  fimpUs  bandages  font  préférables  ^  i 
la  capeline  &  au  grand  con?rc-chef;  car,  ici 
plus  ql]*ailleurs ,  il  ne  fane  point  furchar^r  li 
ipfaye  de  bandes  inutiles  «&  qui  tiennetirla  parrie 
dans  un  trop    grand   degré  de  chaleur.   Quin    - 
€tiam  ,  obfcrve  Oribafe  à  ce  fojet ,  îpfa  quoque 
ulcéra  extra  terhrationem  ,    quct  ad  fieri  poteft , 
conari  debemus  ,  finefafciis  curare  non  modo  quià 
gravantur  comprtjjïs  lis  quctfuh  vinculis  impofita 
ipfis  fuerant ,  \eium  ttiam  quià  plus  quàm  par 
€ft  calefacrunt,  Etenim  quod  in  aliiÈ  parttbus  vinc^ 
tura ,  id  in  capite  pojàio  praftabit ,  ideo  deligare 
fupervacanuum  erit.  On  panfe  \ingt-quatre  heures 
après,  en  ôrani  toutes  les  pièces  d'appareil  comme 
1  on  fait  danit  (oui  autre  cas^  on  pompe  la  matière 
avtc  un  peu  de  charpie  fine  ou  avec  un  petîrc 
éponge,  6l  l'on  met  fur  la  plaie  un  plumacesu 
Ttcouvcrt  d'un  cligeflif  (impie  ou  animé  félon    , 
que  le  cai  le  requiert. 

Quand  les  fymprômes  proviennent  de  la  dé- 
pretfion  de  quelques  (sortions  ,du  crûne ,  ils  ie 
diiGpcnt  bien-tAf,&  Ton  s'appirçoit  prompttmcnt 
du  luciès  de  (opération.  L'altoupificment ,  la 
torpeur  deviennent  moindres,  la  refpiration  de- 
vient plus  accélérée  &  moins  laborieufe;  les 
pupilles  commencent  à  fe  mouvoir  ,  la  parc  U 
revient  ainfi  que  les  mouvcmcn*.  Ce  rtiour  des 
f  ns  cfl  quelquefois  tardif,  ce  qui  provient  du 
degré  violent  de  comprtflion  que  le  cervetu  a 
éprouvé.  Quelquefois  aufTi  après  un  mieux  mar- 
qué ,  les  malades  retombent  dans  le  même  état 
que  précédemment.  Ce  cas  a  particulièrement 
Iteu  dans  les  dpanchtmens  fanguins ,  il  annonce 
leur  retour  ailleuts  qn'h  l'endioit  où  Ion  a  Tré- 
pané, &  efl  un  indicant  de  la  tiéccffité  de  pra- 
tiquer l'oplraiion  à  un  autre  endroit  La  conti- 
nuation des  fymptômes  donne  à  penfcr  qu'ils 
dérivent  ou  d  une  inflammation  cachée  ,  on  de 
la  commotion  dont  le  coup  a  ét^  fuivi.  Ceux 
qui  font  particuliets  <i  ces  deux  états  indiquent 
chacun  une  conduite  différente*,  on  aura  recours 
pux  faignées  plus  ou  moins  répétées  dans  le 
premier  cas,  aux  çaihanhiques ,  on  appliquera 
des  fomentations,  des  cataplafmes  fur  le  lieu 
découvert,  &  l'on  infîflerafur  le$p:]rgatifâ  draf- 
tiques  dans  le  fécond,  ainfi  que  fur  les  potions 
cordiales  aiguifées  d  alkali  volatii.  Quand  le  Pra- 
ticien a  fait  ainfi  tout  ce  que  l'art  prefcrit ,  il 
j)cut  dire  avec  Pope  : 

Tfuis  far  was  righî ,  tke  refi  we  Icave  tokeavin* 

Le  traitement  devient  alors  Amplement  local  ,* 

on  panfe  à  Yec  &  à  plat  le  plutôt  poffible,  pour 

De  point  détourner  la  nature  dans  les  moyens 

ou  elle  0^  en  Mfage  pour  ferner  l'ouveniire  du 


•rnt 

crâne.  Celle  qui  r^fulte  de  It  tMtnàUk  Afli 
pièce  on  peu  étendue  du  crâne  à  U  foife  i\m 
dépceflîoQ  ne  fe  ferme  qn*iiprèt  nn  irès-loig 
tems.  On  a  obfervé  dans  le  plus  grand  nondm 
de  circonfiances ,  que  les  bords  ce  Tos  s'anoi- 
iifl oient,  s'aminciflbient  &  faifoienr  corps  arec 
une  fubilance  dure  &  comme  cartilagineiife  qoi 
sVievoit  d#t  la  dure  •  mère.  La  peau  ^quî  recou\Te 
cette  fulif!ance,efl  très-mince,  en  forte  qn'tlferdii 
irè5-faci|j  de  percer  le  crà-^e  en  cet  endroit. 
Auifi  eil-il  très- nécL flaire  de  le  couvrir  avec  vee 
plaque  de  plomb  ou  d'autre  métal,  tant  poor 
evifer  les  injures  t^ktéricures  que  oonroffruH 
cerveau  une  réfillance  qui  puitr.:  s  oppofet  i  k 
hernie.  Voyei  l'ariicle  Calotte.  (  M.  PmtiT' 

Rj4D£1.  ) 

TRICHIASE.  -Tfix'^Tiç  ou  rfi^mTU^THcki^fis.it. 
feélion  dans  laquelle  Its  cils  donc  l'une  &  l'aone 
paupières  font  fournies,  4unt  rentrés  en-dB« 
dans  vers  la conjonélive,  deviennent  caufed'M 
ophralnifc  rébelle,  de  fu^ypurafîon  &  d'ukéraridl 
Cette  inveifion  des  cils   peut  provenir  dedÂ 
fc*  entes  caufes',  c|ucîquefuîs  elle  arrive  pvH 
changement  de  diicclion  dans  l'ouvenore  d'o^ 
chaque  cili    fonent  -,   mais   d'autres  fbîi  ivfl 
clic  rcconnoit  une  eau  fe  beaucoup  plus  opnilw 
âc  plus  tû^hciife^  lavoir,  l'inverfion  des  infei 
à  la  fuite  o*afl^<:dions  fpafmodiqiies  dassbpiN 
fjon    inférieure  du  mufcle    orbicu^^Ye^  oadi 
brides  à  la  fuite  decicatiices  torméesfurhfNl 
d:f$   paupières.  Les  Auteurs  donnent  diiSfiii 
noms  tiiés  des  Grecs j  i  cette  affeâion ,  rw 
vcmpnt  à  la   variété  des  caufes  qui  peaveotb 
produire,  iyiais  nous  ne  les  rapporterons  pdit» 
vu  qu'ils  ne  peuvent  que  furcharger  inatikafli 
la  mémoire,  &  que  la  plupart  font  nul  appiifaA* 
Le  Trichiafe  efl  une  de  ces  maladiei  qn  fé» 
fentent  leur  diagnoflic  ,  même  aui  perfonunki 
moins  inflruitcs,  foii  que  les  cilf  (oitiDt  èM 
natureilemert  vers  le  globq  de  l'oeil ,  eafalflf 
en  ait  un  double  rang  ,  comme  cela  arrireilM 
certaines  circoni^anceç.   Quand  il  prorkat-A 
changement   de  direélion  dans  U  p^fiiioo  à|  Ij^ 
cih  ,  fans  qu'il  y  ait  aucune  inverlton  desp» 
pières ,  l'indication  fe   préfente  d  elie-oMî 
c*cll  d'arracher  a>ec  une  petite  pince, IM1J9 
ciUqui  ne  lônt  point  dans  lenr  ditettioofltti' 
relie;  mns»  pour  empêcher  qu'ils  ne  roriaMd 
il  f  >ut  en  briller  la  rncine ,  foit  avec  le  ai^f^ 
lunaire ,  on  a\ec  la  pointe  d'une  aiguille mïi* 
au  feu.On  anièmeéié  iufqu'àpropo(erdcdéirill 
avec  le  cauflique,  tout  le  bord  de  chaque  B|l"i 
cette  méthole  nous  paroit  la  plus  firc^irij' 
fant,  quand  on  la  ttiet  en  pratique,  avoir  le  W|i 
quand  on  a  touché  le  bord  d^  tariez»  dckiB* 
ver  avec  une  éponge,  pour  ôier  tontes  Ic!  Ç 
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couper  ks  poils  qui  foitoicst  de  leur  {MV. 
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p!m  avoir  affaire  avec  lui.  Je  fas  msindé  d« 
ROQveiu,  &  dis  que  le  ,tnal  nz  cotiMoù  point 
dans  t*eicès  de  la  pcnu  ^  mais  dans  le  reUeh#*.» 
menrdu  relevear  ck  la  paupière  fiipéricure*  Vokî 
donc  quel  fui  mon  procéUé*  Je  fit  une  indliofl' 
à  travers  Its  ti^|um^rs  de  U  paupière  fwpéîieLîre, 
dn  commençani  de  l'angle  ïnierne  vers  l'exrcine; 
je  li^pacai  les  (ibrei  de  l'orbiculiiri^  ^  mis  à 
découvert  ctlU«  du  rdeveur  de  b  paupière  le 
plus  prÈs  potfibie  de  leur  infcrrion  au  tarfc; 
ceci  f^it,  l'appliquai  de^us  ua  petit  cauicre  fuOi^ 
fammenr  Lhaud  ,  Se  dont  la  fouine  éioit  adapiéa 
à  la  conveiiié  de  Pceil.  En  agiflant  ainfi ,  mon 
imcntion  àoii  dçccatioiincriir«£  Idfcre  irriiâtion 


i%mmi  ct\n  qui  revcnoîent  ayant  ta  même 
■lôB  ,  &  éfani  beaucoup  plus   roi  des  que 

rnicri ,   U  maladie  néceflairemeni  comi- 
ik  Ton  n'enavânçoit  pas  pluj,  llyavoit 
■sdaiii  liii  moyen  de  paarà  cet  inconvénient, 
voici  :  c'éfoii  lorfqu  ils  étoient  parvenus  à  un 
m  polm  dt  leur  croiiTance  ,  &  par  coni'é- 
^jfl't^  roup1%5  ^  de  lei  lourncr  \ ers  chaque 
i^re,  en   le^  y  maintenant  coUéi  avec  une 
:uciW!  d'cmpliuc  d'André  Ac  la   Croii  j  ou 
de  Ja gomme,  au  moytn  dnn  petit  pinceau 
t  on  ks  cnduii.  Ce  procédé  nous  parokbcau- 
p  pl«!  iimple  j  Se  mnns  fnjet  à  iuctjnvéniem 
la  mérbode  des  tauiliques  quiaiigmeme  ne- 

liftmcïu  les  actidens  inflammatoire:  j  louvenr  i  dont  je  nie  tignrois  leiftt    part  il  il  celui   qtii  *r 

!    i  eu  dans  la  brûlure ,  c\  i\  -  à  -  dire  ,  une  coni tac- 


tés  à  tm  très  -  banr  point, 
â^is  fi  lesflccidtns  que  le  Trichiafe  occa^ 
wsc  proviennent  d'une  coniraclion  irr^gulièrc 
tbies  de  Ja  paupière  >  cifconï1«nce  qu'à  U 
iiè  ie  regarde cotTi me  irèi-  tare,  rt  touie  fuii 
lit  ftnLontre  j  si  ne  peut  y  a^oir  aucun din- 

Jdft  M.  Bel  ,  de  i  ire  une  k^èjc  md^ion 
fu  fdc^înrérii^urt  de  b  pai»pièrcinfétlifure, 
pTc/bnde  fonr  divifet  le*  libres  du  mufLle 
[(ont  coniraéïect  crintre nature  ,  &  qui*  par- 
cccafîonntmî  invtrlion  des  ciU.  Le  f cul  in- 

Kfénicnr  que  cet  Auieur  y  trouve,  feroii  une 
ecr  ou  immobiiiié  dan*  h  paupière  inft^tieure» 
L  p;ireUe-tnèaïC,  ne  puii  pas  tire  regardée 
■ne  bien  impotianteUne  paicillcopéianon 
CK^  faire  avec  le  piu§  grand  fucces  ^  au  rappoit 
M*  Warc  »  dans  le  tas  d'une  inv^r (Ion  à  i;i 
U|ière  fupéTieure;  couime  le  cas  tfi  lèi-  îm* 
|unt  |Mr  lui- même  ;  nous  en  rapporterons 
Pknannn^  d'après  ks  propres  part>lci  de  celui 
i  h  lui  a  ccijr.muniquée,  Li  plus  fàiH  ufe  ef- 

(dc  Tfichjale  que  j'aie  jamais  vu^  dir  TAu- 
I  fut  chez  un  jeune  homme  d  environ  dix- 
ans.  Avant  que  je  fufTj;  appelle,  on  lut  avoîi 
a-raehé  te*  cils^,    mais,  tn  re^ctani  ,  tU 
|Étnr  ^ns  leur  prtnuère  ditcdtion  veri  la  con- 
Pftivc^  &  ,  par  rirritation  contin^:clle  qu'ils 
uretenoienf ,   rintlinim:ition  étoil   au  point 
ippcllo  cbemolii  ,   c'efl*à  -dite,  qu'elle 
^^it  comme  fjupKhf^.  Après    tiombrc  de 
PKtfj  teris  «iue  la  1: ignée,  les   pur^aTions, 
^éficdîoifes,  les  letons,  le  cjuîtiquina,  ksaï- 
^i  ic  toute  espèce  ^  ks  plus  en  vog'ic,  on 
tecours  at>i  lauif ,  aux  baun^es  d  aux  pi^n^c^es 
^Tupyfiqnei  les  plus  Tcnmtimés  ,•   n^iii   tout 
"^litilc,^  le  jeune  homnK  devim*,iîtiérÊmcnt 
^8le*Cc  fur  à  ceue  époque  que  je  fus  con- 
k    dit  TAuieur  de  teiic  obftrYnfion,  con- 
^fntntnt  avec    un   Ûudirte  cfrant   dant  on 
^it  alorï  beaucoup  en  Angleterrr,  Il  propofa 
■  d  tmporirr  un  morceau  de  peau  de  la  pau- 
P*   Le  jaîir  fur  fixé  pour  iupéraMon;  mais 
**ïvct'iri  avant ,  il  cnsoya  une  annoïKe  au 
e  ^lîî^  krt-homme  qui  décela  le  charlatanifmc 
VW  vïidfiir^  &  ^ui  détermina  le  pèrcÂ  ne 


[ion  ttlje  ijUecdtequi  arrive  fuuvent  aux  doigts 
ou  âutrts  parties  dont  la  peau  a  été  buiUc^ç'eft 
ce  qui  arriva  heureufement  dans  ceca^i^^  6s  quoi' 
que  la  piupîéie  tùi  lenuc  conilammenr  pi  m 
hauie  qi\t  je  ne  l'auroti  déliré  ^  fa  maladie 
fut  guérie  ;  &  mus  les  accidtns  ayant  c^rparu  , 
Toeil  tîcunr  au^  beau  que  précédemment, 

Quelcjucfoii,  au  rapport  t^cqut;lqucs  Auteurs, 
le  Tn^hiîite  provien  d'unt  intuméfadion  œdé- 
tnateufe  de  Tune  ou  de  l  antre  paupière  ^  queU 
qucs  mouchetures  ^  en  part.il  cas ,  y^  remédiant 
a^Tez  tatilemeni  *,  mais  qi  and  le  fonfltmtnt  eU 
afT^z  coniidéfahle.   Ton  a  éià  JHfqu'à  conkiller 
d  emporter  un  le^m;::nt  de  h  peau  i  &  quand  il 
ne  le  faifoii  plus  »iLCun  éLOulrrment  par  b  phie^ 
oa  a  propol*^  oe  reunir  lei  lèvrcï  au  moyen  de 
kuutes^  On  ell  étonné  ie  voir  commcnf  lur  ce 
poirir   le  géijij  des  opcrnituri  f'eil  exercé  pour 
trouver  dei  moyens  qui  fâcilirklTcni.  l'opération, 
&  fani  une  grande  perte  de  fang,  On  a  invtnré 
des  efpècc«  de  pinces ,  tel  les  qu'on  en  peur  voir 
dûU:  Scuiiei  6t  H^iifler^  lel'qutlles  par  urc  pref* 
rion  convenahL^i  lum  detttûr?  tout:;  la  portion 
de  peau  comprilc  entre  kur-^  mirs  ^  maîï  «  comme' 
la  pkiparr  cie  CiwS  pince^  a  voient  été  fabriquées 
pour  rtmjdier  à  une  préttndue  hémorrhagie  qui 
nVil  nutkment  redoutable,  tes  moyens  ont  été 
oubliés,  &  le  hiQouri  a  eu   ïa   préférimce  ;   û 
l'on  p'éfèrc  cet  inftrtm^nt ,  comme  iJ  n* y  a  point 
de  doute,  il  conu^nt ,  de*  que  Top-' ration  fera 
f.cibC ,  de   fiipprocher  lei   bordi  au   m^jyt^n   de 
lar.gueiîc*  d'cn^piâuc  d  André  de  laOoix,  Nous 
fon*mcs  loin  de  rccoinin^niler  1,1  le>  futures  entre* 
Coup;C!^ ,  quoique  M*  Bctl  en  lafle  fpévJrflcment 
tncuîion.  Olaûs  A^^r^l  qui<.  dans  e*sea  de  Cht* 
tufgic,  oifenequele  'Irithtart  ell  gi^n^ïralemeril 
rtltei  de  ropluatmic  chtoni-^^n»?  >  dit  qu^^  dam 
le  plus  gratid  nombre  des  ca^  qu'il  a  vu  ,  il  a 
^ut^ri,  tn  coupant  une  poriion  de  la  j  eau  ex  ce* 
Heure  rie  la  paupière  qui  étoit  toujours  alon^ée 
&  relâchée,  (M.  PETiT'R.inïz.} 

Efj.ècc  dcfraéltitc  liline,  qu'eUeégaie  la  finvfTe 

d  un  thcvtiï  ^4£i  que  fouvcut  mèM  cUe  cA  v^i 
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perceptftle.  Pour  n'être  point  trompé  fiir  celte 
efpè:ede  fraélure,  it  iiiit  faire  couler  quelques 
gonttef  d'encre  fur  l'os. A  ruginfr  enfuitc  IVn- 
droit.  Si  l'os  eft  réelUnunr  fradur<i ,  on  voir 
une  ligne  noire  produite  par  l'encre  qui  a  pé- 
nétré fa  fraélure.  Ce  qui  tfl  imponant  danx  les 
fêlures  du  crâne  pour  fe  déterminer  à  lopira- 
tion  du  Trépan  ,  ou  s'en  abOerir.  Paul  porte 
un  tiès-> mauvais  prognoflic  ^n  Trichifmos ,  il 
le  regarde  comme  mortel.  {M.Pbtit-R^dei.; 
TÂOCAR  ou  TROIS -QUARTS.  Poinçon 
d'acier  cylindrique,  d'enviroi  deux  pouces  & 
demi^  emmanché  p<)r  fun  ^xtrétr.iré  pollérieure 
dzns  une  petite  poigt'iée  faite  en  poire ,  tcrtriné 
à  fon  extrémité  antérieure  en  pointe  tiiangul  ire. 
C'ef)  des  trois  angles  tranchans  qui  forment  la 
pointe  de  cet  inftrument,  qu'il  tire  fon  nom.  Les 
auteurs  Latins  le  nomment  Acus  triquetra,  Voyc^ 

les  Flanchet» 

Le  poinçon ,  dont  nous  venons  de  parler ,  eft 
renfermé  dans  une  canuie  d'argent  proportionn<!e 
à  fon  volutne.  L'exirémiré  antérieure  de  la  canule 
cfi  ouverte,  non-feulement  par  le  bout ,  mais 
encore  par  les  côté»  pour  donner  une  iffuc  pli: s 
facile  aux  matières  liquides  épanché  s  dans  quel- 
que cavité.  Cette  extrémité  de  la  canule  doit 
6tre  taillée  extérieurement  en  bifeau ,  afin  qu'elle 
s'adapte  f\  exaéltment  à  la  bife  de  ta  pointe  trian- 
gulaire du  poinçon  ,  qu'elle  n'excède  (a  grotfcur 
Î|ue  le  moins  qu'il  eiî  pulfiblc.  Par  ce  moyen, 
e  Trocar  armé  de  la  canule  pénétre  plus 
aif(!ment  les  parties  qu'il  doit  divif^rr,  &  cela 
épargne  beaucoup  de  douleur  au  malade. 

La  partie  postérieure  de  la  canule  ell  une 
plaque  exaélement  ronde  ^  dont  la  tare  poi^é^ 
rieure  eft  un  peu  cave,&  l'antérieure  un  ptu 
convexe.  Cette  plaque  ei)  percée  de  deux  pctir< 
trons  pour  pouvoir  pafler  de>  lils  en  anfe,  ;.tin 
d*aifnjertir  au  befoin  la  canule  par  un  bandage 
circulaire.  ' 

M.  Petit  a  perfeflionné  la  conHruclion  de  cet 
inftrumenr.  H  a  fait  alongcr  le  paiilion  do  la 
canule  en  forme  de  cuillère  terminée*  en  bec 
d'aiguière  pour  faLiliier  la  for  tic  du  tluide  ât 
empêcher  qu'il  ne  cuuie  fur  la  peau.  C^^'t  avantage 
feroit  de  petite  conlidérrttion  j  parce  que  les 
fluides  éparchés  forment  une  arcade  en  fortant 
de  la  canule,  fur- tout  dans  l'opération  de  la 
poréli'>n  au  ventre  des  hydropiques.  i^^oye^  Pa- 
RACENTiiiKE.  Mai»  cct  aîon^Lmcnr  a  une  uii^ité 
relative  à  une  autre  addition  que  M.  Petit  a  fait 
sui  Trocar  )  cVd  une  p':titc  rainute  qui  sVttnd 
extériturcmert  tout  le  long  de  h  egnule.  Cette 
déprcfllon  tfl  fort  avantagciife  pour  l'ouverture 
4cs  dé^^ôts  interne*,  (^^.^  tunicuis  cnkyîlces  & 
autres  çii  ou  l'un  deûrc  de  couru  itrc  la  nôtnrc 
du  fluide  épr.nehé  a\£nt  de  fe  déterminer  à  fdire 
une  opération^  mais  ce  qui  \aur  «;ncore  mieux ^ 
c'eft  de  pratiquer,  comme  on  l'a  fait,  la  rai- 
Wn  k  loPS  ^"  poinf op  j  op  cA  bitp  plus  sûr 
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de  cttte  mtnfère  de   voir  parottre  le  tvU%^ 
en-dehors  dès  que  la  pointe  du  Trocar  y  fert  ' 
plongée*,  au  lien  que  les  parties  mol'e^  qnîen* 
\rronnent  l'inftrumert  peuvent,  en  s'cng 'géant 
dari*  la  rainure  fcîie  fur  la  canule ,  emi^èvher  le 
(lui  *e   d'y  couler. 

On  a  encore  pcrfe^iionné  le  Trocar  en  lot  ' 
donmnt  une  forme  appîatie,&  en  iBiifant  la  pointe 
du  ftilcf  à- peu- près  comme  celle  d'une  lancette. 
Cette  efi^ècc  de  Trocar  entre  plus  faciUmcnt 
que  le  Troar  ordinaire,  &  pe=»t  é're  préférable 
dans  certains  cas  et  mnic  dan«  celui  de  Thydro* 
cèle*,  mais  la  canule,  par  (a  corfijuraticn,  ne 
laitfe  qu'un  paflage  très  -étrcir  au  fluide  h  évacuer, 
ce  qiii  la  rend  moins  propre  pour  les  cas  oiiii 
y  en  aune  accumulation  con(îdérablc« 

M.  Petit  a  imaginé  un  Trocar  pour  les  cou- 
tr'ouverturcs.  Sa  canuJe  en  ronde  ,  garnie  d'unq 
r.ifnure  fur  le  long  de  fon  corps  ,  &  de  dem; 
yeux  à  fon  extrémité,  pour  y  paffcr  une  ban«  ' 
(i  Jette.  ï-a  contkitelion  du  mnnehc  de  ceTrocir 
t\\  femblabie  à  celle  du  pharyngotoioc.  Vojci 
Pharykgotomk 

On  le  f'.it  ai  iii  d'un  Trocar  conrbe  pour 
faire  In  ponclion  de  la  vtffi'?,  foii  au -HefTos 
du  pubis,  (oit  au  p6inée,  foit  par  le  reâon. 
Foyr^  Pa.^  \cF.NTiLr. 

tLLPlLS  (  Nicola?  ),  né  ,  à  Amf!crdatD,ai 
1'^].  Quoiqu'il  y  eût  éié  élevé  dès  fon  enfance 
d.»n5  le  commerce  ,  il  fe  porta  enfièrem;rr  ren 
les  Sciences,  &  fuivît  Ils  kcons  d'H'nnm» 
de  Vorflius  it.  antre*  Savan*.  if  prit  le  Doâorjl 
à  Leydc  où  il  avoir  trudic  ,  &  s'en  retotina 
enftii'e  dn^s  fri  P.ttrie  pour  s'abatldotmer  entiè* 
renient  à  la  pratique  de  la  Médecine.  Il  y^fnt 
heureux,  &  il  obtint,  par  fe*  fuccès , non-feo- 
lementde  la  eonfidérarion ,  mais  encore  detrèî- 
srandes  rich'-lRs.  Il  fut  promus  au  Confulat; 
honneur  qui  n'crt  ordinairement  accordé qn'aux 
fcrfonnes  de  la  plus  hnntc  dininélion.  T"lpi4 
fui  marié  deux  fois,  &  il  €\\t  de  fes  deux  femiiKS 
un  grand  nombre  d'enfans,  dont  nn  fenletncA 
fuivit  la  carrière  de  fon  Ptre.  Les  Cîtoyctisdc 
Il  ville  d'Amllerdrm  eurent  pour  lui  une  telle 
tiiime  >  qu'ils  Télurcnt  Confeillcr  en  i6i2,  k 
Dourg-mcflrc  long  tems  après  ;  il  remplit  la  pt 
mière  de  ces  dignités ,  PM^ant  environ  cinquatfe 
an<.  Quoique  Tulpius  ^enâf  une  vie  fortocoh 
^  pée ,  U  ne  fut  pas  moins  trouver  fnfli!'?inmeflt 
de  tems  pour  publier  un  Ouvr«':gç  très  îtréreffaDt, 
le  fcul  qu'on  ait  de  hn\  &  qui  porte  le  titre  foi- 
va  m  :  Obftrvat'tonum  Mcdicarum  Irb'ri  i^uatuorcM 
fig.  QLncis  Amflehd.  l'^^l  ,  in  -8.*  Cet  Ouvrip 
a  eu  différenres  éditii*ns  &  traduélions.  H  coo- 
lient  p!u(îiur>  obfervarfon^  intorcFanre? ,  cime 
autres  un*»  où  il  cfî  quef^ion  d'un  hydtocéiiule 
qui  occupoif  une  moitié  de  la  tête;  il  y  atdt 
deux  livres  d'eaux  épatKhées  dans  un  desreflni* 
cules  du  cervean  ,  &  l'autre  étoit  entiéreiMBC 
à  fec.   Cette  obfervarioD  qui  aâueIkiMBr  j*<' 
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tînt  le  nrénfe  cfu^^lJe  avoh  du  rems  de  Tuîpitis, 

pf€€  mac  pluiîeuri  A  tueurs   noui  eti  ont  laiHé 

^patctJcs  ,  proiivcnr  i0ConunaMemeni  qtiekt 

mirkulci  laréfaiu  four  rijinrellement   iéparcs 

IT  une  cbiPon  ^  ^e  que  les  trous  qu'on  y  fup- 

tfe  n*ont  Ettru  que  quand  on  a  maUraiié  le  cer* 

bo,  aiîtti  qne  i'obfcfve  Morg^gnj.  Parmi    les 

rervaiions  que  rappèrtc  cer  Au  Jeu  r^  \i  en  cA 

^Iqoe*  -  unes   qui    maniieftcof  fon   ignorante 

tr  ks  fonélion*  les  plus  incéfcdantesà  la  Vie-, 

rcipiration,  telle  crt  Lttlle  où  il  dit  avoir  vu 

Iqiies  lujcfs  qui  rcfpifuicnc  avec  peine,  parce 

,  dit -il,  ilsavoKDt  une  ouverture  à  h  m<n\* 

\ç  du  tympan,  &  que  i'ak  qui  ^  Telun  lui  , 

roit  deÔinépour  les  poumons,  fort  oit  parcetre 

tvekie  voie,  au  lieu  de  wnânuer  dans  ces  or - 


Il  parle  d'ouglei  venus  fur  la  féconde  &m^me 
ifoillènv*  jj  ha  lange.,  après  ramputaiion  d'une 
inion  éi.%  ôoi^U  Non  Jtmti ^  dir-il^  viMmus 
mgtrmirjMfi  dehitamquc  acquirtre  foruiitm  ,  ac  fi 
^^pioriim  conffi'^nnt  épi  ci  bu  s ,  dtpofumc  nurî- 
am  fij m c il udin em  fua m  officîa/d  Na turâ , 
Tulpius  e(ï  r Auteur  qui  le  premier  nou!  aîf 
fjitconnoîfre  que  dans  le  fpina  bifi(1a,  il  y  avûit 
tcoUetlîon  deau  épanchce  dans  le  canal  vcr- 
al,  &  que  la  dtvifiondei  apophyfe^  épitieufes 
oit  un  effet  fymptoma tique  ât  nutî  point  pro- 
liiqiie  de  la  tualadic;  fei  réRcxions  fur  ce 
t  font  infiniment  IntéreiTantes  ^  nous  fommes 
bé  de  ne  pouvoir  nous  y  arrêter  ici,  aioii 
e  fur  celles  quiom  rapport  à  d'autres  objets  \ 
tiM9  fuâît  de  dire  que  (es  obfervattous  om 
iit»ent  été  appréciées ,  qu'on  leur  a  générale* 
m  donné  le  titre  de  divina^  rant  elles  font 
jcieufetnent  faites.  Tulpius  mourut  en  167^, 
M  %9Lé,  d'une  maladie  de  langueur.  Cet  infau- 
e  Praticien  avoit  pris  pour  dtviCe  tine  lampe 
umée  avec  cette  inicription  :  AUIm  in/efvienJo 
léMoar^  t'^ns  doute  que  cette  dcvjfe  fait  aUu- 
ïià  fa  pratique  &.  non  à  fes  r  ta  vaux  de  cabinet , 
motus  à  en  ju^er  par  ce  qu'il  nous  a  laiflc. 

TLMELR,  Tumor.  Nom  gtînérîque  par  lequel 
désigne  toute  émicience  &  tout  accroïffemtnt 
înt te  nature  dans   une  partie  quelconque   du 
rp%  huniaîn< 

Les  futncurs  conftiruent  une  très- grande  partie 
ei  m^iladics  Chirurgicales ,  2c  fous  les  jours  le 
^rackiin  tn  rencontre  qui  fe  préfcnteot  à  lui 
difféftntes  formes.  Elles  iont  fouvent  de 
plus  grande  importance  ,  foit  par  leur  nature 
l^me^foit  par  le*  ïlérangemens  qu'elles  occa- 
onticni  dans  k*s  fonélions  da  ditfercns  organes. 
On  comprend  fouî  bdénoniination  gtWralede 
ïirîueuïs  un  fî  grand  nombre  d'afreflionsdiverfcs 
u  un  ne  peut  indiquer,  m^mc  de  la  maniète  la 
lu  gcnérale,  aucun  ira  tcment  qui  leur  foit 
n;  il  n'el!  pas  m£;me  facîle  de  cUffer  la 
Lkirurgii^  Tome  //,  i/,^  Partie, 
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plupart  fuivant  une  métbode  dont  on  puiffe  trter 
qiitlqu'avaniage  pour  la  ptarique. 

On  a  eu  railc^n  cependant  de  les  divifer 
en  dcus  claflls  générales  1  dont  la  pre  - 
mi  ère  renferme  les  tumeurs  qui  otir  un  ca- 
tack^rc  aigu  ou  inflammatoire ,  &  h  féconde, 
celles  qui  font  chroniques  &  indolentes ,  ou  , 
fuivanr  le  langage  de  la  plupart  des  Auteurs, 
les  diïlîrgiier  en  rumeurs  ckaudes  ou  ardentes, 
&  en  tnmeurs  froides  qtit  ne  font  accompagnéci 
ni  de  douleur,  ni  de  rougeur,  fymprômes  qui, 
pour  l  ordinaife  ,  accompagnent  rînthmmatioa 
^  la  cbakur.  Les  temics  argus  ou  inflamma- 
toires St  chroniques  ou  indolens  ,  e^primi^nt 
mieux  la  nature  de  ces  différentes  alfeélions  ; 
car  on  peut  établir  j  comme  un  fat»  f4néral  , 
que  ks  tumeurs  font  aiguë»  oti  indolentes,  ccfl- 
à- dire,  qu'elles  cheminant  rapidement  ou  îen» 
tement  vers  Icirr  terminaiibn  ,  Tuivant  qu'elle! 
fout  accompagnées  d'une  inflammation  plus  ou 
moins  vive.  On  peut  donc  ran|er  parmi  les  pic- 
miéfts  toutes  celles  qui,  dès  le  comwencemçnt, 
fe  montrent  comme  étant  de  nature  intlamma- 
fotre^  et  parmi  les  fécondes  j  toutes  celles  qui 
ne  font  p.is  évidemment  accompagnées  de  ce 
fymptôme- 

Cetre  divïfion  ,  au  rcfte  ^  n*eft  pas  û  exa^le, 
qu'on  ne  voie  bien  des  tumeuti  qui ,  ayant  dans 
leur  principe  ,  ks  ca rapières  requis  pour  être 
rangées  dans  Tune  de  tes  clalTes ,  paroilTcnt  en- 
fuJie  devoir  appartenir  à  l  autre.  Ceft  ainli  qu'otic 
tumeur  occafionnée  par  quelque  aiFedton  irrflim* 
maioire,  peut  fe  montrer  enfuite  rout-à-fait  in- 
dolente y  ratidis  que  d'aurrei ,  indokntes  dam 
leur  principe,  peuv\ni,  en  conféquencc  de  leur 
progrès,  cont racler  im  degré  d'inflammation  con* 
tidérabîe*  Mais^lorfqu  une  tumeur  change  ainiî 
de  nature  ,  il  fmt  la  cUfler  fui  van  t  fes  caraéléres 
atluciS  plutôt  que  fuivatir  ce  qu  elle  a  été ,  ou 
ce  qu'elle  peut  devenir,  puitque  ce  font  ceux- 
là  parncuiièrcmefitqui  doiveot  diriger  la  conduite 
du  Fraïkiefii   ' 

Nous  allons  donner  l*énuméraîion  des  tumeurs 
de  Tune  êi  de  Taucre  cînffe  qui  font  lobjet  de  la 
pratique  Cbirurgicale^  nous  contentant  îct  d'une 
ftmple  nomenchir.re ,  &  #  renvoyant  pojr  Ja 
dtkription  de  tbaque  efpêcc ,  &  pour  le  ttàut'- 
mL:nt ,  foit  à  notre  Difcoun  préSimin.tjre  ,  foit 
aux  divers  articles  de  ce  D^dionnaîre  qin  y 
(ont  reUtïfs. 

Clatle  1^  Tumfufs  aigsiei  ou  infiarmiâÊitiits* 

F  H  L  £  G  M  O  M  : 

Abcèç-  Moriiâcaiion* 

Opbfalmie. 

Efqiiîniincîe, 

Pat  u  lis* 

Parotide. 

Oralgie,  ou   mal  d  oreille. 

IrtUmmation  du  fein. 

Pauaiist 

Kkk 
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Inflaimniiion  du  foye. 

Inflammitioo  des  teflicules. 

InjOammation  du  fondement. 

Inflammation  des  lombci  on  du  Pfoas. 

Inflammation  des  jointures  ou  articulation! • 

Anhrocace. 

Irflan-.mation  des  os, 

Anthrax  ou  Charbon, 

Clou  ou  Furoncle* 

Gouiterofe. 

Brûlure. 

Engelure. 

Fouiure>Entor((e« 
Bubon. 
•Phimofis. 
Paraphimofis. 
El  cf  y  pèle. 

Clafle  II.  Tumeurs  chroniques  indolentes. 
Tumeurs  enkystées. 
Athérome. 

Meliceris. 
Sréacomc. 
Mole. 

Orgtlef. 

Grenouillette. 

Ganglion. 

Empyéme  de  la  tète.-       ^ 

'  de  TAntre  maxillaire. 

■  de  rCEil  ou  Hypopyon. 

■  de  la  Poitrine. 
-  du  Médîaliîn. 

■  de  l'Abdomen  ou  Afcîte  pnruleott. 

■  du  Scrotum, 
des  Articulations. 


Aneurifme* 

Varice. 

Varicocèle. 

Uématocèle  de  U  Tête* 

■'■  de  la  Pdtrine; 
-^— —  de  l'Abdotnen. 


-  du  Scrotum. 


Hydropifie  du  Cerveau ,  on  Hydrocéphale. 

■  de  TEpine  ou  Spina-Bifida. 

■  de  l'Œil ,  ou  Hydrophtalmie* 

■  de  Poitrine. 

■  Afcite. 

■  de  Matrice. 

■  de  l*Ovaîre. 

■  du  Scrotum. 

des  Articu'ationf. 
Tumeur  blanche  ou  Uydarthrus» 
Pnti  inatocèle  de  la   Poitrine. 
Tympane  ou  Afcitr  flurultnte. 
Tympaniie  de  la  Matrice. 
Cyflocèlc  bibiaire. 
Tum.iir  formée  par    l'urine. 
TuMtURi»  Formées  par  des  FLUicra. 

Lpanciil£5. 
Etl  %mtfc. 
AOhlat^ue  ou  (Edcmt. 
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Emphysèmes 
Tumeurs  des  Parti  sa  Solip» 

Exoflore ,  ou  Noiudt 

Squirrhe. 

Sarcocè'e. 

Phyfconie. 

Lipome. 

Goitre. 

Polype. 

Epnli». 

Onglcr. 

Drapeau. 

Picryjîium. 

Lencoma. 

Albugo,  Taye. 

Caroncule  ou  Carnofité* 

Cor. 

Verrue. 

Condylome« 

Fie. 

Crôte. 

Chouflenr. 

Fongoflté. 

Callofité. 

Chair  baveufe. 

On  a  quelquefois  rangé  parmi  les  T 
les  gonflemens  qui  fe  roanifeflent  en 
pafiies  du  corps,  par  le  dëplaiement  de 
organes ,  comme  dans  les  cas  de  her 
chôtes,  de  luxations  \  maïs  il  efl  aifé  de 
c*efl  mal-à-propos  Qu'on  appliqueroit 
nominarion  aux  afft^ons  de  ce  genre, 
meur  n'exifle  ici  qu'en  apparence ,  pi 
fubflancc  qui  en  conflituc  le  volume ,  i 
tiellemcnt  partie  du  corps,  &  quM  ne 
lui  faire  changer  de  place  pour  faire 
maladie  qui  tn  rtfulte  ^  l'on  n  eO  p; 
fondé  i  donner  le  nom  de  Tumeur  à  I 
tation  de  volume  d'une  partie  ,  occafi 
la  préfence  d*un  corps  étranger.  Voyi 

ÉTRANOBR. 

On  rencontre  quelquefois  ,  dans  la 
des  Tumeurs  inom^les  &.  (ùr  la  nature  < 
il  efl  impolTiblc  de  former  un  jagtme 
étoit  une  Tumeur  que  j'ai  étà  dans  le 
fer  ver ,  fans  pouvoir  trouver  dam  les 
rien  qni  pût  éclairer  mon  opinion  à  c 
ni  api  es  la  diffei^ion  ,  rien  qui  reifcn 
Qu'elle  m'avoit  préfemé.  Le  cas  m'a  | 
nngulicr  pour  trouver  ici  fa  place. 

Une  Demoifclle  de  vingt  deux  ansp 
la  partie  interne  de  l'avani-bras ,  une  Tt 
avoit  commencé  quatorze  ansnupaavan 
petite  dureté ,  tuuée  à-peu-prt-  à  égJ 
du  pli  du  coiHe  &  rfu  poignet,  «Se  qui 
avoir  fon  fiège fur  le  ligament intcioîTe 
caufe  manifeflc  n'a  voit  donné  n;iffar 
atfcdion  ,  que  l'on  crut  cependant  pou 
bucr  à  une  chute  qu'avoir  taiie  la  malac 
tcms  aupai  avant.  La  Tumeur  &c  des  prog 
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icitcrtaiî^cs  fam  ncnt^b^ç  pour  h  diffïper  ,  & 
Qiï  ittlume  ne  cc:î^  jnmaii^  de  ç*at croître  dans 
ouKî  ie*d;ni€nfk»ii^,  Un,a^ait  çonriiJT^fc  dç  mm 
-  -r  k>  Pjaficien*  Uî  plm  djllJDgués  ;  on  s  t'roir 
fctilîi  afïnefTc  à  dti  Chiirlaiam  ,  un  do  ceux-ci 
ïtii  b  hauliçiTc  dippl^uer  Tyr  le  mal  un  c^uf- 
■  '^  par  ttquci  il  préttndojr  avoir  guéri  b^iU- 
.^.^^^  de  TujîHun»  iàahj  lorfqu  il    eur  f^it  uoe 

Syc  aui  fi^giimens,  on  vii  qu'il  avoir  mis  à 
ouven  une  partie  des  mutUes  êc  des  tendons 
le  lav;inr-brà>,  &  on  uq  lut  permit  u*ilkr  plus 
irmt.  On  fi:  fur  fa  playe  ici  applications  con- 
reiubicif  jk  elle  fe  tuauifa  plu?  heurcuLcûit^nt 
|Ta,*onn'a\oi(  oQ  l'cfpéTcr. 

Apfèi  avoir  iauijkinem  lenti  une  muîiîmde 
lé  reir.èdtrs,  oo  renonça  ablblument  à  en  faire 
k  ronyeatiJit  i  on  fe  rtatroit  que  la  riiimur  Cclfc- 
wï  enfin  de  prendre  cïc  laccioiiTiinent,  â  comme 
c  malade  fe  fer  voit  ton  jour»  de  ien  braç ,  mal- 
ïi'é  îe  poids  ^notmc  qu'il  ^voii  acquis,  on  ^car- 
mViàéc  de  l'amputation,  à  laqueltt  néanmoins 
Nîlento!!  que  Von  leroît  probafekm^nr  oUljg,>, 
P  on  lard ,  d  avoir  recours.  La  rumeur  n'étoil 
ti  dDubuTotftf  haUltueilâment',  maille  joalide 
" iprou  v'oif  de^  dou leurs  f a n^inan tes  qui fe  f^ i^oieti t 
tntir  parjit:ulicr*;ru<:nt  aux  detix  extrémités,  6l 
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le  lem*  loujours  plus  fréquentes  ik   plus 
ives.  Enfin  ^  fc  voUinie  de  la  tumeur  s^^Uani  atru 

Koinr  qu'elle  occupoit  loui  i'avant-bras  depuii 
judc  jiifques  au  carpe,  &  quelle  avolt  au 
(Oim  ÛK  pauces  de  diatnèrre  dins  Ton  railieiti 
I  Utrface  ïiîïc  Si  uniforme  »  devcnani  un  peu 
liii  irégale»  (a  dirrcié,  jafques-là  paroiir:inc 
iminuer  dans  quelques  poinis,  &  les  élanœ- 
\>Mi  douloureux  augmentant  en  fréquence  fit  en 
ktenfifé»  la  malade  vint  à  Paris  ,  où,  d'après 
*%is  unatiime  de  plaïiturs  perfonnes  de  l'Attj 
lie  fe  foumit  à  ramputation  du  bras  qui  fur 
ûrcà  quatre  ponces  tnviron  flii-dedus  du  coude* 
t'&pé'aiîon^  faite  par  le  céîèbre  M.  Louu,  fur 
thicdu  plus  hcurtux  fuccèsi  &  la  mabde  acquît 

<tùr  ap'^5,  un  d<grc  de  fanté  dont  elle  n  avoit 

joui  depuis  bien  d:*  années. 
Apf^i  ropéraiion ,  Ton  eïamina  la   tumeur^ 
«a  la  trouva  par-iout  environnée  fous  les  tégu- 

K5  par  les  mufcles  qui  formoknr  autour  d'elle 
me  un  fourreau  ,  i&  fou*  les  mufdts  par  un 
|!fle  particulier  ftintié  par  une  membrane  ut^~ 
Uie^  à  demi -iranl parente,  fur  laqut^llc  on  voyoii 
i  grand  nombre  de  vaifTeaux  lymphatiques , 
èfconridéfablcs^  Les  vaiJfeaux  fanguins  de  Ja 
lîfie,  &  particufiàrcment  Ici  veines  cutanées^ 
|ieni  aulîl  txteflivem^^nt  dilatées.  A  Touverturc 
■tyfle^  ij  ftimeur  p.irut  fe  divifer  en  pluileurs 
Mes  plus  ou  moins  considérables,  enveloppées 
Ipctine  en  pariiculitT  par  une  membrane  de  la 

B ^nature  que  celle  qui  enveloppoit  la  toralîréi 
une  de  ces  maiTes  ctoir  compofee  de  plu- 
'Uii  bbeâ  torKm.ni  feti^s  kâ  uas  contre  Us 
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autres;  U  plupart  d'une  forme  vermîcuîaîf^  & 
de  la  gr.^fTtur  du  doi^t,  ou  à-peu-près,  varimt 
ÏH^aiicoup  emieilet  pour  la  longueur,  Cbacun 
lie  ceJ  iobcs  atoit  un  pédicule  très-délié  qui 
t^foiï  uti-e  branche  du  nerf  radial  autour  duquel 
ils  éfoiem  toui  lî<és  à-pai-prés  comme  des 
laiHns  le  font  à  la  grappe,  La  fubfbnce  tîe  ces 
lobes  ferme  &  compaéle,  homogène,  jaunâtre  > 
un  peu  Ttnnfparentc  >  paroiffoit  formée  prefque 
en  tnticr  par  la  lymphe  coagulable  \  on  ne  pouvoir 
y  a  p  perce  voir  aucune  organifation. 

Ttlfc  éfoii  fur- tour  îa  partie  fupéricure  d« 
la  Tumeur,  la  partie  inférieure^  c*cft- à-dire^ 
depuis  le  milieu,  â-pcii-ptès  de  Tavant  bra?  , 
julquau  poignet  j  étoit  un  peu  dîfférente -,  on 
y  voyoit  le  tronc  même  du  neîf  padial  affedi 
dans  fon  entier-,  en  forte  que  fes  fibres  qui , 
d:ns  l'éfâC  naturel ^  ^'avancent  parallèlement  veri 
la  miin  ^  Paient  féparies  les  unes  ûci  autres 
e^^ceifi^Lmcnr  ép-ifftes  juftju'au  li.amcnt  annu- 
laire du  cat^pe  5  Si  reprenoieni,  en  cet  cniroîf, 
leur  apparence  naturelle  pour  former  ie  n*rf 
qui  s'avance  fnui  Taponcurofe  palmaire.  La 
mrjiére  de  la  Tumeur  éloii  d'atUcun  la  même 
dans  toute  fon  éicmlue>  fi  ce  n\û  quen  plu^ 
fleurs  porn5  i  elfe  psroîiïoit  un  peu  pï;is  rouge  » 
moins  dure,  âe  fembloit  avoir  coniraelé  un  de- 
gré d'inflammaiionp 

On  ne  trouve  nulle  pan  que  fe  Hicbe  h  def- 
cripâ^jn  d'une  Tumeur  pareille  luimée  util  que- 
ment  par  le  goîîiltjnient  d'un  nerf,  toutes  les 
parties  environudorcs  éram  dailteurs  dans  un 
état  très  -  fain*  Cétoif  unechofe  affcz  étortnantc 
qu'une  affcdion  pareille  du  nerf  radial  n'en  eûr 
point  a'tiiré  Jci  fo^îcllons^  la  mafadt*  s'ét^nr  tou- 
jours ferv-t;  de  fa  m,:in  autant  que  rembarras, 
réfuïiant  du  Toïume  tîe  la  Tumeur,  le  lui  avoii 
permii-j  cette  main  étoit  j  il  eft  vrai  j  un  peu 
plus  petîtç  que  l'autre^  mais  elle  n^avoit  rîen 
perdu  quant  à  la  fcnlibifité  &  au  muuvcmetît 
des  doigts.  Cette  cirçotifbncc  confluifir  à  fup- 
pofer  que  le  nerf  n'éioît  pas  aJfe<^é  dans  fa 
fub fiance  même;  mais  feuUtiKnr  dans  fes  enve- 
loppes, fuppofiiî*>n  que  totue  la  dexîériîé  du 
Sivani  Anatomifîe,  M.  FW/ec^irt  >  chargé  de  h 
cfLifeélion  du  bras ,  ne  put  point  conïirmer. 

Si  l'on  eût  pu  fe  former  d'avance  une  i  fée 
de  h  nature  de  la  Tumeur  &  fur -tout  fï  Pou 
eiK  pu  jugar  t^irclle  étoit  j-arfriltt^ment  cnkyftée, 
peut-être  aurott-on  lenté  (\l  Tenlever  par  la  dif* 
fijtiion  ,  ik  de  fauver  ainfi  le  bras  5  mais  oi^tfc 
qu'on  ne  pouvoir  avoir  aucune  norion  à  cei 
égard  capable  di  difîfer  le  Chirurgien,  01 
auroit  voui  lieu  de  craindre  que  cette  opération 
ul'  (in  fans  fuccès  j  foit  à  caufe  de  la  va  lie  tîtcniue 
delà  playe  qu'on  auroit  été  obligé  def4Îre>  foit 
à  rai^on  de  U  dctlrucTion  du  nerf  principal  dâ 
Tavanï-bras  ,  dont  les  fonelions  n'cuffcni  pro- 
bablement éiéqaj   dim(.iîemeni  fVjpplééei  pJt  1^, 
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nerf  cubîral  &  lesaurres  branches  qui  fe  rendent 
à  Cette  partie. 

On  lit,  dans  les  cas  &  remarques  de  Chirur- 
^c  de  M.  Gooch ,  I^Hifloire  d'une  Tumeur  qui 
éioh  peut-être  de  la  môme  nature  que  celle  dont 
on  vient  de  voir  la  defcription.  Elle  éroit  (îtuée 
pareillement  fur  l'avant-bras,  elle  aToîc  augmenté 
pendant  plus  dr  cinquante  ans ,  &  a\  oit  quatre 
pieds  de  cii conférence.  La  malade  étoit  obligée 
de  la  fouteoir  par  une  écharpe>ellc  en  'reifentoir 
peu  de  HoTi  leurs,  &  a  voie  re^ufé  de  fe  foumetrre 
à  Pamputationdu  bra^.  Entin  la  Tumeur  devint 
gangreneufc  vk  U  fie  périr  ;  mais  on  n'en  examine 

tas  la  flruclure  i  caufc  de  la  puanteur  effro\a- 
le  qu'elle  exhaloit.  M.  Gooch  n'y  avoic  jamais 
découvert  de  fluchiaiion  ,  mais  elle  avoir  été 
long-tems  mobi!c*>  ce  qui  navoit,  en  aucun 
tcmsy  été  le  cas  de  la  Tumeur  décrite  ci-defTus. 
TUTHIE,  Tutkitt.  Mélange  de  terre  argil- 
Icufe ,  de  chaux  de  zinc  fous  la  forme  miral- 
liquc  ;  il  eli  le  produit  d'une  fubfimatton  qui 
s'opère  dans  les  fourneaux  où  l'on  expofe  au 
feu  la  pierte  calamînaire.  La  Tuthie  a  été  célébrée 
depuis  long  tcms  comme  un  excellent  topique 
fbns  les o^)htal mies,  Remployée  comme  telle 
(uu»  la  roiiuc  doni^ucQS  Sl  de  collyres. 
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ULCÈRE.,  i^-*'x«»«>,  Ulcus,  Solution  de  conti- 
ntiifé  dans  une  partie  molle  du  corps ,  d\ui  il 
ion  du  pus ,  de  la  fanie,  ou  quelqu'autre  matière 
vicic^: ,  foii  que  la  maladie  tire  fon  origine  d'une 
cnufc  interne  ou  d'une  caufe  externe. 

Ploficur^  Autours  ont  botné  la  fi^ificaiion  de 
ce  tetme  aux  ^ffedions  de  la  furtace  du  corps 
ou  des  vifcéres  accompagnées  d'écoulement,  qui 
étdient  produites  par  quelque  vice  intét ieur ,  en 
quoi  ils  fe  font  certainement  trompés  ;  car  la 
p'us  Ample  plaie  >  entièrement  indépendante  de 
foute  autre  maladie,  doit,  à  mcl'ure  qu'elle  ap- 

{ roche  de  la  guérifon  ,fe  terminer  par  un  Ulcère, 
moins  qu'elle  n'ait  été  cicatrifée  par  le  rappro- 
chtnunt  tk  la  réunion  de  fes  bords.  Voy fi 
rariitic  Plaie. 

Four  nous  conformer  i  l'ufage,  nous  avons, 
dnn%  notre  définition  ,  borné  le  âège  des  Ulcères 
jiitx  parties  molles',  il  efl  certains  néanmoins  que 
Je«  os  n'en  font  pas  exempts.  Ainfî,  toute  efpèce 
•le  carie  accompagnée  de  perte  de  fubflance ,  peut 
cdnvrnablcmcnt  s'appeller  Ulcère,  car  elle  en  a 
i^'lkmeni  les  apparences,  &  produit  les  mêmes 

cll«.ti. 

On  diîfingue  communément  les  Ulcères  par 
éiO':rcm  noms,  pris  des  circonflanccs  particu- 
lier :s  qui  les  accompagnent.  L'on  a,  en  confé* 
uuwHce .indiqué  difTércnt.s  méthodes  curatives, 
propres  à  chaque  efpèce.  Ces  dénominations 
mÛoicoi  utiles  &  miriteroient  d'eue  confcrvées, 
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fi  elles  étoient  fondées  fur  des  caraAères  (vSr 
famment  diflindifs  qui  puffent  éclairer  la  théorie 
ou  influer  fur  la  pratique  ;  mais  comme  il  eft 
évident  que  la  plupart  ont  été  admifes  d'après 
des  circonflances  purement  accidentelles  ou  pcn 
commuties,  &  qu'elles  n'offrent  en  conféqoeiKe 
aucune  différence  réelle,  il  n'y  a  aucun  avao* 
rage  à  les  admettre  ;  il  eft  même  à  préfmwr 
qu'elles  peuvent  être  fouvent  nuifibles ,  en  fai- 
lant  adopter  une  pratique  fort  complîqnée ,  dans 
des  cas  où  un  traitement  beaucoup  plus  litnpie 
pourroft  remplir  Tindication  qui  fe  préfeiii&' 
Nous  nous  bornerons  aux  diftinélions  qui  lieB* 
ncnt  aux  apparences  les  plus  fimples  &  les  pin 
frappantes»  ou  qui  font  déduites  de  canfes  Ket 
déterminées  &  bien  reconnues^  ft  comme  il n ci 
pas  toujours  facile  de  çlafler  ces  fones  d'affec- 
tions d'une  manière  claire  &  exaAe,  noas  i^ 
cherons  d'y  fvppléer  en  firifanr ,  avec  autant  de 
préciiion  qu'il  fera  poffible  »  l'énumération  des 
différens  fymptômes  caraâérifiîques  de  chafie 
efpèce. 

Des  caufis  des  Ulcères  en  ge'n^raL 

Les  caufes  qui  peuvent,  dans  diCéremes  dr« 
confiances ,  donner  lieu  aux  Ulcères,  font  très- 
variées*,  maif,  en  les  examinant  de  près ,  il  parok 
qu'on  peut  les  rapporter  i  quelques-unes  des 
cla/Tes  luivantes  : 

I.*  Aux  caufes  que  l'on  peut  appeller  occi- 
fionnelles  ou  déterminantes^ relies  lom  les  plap 
en  général ,  les  coups  qui  fe  terminent  par  h 
fiippuration,  les  brûlures ,  l'inflamnnaiion ,  enfii 
quelle  que  foit  fa  caufe,  lorfqu'elle  fe  termine 
par  la  gangrène  ou  la  fuppuration. 

2.*  A  celles  que  l'on  peut  convenablement 
nommer  ,  prédifpofantes  telles  que  tous  les  dé- 
fordres  en  général  qui  font  accompagnés  de 
déterminations  vers  quelques  parties  ,  ou  d'af* 
fcélions  particulières  de  ces  tnêtnes  parties  ; 
comme  il  arrive  dans  les  lièvres  de  toutes  efpècM» 
qui  fe  terminent  par  ce  qu'on  appelle  des  abcès 
critiques ,  de  même  que  dans  la  maladie  véoè- 
rienne  ,  les  écrouelles  &  le  fcorbur. 

3.*  Les  Ulcères  peuvent  ênre  Te/fet  de  dcnx 
caufes  précédenres  réunies,  Ainfi,  une  légère  blc^ 
fure  ou  une  fimple  excoriation  ,  qui  fe  guérit 
facilement  chez  une  perfonne  bien  conflitoée, 
produit  facilement  un  Ulcère  déf agréable  &  dif- 
ficile à  guérir^  lorfqu  il  exide  quelqae»-HUis/ks 
vices  dont  nous  venons  de  parler. 

Du  pmncftic  des  Ulcères  en  gênerai. 

La  nature  &  les  effets  des  caufes  capabks  de 
produire  les  Ulcères  étant  auffi  variés,  il  et 
évident  que  le  pronodic  ne  doit  pas  nx>ins  varier 
dans  toutes  les  maladies  de  ce  genre. 

11  doit  dépendre 9  i.*  de  la  natorc  des  canfes 
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ikpvnmaBfes  qui  ont  donné  lieu  k  U  matidle; 
\X.*  £>e  U  ilfttaùon  dc^  Ukères  ; 
I  4m^  De  l'âge  ëc  de  ta  cotiltkuiion  du  mtLide. 
[Quaui  211  premier  de  cei  chefs,  il  c0  àfident 
le  h  caufc  oitalionnelle  doit  înlluer  beauœup 
r  U  mfwre  dii  fTialAinfi,  un  likère  qui  lue- 

£à  tine  fhyc  impie  Jaice  par  un  inllniiiiLnt 
haut  non  intcèlé  d'auvtine   ftibihncc  irn- 
i&  eu  icnâmufc  ^  fera  toujours ,  touici  chofcs 
d'aillei  rs,  plus  aifécà  guérir  qu'un  likérc 
dl  U  fuite  dune  force  conruiion,  ou  dïmc 
Éiiie  par  un  inilruincûi  mal -propre  6t  non 

plîues  étroifes  faite!  avec  des  inflrumefii 
^tnitis  .  font  autli  beaucoup  plus  dilEcilcii  à 
Icrir  que  cctlef  qui  ont  de  largt^^  DUrVCTturcf  \ 
(qu'on  doiiatiiibuerà  la  douleur  &  à  1  inâam- 
tcuioun  plus  confidernbkâ  dans  les 
pradmce^  par  des  indrumens  pointus,  que 
»  celles  ou  it^  parties  ont  été  conipJeiieniLnc 
dans  une  certaine  étendue;  &  que  le 
oe  pouvant  s'écouler  librtmtni  au- dehors , 
ces  tones  de  pfayes,  eii  fujçi  à  s^infinucr 
tan  les  ré^umem  &  les  mufçles  eui-ni^auâ. 
I  WTf^  4  Vrtic  le  Pî.  A  y  Ë. 

la  liiuatîon  des  Ulcères, avom-nous  dit,  doit 
Hiacf  beaucoup  (m  le  pronnflic  qu'an  tortue  à 
tUf  égard.  Ou  doit  h  coniid^rer  (ou&  deux  points 
le  lut-, 

1/   Relaiivemetit  à  la  nature  6r  à    l'orpni- 
■i»>ii  de5  par  lits  fur  Jefqueyes  fe  trouvent  ks 

2**  HLlaTÎvenient  à  leur  fituarion  fur  U  tronc, 
W  bien  fur  les  eitrémités  fupéricureâ  ou  infé- 
nEttfCf» 
Atnfi,  Poo  a  remarqué  depuis  long-tcms  ^  que 
Ukères  des  panier  molies  charnues  ^  lo  gué- 
beaucoup  plus  làcikmtnt  que  teui  au  les 
is  ^  kl  aponL'iirqfes  des  mufcles ,  les  glandes, 
.Bérîolleou  ks  os  font  affccléi, 
u  douletif  que  catifent  ks  Ukères  des  partiel 
rcofaires  molks,  tii  tnoir^s  ^iolctrîe,  le  pus 
en  Ion  ell ,  en  eéncral ,  de  tntiHeuïc  qualité  , 
la  sucrifon  efl  iomruunémefii  plus  prompic 
[OC  quand  certaines  ^autres  parties  font  k  fitge 
ttial.  D'un  auirr  tôté,  lotft;ue  ks  Ukères 
Frâeitr  k  tUfu  celhjhire,  les  rendons»  le  pù- 
lAe  ou  les  os ,  la  guérifon  en  t{\  toujours  beau  - 
tp  plus  fauk,  lorfqu'ils  fe  ifouvent  fur  k 
I  que  quand  ils  font  fur  quelqu'une  des 
iréfniici  ;  i!  n^y  a  auain  Praïkieu  qui  n*aic 
istqué  que  ki  j;^mbes  ^  ks  pieds  et  oient  la 
rïtiatjon  U  plus  fâ^heufe  pour  kî  Ukcrcs  de 
toute  cfpèce. 

1»  Ladiuaiion  bafledecc*  parties,  leur  é!o*gne- 
■enidu  ccnired'adion,  la  facilité  avec  laquclk  k 
Motipe  vit^l  V  perd  kn  c-nernie ,  en  rsifon  de 
pff€  diflance  de  k  circulanon  ,  paroill^^ni  eue 
pa  principales  uuki  àé  là  diiiéfence  dont  noui 
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f  Car  it  faut  que  les  Auîdes  y  circuktit  dans  une 
direÉlson  cûntrairt;  à  leur  propre  poids  ^  à  une 
telle  diûance  4u  cœur  ,  que  l'mllucnce  de  cet 
organe  fur  kur  mouvement  ne  peut  être  que 
I  r  i;  ^-  p  e  I  i  te.  Tout  cf  ki  f  o  i  s  qi  te  q  ue  I  que^  -  u  ncs  de 
ces  pani.'s  perdent  leur  ton,  ou  que,  par  un 
actidc^Pi  qtjgkon^uc,  kur  organifaiion  tÛ  àà^ 
ran^ce,  il  efl  rrèi-oi  dirai  te  d'y  voir  lor  venir  dct 
f^ontkmcns  ,  CQjnmunément  de  narurc  fér-uk. 
Lyrique  ces  gonlUtnetïs  ont  lieu  dans  le  voisi- 
nage des  Ulcères  ,  ils'»}'  occatîonncnt  une  af-^ 
^hicnte  tirriiotdiniire  de  msttière ,  d'où  il  re- 
luire que  la  qualité  de  récoukmer^c  îc  trouve 
al  tétée,  &  que  laguètirun  fa  prolonge^  jtUqu'à 
œque  kf  parties  aient  recouvré  kur  ton  n^ 
tuptl  pr  le  repos  ëi  un  régime  convenable. 

CclipatïicQlièrement  en  rai  ton  de  cette  cîr» 
conllance  que  le  repos  &  la  ftiuation  horizon- 
talc  de  la  partie  tnaUide  contribuent ,  en  EriRLlt 
partit,  à  la  gnénfon  des  Lkeres  des  jauibci» 
Le  granti  avantage  dei  bandascs  &  autres  nmyens 
de  compreflîon  quon  emplo  c  avec  tant  de 
fuccè^  ,  dans  un  grand  nombre  de  ces  mêmes 
I  cas,  tieni  également  i  l'ufa^c  dont  ils  font  pour 
provenir  ces  gonlkmens.  Nous  reviendrons  plus 
panicuiiùrcment  far  cet  objet* 

La  tituation  des  Ulcères  doit  encore  beattcmip 
inOuerfur  leur  pronoilic  rÊlativemcîif  au  voiH- 
nnge  des  gros  vaideaux  fanguins  8l  des  nerfs 
contidérabks  ^  car  il  ell  quelquefois  à  craindre 
que  ce?  dernilrrs  n  en  fotent  atfcdés  ;  on  doit 
auJfi  redoutet  leurs  effets  fur  kl  aniculptioiri , 
iorfqu  ils  fe  trouvent  dani  kur  voilinage  i  tnhn 
on  doit  calculer  le  rifque  de  voir  k  pus  sépaii^ 
cher  dans  la  cavité  de  la  poitrine  ou  du  bas* 
ventre»  dans  k  cas  d'Ulcères  fituds  fur  quelque 
partie  du  tronc» 

Kous  avons  obfervé  ,  en  ttoifième  lieu ,  que 
l\ec  ëL  la  coniliiution  du  malade  influoietîi 
aulfi  beaucoup  fur  k  pronotHc  des  Ukères» 
Ainû^  QÏicz  ks  jeunes  gens  qui  jouilTent  d'une 
bonne  fin  té  ,  toutes  les  féeréiions  fe  font  ordi- 
nairement d'une  manière  pltn  parfaite  que  chtt 
ks  vitii tards  &  ks  cacochymef ,  Or  tuuif  avons 
vu  à  rartkk  Pis,  que  et  fluide  cÛ  k  produit 
d*un^  vétirable  fécrcfionj  &  que  fa  qualité  plus 
ou  moins  bonne  ,  tient  â  la  manière  pins  ou 
moins  paifaiie  dont  ctfte  (éirrétion  s'opère;  on 
concesrs  aifément  ,  par  cor>fcquenr ,  que  i'état 
de  vigueur  8l  la  famé  générale  du  malade  doit 
influer  fur  fa  nature^ 

La  cure  des  Ukères  dépend  dun  fi  çrand 
nombre  de  circoni^ancet ,  qu*il  cfl  évidert  qtt'on 
ne  pt^f  former  de  pronolkc  juile,  qu'en  f^î^^nt 
une  aitcntiou  convenable  à  toutes  leurs  ^ariétéi« 

T 

De  la  qutpdon  fî  t&n  4oh  unur  la  guùîfin 

du  Ulcérai, 

Là  pranîère  queflion  qui  fe  prêkntc,rel«t 
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vement  an  traitemenr  des  Ulcères,  cft  de  dàcr- 
mincr  f\  l'on  pciir  cenccr  de  les  guérir  ou  non. 
'L'on  ccnvicnt  généraleincm  que  l'on  doit  entre- 
prendre la  guéri fon  cftf  louf  Ukcre  récent  ; 
nui  a  l'on  penfc  RuiVi  qu'il  ctt  dangercox  de  (up< 
-ptimcr  C'jux  qui  fublilUnt  depuis  long-unis ,  ou 
■qui  paroitToor  contribuer  à  guérir  ou  à  prévenir 
quclqic  maladie  k  laquelle  U  conflitution  étoit 
.f'uj'.tte  auparavant.  C'cfl  pourquoi  prefque  tous 
ceux  qui  ont  ciaicé  cet  objet  fe  font  vivement 
élevés  contre  cette  pratique  ,  qu'ils  regardent 
comme  ti'mérairc  6l  da-'S  jrciile. 

il  neH  pas  douteux  qu'il  feroit  très-impnidrnt 
de  guérir  tour-à-coup  des  Llccres  dont  l'ccou- 
Icmcnt  etl  abosxlant  &  qui  rubrii|ent  depuis 
long-ams  ;  le  fydême  pourroit  alors.  foiiiFrir 
bcauio;:p  de  la  iuppreflion  fubile!  d'une  éva- 
cuation cf^ntidérable  de  iluide ,  dont  il  étoxi 
accoiitnniii  à  le  dcbarraffer  p-ir  ce  moyen.  L'on 
'À  vu  i\c<  Lkères  de  ce  genre  defféchés  tout-à- 
coup  narurellemcnr,  ou  par  ruf.ige  imprudent 
d'applrearions  aflrinjzentts ,  être  Uîivis  de  ma- 
ladies tîci-îfa\es,  telies  que  l'afthme,  U  para- 
lyfic,  Tépileplie  ck  même  la  mort. 

Cependant ,  quoique  Ton  ne  puiffe  nier  ces 
fiir-î ,  il  n'cil  pas  égaieuniu  prouvé  que  les  ac- 
cident attribués  À  une  pareille  caufc  en  dépendent 
réellement ,  dans  roiis  les  cas  où  l'on  a  cru  devoir 
leur  alfignir  une  lemblable  origine.  On  a  fouient 
guéri  des  Licéres  anciens  &  de  tnauvaife  appa- 
rence, non  •  rtulemcni  fans  qu'il  en  foit  lé- 
fulcé  aucune  fuite  dar.gercufe  ,  mais  encore 
avec  le  plus  grand  avantage  pour  les  malades; 
Â  Ton  a  vu  plus  d'une  fois  des  fymptômes  fà- 
chci:x  ,  &  même  funcftes,  furvenir  peu  après 
la  {iuérifo.T  d'Ukèrts  beaucoup  plus  récens  , 
rhez  des  gtns  en  apparence  bien  confliiucs.  La 
fuccwlîÎL.n  des  é\tncmtns  n'établit  pns  toujours 
cnrr'eux  le  rapport  de  cai:fes  &  dclRts ,  quoi- 
que par  ^  roui  où  il  s'agit  de  chofes  dont  la 
nature  cil  une  pr-.uvc  obfcure ,  en  foit  portée 
la  fuppofer  ;  &  fi  la  maxime  qu'on  ne  peut  fans 
danger  fu^  primer  d  anciens  UUères  s'elt  trisuvée 
queiqtufois  confirmée  par  des  faits  qu'on  ne 
pou\oii  conitiler ,  on  en  a  fréquemment  admis 
en  preuve  qui,  bien  ex.aninés,fc  fer  oient  trou- 
vés ce  ri  n  prouver  du  tour. 

La  théorie,  plus  encore  que  l'i'bfcrvaiion ,  a 
fourcnu  l'opinion  du  dan^^er  dont  nous  pjrlons. 
On  vovoicqiie  les  L'itères  tournilîoicnt  un  écou- 
leinerît  de  mitiere  plus  on  moins  àcreClt  viciée, 
comire  auili  plus  ou  moins  abondante,  &  l'on 
en  a  conCiU  qu'on  ne  pouvoit  arrêitriun  pareil 
écoultmerr,  Inns  rtrenir  Hans  h  cirtulati^Rurie 
piatfr  pln>ou  moin^conhdérrtMî:  a  humeurs  ;ie.i- 
monicuics  CSc  morlïifKjues,  &  lans  s'cxpuî'er  à  les 
faire  rçlluer  (wr  d'autres  organes.  Mais  tous  le? 
faits  tendent  à  prouver  le  peu  de  fond**mcni  de 
ccirc  dodrine,  &  à  faire  voir  que  fUlcère  doit 
£m  confid^f^'j  npn  comme  le  goiu  des  (lumcurs 
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viciées  ;  mais  comme  leur  fource  et  forpm 
d.^ns  lequel  elles  fe  forment,  l^oyei  les  articles 
Dartres^Rkpercussifs,  ^c. 

Aucune  opin  on  de  :héorie  mé'iicale  n'apcit- 
étre  été  plus  univerfellem.m  rép indue  que cdlle 
de  l'exiftence  d'humeurs  peccantes  on  viciiteft  dam 
le  fang  ;  au  :une  probablement  n'a  jamais  été  ad« 
mile  avec  moins  de  fondement.  La  fér^lité  in 
fang  peut  avoir  plu»  4>u  moins  de  conMancev 
elle  peut  tenir  en  foiuiion  plus  on  moins  de 
p3nicu:e>.ralines ',  les  globules  rouges  pement 
éire  en  phis  pu  mains  graActc  quaniité  ;  Ulyta-^ 
phe  coagU'abte  peut  \arier  dans  fa  proponio» 
«ux  autres  parties  conltiniaoïes  dit  fang.  Oan'i 
pas  de  peifte  à/e  former  des  idc  s  nencs  decvs 
ditTcreoces;  mais  l'on  ne.fauroit  entreprendre  de 
faire,  un  pas  de  plus  dans  la  théorie  chimique 
des  fluides  animaux  ,  fans  donner  abrolomcnt 
dans  les  fuppofitions   ou  dans  les  hypothéfe*. 

il  ell  aifé  de  fe  convaincre  que  les  diveriès 
efpèces  de  matières  que  rendent  lesUlcèresD'om 
jamais  exitlé  dans  le  fm^.  Aucune  anaiyfe  dece 
iluide  na  encore  pu  !;;>  y  faire  reconodtre;  il 
n'trt  pas  même  poiiible  àc  concevoir  cooimem 
des  lluiiies  queiquefois  fi  acres  ik  û  difiërem 
du  (ang  des  pcrfonnes  faines  ,  ponrroieot 
circulf.r  dans  les  vaiireaux,  fans  produire  >pir 
1  irritation  qu'ils  cccafionner oient ,  des  effets  dan* 
gvTr.ux  ou  même  mortcU  y  car  Ton  fait  que  l'é* 
couiemtnt  de  cet  tains  Ulcères,  pariiculiéretnfflt 
de  ceux  que  l'oa  nomme  phagédéniqucs ,  rf 
fouvent  acre  au  point  (Pexcorier ,  non-feuU^ 
ment  les  parties  voifmcs,  mais  m6me  de  rendre 
quclquefoiiiles  panfemens  dangereux  pourleChi» 
rurj^ien. 

Dan<  quelques  ophtalmies ,  récooleiRenr  qos 
fournlLri  les  yeux  eu  fi  acre  qu'il  excorie  les 
parties  voiiines  ;  l'évacuation  féreufe  des  véfu:a« 
toircs,  qui  lÛ  communément  bénigne  »  acquim 
aulii  quelquefois  beaucoup  d'acrimonie.  Cesdi* 
vers  éeouiemens  cetfent  ordinairement  d'avoir 
lieu  ,  lori'qu'on  emploie  des  moyens  propres  à 
cli.inger  Itérât  d  aèlion  des  vaifleaux  qui  les  fbor- 
nillent ,  &  tien  n'annotKe  cnfuiie  que  UnulTe 
du  fang  foit  devenue  plus  acre  6l  (Slus  irri* 
rante. 

iMiiis  fi  Ton  n'a  pas  lieu  de  craitidre  en  (op- 
primant l'écoukment  d'un  Ulcère^  d'altérer  b 
qualité  des  (luides ,  il  n'en  eQ  pas  de  ni£me  de 
leur  quantité-,  &.  l'on  ne  peut  nier  qu'une  fofK 
puraiion  habituelle  n'entraîne  journellenKmbOTS 
de  la  circulation,  une  certaine  quantité  de  fluide 
fourni  particulièrement  par  la  Ivmphe  coagu- 
lable  ,  que  la  ceifaiion  de  cet  éî.oulcment  n'aug- 
UKiitc  delà  irôme  quantité  la  nia^Tedes  flui'its 
qui  circulent  dans  les  vaiifeaux  ,  &  qre,  ihti 
des  imii\iduâ  irritables ,  ou  dii'pofés  naiurelie- 
ment  à  la  pléthore  ,  cette  furabondance  ne  pui^e 
quelquefois  déterminer  des  maux  plus  on  moins 
gravé;,  M.  fiell  cft  un  des   Auteurs  qui  oot  le 


^lai  inKAéfurces  incoBténiens,  auxquels  it  pro 
foft  de  partr,  çn  éiabliffa^ir  un  tïcoulement  ar- 
liâcid  de  pus,  m  moyen  4*un  cautère  ,  foui:i 
les  foîï  qu'on  tmre prend  le  fraitcmem  d  lîn  Ut- 
fcètç  d'une  certaine  importance*  ^^ous  obfcrvc- 
toDS  nJ^mmoini  qîie,  f^ns  r<fjctKî  fo'î  ptini^tpCj 
tious  cro)*r>ni  quit  oe  t^iit  pas  U^î  donner  rtop 
^'exicnlK  n,  (jnc  atrennon  con\tnabîe  aux  fi; ils 
montrcTa  que  le  danger  âttcrmtt  un  l  Itère  > 
bidfitc  fuiis  le  poini-de-vue  «ne  nous  venons  de: 
lairt^  mcîiûoti ,  o^cll  pas  aujfi  gr^nd  qu  un  peut 
rinraeincrp 

Les  clfcfsftcheux  d  un  Ulcère  fur  rOconomic 
Snimaie  ne  fonr  point  proponîonnés  à  Ion  ùitti- 
due  m  ù  TabonJance  de  la  ftip  pu  ration  qu*il 
fouîni  5  ils  pjroilienc  itnir  phis  tnanjlcllcment 
à  la  nature  nit^oie  de  rUtct:re>  &  à  cdî^  des 
parrks  où  il  dl  (iiué  On  voir  quelquefois  des 
i)ir.  plûmes  da  tïèvrc  hidiquc;  fur  venir  à  I  occa- 
lion  d  im  L'kéfe  de  peu  d'éundoe  j  &  teUcr  par 
fampucaiJOD  du  mi^mbre  qui  t^n  cil  le  liège  ^ 
quoi;|iie  celte  opération  détermine ,  pour  le  mo- 
ment »  une  Aippyraiîon  beaucoup  plus  abon- 
dante. Dun  autretôîé,  rampiit  uûn»  qui  e(i  un 
iro)tn  bit«  affuré  de  fuppnmtr  pour  loojouts 
récoulefncnE  d'un  Ukèîc,  n'a  jamais 6é  regardée 
uimiiie  dangt:reuk  Éoivs  et  point^de^vuej  quoi- 
qiion  ail  oûlcrvé  quej  cUns  bi^.n  des  caîj  tlle 
paroitibii  augmenter  i  p^Hir  un  ums  Ja  plcthore 
léoerale,  &^tQUS3  k^  joiiri  on  voii  de^  Empi- 
iw|aef  fermer  de  vieux  Ukète*  que  dts  Clurur- 
gitns,  pluicirconrpccb,  avoient  laiilé  lubiilkr  » 

Rtti>  quon  en  \oie  idulrer  dc^  acLidtnr,  ou  ,  fi 
e  jnâbde  en  éprouve  quelqu'un  par  la  luire ,  il 
fefoir  bji;n  rliJlicilc,  dan*  la  plup^art  des  ca$,d*î 
prouver  qu'ils  tiennent   à  cetie  taufe^ 

La  piécautjon  d'ttdbSir  un  cautère,  lorfquon 
fapprime  l'éioalcmem  du  puî  d  une  pariie  ul- 
cérée, doit  c<;rtainement  être  avania^eurc  dans 
bien  des  ea^;  il  cil  probable  cependant  qu'elle  ; 
Itruit  inutile  dan*  un  ^rand  nombre.  &  niènie 
nuîiible  dans  ceux  ou  It;  ma  a^îeelHou  epuifé, 
ou  ,  comme  il  arrive  fou  vent  loflque  le  tî^al  a 
été  oecailonné  &  tntrettnu  par  la  lyibkffe  à  le 
felâehtmeni  du  lyHêmc*  M  Undcrwood  ,  dans 
f on  mtéfelTint  Traité lur  ks  Ukères  des  jambei, 
paroît  le  preicrire,  comme éranr  prtfquc  îoujour* 
yiilc-  Voyti  A  Tfeaiffi  on  VktfS  of  tht  legs* 
En  général  cependant  on  ptut  préi'utucr  qu^  le 
dmnger  qui  ré  lui  ter  oit  d  un  ufage  ffop  fréquent 
de  t:e  moyen  ,  feioit  moindre  que  celui  de  te 
/négliger  toujours. 

Ci  icrkiitti  fur  ie  irûtitmeni    6"    h     dmfton 

dcM    tic  ère  S, 

A  pria  avi^îf  prouvé  que  Ton  doît  tcnrtr  la 
puéiiÉcn  dts  ■-  \  cs,  il  lefte  à  examiner  la  n>é- 
liibde  quil  laur  ^ai^re  pcar  y  parvenu.  Prtlque 
li^iiS  les  Aukuiîjqui  oot  donaédes  prirteptes  tuf 


cet  obferj  admettent  ^  foirant  leur  maoïère'fiij 
s'exprimer,  quatre  étaii  difl'érens  qu'il  faut  que 
Tulcèrc  iiarcourc^  pour  parv enir  à  Térat  de  gué- 
rifon^,  ces  érars  font  ctnx  de  digeflion,  dedé- 
terfion  ,  dinc^r nation  &dc  cicaiitfaficn  L'on  a 
reciîmmandé  différtn^  remè  hf  totnme  conve- 
nables à  iti  divers  état*  ,  ik^  cliaum  d*eut  uni- 
que tiTent ',  leî  Aiuturs  tn  ont  même  parîé  avec 
au  ant  dt:  certitude  8l  de  prtcîlion  que  *^*il  étnît 
potEble  de  diriger  à  volonté  chaque  cîrconf^a^Lâ 
du  traitement, 

Aind^ron  a  mis  au  rano  des  dig^flifs les  bau- 
mes naturels,  l'ongutinf  d*Afcen<,  larérébenililneÉ 
Lon  a  recommandé  comme  déterfif« ,  le*  poudres 
&  lei  teintures  de  myrrhe,  IVuphorhe,  Taloc 
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1  onguent  é^ypfiac  &  divcfrfts  prépara rtons  de 
nereufc.  L*on  prefcrit  dans  la  vue  de  fivoriler 
lincjinarion  ou  fa  naîïl'ancedes  nouveilc^  cli:)irjj 
les  poudre?  de  maftk  j  d'tncen?  ,  ^t.  ëi  Ton  a 
varité  coTr>ini  cicatrirans  pour  accomplir  la  cure  , 
un  grand  nombre  de  remèdes  tant  limpîcs  que 
conipoîcs,  pafiiculîcremcnt  tous  les  bols  allrin- 
gen^ ,  le«  terres,  l'eau  de  tbmvj  &c. 

Néanmoins  ces  nombreufcs  éï^lùom  d'Ulcé'CS 
cndiîfértns  érars^ainfi  que  le^^iniTicarioni  aira- 
tivts  que  l  on  tn  a  déduire;  *  A  les  rçmèdes 
que  Ton  a  it commandé  pour  nmplir  ce^  indr- 
catloni ,  contribuent  l  caocoup  à  en  n  ndre  le 
traiitment  plus  complicjué  qu'il  ne  dt>ir  l'être, 
d'après  les  nouvellts  obi'ervation'5  que  l'on  a 
fil  ICI-  Le*  indications  que  nous  allon*  pfcpofer 
font  fort  fimpie^,  &  nutts  pou  tons  dire  que  k» 
tnétbodeî   de  iraitene^t  qui   en  c.  nf    font 

plus  efBcaces  que  celles  qui  nnt  fOiirbafe  les 
diflînclion«  mcnr  ion  nées  â*defî*ui. 

Nous  allons  coi^tidértr  en  paniciilkr  Us  dîf-^ 
fér entes  cldlFes  &  les  divcf  Tes  t  rpéecs  d!C! tètes  | 
&  l'on  oblervera  que  Ic^  fi^nes  que  rifiu^avors 
adoptés  pour  caraélérifcr  chaque  cip^^e ,  (but 
pris  des  circcntlanct^s  les  plus  cmnnurnes ,  de 
manière  qu'elles  irnliquint  &  txîgent  qu^]qu<;s 
ehan^emcns  danâ  la  méthode  curatire* 

Ainfij  i  on  verra  que  tons  les  Ulcères  de  U 
première  clalfe  djrércnç  beaucoup  emr  eut  par 
leurs  fympiômc'i  &  qiie  chacun  dViix  vxi^e 
quelque  variété  d^is  le  iraiiemtnr.  Nnuspréru- 
mviHs  que  ceuîf  de  la  fecenile  clÂiXt  ft-ront  ë^fa- 
lemcm  aifés  à  diftinguer  par  de  lemblables  ur- 
coï  fldnceç ,  non  -  feufemmi  les  unes  des  autre*, 
mais  même  do  chacun  decenx  quiappartîetire&l 
réellenitrt  â  la  cUiïe  précà dente» 

Nous  comprend  ions  dans  la  prcm'èrec!i:ffe  des 
riiéres  tous  ccrix  qni  font  purement  [oraux,  iJc 
qui  ne  dépendent  pas  de  quelque  malaflicde  la 
conflit tîlion,  Nous  confidérons  fousccpgiRt -de- 
vue  les  elpèces  lui  vantes* 

L'Uleère  Timple  ptirulefïr« 

L'Ulcère  iimpie  vicij* 

L'ulcère  fongueux» 

ytitàte  âÛqleui.  / 


aa 
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LHJlcère  caitfuz  oavarifueiur» 

L*Ulcércavec  carie. 

L'Ulcérecancereux . 

L'Ulcère  cucaoé. 
.  Nous  renfermçroos  dans  la  féconde  clafle  tous 
les  Ulcères  qui  font  i  etfec  de  quelque  défordre 
dans  le  fynênie  >  ou  qui  font  modifiés  de  quel- 
que manière,  par  une  caufe  de  certe  nature.  Les 
tfpè'.'cs  de  ce  genre  font  1  Ulcère  vénérien^  le 
fcoibuiique  &  le  fcropbulcuz. 

D<  l  Ukcrc  purulent  JimpU. 

S.  I«  Symptômes  ,  caufes  &prognofiic  de  PUlcirt 

puruUntfimple, 

L*"n  entend  par  Ulcère  purulent  fimple,  une 
nffccHon  purement  locale,  accompagnée  d'un 
dcgrû  très-léi;er  de  douleur  8l  d'intlammaiion , 
qui  fournit  toujours  une  matière  d*une  nature 
purulente  bénigne  3  &  é(\xnQ  coofiflance  conve- 
nable. 

Cette  efpèce  ef)  la  plus  fimple  de  toutes  ,  tant 
psr  les  fymptômes  que  par  iami^thoJe  curative 
c]u*clle  txigc.  11  fautj  pour  obtenir  une  gné- 
rifon  peruianenre  ,  réduire  toutes  les  autres  ef- 
pèces  d'Ulcères  à  Tétat  qui  caraélérife .celle  -  ci, 
c'cd  pourquoi  nous  donne? ons  à  fon  fujet  des 
obfervatfons  plus  dctaillées  qu'il  n'auroit  été 
d'ailleurs  ni^xreflaires  ;  &  lorfque  les  efpèces  dont 
nous  parlerons  par  la  fuite ,  feront  parvenues 
au  pomt  d'exiger  le  tnème  traitement  que  celle 
dont  il  s'agit  ici,  nous  renverrons  à  ce  qui  en 
auia  été  dit,  afin  d'éviter  les  répétitions. 

Nous  ajouterons  aux  circonftanccs  indiquées 
dans  la  définition  de  cette  efpèce  d'Ulcère,  que 
les  bourgeons  charnus  qui  y  prennent  naiilance 
ont  une  apparence  ferme  »  fraîche  ,  rouge  & 
faine  ;  &  que,  lorfqu'il  ne  furvîent  aucun  accident» 
laguérifon  fait,  en  général,  des  progrès  régu- 
liers non  interrompus  >  jufqu  a  ce  que  la  cicatrice 
foit  formée. 

Lon  peut  obferver,jen  confidérant  l'origine 
des  Ulcères,  que  cette  efpèce  même ,  qui  cfi  la 
plus  fimple  de  toutes,  peut  être  duc:  à  un  grand 
nombre  de  caufes  diiférentes;  mais ,  d'après  la 
définition  qu::  nous  avons  donnée,  il  cil  aifé  de 
voir  que  l'on  ne  doit  y  comprendre  que  les 
caufes  qui  font  de  nature  à  produire  uneafFec« 
lion  purement  locale,  fans  occafionner  le  moindre 
dé/.TP2cnîent  dans  le  fyflêînc. 

Noùri  ranjerons  au  nombre  de  ces  caufes  les 
playes  de  toute  efpèce  qui  ne  fe  réunifient  pas 
iiir -le  -  champ,  fans  qu'il  fe  forme  de  pus, 
qu'elles  foieni  accompagnées  ou  non  de  perte 
de  fubfiancc.  Nous  rapponcron*:  aulîi  à  ce  ch.f 
toutes  icà  opcrarions  chirurgical*;',  qui  exigent  des 
inc/fiors  dans  une  partie  quckcnqnc. 

On  pMit  tnLort:  ircrtrc  au  nombre  des  caufes 
de  ce.'  UiLcre5,  les  brûlures  #  de  quelque  manière 
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quVMs  ibitnt- produites^  de  mène  qoefeècon* 
tufions  \  en  un  mot  tons  les  acddeos  eitemcs 
qui  ie  terminent  par  la  fiippararion ,  &  auxqoat 
luccède  une  folutipn  de  contiimiié 

Il  ne  faut  pas  crpire  que  l'Ulcère  ample  (Mb 
rulcni  (bit  toujours  la  contéqnence  nécei&ire 
&  immédiate  des  différentes  caufes  doBf«n  tient 
de  faire  l'énumt ration,  car  00  obfervc  fréquem- 
ment le  contraire  ;  les  brûlures ,  fur-tout ,  pro- 
duilcnt  quclqoelbis  des  Ulcères  viciét  irès-dif. 
fiwilcs  à  guérir  -,  les  «contufions,  de  même  qoe 
toutes  les  autres  caufes  dont  nous  avons  fait 
mention  ,  font  fréquemment  accompagnées 
des  mêmes  eifcts.  Nous  difons  feuleoienc  que 
l'une  ou  l'autre  de  ces  caufes  peut ,  ea  géoé^ 
rai  ,  être  confidérées  comme  la  caufe  pTini- 
tive  ou  originelle  de  ces  Ulcères ,  indépendam- 
ment des  apparences  qu'ils  offrent  avant  qued'étre 
réduits  à  l'étaf  d'Ulcère  fimple  purulent. 

Le  prognofiic  de  cet  Ulcère  cfl  très-  fiivoraUe 
dans  prefque  tous  les  cas  ^  ii  varie  cependant 
en  raifon  de  la  perte  plus  ou  moins  grande  de 
fubflance^  de  la  lituaiion  de  l'-Ulcèce  &  de  la  coof- 
titution  du  malade,  il  fuflit  défaire  attcndoni 
ces  circonfiances  &  à  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  des  Ulcères  en  général,  pour  qu'ils  tierdie 
aucun  doute. fur. le  progooflic  que  Ton  doit 
porter. 

Avant  d'examiner  en  particulier  les  moyen 
oue  l'on  doit  employer  pour  obtenir  U  guérifixi 
de  l'Ulcère  fimple ,  nous  dotuierons  un  pttit 
nombre  d'obfer valions  générales  fur  la  manièff 
dont  paroit  agir  la  Nature  pour  opérer  la  goé^ 
gifon  des  Ulcères ,  &  fur  les  effets  que  l'on  peut 
attendre  dcsfccours  de  l'Art»  afin  de  parveoir 
au  même  but. 

%,    H.    De    la    R-gene'rafion  deji  paniti 
dans  les    Ulcères. 

A  mefiire qu'un  Ulcère  fe  guérit,  on  yd)* 
ferve  évidemment  une  régénéraiioo  de  parties 
qui  tend  à  diminuer  la  perte  de  fubflance  occa« 
fionnée  par  maladie  ou  par  accident.  On  ionm 
généralement  le  nom  de  bourgeons  ou  tubercnks 
chjrnus  h  cette  nouvelle  fubfiance,  en  raifon  de 
fa  forme;  ce«  tubercules  croiflTent  en  plus  oumoioi 
grande  quantité  dans  toutes  les  playcs  »  fuivaot 
que  le  malade  eft  jeune  ou  vieux ..  &  fuivant  k 
degré  de  fanté  dont  il  jouit  *,  au  poim  que  cha 
le<  jaunes  gens  pléihoriaues,  leur  accroiffemeot 
efi  fouvent  fi  confid^^rable  qu'ils  sjélèvent  aa* 
dcHus  du  niveau  des  tégumcns  voifins. 

Lorfque  la  perte  de  fubfiance  eft  ainfi  réparie 
anrjnr  qu'il  efi  poifible,  le  reOe  delà  curecoa* 
(i(i'j  dans  la  formation  de  la  cicatrice  ^  qui  eflop 
l'effet  de  la  Nature  feule,  quand  elle  produit 
en  quelque  forte  rexficcat ion  de  lafurfâcedeU 
lubfiance  régénérée,  &  forme  de  cette  nunièreii4C 

efpèce  d'cpidctme^  oubieQrArt|Arviemâl'i>!>' 

tcflir 
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t 
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cff  apphqtiaiir  des  tubltances 
irives« 

ui  nom  fcrvon^  ici  du  terme  de  fégént'^r^- 
IÎC5  parties ,  Dm"*  prétendre  q\\*ï\  fc  UiTç 
Icient  une  généraiion  fiouvçtle  des  parties 
ttalres  ou  atures  parties  orgjnifées  «  qui 
|é  déiruires  par  les  pb^ci  oti  par  le^  Ulcères; 
touJoni  feulement  donner  une  idée  rie  celte 
étion,  qui  a  toujours  Iktià  uu  ceruîn  poinr, 
es  Ulcères  accompagnés  de  p^n^  de  fubf- 
t  larfque  h  confïiiuTîon  eft  faine, 
l'ell  peut-  être  pas  aifé  de  détcrmrrier  la 
ble  nature  de  cette  produelion  ;  mai^  il  ell 
Sr  ,  par  les  phiinomcnc^  qti*eile  pré  fente, 
t  efl  très  -  vafculaire;  d'où  il  eH  probable 
ï  tû  produite  par  Talon^ement  ou  l'exien^ 
les  petits  vaifîcaux  fangtiins ,  qui  n'ont  éfé 
s  que  par  une  cerraine  quanuîé  de  tiffu 
lire  formé,  comme  il  y  a  tout  lieu  de  le 
i^  par  une  maiière  que  faurniffzni  les  ori- 
b  CCI  vâifl'eaux ,  &  qui  leur  lert  comme 
Utten  ou  de  moyen  de  connexion, 
ne  doit  pas  ce  pendant  s'attendre  qu'une  très- 
e  pcrïc  de  fubiîance  puiiïe  jamais  être  en- 
hmt  réparée  de  cette  manière.  La  Narure, 
[■■^  répare  dans  quelques  cîrconlUnces 
aTîéres ,  des  pertes  accidenîeïlestfè^-conri- 
te$^  mais  k$  opérations  en  ce  genre  font 
imitée*.  Cheî  les  jeunts  gens  t  lorfque  les 
I  n  ont  pas  encore  acquis  leur  dernier  de- 
îaccroiiTcmef^t ,  &  que  }ts  TaitfçauiE  coniî- 

S'  i*étenff  rc ,  Ton  voit  quelquefois  de  grandes 
lefubflances  fc  réparer  prcfque  complctie- 
\  tuais  Ion  ne  doit  jamais  à  ce  période 
de  la  vie  attribuer  eniièrement  ces  gué- 
;^  comme  on  iei  lait  communément  à  la 
liion  de  trou vel  les  parties  ;  c;ir  ,  en  y  ré- 
[Tant ,  il  cfl  irès-évfjdent  qu'une  tirconf- 
d'une  nature  eniièrement  opporéççomrihue^ 
Irtus  ce^  ca*  t  k  la  guéri  l'on  parfaiie*  Nous 
li  Ici  de  l'atrailTcmentdes  parties  divifées 
|uelquei  auteurs  prciendcnt  être  le  fetil 
D  employé  par  la  Nature,  pour  guérir  les 
I  Sl  ks  Ulcères.  M,  Fabre  &  M*  Louis  ont 
liLièremeni  loutenu  ceiie  opit>ion,  que  tout 
fien  qui  ne  meita  pa«^  cependant  fonima- 
Qn  à  ta  p'ace  des  f iits ,  ne  manquera  pas 
\avef  exagérée. 

ne  peut  difconvenir  que  l'effet  de  l'affalf- 
It  des  |>ariics  voilines  de  la  folurion  de  con- 
t  ne  foif  j  jufquàiin  ttnain  point,  le  même 
la  guérifan,  que  celui  de  la  régénération 
haîrSt  &  la  cicatrifatîun  a  fotivent  lieu, 
S^ut  chcï  les  vidllafds ,  fans  quiî  y  aitime 
Eraiion  évidente  dtrs  parties, 
procédé  de  la  Njture  tfl  ,  jurqu'à  un  certaîn 
p  feutible  dans  les  plus  pt^iits  Uicères ',  mais 
davantage  dans  ceux  qui  font  conlil  érables, 
|ticuiièfemtnt  dans  ces  vaftcs  Ukcres  qui 
aent  communiment  ^  rtJmputitioo  dequel' 


On  n'obferve  jamais  dans  ces  ca^  atjcune  ré- 
génération conJditoble  des  partiel,  St  U  g^iériron 
s'accélère  touj^ffs  en  proporfîr>n  de  la  facilité 
qu'acquiert  la  ptfati  de  le  contracler  par  l'affaif- 
fem^nc  ou  ramaigriiïement  des  pirrlci  environ- 
nantes. Citte  diminuiion  de  volume  n'efï  pai 
bornée  h  quelques  patries^  mais  elle  a  égatcmenf 
lïeu  dans  lourci,  excepté  peut-être  uniquemciii 
dans   fes  os. 

Ainft,  iorfque  la  cicatrice  cft  formée  après  lam- 
putatiôn  d'un  membre  ,  tous  les  vaiUeauï  ,  5c 
mêi>e  le*  plui  gros ,  font  prefgu'enuèrcm  en  t  obli- 
térés dans  une  étendue  conudérablc;  au  miins 
l'on  n'en  trouve  d'autre  vefîige  que  les  m  tn- 
brunes  minces  qui  conftîtuoi-nt  leurs  luniquer , 
&  qui  fonc  réitéré. s  au  point  de  ne  plus  former 
que  des  cardes  emrémemtnt  pâtîtes;  les  fihrei 
d^s  différens  mufcïes  fontauffî  confidérabL-ment 
diminuées  \  &  fou  vent  le  tiffu  cellulaire  parole 
être  prefqucnrièrement  détruit. 

Il  y  a  une  autre  efpéc€d*Ulcèrc  ,  dom  if  paroîi 
que  h  guérifon  efl  panicuîrèrement  accomplie 
par  rinfluence  de  la  même  c^uV*  Les  lèvres  dei 
pUyes  faites  par  incf^on  ,  avec  peu  ou  point 
de  perte  de  fublîance,  fc  gonflent  exrraordinai- 
remcnt  dans  l'tfpace  de  vingt- quatre  heures^ 
ce  qui  les  écarte  tellemjnt  l'une  de  l'aiirre  que 
le  faut  reffcmble  à  un  la^i^c  Ulcère  fordîde*  La 
playe  refif*roit  long- tems  dans  cet  éiafj  fi  on 
lanégligeott  ou  ft  Ton  y  appliquoit  des  remèdes 
irrjtans;  mais  ,  dés  que  des  cataplaîmes  ém^^î- 
liens  &  d'autres  paHÏVm^ns  convenables.  Ion  a 
obienu  un  écmiUmcnr  abondant  de  pus  ,  1  in- 
flammation diminue ^  le  gonflement  des  lévrei 
s'affaîlTe  ,  &  ruicère  fc  contraéle  par  dcgréi  , 
au  point  que  les  bords  *  qui  étoi^rnt  fort  fé parés , 
fe  rnpprOLhcnt  Tun  de  rautrc- 

Le  même  phénomène  eft  irèî  -  fenfîbfe  pen- 
dant la  guérifon  de  tout  Ulcère  accompagné  de 
beaucoup  d'inflammation;  St  une  grande  pattie 
du  rraîtemfnr  confîfîc  à  diffiperla  douleur, Tir- 
rttation  ik  h  gonAemer.r^  qui  ont  toujours  lieu 
dans  ces  cas. 

Dans  les  pïayfs  tranfverfales   profond ci ,  qui 
pénétrent  les  mu^clvs  au  point  de  s*éiendrc  jtif- 
qu*à  Tos ,  on  obtient  rarement  la  ^uédfon  par 
la  fimple  rétmjon  de^  parties,  fur-  imu  lorfq^i'îl 
y  a  eu  perte  de  fubllanire;  fit  à  mefure  que  la  ci* 
catrice  fe  fotme  ,  il  fe  fiit  tou jours  un  afftifTe- 
ment  évident  des  extrémités  des  pallies  diulécT. 
Dans    tous    ces  cas  t  tmmfdrattment    apte-    U 
guérifon ,  tant  que  la  maigrcirr  e(î  encore  con* 
iidérable  ,    la  perte  de    fubftiuce  produite  par 
la  playe  ,  n'cfl  jimai   fi  ap^arenie  qu elle?  le  de- 
vient au  bout  à\rn  certain  trms  f  lorfqutf  la  fanré 
&  ï^app^îitfont  rérablis  t  Si  que  toutes  le»|ïaftieî 
du  corpÇj  Civiles  particulièrement  qui  ontérédi- 
vî  ^«^  ,  ont ,  en  grande  panie  ,  recouvré  leur  pre- 
mier volume»  renfoncement  occa^onné  par  les 
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playes  de  ce  genre  paroit  alors  plus  confid«!rable 
qu'il  n'étoir avant,  &  ne  laifle^s  de  doureque  la 
iicacrifation  ne  fe  foie  form^^i  partie  aux  dé- 
pens des  parties  voifines.     ^F 

Tous  ces  faits  prouvent  que  Tafiaiflement  des 
parties  divifées  contribue  beaucoup  à  la  guérifoo 
des  playes  t  ils  ne  démontrent  pas  que  Pon  doive 
donner  à  cette  opinion  toute  Teiteniion  que 
quelques  perfonnes  voudroient  lui  attribuer^  ainfi 
que  nous  l'avons  dit  ci  -  deflus.  On  ne  doit  pis 
moins  conclure  de  tout  ce  qui  a  été  dit  fur  ce 
Tu  jet  que  les  Ulcères  font  en  général  réparés  par 
une  fubflance  de  nouvelle  produélion,  quoique 
la.  guérifon  dépende  beaucoup  de  la  contraélion 
des  tégumens  ,  qui  a  eu  lieu  en  raifon  de  la 
diminution  de  volume  des  parties  qui  font  au- 
deflbus.   Voyei  Réoén^&ation. 

%.  III.   Des  effcu    de    la    compxejpon 
fur    Us  Ulcères. 

Ceft  peut  -  être  à  l'opération  de  cet  affaif- 
fement  dont  nous  venons  de  parler  >  qu  on  doit, 
^lifqu'à  un  certain  point  j  attribuer  les  bons  effets 
d'une  pratique  connue  depuis  long  ->  tems  pour 
le  traitement  des  Ulcères  ^  mais  prefqu'eniiére- 
ment  abandonnée  de  nos  jours  ,  fans  aucune 
raifon  évidente.  Nous  voulons  parier  de  la  corn- 
ptelfion  qui  a  été  fort  recommandée  pour  les 
ulcères  des  jambe.s  par  Wifeman  &  d'autres  Ecri* 
\ains  anciens ,  dans  la  vue  de  prévenir  les  tu- 
meurs cedimatcufesauxquelles  font  communément 
fujtts  ceux  qui  font  affeélés  de  cette  maladie. 
M.  Undetwood  ,  Chirurgien  de  Londres  ,  a 
publié  un  Traité  plein  de  vues  utiles  &  inté* 
refTantes  fur  cette  méthode  «qu'il  regarde  comme 
de  la  plus  grande  importaix:e  pour  guérir  les 
Ulcères  des  extrémités  inférieures.  Elle  a,  fuivani 
lui,  par-  deifus  toute  autre,  l'avantage  bien  pré- 
cieux de  lailTer  au  malade  la  liberté  de  marcher 
&  de  fe  tenir  debout  autant  que  bon  lui  femble  ; 
il  recommande  tnême  à  fes  malades  de  prendre 
autant  d'exercice  que  leurs  forces  le  permettent , 
comme  une  mefure  propre  à  avancer  leur  gué^ 
rifon.  11  attribue  particulièremeni  les  bonsttfets 
delà  compreffion  à  ce  qu'elle  contribue  k  mettre 
les  furfaces  de  TU Icèreau  même  niveau  despar«- 
«ivS  voifines  ;  circonflance  efleniielle  pour  dé- 
terminer la  formation  d*une  bonne  cicatrice. 

Le  moyen  que  rccommandoit  Wileman  étoit 
de  comprimer  les  jambes  affedées  d'Ulcères, 
an  moyen  de  bas  lacés  que  l'on  ferroit  au  point 
convenable.  M.  Underwood  préfère  au  bas  lacé, 
\\n  bandage  roulé  fuffiûimmtxu  large.  Ce  bandage 
s'applique  enlpirale,  d'une  extrémité  du  mem- 
bre à  l'autre,  s  il  tÛ  néccflaire  ,  julqu'un  peu 
4U  'dfîpfus  delà  partie  malade.  Mais,  lorfquil  n'y 
a  pa»  de  parties  oedématcufes  aux  environs  die 
^'Lkère ,  il  fuffit  en  général  de  commencer  par 
filacec  le  h^iUge  trois  pouces  environ  au^deffoui 
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de  l'Ulcère ,  &  de  la  laire  pékst  denea  tidi 
pouces  au  -  deflus.  Dans  les  Ulcères  des  jainbes, 
il  doit  ccmuneiKer  aux  doigts  da  pied ,  &  fe 
terminer  ^  l'articulation  du  genoo ,  on  au  mtsim 
deux  pouces  au  -deffus  de  rUIcère,*  lorsménv 
qu'il  lurvient  des  gonikmeiis  oedémaccnx  auvnr 
des  Ulcères  des  cniffies  ,  comfiie  il  arrive  foavoit, 
le  bandage  doit  également  commeiioeraaxdoîgis 
des  pieds.  Néaiunoiâs  cela  efl  raremeoi  néoef- 
faire ,  lorfqu'il  n'y  a  pas  de  goofleraent  k  \» 
jambe.  Le  bandage  roulé  efl  un  moyen  decoih 
primer  plus  immédiatement  la  paniefar  laquelle 
on  l'applique  que  le  bas  lacé  s  îl  s'adapte  aiifi 
beaucoup  mieux  ,  &  occafionne»  en  géDéral^moi» 
de  malaife  au  malade.  H  eft  d'ailleurs  plus  Hk 
de  fe  le  procurer  ;  car  la  difficulté  d'adauter  It 
bas  lacé  avec  l'exaélitnde  qu'il  exige  èâ  idle 
que  peu  d'ouvriers  font  capables  d'en  faire  de 
convenables  *,  l'on  peut  an  coimaire  fe  proover 
facilement  le  bandage  roulé  dans  tons  leste». 

L'on  choifii  pour  ^e  baogage  des  baiides  ie 
deux  pouces  &  demi  de  large ,  &  l'expérience  i 
prouvé  qu'une  flanelle  létère  ,  d'Elpagoe  oa 
d'Angleterre ,  étoit  préfônlSe  i  toute  aaire  (ab}> 
tance.  Non  -  feulement  elle  emretient  dans  kl 
parties  plus  de  chaleur  que  le  lin ,  qui  d'ailleon 
efl  gcnéralement  utile  dans  les  Ulcères  de  vm 
efpèce ,  mais  en  raifon  de  Ci  fotiplefle  &  de  fôi 
éiaflicité  elle  n'efl  pas  fu jette  k  irriter  les  partiel 
fur  lefquelles  en  l'applique  \  inconvétûent  ni» 
ordinaire  de  l'ufage  des  bandes  de  toile. 

Il  efl  inutile  de  dire  que  ce  batidage  doit  to» 
jours  être  appliqué  de  manière  k  foutenîr  y^râr 
entièrement  la  peau,  &  k  rapprocher,  aotaoi 
qu'il  efl  poflible ,  les  bords  de  la  playe  ;  cir 
comme  la  peau  ne  fe  régénère  jamais ,  il  fou 
tâcher  de  recouvrir  avec  tout  ce  que  I'ot]  aori 
pu  en  ménager  facilement ,  les  parties  mifes  à 
nud  par  fa  rétraelion ,  parce  que  tontes  crilci 
qui  n'en  font  pas  recouvertes  ^  ne  (ont  défen- 
dues ,  lorfque  la  cicatrice  efl  formée ,  que  pir 
une  efpèce  d'épiderme  fon  infétieure ,  tant  ta 
force  que  par  les  autres  qualités  ft  la  iréritabk 
peau. 

En  faifant  une  attention  convenable  a  al 
objet ,  on  en  tirera  beaucoup  pi  os  d'avantage 
qu'on  ne  l'imagine  comimmémeiu,  pour  la  gué» 
rifon  des  playes  &  dés  Ulcères  ^  car  la  plttpi|l 
font  flrués  de  manière  qu'ils  peuvent  fe  gnérir 

{ur  la  réunion  des  parties  divifées,  poorra  qoe 
a  perte  de  fubflance  ne  foit  pas  confldérabifr 
Cette  méthode  curative  cft  bien  fupérîeQre  ï 
toute  autre-,  on  doit  l'adopter  toutes  les  fois  que 
la  réunion  peut  con\'enanlemem  fe  prafiqtiet 
immédiatement  après  que  la  plaj'c  eft  faite.  Vijtl 
Playe.  Mais  li  ^  cotmne  il  arrive  f rès-fouvcoi , 
l'on  néglige  dans  le5  premiers  moniens  cenc  pré- 
caution, ou  fi  elle  n'efl  pas  praticable,  en  raifoB 
de  la  rétraelion  trop  grande  des  parties ,  il  ^ 
encore  fréquemment  f  oflibie  d'obte&ir  leur  lét^ 
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iw  iam  tm  périgdû   pi  ai  avancé  de   la  mi- 

^éwm%  tes  gf3Tidc*i  p!ayc< ^  îôffqu*il  y  a  eu 
fappUTarion  abondmtt;  pendant  nnc  qnin- 
:  4c  foins  I  &  que  rindammatïon  primiii^c 
ffî  en  fpratiJe  par  rie  diniiriuéc»  q'Joi<jiî«  ks  ho  r  fis 
iLnr  al  an  pris  le  car,ldèfe  d'un  UTcèrc ,  î1  tÛ 
f\Mthîc  de  Itrs  ré  inir  parfiittnient  par  une  com- 
prcf^Ofi  con^cTTiibiG  ,  on  au  moi  ni  de  l^%  rsp- 

f»fochcr  au  point  de  diminuer  ttoniijérïil>lomciif 
c  vuidc  qui  %^éiùh  formé ^^  ce  qui  reni  la  cure 
it  ers  maladies  bcaii^otip  plus  conrre  ëi  p\m 
Vîle  an 'on  ne  l  obier  vc  en  fuivam  une  méthode 
"4rcn'c- 

Il  €Ù  aiTé  de  comprenJrc,  d'après  ce  que  nous 
m  dîi  de  Tutage  de  la  conipreffion  »  qu'il 
s  en  abrtrnir  dam    toute   efpècc  d*Ukère  , 
qii'iî  fubliftc  un  degré  conddéuble  d^inllam- 
fion*,    mats  I  dé%  que  ce  fymptôme  cil  cmié- 
t  diifipé  ,  on  peut  toujours  avoir  recours 
b  comprtiiion  fans  rkti  craindre. 
Ce   fcmèite  tû  i\  g'^rtéfilematit  utile  pour  la 
ifoti  dei    Ulcères  j   que   Ton  doit  peut-Ê"re 
ctnpiavrjr  d^nt  roti!>  iesi  cas  ^  dés  que  Viîtit  In- 
aïoire  elî  palfé.  Il   n'efl  pas  douteux  que 
|i€ttt  guénr  par  d  autres  méthodes;  siais  nous 
m  a%a^ctr  que  daui  les  Uicèrcs  les  plui  fà- 
<utf  tels  que  \ts  Ukères  habituel*  des  j^imbe^, 
ptin  en  général    obrcnir   uoe  guérifon  plus 
j   eu  ^a^faui   un  ufagc  conren^ble   de   la 
pTL  iïion  j  que  par  aucun  de»  moyens  connus 
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^.  IV.  Du  d€v€h^pimtn.t  dis  BouT^<on$  cksrrtux 
d^ns   iei   Ulcètfs  f  &   dci  moyens   que   l  An 

tmphye  pour  U  favoriftr, 

La  première  peinte  du  procédé  de  la  nanirc 
'dans  Uguérfïon  des  Ulcères,  eft  ,  comme  nous 
^ivoni  eipliqué ,  r-ilBufremeni  des  pariies  voi- 
Bfai^  de  U  folunon  de  coonni^iié.  La  ffcond^^ 
'  ptrtic  <iif  la  foim^tiîon  dci  Doiirgeons  clurnu^ 
ietfïtni^i  i  rtmpiir  en  partie  la  cavité*  Cette 
fab^Uoce  nouvtUe  fc  nianifede  dani  touie  «rpécc 
IXlcèri!  cbei  les  pei  funnes  f-aines ,  fous  la  tome 
t'ufi  grand  nombre  de  tubercules  îrès-peiûs^ 
"un  roiiçe  vif,  brilbnt  ^  fit  en  général  dune 
ïXtnre  alfeï  ferme.  Voyc^  Bourgeons, 
Ces  tubercules  offrent  des  apparencts  tréi-dif- 
rtfires,  tht-z  ceux  riom  la  fan^c  tft  atiérec 
ibani  iï  naïufc  p^niculièrc  de  la  maladie,  dont 
h  complttauon  rrodifie  l'Ul  ère.  Nous  pailcrons 
kj-aprèi  tn  paitituïier  de  toutes  les  vari^ifcs  qui 
BlÉtenr  de  létal  du  co^ps.  Nous  allons  d'nbord 
liKlîtpjcr  |t§  divtrlli  màhodei  par  IctqueMes  on 

Et  aider  ta  nature,  non-feulcmenr  pc«ir  cor- 
T  le  mauvais  6aT  de  te*  productions ,  maïs 
^,jr  fatorifer  leur  accroiflement^  loTfqu*cîîeï  font 
Eïffit  faînes;  car.raèFne  quoique  leur  forma- 
bit  piiùculià"ement  l'ouvrage  de  U  naiure^ 
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IVt  peut  fftjqaemraent^  dans  diJTéremcs  circonf- 
tances,  lui  Éire  d'un  grand  focours* 

L'avaniaje  priiKipal  qu«  l  art  peui  procurer 
à  cet  égal d  pour  la  guirifon  des  Ukèrt^  con- 
\\tkt  à  é  arter  te?,  caufes  oui  tendent  à  retarder 
Ils  iffj'ts  raturcîi  du  fyflème*  Les  obtlacUi 
que  b  N.ifure  rcnconire  tlans  fa  marthc  font 
extrêmement  v^iriès;  on  peut  cependant  les  rap- 
porter A  deux  cheli  ginéiaui  \  fa  voir  :  i/  les 
caulcs  que  l'on  peut  régir dï.r  comme  tenant  à 
l'érat  tnrcrne  du  corps  j  &  i;°  à  cctle*  qui  agilTsnt 
fimplcriicnt  cumme  cnfcrntt  ^u  localei. 

Les  obfiacles  du  premier  genre  font  les  dé- 
fordrcs  généraux  auxquels  la  conllîturîoti  eft 
fuittte;  car  IVxpérience  prouve  que  ïiiu  de  fanté 
eft  ïe  feui  propre  à  produire  des  Bourgeons  char- 
nus propres  à  former  une  bonne  cicatrice,  Vayti 
RÉoÉNiiRATiow.  Aimi,  la  guériton  des  Ulcères 
qui  fur  viennent  dans  la  maladie  Vénérienne  ou 
le  Scorbut  I  n^  peut  jamai  convenablement  s*ac* 
complir,  fi  l  on  ne  détruit  d'abord  le  vice  général 
de  la  conflirution. 

L  on  a  également  remarqué  que  l 'amaigri /Te-, 
ment  extrême  produit  par  le  défaut  de  nourri- 
ture ou  ptr  des  évacu^uions  immodàée^ ,  éroir 
t:è5- préjudiciable  à  raccroiiremenrdcs  nouvelle* 
parties.  Le  tyllêmc  n.i  peut  (ullire  à  réparer  lei 
parties  accidentelle*,  telle*  que  celles  qui  font 
produiics  par  les  Ulcères,  s'il  ne  reçoit  une  pïns 
grande  quantité  de  manère  nutriitve  que  celle 
qui  feroif  nécelTaire  dans  les  cas  ot'i  il  n'y  a  pas 
de  pareilles  pcrfe^î  il  ciï  par  conféqucnt  é\  idem 
quen  tenant  le  tnaUdc  à  une  diète  très*févëre^ 
U  perte  iïc  fuhfîance  fe  réparera  beaucoup  plus 
lentement ,  qu'en  fui  vaut  une  méthode  oppofée» 
La  pVthore  eJErrèmCj  un  régime  tiè^-nourrilTane 
&  ét-hauCint  Ue  conviennent  nullement  dans 
quelque:  efpéce  d'Uicèrc  qne  ce  foit  \  mnis  utt 
régiinr*  févère  chez  un«;  perfonne  déjii  affaiblie 
à  cïfénuée,  ne  ferott  pas  moins  préjudîciable. 

li  faur  en  coniéquencc ,  prendre ,  dans  tous 
ces  cnSj  un  parti  mitoyen,  3t  emrctenîrJe  malade 
dans  une  fit  nation  relie  au  moins  quUl  ne  foie 
pa^  beaucoup  plu^  foi  h  le  que  dans  l'érat  ordi- 
naire ou  niturei  de  fanté  ^  mais  îl  font,  à  ce; 
égard  ^  fe  conduire  principalemc^ni  fuivant  que 
l  exige  chaque  ca^  particulier  \  car  la  difpoUtioti 
inflammatoire  t-ft  portée  à  un  tel  point ,  che« 
quelques  maiacici  ,  que  la  moindre  écorthure 
peut  s  cnHammer  èk  donner  lieu  à  bien  de  ac* 
cidens  ;  lorCqu'il  furvicrtt  des  Ulcères  un  peu 
coniid  Niables  chc2  des  perfonties  d'un  teliempè- 
ranient ,  il  d\  fauvent  nécefTaire  de  leur  faire 
obier  ver  nn  régime  trè^-févère. 

Il  arrive  fréquemment  que  d  autres  d'une  conf- 
titutton  différenre ,  qui  font  iort  affoiblis  par  la 
m.itadie  ou  par  une  mauvail^  nonrrirure  ,  &  qui 
n  oTit  aucune  difpofiiion  aux  maladies  intlamma- 
EoireSj  fupponent  trèî-bicn  h  fe  trouvent  mieui 
d  un  régime  plus  nourtidinif  que  celui  a^'nuel  ils 
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étoîcnt  accontiimés  avant;  en  forte  qu'il .fanttoiT- 
joiirs  abandonner  au  jugement  du  Praticien ,  le 
f  >în  d'inéiquer  le  régime  qui  paroirra  le  plus 
convenable  i  la  ficuation  particulière  de  chaque 
malade. 

Les  obOacIes  locaux ,  qui  s'oppofent  à  la  for- 
mation des  nouvelles  parties  dans  les  Ulcères , 
peuvent  fe  rapporter  à  deux  ch^-fs;  le  premier 
comprend  les  caufes  irritantes  qui  agilTent  d'une 
manière  purement  mécanique  ;  le  fécond  ren- 
ferme celles  qui  font  évidemment  de  nature 
corrofîvc. 

L'expérience  journalière  fait  voir  que  les  Bour- 
geons charnus  des  Ulcères  fe  forment  toujours , 
toutes  chofes  égales  d'ailleurs  ,  beaucoup  plus 
promptement  lorfque  la  partie  eil  entièrement 
exempte  de  douleur*,  &  que  tout  ce  qui  tend  à 
entretenir  une  inflammation  confidérable  dan« 
les  Ulcères,  contribue,  jufqu'à  un  certain  point, 
à  arrêter  la  produélion  de  ces  Bourgeons. 

Cette  obfervation  prouve  combien  il  td'  né- 
cefTaire  d'écarter  des  plaies  &  des  Ulcères  tout 
corps  étranger,  on  tout  ce  qui  tend  à  produire 
irritation,  elle  fert  en  méme-tcms  à  rendre  raifon 
des  avantages  confédérales  que  l'on  retire  des  pan- 
femens  rares  &  de  l'ufage  des  applications  nm- 
ples ,    au  lieu    de   fuivre    la    méthode  autre- 
fois aHoptée ,  de  faire  des  panfcmens  beaucoup 
plus  fréquens  en  employant  même  des  onguensoc 
divers  autres  topiques  d'une  nature  très -irritante. 
Les  caufes  locales  du  fécond  genre  qui  tendent 
h  s'oppofer  à  U  formation  des  Bourgeons  charnus, 
&  que  l'on  prétend  être  de  nature  corrofive,  font 
principalement  les  écoulemeDs  de  matière  viciée 
qui  furvicnnent  fi  facilement  dans  les  Ulcères, 
par  négligence  ou  par  défaut  de  traitement  con- 
venable. Car  en  général  toute  matière  qui  diffère 
beaucoup  par  fa  nature,  fa  couleur  &.  fa  confif- 
tance  du  pus  doux  &  louable,  pofsède conflam» 
ment  un  degré  plus  ou  moins  confidérable  d'acri- 
monie ou  d«  cauf)icité',  cette  acrimonie  eil ,  dans 
quelque  cas ,  fl  remarquable  ,  que  non-feulement 
les    tubercules  en  font   corrodés,    &   ne  peu- 
vent s'élever  ;  mais  que   les   parties   voifînes , 
quoique    faines ,    en     font    fou  vent    affeéléeç. 
Au    refie,    ce  genre   de    caufes    locales    doit 
prefque  toujours  rentrer  dans  le  précédent ,  pnif- 
qu'en  général ,  l'état  de  la  tnatière  qui  fort  d'un 
Ulcère  dépend  de  celui  desvaiffeaux  qui  lefour- 
niffent ,  À  de  l'efpèce  connue  du  degré  d'irri- 
tation dans  lequel  ils  fe  trouvent.  Voyei  Pus. 
L'on  doit    particulièrement  s'occuper ,  dans 
contes  les  maladies  de  ce  genre  >  de  cortigercet 
état  d'acrimonie  ,  &  tenter  de  convertir  la  matière 
de  l'Ulcère  en  ce  qu'on  nomme  un  pus  louable. 
Nous  indiquerons  daAs  la  fuite  les  moyens  pro- 
pres à  remplir  cette  indication. 

Les  différens  obfldcles  qui  s'oppofent  i  la  for-> 
mation  dts  tubercules  charnus  étant  une  fois  dé^ 
littiis ,  la  Nature  accélérera  toujours  ^  amant  que 
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les  clrconftanccs  le  permettront,  Icnr  iccroîlle- 
ment;  &,  lorfau'au  bout  d'un  tems  convenable, 
le  vuide  des  Ulcère^  eft  rempli ,  autant  qu'ilcd 
poffible  y  par  l'accroifTcmenr  des  tubercules ,  oq 
par  fefFet  de  la  compreflion ,  ou  par  ces  deoi 
moyens  réunis,  il  ne  refte  plus,  comnie  noi» 
l*avon«  déjà  obfervé,  pour  que  (a  guérîfon  foit 
parfaite,  qu'à  obtenir  la  cicatrice.  CequiefleD- 
core  en  grande  partie  l'ouvrage  de  la  Nature; 
mai-  fouvent  l'Art  peut  y  contribuer  beaucoup  pir 
l'ufage  des  applications  convenables. 

Nous  avons  remarqué  que  tant  qu'il  refloit« 
quelque  vuide  à  remplir  dans  les  Ulcères,  &(|ne, 
pour  cet  effet ,  les  parties  bourgeonnoient  encore 
&  s'étcndoient ,  rien  ne  convenoit  mieux  que  la 
applications  les  plus  douces  \  mais  lorfque  h 
perte  de  fubAance  eft  entièrement  réparée ,  ou 
au  moins  lorfqu'elle  l'efl  autant  que  le  permettcot 
les  forces  du  malade,  &  les  autres  circonfblte 
dans  lefquelles  il  fe  trouve,  il  eft  cotiveiiableft 
même  quelquefois  néceffaire  de  recourir  à  desap* 
plicatîons,  oui  auroient  été  préjudiciables  pen* 
dant  l'état  dextenfton  des  ▼aifl'eaux. 

Toutes  les  poudres  &  les  lotions  légéremett 
ftypiiques  ,  capables  de  refferrer  les  extrémiiés 
des  vaifleaux  divifés ,  &  de  deffécher  le  tifi 
cellulaire  inorganique  dans  lequel  ils  font  ellf^ 
loppés>  font  propres  à£ivoriferla  produéKooée 
cette  membrane  mince  &  délicate  que  Ton  oonme 
cicatrice  ,  &  qtfl  recouvre  la  furface  de  l'Ukèrt 
cette  membrane  improprement  appellée  pcia ,  A 
toujours  fort  tendre  dans  les  conmieiKeiiKOS} 
mais,  avec  letems,  elle  acquien  plus  de  fotce, 
&  s'épaiffit  aux  dépens  dumémetiftocellolaite, 
qui  avoit  originairement  contribué  à  fa  fonn- 
tion. 

%.  V.  Da  Traitement  de  PUkirefimplepuniUA 

Cette  efpèce  d'Ulcère  eft  accompagnée  de  très- 
peu  d'inflammation*)  Ponn'y  apperçoit noii plus 
aucun  gonflement  contre  nature  ,  mais  Qf>iqce- 
menf  un  \uide  produit  par  une  perte  réelle  de 
fubftance ,  ou  par  la  rétraction  des  parties  qui 
ne  font  que  divifées  •,  &  l'écouletnem  en  cfld*iiBC 
nature  purulente  bénigne.  Les  feules  indianois 
qui  fe  préfentent  à  remplir  pour  obtenir  lagoé? 
rifon  font  : 

I.**  De  diminuer,  autant  qu'il  eftpoffible,le 
vuide  que  l'Ulcère  a  prodoir. 

i.""  De  favorifer  la  formation  de  la  cicatrice. 

La  première  de  ces  indications  ne  peut  eue 
efficacement  remplie  que  par  le  concours  de  deux 
circonftances  difrérentes  -,  il  £iui  Cfu'il  fe  fome 
des  bourgeons  charnus  dans  la  cavicé  de  fUlcèfei 
&  que  l'afTaifrement  des  panies  immédiataont 
comigues ,  ait  lieu  jufqu'à  un  certain  point. 

Nous  avons  déjà  obfervé  qu'un  deiréconMé» 
rable  d'inflammation  ou  la  préfcnce  duneinarièfe 
acre  corrofire  ^  étoient  cxtrêmenienc  nuifibks  à 
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A  formatîoft  des  nouveUcs  pariies  ;  aînfi  ,  cette 
p,-irne  de  la  curaiiotï  doit  pardcuiièicinent  ton- 
lirtcr  à  cmp!o>er  les  moyens  les  plu^  prupres  à 
tinr6-li'-r  udion  de  ces  aeux  canfes. 

lî  faut,  pour  retiiplir  cette  indication ,  pre- 
rnît^ritHcni  évuer  les  gommes  tchau^Fanies  j  les 
baume*  &  kl  teintures  fpiTimeiiCes  que  tous  les 
aAt^iens  Auteiin  rccommatidcnt  dam  les  cUfTii- 
Icnrcs  cfpeces  d'Ulcères,  St  qu  un  grand  nombre 
de  Piaïkicns  continrent   encore   h  employer. 

Von  pem,  il  efl  vrai ,  dans  quelques^  efpèceî 
i*U Itères,  faire nfage  de  ptulieius  remèdes  de  ce 
genre  ^fani   bt^aucoiïjp    o  inconvi^niens,  &  ilefl 
■léoiepolïîble  qu'ils  (oient  utiîdf  dans  quLlques 
circortUanCES  V  mai^U  font  toujours  pernicieux 
dans  l'Ulcère  timple  ;  il  faut,   dans  lej   Ulcères 
^dc  ce  gcore»  rejet  ter  abfolumem  ces  rnédîcamens, 
&  é%iîcr  toute  applicatioii  capable  d'occaïtonm^r 
i>eaucoup  de  douleur  ou  d*Jrritaiion,  parce  que 
tout  ce  qui    produit    cet    tifet    doit    toujours 
OTgmtnTcr  l'inûammairoo  ,  &  par  con%uent  re- 
tarder néceffairement  la  guérifon.  On  peur  faire 
les  mêmes  objedîonâ ,   m^mt  contre  Vufagc  du 
bâfiUciim  ordinaire  6t  de  longucnt  d'Arcéasdes 
tcuiïjues',  car  toute  coiupoiiiion  de  cette  nature, 
daoi  laquelle  il    entre  une  grande  quantité  de 
lércbenEhine    ou  d*autres  refînes  ,    if  rite    tou- 

lotirSp 

Il    L*on  ne  doit  ,  dans  ces  cas  ,  ettiployer  les  on- 

KucEis  que  dans  la  vue  d'exciter  îc  moins  de  dou- 

pKùt  polîiblc ,    en  renanveUant  les  panftmens  ; 

en  conféquciïCÊ  l'on  doit  préfërtr  les  préparations 

^ompoftics  des  ingrédient  les  plus  doux  >  comme 

Koa^ant  feules  remplir  cette  inteniion,  Uncdrat 

^Iinpofé  de  cire  blanche,  de  blanc  de  baleine  & 

d'huile  d*olivc  (iwfiCàRÀT)  ou  la  compo 

fi  lion  connue  fous  le   nom  de  Ctramil  {  voyc^ 

ce  mot),  font  les   meilleure   topiques  dont  on 

poilTe  faire  ufage.  Le  càat  de  GouUrd,  qui  n'crt 

autre  chofe  qu'un  cërat  fimplc  uni  à  une  cer- 

taiue  proportion  d'extrait  ou  de  f ocre  de  Saturne  , 

peut  être  avantagcuft^ment  fubftituéaux  pr^ccdens, 

lorfqu  il  y  a  quelque  degré  d'intUmtnation  dans 

W  L'on  peut  en  général  appliquer  ,  fans  caufer 
'  b  moindre  doukur,  des  plum:i-eau'i  ordinaires , 
enduits  d'utie  couche  légère  de  Tun  de  ces  on- 
guens  ;  &  en  s'en  fervant  de  cette  manièrt ,  il 
en  réfulte  rarement  aucun  inconvênitnt ,  fi  ce 
ti'cfî  peut-être  chez  un  très- petit  nombre  de 
pinbanes  dont  la  ptan  ne  p:ut  fupporter  ïecon- 
ut\  d aucune  efpèce  de  graifle,  fans  coniratler 
nne  intUmmaiion  éri^fypdatLufe,  plus  ou  moins 
marquiez  Quelques  Auteurs,  trompas  peut -erre 
par  titre  dernière  circonflance^  ont  condamné 
lufagc  de  toutes  les  applications  huilcufcs  fur  Its 
Ck^re^^dans  la  crainte  quelles  ne  ïanciirt:nt j& 
neûnitîent  par  irriter  ïe^  parrÎÊï  v  ^^^^  ^^  ^^  ^^^ 
empluk  fuffifamment  fraîches  >  il  eft  difficile  de 
coov<voir  qu'elles  puiffeni   sUiérer    affuz  duti 
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pai^cment  i  l'autre  pour  produT^e  cet  effet , 
qui  rient  plutôt ,  ainfi  que  nous  venons  de  le  dire, 
à  ime  difpofifiûti  par  rien  lière  de  la  peau.  On 
préfiirera,  chez  des  pcifonnes  air^fi  dtfpofécï , 
l"iîfa|!C  du  tèromel  à  celui  de  toute  autre  corn- 
potTtïon, 

O  n  cond  am  n  e  au  j  our  d  *hui  f  r  es  -  f  éoér  al  cmcn  r , 
Si  avec  beaucoup  de  raifon  j  lê4  p^infemcns  frè* 
quens  ;  mais  fou  vent  les  Praiiiitn^  abandonnent 
une  erreur  pour  tomber  dans  l'extrémité  con- 
traire *,  quelques-uns  recommandent  de  ne  re- 
nouveller  les  applications  de  ce  genre  qu'une 
fois  tûcinq,  fix  ou  huit  jour**  Si  jamais  cette 
niiithode  peut  convenir,  les  cas  en  font  fort  rares; 
çlle  ne  procure  aucun  a?  aniagc  à  rUtcére*  Ex- 
cepté dan?  les  derniers  périodes  de  la  malidie, 
oii  la  cicatrice  cH  fur  le  point  de  fe  former  , 
tout  Ulcère  fe  guérit  plus  facilement ,  en  chan- 
gea rit  touî  les  jours  Tapparcil  ^  que  qttand  on 
le  renoujielle  moins  fou  vent  ^  il  en  réfuîte  d*aiU 
leurs Tavantage  de  tenir  le  malade  propre ,  3t 
de  conferver  l'air  de  rapparttment  qu'il  occupe 
dans  UD  ptus  grand  degré  de  pureté  que  quand 
on  fujt  une  méthode  contraire.  Lî  quantité  de 
matière  que  rendent  le^  Ulcères  doit  particulière- 
ment déterminer  la  fréquence  des  panfemen^* 

L'imprc(fion  que  l'air  produit  furies  Ulcèret 
qui  y  font  eipofés ,  ef!  le  principal  inconvénient 
que  Ton  croir  réfulter  des  panfvmens  fréquens  ; 
mais  il  fifïii  détenir  les  nouveatix  appareils  prêts, 
de  manière  à  pouioir  les  appliquer  ioimédiate- 
ment  après  avoir  levé  les  autres  >  pour  éviter 
ks  tnauv^iis  tûtts  qui  pourfoientréfulfcr  de  lac- 
lîon  de  l'air.  Néanmoins  cet  objet  cft  d'une  telle 
importance  quîl  exige  lattcntion  la  plufférieulci 
car  la  trop  libre  admiifion  de  lair  inrer rompt 
toujours  la  guérifon;  non  -  feulement  il  agit  fur 
les  Ulcères  comme  une  caufe  d'irritation  très- 
puiffanie  ^  mais  mime  il  tend  à  altérer  la  nature 
de  ta  matière  qu  ils   rendent* 

Plufieurs  Praticiens  ohjr^éleot  encore  que  Tu- 
fa^c  des  applications  ontlueuks  daT^s  le  irai  re- 
ment des  Ukéres  cil  fu jet  à  relâcher  les  parties  1 
ik  à  les  priver  de  leur  relTort,  au  point  d'em- 
pêcher les  nouveai:x  bourgeons  de  de^'enir  aulîi 
fermes  qu  ils  le  feroient ,  fi  Ton  sabUenoir  de 
lu  fage  de  c  e  ^  fu  b  ftance  s. 

Le  s  f  o  mcn  lat  i  o  ns  &  le  s  ca  t  a  p  b  fm  es  ém  oU  ien  s 
appliqués  pendant  long  -  tems ,  peuvent  produire 
un  pareil  elfeii  mais  it  o*^  jamais  lieu  lortqu'on 
étend  léger»  ment  fur  les  pîumaceairit  un  ongueni 
tel  qye  celui  que  nous  avons  confeillé;  cet  on- 
guent cft  môme  préférable  à  la  t  harpie  ïècbe 
feule  ,  que  bien  des  Praticiens  recommandent; 
Car,  à  moins  ttne  les  Uîcèresne  fonrniirtnf  une 
grande  quantité  de  matièrei  elle  occafîonnc  tou- 
jours beaucoup  d'irriration  ,  &  produit ,  jufqifà 
uncenaiu  degré^  les  mêmes  etrct<  quun  doux 
efcflroEÎque.  Cttte  circonilauce  qui  rend  la  char-- 
pie  sèche  uéi  -  utile  dans  bien  des  cas,  parolt 
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cette  cir- 
voiir  épuiî'er  le 
:;rat  d'y  réiidcr 
-,  i'on  voir  mô.nc 
j,'  ^  lus  de  facilité, 
.   clans  Ton  éi;jt  de 
1   on  rafFoililii  par 
des  aliincns. 
"Oral  roui  ce  qui  t. ni 
I  neconvicnneni  poinr, 
.iii  font  rejttfcr  un  (é^ 
crne  jamai''  ni^ccfTaiTcdc 
;  ie  interne  dans   IVfpèce 
upe j  lorfqiie  Ion  ftir  uno 
iLc  aux    différentes    circonf* 
m  que  nous  avons  indiquées» 
tû  purement  locale  ,  il  ne 
les  topiques  pour  la  gwCnCor.. 
,  fouvcnt  employé  avec  avan- 
l'acicr  &  d  autres  lopîçtitrs, 
ru  itère  rendoitune  trè?-grandc 
îère,   fur  -  tout  lorfqu*ei)e  éioit 
,  tniih,  loifqu'on  ne  peut  pas  la 
é^ime  À  les  applicarions  externe ?, 
ouvre  communément   qu'elle   duit  Ton 
:mc  k  quelque  nifiladiâ  gêné; aie  du  lyfiômi:^ 
qui  connittie  une  efpèce  différente   d'Uic^e, 
i  exige   «n  cunréqu&uce  d'autres  remèdes. 

De  fUIcire  fimple  vicié, 

L'L'Jccre  fimpb  purulent  dont  nous  ver^TTî 
de^Tioiis  ccciïper  j'fefl  l'cfpèce  la  plus  hénîsn:  , 
à  fr-cnie,  li  I  un  peut  fe  fervir  de  ce  terme  ,  ij 
pius  nimrelc  clés  déranpemens  qui  peuvent  h:i- 
vtroir  pendant  h  iRmé.  Tout  Ulcère  qui  s'écaric 
dts  carad^rus  propre^  à  cette  efpèce,  doit  ùuc 
r^g.iidéj  comme  \iCJtij  ik  nous  comprcnf)ron>, 
ibus  ctîtc  dcnominiïrion,  tous  ceux  qui  diffcM  ^t 
de  TLic^re  îim^li:  par  lapparence   &  la  n-^rure 
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^voir  t^ié  conntic  de  pîufieurs  Anciens,  avï  re- 
corr.nutdcntfféqu'^miiicnf  cecr«:appiiv.a:ion,  unn 
réprimer  Taccroiniment  des  parties,  lorr.|ii'jlc(} 
rrop    coniidérable    pendant    le    traitement    des 

Ulcères. 

Cette  partie  du  iraitemenr  qui  fions  occupe , 
exige  en  fécond  lien  que  Ton  enipioic les  moyens 
propres  à  t-ntrerenir  la  ma'ière  de  l*Uicè/c  nans 
ion  état  de  pitruiencs  convenable  ,  tint  pour  la 
couleur  que  pour  la  coivfîdance.  Cet  objet  de- 
mande unç  attention  extrême  >  fans  quoi  il  peur 
arriver  que  la  matière  la  mieux  conditionnce 
dégénère  tôt  ou  tard  en  une  erpécc  trcs-mau- 
vaife. 

Pour  remplir  cette  indication  dins  rcfpèc. 
fimple  d'Ulcère  dont  il  eftici  qudiion,  on  s'oc- 
cupera particnlièrementdeconferver  dans  la  partie 
i:d  degré  de  chileur  convenable;  cclatH  abCo- 
lumeni  néceiVaire  dans  quelque  p^irtie  que  fe 
trouve  l'Ulcère,  mais  fur- tout  iorlqu'il  tft  fur 
les  cxtrétnités*,  car  la  chaleur  naturelle  de  ces 
parties  n*en  pas  à  beaucoup  près  aulfi  conlidé- 
Mblc  que  dans  le  tronc  ^  &  dans  les  autres  en- 
droits ou  l'aclion  du  cœur   a  plus  d'induence. 

Tant  que  l'inflammation  fubfiik  à  un  certain 
(^cgrc  dans  les  Ultères  »  les  catapUfmes  émuliiciis 
thauds  font  le  moyen  le  plus  facile  c$c  le  plus 
convenable  d'entretenir  la  chaleur  ;  mais  il  faut 
les  abandonner  dès  que  les  fympiômes  inflanv 
matoires  font  fort  modérés  ,  parce  que  l'ula^e 
trop  fré<ptm  &  trop  long  -  tems  continué  des 
émolliens  chauds  cA  fujct ,  en  raifon  de  leur  venu 
ir^ -relâchante,  à  produire  j  comme  nous  l'a- 
vons déjà  obfervé  ,  un  relàcheuKnt  trop  cunli- 
déioble ,  ou  à  détruire  le  ton  des  parties  fur 
krqutllcs  on  les  applique.  L'on  peut  ck'ailleurs 
également  bien  remplir  cette  indication  ,  en 
appliquant  fur  l'appareil  des  couvertures  épaiffes, 
ouatées  a\ec  la  laine,  le  coton  ou  autres  fubf- 
tances  fcmblabits ,  qui  conùrvent  très  •  bien  la 
chaleur.  Ces  attentions  font  moins  eflcntiellcs 
dans  les  cas  d'Ulcères  (impies  que  dans  ceux  d'un 
fort  mauvais  gtnre  -,  néanmoina  on  ne  don  pas 
les  négliticr  ,  m^*me  dans  les  cas  d'Ulcères  les 
plus  légers. 

Le  foin  de  prévenir  l'irritation  en  fe  fcrvant 
de  fubrtances  très- douces  à  chaque  panfcmeni , 
(k  cclni  de  confcrver  un  degré  de  chaleur  con- 
venable dan^  la  partie  affcdOe ,  font  les  moyens 
les  plus  certains  que  l'on  puifle  employer  ,  tant 
pwir  favoriler  l'iccroiffemcnt  des  nouvelles  par- 
ties que  pour  obtenir  &  entretenir  une  bonne 
fuppuration.  Il  faut  donc  y  faire  une  attention 
pariicuiière  ,  jufqn'àce  qu'il  i«  paroiffe  plusref- 
itr  de  viiidc  à  remplir,  ou  jufqu'àce  qui:  la  Na- 
ture fcmblc  avoir  contribué  à  la  produélion  de 
nouvelles  parties,  autant  que  le  pei mettent  les 
circonMances  de  la  maladie. 

La  fccimde  partie  eifcntielle  de  la  première 
indication  curaiive  doi  Ulcère»  coofjjfte  >commi 
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non^  Pavon^déiè  obfervé  «  dans  nfie^oneeeott* 
prelî:on.  Dès  que  l'état  ir!l>mmatoire  cft  diifipé, 
<Nc  qu'on  a  obtenu  une  fuppuration  louable,  on 
peut  fur  -  le-  champ  faire  une  légère  compreflioo, 
au  m jytn  dn  bandage  roulé,  comme  nous  l'avoDs 
recc-nimandé  plus  haut ,  &  la  continuer  jufqii'4 
la  6n  du  Traitement.  Il  fant ,  comtne  noos  Ta- 
vons  prefcrir ,  appliquer  ce  bandage  de  maiàèrB 
qu'il  produife ,  non  -  feulement  nne  douce  com- 
preflion  fur  les  parties  qui  environnent  iaorné* 
lîintrment  l'Ulcète,  mais  même  qu'il  ferveàfon- 
tifiir  la  peau  A  les  autres  tégumens,  afin  d'ea 
prévenir  la  rétraélion  qui  furviendroit  fans  cette 
précaution,  fur  •tout  dans  Us  Ulcères  confidé* 
rab!cs. 

Quand,  par  nt)e  attention  convenable  aQXci^ 
confiances  la  plus  effentielles  du  traitemient ,  k 
en  continuant  plus  ou  moins  de  tems  les  remèdes 
néce d'aires ,  en  raifon  de  la  grandeur  des  Ulcèfci 
&  do  la  conilitution  du  malade ,  on  eft  enit 
parvenu  à  réparer,  amant  qu'il  étoii  poflSble,h 
perte  de  ûibflance,  il  faut  s'occuper  de  la  der- 
nière indicirion  curative,  c'eft -à-dire,  de  la 
form:ition  de  la  cicatrice. 

Nous  3'  ons  déjà  obfervé  que  la  cicatrice  ci 
ordinairement  l'ouvrage  delà  Nature  feule; néaa- 
moins ,  dans  beaucoup  de  cas,  quoique  la  perte  ëe 
fubdance  paroiiTc  entièrement  réparée  ^  la  gaé* 
tilVn  parfaire  efl  difficile  à'  obtenir;  Is  fur^ede 
rUIcère  reOe  dans  un  état  de  crudité,  ft  reiri 
nne  grande  quantité  de  matière.  Il  fjut  abfohh 
ment  abandonner  alors  les  onguens  émollieiis 
que  nous  avons  recommandés  pour  la  première 
partie  du  traitement,  &  en  fubAituer  d'antre*, 
d'une  nature  Ayptique  &  dciliccarive ,  fdi  fK 
l'onguent  faturnin ,  celui  de  cérufe ,  celoi  de 
zinc  ou  de  pierre  calatninaire.  L'eau  de  dan 
réuffit  très  -  bien  dans  la  même  intention;  otiea 
lave  l'Ulcère  deux  ou  trois  fois  le  jour,  &  Ton 
y  applique  quelqu'un  des  ongnens  donc  bom 
venons  de  parler.  Les  efpriti  ardcns  peuvent  épr 
lement  remplir  le  même  but ,  c'efl  •  à  -  dire,ar« 
rèier  récoulemem  de  ces  forte»  d'Ulcèrei ,  dcf- 
fécher  ou  reflerrer  la  fubflancc  cellulaire  nioUe, 
qui  recouvre  leur  furface,  &  en  former  nae 
cicatrice  folide. 

L'accroifTement  des  nouveaux  tubercules  ci 
quelquefois  fi  considérable  qu'ils  s'élèvent  ta* 
delTus  de  la  furface  des  parties  faines  ,  &  etnpè» 
chent  qu'il  nefe  forme  une  cicatrice  convcnaUe. 
Lorfque  cela  arrive ,  il  faut  recourir  aux  aftrÎB« 
gens ,  ou  môme  aux  efcarottoues  j  dom  le  ptn 
efficace  entre  les  caufiiques  ooux  eft  le  vitriol 
bleu.  Ce  remède  fuffit  prefque  toujours,  excepté 
dans  les  Ulcères  très-  rebelles  ;  tnaîs  lorfqu'ilM 
réuffit  pa^ ,  ce  qu'on  a  de  mieux  à  faire  eft  de 
toucher  les  bourgt^ons  trop  élevés  avec  la  pierre 
infernale. 

Dans  le(  cas  légers  de  ce  genre ,  la  charpie 
sèche  fuffit  fou  vent   pour  obtenir  U  gnérifiiis 


il 


rei 


u  t 

qu*€n  tnètti€-tcim  on  applique  fur  li 
Mif  un  bandage  rtiHirammerii  ferré. 
Nous  obftrveroos  néanmoitis  que  cet  état  eft 
éqtiemtncDt  plus  embarraffâiii  &  plus  difgrà- 
fctin  que  toute  au  ire  piitie  de  b  cufation  dei 
'  èfc*  V  ^ar  il  arrive  fouieni  cheE  les  perfo^nes 
»c>Ti«  qui  ^otiitTcor  de  la  meilleure  caDiiiaiiion^ 
ttOiid  d'iil leurs  tcui  ce  qui  a  prcci^dé  annonce 
ne  hetueitfe  giiéiîrDû  j  que  Tan  ne  peut  pas  ob* 
ir  de  cicifrke  »  ik  que  ks  bourgeojis  charauSf 
ouvcUunctii  ftjfcnés  ,  rdtem  fbns  un  état  de 
rudicé,  ûtns  jnoiîircr  aucune  tendance  à  lagoé- 
MOQ*  Daciî  cccis  ,  :ofàque  ks  moycas  que  nous 
vaos  indiqués  ne  foD!  d'aiicufie  etâcaLit*^,  Ton 
ourra  /auvent  obtenir  une  guàfilba  complerre, 
a  ap|i^uam  îiu-tkdous  du  bind^ge  roulé,  des 
ompreflei  Imbibées  de  bonne  eau  -  de-  vie*  En 
btoie  *  tems  qu'on  cmplûk  les  fpîritucux  de  cette 
puni  lére  j  on  peut  Les  r  tin  p  t  ace  r  al  fernati  vendent 
ne  La  icinmre  de  niinhe,  ou  par  la  fMiuiioQQe 
t'      d  bleu  iêm  Teau. 

f^ouîavomftitrénumératbn  dts  topiquesdoni 
ififfifiAdlé  cii  [i  t%mn%  reconnut:  pour  ta  gu^rilbn 
les  UKéres  ;  mnis  il  y  »  quelques  clrLonlbncis 
wi,  quoique  plus  générâtes  j  neiigeiKpaïmmns 
rmefiEiun* 

D^m  tjute§  les  efpèces  d'Ulcère  j  le  repos  du 
u>r|»i ,  ik  [itr-^  tout  celui  de  h  paiiie  atteélée, 
*û  etrrémemenr  elftntitL  Djni  Us  mntadieï  de 
;e  gcnte.  qui  aiti'iiïent  les  extrémités  inl^rkuTei, 
^  membre aife de  dou  luu jours  éire,  autant  qu'il 
sfl  pckfîibk  f  daj)5  une  poâcion  horizoniale^  qui 
A  celle  quj  f<ïVQrile  le  plus  la  circulation  des 
dei. 

Frefqne  tous  ks  Pratkiem,  tant  Andcni  que 

cMicrn£» ,   ont  regardé  k  repos  et  la  pulition 

ii/ontak  c  oui  me  tlifolncni^nt  néce^faiict  à  U 

n  des  Ukérei  éc^  eit remîtes  inférieures, 

ftiaximcs  qu'ils  ont  pofé«;s  à  cet  égard  font 

rop  gérera  les*  é.  fujccres  à  des  eicefRionsv  il 

f  SL  des  cas  où  k  npos  abfolunuit  tjFcntieU 

r  à  Tétat  général  du  corps ,  ^  ciû  ks  tna- 

fc  gi.br iJlcnr  plutôt  &  d'une  manit^re  plus 

ktie,  Jottquon  kur  lailfe prct^dre  un cer- 

rxercicc,  pourvu  que  Uspafric^  foicofcon- 

leineni  fouienues    par  un  bandige   fufH- 

ent    kr;é.   li    p^irt^it    néanmoioâ   que   Jes 

ks  que  ici  Anciens  nvus  une  laitr^c^  fur  ce 

omt   rofiT  ^cncralem^^ni   bkn  îonàéci  ^  &  que, 

am  la  plopart  d<4  cas  i  la  guiiutbn  dei  Ukércs 

CMréwiiés  eft  plus  ou  nmns  prompte ,  hii- 

t  ouf  ronobkrvelc  tùpm  avec  plus  au  motfis 

ciaàifndr. 

L'on  a  donné ,  dans  prefque   chaque  cfpèce 
d'Uictre  »  dei   régies  pjifiicii  icrcs  relativement 
réome  \  l^on  a,  en  giirv:r»ii4  rtCc>muiaodcune 
Iféce  îrfei-  ayâc^e.  Nàinmoitb  un  re^îoie  fort  l'e- 
e  <:û  p reloue   confi^uumenf    Duiltiile  ,  quand 
roluen^  tuft  lung*rii3i^^  il  eA  rire  qw*il 
fojt  pas  tiiivi  d'un  rel4cbcment  coaiiÉlér&blc  d^; 


u  LC 


4T^ 


tour  le  corps  ,  Si  J'*^*'  "^  produire  en  cmfé- 
quence  d'MUtfcs  effets  défagreabks  fur  Tétat  d« 
Ukéfes  ik  fur  la  nature  du  pus  quIH  fouraif- 
fçni. 

Jl  paroît  qu'il  Tuffii  à  cef  égard  de  Te  mettre  en 
^arde  contre  lout  extès  dans  k  boire  &  k  man- 
der ^  car  tour  ce  qui  e^  capable  d*anjmer  i  utt 
terfâtn  point. la  circulation  ,  comme  il  arrire 
Souvent  chez  de*  per<"pni>es  en  famé,  qui  ne  font 
pas  dans  k  cas  d'en  redouter  les  conféquences , 
tout  ce  qui  peut  exciter  la  moindre  inflammation, 
efi  toujours  très- préjudkiabk  dans  ces  cai.  Uon 
a  même  quclqutfois  remarqué,  qu'au  lieu  de  firivro 
un  riiglme  piui  tèvère  que  de  coutume»  tel  quoo 
le  TL commande  j  communément  les  rmtadei  se- 
tokni  bien  trouvés  d'i  prendre  des  alimcns  plus 
fuUlanciels  qu'ils  ne  raifoiem  dans  Van  de 
lamé . 

L'écoulement  de  la  matière  purulente  produit 
toujours  une  telle  foibk-rrc  dant  ks  gland»  Ul- 
cères où  il  cfl  fréî- abondant ,  que  celte  cir- 
coïiOnnce  fetik  fu&uit  fotivenr  pour  épuifer  It 
malade  >  û  on  ne  le  mciioit  en  érar  d'y  rériHcr 
par  une  nourriture  convenable;  Ton  voif  même 
CCS  ÎJkèrts  guérir  avec  bcaut;oup  plus  de  facilité^ 
lorfqu  on  entretient  k  malade  dans  fon  éiat  de 
vigueur  ordinaire  que  quand  on  ra^nHiUi  par 
nop  de  réfcrve  dan»  i  ulage  dct  alimcns. 

Les  purgatifs ,  le  en  général  toui  ce  ifut  t>n4 
àrttfoiblii  la  conilirutioo  ,  ne  convicnnem  poinf, 
par  ks  mêmes  raifoni  qui  fotii  rejttter  un  té- 
gune  (évère.  il  laVa  même  jamai*  néceiïdircdc 
recourir  à  aucun  remède  interne  dans  l^fp^^ce 
d'Uicèrequi  nous  occupe»  lorfLitte  Ion  f^ii  un« 
attention  convenable  aux  dttf:rentes  circonf- 
lances  du  traitement  que  nous  avons  indiquées. 
Comme  la  mdladic  cft  purement  locale  ,  tt  ne 
faut  compter  que  fur  ks  topique»  pour  la  lu^rifon, 
Lon  a  ,il  cA  vrai ,  fouv^nt  employé  avec  atan- 
tage  k  quinquina,  i'acicr  Bl  daurres  topiques; 
diins  def  casoùi'Ulcérc  rcndoit  une  tréi-grande 
quuuité  de  mstière,  fur  -  tout  brfqu'elJe  érnlt 
knteufc  ik  â.re  \  nnh  ,  iûrfqu  on  ne  peut  pi<  h 
corriger  par  k  régime  à  les ip plic.it ions  extcrnts^ 
Ton  découvre  coinmunémtnt  qu'^tle  doit  fon 
ori  g  i  ne  à  q  uc  1  qu  e  m;j  1  a  di  s  gén  é  r  a  k  du  I  y  fi^n-ic  , 
ce  qui  con^jtue  une  efpèce  différente  dLlc^c^ 
qui  exige   tnconféquence  d'autres  rcmédcs- 

i>f  tUlciri  Jcmpiivick\ 

L'Lkère  fimple  purolcet  dont  nous  venfirn 
dc^notii  tccuper  ,W  IVfpèce  U  plus  hénîgrw  , 
&  fïïénir,  ti  1  on  peut  fe  fervir  de  ce  terme  ,  la 
plus  nxfurelc  de$  dérangement  qui  peuient  fi  ri- 
vent r  pendant  la  famé.  Tout  Ukére  qui  ^*t€;ms 
dii  çaraélèris  propres  à  cette  cfpéce,  dnîr  etfc 
regardé]  comme  vicié;  ât  nous  comprendron*, 
lotis  ctuedénominarimi,  tous  ccua  qui  difr^urvi 
de  rtlcète  iimplc  par  iap|iareticç    ik  la  nirure 
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de  leur  écoulement.  Ceux  qui  fe  diflinguenr  par 
qiiclqu  afftdion  remarquabie  Hes  parties  folides 
exigent  une  mé(hodecurative,di()înde  &  féparée, 
&  formenr ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué, 
autant  d'efpèces  difl'crenies  donc  nous  parlerons 
fi^parémetir.  Les  Ulcères,  qui  diffèrent  de  l'Ulcère 
iîmple  f  uniquement  ou  particulièrement  par  la 
nature  de  leur  écoulement ,  ne  peuvent  former 
des  efpèces  ftparées,  pour  piufiturs  raifons^mais 
fur  •  tout  en  ce  qu'ils  exigent  tous  à  -  peu  -  près 
Ja  même  méthode  curative,  &  que  leurs  diffé- 
rences ne  font  qu'accidentelles. 

%.  L  Des  Symptômes  ,    des  Caufes  &  du  Pro' 
gnoftic  de  V  Ulcère  Jimple  vicié. 

Les  variétés  qui  s'obfervent  le  plus  commu- 
nément dans  la  matière  que  rendent  les  Ulcères, 
lorCqu'elle  s*écarte  de  Ton  état  le  plus  naturel, 
qui  e(l  celui  de  purulence  »  font  les  fui  vans  : 

1/  Un  écoulement  aqueux,  limpide,  quel- 
quefois verdârre,  que  l'on  nomme  fan  le. 

2.*  Une  maiière  légèrement  rouge ,  aqueufe  & 
généralement  irès-^.re,  appeiUc  matière  icho- 
reufe,  & 

Une  cfpèce  de  matière  plus  vifqueufe ,  ap* 
pe liée  for  dide. 

Souvent  cerre  dernière  eft  d'un  rouge  tirant 
fur  le  brun  ,  &  reflemble  un  peu  au  marc  de 
cafTé ,  ou  à  des  grumeaux  de  fang  mêlés  avec 
de  l'eau.  Toutes  ces  efpèces  exhalent  une  odeur 
beaucoup  plus  fétide  que  la  matière  purulente^ 
&  il  n'y  en  a  aucune  qui  n'ait  un  peu  d'acrimo- 
nie; mais  celle  que  l'on  nomme  généralement 
matière  ichoreufe  l'emporte  beaucoup  fur  les 
autres  par  Ton  àcreté*,  fouvent  elle  e(l  Â  irritante 
&  il  corrofive  qu'elle  détruit  une  grande  étendue 
des  parties  voifmes. 

L'acrimonie  de  ces  différentes  matières  em- 
pêche les  Ulcèresqui  les  produifent  de  fe  remplir 
de  tubercules  charnus  ;  ces  Ulcères  s'étendent 
en  conféquence  de  plus  en  plus*,  &  ,  au  lieu  d'a- 
voir une  couleur  vermeille,  ils  font  d'un  brun 
foncé,  ou  ils  ont  quelquefois  lapparence  d'ef- 
carres  noires.  Tous  excitent  des  douleurs  plus 
ou  moins  vives ,  fuivant  le  degré  d'acrimonie 
de  la  matière  qu'ils  rendent. 

On  peut  mettre  au  nombre  des  caufes  de 
cette  efpèce  d'Uicèrc  toutes  celles  que  nous  avons 
indiquées  dans  la  fedion  précédente,  telles  que 
les  plnyes  de  toute  efpècc ,  les  brûlure^ ,  les 
contufion*  \  toutes  les  caufes  enfin  capables  de 
produire  l'Ulcère  fmiple  purnient  \  car  cette  der- 
rière tfpcce  même,  toure  bénigne  qu'elle  pa- 
roirte  ,  dégénère  facilement  en  celle  qui  nous 
occupe  ,  fi  on  la  néglige ,  ou  fi  l'on  y  applique 
des  lubflances  irritantes,  propres  à  aggraver  le 
mal. 

L'Ulcère  fîmple  fc  change  en  efpèces  du  plus 
■)auvai5  genre,  bien  plus  facilciQt.nt  encore  quand  i 
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il  efl  fur  certaines  parties  plutAt  que  fur  d'aotres*, 
ainfî,  comme  les  tendons  ik  les  exp;9nfion«  ipo. 
neuroriques  des  mufcles  ne  fourniflent  pas  or- 
dinairement un  bon  pus*,  les  Ulcères  qui  s'y 
forment  font  communément  beaucoup,  plus  û- 
cheux  &  plus  difficiles  à  guérir  que  ceux  ^ 
font  fitués  dans  le  tid'u  cellulaire ,  où  il  fe  fàu, 
en  général ,  à  la  fuite  d  une  c.iufe  queiconqne 
d'inflammation ,  une  fécrétion  abondante  d'un 
pus  doux  ^  louable. 

Le  prognoflic  des  Ulcères  dn  genre  de  celui 
dont  nous  parlons  ef)  toujours  favorable,  lorf- 
qu'ils  font  purement  locaux,  lorrqa'ils  nedépen* 
dent  pas  d*une  maladie  du  fyflè.ne,  &  lorfqQ'ili 
ne  fiibfiflent  j)as  depuis  long-tems,  fur-tout s'3i 
affeélent  des  jeunes  gens  qui  jouiffent  d'une  bonot 
fanté.  Mais ,  dans  le  cas  contraire  ,  c'eft-  i  -  din^ 
lorfque  le  malade  efl  fort  âgé ,  iorfaue  l*l)lcèrt 
ef)  fort  étendu ,  qu'il  dépend  de  quelque  vice  de 
la  conliitution ,  &  qu'il  fubfifle  depuis  loog-tens, 
le  prognoflic  doit  toujours  être  foie  douteoi* 

S*  II*  De  la  Curation  dt  V Ulcère  fimpU  niai. 

Nous  avons  déjà  remarqué  qu5  la  maovaifé 
qualité  de  la  matière  que  rendent  lei  Ulcères, 
procède,  en  général,  de  quelqu'affcâion  par- 
ticulière d  s  (olîdes,qui  nuit  à  la  fécrétion d'oi 
bon  pu«.  Nous  qvons  tâché  de  développer  ta  xoe 
ture  de  cette  affeèlion ;  voye{  Pos,  &  ileftéii- 
dent,  par  les  preuves  que  nom  en  avons  doooéeSi 
qu'elle  dépend  ^n  degré  d  inflammation  on  d'at 
tion  augmentée  dans  les  vaiffeaux  des  pmki 
aflleléesj  qui  varie  fuivant  que  les  ÛlcèresoBI 
été  produits  par  telle  ou  telle  caufe. 

indépendamment  de  ce  que  nous  avoosavancé 
pour  lâcher  d'établir  cette  opinion ,  elle  parok 
encore  confirmée  par  la  nature  des  remèdesqae 
l'expérience  a  prouvé  être  les  plus  efficaces  ponr 
la  gnérifon  de  ces  fortes  de  maladies  ;  ar  ces 
remèdes  fe  tiient  particulièrement  de  hcblfc 
de  ceux  oui  font  évidemment  les  plus  propraà 
modérer  la  douleur  &  à  diffîper  rirritanon* 

Ainfi ,  l'on  voit  fréquemment  dans  un  cfpace 
très -court,  quelquefois  même  en  vingt-quatre 
heures,  le»  fomentations  émollientes  &  les  on* 
plafmes  ,  non -feulement  diminuer  beaucoup  II 
douleur ,  mais  même  produire  un  mieux  feoDbk 
dans  la  nature  de  l'écoulement  ^  &  en  les  cood* 
nuant  plus  long  -  tems ,  c'eft  -  4  -  dire  9  jufqn^ 
ce  que  la  difpofition  ù  l'intlammation  foit  dH 
tièrement  diffipée  ,  ils  fuffiftnt  très-fouveotpov 
convertir  la  matière,  quelque  mauvaîfe  qu'elle 
puiffc  kxx^^  eiî  un  pus  naturel   &  louable. 

En  conféquence ,  la  méthode  la  plus  coore- 
nable  de  traiter  ces  Ulcères  efl  de  fonien!erb 
partie  trois  ou  quatre  fois  par  four  >  pendamnae 
demi -heure  à  chaque  fois,  a%*ec  due  décoéUoa 
émollicnre  \  d'y  appliquer  enfuitedes  plunnKesMB 
enduits  de  quelqu'un  des  cérats  que  nous  avooi 
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lnêl(^%h^  ^  de  recouvrir  le  tf^m  de  grands  ca* 
ijpt^Tmci  émoMieni  que  Ton  rLnQtivclIera  ,  loil- 
mIs  fe  riifroï<1îfonr. 

Rien  n'accélère  plus    la  fHL^rif^iin  Hes  Ulcères 

(c  ce  fcfîrt:  que  la  ctlTadon  âc\a  Houlciir  ;  c*crt 

irqnoi  it  efi  fràjuemmfcnf  nécefl"aire,  lorfqtie 

dcHiktîr  tiû  vive,  d*avoir  rccoiir*  ^u%  narco- 

dont  Tufage  efî  fouv^nt  fort  avintag'-'i^îi 

ces  circonOancei*  Mais  ,  lurrqt/on  [:s  prcf* 

crif,    il  faut  en  augmenter    la    dofc,  &   toti- 

lûurs  les  réliérer  fuivant   que  rjQdi:[uc  fi  vio* 

^etice. 

'  Il  fmr  en  même  -  rems  faire  attention  à  la 
conflkutioti,  &  varier  en  confiquence  le  rraiïe - 
ment .,  ftiivant  la  fimafion  dan>  laquelle  fe  irobive 
le  mabd^^;  p^r exemple  ,  lûrfqu'iïcft  fort  affoibli 
par  un  L'iccre  de  longue  durée  »  ou  par  rouie 
autre  caufç  ,  il  hai  tâcher  de  réparer  les  forces j 
tïi  aiïgm.ntant  îa  nourriture  ;  sUltflau  conirairc 
ton  pléthorique  ^  fujet  aux  maladie  s  inllam- 
matoirei  ,  il  convient  de  le  tenir  à  un  régime 
.plus  fédère» 

F     Dans  les  U'cèrei  de  ce  ^énre  qui  ftirvicnncnf 

diiii  lapi^einière  de  ces  ci rcon fiances ,  c'cfl-à- 

dîfc  ,  iorfqull  y  a  un  état  de  foiblcffy  conlidè- 

|A||bl«  y  le  quiurfutna  ett  louvtnr  e(îic:ice  \  il  spt 

^TOfiiemm  m  dans  ce^   ca*  comme    un  rtmèd^ 

I*èi-  pui(ranr ,  &.  améliore  fur  *  tout  la  nature  de 

r^aultrntrït  ;  màh  ^  pour  que  le  quînqaitia  ait 

cet  effet ,  il  faut  le  prefcrîrc  en  dotes  pafTable* 

tuent  fortes.  Un  gros  de  ce  remède    donné  en 

fstb fiance  routes  les  trois  on  quatre  herir^i ,  m«în* 

^juc  rarcmtni  de  produire  fur  rUlcère  un  chan- 

"jrmeni  îrèî-avan(?gt,ux.  Il  favit  ptcndre  garde 

fpenriani  à  ne    pa*   le  donner,    fur  -  rnut  en 

|tâf^«^es  dofcs  âtii  pcrConnes  d'une  confliraîîon 

înilamniatoîre  ou  plérhonque  ,   (tirqu*à   ce  que 

^Cetre  difpofiMon  sir  été  ruâxfamrrient  combattue. 

-    Eo  îaifint  une  atrendon  convenable  aux  dif- 

Mïrenfes  circonf^rincei  dont  nous  venons  de  fziire 

^l^^mn^raiion,  &  en  tcnairi  en    mème-tems    la 

patiie  mabOt  en  repo*  &  clans  uncpotitioncon- 

^cnjbîe,  il  en  réfulte  commun Jment  ou  mâme 

toujours ,  que  la  maiiéri^  fe  converrlt  prompte— 

ment  en  im  bon  pus    Lorlque  Ton  a  un^  fois 

obtenu  cet  avantage,  nias  les  autres  fympiûmLjs 

de  r Ulcère  s*améTiorcnt  ctï    peu  de  tetns',  au 

fnoin^  cela  arrive  communémcnr  quand  TUlcère 

ne  dépend  pas  de  quelque  ma'adî^  générale  du 

fifitéme  ;  circonllance  que  nous  n'a  'mettani  pis 

k-ji:lj  prce  quVIIc  conflitutruit  une  efpècc  d'UU 

^c^c  différente  de  celle  dum  nous  nous  u^'cupons 

|iréfcnicmenT. 
É  De*  que  Técoule ment  eft  converti  eir  une  fup* 
parafion  Icutbie,  Ion  a,  en  quelque  forte^ob- 
tenti  le  pr>ini  le  pUn  etfeniit^idc  la  giériron  -,  lar 
Ici  parti  s  o'èEa  t  plus  corroiéi^s  par  la  matière 
acre  dont  vlleièioii^ntiontinuellemem  bumcdées, 

tiiéi^nitau  contraire  rccuuvcrtes  d'un  boa  pui^ 
Chirufgti.  Tumt  Hilh*  Partie, 
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le  meîTkur  bauxe  qui  p'jifîe  y  être  appliqué, 
elles  prennent  ordinairement  en  peu  de  t^ms 
une  belle  conteur  rouge  vermeille,  Alors  rien 
n'empêche  les  nouveaux  tubercules  charnus  de 
fe  former  ^  &  la  perte  de  fubilance  fe  répare^ 
autant  qu'il  eft  polfible,  avec  plus  ou  moins 
de  prompritude ,  fuïvant  la  profondeur  &  re- 
tendue de  rUkèrc,  fuîvant  la  fuuarton  de  la 
partie  atfcdéc,  St  fuivaniTâge  &  ta  conaitution 
du  matade. 

Lorfque  Ion  eft  parvenu,  par  ces  moyens  >  â 
ramener  les  Ulcères  de  ce  genre  à  l'état  de  l'Ul- 
cère purulenr  fimple  ,  il  faut  les  traiter  jnfqu'à 
leur  guèrîfon  parfaire,  exadement  de  la  même 
manière  que  nous  avons  indiquée  pour  le  irat* 
tement  de  ce  dernier,  c'eft-à-dirc,  n'y  ap- 
pliqtier  que  des  fubfîancei  adouciffar^fes*  avoir 
en  meme*tcms  foin  de  conferverles  patries  dans 
un  de^fé  de  chaleur  convenable ,  &.  Jes  com- 
primer légèrement  tîèsqueles  fympt6mcs  inflani- 
ma^oirifs  font  toraleuicnt  dilTipéi. 

Jl  arrive  fréquemment  quand  on  cÙ  parvcna, 
par  un  rraîtctnenr  convenable,  à  procurer  àcetre 
efpèce  d'Ulccre,  Li  meilleure  apparence,  ik  4 
convertir  la  matière  en  un  pus  très- louable^ 
que  Ton  ne  peur  néinmoîns  le  Ljc^trifer  *  &  qiïe 
1  écoulement  en  efl  toujours  au  (fi  abondant.  On 
tenrcra,  en  p.irtilici  circon fiances,  (e^  uïûm'S 
movens  qiie  nousavi>nî  ifidiquésdani  la  dcrnièrt 
fcelion  ,  &  s'iîi  ne  réuifiirenr  pai ,  on  parviendra 
pour  Tordinaîre  i obtenir  la  gudrifon  ,  en  ou v  tant 
dans  quelque  partie  du  corps ,  un  caarère  allez 
grjnLi  pour  que  la  quanriié  de  mitière  qu'il  doir 
rendre  fuir  j  jufqu'à  un  certain  point ,  propor- 
tionnée à  Celle  que  TUlcète  avoir  coutume  de 
pro  luire.  L  on  a  courume  d'établir  ces  cxuroirci 
le  plus  près  polfibie  de  la  parrie  aftèélii^^  ii  eft 
probable  néamnolnj  que  la  iituaiion  du  ca'itère 
lA  peu  importante ,  pounu  qu'il  rende  stm^m 
de  matière  que  l'Ulcère» 

Dans  les  Ulcères  qui  n'or^t  pas  fubiïfl^  long- 
lems^  il  ne  conviendroit  nullement*  quelle  que 
fuit  leur  étendue  ,  irafïïiîettir  le  m^Iarîe  4  un 
cauîéfe  pour  obtenir  la  guértfon  \  la  conftiiurion 
dans  ces  ca^  n'a  pns  été  alTcz  long  >  rems  accou- 
tumée à  l'évacuaiion  du  pus  pour  qu'il  puifle 
léfuitt^r  aucun  danger  de  la  Supprimer*  Mds,  dans 
le  train  mcnr  de  ceux  qtii  font  rrès  -  anciens ,  une 
pjreille  précaution  tû  non- feulement  une  me- 
lure  de  pruderîce  ,  mais  quelquefois  une  mslure 
ahfoîument  necenaire* 

L'on  a  pareillement  recommandé  Tufage  du 
nirre  dans  fefpèce  d'Ulcère  dont  nous  nous  oc- 
cupons aèluellement  ^  il  ne  parort  pu  néanmoins 
qu'il  ait  des  cfï'iB  fenfibles  pour  accélérer  li 
guérifon  ,  Si  quelque  remède  interne  qu'on  em- 
ploie j  il  ne  fjut  jamais  néghgtr  Ici  moyeis  ei- 
rernes  dont  nous  avons  parlé  ,  fan^  îefqucls  au- 
cun médicament  ne  Suroît  être  d'une  grande 
utilité. 

M  m  m 


45» 


U  L  C 

De  P  Ulcère  fongueux. 


Il  fe  forme  fréquemment  c^ans  les  Ulcères  de! 
excroifTarces  fongucufts  ,  qui  acquièrent  corn- 
mu'-ément  un  tel  volume  qu'il  en  réfulie  des  Ul- 
cêrr;  fwff  difl'é  ens  derUkèrc  prîmit.f ,  par  leurs 
apparences,  leurs  effets  &  la  curation, 

l,    I.    Des    Symptâmcs    &    des    Caufes 
de    l'Ulcère  fongueux. 

On  entend  par  fongofités,  des  excroifTirces 
contre  nature,  qui  s'élèvent,  dan;  les  Ulcères, 
communément  plus  molles  &  plus  fpongicufcs 
que  !L<i  tubercules  charnu*,  qui  fe  mar.ifcllent 
dans  Ictat  de  fanté.  Ces  cxcroiflances  ne  par- 
viennent p?s ,  en  généial ,  à  un  volume  fort  cofà- 
fidérabli-, néanmoins  lorsqu'elles  durent  long-itm?, 
ou  qu'on  les  nc*glige,  tll-ïs  deviennent,  dans 
certains  cas  ,  ircs-volumincufes  ,  &  quoique  leur 
fuhflance  foit  lâJie  &  molîe  dans  les  ccmmen- 
ccmcns ,  elles  acquièrent  quelquefois  en  vieil- 
lifTant  im  très  -  grand  degré  de  dureîé. 

La  douleur,  qui  acrompagneccs  excroiflances, 
rii  communément  légère  ,  &  le  contraire  s'ob- 
ferve  rarement.  L'éc«ulemcnt  qu'elles  produifent 
varie  fuivant  refpèce  d'Ulcère  dont  elles  dépen- 
dent. 

Ainfi  ,  lorfqu'une  fongofité  ou  hyperfarcofc , 
f  ce  font  ces  noms  par  Icïqucls  on  défigne  ces 
cxcroilfances  )  furvient  dans  un  Ulcère  (Impie 
purulent,  uniquement  par  défaut  de  foin,  l'é- 
coulemeni  continue  fréquemmeut  à  être  d'une 
s(î'lz  bonne  qualité*,  mais, au  contraire,  lorfque 
l'hyperfarcofe  dépend  d'un  Ulcère  qui  rend  une 
matière  viciée  fort  acre,  comme  il  arrive  quel- 
quefois ;  l'écoulement  efl  communément  de  la 
môme  nature. 

Quant  aux  caufes  de  II  maladie ,  nons  avons 
•bfervé ,  en  parlant  de  l'Ulcère  fîmple  purulent , 
que  dans  Técat  de  fanté,  &  fur -tout  chez  les 
jeunes  gens,  les  nouveaux  tubercules  qui  fe  for- 
ment dans  cet  Ulcère>  éioient  fujets  à  prendre  un 
tel  accroiffemcni  qu'ils  s'dcvoient  au-deffus  de 
la  furface  des  parties  voifines.  L'on  prévientgé- 
néralement  cet  icconvénient ,  en  fuîvani  les  pré- 
ceptes q!ie  nous  avons  donnés*,  tnais  la  maladie 
dont  nous  nous  occupons  préfcntement,  a  lieu 
lorfque,  faute  d'attention  ,  l'on  permet  alors  aux 
ttibt.rculc5  de  prendre  un  accroiuement  plui  con- 
fidérabie-,  fi  l'on  néglige  mêm»  encore  plus  long- 
temj  l'Ulcère,  comme  il  arrive  fouvent,  fur-tout 
chez  le  peuple ,  cette  efpèce  de  fongolité  peut 
iltgénércr  en  une  maladie  très  -fâ.hcufe.  CeHde 
cctie  manière  que  fe  forment  communément  les 
cxcroifl'ances  les  plus  dure«. 

Il  y  a  une  autre  variété  d'hyperfarcofe  que  l'on 

obftrve  q.:e!qtiefob  dans  le  cours  du  iraitemem 

des  Ulcères,  lorfque  Ion  a  pas  eu  la  précauticn 

*d'en  guérir  le  fond  »  avant  de  pec«netcro  aux  aour 
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veaux  tubercules  charnus  de  prendre  imcenvt 
accroilTcment.  11  fuffit  alors  qu'il  refle  dcsclapiersi 
ou  quelques  matières  corrompues  qui  n'ont  pu 
être  poulTées  au  -  dehors ,  agirent  comme  corps 
étrangers  j  pour  que  les  tubercules  charnus  qui 
s'vtoicnt  tTfflnifcflés  d'abord  continuent  à  croître*) 
mais  au  lieu  de  former  la  cicatrice ,  lorfqu'ib 
font  pai venus  au  niveau  des  parties  faines,  ih 
les  furpaifenrde  jour  en  jour,  conAiiuent enfin 
la  maladie  dont  il  s'agit. 

Lorfqu'une  fongoiîi'é  s'efl  ainfi  formée  f  fet 
progrès  ne  ccflcnt  que  quand  l'on  efl  parvenu  à  dé- 
couMirou  à  déirutrepar  l'Art ,  ou  naiurellemenr, 
la  caufe  qui  l'a  originairement  proluite,  ceqoi 
arrive  lorfqu'il  s'établit  au- deffbus  de  la  raneor 
une  fuppuration  abon.iante,  &  que  la  matièft 
s'ouvre  une  iffue  an  -  dehors.  Alors  le  liège  de 
la  maladie  étant  i  dccouvert  j  on  peiu  recourir 
au  trait. ment  convuiable, 

%.  IL  Du  traitement  de  P Ulcère  fonguewt^ 

En  fâifant  attention  aux  cas  8r  aux  deux  canal 
dont  nous  avons  parlé,  il  efl  aifé  de  découvrir 
celle  qui  a  originairement  donné  Hea  ilainr 
ladie  •,  &  cette  caufe  étant  bien  connue,  oa 
peut  déterminer  avec  certitude  la  méthode  en* 
rative  que  l'on  doit  adopter -,  mais,&ns  cela, il 
n'eO  pas  polEble  d'en  fnivre  aucune,  parce  qoe 
les  remèdes  néceifaires  dans  chacun  de  ces  don 
cas  font  d'une  nature  fort  oppofée. 

Lorfque  l'on  s'e(t  affuré  que  les  fongofi^^Be 
font  que  l'effet  de  l'accroiffement  exceilif  dci 
parties,  &  qu'il  n'y  a  aucune  maladie  OiMt 
dans  le  fond  de  l'Ulcère  *,  lorfque  la  ruveor  A 
fort  large  ,  &  fur  -  tout  lorfqu'elle  ne  s'élèrc 
pas  beaucoup,  il  faut  encore  fur -le -champ r^ 
courir  aux  efcarotiques.  La  pierre  infernale  el 
le  meilleur  remède  de  ce  genre  que  l'on  puifle 
employer;  elle  a  par-deffus  tous  les  autres  l'a- 
vantage de  ne  jamais  manquer  fou  effet,  &  de 
ne  point  s'érendre  fur  les  parties  voisines  ;  io- 
convénient  qui  rend  l'ufage  des  autres  caïkiiqoet 
fouvent  fort  embarraffant.  Quelquefois  cepen- 
dant on  efl  dans  le  lhis  d  employer  un  caafiifii 
plus  fort  que  ia  pierre  infernale  ,  afin  d'accélérer 
la  dcfliuéÙon  des  fongofités. 

En  /aifant  diffoudre  une  once  de  mercure  pur 
dans  une  once  êi  demie  diacide  nitrcux  con- 
centré ,  l'on  obtient  peut  -  6tre  un  des  plnsfivts 
caufiiques  que  l'on  puiffe  préparer  ,  &  quiréoCt 
parfaitement ,  lorfqu'il  s'agit  de  détruire  des 
excroiiïances  dures  &  calleufes ,  des  poireaux  de 
toute  efpèce  ,  &  particulièrement  ceux  qui  font 
vénérienç.  Loifqu'on  fe  fett  de  ce  cauflique  poar 
les  poireaux  ou  pour  les  excroiffatKes  fongueofei 
dont  il  s'agit  ici,  il  ne  faut  jamais  l'appliquer 
tout  d'un  coup  fur  une  fui  face  étendue*  Lorf* 

Î|ue  les  fongofités  font  peu  confîdérables ,  on  peut 
ans  danger  étendre  iur  toute  leur  fur£KX ,  om 
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Elite  qiisntïié  de  diiroliiikm;  màî§ ,  dans  Ici  af- 
(Bon*  f!;:  ccue  rjaiureqiii  font  furt  étendue; , 
il  va*»!  mku%  fe  borner  k  une  petite  portion  de 
retcroi^ance;  car  iJ  fuffir  d^tn  fouchtr  lous  Its 
joari  une  pt.fifc  panie  poar  parvenrtj  en  géné- 
rai ta  ta  détruire  in  <fniier  en  psu  de  tcms.  Af^^rès 
Turafe  de:  t*un  des  caufliqucs  dont  on  vîenr  de 
|»trlc^r  ^  on  rccomnra   les    parties  de  charpie, 
ëi  Ton  fc  g.irdera  d'y  appliquer  ,  comme  on  le 
fâii  communtment ,  amune   efpèce  d'ongucns, 
parce  qu'ils  rendcni  toujours  à  détruire  ratliviiii 
du  câulliejiic, 
I      Lurfquc  rcxcroifTince    s'élève  beaucoup  ,  dt 
vue  fa  bâfc  tû  érroite  ,  h  mérhode  la  ptuf  conrre 
h  la  ptui  fKjlc  c^  de  J\  nie  ver  par   le  moyen 
d'ime  nature  fidfirannmeni  ferrée  que  Ton  patfe 
mioui  de  fa  racine  ,  è  tju'on  reflcrrc  un  peu  du- 
que  jour.  Ce  moyLO  détruti  promptemcni  lacir* 
cularion  dans  la  tumeur,  ^  h  fait  tomber  en  peu 
de  leini.  Mais  torfque  la  bife  de  la  tumeur  tÛ 
beaucoup  plus  large  que  fa  partie  fupérieure  ,  il 
n*ciî  pa^  puîTiblc,  (aïis employer  d'.inïft s fcCQurs» 
d'cu^  pcvher  la  ligarurc  de  gïiîftr,  On  y    réuJ&e 
rn  oiifcrvant  la  inéihode  fui  vante. 

On  prend  uneaig^iille  droire  riitéeè  unmancbe^ 

ft  percée  veri^  fa  pciiufe  ;  on  l'introduit  tour  au 

fr^rers  de  la  bafe  de  la  tumeur  ^   on  ftit  pafl'tr 

^fii  Tœii  de  l'aiguille  deux  tits  cirés  d'uncforce 

fiijifanfe',  cnfuire  on  la  teiire ,  ^  on  Uiffe  les 

bûais  de  fil  pendre  de  chaqtte  côté  de  la  tumeur. 

On  fait  alor^  une:  forte  ligature autoirr  delà  moi- 

ité  de  la  f^ingoliré   avec  les   deux  eïtrémîtés  de 

|*an  de>  fib ,  &  l  on  f^rre  de  la  tn^me  manière 

Titirre  moitié  avec  les  deux  autres  bouts  de  fiU; 

Il  fufiît  de  ferrer  de  rems  -  en  -  ttms  chacun  de 

<cs  fiU  ,  pour  que  le^  d^ui  hémîfphercs  de  la  tn^ 

menr  lomb^nt  ttèî-prompïfment.  Cette  métboJe 

a  été  recommand^ie  p^r  M*   Cheftlden. 

LoHqu'on  €it  parvenu  à  dértuire  Its  fongôfités 
par  Tune  de  ces  mLthodes ,  il  taut  traiter  la  pUye 
de  la  manière  que  nous   avons   in^ic^uée  pour 
l'Ulcère  fimple  purulent» 
I       La   f<:conde  efpèce  de  fongofité  cft,  comme 
nous  Ta  von  s  obfervé ,  rtffct  des  nouveaux  tu- 
bcrculei  charnus  de  lUkère  >    qui  ne  portent 
pas  fur  une  bafe  foiîde ,  parce  que  le  fond  efl 
rempli  d'une  matière  purulente  ou  de  quelques 
autres  corn^  éïrannerf.  Cette  efpèce  fe  dilîînguej 
en  général,  très* facilement    de   la  précédente^ 
cl  le  l'élève  avec  beaucoup  plus  de  fadlltéj&fa 
fubflance  tA  toujours  molle  &  flafquet 
I       En  fùfant  attention  4  ces  circonilances,  &  à 
loutcs  tellsis  qui  aocompa|nent  TUlcère,  il  eft 
rare  que  l'on   rcfte  long   tcms  en  doute  fur  h 
I  caufe  des  carnolité?  \  dès  que  l'on  cû  parvenu  à 
U  é<kouvriri  iî  faut  commencer  par  donner  jour 
è  là  maiîère  renfermée  dans  la   ttim^ur ,  en  y 
faiiant  une  ouverture  conTenable*  i\  fuffii  enfuite 
I    de  prendre  garde  que   la  playe  commence  k  fe 


u 


4Î 


umplk  pir  Ton  fond  ^  pour  obtenir  factkmetii 


la  guéfifon  ,  en  fuivant  le  frdiiemL'nt  ordinaire. 
On  ne  doit  jamais  en  ce  cas  recourir  aux  çfcB,*- 
rotiques,  i  (n^.^ins  que  les  fongofitét  ne  foitnt 
irts -confïdtrabics;  car  les  tubtrcuîes  font  com^ 
ttiunémf  nt  fi  mous  &  û  fpocigieux  dans  ces  fottef 
d*Uïcères ,  qu'ils  fediJÎj  petit  d'eux -mimes  pen- 
dant le  ttaîcemeiit  ^  fans  le  fâcours  d  au«;un  Cauf-- 
tique. 

De  r  Ulcke  fijhiitux. 

Nous  renverrons  »  pour  la  defcrîpiion  8l  le 
traîtcmtnt  de  cette  efpèce  d'Ulcère,  à  iariicle 
Fjstdlb  »  oànous  fommes  entrés  à  ce  fujei  dan* 
ti^ui  les  détails  néceiïaircs» 

♦■ 

De  r  Ulcère  calleux  ou  van^utax* 

On  nomme  calleux  tout  Ulcère  dont  les  bord*, 
au  lîeu  de  fe  contraéler  &  de  diminuer  ta  gran* 
dcur  de  la  playe,  fe  tiennent  écarté»,  fe  ridtni^ 
&  acquièrent  enân  une  épai^TiiUr  contre  nature , 
qui  fouyeot  les  élève  beaucoup  au^dtfîus  t'a 
nîviau  des  parties  voilinei.  Les  Ukères  devicn- 
ocnt  »  en  général ,  calleux  par  né^ligtrct:  ou  par 
un  mauvais  traitement  \  &  fa  miiiére  qu'ils  ren- 
dent alor»  efl  communémeiit  acre  &  viciée. 

L*on  obferve  aufTi  particulièrement  dans  cette 
efpèce  des  veines  variqutufes  plus  ou  moinscon- 
fidétabïes  ,  fur-i^ui  lorfque  PUkérc  efî  (îtué 
fur  les  extrémîtéj  rnfititurcs*  Ce  fympîôtne,  qui 
eft  en  quelque  forte  caraélérifli que  de  CLure  m,i- 
ladie  ,  a  été  regardé  comme  rttfct  de  fa  pêne 
que  les  callofitéi  apportent  au  retour  du  farg 
vers  le  cœur  -5  mais ,  outre  oue  cetre  caufe  ne  pa- 
roît  ^m  fufBliinre  pour  eipliquerun  pareil  efler^ 
il  cft  d'autant  plus  difficile  d'admettre  cette  ex- 
plication, que  la  compreifion,  feul  remède  cu^ 
i  ratif  des  varice?,  fuftit ,  en  général,  pour  dif- 
fipCT  aiîifi  les  Callufirés. 

Ceft  particulièrement    cette  efpèce    d'Ulcèra 
quff  d^  tout  tetns  j  a  été  la  croiic  delà  plupart 
de^  Praticiens,  fous  les  noni^  d'Uîcèref  phagé- 
déniques,  malins /cbironicns,  téléphiens  »  invé» 
rérés*  La  difHculié  qui! s  trouvoiL^nt  à  les  guérir 
leur  en  faifoit  cherthtr  au  loin  les  caufe^.  On 
en  accufoit  les  vices  des  humeuri ,  racrimonie 
du  fane;  5  fon  citrème  ténuité,  ou  fon  épaiditFc-r 
mentj  la  mauvaife  djfpofîrton  du  cor(^s  ,  Sr  fur- 
tout  îes  maladies  de  la  rate  ik  du  foyc.  On  avoit 
obfervé  cependant  que  la  dilatation  des  veines  * 
&  IV  ngofgcmct^t  d*ts  jambes  précèdent  ou  fui  vent 
toujr-uri  c«ïtre  efpèce  d'Ulcère,  On  a  voit  nèmc 
été  plus  loin ,   puifque  Ls  Auteuri  Ici  plus  an- 
ciens reconnoifrcnt  qu'on  ne  peut  obtenir  de  gué- 
ri  L'on ,  ou  du  moins    de  cicatrice  durnble  qut 
par  la  dertrurlion  des  virice^.  Mais  on  a  long- 
tetns  regardé  te^  varice:^  comme  produites  elles- 
n)êmes  par  un  fa*'g  épiii  &  mélantholiquç  1  par 
un  fang  d'une  nature  pHtkultère.  De- là  l  opi* 
I  mon  ^uil  étvit  avântageuJi  que  ce  faug  fe  partit 
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9ux  pa:ie5  le?  plus  é'o-gn^es  du  tronc,  &qn'l!  j 
^cToii  dangereux  ,  non  -  feulemem  de  le  faire 
r'înirer  dans  la  mafle  commii»^,  mais  même  de 
détruire  \ci  réfervoirs  &  les  égoûts  que  lui  pro- 
curoienc  loin  du  centre  de  la  vie  la  dilatation 
des  veines,  &  les  Ulcères  des  extrémités  infé- 
rieures. 

Hippocrate  propofoit  feulement  de  faire  aux 
varices  des  ponélions  muiiipiiées,  afin  de  fou- 
lager  le  malade  par  Tévacuation  du  fang  qui  les 
diflendoit.  Les  Médecins  venus  après  lui  ont  été 
plus  hardis  -,  ils  ont  tenté  la  cure  radicale  des 
Ulcères,  &  des  varice»  qui  Icb  entrcicnoitnt ,  en 
déiruîfanr  les  vtin-s  variqueurc».  .11  cft  vrai  ce- 
pend-int  qu'ils  n*onc  ofj  l'enf-eprendre  qu'après 
avoir  combattu  long-  cems  pir  des  rtmèdes  in- 
ti  rncs,  les  prércnvius  vices  du  lang.  Actius  &.  Paul 
dEgine  pa^-icrt  de  l'excition  des  varices  corwine 
d'une  chofc  fort  ordinaire.  Le  prtmicr  convient 
pourtant  que  ctto  opiir.îtion  cr'icl'e  ,  loin  d 'at- 
teindre toujours  fon  but  ,  IpiJIoif  fouveni  après 
elle  un  nouvel  Ulcère  qui  dcveroit  lui  -  même 
incurable.  Avicenne  a  fait  aulliia  ir.émc  remarque. 
Cette  obfervation  n*a  pas  échippé  non  plus  à 
ceux  d-s  Modernes  qui  ont  txcilé  les  variccç-,  & 
Touvrage  de  BidLon  ,  extrait  par  Maoget  ,  en 
préfente  un  exemple  frappant. 

Pour  épargner  aux  malades  une  portion  des 
diouleurs,  toujours  très  -  vives  dans  cette  opéra- 
tion ,  quelques  Praticiens  fe  (ont  contentés  de 
faire  la  lifiature  des  veines  au  -  defTus  &  au  -dcf- 
fousde  la  dilaution ,  iSi  de  les  vuider  etifuite 
par  une  fmiple  ponéhon.  C'efl  la  méthode  qu'a- 
dopte Fabrice  d'Aquapendcnte.Scultet,  qui  lavoit 
cmplo)ée  fans  fuccès ,  la  rejette  abfolumem.  Et 
CD  cfTtt  les  playes  qu'on  eft  obligé  de  faire  dans 
ce  cas ,  quoique  beaucoup  plus  petites  que  celles 
que  r^xcifion  néceifite  y  guériflent  néanmoins 
difficilement  ,  Ks  varices  reviennent  prefque 
toujours.  1!  arrive  d'ailleurs  que  des  vcmcs  ve- 
nant à  s'ouvrir  dans  le  fac  variqueux ,  donnent 
Heu  à  une  hémorrliagie,  &  rendent  les  ligatures 
tnfuffifanies.  Fabrice  de  Hilden  confirme  ce  feit 
par  une  obfer\ation  qui  lui  tft  particulière. 

Ces  moyens  ne  font  pas  les  feuls  qu'on  ait 
employés.  On  a  auffi  combattu  les  varices  par  le 
caiiHiqjiie,  &  même  par  lecautère  aéluel.  Celfe, 
qui  propofe  d'incifcr  la  peau  >  &  d'appliquer  un 
fer  rouge  immédiatement  fur  les  tuniques  du 
vaiffeau  variqueux,  paroîi  n'avoir  januis  vu  pra- 
tiquer cette  opération  ,  ou  du  moins  il  n'a  pas 
une  idée  exjél  de  fa  manière  d'agir-,  &  Fabrice 
d'Aquapcndcnte,  qui  rapporte  fon  opinion,  pré- 
tend avec  raîfon  que  le  feu  ne  dcf^èche  pab  l'eu- 
Itment  la  veine,  mais  qu'il  la  déforganife  en- 
tier menr ,  &  forme  une  efcarre  dans  la  fépara- 
ti<  n  ,  ramène  ou  pro'Init  l  h^Jmorrhagic. 

Les  Arabes  connoifToit-iii  cts  moyens  de  dé- 
truire le5  varices  ;  mais  ils  paroiiïent  ne  les  avoir 
iplofés  que  rarement ,  &  dans  les  cas  exuêmest 
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Ils   avoient   en   effet  dans    la  comprefTion  on 
moyen  beaucoup  plus  doux,  &  dont  l'effet  dé- 
çoit être   plus  certain.    Le  bandage   comprefiff 
décrit  par  A\ictrnne,  cotnme  l'un   dcs  moyens 
curatifs  que  Ton  employoit    habituellement  de 
fon  4cn\$ ,  s'étendoit   depuis  la  partie  inférieure 
de  la  jambe  jufqu'au  genou»  Cet  Auteur  recc>in- 
mande  aux  perfonnes  qui   ont  les  jambes  vari. 
queufts  9  de  ne  point  marcher  ni  même  fe  tenir 
de  bout  tans  ce  bandage.  Cette  pratique  queFa- 
brice  d'Aquapendente»  Scultet ,  Fabrice  de  Hil- 
den ,  Jean  Munick  ,  Àc.    avoient  probablement' 
tmnruniée    d'Avicenne  ,   efl    à-peu- près  cdie 
que  nous  employons  aujourd'hui  ',  mais  il  paroir 
que  les  Arabes  ne  favoient  pas  en  tirer  tour  le 
parti  dont  elle  eu  fufcepiible,  &que  moinshardis 
ou  moins^  expérimentés   nue  nous  ,  ils  n'ofoieot' 
en  faire  i]r?ge,  lorfque    les  varices  étoient  ac- 
compagnées  d'Ulcères. 

La  comprclfion  des  Ulcères  n*étoit  poortsnt 
pas  une  chofe  nouvelle  *,  puitque  Hippocrate  ea 
connoifToit  déjh  les  bons  effets.  C'efl  for  l'aih^ 
torité  de  cet  illuflre  Obfcrvateur,  que  Paré  ap- 
puyé le  préctpte  qu'il  donne  de  faire  for  les' 
Ulcères  un  bandage  ferré.  Mais  ce  ban- 
dage ne  devoit  s'étendre  de  chaque  côté  que 
de  quelques  pouces  de  l'endroit  malade.  Wilc- 
mann ,  Scultet  &  Fabrice  de  Hilden  ,  ont  àê 
plus  loin  -,  ils  ont  adapté  au  traitement  des  El* 
cèrts  variqueux  le  banaagequ'AviceotieoppoToit 
à  la  dilatation  des  veines  &  i  rengorgeaient  des 
jambes. 

Les  Praticiens  ,  qui  font  venus  enfaite ,  ori 
négligé  celte  méthode ,  &  û  Théden  qui  de  M 
jours  l'a  retirée  de  l'oubli ,  n'a  pas  le  mérite  deluh 
vention  ,  on  ne  peut  lui  difputer  celui  d'en  avoir 
(!tt'ndu  l'ufage ,  &  de  nous  avoir  éclairés  dans  U 
manière  d'agir ,  &  fur  les  effets  de  la  coioprcf* 
(ion. 

11  éfl  cependant  un  de  ces  effets  qucThéddt 
piroit  n'avoir  pas  a^ez  obfervé;  c'tfl  la  deHroC' 
tion  des  calloûiés  dans  les  Ulcères  anciens.  Ce 
fymptôme  fe  préfente  fréquent  ment  dam  la  fouie 
des  malades  qui  viennent  le  faire  traiter  iTHôiei^ 
Dieu  de  Paris,  &  cependant  on  n  efl  jatnaisobligé 
d'avoir  recours  aux  incitions,  aux  fcarificatioas, 
aux  cauftiqnts  ,  aux  épifpafliqucs,  ni  aux  aotro 
moyens  que  propofentious  les  Auteurs  &  qu'en- 
ploient  encore  la  plupart  des  Praticiens.  La ow 
prtffion  fen!e  aidée  de  la  propteiéft  d'uspao* 
fcment  méthodique  ^.  par\ient  conflammcnt i  & 
Souvent  en  peu  de  jours ,  à  détruire  les  call^** 
fîté5. 

Li  compreffion  efl  encore  le  feol  moyen  d'em* 
pécher  le  retour  des  Vlcètes  variqueux.  Les  bas 
de  peau  lacés  qu  on  emploie  ordtoaircmentpoat 
cor  effet  après  la  ciiatrifation  ,  ne  font  point  ont 
invention  nouvelle,  ilsétoient  connus  de  Wifnan, 
de  Scultet  >  &c.  &  la  peau  de  chien  connue  Mt 
ftire  tràs-&3uple  &  ires  -  élaftique  étcitdà-uv^ 
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:\h  Teft  aujourd'hui,   confacréc  à  cet 

Ncitiî  CTùyùm  û'ivoU  ajoujcr  à  cci  ftilexioni 

rnotit  avnm  nVc^es  du  Journal  de  Chirurgie 
f4*  Dc^jtilt  uoe  des  obrervatian!  qu'il  a  pu- 
rfîéci  »  comme  mc^ntratn  l'effica .  iré  de  ia  com- 
^fd^ofi  dnrs  le»  cai  donc    il  s'a^îî. 

Mjrie  Efîfibeih  du  Coudrai  ,  âgée  de  foi- 
linreamt  fe  rcnJlr  à  1  Hôtel -Dieu  de  Parli , 
e  15  Dé*.cmbrc  1790,  fjour  «ne  couru fion  aïfci 
Ê^^re  à  11  cmffc*  Cerie  femme  avoir  en  même- 
cmi  à  la  jambe  gauche  deui  Ulcères  variqutiix 
réf -couJiiérubtes  ^  dom  die  crtiyoir  inutiîe 
^'0n  soce<ip5t  ,  art^nriu  que  des  Chirurgiens 
id^'brcs ,  après  lui  avoir  donn5  peudanr  long- 
bmt  des  fuin»  infrtitlueiix  ^  lui  avoicnt  ^^nuoncé 
iiic  ce«e  mi ladie  éroir  iricurab^c*  Elle  coatcniit 
cp^nianf  à  gndcr  le  repos,  &  fe  fournit  au  trci- 
lOicnf  qu^on  lui  pfopofa, 

L4  m.-iïjde  poTf.ïii  ces  Ulcères  depuis  dix-huîr 
ffii^  iU  éroiem  furvenus  à  la  fuîit;  d'un  engor- 
letnem  considérable  ,  vers  Tépoque  de  la  ceCaoon 
\m  règles,  lli  éroîem  fîmes  aux  deui  cdc<^s  de 
i  j^mbc,  au-defîus  des  molléoUs;  rmrerne 
^Toif  lit  p^ia'e^  de  long  &  iroii  ligries  de  pro- 
>bDdeur  \  Tejirerne  plus  profend  encore  avolt 
ine  circonféretïcc  de  dix -huir  pouces  ;  les  bords 
le  l'un  &  de  i*auïre  étoieiït  durs  ik  caikuï.  Il 
^lÛDfmf  de  leur  furface  uns  periîe  quantité  de 
ppjére  finicufe  &  f:în^uinotent€.  Le  volume  de 
fl  jmbe  &  du  pîed  éroïi  d'un  tiers  plus  con- 
Edirable  qnedans  Vém  nauircLCes  parTieséroit^nr 
lOfArécs  ^  parfemées  de  ces  efpéccâ  de  ntjdo- 
hb  rrès- dures  >  qui  aicompagreuE  fouvtnr  les 
Uricef.  La  peau  éfoit  dune  couleur  hrunr^  &s. 
Eou verre  de  croùïes  dcailieufes  ^  relies  dau- 
tiennes  ulcérationî* 

Le  premier  janrj  on  remplit  les  Ulcères  de 
^rpie  molicrrc,  À  afin  de  netoyer  plus  ajfe- 
ftcnt  la  jambe  &  1c  pied  ^  &  d'en  dttather  k^ 
fTôCiïe»,  on  enveloppa  ces  parties  d'un  eau  pi, il  me, 
ïa  prefcrixit  pour  boi^on  une  tifane  de  parience 
l  de  f^m  terre,  fit  ronnc  permît  dans  ce  moment 
le  des  alimctis  léger*  &  en  perite  gtranrik^  DH 

ïroifiètne  jour  la  fnppuratitjn  étoir  abonnante, 
Qf  épailTent  d'une  couleur  blancbàre,  &  la 
mi%  éc%  Uïcèreî  commereaïetjt  à  ssmoUir  et 
iW^iiTrr.  Les  ta^aplalme*  fur«nf  alors  fuppri^ 
^  I  &  Ton  em-iloya  la  cûmpieffian.  Pour  ctî 
fci,  on  couvrir  les  bord*  des  Ulcères  avec  des 
isdeletres  de  linge  fin,  enduiies  de  cérar, alïfi 
'empècber  r^tp^^ared  de  s'y  coller  ;  on  appiiqua 
ifiîjte  de  la  charpie  brute  fur  lat[uelle  on  ne 
îl  qu'un  fimplt:  linge  pour  lervir  de  compr^fît», 

l'on  fir  fur  toute  !n  partie  un  Km^agc  ferré  ^ 
ce  «ne  bnde  de  û%  aunet  ,  large  de  trois 
S»iKi5*  L'titrémité  de  c^tïe  bsnrte  fit  fuée 
lpi<$  âiS  orteils  par  de^  circulaires.  On  ikf  lur 
uiles  piels  de?  doloîre?,  dirpofcs  de  manière 
kl  loufi  de  bandes  fe  recouvroi^m  à-pta* 
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j  près  dan»  fcs  trois  parties  inftrîeuresde  [ajauibe, 

&  de-  là  jufqu au  genou,  en  obfervant  de  ftrrer 
également  par  -tout,  St  de  fjire  des  ren%aféi 
auffi  fouvcnt  qu'il  ûtmî  nécefl'aire»  pour  que  la 
bande  (ùt  appliquée  cjtaâem^nt  dans  toute  fa 
largeur, 

La  malade  fupporta  très  -  bien  ce  panfement  ^ 
qui  fiit  enfuite  renouvelle  fous  les  jours.  Le  kn- 
dtmiin  la  (uppuiarion  *:to;r  plus  abondante  Sl 
de  meilleu-e  qualité,  EUe  aïoit  beaucoup  duiii- 
mié  le  deuxième  joui;  les  bords  des  UlLèrei^îroîcnt 
affajfTéi  prefqu'au  niveau  du  fond.  On  augm-enta 
alors  îa  qualiré  des  alimcns, 

L'picère  du  côté  înierne  fur  cicatrifé  le  ^ 
buiiième  jouri  celui   du  côté  eKtetne  avoir  di- 
minué de  trois  quart*  i  mab  il  ne  fuf  guéri  otic 
vingt  'deux  jours  aprèf.  11  fe  forma alori;  fur  ii 
*  partie  a mérrcure  &  inférieure  de  la  jjmbe,  une 
Uicérarion  dont  les  progrès  furent  fi  rapides  qnc 
dans  trots  jours,  it  y  eut  un  Ulcère  de  dewxpoutoi 
rie  diamètre.  11  s  en  forma  tncore  d'autres  pctiB 
fur  le  dm  du     pied.  Cet  incident    ne  chan^-e» 
nen  autraiteirient  ^  &  Jes  nouFcaux  Ulcères  par- 
coururent  fes  mÊnies  périoks  que  les  deu*  prc^ 
mjers  ,  tïiais  beaucoup  pi  us  long  *  lems ,  pîtifou  iïi 
n  étoient  pa^  encore  tout  -  à  -  hit  cicatrifés ,  foi- 
»ante-dix    jours  après  leur  apparition.  A  cttre 
^■poqu|î  la  malade  perdit  rappàir,  la  langue  de- 
vint chargée  &  la  bouche  amère,  comme  it  af* 
nve  prcfqîie  toujours  aux  petfonnts  qui  gardent 
long-  tems  le  repos»  fur ^  tout  lorfqu*elks   rcf* 
pifem  un  mauvais  air.  Un  grain  de  tartre    ilibré 
dans  une  pinre  dedécodion  dechiendenr ,  avec 
loiymel,   fuflït  pour  détruire  cette  difpoijtioa. 
il  procuia  des 'évacuations  abondants,   -ât  l  on 
vît  biï^n-  lût  reparoître  avec  Tappèiit'    tous  Iti 
lignes  d*une  bonne  famé. 

Après  rroH  moî*r  ^  detT«i  de  féjonr  dans  VHà- 
pital  ^  la  f.imbe  di  le  pied  a  voient  rt^pris  leur 
état  rrârurel;  il  reftoit  feulement  un  peu  de  ri- 
gîrfiîé  dnnsî  ïViicularion,  bien  miiinr^re  cepen^ 
dant  que  lorfquc  la  mil:ide  ftort  ftrrivi!.%  Quel- 
ques  jm^ri  d'exercice  fulTircnt  pour  rér^lifir  crt- 
r  la  liberté  des  mou*i'e?mens  »  &  h  ft;mme 
lonit  de  THôpiral  parfaîfcment  gu^^fie,  le  e  ni 
vtnff  .dcuiième  jour  de  ff>n  emrée.  On  Inite- 
com-îianda  de  por^e^  pendant  très  -  lon^ -rcms^ 
un  bis  de  peau  lacé,  alin  de  prévenir  rengur- 
gement  auquel  la  jjinbc  émit  dirpofée,  &  dunt 
le  reiour  ne  pouvoir  manquer  de  r'ouvtrr  les. 
Ulcètcs, 

Il  ntius  refttroiï  ,    pour  compjctrer  ce  qui  rc- 
giîde  le*  Ulcères  à  parltr  de  ceux  qui  font  ac- 
compagnés de  carie,  des  Ulcères  cancéreux  ,  c.> 
^nés ,  vénériens  ik  fcrophulcu*  ;  mais  nousnouj 
iommes  IttlSïfammcntétcndui  ailteuis  far  cei  di- 
vers fujcr?,  âf  nous  n'y  reviendrons  pas  ici*  On> 
pourra  confulrer  k^  ar rides  Car  î  e  j  Cancu^ 
DaETJII;!^  ECROBlLtEf  St  VtaaLffi.  ** 
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VALET'-a-PATIN.  PîïKerres  dont  îe  bec 
aloDgé  r<;ff"tmble  à  ceiiii  d'une  caone  ik  dont  on 
fe  (ervoiradinfois  pour  foire  la  li;aariire  éc%  vaif- 
f€M\x  après  l'amptitaEion.  Voyei  hs  Planchas 
rtUrïV€5  aux  dent*. 

Cet  iriflrutnÉnr  eft  comp^fé  principalement  dfî 
<^eux  branches ,  1  une  mâle  &  Taurrc  femelle. 
Od  peut  dhifer  cliaqire  brariche  en  trois  par- 
ties, qui  font  l  extrémité  aniérleurei  le  corps 
&  l'extrémitd   poflériciire. 

Le  corps  de  ta  branche  tnâle  a  eu  dedans 
une  avance  plaie  ,  arrondie  dans  fon  contour 
de  cjuafre  lignes  de  faillie  ^  longue  ffun  demi- 
pouce  »!k  dpaîiFedunc  ligne  Ik  dtmie,  Ccne  émî- 
ncnwe  efl  percée  dans  Ion  milieu.  Si  Ton  re- 
marque à  chaque  cùîé  d:r  h  baie  une  échancrure 
femi-luna're  ou  cdntrée  &  creufé«  fur  le  ventre 
de  la  branche* 

Le  torps  de  la  branche  femelle  porte  int*^^- 
Tiïurenv^ni  deux  avances  dont  les  dimenfions 
font  les  mÊméj  que  celtes  de  la  branche  mâle  ; 
elles  font  percées  dans  leur  milieu  \  eî(es  font 
fur  les  coïés  &  hifTent  entr'eUes  une  cavité  on 
moTiaife  qui  rtçon  l'avance  de  ta  branche  m^\  e 
pour  compofer  i.ne  charnière,  La  jonélion  des 
deu%  pièces  tfl  fixée  par  un  clou  rivé  fur  les 
deux  émincnces  de  la  branihc  femelle, 

L'exi  rémité  anrérieure  de  l'inlirument  eft  la 
coniinuation  des  hratKhes*,  elles  fe  jettent  légè- 
rement cn-dchoTS  de  ta  longueur  d'un  pouce 
quatre  lignes,  pai« formant  un  coude  très-tnouffe, 
cllci  diminuent  confidérablementd'épaiireur  pour 
formir  le  bec  qui  a  près  d\in  pouce  de  long 
&  qui  eft  garni  întérie^uemeni  de  petites  rainures 
&  éminenccs  tranfveîfalei  qui  fe  rt-çoivent  mu^ 
luelleruenr. 

L'exErémIré  potlérfetire  efl  la  continuation  des 
brandîtes  qui  fe  ittrent  beaucoup  en-dehors  \ 
ces  branches  diminuent  d'épaiflTeur  &  augmcn- 
lent  en  largeur  depuis  le  corps  jufqu'à  l'extrè- 
mité.»  afin  de  prcfeoter  une  furface  plus  étendue 
&  d*ètre  cmpoifînées  avec  plus  d'aifance,  fex- 
irémiïé  ell  un  pou  recourbée  en-dcdanf. 

Enfin  il  y  a  un  doubla  reffbrt  formé  par  un 
morceau  d'acier  pîic  en  deux,  dont  la  bafe  lÛ 
arrêtée  par  une  vis  fur  la  branche  femeîie  tout 
auprès  nt;  la  chimiùre  8t  dont  Tufage  eiT  d^écarier 
pvec  forte  les  branche*  poflurieures  dcl'injlrunicnt 
pour  que  le  bec  pince  fans  riff|uer  de  lâcher  prifc* 
On  recommandoit  de  laihr  avec  le  Va I et- à- 
paîin  Textrémité  du  vailTtan  qu'on  vouloit  her^ 
de  laifTer  enfui  te  pendre  finflrument  &  de  faire 
la  ligature  av^c  le  ûl  &  l'aiguille   Voy^i  Ht- 

On  ne  le  fert  pïus  de  cet  îniirunieni ,  du 
rnoins  pour  la  cas  en  qucflio^^v  mais  il  peut 
^tte  uijlç  daA^  d'auïre|  cjrçgpflancçs.  L'a^am^^e 
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qts'îl  a  fur  toute»  nos  pincetres  ^  c  cfl  qu'an  mowt 
de  fon  rtfTori  on  eft  difperfé  du  foin  deftrîtt;, 
Ik  C[ue  Ton  peut  être  affûté  qu?  ce  qui  a  ùè 
bitn  faifi  avec  le  Vaîei-à-patin  n'éthappttapiî. 
Anhte  dt  P ancienne  EncydopéJu, 

fe  porte  obliquement  vers  le  col  de  la  matrïte» 
qu'il  embraife  de  toute  part.  Ce  conduit  efl  à*am 
tiiTure  ferrée ,  fes  parois  formCm  de  fibres  tKn- 
nues  St  ïîgamenîeufîî,  font  fi>niJîées  par  un  utfii 
cellulaire  rrèS'dtnfe  &  arrofé  par  dci  vHfftiux 
très  -  nombreux  qui  compliqueni  finguliircfr.cU 
la  tlrui>urc.  Le  Vagin  €fi  fiijtt  à  dcui  sf- 
fefliotîs  qui  méritent  ^a  plus  grande  contldàa- 
tion  ,  favûir  j  la  rupture  &  la  defcenîe. 

La  rupture  du  Vagin  arrive  aiRa   fouvcui  à 
Pepoque    de  i'accoucheimnt    dans    les  ^iolçni 
tfîoris  que  les  femmes  font  pour  fe  délivrer, 
St  lorfqti'elie  fe  fait  â   l'endroit  oit  ce  coadaii 
sinsère  au  col  de  la  matrice  »  il  cil  alors 
di^n^ile  de  la  diflinguer  de  la  rupture  de  n 
&  Etllemenr,  que  les  PraiiciLUî  les  plus  ir.llmm 
peuvent  loînher  ici  dans  de  grandes  eucuri,  ca 
prenant  une  de  ces  maladies  l'une  pour  l*au   ., 
ceft  ce  qu'on   préfuttic  èire  arrivé  fouveot,ci 
lifant    les    Obfer valeurs ,    notamment   Vindef* 
Wiel  j    Bonnet  ,    Douglafs  ,   Piiuitau  â  a»* 
rre»,    M.   Goldfon  ,  dans   une    petite  brocîîurt 
qui   patut  à  Londres,  en  17S7,  ti\  eerréi^ 
lujt.t  dans  des  di'iails  on  ne  peut  plus  întércStoi; 
il   y  fa  il  vnir  que  les  cas  qu'ont  rapporté  m 
Auteurs ,   mâme  celui   de    AÎ.   Maning  ^^^4|| 
par  le  D*  Dougkfs,  nétoient  qiHine  rupiute  w 
Vagin  \  ce  qui   explique   la  facilité  <ju*ont  (i 
lenconircf  Ces  Obfervateuri  à  faire  I  cittaf^ioft 
de  î enfant,  lorf qu'il  étoit  cntlèrtment  paffé  thns 
la  cavité  du  ventre ,  en  portant  la  main  pif  k 
rupture  qui  y  a  voit  été  faite*  Il  efl  ir^Cmc  poriéi 
croire  que  la  totalité  de  Tenfart  sVchappt  bi«t 
rarement  dam  une  rupture  de  matrice,  ^  qt'îw 
cela  arrive ,  c'eft  toujours  à  la  fuite  d*un£  4^ 
chirure  du  Vagin.  Ijpenfe  également  que  le  pîa* 
ccnia  ne  fe  trouve  que  bien  rarement  <ïaiîi  Iç 
haï- ventre,  fi  ce   n*eft   ïorfqu'il  y  a  dà^feuffï 
du  Vagin*,  car  ,  obferve-t-il ,  quand  la  tupiu^ 
arrive  à  la  matrice,  l'ou vertu *e  doit  ditni 
prefqu*auJîi-[t^t ,  apréii  que  l*fnfanr  seft  èc' 
par  elle,  &  à  un  tel  point  qu'il  cft  im^^oi 
qtie  1^  placenta  puiffe  le  fui  vie.  Cela  n 
guères  avoir  lîtu  qu'auianf  que  le  cordoiî  ht 
entorîilîé  autour  du  col  ou  du   ventre  de  1 
f^nt.  Mais  il  en  tÛ  tout  autrttnîint  dans  h  ru 
di  Vagin  vie  plaCÊ:nra  »  par  Us  contrae^io 
la  matrice ,  ert  forcé  par  lou vendre  du 
de  tanche  *  d'où  enfuite  il    palîe  d'autaôt 
facilement  dans  le  ba.-^ventre  que  louvettwi 
Vagin  ne  fe  rétrécît  aucunement  lors  des  cciM*? 
lions  de  la  matrice, 

La  difBcuhé  qu*un  trouve  à  extraifÊ  le 
I  guand  il  y  anîfî^^e  du  Vadn^  doit  être 
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ère ,  f]  on  îa  compare  à  ccITc  qtîî  fe  pr^reiiTe 
ti^  iû  Lt%  dt  rnptiirc  de  tnaiike^^  La  difiruthé 
u  et  ire  dtrciàc  da^oniiincc;  (era  au|;ri?fn»tfc 
«Hminuéc,  fclon  qn  une  plus  ou  moins  grande 
rtÎQn  de  iVntiini  le  L'ia  éthjpi  éc  ê?.m  la  ca>  ifé 

ifcnire.  Si  la  rypmre  c(l  afiVz  éîcudiic  pour 
lir  JaiJÏe  p:il3"er  cnticrcmcm  1  enfanr,  l>uvcr* 
c  dimiDuc  ;]utrMùtf  &  d'anrant  plut  qtic  U 
iifAéliun  qui  Aiccède,  efl  plu^  grande^  Il  trik 

beaucoup  moindft*,  et  quil  ny  a!t  qu'tmc 
rdon  de  i'cnlanî  qui  ait  palTd  à  trader* -,  il 
fera  fur  celle-^i  un  rcflerrtmeni  difficile  à 
^crCi  R^en  de  totii  ceci  n'arrive  dans  les  mprtï' 

I  du  \  agin^  à  taifon  du  degré  de  «oîiirâclion 
ifiimcnt  moindre  dom  il  jouir  ;  aulli  ce  cas 
4i  bitn  moin*  fâcheux  que  TauTre  ,  foîf  4 
fan  fîe  U  f,iLiUté  qu'on  trouve  à  ejftraire  Ten- 
II,  ou  à  caufe  du  peu  de  fiin^  qui  çrd  maire - 
:iil  s'éthappc  à  ta  fuite  d'une  pareille  nipiure. 
Bîngiu^  obier ve  cependant ,  relativement  h  ce 
rDier  point  ,  qu'il  r  vu  une  h^niorrhaï;ie 
tcéder  à  une  rupture  du  Vagin  d'ur>e  mai^ière 
abcDdanie  qu*un  eut  pu  croire  qu'elle  vint 
une  rupture  de  matricCi  Bifintm  nciavî,  dir-il, 
m  uteri    Vagina  jtcundum  latut  d<xirum  rffet 

^i^MM  tductnÊur  ^  Juhjequetitt  ejr  taccrars  /y- 
^flfncisvajis  cnormijanpiinis  profitivio,  natirtm 
uiù  foji  purîitrfaiQ  ctjjijjt^  Mais  VtJl:ng^u>  ne 
rrt^il  point  uiépîii  lur  le  liru  qu'occupait  11 
ptufc,  Le^  limites  du  Vagin  ,  avec  ceux  du  col , 

II  en  effet  tTèS'di/Fîcilci  à  établir,  à  l'époqiîe 
la  délivrance  ,  &  \ik%  Aufeur^  que  nous  avons 

es  plus  haut  j  Cy  font  mépris,  notre  Obfcr- 
rctir  puurroii  ibn  bicti  àcrt^  ton^bé  dans  une 
ttilic  crrtur. 

La  deîctote  du  Vagin,  qu'on  ^défigie  encore 
us  les  noms  de  Reiaxanon  ou  Càûte  i  félon 
Mciie  eil  pluâ  ou  moins  confidérable ,  e(l  un 
lire  de  dcpbcement  dans  lequel  ^  dir-on  ,  la 
nique inîérîeare,  fe  rirlâwhant  pLMi-à-peu  ,  fe 
EDurne,  puur  aintl  dire,  (ur  eile*inu'me,  âi 
rt  au-cis;hors.  Quand  on  fe  r^ppcfle  la  tcx- 
JS€  întinimcnt  ferrée  de  !a  tunique  intérieure 
I  Viigin  ik  la  maniïirt  dont  tîle  fait  cor  pi 
•«c  ic5  autres  >  on  a  peine  à  concevoir  ce  genre 
I  déplacement,  tel  que  nous  venons  de  i'tx- 
iiquer  i  il  lû  bien  plu;  fa.ile  à  imaginer,  en 
imctfam  une  invagination  d'une  partie  rctréclc 
U  calibre  dans  l'autre  ^ai  tû  pim  élargie*  Le 
lArerfement  du  Yigin  le  préfente  pour  rordi- 
iirc  fou^  la  lot  me  ':i*un  bourrelet  irréguliÉre- 

rt  plilTé^  au  miiilû  duquel  ^  fi  l'on  introduit 
do'|t ,  on  fcnt  le  col  de  b  matricç  qui^ 
'Otir  lors,  tû  placé  plus  bas  qua  Tordinaire  ^ 
itconAance  favorable  â  l'opinion  que  nous  venons 
^ttablir.  Ce  bourrelet  augmente  ou  dinûnue, 
uv^t  que  la  malade  le  tient  debout  ou  coû- 
tée i^ndant  Joti^-rcms;  elle  ûû  commune  ment 
couipagnii^j  dit  M*  Sâbbatier^  d  un  fcminiLni 
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de  pefantenr  ^:kî\$  h  région  hypopfl.rquCj  À'\m' 
teucfme  lu-quent  et  dune  iViinv'i^  d'u^ir^T,  à 
îAihn  d'un  chan|»eintni  de  dîrxcllon  d4ni  le  canal 
de  1  nrctie* 

TeU  font  If^  phériomèi^e^  qm  accomptïgncnt 
la  chùre  du  Vagin  >  d:4n<  ^on  comm  rtt.tnicnt^ 
mais,  k^lque  la  m?liHi^-  date  de  loin,  que  la 
femme  a  reîic  ïong  icms  f,!nf  feconn»  il  f^  fc>'me 
un  ingorgcmtni  dans  le  h-iurrcïct  ;  l^t  rumeur 
qu'il  fortne  ^  s'aîongc  &  fe  durcît;  die  eonlcrve 
encore  en  cet  état  une  ouverture,  dans  fîi  pirtîô 
intérieure,  pt"îr  laquelle  on  voit  le  fanÊm%nlhi:cl 
découler  à  l'épfqiie  des  r^gle**  Les  nmpï^^mts, 
qui  piroitfeni  aiors,  onr  afTcz  de  rapport  r.vec 
ctux  qui  accompigntfnr  la  dcfcenre  de  matnce, 
&  t>::ltemcut  que  Birrholinj  Widmnn  ^  Jab  k 
MtiliTGtn ,  y  ont  éié  tronipé%  C'eft  fm?  dcsufi: 
cette  limiiifude  d'apptrrentts  qui  a  13' r  dire  à 
piufîeurs  Praiicîens,  que  la  précipirafion  de 
matrice  ne  pouvoir  avoir  lieu  ,  ik  que  ce  qu'on 
prenoit  pour  elle  n' tioit  qu'un  renverfcmcnt  de 

41  gin. 

11  cil  aîfé,  quand  la  chute  dn  Vagtn  n*efï  pai 
conjidcrablej  d'en  faire  la  rédu^ion-,  on   prd-^ 
vient  alors  le  retour  de  la  malarlie  ,  en  faiîant 
ua^c  de  fomentations  aiîringenreç ,  &  d'un  pcf- 
faire  convenable  à  la  circonilnnce.   MâU  cette 
r^îdudton  clî   fou  vent    irè;- difficile,  lotfqne   la 
thufe  eli  ancienne,  &  lorfqu'on  y  tft  parv^^nu  , 
après  l'emploi  dwS  rcmt;des  appropriée  ani  tir* 
cuniîanic^,  on  cfl  fouvent  oMisé  d  avoir  fC-Oîirs 
à  un  bandage,  àrcliort  qui  d'ime  p:îrt  foît  ailli- 
jetti  k  une  cemt^ifc  j  ^    de  ï  aun^c  appuyé  fur 
tine  comprtlfe  ou  une  éponge  pofée  ^  l'entrée 
du  Vagin-  Ma'S   la    protruliun  trt   quelqwdots 
tille,  &  l'engor|,.ment  poiré  â  un  il  liaiir 'points' 
que  là  mor[iJi3atioB  s'en  empare.  Dans  ce  cas  , 
dît  M.  Sabbatier,  la  plnp&rr  do  Praticiens  u'R^ii- 
tent  pas  â  en  conreiller  l'exiirpation  ^  ili  ç'ap- 
pujtot  fur  le  fuccè*  avec  lequel   Roonhniftn, 
J'7b  à  Meckteen   &  autres  Toi^t   pratiqure,    St 
lur  le  peu  de  danger  qui  parott  devoir  en  réfuîrer, 
S  iUtoït  polfible  de  d:fiioguerlc  renverff  ment  du 
Vagin  ,  parvenu  au  poini  dont  il  ragir ,  d  avec 
îa  précipiia;ioii  de   matrice  ,   te    moyen  qu'ils 
propofiint  Itroii  fans  doute  le  plus  lùr^  le  plus 
avantageux*,  mais  le  danger  inï^viublede  rexdr- 
paiionde  la  matrice  ,  qui  fer  oit  fniie  dms  cette 
crrconlIaDce  j  &  le  déûui  de  lignes  qui  puiik 
la  faire  reconnoitrej  doivent  reicnir  tout  Chi- 
rurgien prudent.  Il  vaut  mieux  s't:n  tenir  â  1  Ad- 
mimllrarion  dts  médîtaiTîtns ,  tant  inicrnesquVx« 
ternes,  capables  de  fiaer    la  g;irrgrénc  ;  li   ttitç 
méthode  eli  la   moins  promise,  au   moins  on 
peut  la  regarder  comme  la  plus  fàre< 

Il  cfl  dïs  ^tumeurs  qui  piroilTcnt  dans  Tinté- 
rieur  du  V^agin^  au-devant  ou  en  arrière  de  c« 
cani»l,  fans  que  ces  pa*ois  loicnt  aucunement 
léléesdans  kur  leiturci*  Ces  tumeur  viennent 
de  là  iiullie  delà  patiit: correfpondantc  durcc^ 
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iLi/n  ou  de  la  vuflle  qui ,  diiacéespar  Ie&  marierez 
i\5calcs  où  les  urines  fe  porteur  au-dedansHu  can.îi. 
Ces  tumeurs  diminueat  confi.iérabicnienr ,  fé- 
lon que  les  femmes  ont  dernièrement  uriné  ou 
été  à  la  felle^  ik  elles  augiu-^ntenr  en  raifonin- 
verfe.  On  remédie  à  ces  pcrircs  indiipcfuion^  ^ 
en  entretenant  la  liberté  du  vtncre,  au  mo)en 
des  lavemens,  &  en  rccou  in.indant  aux  fcmm'.s 
de  ne  point  garder  lt:ur  u'in^  trop  long-  rems. 
Si  cette  précaution  ne  frOîioii  point ,  on  auro*i 
recours  au  bandage  à  rclfort.  (Ai.  Phti  t  -  Ra- 

DEL,  ) 

VARICE.  On  donne  le  nom  de  Vsrices  à  des 

cfpèces  de  nœuds  ou  de  tubercules  inégaux  & 

noirâtres  formés  par  la  dilatation  des  veines ,  tk 

qui  peuvent  avoir  leur  (iègedans  toutes  les  parties 

du  corps,  quoiqu'ils  fe  montrent  le  plus  foiivent 

aux  pieds  >  près  des    malléoles ,  &  quelquefois 

plus  haUt,  aux  jambes,   aux    cuiffcs ,    &  dans 

d'autres  endroits  comme  aufcrotum,  &  même  à 

l'abdomen  ,  comme  Ctlfe  l'a  remarqué.  La  grof- 

feffe  cfl  la  caufe  la  plus  fréquente  des  Varices-, 

on  en  voit  aniH  qui  font  occafi^^nnés  par  de:» 

obflruclions  des  vifcères  abdominaux  ,  par  une 

vie  trop  fédeniaire  ,  ik  ,  en  général  ,  par  routes 

les  caufbS  qui  gôncnt  le  retour  du  fang\einvi!X 

vers  U  cœur.  Plus  les  varices  s'accroiirent  &  plus 

elles  deviennent  incommodes   &  doulourenîVs , 

à  caufe  de  la  violente  dilatation   que  fouti'icni 

leurs  tuniques;  elles  fe  crèvent  même  qiielijuc- 

fois,  &  répandent  une  grande  quantité  de  fang  , 

ou  fe  changent  en  ulcère  d'une  très- f7:auvaii'c 

dpècc.  Celles  qui  n'ont  qus  peu  de  volume  ne 

caufent  prefque  jamais  aucune  incommodité  con- 

iidérabic',  zuiTi  les  malades  ne  s'en  plaignent - 

ils  point  pour  l'ordinaire  9   &   cette  négligence 

ne  tire  pas  beaucoup  il  conféqutncc. 

Loi  (que  Us  Varices  deviennent  dt^ulourcufes  , 
on  duir  commencer  par  faire  frvigr.er  le  mal^ide, 
\vi  fr«.fcrire  un  ri-ginie  rafiaichiiiant ,  ^  lui  ap- 
pliquer fur  la  partie  un  hardage  exjiiiUif  qu'on 
atiia  foin  de  rcnir  toujours  bi;.n  f^rré  ,  &  dont 
on  continuera  Icpg-tems  Tufage. 

Ctlfe  nou-  apprend  que  les  Anciens  délivroient 
les  ma!r.dcs  (Ils  Varices  pnt  le  cautère  ou  l'inci- 
fion.  Le  premier  eftun  m.un;ns  moyen;  le  fécond 
lA  raicmcnt  nécc*rdire.  Cependant  loifquc  les 
Varices  font  exirémemcnt  doulourcuîcs  &  me- 
nacent de  s'ouvrir  ,  on  confeille  d'incifer  les 
plus  ffro.'fes  longitudinaleuunr  avec  la  lancette, 
d'en  faire  forrir  quelques  onces  de  fang,  plus  ou 
moin*  ,  fuivant  les  forcer  du  malade,  de  couvrir 
cnfuite  la  playe  de  charpie,  d'appliquer  par- 
dcfTus  une  plaque  de  plomb  &  un  bandage  con- 
venable. 

Dionis  afTure  qu'il  ne  connolt  point  de  meil- 
leur mcyen  pour  comprimer  les  Varices  qu'une 
bottine  de  peau  de  chien ,  ou  de  quelqu'autre 
peau  fuf&famment  forte  que  l'on  taille  &  pro- 
portionne ù  b  groffeur  de  kl  jambt  »  eo  y  prati- 
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quant  des  œillets  pour  la  Jacer  en  .dehors,  à 
i'ftide  d'un  coidon,  &  U  ferrer  auuni  qnclc 
iiiai.îde  peur  le  fouffrir*,  an  moyen  de  quoi  U 
jambe  éprouve  une  compreifîon  égale,  fans  qn'oB 
loir  obligé  de  l'ôttr  la  nuit.  On  peut  aufii  faire 
ces  bottines  avec  du  gr«s  linge. 

On  a  confeillé  de  faire  fur  les  Varices  des 
applications  aflringentes,  telles  que  des  com- 
pi  «.lies  trempées  dans  le  vinaigre.  Mais>  quoiqoe 
Cl  s  ni.>\ers  ne  loient  peut  -  erre  pas  lout-à -fait 
à  rejefter,  on  ne  peut  euères  compter  fur  leur 
efricjcité,  fi  l'on  n'emploie  en  même  -  tems  h 
comprclTion  qui  ,  dans  la  plopit  des  cas,  am 
leulc  un  ttTet  plus  fur  que  tous  les  autres  re- 
ii:éde>  qu'on  pourroit  employer,  poarvu qu'ejle 
foit  faite  méthodiquement  &  foatenue  avec  foii» 
Une  bottine  lacée  bien  faite  &  quiembraflecxic- 
lemeiit  le  membre  a^ièclé  ,  vaut  tnîeoz  dinscem 
intention  que  toute  autre  efpèce  de  bandage. 

Miiys  ayant  à  traiter  ane  Varice  accompagote 
d'ulières,  l'ouvroit  toutes  les  anriées >  &  eo d* 
rot  une  livre  de  fang  ,  ce  qui  l'empêcha  eofa 
des'i:kérer   de  nouveau. 

VARICOCELE  ,   de  Kitrix  &  k,xA.  Tamw 
contfe  nature  du  cordon  des  vaîfleauz  fpennvH 
quLS,  occafionnée  par  Tengorgement  des  vrinei 
qui  s'y  dilhibuent ,  &  que  Ceifc  défignoit  fM 
le  nom  de  Circocèle ,  dort  la  racine  efl  «V», 
Varix.  On  diAirgue  cette  tumeur  à  udcik)^ 
(iié  qui  s'étend  le    ion^  du  cordon  fprnpafip 
vers  1  abdomen.  TaSui  turgentiavafa  ipû  e^' 
fitudine  digitiifcft  cfftrunt ,  oit  Arantios:  «^ 
norum    in  modum  orhibus  &  anfraSihut  cMm 
qua  dijc'tmbcntihusmagnâ  er parte  dtUttftiatJf* 
malt  que   tcmpore    coraraSo  feroto  niimuatff0 
minus  infi fiant  ,  atatt  verà  maxime.  Si  ton  tcit 
raédie  pa>  d'abord  au  mal  »  la  (bfe  (eUibuf^ 
à  -  peu  dans  le  corps  même  du  tcflolci  fc 
fes  enveloppes  i    à  raifon   des  coomnoiaM 
veineufes  qu'ont  tntr'e lies  Ces  diiiéreoKSpniBi 
la  luméiadion  devient  con (id érable; elle  dr 
compagnée  de  douleurs;  répidydiinc,aiDij*" 
te! lieu  le  ,  s'engorgent ,  &  il  furvicnt  tiet  ■a*»" 
très-compliciuévs,  &  fonvent  difficile  ij** 
neirre.  Le  Varicocèle  eA  une  dcstnmennwj 
la  formation  mécanique  fe  préfente,  poori* 
dire,  d'elle  -  fnêrue.  Toutes  les  fois  T*»J*5! 
caule  quelconque,  le  retour  du  fa»g<f  ••C* 
par  les  rameaux  de  la  veine  fpCT"*'*^  v? 
manière  continue,  quoique  les  catwto*||*| 
lum  ,  qui  communiquent  avec  les  '■"*22!i 
répandues  fur  la  membrane  érythrotJciP^ 
en  reprendre  une  certaine  quantité,  ^^jf?\ 
ne  pouvant  fuffire   toutes  k  nnc  parti»  •"'* 
tion,   le  furplus  s'arrête,  s'accumule, Af** 
accroiiïcmens  infenfibles,  (onnenncniK*?' 
égaie  quelquefois  la  moitié  du  poing» ^^J^ 
cocôle  arrive  par  cette  raifoo  plu»  i'^1"|j*y' 
du  côté  gauche  ,  à  caufe  du  ttioar  éa  ^j? 
endurcies  dans  l'S  du  colon  ,  foui  ^J^ 
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e  théorie  iîoih  paroîtbeaucmip  plus 

tfite  celle  de  Mor^agni,  qui  déniii  la 

de  la  mdadieric  Mir>icrdoo  dt^  la  veine 

c  il/n^  i'timîifgentc  ,  a»i  H^^u  de  Te  dé- 

h^  ia    veJï^^-(-~ave*,  comme  cela  a  lieu 

^  drnh.  Elle  <ifait  la  plus  reçue,  juT- 

è!c  r'Ltf^lftnirRircher  deCijningDe  cti 

funemifrc,  en  1776.  H  pcnit  que  le  Va- 

fon  origine  dansrépidydjïnc  niÊme  ,  & 

eri€4  in<ïgaïitéi  de  ta  tumeur  ne  vien- 

es  contour*  ferpennni  du  canal   qui 

e.   Le  D,    Penchietiaîi  ,   édireur  des 
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(jriïfgicaîts  de  Etfffrandi,  paniît  beau- 
her  pour  cène  opinioo  \  il  croit  îacon* 
^  iin€  eiplicacion  E|ui  ne  nous  paroit 
que  concluanie.  En  aiferd^ni  que 
de*  cad^ivrci  &  lobiervanon  nous 
ié  de*  lumières  pim  certaines  fur  ce 
llotlrine»  nous  nous  en  tiendrons  aux 
I  connues»  &  rapportées  par  ccuiqui 

comtn'-ncemeni  de  l-i  tnaladl» ,  il  faut 
ICI  ïaignées ,  norammcnt  ch'  3  Icsfujcïs^ 
rs  font  Ibrii  &  vîgonreui.  On  kur 
n  porter  un  fufpcnfoîr,  qoi  tienne 
Ci  élevés  le  plus  haut  qu'il  iera  pof- 
^fetikmeut  pour  éviter  le  tifaillement 
feitr  que  poutroit  occaftonner  le  poids 
lar ,  tnais  encore  pour  moin»  letidre 
p%  j  qui  ne  font  éi\d  que  trop  toihles. 
lier  â  ce  q*je  les  matières  fécalci  for- 
cent, afin  qucUes  compriment  moini 
I  dans  leur  palfagc ,  à  iravers  IS  du 
[appliquera  le>  cataplifmcs  de  farines  | 
I  qu  on  aiguift^ra  avec  un  peu  de  fel 
à  mrfure  q*ie  i'engorgemenr  fe  djifi* 
jura  recours  aux  alltingens,  aux  lotions 
ligefîmple  ou  aluminiié*  Si  les  veines 
b  foni  trèi  -  groffc^  &  apparentes,  on 
|rtq  ou  (ÏJt  fangines  fur  lespius  millantesj 
|u  eUe^  aient  luffiUm  ment  dégorgé ,  & 
I  feioB  1rs  occurenccs-  Si  la  tuméfac- 
(ortée  au  plus  haut  point  ,  Sl  quelie  . 
I  quelque  (aiheux  accident ,  il  faudroit 
I  tégumem  ,  découvrir  les  veines  vari- 
as intîfcr  pour  en  procurer  le  degor- 
t  en  ÏMV'  eniuiie  la  ligature*  Onaura 
dant  d'en  ^on'^tve*'^  quelques  -  unes, 
^Itng  puifTe  encore  trouver  d  s  voie* 
^matsil  eft  infinimeritraredc rencontrer 
icéles  ad  volumîr*eux  pour  demander 
|opt.^ration<*  {M^  Petit-Radil,) 
OMPKALE,  de  Varix  :k  V***»^»s  L^i- 
t  une  afftélton  doni  la  naiure  etl  la 
le  varie wcèle,  &  qui  cependant  en 
ifon  de  fon  fiège  à  Tombilic*  (  M-  Fm* 

^USE  j  Cucuf^imta.  Petit  vâîffean ,  or- 
kl  dé  veifc,  de  la  forme  à  -  peu - 
[  pomfnç,  furmonté  d'un  petit  cha- 
P€.  Tome  II,  IL'  FMfU$ 


nltûm  5  4  hafc  Urçe  par  laqutfle  îl  efl  onrcf-f. 
Le  hotd  de  cttte  bafc  cil  contourné  »  uni  & 
poil»  afin  qu'elle  puilfe  s'appliquer  à  la  peau 
plus  aifcmi-nr,  &  que  fon  appîiLatrnn  ne  foii 
point  doubuieLfc.  On  le  fcrr  d^  Wnroufes  pour 
attirer  le  f -ng  vcis  h  ptavi  >  é.  en  f.;ejlirer  la 
for  fie  par   des  fcarîfiLari.iTis  faites  dans  ce  hur^ 

Lorf^u^on  veut  en    ïmvi    ufape  ,  on    rartjfie 
I  air  conrenu  dans  la  venroufe,  pour  rordin.:ire, 
au  moyen  de  la  chaleur,  en  y  introiluiiant  li 
ïlamme  n'unc  lame  j  ou  celte  d'un  peu  d*él(K:ppei| 
ou  un  morceau  de  pipier  imbibé  0  t  ipiit-de-vîn^ 
puis  on  applique  fur  -  le  •  ch^mp  la  v-nroufcfur' 
la  partie  qiî  on  vi^ut  ventoufer.  Quelque  fois  au  fS 
on  raréfie  lair  au  tnt>yciî  d*unc  pvuie  pompe 
arpirante^    qui  s'adapîc  à  tjne  ourcnittc  ùtte 
dans  ceite    intention    au  fotrmet  de    ta    vcn- 
toufe. 

Les  Egyptien!,  au  rappor:  de  Profper  Afpîn, 

fe  fefvoknt  d'une  autre  tfpéce  deventoufe; 
c'éiQic  un  vaifcu  en  fbrme  de  corne  ou  de 
poire  alongée,  percé  p:ir  fonfommeît  Le  CKî- 
rurgi-n  après  avoir  placé  ta  baie  de  fa  Vtntoufe 
fur  la  par  lie  dc(ignè;  pour  cetre  opération  ,  ap« 
pîiquoif  fa  botîchc  fur  rouverrure  du  fammer  , 
firçoic  Tair  &  lempicho-i  ffe  rentrer,  en  hon- 
c fiant  à  rinf!ani  cecie  ouverture  avec  une  pedtt 
boule  de  cire  qu'il  tenoir  dans  fa  bouche.  Pour 
ôter  la  Ventoufei  on  enlevuida  petite  boule  de 
cire»  &  le  vaiifeau  lomboii  de  Iji-méme, 

Les  Ventoufes  font  sèches  ou  humirici,.  On 
nomme  Vt^ntoufe  ïèchc  celle  après  laquelle  oti 
ne  fait  point  de  fcaridcaiions-,  eliea  pour  objei 
de  faire  une  dériuition  ^  &  déporter  le  fang  du 
centre  à  l.i  circonférence.  Quand  on  incife  le 
lieu  vcoiou^é,  les  Vcntoufes  font  appeïléei  hu* 
mides  ou  tcafifiée*  ;  c\U%  fervent  4  faire  des 
faignéti  fopiques,  Vt/yti  Saignés. 

On  recommande  les  Ventoufes  fur  les  épaules 
dans  les  alft.éHcms  foporcufes ,  les  mauï  derète 
invétérés ,  Ici  thuîons  habituelles  fur  les  yeux  ; 
on  les  applique  aniîi  fur  les^  rcitis  &  fur  tourei 
les  grandes  articulations  dans  les  cas  de  douleun 
rhumatifmales  de  ces  parties. 

Les  Anciens  appliquoien  des  Ventoufe*  anx 
mammelles ,  pour  atréter  les  règîes  ,  St  iu% 
cuifles  pour  les  provoquer ,  fur  le  nomhnl 
pour  la  colique*  Sur  la  tére  pour  relever  U 
luette  ,  ScCé  Us  croyaietit  auiîl  que  rapj^licaiioti 
d'une  Venrou^e  fur  le  nombfil  éioit  capable  de 
retenir  IVnfant  dans  la  matrice  >  Se  rti.uder  uti 
accouchement  qui  auroit  menacé  d'être  préma- 
turé^ 

VERGE, "tûf,  Colês.  Partie  qui,  chef  les 
hotnmes ,  eli  dedinée^  ^omT  au-  dehors  1  urine, 
&4  tranltneitre  à  la  femme  la  liqueur  fperma- 
tique ,  lors  de  la  copulation.  La  Verge  ell  fujettc 
à  dilTérentés  atfcélions  qu'on  peut  ratiger  en  ctiks 
qui  en  attaquent  le  corps ,  &  celles  qui  n'oc- 
cupent que  le*  tt'gumcQi.  Noua  avons  déjà  fat !é 
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de  plufienrs  de  l'une  &  l'autre  clatTe  »  dans  df> 
vers  articles  de  cetOavrage  ,  fous  les  dénomina- 
tions qui  leur  l'ont  particnlières.  Toutes  ne  font 
pas  également  de  peu  d'împortaïKe;  il  en  cû 
même  qiielqi^c'S  -  unis  afTez  graves  pour  exiger 
ou  paroltre  exiger  rampuxarion.  La  gangrène  de 
la  Verge  a  éré  c^llo  qu'où  a  regardée  comme 
la  plus  urgente,  quoique  fonvent  eiie  laîffe  en- 
core beaucoup  d'efpoir,  lorfcp'on  croit  le  mal 
fans  remède.  c!t:(te  arconHance  arrive  afTez  fou* 
vent  dans  le  cas  de  paraphymofis ,  lorfqu'on  a 
fiégligé  l'opération,  on  qu'on  l'a  mal-à-propos 
trop  diftcTée.  Il  eft  aflez ordinaire  •  en  pareil  cas, 
de  voir  tomber  route  la  partie comprife  en  -  deçà 
de  la  bride  ou  ligature,  &  la  Verge  conferver 
encore  aflez  de  longueur  ,  quoiqu'il  paiùt  y 
«voir  une  beaucoup  plus  grande  pette  p  à  s'en 
tenir  au  défordre  qui  paroit  fur  Us  tégumens , 
&  nui  fe  prolonge  quelquefois  jufqu'à  ia  racine 
de  la  Verge.  La  gangrène  furvienr  encore  à  la 
fuite  d'un  commerce  impur  ,  &  fouvent  alors 
elle  arrive  C\  promptement  qu'elle  e(l  tombée 
avant  qu'on  air  pu  avifcr  aux  moyens  efficaces 
de  la  conferver.  Je  me  rappelle  d'une  de  ce 
genre  que  je  vis,  il  y  a  une  vingtaine  d'années^ 
fur  un  Invalide  ;  elle  avoir  tous  les  caraélères 
d'une  gangrène  ^èche -,  elle  fît  tomber  la  moitié 
de  la  Verge  auflî  complerremcnt  que  f\  l'on  en 
eût  fait  la  réfedion.  Jl  faut ,  dans  le  plus  grand 
nombre  de  ces  cas,  attendre  <}ue  la  gangrène  foit 
fixée ,  pour  ne  point  tenter  une  opération  fans 
la  moindre  c  hance  de  fuccè«.  Les  cas  qui  exigent 
plus  évidemment  l'amputation ,  font  les  dégéné- 
refcences  fchirreufes  &  cancereufes  de  la  V'e'ge  ', 
car  ici  la  maladie  e(l  incurable,  quels  que  (oient 
les  remédies  qu'on  lui  oppofe.  Nous  n'entrerons 
point  ici  dans  des  détails  fur  le  cancer  de  la 
Ver^e,  renv#yantÀ  ce  fujetà  l'article  Caxcer, 
où  il  en  t(k  traité  d'une  manière  très -étendue. 
Quant  au  fchirre  de  la  Verge,  il  eH  fouvent 

Eorté  à  un  tel  volume ,  &  quelquefois  nuit  tel- 
îment  à  la  fortie  des  urine^  qu'il  ne  refle  plus 
d'efpérance  que  dan«  Tamputaiion.  Un  foldat 
invalide  eut  une  affcélion  de  ce  genre  ,  qui  oc- 
cupoit'touie  la  verge,  lui  donnoir  un  volume 
coniîdérabie ,  &  la  rendoir  toute  tortueufc.  11 
attribiioit  cette  maladie  à  la  fupprtflion  d'ime 
forte  dulcéraiion  purulente  qu'il  avoir  eu  à  la 
bafe  du  gland ,  laquelle  avoit  éré  arrêtée  par 
une  folution  de  vitriol  >  &  de  tour  ce  qu'il  dit ,  on 
n'en  put  conclure  fur  l'exiOence  d'une  affcélion  vé- 
nérienne. Il  y  avoit  trois  ans  ^  demi  que  le  mal 
avoit  commencé  >  'orfqu'il  vint  aux  infirmeries 
de  l  Hôtel,  en  1782.  A  cette  époque,  le  corpsca- 
verneui,  du  côté  droit,  étoit  tellcnitn*t  gonflé  près 
de  la  bafe  du  gland,  &  avoit  tellement  diflendu 
le  prépuce  »  que  l'urine  ne  pouvant  pafler  qu'a- 
vec les  grandi  cflbrts ,  elle  rompit  dans  un  de 
ceux  -ci,  Il  t'ofle  navicutaire  du  côté  oppofé  j  & 
fe  fie  ainti  une  iSai*  On  lui  amputa  la  Verge , 


VER 

prè«  de  fa  racine.  Lehafârd  fil  qoerurètrefit 
taillé  en  bec  de  AAte ,  de  manière  qu'on  pût  ai- 
'  féinenr  y  introduire  une  fonde.  On  appliqua  le 
cautère  aéluel  pour  arrêter  le  fatig;  mais  ulvir 
ci  forioit  toujours  d'une  petite  artère  fltuée  an 
côté  droit  de  la  Verge.  Enfin  l'hémorrhagieceflâ; 
mais  ce  fut  pour  recommencer  quatre  jours  aptèii 
&  elle  fut  effrayante*,  on  appliqua  un  botiiop 
de  vitriol  ,  &  l'on  tamponna  ;  le  fang  font 
encore ,  mais  le  malade  rarigué  de  ces  pertes  tfc 
fang  continuelles ,  eut  quelques  mou vemens  fpa& 
modiques  &  mourut  dans  un  accès  de  tétïtuK 
décidé.  La  Verge  aux  endroits  où  le  fchirtc 
étoit  plus  confidérable,  étoit  de  la  dureté  d'aï 
cartilage-,  le  fchirre  occupoit  principalement  k 
côté  droit,  &  s'étendoit  tout  le  long  ducoqn 
caverneux^  vers  fa  racine,  on  avoit  1116a» 
coupé  dans  la  fcbirrofité. 

Quand  les  cas  que  nous  venons  d'expoferoat 
paru  aflez  graves  pour  fe  déterminer  à  l'ainiNi- 
tation  ,  il  faut  y  difpofer  les  malades  par  ki 
remèdes  généraux  ,  lesfaignées  &  les  bains  fCv' 
tout  chez  les  fu jets  vigoureux,  &  qui^k 
gcrnre  nerveux  très- fenfible -,  car  on  doit,  cl 
pareil  cas ,  penfer  à  prévenir  les  affedions^ 
modiques  &  Thémorrhagie ,  qui  font  périr  id 
un  grand  nombre  des  opérés.  Les  procédés  qii'ai 
fuivoit  autrefois  dans  cette  opération  ,  nécoicK 
rien  moins  que  propre  à  en  favorifer  le  faccèb 
Ainfi,  Ruifch  dit,  dans  fa  trentième  obfffiaôoi^ 
qu'avant  à  opérer  dans  un  pareil  cas ,  il  ioM- 
duifit  une  fonde  creufe  dans  la  vellie ,  &  tmll 
la  retint  au  moyen  d'une  ligature  conveiiaihki 
il  lia  enluite  fortement  la  Verçe  an-def&B^ 
l'endroit afl^etlé.  Le  lendemain, il  fitoneligmiie 
fur  la  première  ,  &  cinq  jours  après  il  coupa  avec 
un  biflouri ,  dans  la  même  place  déjà  prt^ 
détruite  par  les  ligatures.  Le  but  de  cettcinaDSiinc 
étoit  de  prévenir  rhémorrhagîe;auflS  ,  dit  cet  Au- 
teur ,  la  partie  tomba- 1  -elle  prefqu'emîèreoac 
mortifiée  ,  &  on  l'emporta  fans  effiifion  ddân^ 
Le  fuccés  de  l'opération  fui  des  plas  heureoGes) 
mais  celle  -  ci  n'en  eft  pas  moins  cruelle,  &lei 
doulturs  qui  s'enfuivircnt  ne  laiflercni  auctt 
doute  qu'on  tie  lui  doive  préfêrer  la  réfeâioo, 
malgré  ce  que  dit  Heifler  pour  foutcnir  cette  oié- 
thode. 

Quand  on  s'efl  décidé  pour  ellej  la  patÔB 
étant  rafée ,  &  le  malade  ayant  uriné ,  on  lepboc 
ou  dans  un  fauteuil  à  dos  ou  for  le  dos  daa 
Ton  lit  j  on  fera  une  incifion  circulaire  lu  k 
peau ,  à  im  travers  de  doÎEC  environ  de  la  ta* 
meur  cancereufe.  Un  Aide  alors  la  retirera  en  jr- 
rière,  pour  découvrir  les  corps  caverneux,  k 
d'un  ieul  coup  on  les  incife  au  niveau  de  lapeam 
de  manière  à  ne  faire  d'eux  &  des  bords  de  h 
peau  qu'une  feule  &  même  plaie.  On  cherck 
aulfî-tôt  à  s'aflîurer  des  vaiffeaux  qui  fbomiffeBt 
le  fang  ;  ce  font  particulièrement  les  denx  anèm 
ca verneufcs  qui  en  donngntlcs  pins»  &  coofiqu» 
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Vî- 


If  ceikf  aaïquelles  i\  faur  porrer  une  lîgafure* 

tc%  failît  avec  une  pince  orcîinjife  qu'on  a 

irnie  d\ine  anie  de  fil ,  on  pût)fl~e  celui -cî  fur 

portion  àc  vai/Ti^au  qui  Koiirfitt ,  &  Ton  fait  le 

rfid  du  Chirurgien.  On  peur  fjns  difficulfé  faifir 

tDf  finfc  on  peu  de  tïihi  y  mtn\*  du  corps  ca- 

tetif  %  cette  méîhoHc  rendra  l'opération  pïus 

ïrc  9    ^^  évtfaiït   le    reroTir  de    Iném  itth^gie* 

^tiafiî   les   principaux  vaitfeaut  ont  eié  Itésjil 

"le    encore  un  fuintement    afTtz  abondanr,  & 

[ont  on  vient  à  bout,  en  lavant  la  plaie  avec 

l'eau  convenablement   a  laminée,  &   en  fau- 

idranr  la  furface  avec  de  la  gomme  arabique 

p0Tidre  &  tin  peu  de  farine*  On  paff^  en  fui  te 

fonde  d'argent  dans  la  vefTic  ,  pour  facillner 

couri  de^  urines^   4  emp^^her  qu  elles  ne  fa- 

^  jit  les  pièces  de  l'appareil ,  quand  ceinhcia 

convenablement  appliqué.  Cctre  fonde  a  encore 

grand  avantage  de  donner  plus  de  fermeté  & 

appui  m\%  pièces  d'appareil  dont  on  fe  fert  pour 

rèftr    rh t^raorrhagie*  On  peur  faire  fur  la  fut- 

ât  la  plavâ  ,  &  mieux  encore  fur  toute  î'é- 

lue  de  la  Verge  >  une  eompreffion  fiiffifanfe  , 

moyen  d'une  bande  circulaire  qu'on  tient  alors 

peu  ferrée  ,  fan^  aucune  crainte  que  la  playe 

éprouve  aucun  tnal.  On  met  de  la  charpie 

rhe  iur  la  playe,  puis  une  ou  deux  comprcrlfes 

croix  de   Matie,   percées  d'un  trou  par  où 

fffe   le  bout  de  la  fonde ,  &  1  on  termine  par 

'Quelques  tours  de  bande*  On  taifle  l'apport  il  deux 

u  trois  jours  V  fi  le*  premièrei  pièces  font  mouil- 

par  les  urines ,  on  tes  change ,  de  l'on  ttcnt 

foujouf*  la  fonde  dans  la  veiiit.  La  ligature  iti 

indjfpenfàble ,  elle   arrête  le  fang  beaucoup 

\\m  fûrement  qne  ne  pour  roi  i  le  f^ire  la  tlmpk 

imprctrion;  mais  et  lie  -ci  aufll  rend  la  première 

'pluf  certaine  dam  fon  eff^f.  On  ne  doit   donc 

p&int  ks  employer  Tune  fans  l^autre  »  fi  l'on  ne 

veut  point  rifquer  le  danger  d'une  nouvelle  hé- 

^orrhagîe;  &    en   les  employant  de  la  manière 

^fe  nous  venons  de  prefcrîrc,  oti  ne  i'expofe  à 

tmn  inconv^menc* 
Il  ariive  quelquefois  que  la  Itgarure  efl  futvte 
mouvement  fpafmodiqiies  ,  &  mûme  d'un  vé- 
Iprabfe  trifme,  chez  les  perfonnes  il  nguUdrem snt 
IcDÔbles.  Cet  accident  ixoïi  plus  fréquent,  quand 

rfaifoJt  la  ligature  avec  une  aiguille  coiirbe» 
comprenant  beaucoup  de  chairs  &  de  nerfs 
<fans  fon  anfe.  La  miiiiode  que  nou^  avons  con- 
ttWéc  j  qui  efl  cellfc  de  Paré  perfeélionnée  ,  fait 
Jvifcr  cet  accident,  tl  fjuittiiij^uis,  dans  ces  fortes 
^op^nfî'>ns,  lai(î^r  pt.ndanr  les  deux  premières 
tgr  *  quatre  ht^ufes ,  un  Aide  qui  veille  à  ce 
te  le  fdng  ne  forte  point  ;  car,  faute  de  cette 
récaufîon,  on  a  vu  des  malades  périr,  &  itès- 
^otn  p  t  cm  ^  m. 

On  panfe  pâf  lafitireavecles  digeftîRïimples', 

a    fom  de  toujours   coucher  la   Verge  fur 

lypogafîre,  &  de  l'y  maintenir  avec  nné  bande 

wtc  de  linge  doubîui  qu'on  fixe  ^vec  des  épiti- 
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gfeç,    Lorfqfie  la  fuppuranon    eft  bien  établie , 
on  fuhftrtne  à  la  fonde  une  canule  du  même  vo- 
lume ,  éfe  longue  de  deux  ou  trois  pouces,  pour 
faciliter  le  pafiage  des  urines,  &  cmpèt^hirquellc* 
ne  motiiKent  l'appareil.  On  pent  employer  cc; lie 
ci  jufqu'à  parfaire  cicafrifation^  elle  empêche  i 
ce^  terme  que  l'orifice  dn  canal  n€  fe  reflerrerrop; 
ce  qui  auroii  un  ^rand  inconvénient.  J'ai  vu^ 
dit  k  Dran ,  que  fan^e  d'avoir  mis  une  canule 
aurfi-tôt  après  l'opération  ,   l'urètre  fe  ferma, 
de  manière  que  cinq  à  llx  heures  après  le  malade 
ne  put  uriner  ^  fait  qu  on  n'cùi  pa*  coupé  afTef 
de  peau  ,  ou  que  les  corp^t  caverneux  fe  Tu  front 
beaucoup  retirés  vers  leur  point  fiiej  la  peau  étoft 
bourfoumée  fur  U-^playc,  «  s'étoit  i approchée  de 
toute  la  circonférence ,   de  mamèfc  qu'elle  ne 
paroi  fîb Jt  pr€f;|ue  plu?.  On  eut  beaucoup  de  peine 
à  retrouver  l'entrée  de  l'urètre  ,  &  on  ne  ladrf«> 
ringua  qu'en  appuyanrà  plufieursreprifc*  le  do^|»t 
fur  la  playe,  pour  fentir  le  point  où  la  coloniic 
d  urine  faifoit  effort  pour  ftirtir.  Alors  le  Chï- 
rurgien  y  porta  la  pointe  d'une  bncetre  ,  &  l'u^. 
rine  fonir  avec  force;  on  navoit  point  de  canolc  " 
route  pré'e ,  on  pafTa  onealgilie  dans  h  vclHe^ 
jufqu  a    ce    qu'on   phi    lui  en    fabllityer   unct 

VÉROLE  ,  Syphiîlts  ,  Morhus  Vénèrent.  Ma- 
ladie vénéttenne.  Infcdion  dîme  ou  pluficun 
parties  de  notre  fj^llûme,  occalionnée  par  l'ac- 
tion du  virus  vérolique  qui,  ayant  paifédes fur- 
faces  dit  corps  au  -  i^edans ,  y  opère  des  chifi- 
gemens  apparens  qu'on  regarde  comme  autant 
de  fym primes  de  la  maladie*  Les  Auteurs  eti 
porteur  i'apparition  à  Tan  née  ou  déharquèrefil 
tn  Europe  les  flottes  de  rAmlfal  Colomb  ;  cette 
vérité  ert  aéluelkment  reconnife  pai  le  plus  grand 
nombre  des  Aureurs  qui  ont  écrit  fuf  la  Vérole. 
Vayei  à  ce  fujct  le  Ttn\ié  De  motbis  vmenis  g 
du  D.  AilruC)  TAuteur  quia  mi«  le  plus  d'éru- 
didon  Se  d'exaélitude  dans  fes  i^echerches*  La 
caufe  de  la  maladie  rtfla  d'abord  inconnue^  &  fci 
effets  n'étant  aticunemc ni  arrêtés  dans  leur  marchet 
é  fe  revêtant  des  apparences  communes  à  d'aurmf 
arteélions  ,  furent  long-  lems  infruducufemenc 
traitées  pour  elleï.  Cependant  le  rems  ëi  l'ob-- 
fcrvation  ^  qui  t>nt  amené  tant  de  rtcheïTtrs  en  Mé- 
decine ^  amenèrent  auifi  des  léfultats  affeï  cer- 
tains pour  qu'on  put  établir  fur  eux  un  plan 
de  pratique  utile  à  plufieur*,  s'il  n'étoit  pas  ton- 
jours  avantageux  au  plus  grand  nombre.  On  en- 
rra  d'abord  dans  la  carrière  par  empyrifmc, 
&  le  fuccès  favori  faut  renrrcprî*'e  ,  on  rnodiia 
les  moyens,  &  l'on  fit  de  leur  a  lminiliratiOî\ 
unedoèlrinc  raifonnéc,  fondée  fur  reïpériî,ncc, 
6t  qui  conAitue  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
ime  M^^rhode,  Cette  méthode  a  iingulièrement 
varié  jufqu'i  préfem  ,  tam  en  raîfon  des  votes  que 
dévoient  pénétrer  les  rcmèdei  qu  on  cmployoirp 
qu'à  rarton  des  remèdes  eux  *  mêmes  qu'on  a  tra^ 
?  Allié  de  nnlk&miitc  manières,  paur  leur  donner 
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la  forme  la  plus  convenable  aux  indications  qu  on 
leur  v(  uloif  faire  remplir.  Mais ,  dans  ces  con- 
ilirs  Té\  étés  entre  la  canfe  du  m.il  &  le  remède 
quon  Irioppof'ir,  la  Nature  aux  prifcs  entre 
CCI  à  i\x  piiliranccs  a  fouvenr  fuccombé  à  lîur 
aé'iion  ,  ou  ti  elle  en  eft  Ibnic  vidorieufe ,  ce 
n'a  été  q  l'après  un  long  combat   «jui  Ir.i  a  ôtc 
toi  tes  fs  forets.  11  faut  lire  1  HiAoirefur  l'appa- 
riii(  n  (îe   la  Vérole  en  Europe,   pour  fe  con- 
vairce  de  la  vcrité  de  tout  ce  que  nous  avan- 
çon-.  Les  premiers  fympiômes  quj  frappèrent  le 
plus ,  furent  les  puftules ,  les  uUères  &  les  trxof- 
lofcs  qui>  étant  autant  d*afttélions    extérieures 
flppatrnits,  f«rcnt  Uîffées  aux  foins  des  Chi- 
itrgi.ns  dciliné*^  par  ét«t  au  tiaitcmcnt  de  toutes 
les  maladies  qui  dérivent  d'un  délb'dre  local.  Us 
n'eurent  pointa  fe    oucr  de  leur  fiucès,    dans 
l'ignorance  p*of(»rido  où  ils  cioicnt  de  la  caufe 
qu'ils  deioient  fcuk  combjttre  j  auifi  la  maladie 
iir-  elle  dts  progrès  étranges ,  jufqu'au  tems  où 
Bértnger  de  Caipi  ci oyani  trouver  une  analogie 
entre  les  puli-  If^  \énLricnncs  Oi  celles  de  la  gale 
où  l'on  cmp  oy  n  le   mei  i  urc  ,  tut  recours  aux 
fridions  n^rcinielies.  Le*  luccé>    que  la  Pra 
tique  en  retir?  furent  bien  -tôt  répandus  ,  tn.lgré 
les  ohOacies  que  leur  oppojèreni  la  routine  & 
fempyriimt  dans  leff  elies  on  tomba  en: uite,  par 
l'abus  qu'on  fait  debm-llleur^  nioyers  en  Mede 
cine  ,  comme  ddus  toute  autre  proK  (Tion. 

La  formation  de  la  Vérole  fuccède  toujours 
à  l'abforbtion  >du  virus  qu'on  en  regaruc  comme 
la  caufe  prochaine ,  &  î  fa  di/fw-minaiion  dans 
les  différentes  régions  du  fyriêiiie  oiganiquedu 
corps.  Il  s'efl  élevé  à  ce  fujet  plufieursdiâlcultés 
qu'on  a  cru  réfoudre  en  iiyant  recours  aux  loix 
de  la  Phyfique  &  de  la  Chimie  \  mais  ces  tolu- 
tions,  telles  plaufibles  qu'elles  aient  paru  à  leurs 
.  Auteurs ,  font  encore  loin  de  fatisfaire  le  Phi- 
lofophe  qui  va  à  la  recherche  de  la  vérité  par 
le  plus  court  chemin.  Ainfi  ,  Ton  a  regardé  le 
lires  ciimme  étant  d'une  n;iture  aci.te ,  &  l'ima- 
gina'iun  aidée  de  qu«:lquts  f^its ,  a  été  jufqu'À 
établir  1  cf^'ècc  de  cet  acide  que  les  uns  ont  rap- 
porté au  vitrioli.|ue  &  d'autres  au  marin.  Cette 
lupp  li'ion  a  i*aru  d'at^tani  plus  vrailemblable 
que  plufieurs  lympiâmes  de  la  Vérole*  paroi/Tent 
iccomi  agnés  ainduratiom  daris  les  glandes  & 
autres  parties  du  cor pf  fournies  de  fucs  aîbumi- 
reui,  fues  qf l'on  fan  eue  co.igu labiée  p^r l'ac- 
tion des  acide*.  Main  l'expeiirnccai  lée  de  toutes 
le^  tcistaiives  né.tl!airts,  r/a  j  mais  pu  f.Jre 
découvrir  le  moindre  degré  d'acidiié  dans  le«hn«> 
meurs  qu'on  a  toujours  r  ga  dées  jufqu'ici  comme 
en  étant  le  veilicule.  D'autics,  da^iès  une  luire 
d*bv[ohèrc^ ,  l'ont  foup^onné  être  une  forte 
d'al'éraiii'n  d.  tltiide  éle^i  .que  pafTé  fous  forme 
d'cxpanlion  \  ik  ,  partant  de4.cite  iiippofition,  ils 
ont  cru  ex;»liqtîtr  tous  le-  phénomènes  ,  en  ad-, 
mettant  un  mode  de  c^mmuni»  ation  fondé  fur 
fictui  de»  loix  que  fiui  i'élcftricité  dans  ton  ex*. 
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panfion.  La  vérité  eft  qu*on  ignore  &  qu'on  *^ 
rera  peut-être  toujours  l'intiiaeQaturedavinii 
de  la  Vérole. 

On  avoit  cru  jufqu'ici,  &  Hunter  lui-mtel 
eft  de  celte  opinion,  quclc  pu»  eo  éfoiiTeid* 
nient ,  &  qu'il  ne  pouvoit  fe  communiquer  qoe 
tous  cette  foinie.  a  Le  pus^qm  eflintprégoé  de 
ce  virus  y  dit  cet  Autetu* ,  venant  k  ioucImt  tue 
partie  v  i\  ante ,  y  caufe  une  irritation  ,  &  l'iolb» 
mation  en  eft  la  fuite  ordinaire.  Maisilfimpoor 
cela  ,  ou  qu'il  foît  appliqué  dans  un  état  de  Ajî- 
dité  ,  ou  qu'il  foit  rendu  fluide  par  les  hmnens 
de  la  partie  fur  laquelle  on  l'applique  ;  car  il  d'j 
a  point  d'eiemples  que  rinfeélion  fe  foii  con- 
muniquée  fous  la  forme  de  vapeurs ,  comnei 
arrive  à  l'égard  de  pliUieurs  autres  virus.  19 

Cette  opinion  eft  démontrée  faufle  par  dîrdii 
expériences  faites  &  rapportées  par  M.  Bru.  Ci 
Praticien  a  inoculé  avec  une  lancoiie,  furb 
gland  &  dans  l'intérieur  du  prépuce ,  do  pn 
provenant  de  chancres  de  toute  qualité  &  de  dit 
férentus  époques,  &  la  maladie  n^apasenitai 
Il  a  fait  les  mêmes  tentatives  avec  la  maiiéreda 
gonorrhées ,  6l  toujours  fans  fuccès  f  il  a  cinplo|i 
celle  des  bubons  au  moment  de  leur  ouvcrturci 
&  il  n'a  pas  été  plus  heureux.  Enfin  il  a  potd 
profondément  dans  le  canal  de  rurètrtjditpa 
pro\  enant  de  ces  trois  fymptômes ,  àruMA 
paru.  11  aéi.  bit ,  par  des  véficatoires ,  des  idcèo 
fut  le  gland  &  le  prépuce^  &  y  a  appÛfiéi 
lorfijuiî-  étoientcn  pieine  fuppuraiioD,dacfliai 
imbibé  de  pus  provenant  de  toutes  forta  dB 
fîmptôiiies  véroniques  ;  il  a  répéta  fes  expérioxa 
fur  différentes  parties  du  corps  j  il  en  a  placé 
dans  le  tgfi:*  de  q<>elt|ue3chisniK*s  ,  fooskpif* 
puce  de  ('l:.rit'iir»cbiensy  &  toujours  (am  un 
effet.  D'où  il  conclut  que  le  pus  j  qui  prcnitfl. 
des  di\er9  a«.cidens  vénérien*,  nell  point  le  viri^ 
qu'il  n'y  eft  pa»  mém^  uni ,  &  que  ^dcdbir^ 
mtnt  ce  pus  ne  pouvoir  être  qu'une  conféqncio 
do  fa  neutralifaiion.  Cette  eoïklufion eft conf^nK 
à  la  fuites  d'idéo  que  s'cfl  Lite  M.  BfU.furll 
nature  âï  communication  du  \jrus»&  fidleic* 
quirrtpar  la  fuite  l'évidence  dont  elle  cl  taT- 
ceptible  >  elle  pourra  jetter  un  grand  jjv  i^ 
l'hiftoire  de  la  Vérole. 

Le  délétère  de  la  Vcrole  parolt  oe  pas  aftâtf 
indiflirdemtnt  totres  le«  furfaces  du  corps,! 
les  pénétrer  é«alenKnt  pour  le  répndrtdan 
le  f>flê!ne.  Cette  vérité  cfl  fondée  fur  PcÀlern- 
tion  9  Sl  e'cft  d'jprè  elles  que  les  Pratideosfotf 
partis  pour  établir  &  ccfujei  deux  fortes  delm^ 
faceb,  les  fécrétojres  &  les  poreufcs  qui ,  aîJl 
une  organifation  particulière ,  &  on:  knî&M 
différente  ,  influent  par  cela  même  for  Icsaufa 
morbifti^ue^  qui  les  affilient,  u  Lespremienf 
dit  le  D.  Nisbet ,  fe  diftinguem  par  la  fifkâcà 
leur  rentiment)  elles  font  coovenes  d'âne  pdii^ 
cule  très-  délitare  «  &  forment  de!  conûuiis^a 
mènent  k  des  organes  iDiàrkanî  cUcs  ofàtf 
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^nt  féciéilun  dont  h  quantité  efl  fjnguljéfcment 
i^  avec  leur  degr<i  de  fcnllbiljté.  Lu*  IcLOudes 
«ne   couvertes  dune  peau  cûnnnunej  à.   uad- 
tïciurr  qu'une  ï:xrtjdaiîun  idlniibic  qui  Ce  ùlï 
^r  \c^  t;xlréii>lld«  di:s  pores  org^niri^!* ,  lyuics  leâ 
uîs  qiic^  pdrtinedjminuùon  de  fennhiliié ,  tlle^ 
pnf   kulenitnf  afftilécs   par   de*  tifconlt(iOcc& 
uî    Héicj minent   tn  t;Lles   un    état  (avorable  à 
ibfuipiitin.  >3     Les    premières    font   btautoup 
plus  propres  que  k$  autres  a  admitire  k  ^iruï, 
jk  même  Ion  pourroit  crtire»  d'après  un  irèi* 
grand  nombic   de  hin  y  qucilti  loni  k^  feuks 
qui  peuvent  le  recevoir,   malgré  ce  qu*tn  penfe 
Ir  vulgaire  qui,   pour  fauter  quelgULfoib  ia  dé- 
licate/îe  ,  n'adopic  que  irop  fouvcnt  tt  luodcde 
If  anfj  ni  il  Jon« 

Le  viiua  une  fois  reçu  ,  n'opcrc  pas  roujoivrs 

irii.mmtni  les  cffeii  iur  le  lieu  qui  Ta  admis  ; 

il  ejl  quilqucfbis  quatre  «icinq  jours  ,  â(  d'autres 

fj\$  huit ,  a%ant  que  la  partie  ne  manifLfïe  quc:l 

qucs  preuves  de  ion  atlion,  ainii  qii^i^n  le  ^oît 

&Am  la  formation  du  chancre,  de  îa  j^onorrhè 

l&  du  bubon.  Mais  auîl>  ^   dam  quelque:  cas^  il 

l^ir  d'une  tnanivrc  fmgulièttrment  piouiptc^  6l 

^T comnit  un  caulliqn    ^oni  on  pourruu  touipa- 

rer  1  lJRi  à  tcluî  dt  U  pierre  à  «.auicf t .   C  ^U  uc 

lejeus  €LL4ifion  de  soit  ^  tt)   177;  ,  im  un 

niahdi;  qivi,  rnimédiaitmcni  après a^ujr  «tt  une 

mmc  g^iéc,épiLU\aune  vioEemc  inddmmatjon 

préf un.  &  au  gland ,  du  gtnie  cic  et*  erè- 

^ici  qui,  p^r  leur  alpitl  1  indiquent  mm  Pra- 

I  iicn»  une  gangrène  rrienaçante.  Leâ  anii-phiu- 

f  (tiques   généraux  &  topiques  Uircni  conKi]ié>, 
a/^'licaiion  ctï  (uî  ditt^irve  itu  lendtmain,  pour 
de    riiilons  indilpcnfabUs  ;   mai>  aLor>  j1  n'tioit 
us  iims-^l^  Ê^t^g^"^  ^tcht;  ïVtmt  empaiCude 
la  CDuJiié  d^  la   ^crgCi  &  tuf  carre  ou    b  taulU* 
du    ^iruii  ^'étuu   èiemîe^  étant  lombric  jj  il 


VER 


469 


I 


CHé 


trif  fans   1  ufage  d^^ucun  meruuutl.  M.  Perc- 


P. 


Kotii  lait  meruon  d  un  cas  de  ce  gemt  ^  c  elt 
€4 lui  d^un  tar^bour  qui  »  qu^^rantt;  heures  après  ^ 
le  coït  eut  ta  lergt  én^  imémcnr  ^^nfleei  &  noire 
^e;ujs  fa  racine  jitfqu'a  fon  Liitrumirè  ^  en  flirte 
^êiequLlqut^  protr^pîs  que  tuieni  le>  fccours  qu'un 
^ui  gaira^  kf  ii^guutuns  lûmbêictn  un  gangreat: 
^Ti  moin^  de  fîouae  heures  ^  iaiffcrcnt  ks  t-or^^s 
ca^trncuA   ik   le  gland  h  duou\^rt. 

Mais  les  effets  font  loin  d'tïfe  1  ucurs  auifi 

a^lîfV^  le  pïu>  comtriunCmtnt  ti^  paroifltfïii  dont* 

mriéft  fuic<.(Tnej  6l  oans  un  urde  fi  rcgulitr  , 

^Uf   d  la   malidieci\  biifé.   à  ellt-mCme  ,  qu'on 

Kairroit  p^^diJe  Itm  fi  iâtirm,  Ertr^UirtS  pr(.UM^ 

Hue  b  pratique  m'en  aiî  fuunics,  ai-ju  du  d  lO^ 

P(fl  Oui' rage  pubSié  (ur  Cette  m^t^ère,  lO  1788^  je 

ne  citcrji  qu  tue  pL donne  que  je  Traiiai ,  9\cl  le 

^lu^  grand  UnLés ,  dan>  les  Indt^b  Oiienialc^,  i^is 

Ha  fin  de  it?4^  Ik  de  qui  feus  Llu  d'entendre 

^eiie  fucctriîim  dVfLts  ri'autam  mieux   marqu^> 

qti  ignorani  la  Càute  de  (on  iwil  >  elk  Ta^oit  abin- 

doniié  a  luimmej  iulqu^à  ce  jiiun  an  aprt?^, 


m'ayant  conlulié,  je  l'eus  6: taire  fur  fon  état.  Elle 
eut  une  gooorrhéc  qui ,  d'apr^f  Ton  ràcu ,  fi^^g^oil 
dans  la  Kj(Tc  navicubirr.  A  ceife  gononhée,  fuc- 
ci^dâ  un  phvmofiî,  à  tsjfon  d^  rtuoïulTc*  du  pré- 
puce* Le  pnymofis  guuVilfani  1  futrempUc^  pir 
un  buboo  Ck  une  iniutnefcrnce  du  reniuute,  qttî 
dirparnrcnt,i  rtXQptiiin  d'un  gonilttncnt  à  l'épi*, 
dydirtïc  Dtux  mois  aprè>  la  guéiifon  a^parenrcj 
de  ces  maladit* ,  il  lui  fur  vint  uue  inflammarion 
fur  la  région  d'un  fourcil^  qui  fe  termina  par  un 
ulcère  qu'on  traira  avi.c  de  ioliban  en  poudre* 
Cet  ulcère  fut  trois  mois  k  te  guérir  ;  à  peine 
étoit  il  cicarrifé ,  qus  Tun  des  telHoules  fe  gon»- 
fia ,  pendant  que  l'autre  diminuoii  h  proportion. 
Lt;î  choies  fe  payèrent  ainli  pendant  tnvifon  deu^, 
mois  ,  loffque  le  tnaUde  con^mcr^a  i  uyai^Tir  ,  &« 
à  éprouver  un  dcpèriffuncm  de  forces  qui  rabbâtic* 
eniiercment.    A  ce  dép^intll aient  »  (itçcéHa  une: 
exoliofe  à  la  patrie  fupérjenre  du  ribia  ,   dt  une 
autre  fur  la  première  ph.tiange  du  grand  doigt  do 
la  main  droite.   Quelque?  joi>r^  api è%  if  fui  fur— 
vint  une  carie  au  %  orner ,  ik  bien -tôt  une  .urtc 
au  pâlai* ,  en  foite  qu'a  iftifon  *tc  la  vommunic^î- 
lion  Ltabiic  ensrc  ta  bouche  &    Ic^  n:inno  ,  la 
voix  ^toii    ntièttmenc  perJu'.*  Ce  ftu  a' or-  qiie^ 
je  \is  le  malatJe,  et  que,  iui  dt'cMturant  la  canle 
de  fcs  maux  »  je  lui  ptetcri^is  le  remède*  appro- 
pticb  ^  qui  eurent  le  plu^  |r^n  1  fuccè;. 

Cette  obfefvation  contimi-  une  vérité  admife 
par  tout  Pra  icicn  vr^Éirtv^nt  obfervaecnr  ;  lavoir  f 
que  tour  lymptôme  cA  un  foyer  virule*  t  eu  fft 
fibri^  ucni  le^  p  incipe?  d'inleelion  qui  p-uvenry 
par  maaihfe ,  paiïer  d  une  partie  vers  une  autre  ,j 
fans  que  le  Ciirac^ère  de  la  maladie  en  éprouve  la 
moindre  miiigaiiL>n«  Ce  foyer  cxjtie  par  lui  même, 
d  ûm  recevoir  une  plus  grande  aclivité  par  lef 
hi  meurs  qui  ontinUi^llement  y  adluem^  ik  qu'on 
peut  crnirc  comme  très -faînes,  lorfquil  eft  en 
pleine  adiviié^  ce  qui  ell  contre  l^opinti-^n  du  plus 
prand  nombre,  qui  rcgariienr  les  humeurs  comme 
inf  décs>  chess  c  ux  qui  c  m  !a  Vérole  portée  an 
plus  haut  ttegré.  Llnllamtnafion,  en  ranimant  tes 
principes  de  vie,  tembie  auf menctrr  fa  force,  & 
reniiîe  plus  HYtU  kt  principes  d'jtifeéHon*   Il  eft 
rare  qu  une  feuune  qui  voit  un  homme  afftâé  d'un 
écoukment  gonorrhciqueinflan'nviroirf  1  échappe 
à  la  contagion  ,  vc  qUi  a  ra-^m  nt  1  eu,  lorfque  le 
llux  ift  dei/tno  chroniqiie.  Les  fovrrf  fonr  fou  vent 
Qtuliipliei,  &  au-dcïa  du  nombi e  otcelfa ire  pour 
conflimer  cu  qu'on  app<;Ue  proprement  b  Véroït- 
Ainïig  Ton  ob  erve  ft^u^ent  un  mtaK  homme  nvmr 
tom^rne'tt.ms  une  tiolîtjfeaucrlirîe^  parext-riiple^ 
ime  carie  aux  os  du  neï ,  des  p  ►finies  suit  bourfc! , 
é  les  action*  qui  le  ^  tfenr  dans  cei  foyers  érr* 
iiKt:z  difTeinhlables  entrVl  e?  j  pour  cède»  ,  à  dei 
épnqyes    différentes  ^   a^jt   rtmèdcs   qu*rv»i    leur 
oppose  »  on  mt^t  leur  réfilUr ,  indépendamment 
le!»  imes  éis  auites^  i 

Ces    Aufcut^   oni   tous  été  curieuic  d^établîf 
^nelM   tioitfût   les. rouies  qui  coovoy oient  les 
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principrcs  d*}f>rerfîrifi  (î*m  leurs  piûprt^  fayéTf* 
Bcïêrrhave  ^  été  ni!  rtts  premiers  à  croire  qn\h 
triverfoiem  ks  ceUuîîS  du  iffFii  adîpeui  ,  mÊ!é  ifi- 
tïmement  â  knrs  focs;  &  ,  pour  donner  une  pUis 
çrraode  apparence  de  vérffé  à  fa  théorie,  il  fe  tIi 
forcé  d'adtntff  jré  ccffe  membrane  dan&  de?  pi^rtks 
06  Ton  fi*en  trouve  aucun  vefîîge-   0*efl  li 'après 
ces  idées  qu'ii  partir  pour  prôner  la  fnéthode  fu-^ 
dm  î!) que  qu'on  a  obfirrtéé  e^oU  d*anflî  fâthcitfeî 
ftïiics ,  qmnd  en  h  iiietfoii  indiOJnélcmjm  en 
pratiqne,  Mai«  un  fm  qfii  r^Tîverft  (otilement  fon 
fyfléme  ,    eft  ceïui  quï  lui  oppofa   le   Dotletir 
Afîf  uc  ;  f.i*oir  ,  que  la  plupart  des  efferi  du  virus 
fe  paflVnt  fur  des  parties  dénnées  de  cette  mem- 
brane. On  peut  aïo^iter  qUe  les  peffonhe^  les  pîuî 
graffes   font  les  iholm  propres  à  la  pi-opagadon 
rfei  principes  d'tr^fethoft^  ce  qtii  elî  prouvé  p.ir 
Feîpérknce  &  rcbfervstJon,  D  nufre<  ont  cm  que 
ces  principe^  fe  ptîrroiettr  da^s  la  maffe  du  ùng  ^ 
an  moyen  d  une  abrorp!i£>n  veineufe  *  telle  qu*nn 
Ta  fiïterroit,  il  y  a  quelque^  années ,  <\3n^  ïes  diffé- 
rentes régiam  6i  cavirê^  du  eo^p  où  il  (e  fait  une 
réforption.   On  a  cru  que  ces  principes  fejour- 
noient  dans  les  vates  de  la  circulaiion  ,  inrime- 
ment  mêlés  &  corhbincs  avec  cetisf  du  fang  &  des 
humeurs  qni  en  dérivetiT*   On  .t  m6me  été  jijrqu*à 
dire  que  le  bit  ^  l'urine,  la  fueuren  ^toienr  jm- 
biie^  ;  alferiion  que  nuls  faits   démontrent    érrc 
▼raie  ,  quand  ils  font  réduits  k  leur  jufle  valeur, 
\!n   Amenr  récent  ^  croyant  tronvtr  un  rapport 
entre  le  fluide  éle^rrqne  &  le  virus  j  tant  à  raifon 
de  lenr  nature ,  qu'au  mode  de  leur  communica- 
lion  5  admet  ^  pouf  la  tranîmiïnon  de  celui-ci ,  des 
Idix  analogues  à  celle  que  fuit  le  premier  de  ces 
fluides*   Nous  n'entrerons  point  dans  dei  détails 
f«f  cette  nouvelle  théotie,  qu'auoin  fait  réel  ne 
contirnte  j  Si  qui  eft  conféqucrtiment  bien  éloignée 
d  avoir  le  degré  de  fanclion  qu  illnf  fjudroit  pour 
çue  DOiiç  l'aiim' trions  comme  doclrine»  Une  plus 
vraifernblab'e  ert  celle  qui  attribué  tout  au  fyfti^me 
ihforbant.    On  fait  que   cet   ordre  de  vrtiffeaun 
charrie  une  cb^fe  d  hufneurs  avec  laquelle  le  virus 
véraiique  a  la  plus  grande  àffiniié  ,  îk  fur  laquelle 
il  opère  de  préférettce,  lorfqu'il  eft  laîïTé  à  fei 
propres  a dions,    Oti  âti  â  la  preuve  journiilière 
«ans  te  qui  Sinivn  lofs  de  ta  formation  du  bttboni 
à  la  fuite  d'nrt  chancre  fur  le  prépure  j  qu  on  a 
Imprudemment  combattu    par  des  cathéréti^ues 
impuîflanî.  Le  viru5  fc  propage  le  lonÉT  du  carp^ 
de  la  verge  ^    jufqu'aujt   glande*   ingiiirt&les  »  4n 
même  côté  du  chancre ,  y  déVtlnppe  rme  fphêr^ 
d*adion  dont  les  effets  preftiiet^?  Ib^t   une  fîSfc 
,daflS'  les  flics  de  la  flattée,  8(^fietquff>is  mémt; 
leur  épanchaîienrdsns  les  nlfus  cellulaires  d'akf?- 
rour,   ce  <jut  donne  à  fe  lurtieUr  une  étendue 
T^u  elle  n'atiroii  point  ^  (^m  une  pareil  le  complica- 
rioiî*    Cctr:?  propagation  ^.iï  fijiïvcnt  annoncée  , 
non-fetjleTTViUf  par  uue  douïei>rtp*ï  fuiila  tt^arctte 
AI  IVmptwnqties  de  b  Vefpfé;  rtv»*^  éicore'par 
iihe^ljécç.de4:or^  ou  atdoiJf}  q*H  Us  àccon^ 


pagfiç'îufqiï'à  Vàint\  On  obfefvc  îc^îc^TpR* 
namène  ^  fotfque  rabfarpfîon  fe  fait  par  le  mime- 
lon,  chez  une  nourrice  faine,  ou  par  tcsièvrci, 
cher  un  enfant  qui  tÛ  allaité  par  une  gûiéc  M  fc 
forme  alors  des  tumeurs  vers  les  angles  de  li 
mâchoire  ou  aiit  aîlH-lles ,  qui  offrent  lei  lît^ci 
caraôéres  que  les  bubons  à  rsîiie.  Les  pri^cipa 
ff'infeelîoii  peuvent  fuivre  cert-î  roufe  de?  ab(«>r* 
bans  j  pour  ûtre  môles  à  la  tUafTc  des  humiurf; 
maïs  bi»fr1-rôi  ils  le  féparent  de  ctlîr-cT ,  dés  qu'nfie 
ou  pturtnifS  fphères  d'aelivlïé  »  établies  dans  q*xl' 
ques  régioîiij  du  corp§  ,  y  attifent  EL  fix-m  le 
d  é  I  éi  ôr  e  d 'u  ne  m  a  ni  é  r  e  qu  1  a  pc  u  t  -  ^rre  que!  ^u  '  im^ 
lo^ieavcc  !e  irécanifitie  des  féCrétioni. 

Les  pliènoménts  titorbifiques  qui  furvietwicnj 
alors,  font  très- varié*  ,  tant  à  raifon  en  defrl 
daéït^n  du  déiéfère,  qu'à  raifon  de  la  fen^biutê 
des  ptrfîcs  qui  éprouvent  fes  efflrs*  Ifs  paroilFc&i 
corfunun^m^nî  fix  femaîne^  après  rabforptiQn  tfi 
délttère;  Uiais  ,  chc?.  quelques  fujetSj  Icfernsefl 
ph^^  court;  on  les  a  vu  fe  manittrt^^r  duuE,  ot 
quinze  jotus  aptes,  les  ménies  circoriflaucei  qui 
inllui^m  fur  ta  première  apparition  dcsfjmpîLliïts, 
ayafît  égalemerit  lî^u  ici.  Quand  le  foyct  cft 
unique  &  convcTKiblemenr  placé,  ainfi  qu'il  irtie 
quind  le  virus  n'afTcrffte  qu^ine  feule  çUnde  fsi 
puifîe  être  enlevée,  foii  à  railTetlc  Ou  aillcur»^  on 
peut,  en  emirpam  la  tumeur,  extirper  également 
la  ciufe  de  la  mjladi*^ ,  comme  M*  Hîimer  a  ca 
occ&lion  de  Tobrervcr  *,  preuve  que  ni  le  *'s-i* ,  tii 
aucun  des  autres  fluides  des  fecréiolrei  o  .-  .,.  d 
ne  font  affcdliîs  par  le  virus.  Mai*  ^  le  pluiCdm* 
munément  j  les  circontfances  lïe  font  point  leîle^, 
lesfayersfont  muUipHés,  ils  font  plus  on  motos 
profondément  cachée  dans  îe  fyrtètre,  &  s'y  dé- 
veloppent plu  3  ou  mollis  rapîdemcnt  On  raj^pciîte 
tes  changeti^ens  qui  fe  pallent  alors  ^  à  un  getirc 
caché  d'irrif^tion  ^  au  moyen  de  taqtieîle  les  prin- 
cipes d'inftelian  recevant  une  plus  grtnde  âcrf- 
tnoftic ,  enflamment  les  vaifTeaui ,  Si  rentkni Ittilf 
huiticars  un  foyer  plcis  propre  î  leuf  développe- 
ment ^  en  les  convertiffant  en  pus  ,  ou  ta  utïc 
matière  qui  en  approche. 

L*nbfervation  contlateque  rettéricur  du  corp*» 
comme  étahr  la  plus  expoCée  aux  varbtii^n^  àt 
îettipéraNire  de  t  atmofpnère ,  çfl  auffi  h  rè^m 
qui  conamencfc  â  èlre  U  première  infrélée,  Aifi<l, 
après  la  difparitîoti  d'une  gotïorrhéc  wié:^  , 
d'un  bnbon  répeicuré,  l*on  loît  fouvçrîi  de*  pd* 
tulef  ou  des  darrrcs  paroiire  à  la  pean ,  &  otFïit 
tomes  les  marques  et  celles  quî  dérivant  d'tiilÊ 
inicdiou  vi-aTrtKni  vénérienne.  Les  tr  itt» 
fordrês  ont  fou  vent  li^u  fur  le*  ft?tt>cv^  l-tè- 
rieure*  j  celles  qui  état^i  coifuhi  letit  artof?» 

par  âti  humeurs  muqut  ufes ,  nVn  (om  fni^  v\h\ 
propres^  rettriir  5:  fiiter  îeâététére  t  t  ^..  .^  ^  ^n 
^bfft*re  fbuvçtît  fur  les  nmygdaïef  ,  Irs  ninnC5 ,  le 
pàlaiî  ,  la  Ibeire  St  te  lafvrtît,  imi  ^  qxuft'^  t^fûtw 
"fc  fiège  de  finfeelbn,  éprouvent  bicti-t^t  lïÈe 
Yrés-gratidfc  dé£efdîcîtm  m  fubÔatîct»   Sci  tfihi 
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jTwT  ce  (l«rf  icr  g^nrc  de  panie!  ,  fôni  d'ahari  une 
tûiTgeuT ,  mjU  qui  ne  pariitipe  point  du  genre 
inflarniTiritciîre  ,  la  doiileiir  ne  fc  ùh  po:nf  fc;mir^ 
le  pu*^  te  ftHmc  ,  ik  il  s'échappu  déjà,  qu'à  peine 
Us  ina^adtpS  le  loDt  phiDtâ  de  qiieiqcies  iDCoinaia' 
dii^s;  l'ukéraïion  fuccède  biçn  lôf,  ^  cHe  con- 
linuc  d'être  fam  iniumdùdtion  ^  fa  fuffâ(;e  ell  ùlcj 
tlancbâtre  ^  &  fes  bords  acquièrent  une  dureté 
qt.i  s*étend  piu  £u-dtlà;  ih  Ic^i  déL'hiquctés  & 
ùîéjîuticrïi  Les  danres  3i  pnOults  vénériennes 
font  plus  long-^ems  à  Te  fariner.  Les  premières 
comiU€acEnt  par  une  lachc  plus  ou  moifîs  rou- 
^tàfrc,  fouvent  bigarrée,  qui  d'abord  n  occupe 
que  répiderme  ^  ik  qui  ,  en'ntte ,  péuéire  plus 
profondémeni  é^m  le  corps  de  la  p€aii ,  8l  la  fait 
lon^bet  par  ét:atlks  alftz  ép^LilTes  :  Its  pullules 

{art^^ifTcni  d'abord  comme  un  puit  bouron  dont 
a  baA^  efl  beaucoup  plus  roi^gi^  que  le  fommer , 
qui  ei) ,  en  que1<|ue  lorte,  iraofparenr.  Des  que  > 
celui-ci  s'tUroippUi  Thuineur  viiqueulc  qui  en  , 
fofi  s'épaifru  ik  rot  nie  croiuc;  la  bafc  s'cfend  * 
î'épaiiCr ,  &  il  continue  h  s'tn détacher  dcL^  écailles 
de  couleui  cui\rée  ,  iufqu'à  ce  que  le  fond  ulcéré 
foit  entièrement  à  découven.    Il  u'ilU  point  tara 

Ïia'àcetts:  époque  ,  les  oncles  tombent  ^  aîniî  qtie 
es  chevt^ui  :  ce  phénomène  a  particulièrement 
Iku  chez  les  fujcrs  d'une  fiûle  conllituTion ,  &  qui 
'  n  ont  rien  f^it  pour  arrêter  le  cours  de  la  maladie. 
A  ce  premier  ordre  de  ffmptômes  >  en  fuccède 
un  autre  qui  Iiége  particulier!. ment  fur  le  période 
&  tes  mcmbrants  qui  entourent  les  articulations* 
M.  Hunter  les  rtgarde  comnie  indiquant  le  fccond 
ilegré  de  !a  véroîe',  il  fuccède  à  la  difpitirion  de* 
prt^miers  fympiômes,  qtii  a  qiiclqut'fyis  lieu  fpon- 
lanémcnr ,  tans  que  le^  malades  aient   rien  fait 
pour  en  lîntrvcr  ta  caufc.  Quand  le  fiége  du  ma! 
cil  à  h  itt€^  dai>s  le  canal  auditif,  jj  s  en  fuit 
foulent  une  furdité  complene  ,  &  ,  d  autres  fois  ^ 
ttoe  fuppuraûon  accompagnée  de  douleurs  vio- 
ïefïtc^  dam  rorciïle  du  rriinc  côié,  Hi  m^me  par 
foute  la  tète.  Maîs^  quand  le  mal  occupe  Us  extré- 
intfé»  g  les  apparences  qui  ont  lieu  paroi  lient  avoir 
une  identité  avec  ccille^  qui  font  fomentce^  par  un 
principe  fer ophuleui*  D^Hitresfoii)  elles  lembliDt 
pluj  tenir  de  la  nature  du  Thutiiarilme  chronique, 
a?cc  néanmoins  cette  diffcrencc  jobferve  M*  Hun- 
ier, que,  dans  cette  txuUdie,  les  jointures  font 
moins  fu  jet  Tes  à  être  afTeelécs  que  dans  le  rhuma- 
tifme.    Lorfque  le  mal  occuppe  le  pér  toile  ^  la  i 
rumeur  à  laqut^lle  il  donne  litu, -offre  lap^arcnce 
d'un  vrai  gonflement  de  l'os  \  elle  cil  dure  Jk  ir»fi- 

Intmenr  unie  avec  lui ,  comme  le  ferott  la  mauère 
4*une  eioftofe.  Quand  la  matière  travail  te,  le  pus  ' 
qui  en  réfuhe,  ed  moins  un  vrai  pus  qu'une  ma- 
tière cpaifTc^  vîfqucufc,  emremêfée  de  quelques 
portions  tuppurées  qui  viennent  des  parties  envi- 
jonoantes  quiavoitnt  contrarié  inflammation^  En 
jarcil  cas.»  les  tégument  deviennent   peu-à-peu 
patries  de  la  tumeur*^  ilsfe  coUeni  St  devit-nnent 
îos  mobiles  Cm  elles  i  ils  s  eollamijinpi  m4cii€ 
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qmc I cpiê foi f ^  oo^Ib  ce  ntSi  ^ ir^i s  ^w  fec ond a i rc- 
ment.  Lorfque  les  duAli  ii  p^iirviii  aiuii,  U  dou- 
kur  furvienij  ji  n^èi^e  elle  tO  quelquefois  porti^ 
à  un  irés-haui  poior,  L^s  douUurs  ^  obferve 
M^  Humer,  font  ordirtairemeni  penodiques  i 
c  'dl-à  -  dire  quV  lies  om  leurs  t  xaaTbat  ion  ^  j  étant 
communémerîi  plus  vîoUjife^  pendant  la  nuit,  c^ 
qtii  cil  commun  à  d'atiifc^  don  Le  ors;  particul^èr^:- 
merii  celles  de  l'elpèce  rhumaûfaialc,  avec  lt:f- 
quelles  tts  vénériennei  orti  beiUicoup  de  rapport* 
Les  douleurs  qui ,  par  elles- mÊm«s  ^  font  déci:- 
clément  vtnéritnnes,  pe  C^nt  i:eptfîdarit  poit^t  ufi 
fignt;  pathof^^omonlqtie  de  la  malnidie  ,  par  la  rai- 
fon  qu'elles  pcuvetit  égatcti^etit  a^oir  lieu  d^n>  ks 
aiftclionsdun  tout  autre  genre. 

En^n,  un  dernier  ordre dtfymp tomes,  eft  celui 
qui  indique  une  a^î^^éltoD  profonde  d^s  la  i\Ab(- 
tapce  mcme  des  os  \  telles  font  le^  douWurs  qu'c^p 
appelle  les  oftéoeopcs ,  &  qui  lont  le  prétufle 
d'une  exoflofc  ,  d'une  cari*  ,  ou  d'une  iLlie  iilré- 
radon  de  t'o^,  qu'iU  fe  ç^î^Û'ir^r  rouvent  auifi  f«tci- 
lemcnr  que  le  verre ,  ou  qu'ils  (e  cotivertilftnt  en 
une  fuMlfince  qui  a  cuute  Tappareiice  de  la  chair. 
Ccmme  ces  fy  m  plûmes  ont  fou  vent  lieu  d^ns  d4rs 
cir  cofinances  où  Toa  ne  peut  nui  km  eut  fufpeéler 
la  \  érole  ^  its  deviennet>t«  par  cela  m£me,  autant 
de  fii^nc^  équivoques  de  l'inftéltoo  ,  ainfi  qu'ont 
occaiiort  de  tVbferverd^ns  la  pratiqi^  journalière, 
norafl^meot  chez  ceux  qui  y  étarOi  HitérefTcs  â  çâ.- 
cher  leur  état ,  fonr  loui  ce  qu  iU  peuvent  pour 
faire  prendre  le  change  à  cet  égard* 

Mais  tels  dillii^id*  que  paroiïlent  foment  les 
f}m^t6p)ts  dont  nous  \ênons  de  faire  l'énun.éra- 
lioO;  ii  leur  arrive  fréquemment  de  fe  confondre, 
&  de  paroitre  en  mûme-icnv?  chez  un  grancl 
nombre  de  fujeti  »  fuivant  que  les  partiel  (ont 
plus  ou  moins  portées  à  fubir  les  effets  du  délé- 
tère mis  en  circutation.  Aind,  l'on  voit,  pendant 
que  ta  maladie  (ç  nvanifeite  dans  fon  premier  pé- 
riode ,  par  des  putl^des  ;  des  condylomes ,  éq% 
poireaux  ou  des  choux  •- fleurs  ,  J^s  tophus  ,  d^s 
périoïloftï  ^  &  rréme  de  v  relies  excilofes  fe  former, 
S  parcourir  irè  -prouiptemeni  l^ur*  tcm? ,  ce  qui 
n  ^rrivfs  cependatic  t^ue  dans  des  circondance^  fort 
rares,  3l  qu'on  poarroit  rapporter  â  urve  fpéci- 
fi^iié  particulière  d'organes,  plutôt  qu'à  un  c^ 
raelèrû4itrLÇ4înc  du  virus,  atnnquequdqucs-ui|S 
IVni  crti, 

]J  efi  rare  que  les  fympi6tnes  que  nous  vçnoos 
d'ct\oncef  ^  parcourtnt  leun  lems  faniint4;re0ef 
quelques- Lins  des  vifcères  tenferm6  dans  lu  prto* 
çipales  cavités.  Les  mêmes  uinf(.s  qui  ont  donné 
naiffance  aux  foyers  qui  paroi Ifeni  à  Pcïiérieur  ^ 
peuvent  également  les  fufcifer  inrcriturements  ât, 
par-là,  produite  H  es  e  fier  s  morbifîqucsdoni  qu^- 
quefob  OQ  efl  bien  éloigoé  de  connaître  ta  véri- 
table caufe,  quand  on  néglige  d'intiller  fur  kl 
cireonflaiKes  qui  pourroient  donner  tieu  à  un  bon 
diûgnoRit\  Les  vifcétcs  du  l>a^- ventre  8t  de  la 
poitime  fout  alois  Cita  qm  épiou\eai  le  pliii 
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foiiveni  les  ravages  du  mal ,  les  dcmîcts  fur  tour, 
qui  font  ù  rujcis  h  6tre  corrodée  par  les  acrimonies 
qui  parcourent  les  divcrfcs  routes  de  la  circulation. 
Les  ivnipfômes  hef>iq«es  annoncent  alors  le  tnal  ; 
r.jppâii  devient  moinjrei  il  furviem  Jts  frilfons 
aux.:;i:cls  fuctèdent  des  accès  de  cluleur;  la  toux, 
en  (t  répénr.i  à  chaque  inflani,  devient  faiiguantc-, 
elle  cfl  bien-tôt  accompagnée  d'un  fen'inient  de 
thalej:!r  intérieure,  &  d  une  erxpccljration  de  tna*. 
liùrc  p'u«  ou  moins  jaune  &  épailTc.  D'iiu'rcs  toi* , 
le  lover  s  uablii  fur  le  foi.  ;  &  la  ihfe,  fefaifani 
Icnftm^nt,  donne  li*:u  à  une  fchiriodré  plus  ou 
moins  étendue,  ^  qni  pCnc  toujours  aff'.-?.  le  cours 
de  la  hile,  pour  occafionnor  une  jauni îfe que  les 
n:m*i^le;  ordinaires  ne  fauroimi  vaincre  :  ou  bien 
aitau'jant ,  fe  litam  fur  le  tefiicule,  il  arnàne  le 
gonllrmcnt  chronique  de  cet  orpane  .  qui  con*- 
fitm:  ce  qnon  a.  ptlle  lefarcocèlc.  On  peut  voir 
dan^  K*  Au«eius,  for  tour  ceux  qin  oni  contiaté  la 
naiurc  de  ce^  dcaénérefccnce* ,  pu  l  ouverture  de* 
Culn^rc-î,  combien  font  vaMé>  les  déforures  qui 
«Ipt-ndcni  d'une  cau^c  aulfi  facile  à  combattre, 
Il  ou  ne  Icùt  point  négligée  dans  les  conimencc- 

iniP«. 

Une  ob'crvaiîon  qu-î  la  pratique  a  donné  lieu 
fie  liMre  ,  &  q'tii  mîfite  la  plus  granile  atr.nîion 
cLms  le  traiteinenr,c'eM  que  les  (vmpiômes  marchent 
avec  d'autant  moin*  de  rapidit»!,  que  les  défordrc> 
qui  acc«>mpagnent  l'atTeélion  locale  ont  été  plu^ 
gr.inds.  C'ctt  ce  qu'on  remarque  din*  la  vérole  qi*i 
cil  Ij  fui!«  d'un  bnbon  qui  a  bien  fuppuré,  dans 
Cellï^  qui  fuccé  )<■'  à  une  «onorrhée  qui  a  été  vio- 
lente dans  fw<  commencemens,  &  qu'on  ne  s'ef! 
p(»ii)t  tTo:>  prcfTé  d'arrêter,  dan»»  celle  qui  furvient 
aux  r!i.>.nc^<:c  q./on  a  traita  long-tems  localement. 
AiiHi  eil  il  conliaié,  par  1  exuéri:rnce  ,  qu  il  fa*it 
hf.auiO'ip  moins  de  tcm.î  Si  de  remèdes  pour  gué- 
rir lls  Ion  i  de  \c'olc«,  que  pour  celles  qui  fuc- 
cct^uM  à  ^It^  rvf'"|'^  *="^  léger*,  &  qu'.m  croit  , 
nji  iTiT.  ri:i-  jr:  ,  "  nn'Mt^r  atunni;  conn-.iêi  »îion. 
J'jii  vu  air.'i  'cS  l<Mb')!i*  aecompMpés  d'une fuppu- 
fation  trê  i'  on-'anc-.  ,  olfi ir,  par  la  iuire  du  frai- 
leincnt ,  vn  i.tr->c  u't<ire  qui  fc  guàifioit  par  un 
wanfemLnt  puremçrni  local ,  pendant  que  d autri's, 
qui  f '  rUbivoieuT  par  de  fimp'cs  cfnjjiAtre* ,  d'S- 
iTi:indoii'r.t  un  traitement  gém'rnl  quj  pût  obvier 
eux  lii't'-  »  f^cbeufes  de  la  réforpiion  i  ce  foni  de  ces 
faits  que  1»  i^raricjtfc  journalière  fournit  dans  les 
hiVpitaJX  cmime    dans  les  maifons  parricuiièrei. 

A  t'énumcruion  que  nous  venor»  de  faire  dcrs 
I'y.nnt6mes  de  U  Vérole,  au  caiaclcre  que  chactin 
d  eux  oliV::,  &  à  leur  opmiàwet'.^  à  céder  aux  re 
nièdo^  ordin.^ires  qu'on  leur  oppoi'e,  on  pourra 
tirer  un  diagnollic  alfez  certain  &  »  fiez  appuyé  fur 
Jcsfiit» ,  pour  établir  la  nuuro  de  ta  malaaie  qu'ils 
Lonlliiucnt,  quand,  d'ailleurç ,  les  malade»  ont 
aiTcz  de  franchife  pour  répondre  ingénuementaux 
qucftions  qu'on  leur  fait.  Mais  il  n'en  eti  pas  atnii 
dans  le  cas  de  complication  où  pliilivurs  genres 
ë'ipftfâioo  ayant  licq  ,  k$  Cympiûuies  cxilUns  pi« 
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roiflent  indiquer  auiTi  bien  l'un  qne  Taotre,  k 
plu!i  encore  ,  quand  l'infedion  «'énérienne  paroh 
moin?  éuiemment  que  les  autres:  c'cfl  ce  qnia 
pariiculièi  cnient  lieu  dans  le  cas  de  fcorbiu  porté 
an  fécond  0!i  au  troiiî^ine  degré,  &  compliqoé 
réce'nrnjnr  d;  malidic  vénérienne.  CescasotFreot 
nombre  de  diffî.ultés,  fur-tout  quand  les  malatlcs 
veulent  ca.lior  leur  fecret  :  la  Vérole  ne  préfeiuim 
fouvenr  aucun  ligne  qui  lui  foit  pronre  »  on  e(l 
requit  à  rempyrilmc  ;  c'efl  ici  où  1  axiome  de 
Thérapeutique  à  juvantthus  fumitarinJicaiio^i 
lieu.  L^s  ca«  de  complication  de  la  Vérole  avec 
le  fcorbiit  fjnt  beaucoup  plus  fréquens  qu'on  ne 
p?nfc  ,  dans  les  hr>pit  .ux  fur  tout  où  l'on  cmaTe 
ie^  ma.  a  des  au  détriment  de  leur  rede  de  famé. 
LVxj^'irience  ,  dit  M.  Bru  à  ce  fujit,  apprenj 
que  cc^  Jatx  milaJies  ne  fe  croifent  à  TavanUR 
des  ftij'>ts,  que  lorfquc  la  Vérole  prédomine  (qr 
le  fcoibut.  lU  font  alors  plus  difpos,  omuntcioi 
plu^  f  ais ,  le  ventre  plus  libre  »  les  urines  phs 
cui'Cr,-  il  femble  que,  dans  lamjjoritéde  ces  as, 
li*  fvnipfùmes  véroliques  font  des  égraits  par  Irf- 
queU  le  \icc  fcorbutique  s'écoule.  Il  n'en  eft  pas 
de  uiî'.ue  quand  le  fcorbut  prend  le  defftis*,  les 
ulcérations  tiennent  de  ce  dernier  caraêlère ,  k 
deki.'nnent  toujours  gangreneufes ,  fur  «coût  quQd 
la  tîcvre  viert  à  fe  mettre  de  la  partie  \  car  alors  j 
Hitniitre  Auteur ,  la  tiùvre  y  porte  le  vice  fcorbu- 
tiq'ic  avec  profulion ,  ce  qui  détruit  la  conftiio- 
tion  vtnér'enne  locale,  &  change  Tulct^e  vàk!- 
ricn  en  ulcère  fcorbutique.  Les  accideos  qui s'eo- 
fuivent  de  la  préfçnce  du  fcorbut  chronique ,  fo^t 
moins  rares  -,  les  bubons ,  en  pareil  ca« ,  (ont  lents 
à  fe  réfoudre  ou  i  fuppurer  ,  &  quand  ils  fom 
ouverts  ,  les  bords  en  deviennent  durs  Jt  calleni, 
ce  qui  nuit  À  la  prompte  cicatrifation. 

Quint  au  pronollic  ou  événetnent  qu'on  peol 
pi  évoir  de  U  maladie,  il  fera  d'autant  plas  ficheiix 
tue  rinfcLlion  datera  de  plu»  loin ,  &  qu'elle 
oc  Uvjcra  un  n!!)i  oti  moins  grand  nombre  de  panîei 
plus  ou  moins  effcnticllcs  à  la  vi  ;  qu'elle  fera 
C'>Tp!i(|i!.ie  ou  nnn  de  perte  de  lubflance,  oo 
joinrc  à  d'autre^  affeclions  qui  en  mifqueni  Ucf 
raclè'C  ,  &  qui,  conféquemmrnr ,  font  fouveot 
nr<:ndre  le  change ,  lorsqu'il  s'agit  de  la  bien 
connriîrrc.  Li  Vérole ,  autrefois ,  étoîi  une  ni>- 
ladie  fort  grave ,  parce  que,  dans  l'ignorance  oi 
l'on  éroit  mr  fa  nature  ,  oo  rabandonnoii  à  elle- 
même,  dans  un  rems  ou  l'on  ponvoît  Ini  oppofer 
les  ulus  gran'fs  (ecours,  &  que ,  quand  fes  mnp- 
tomes  étoienc  des  plus  évidens ,  on  les  prtfloit 
foutent  pour  d'autres,  &  qu'on  les rmitoit comme 
tels ,  c'eil -à-dire  d'une  manière  entièrctncnt  o;]po< 
féoà  celle  qui  leur  convenoir.  Il  faut  lire  ChiftoirCi 
pr)iir  être  affuré  de  la  vérité  de  cour  ce  qoe  noof 
avar'çons  ,  ou  pratiquer  dans  des  climats  Arc 
éloignés ,  où  l'Art ,  encore  dans  l'enfance  >  eÇ 
lailt-i  i  des  içnorans  qui  font  loin  de  faire  cootei 
les  diilinelions  que  nous  venons  d'établir.  Ea 
géaéral  >  la  Vérole ,  donc  les  fympcôoies  occopenc 
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fyftéfiîe  ât  pîïriîes  fouinis  zut  influence*  aélîve! 
!ç  la  vie  ,  eft  lou jours  beaucoup  pltis  facil^^ment 
tinbt^:  que  ctlïe  i|ui  fiége  dans  dc5  régions  qu^oti 
pO€iiTnîirt^giTd*.f  comme irïorganiqiïc'?*  Ainll  »  Von 
pcijl  pltH  cfpércfj  [orfquc  t^  maladie  a  patir  cor- 
iéfc  des  uIcér..nons ,  des  piiîiuks ,  d^s  poîreaujr , 
Un  dtotii- fleurs,  que  quand  elle  eîî  accompa- 
pné^  de  pèiioûofe^,  d'cxoflofc  ou  de  carie.  Nous 
Faûrom  toufei  suires  confidéradon*  relatives  à  ce 
loim  ,  pour  paiTer  à  ce  qui  rtrgarde  le  rraifcm  ni 
*T  h  wxïàélù^  d'autant  plu*  que  QtÛ  la  partie  h 
lus  effentielle  de  tout  ce  que  nom  pourriaîiâ  dire 
Um  CCI  actick* 

CumiloitM 

premiers  Francien*  qui  eurent  â  trauer  îa 

érole»  perfmHéi  que  la  rr^aladie  provenoit  dun 

lin  qui  infcCtoit  la  maire  de$  humours^  &  pen- 

ifu  qti  ils  pourroiem  Vcn  fouftuifo  par  des  re- 

Ëdes  éi-acoans  ^  curent  d'abjrd  recours  aux  pur- 
îfl ,  Si  généralemeni  à  tou*  les  remàdes  qu  on 
onnotf  pouvoir  puntifir  le  fang,  Cttte  méthode 
lé%uïiî  à  quti  jues-uDS ,  mais  momannnémcnt,  car 

foyer  ,  Mphcé  par  t\lp  ,  ne  faifoit  que  changer 

lieu  I  &  ,  fc  portant  au-dctiam  >  il  opérotr  un 
tm  grand  mal,  ^  d'une  manière  d'auiani  plui 

icrfc,  qu*é^anr  pîus  ciché  ,  lei»  malades  vivoienr 
^im  la  pliH  grar-de  ftcurîté  fur  leur  ëtit,  jufqu'à 
<c  que  ûts  fymptômei  plus  graves  dénoiaffent  une 
JuaUdic  pÈUi  inqui^'ti^nte,  qti'on  rappouoit  alors  à 
-une  route  aurrccaurt,  Ciux  fur  qui  elle  étoitplus 
lenic  â  manifellcr  fon  elficaciié,  tour menrés  con- 
^famdlMTKnr  par  le*  remèdes  ^  fc  déJTéchoitnt  5t 
4é|>én^iiic^tit  à  vue  d'œil  ,  comme  ceui  qnî  font 
lotirtii.neii  d'ufic  diairbie  ou  d'un  Aux  dy^cn- 
iitiq^c. 

Ce  fiit  alors  que  Bércnger  de  Ctf  pi ,  voyifït  que 
lemcrcitrcguériffbiî  l.î  gales  &  lest  irorctes,r^nra 
^■Tîîéïne  rrmede  t>our  h  Vérole  qui  fe  manifef- 
im  fi>o>  c^tic  ftirttîc.  Il  y  fut  d'autant  plus  porté, 

Pfiivou  que  les  B-Tgcrt  ^  [tis  Payïam  de  la 
brc  eni ployaient  a%*ec  fuccês  ce  minerai ,  pour 
ir  les  malaiies  eu  tannées  de  leurs  troupeau  r; 
-  ,tntafiv%s  eurent  tous  les  fuccès  quîl  s*éiuii 
Pc t^mis  ,  quoii^u^^  dins  bien  des  os,  ctiie  nou- 
Wlc  tîiéïhodc  lui  fui  inefficace.  Thicrri  de  Hcri , 
Chtrurgien  de«  Armées  Françoifei,  ayani  fuiii  les 
Kkiptii  c.n  Iralic,  appnrta  ici  ce  nouveau  rea^cde» 
K  retsdit  publique  la  manière  de  s*en  fcrvir*  Mai) 
mercure,  liiffè  alors  à  des  maim  qui  l'tm* 
rtcrit  dans  tous  les  ca«  ^  ^  d'une  manière 
îiir  empvriquc ,  fit  biennal  lui-rrême  des 
qui  ég^tèreni  ceui  du  mil ,  s'its  n*éfoicrtt 
pires-  AtilFi  le  remède  romb^-r  il  dans  un  tel 
iiçrédit  qiic  perfoine  ne  v  ou  toit  <:□  tenter  les 
Bits.  Mais  comme  l'opinion  éroit  que  la  maladie 
pôii  ^é  apportée  de  T  Amérique  en  Europe  ,  par 
^  Efpf  naïf ,  on  crut  auiH  que  La  même  contrée 
fevoJl  fournir  le  remède. 
EiïAn  9  en  r^oi  ,  c'efï-à-dire  quinze  ans ,  à-peti- 
ihîréirgif.  Ji^me  //,  IL^  Partie^ 


ptè*  j  après  rapparîrîofi  de  la  Viroh  dans  noi 
ciimîtri,  lesEfpjgnols  vantcrem  le  gayac  comtno 
un  fpècifîqtie  nouvel lemet>t  venu  de  leurs  nouv^Uct 
Colonies  ,  Si  alTurèrent  qu'il  avoit  la  plus  grande 
elfîcaciLé  parmi  les  Naturels  chez  qui  la  tuaUdid 
éroiiii  fréquente.  Un  prêtre  Efpagnol  publia  un 
livre,  h  V'enife  ,  où  il  vama  beaucoup  les  grande! 
venus  du  remède.  Son  efficacité  étoii  telle  alors  « 
qu'au  rapport  de  NitoUs-Paul,  Midecin  de 
Charles  -  Qui  ni ,  trois  mille  malades  défcfpéré* 
furent  guéris  prefqu'à- la-fois.  Hutt^n,  Chevalier 
Alletnand  ,  le  loua  également  dans  un  Ouvrage  où 
il  déclare  qu'ayant  été  aitaqué  lui-même  »  depuis 
neuf  aiïi,  d'une  Vérole  terrihîe ,  avec  dei  dou- 
leurs cruelles»  des  ulcères  j  des  exoflnfcs ,  des 
carieii^  &  un  maraHrie  complet,  il  avoir  inutile- 
ment i£'àyé  5  jufqu'â  onze  fois  ,  les  fricîions  mer* 
curidie;,  ]ufqu*à  ce  quil  prit  le  gavac,  qui  le 
guérit  dans  Idpace  d'un  mois.  La  méthode,  alors  ^ 
ttoit  de  le  donner  en  décoclion  ,  à  une  trèi  haute 
dofe  »  ce  qui  rendoir  le  rcn^ède  infiniment  dégtuV 
lant  a  prendre^  on  enfeveliiToir  les  malades  foui 
leiKs  couvertures  ,  de  manière  à  faciliter  la  fuetir 
qu'on  voutoii  procurer ,  âc  on  les  ré.luifoÎ!  à  un* 
diète  févère,  pour  miem  faciliter  la  dépuration 
au  on  avoir  en  vue*  Le  gayac  n'a  pas  toufouri 
lourenu  la  hauie  réputation  qu'il  avoii  acquitc  : 
aulll,  en  lifani  ce  qui  a  rapport  à  rhifiiiire  de  It 
Vérole,  voit-on  qu'en  1545  ,  la  racine  de  fquine^ 
Venue  de  Chine  ,  I  avoir  déjà  ,  en  quelque  forte, 
remplac^  mais  elle  eut  bien^rôi  le  même  forr  que 
legav'ac,  qitoique  vantée  par  Cardan,  Paulmier, 
BraiTavolk  &  Fa  I ope,  Lev Efpagnols .  auffi  inté* 
reffés  que  les  autres  à  la  découverte  d  un  fpéct- 
ficiue  ,  apportèrent  encore,  en  15^3,  la  la'fc- 
pareille,  qui  croît  dans  les  Indes  occidentales | 
mais  le  fuccès  fur  encoie  le  même  que  celui  du, 
gayac  &  de  ta  fquinc  ,  &  même  du  falTafras  , 
qui  nous  vint  enluirc  de  1* Amérique  St:pt€ntrio- 
nale. 

La  méjhode  fudorifique  à  s'en  tenir  à  ce  qiié 
nous  venons  d'en  dire,  aurotr  dû  o.^c JTairemeJiC 
tomber  de  manière  à  ne  plus  j  imais  'epirtiîrre  - 
il  le^  fubHances  qu'on  employott  en  i^  iVn'^inr» 
eurent  éié  abfolumt^ni  privées  de  route  efficiJréi 
mm  robftrvation  &  l'expériLnce  prou  vent  le  co*i- 
If  aire*  On  a  donc  tait  de  nouveaux  elfais  etï  com- 
binant piulieurs  dece^fubrlances ,  ik  n^è  nedauirci 
enfemble  ,  pour  en  faite  des  boilfons  q*i0n  donna 
ûàm  de^  cas  où  le  mercure  navoii  été  d  aucune 
cfficticité;  &  on  eut  foulent  lieu  de  s  eti  h) uer* 
Entrautres  formules  de  ce  genre,  on  vanfa  beau- 
coup la  ptifaone  deLisbotine  ^  qui  et^  cottipofée 
de  la  manière  fulvante  ;  I^  Racine  de  S  J^^paieitlc^ 
Smtaux  blanc  A  rouge,  de  chaque  trois  on.ei| 
R^gUlfe  &  Méïcreum,  de  chaque  demi  ofiLcv  boit 
de  Rhodes ,  Gayac  ,  Saffras,  de  chaque  une  oQce| 
Antimoine  crud  ,  cinq  onc^s^   %cricz  ^ix  livret 
d'eau  bouillante;  faires  infuier  ,  pend  m  vfng|« 
quatre  heur ei^  &  bourllkcufuirc,  Juf^u'â  UûuQé 
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(ci  pilluit:^  ^  avoir  paniculiàrtmem 

:té  du  ventre  ^  &  même  il  U  pi>r- 

,  point  ,    en  rôdoublani   ta  doic  de 

Ke  la  diarrhée  paiToit  fouvcnr  à  ta 
lOBvénknt  ordinaire  de  cet ïe  m  S 
^nt  nous  avons  eu  occation  de  voir 
i  viclimes  aui  Invalides  ,  où  elle 
leadmife  en  ijii*  Fbfi^yjs  Pra- 
France,  ont  également  ét.^  pcr- 
j^tUté  des  évacuations  dani  le  trai- 
prict  f  &  ,  à  leur  lètc,  étoient  le 
J-  L.  Ptrit.  Cette  opinion  ,  quel- 
quel  k  loit  dans  qudque^  cas 
■r  fe  refuler  de  reconnoître  ime  ^va- 
mre,  c0  combatiue  par  d'autres  où 
wre  pas  fa  moitidre  eitcréiion  ,  q  uoi- 
m  s'tnfnivc*,  Ik  par  prtïfleuis  autres 
fcU  nous  ne  pouvons  in(iller  kij  fans 
e  trop  grands  dà^îk. 
le  dotifinsf  fur  Popératîon  du  mer- 
iû  on  le  croit  agir  en  II  quêtant  ou 
humeur*,  eft  celle  oi'i  on  ïc  luppoCe 

eib fiance  dans  les  voies  de  la  cirui- 
busune  forme  extiêmemem  diviféc. 
|ue  fon  atliou  pou  voit  alors  fc  rap- 
rtaHe  de  chacune  de  les  molï^culcï  ^ 
Ipparentes  ^  quelque  foit  ta  formule 
jbrvit.  On  fut  d'autant  plus  porté  à 
k  qu*on  découvroir  d^ns  l'onguent 

à  la  loupe,  une  inliniré  de  globules 
lirencc  métallique  ,  &  très  -propre  , 
\ûc  divitton  j  à  agir  jufqiie^  dans  les 

lus  cachés  de  l'organLlnie ,  dt  que 
'Art  renfcrmoient  deîabfer  varions  où 

on  avoii  trouvé  dansîccrûne,  môme 
m  des  os  de  ceujt  qui  et  oient  pi^iis 
[des,  du  mt^rcure  en  mjfVc  &  en  affez 

li  Ou  partit  de*là  pour  accorder  à 

ne  force    cenrrifu|e  d'autant  plus 

puilTance  irulivt  du  CœuréfuÎT  ptu» 
lai*  touicefyflûme  ^'écroula  ,  du  nio* 
tMacquer  tut  fait  voir  que  lettiercurc, 
^ni  mercutîel ,  étoit  d'autant  mkux 

crfes  effets  >  qu  il  y  étoîr  dans  l'état 

coo^binaifoD,  ^  qu^il  y  avoir  moins 

iparenrG5.    Auflî  les  Pharmaciens , 

ion  dt  Pongntut  mercuiiel  j  ont* ils, 

e  fctupwle  jufqu  à  ne  vouloir  au- 

e  de  globules^  quand  ils  le  répu- 

f. 

ernlère dodlrine  relative  à  l'aclion  du 
R  celle  où  Ton  rapporte  la  fpêcificirè 
I  chtttiique  entre  lui  Sl  le  principe 
rraOion  qui ,  quand  elle  en  eitade 

qui  a  lieu  entre  l'acide  fulphutiqtte 
[dans  le  tartre  vitriolé,  rend  lune  Si 
m  ce  înaclîve.  Les  preuves  de  ci^itc 
I  l'anatogie  qu'on  a  cm  devoir  ad- 
tîc  TtfUS  véo^rico  &  les  autres  agens 


chimiques  qui,  quoîqn'^idifs ,  perdent  roure  letir 
force  par  une  pareille  combinaifon ,  fil  le  fuccés 
des  topiques  tn-rcurlefs  pour  guérir  les  ulcèrci 
vénériens ,  fuccès  qui  indique  une  aéïion  immé- 
diate fur  U  partie.  Cette  opltilon  femble  être  ad« 
mijlible  dans  beaucoup  de  cas  où  aucune  évacua- 
tion ne  fuccéde  à  l'opération  du  mercure ^  Se  où  la 
guërifon  fe  fait  dWe  maniète  cachée,  comme 
dans  le  traitement  inférieur  ou  dans  la  méthode 
mercuTii^lle  pareitindion.  Mais  le  mercure,  alors  , 
parut i  agir  non  feulement  par  atiraéliou  j  mais  en- 
cote  en  furcîtant  les  lélîoos  de  la  vie  par  une  fa* 
culte  qui  lui  eft  parnculiére*  £n  elFer,  il  tÛ  d  ob« 
fervatron  que  les  ulcèrci  vénériens  prennent  , 
dans  le  traitcmenE,  une  apparence  de  vie  qu'ili 
n'avoic^nt  point  auparavatit|'  le  poub  devient  plut 
animé  >  &  les  forces  plus  grandei ,  circonfianccj 
qui  indiquent  que  le  mercure  agit  par  une  faculté 
Itimutante  quelconque.  Ceci  avoit  déjà  été  re- 
mprqué  par  le  D.  Fordyce^  qui  dit  que  lei 
battemens  du  pouls  dans  le  iraîtement  mcrcuricl , 
vont  faTcmcnc  au-dctfous  de  quarre— viogr-dix 
pulfations.  Auifi  recommande- t-il  de  donner  le 
mufcure  de  manière  qu'il  produifc  une  dureté  , 
une  plénitude  ^  une  fréqutnce  dnns  le  poids, 
marque  d'une  diathcfc  inllammatoire  commencée* 
Avant  de  pat^er  à  de  plus  grands  détails  fur  l'u- 
fage  qu'on  fau  des  ptéparationsmcrcuriellcspour 
remplir  les  indicaflons  qu'offrent  les  différtnies 
affedions  vénériennes ,  nous  croyons  bien  faire 
dfen  préfenter  Tenfenible  félon  iWdrc  qu*a  fuivî 
\û  D.  Schwtdiavcr  ,  dans  fts  Oh/crvaiiom- 
Pra ti^ii i%  fur  les  Mata dit$  Vtninennts.  Ce  Pra • 
licien  y  a  rau^é  k&  acides  fuivant  la  table  des 
attra^ïions  éUtlives  de  Bergman* 

Xibleau  de  toutes  les   différentes  PkifnA- 
RATIONS    &   Compositions    mercu- 
RïtLLis  connues   jufqu'i  ce  Jour*  \  i  ) 

T,  Préparation  d^ns  liquelle   le  Mercure 
eft  iiniplcment  purifié. 

*  Hydrûgyrum  furificainm, 

Mercunus  crudus  puriftcatus  o^cinanintt 
A  rhénium  vivum  putificaium»  Fkarm.  Lon* 
AngUs  ,  QninckfiUer  j  cru  de  purified  mer- 
cuty;  GtnnamM,  Rcinesqueckfiiber^  Gallti^ 
Mercure  purt 

IL  Préparations  d^ns  Icfqitfiïes  le  Mer- 

^  cure  cft  iimplemcntdivïfé- 

I.  Par   les  gommes  ou  mucilages ,'  telt 
que  U  gomme  an  bique  ,   h   gomme 
adragant  I  &c« 


*  hyJmgyrum  gummofum. 


(  i  )  Les  plu*  uiiiéçi  font  marquée*  d'une  *. 

Oooij 


\ 


;#7^ 


VER 


IHercuriiif  gonimofus  de  Plenck ,  qai  en  eft 
.l'inventeur. 

C  OM  POS  IT  A. 

*  Pilulct  ex  hydragyro  gummnfo, 

Pilulae  ex  mercurio  gufrmofo.  PUnek,  Pk. 
Ckir. 
Solutio  mercnrialis  gninmofa.  Ihid, 
llixiura  mercurialis.  Pharm,    Nofocom,  S. 
Ceorgii, 

Poiio  mercurialis.  Dijpeaf,   Noyi  Brunfwi- 
ftnfis. 

Lac  mercuriale.  Pienck. 

^yrupus  bydrargiri.  Pharmac.  Suée. 

2.  Par  les  réfines  &  baumes  -,  tels  qiie  la 
térébenthine,  le  baume  de  copahu,&c. 

*  Hyirargirum  terchinthinatum  ^  &C. 

COMPOSITA. 

*  Pilulœ  ex  hydrargyro  tenbintAinato» 
Pilule  mercuriaies.  X. 

Tilula?  mercuriales  Uxanfes.  G. 

Pilulae  mercuriales  (iaiagogs.  Pharm.  Dmnic» 

Injcélio  mercurialis.  Ph,  Edimb.  pauperum» 

3.  Par  les  huiles  grafles,   animales  ou 
végétales  -,  telles  que  la  graille  de  porc, 

lagraîfle  d'oie  ,  ou  le  beurre  de  cacao. 

*  Hydrargyrum  unguinofum.    : 
*  Unguentum  hydrargyri, 

Unguentum  ex  hydrargyro  cœruleum.  £. 
Vnguenium    mercuriale ,    feu    unguencum 
Meapolitanum.  Pharm,   Aufiriaco  -  Provin- 
cialis. 

CoMPOSITA, 

«.  Unguenrum  cd^rulenm  fortius.  £. 

Unguentum  cœruleum  miiius.  Z. 

Unguentum  mercuriale.  D. 
f.  Ctiatum  mercuriale.  £. 
>.  Emplaflrum  mercuriate.  O. 

EmpIaHrum  ex  hydrargyro.  £. 
Emplaiirum  ex  gummi  ammooiaco  cum  mer- 

curio.  £. 

Emplaflrum  commune  cum  mercurio.  JC. 

Emplaiirum  de  raniscum  mercurio.  A. 


4.  Par  les  terres  calcaires  -,  telles  que 
craie  ,  les  pattes  d'ecrevilies ,  &c. 


la 


Mercurius  alkalifacus.  £• 
Pulvis  mtrcurialis.  C 


III.  Préparations  dans  lefquelles  le 
mercure  eft  calciné  par  la  chaleur  & 
par  l'arr. 

*  Hydrargyratufn  caUinatum, 


VER 

Mercurius  calcinatus.  X.  S. 

Mercurius  prscipiiaius  per  fe.  £• 
C0MPOSITA. 
*   Pilulœ  ex  hydrargyro  calcinuo • 

Piluls  fyphiliiîcje.    PA,  JVq/oc.  «5.  Ij 

Pil  le  (X  mercurio  calcinato  C. 

Pilulae  ex  mercurio  calcinato  anodynae 

IV.  Préparations  dans  lefquelles  le 
cure  eft  en  partie  divîlé  &  en[ 
dilfous. 

1.  Par  le  fucre  candi,  ou  par  les 
portions  ficcharines  -,  telles  qi 
conlerve  de  rofes  y  de  kino 
don ,  &c* 

^  Saccharum  hydrargyratum, 

CoMPOSlTA. 

Bolus  ex  hydrargyro  faccharatOm 
Bolus  cœrultiis.  Th. 
Bolus  mercurialis.  G 

2.  Par  lemieL 

*.  Mtlhydrargyratum* 
CoMPOSlTA. 

Pilulae  i£(hiopiae.  £• 

Piluls  mercuriales  purgantei*  E.Pai^, 

Pilul«  Bellofti. 

3.  Mercure  combiné  avec  le  fo 
(  les  fleurs  de  foufre  ). 

*  Hydrargyrum  fulphuratum, 

a.  par  lîmple  tnt  irarion  »  on  par  fufi< 
^  Hydrargyrum  fulphuratum  nignim, 

iEthiops  mineralis.  O. 

COMPOSIT  A. 

Pulvis  iEihiopicus.  G. 

b.  par  (ubiimation. 

*  Hydrargyrum  fulphuratum  ruhrum* 
Cinnabaiis  fdditia,  feu  ariificiaiis.  0. 

CoMPOSITA. 

^Pulvis  antiiyffus Sinenfis.  O. 

4.  Mercure  combiné  avec  le  foufre  d 

timoine. 

a.  Par  fimple  trituration. 

^  Sulphur  antimonii  hydrargyratum  mgn 
i£(hiops  aniimonialis.  O. 
C  o  M  p  o  s  I T  A. 

Pilu'Z  y£thiop:c£.  £.  D. 

b.  Par  fubiintation. 

Sulphur  atuimom  kjdrargjratnm  pii 


VER. 

Cinnahïfii  aniimonii.  0. 
OJ4  p  os  1  T  A* 
Boîus  Cinnabarlnuf.  & 

.  Mercure  combiné  âvec  le  foufre  p^r 
précipitation* 

[  Voyez  ci -delTaus  tet  préparations  uveci'a- 
€îdi  vitrsolîqutJ) 

,  Préparations  danslerquelles  le  mer- 
cure eft  réduit  fous  li  forme  d'un  lel 
ou  d'une  chaux  métallique  par  les 
scîdes« 

U  L'acïde  de  la  graifle.  l.  L'acide  du  fcl  ma- 
D,  j.  LVcifie  du  locrt.  4- L  at»t!e  du  iutcjn. 
H^'audti  de  raffenic.  6*  L'acide  de  furelïe,  7. 
acide  phofphorïquu.  8.  L'acide  litrioliquc*  9. 
'aride  du  fuCTC  de  bit>  10.  L'acide  tarrarciit. 
f,  L'acïde  du  citron  tiu  limon,  iz*  L acide  ni- 
£ux.  iî*La€ïdefpaihique.  14*  L'acide  acéteux. 
f.  L'acide  da  borax.  16.  L'acide  du  hitu  de 
mîe.  17.  L  acide  aëri^ni 

1*  Mercure  combiné  avec  1  acide  de  la 


Hydrargyrufn  rcblfium. 

,  Mercure  combiné  avec  I*acîde  murîn* 
tique ,  ou  i'àcide  du  fel  commun  ou 
marin. 

^  tf  j  f    Par  fyblïmatîon  , 

*  JfyJrargyrum  murutum  I  ou        ^ 

fùTuuM.  y^   pf  précipiianon* 

McrcuriiisfiïbUmatus  corrofirns*  O. 
Mercurius  fiibitmanis  allms.  0. 
MercnriuS  corroliviis  albus,  S.  L. 
>lc:rCTiTius  corrolîvus  via  humidâ  paratUh 

tMunntU 
OM  POSl  TA. 

Soluîio  fubliïiîatifpîrjfiîofa  ,  di  Van-SwîeUn, 

St'tuiio  nitrcuTii  fnblimati  corrcfivj,  £, 

Bfiifiira   lîieTCtirialb.  5, 

IVIcicirriiT^  fubiimaruf  fatums.   G* 
^  SgIuûq  hyd^âf^^i Jalhr  ff^nwm  irquofa. 
_  Fil  11  f^  e  mertiTTo  corfonvo  aibo*  «SI 
"  Lùthfyphrhnca  flava  ,  (  loiio  ex  hydrargyro}. 

mmi^tQ  fortiori  ), 

Aqua  phiged:rnica.  0« 

Ltquor  mcrcuriàlis.   A, 

Loito  meruiri^li-.  Ta* 
S^^lutio  fuhliTTiiaî  balumîca,  Flf/iri, 
tLifUQf  ad  €êiidjmnai%^ 


VER 

Aqiia  caiirtica  pro  condylomatîbuc  Pirnck*^ 

b,  CaIt  hydrargyji  muriaîa*  Ceft  -  à  ■  dire,  Il 
chaux  de  mert^urc  unie  avec  TiCidc  maritu 

Par  Ta  fublin^a^iûn. 

*  HyJrargyrum  mut:  Hum  mi  du  m* 
Mt^TCuriu^  duki§  (  ii  bîîmi\niif!e  parfiîus  )iOi^ 
5Teriuriu5  âvkh  lub^Imams,  L* 

Calamtl  îeu  calomUas*  £# 
Aquila  atba* 
Pa  n  ac  e  a  me  rcur  îa  1  hé 
Bîcrcurius du kîs  lunari&*  SihrQcden 

Co  M  POS  IT  A* 

B  dus  mcrcuiialî^*  E , 

fiolus   jabpp^  cum  mercurio.  Ihid. 

Bol «5  fhei  cum  mercunO'  Ibid. 

Pilule  catomf^lano!:.  C- 

Pilul*  Plummerl  E. 

Pilule  altérantes  Piurnmeri,  O. 

Piîula  drpurafis*  TA. 

PuKis  PJufnmçri.   0, 

PiiuTœ  merainales  purfanres.  Â* 

PiluiïB  catarf  haks  parlantes,  D* 

Ptluî^  hxautes  cuni  mejcufio,  Jhtd^ 

PuItïs  è  fca^niï  oiiÏD  ctim  mcfCuriOp  TA* 
*,  LùUù  fyphdtica  nigra ,  (  (otio  ex  àyJra-gyr§ 

muriato  mitiori,  ) 

Loiio  mcrturialis.  G» 
Par  précipiïatïon. 
a.  De  fa  diltoluitun  dans  Tacide  nureui  par 

le  fel  comtTun* 

*  Calx  hydrâf^yri  murlata  SchitUii* 
Merciirius    precipî^aïus    èu\cn  ^  dt  Schafè 
^Jon  invinteun 

h.  De  fa  diiîolufion  dans  t^acide  iriurfaiique  par 

Talkali  végéraL 

MertUTÎuî   prédpitatus  aîbi^^  L» 
Ct  De  fa  diifolution  dans  latidc   muriatique 

par  raîkall  minéraï, 

Mcrcuti^s  pKVipitafus  al  bue,  ^^ 
d.  De  fa  diiTolurion  dans   l'acide  niuriatiqut 

par  l^alkali  vûîatil, 

Mercurius  praecipitauis  albuF.  E, 
e*De  fa  dirïbluiîoo    dans    l'acide   muriarique 

Sar  le  cuivre, 
îcrcuriui  preLÎpîrams  vîridis,  E* 

CoMPOSlTA» 

OnsfUenmtB  è  mercuno  pr3erîpîfato.£. 
Limmenium  mciciinâk.  £.  P^up* 

3,  Avecracidefaccharinp 

Hydrargyrmn  faecharatum*  Sergmamt 

4.  Avec  Tâcide  du  fucciu, 

j.  Avec  l'acide  ari4mcal| 
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Hydrargyrmn  arfenicatum.  Bergman. 

6.  Avec  Tacide  de    furellc  bhnche  ou 
alléluia  (  oxalis   acetofella  Linnxi  )•. 

Hydrargyrmn  ojalinum.  Bergmath 

7.  Avec  l'acide  phofphorîque. 

Hydrar^yrum  phofphoratum.  Bcrgmaiu 
Far  précipitation  de  fa  diflblution  dans  l'a- 
ride niireux  par  l'urine  récente* 
Rofa  minerait!.  O. 

8.  Avec  l'acide  vitriolîque» 

^  a.  Hydrargyrum  vitriolatum, 
Vitriolnm  mercurii.  01 
Oleum  mercurii.  O. 

b.  Calx  hydrargyri  vUriolata  (  flavji }. 
Turpethàm  minérale.  O. 
Mercurius  emeticus  flavus.  X. 
Mercurius  flavut.  £. 
Mercurius  precipitaïus  iuteili.  D^ 

•  l'iirpcihum  nigrnm.  O. 

c.  Mercure  précipité  de  fa  difTohitî^n  dans 
l'cicidc  nitrcnx  par  le  foie  de  foufre  ou  par 
Pht;par  calcaire. 

U erctirius  prccipitatus  iiiger.  O. 

9.  Avec  l'acide  da  fucre  de  lait, 

10.  Avec  Tacrde  Urtareux. 

3.  Hydr:\r£yriJm  tartarifatntn.  Setgmon, 

b.  Avec  le  rarrrc  ptirifîéy  vulgairement  appelle 
crème  Je  tartre  (  alkali  vJgàal Jutfaturc  dia- 
cide tartduux.), 

*  Tartaratus  kydrargyratus. 

Terre  fcuiilLtéc  niercurie)ie  de  D.  Prijfavin 
(0)0  In». erreur  ;. 

c.  Mercure  précipité  de  fa  diflblution  dans  IV 
cide  nirrenx  par  l'acide  lartareux. 

♦  Ca!x  hydrargyri  tai tjrififtaflava  i  vulgo  Pul- 
viî  Confianiinuf. 

d.  Mercure  précipité  de  fa  diffoUitiondans  Ta- 
cid(»  inufiatique  &  dan»  l'acide  tartareux 
par  râikiLii  fixe  végétal. 

*  Cafx  hydrargyri  tananjata  alba  ;  vulgo ,  Pul- 
vis  argcnteus. 

1 1 .  Avec  l'acide  du  citron, 
Hydrargyrum  cittacum.  Btrgmam 


1 2.  Avçc  l'acide  nitrcux*, 
*  Hydrargyrum  nitratiMt 


VER 

it.  iimpIement.dîCTans. 
•^cidum  nitri  kydrargyraium». 
Solutio  mercurii,  £. 

C  o  MPO  s  I  T  A. 

Unguentum  citrinnm.  A.  F.  J. 

B.  Evaporé  &  calciné  par  le  feu. 

*  Hydrargyrum  nitratum  ruhrum. 
•Mercurius  corrofîvus  rubcr.  £.  £. 

Mercurius  prccipitatus  rubcr.  O. 
Pulvis  principis.O 
Mercurius  corallinus.  £• 
Mercurius  tricoter.  O. 
Panacca  mercurii.  O. 
Arcanum  corallinum.  O. 
Panacea  mercurii  rubra.  0« 

CoMPOSlTAi 

Balfamus  merairialif.  Pienck. 
Unguentum  ophtalmicum  Saim^  Yva 
Ballamum    ophtalmicom  robrum.  D. 
Unguentum  précipitaniin.  C. 
Unguentum  ad  lippitudine m.  Th. 
Unguentum  mercuriale  rubrum.  D. 
Unguentum  pomatum  rubmin.  P. 

C.  Précipité   de  fa  dfflblanoà   dans  Ta 
nitreux. 

a.  Par    l'alkali   volatil. 

*  Hydrargyrum  nitratum  cinereunu 
Pulvis  mercurii  cinereus.  £. 
Turpethnm  album.  O. 
Mercurius  praecipitatus  dulcis.  O. 

C0MP051TA. 

Gouttes  blanches  duDoékurWardfmer» 

précipité  de  lacide  nitreui  &  rediSbiu 

le  fcl  ammoniac). 

Syrop  végétal. 

Syrop  de  Beilei. 
h.  Par   l'alkali  volatil  vineux  ,  (  fpiriius 

ammoniaci  vinofuA.  ) 

Turpethum  nigruni. 

Mercurius  prxcipitams  niger. 

Par  Talkali  Axe  végétal. 

•Mercuiius  precipitatus  fufcus.  tVuni, 
d.  Par  le  cuivre. 

Mercurius  prsecipitarus  viridis,  S. 

1 3.  Avec  l'acide  du  fpath ,  (fluor  mi 

ralrs), 

Hydrargyrum  fluotalum*  ArvyiMiu 

14.  Avec  lacide  aciteux. 


•  V  r 


*'  Hydrargyrum  acetatum. 

COMPOSITA.  • 

Trochifques.  ou  pilules  de  Ktyfer^ 
15.  Avec  l'acide  du  borax. 
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y  mm  boïaïâium,  E^fgmdm 
;  l'actde  du  bleu  de  Pruffe, 
:  IVcide  acricn  (âîrfixc). 

tum  acratum.  Berpnûn. 

emtnt  txténtur  dt  îa  Vérok. 

comprend  la  méthode  fr idlionnillc 
roirc. 

de  friéliotincl^e  ou  des  fr irions  date 
fcn  de  la  Vérole  en  Etifope^  mnû 
[de  Tont  ce  que  noui  avon*  dit  pré- 
fOn  a  en  \uc  ,  en  lafuivatî! ,  depro- 
pvation  ou  point ,  ce  qui  conmnie 
fés,  celui  par  extin^ion  &  celtii  par 
Le  pftmier  tû  la  méthode  d^^  Mont- 
Û  nomtnée ,  pircc  que  ce  fut  dîins 
libelle  prn  a^i<f:iiice»  &  qti'elk  y 
nleuTr ,  lorfqii  on  voulu ï  r.ttràqutr, 
Unne  à  nue  m^ihode  ou  à  l'aiure  , 
pûfier  U5  maladci,  en  lt5  faign:!!  t 
uHfoi!!  ,  slUfont  fauguinç  &  rcplef?, 
fe  le^  v<ilireaux  St  Ic^  rendre  plus 
panfion  que  le  mtriurc  ftiufi  ad- 
urra  ôccadonner  dans  Ici»  humeur»* 
Lf^nf  prut  toufUnireù  ceîlc4-ci  loufes 
îuî  poiirroîer>rféiiHirnef  dan-î  les  p^c- 
I  que  pour  It  mix  bain^  ,  qui 

ieh  êsm^  cefïts  frkshotfc:  car  il  cfï  un 
hîédccine,  prh  tî'nSfîpr  .  lit: 

Lm/if  ttz/rîfm*, Ce?  Kiinsfetunt  ttro- 
Ihandsi  on  les  fera  prendre imc  q^în- 
rs  de  fuite  ,  &  Ic^  malades  y  f  t^fîcront 
e  heure*  Si  kf  accidcns  rc  ïbnt  poin 
ihpourronf,  dans  lairs  imervalkj, 
'rrdce,.^  fe  livrer  au  travail  dekur 
efïe  n'rfl  p3%  fiiriganfe  ,,(inon  ilsTcf- 
îilks  ferfermé;:  *  eux.  Après  Tu- 
atm,  on  pourra  les  faigner  encore, 
tlanccs  le  demandeur^  (mon  Ion 
nouveati  une  purganon  orditiairej 
a  le  traitement   «uquel  on  fe  fera 


mîtliodc  par  ïa  falivatîon ,  on  donne 

jour  delà  purgaiion  la  pf^:nîère  fnc- 

/onguent  mercurid,  à  parrb  ùg^h  »  à 

iË?;:uXjgroi ,  Voy^i^  pour  fa  préparation 

dfe/ce  quîl  en  cfi  dit  à  Kircide  Ok- 

n  h  faîi  pîèi  d'un  ii^u  clair  en  Hiver, 

ir  le?  porei  de  la  peau  j  &  de  faci- 

brprîon*  On  éitnd  toine  la  dofeiur 

jambe     &  on    la  fait  froiter  par  le 

-  m^me  1  jnfqu'à  ce  qu'il  fente  dû  U 

faire  elïfltr  fa  miin  fur  la  partie  calots 

[aitefKiycr  ^  renvers  d'anc  chaulTeite 

in^  euîulTc  la  jamb^  Ou  le  fait  mture 


une  légère    moiteur. 


t 
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[îineîi ,  pauT  lut  pft^cufer 
On  recommence  h  lencîe* 
m^iti  aux  même»  heures  &  à  la  même  dofe  .  h 
l'autre  jambe,  ik  ainfi  de  fuite  à  chaque  cui/le , 
aux  ftiflcs  jaui  biâ^  jufquauxpnigntti  ^  &enfni(e 
au  dos  ^  aprèi  Ton  tccommcnce  cf^mme  prLC*5* 
deranient,  iSi  ainfi  de  luire  pcnHaut  ki  huit  oti 
dii^  premkrs  jours,  Si  mè^nc  pendani  tout  le  coitf% 
du  traitement.  Pendant  ce  itms^  on  nourrit  îe 
malade  avec  le  potage ^  un  peu  de  vianie*  blanc hei 
ou  du  poilfL^n  lt;|cT  ;  on  lui  accord^;  uu  peu  de 
*in  V  &.  le  fuir,  on  lui  donne  de  la  foupe  ^  de$ 
fruits  tdfs ,  ft  on  lui  entretirUt  la  îib-rté  rtti 
vrnire,  s'ilne  l'a  point  ,  en  lai  donnant  dés  h^ 
vtinens  tous  les  tt 01  *  jour*.  A  chïc  épnc[it*r ,  &. 
qï  >H  uîêmc  bknavani  thtz  qtîelqu'^s  fu  eti, 

la  faiivarion  ^annonce  par  une  chiStjur  ik  ufic 
puj*t  iLtir  de  la  bouche,  p,Trtinero*igcuf  dci  E-rn- 
civi  s  ik  <ics  bordiï  de  U  Unpu<^  t  par  un  léger 
mal  de  léiCi  Ce*  acctdtnifor.t  pîuf  cvidji^chç» 
ceux  qui  onî  te  ventre  reift^rré,  à  dont  ki  urines 
coulent  peu  abondamment  I!  fautalor!  leur  prcf- 
c*ife  de    fe  garg-irifcr   trtrs  *  fca vent    avec  «ne 
dttioction  à'tm  d*orge ,  coupée  de  partie  é^ale 
de  lait  ^  &  mime  de  temr  long  -  tems  ce  mClan^ 
dans  la  bouche.  On  contimij  Tufage  diimcfcurc 
à  m£:me  dofc;  de  cerîc   lait^ière,  la  r;ilivafion 
iifcDiiblemtntfetléclartpar  un  peiiicrr,choicmefit 
qui  bjencot  devient  un  vîaï  (lui;  &  fon  appa- 
iiTton,  ioin   d'éire  or,i|euCe  ,  comme  dans   Icî 
prtmici*  tçtrs  où  Ton  cmployoifl'nnêiKnt  nier- 
c.irici  par^oncis,  eft  douce,  paifibleA  fans  ais- 
cun  atcidtnt.   Les  efcarrcs  fe  form-nt  danç  U 
1  00  ch^  :  ils  font  peu  nombreux  &  peu  profond  1» 
Quand  k(  chofcs  l^  tout  à  ce  po  nt^  on  celle 
hi  fûthom^  61  on  laîiïealler  la  fTiGivaiion  a  elW- 
mètïK»  La  ïourîne  etl  de  toucher  alors  les  cfcarrA 
avec  le  collyre  de  La nfrâu c ,  qu'on  fait^trcccm- 
pofé  de  fubftances  très-  trrrrantc? ^  &  conféqufi»- 
ment  propres  à  augmenîer   les  douku's  ^  fî*^ 
remplir  aucune  vue  raifonnée*  Ma  coumme  cit 
de  lïc  poim    y  avoir  recoure  ,  ëi  je  t^'aî  point 
encore  ohfervé  qu'il  scn  (bîf  fnirï  aucun  mal. 
Les  ulcères  fe  formant  en  d»vci^§  endroits  de  U 
bouche  ,  tuais  païTiculièrenient  an  voiûnasfc  de* 
dents,  leur  proximiîé  de  ces  parties  lefreruddif- 
ficiiesi  fupporfcr;  otî  peut  éviter  les  doukwPS 
qu'iU  occafionnent  en  pareil  caç  j  en  plaçant  entre 
les  ulcères  &  les   dtniî  ,  de  petits  tampons  de 
charpie  trempés  dans  une  décocîion  «îmoyiente  , 
ou  dtîs  mo»ceauide  raci-ies  d.^  guimauve  bfMiîUie^ 
Si  qu  on  aura  appktn?  cciv^nabtemcnt.  Les  cf- 
cartei  tombetit  communément   en   cinq  ou  ÛK 
jours  5  qur.rd  \h  ccmiuencent  à  fe   détacher,  il 
couvii^fK  de  ttnir  la  fur  face  des  ulcères  en  dé- 
terfjon  ,  en  faifant  fnuveni  rincer  h  bouche  avec 
une  décodion  d  ofge  ik  d*aigremoine  »  â  Itquelîe 
on  ajontera  on  peu  de  miel  rofat*  On  palfe  fttr 
tnx  un  petit  pinceau  de  charpie    qu'on  trempe 
dans  la  décodion  j  &  l'on  veille  à  ce  qu'iï  cte  £e 


* 
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forme  auciîoc  dcaîrice  qaî,  par  lafuîrt,  pour* 
roiunt  nuire  aux  mouvemt;ns  de  la  langue  & 
deijoaes.  On  continue  l'ufagc  du  oicrcure , 
en  meifiant  dçux  ott  um  jaiirs  d'inrcrvalïc  enf re 

hs  fnclîon* ,  feian  que  ks  tirconilances  le  dc- 

Bîandçnt, 

Ainfi    l'on  palîc  leî  dis  oti  douze   premiers 
jours  de  h  l'alivaiiurs.  Les  autres  évactjatitjnâfonÊ 
communéiîieni  lorpcnduesôu  finguliéfcmem  di- 
minuées à  ccueépoquÊ,  laoEà  raifon  de  l'aug- 
m.ntaûon  de  la  Calivaiîon  quà  caafe   de  l'éiai 
de    teniion  &    d*éféihilme  i^ii fom  les  fulidcii 
ém  qu'on  connoit  à  la  dureié  &    à  Télé vat ion 
du  poLiU.  Mais  bien-  i6t  tout  paroh  auïrtmenr; 
le  pouls  fc  Tamollii,  bat  moins  fanetnefiii  les 
uri*ei  cmileni  plus  abondamtncnt»   5i  Icî  felles 
devicnticm  plus  taciles.  Quand  les  chofes  foni 
lefles ,  on  rapproche  les  fridious»  on  tienr  4c 
nuhàù  4  une   diète  plus  ligoureufc,   on  ne  le 
00  LU  rit  qunvtc  le  potage  ou  la  crôme  de  ris,  & 
l'on  coniinuc  aînli  jutqu'à  ce  quon  ait  donné 
vinET  à  vingt -cinq  ftidious  j  qui  eft  le  nombre 
coirtnunLmtni  fuffilant    pour   terminer  la  cure. 
Les  fyîuuïôniesvéroltquesfoot alors  diffjpés,  ceux 
fur- tout  qui  fotit  de  nature  à  difparoître  tota- 
iement ,  car  il    en  ^ft  quelques    tins  qui  deman- 
dant un  traiïmcnt  local  ,  indépenicnimcnt  de 
celui  qu'on  fuit  pour   iiniérieur.  11  convient, 
i  ceiie  épomw,  de  purger  une  ou  denx  fois  le 
miilade  ;  lelendemain  de  la  dernière  purgatioB^ 
on  lui  fait  changer  de  Imgc  ,  on  lui  tajt  preïidfc 
un  bain  de  ptopicté,  &  ,  (i  lafalivationccrimut, 
on  lui  fait  lairc  ula^e  d'un  gargaTifme  iégérc 
ment  aftringçnt.On  lui  fan  prendre  le  lait  tous 
les  matins  i  &  ,  aux  repas ,  de  la  loupe    de  la 
foUillc  rôtie,  des  oeufs  frais  à  autres  analepti- 
ques les  plu*  propres  à  le  reflaurer. 

TtlleeO  laconduiteà  t^nirdans  le  plus  grand 
nombre  de  cat  ^  cheï   le  plus  grand  nombre 
de  lu  rets  V  nuis  il  cft  de?  précauiious  à  pfeisdrc 
chez  les  femmes 'atit  à  cauf*ï  de  leur  confiiuuion 
eu'à  deîdrtonÛanccs  où  elles  peuvenikïrouver. 
11  faut  ainfi  difpofcr  le  terni  de  leur  prépaf  arion  , 
de  manière   qu'elks  ne  puiîknt   point   ptendre 
les  premières  fritlions  dans  le  période  de  leurs 
rèslci ,  crainte  que  l'impf  t;lfion  fubiie  du  mtrcuie 
ue  détermine  Itur  nipprttlion.  Le  mulleur  til 
decommcmer  Us  pré  para  rion=  de  manière  cju  elles 
foieni  finies  à  l'approche  des  règles,  &  Ton  ad- 
mtniJireîa  les  fridions  après  la  c^llaiion  de  cette 
évacuaiion-,  rintervalle  d'un  péuode  menllruel 
à  l'autre  JailTera    alors  la  tcmi   néccir;iire  à  lu- 
fagc  du  mcrt:ure.  Quand  la  tali^auon  vicnupres 
la  dnquiéme  ou  fisième  fridian  ,   elle  tH  peu 
abondante;  fi  elle  (t  dtdare  plua^t,  elle    rÛ 
Couvent  orageufc,  &  lellemcm  quil  faut  aulîi 
f6t  changer  les  linges  ,  &  Uilioyer  avec  une  fo- 
lutton  de  fâ%on  les   tdhî  d'onguent ,  qm  pour- 
foicni  encore  occafiorncr  de  nouveaux  ravages. 
Lu  Uçt  fe  gonfle  quelquefois  uès-prompumtm 


en  pareil  cas  ^  &  la  déglutition  cfevienr  (ovtrm 
tré^  -  difficile*  Il  faut  alirs  fans  dilfcrrr,  itrer  du 
fang  du  pied  ,  &  à  dilférentes  fois ,  sM  tfl  néccf* 
faire  \  ou  iâchc;ra  de  ià.bifr  le  ventre  par  ét% 
iavemensfaîts  avec  lacalîe,  le  pciîr  lait  &  h  Céfié| 
Si  Ii*t6t  que  la  déglutiiion  fera  plus  aifée ,  on 
aura  recours  à  un  cath^iruquc  On  re^icirplu* 
^curs  fois  à  ce  dernier  innycn  ^  êi  quand  fa  fa- 
livation  efl  rentrée  dans  (es  boro^^s^  on  recom- 
mence l'ufâge  de>  friclions  ^  rnjiudrc  dofe  i  k 
en  mettant  pluftturs  jours  d'interiaUe  co'r'cllcf. 
On  a  foin  de  faire  tenir  debout  ks  n^ttado  « 
$L  de  ne  leur  faire  garder  le  Ut  que  le  cnoinl 
de  temi  qu'il  fera  ptdrihle*^  on  chri"""-^!  Tar 
de  leur  chambre,  et  uicme  on  les  pjaw;ridin* 
une  autre,  s'il  eÂ  pollihle.  Pour  procéder  plut 
fûrimtni  en  partît  cas ,  il  convienE  de  notr- 
chaque  |our  fur  un  papier  4  plufieurs  colooDe^ 
la  quantité  8t  le  poils  des  fridions  qii  on  doQse 
àmefure^  la  dofe  de  falive  que  le  tnjlade  rcod 
chaque  vingr^quaire  heures  i  &  la  quimitiiil 
fois  qu'il  a  é:é  à  la  fclle.  Ainft ,  en  t«-ttant  ijom 
les  jours  un  coup  d*œll  fur  cctic  cfpèce  de  i(»i» 
nal ,  on  voit  1  état  des  excrétions ,  Se  la  cunduiti 
qu'on  doit  tenir  par  rappori  à  die* 

La  faiîvaiion^  dans  la  méthode  que  nomt^ 
nons  de  décrire  ^  a  été  tegardée  comme  ïtSet 
d'une  crife  ^  qui  s  opéroh  dans  te  fyUéfflK  éç$ 
valllcaui  qui  comporent  ks  gUndcs    fithwci 
On  a  été  jufquà  expliquer  mécanlquefuciit  tcf 
raiîons  qui  déterminent  le   mercure  À  fr  ponv 
vers  ces  organci   de  ptéfércncc  à  d'autre* -,  cJr 
que  n'expliquent  -on  pa^  avec  un  efpîii  fécool 
ât  quelques  loix  générales  de  Physique  5t  de  Chi- 
mie^ Les  fyilémes   de  ce  getxre  appuvés  fut  la 
paralogilmcs  qui  pouvoicnt  les  faire  valoîr^Otf 
hé  ta  finirce  de  nombre  d'errers     qui   am  m 
leurs  vidinies.  il  cH  certain  <)ue  la  Ciluarioan'l 
rien  de  compar^ible  à  une  crife ,  fi  Ton  atrâcbe 
à  ce  mot  la  lignification  qu'on  lui   i  donrédiQl 
l' H  ivoire  des  maladies  aiguës.  La  crife  d^i  ca 
m^Uclies  efl  annoncée  par  une  luitc  de  phéeiK 
mènes  ^  qui  paroiff^nt  ré^uliéremenià  une^|K3qtt 
inxti^  quand  on  ne  trouble  potnt    la  mu^ht  dt 
la  Nature  ^    ik  quand  la  crife  fe  fati  , 
diftr^t  les  Piiihologiiles  ,  vtnc€^J€  Naiidrs,\*i 
dre  eil  rtJiabli    dans  k  (yllèine^   &  la 
dtfparoir  entier  emem.  Eien  de  ceci  n'a  lieddt» 
la  (alivation  ;  fouvent  felîe  parott  de*  h  mnwèt 
Iridion,    fans  s' erre  ùit  précéder  il^... 
indicaiturv  &,  qu^nd  elle  a  duré  long  KASt] 
elle  laiffe  le  malade  à -peu  -  pièi  dans  le  tnûoe 
érat    où  elle  l'a  iroui  ée  *,  d'auucs  fois,  clk  8t 
s'annonce  pï!S  ,  quoiqu'on  porte  la  dofe  dowt- 
cure  au  plus  haut  point»  ^  que  In  fyai|i( 
le!  plu^  graves  foiem  cniiértm^nt  difpinif. 
en   quroi  confifïe  cette  Hngulière  propriéié 
mercude  de  fe  porter  de  prcférofice  ihet  1^ 
part  dts  fujets,  fur   les  organes   faUuircs' 
pend  '  çlie  du  rninéra! ,  en  unt  qu  U  rf  ^ 
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ôrm%  TOéra!U:jiic  ou  fous  fotmc  ftîinet  Arrive- 
-  il  diDi  notre  fynéme  une  dïfcompôîiiion  cîii' 
ntîqtie  ,  an  moyen  de  Ijqtjclle  I  aiine  phofpho- 
ttque  du  fcl  fuJibie,  comme  [*ont  dit  quelque*?- 
uns ,  i'c  combine  aux  principes  mcr^iurid s  ^  per- 
àazif  q«e  lalkaii  voiatif  dégagé^  fe  porte  vers  fc5 
<ir^ane&  faJivaires  paur  eidier  leur  imrahiîifé? 
Mais  lî  ta  chofe  fe  paHc  ainfî,  puurqnoi  la  uî- 
Irvation  paroît  -  elle  fi  rnrcirier>t  chti  let  cnfms 
à  la  mammetlcj  i  qni  Ton  donne  lemt;rairc? 
Pourquoi  n  a  -  t  -  elle  poînr  lieu  âins  le  irai- 
ccmeni  où  Von  eni  ploie  i  alkali  voîanl  ^  De  quel- 
que mmîèrç  qu'on  tourne  l'cxpliLaTïctn  du  phé- 
Dûoiène  ,  il  prÉfeufera  rou jours  un  c6ré  4  lob- 
lecHon  ,  jufqu'à  ce  que  nos  norton^  fur  Ui  chan- 
gcmenïque  le  minéral  éprouve  dans  le  fvfiénie  , 
aietic  acquifei  toute  la  cerùmde  duni  elles  font 
ulceptibles. 

La  mérho  de  par  eitia^lîon  a  d  abord  été  pré- 
feniéi:  par  Chîcoiïieau  ,  dam  une  thèfe  fouiertiie, 
«o  tyi^j  aux    Écoles  de   Médecine  de  Monc- 
pelûer,  pull  tnife  en  vogue  par  Cuilard  âi  Gou- 
lard  ,  qui  en  ont   cba.un  vanté  le  firccès  dans 
leur<  écrits.  Efleconfirte  adonner  le  mercure  de 
Kniuiére  qu  il  n'eiifle  aucTJue  évacuarion  quel- 
conque, &  q^i'il  pui^e  rouler  le  plm  long-rjms 
ooïi^blïi  dans  la  miife  des  humeurs.  Cette  mé- 
Plpl^de  mife  en  oppofîsîon  ?vtc  celle  par  fali ta- 
lion ,   dont  on   a  liosulièrcment   augmnfé  les 
ip:îd<:nî,  lui  a  paru  infiniment  préférable,  &  si 
faÏQ  aui  Praticiens  de  Montpellier  une  célébrité  , 
ÛMBi  un  tems  où  cette  dernière  éfoir  loin  d*aVojr 
la  pcrfedion  qu'elle  s  aujourd'hui,   Cciie  mé- 
tjiode  a  d'abord  été  vicieufe,  tant  dans  fonad- 
BiioUïrarion  que  dans  fes  moyen»;  m%h  eUe  a 
pcn-à'pt:u  été  perft^lionnéeau  poini  où  elle  eii 
aâtieilemenf*    On  fe   conduit  par  rapport  auit 
|irépa rations  le  au  régime,  ftlou  tes  règles  que 
nous  avon^  établies  dans  la  mérhode  précédenre  , 
&  Pon  viom  ensuite  aux  f.'klions  qu'on  por^e 
m\  n  mhtû  de  treizp  ou  quatorze.  On  mn  de 
plot  grands  inrcrvallc!  entre  chacune  d'elles  * 
iulfi  '  tôt  qu'on  voit  quelques  indices  d  une  fa- 
Mvaïioti  prochaine, on  change  ic  malade  de  li«pp, 
an  le  baigne,  on  te  purge,  on  lui  ftit  ufer  de 
Ifïrg^ïfifmes  uo  peti  aftringens  ;  &  ,  quand  lofage 
di  pafTé»  on  revient  aux  friéîions,  ik  ainfl  juf- 
fu'à  U  fi»  du  traîtfment,  qui  ert  beaucoup  plus 
prolongé  que  cJui  par  la  la^ifation.  L^s  pariifani 
rfe  cette  m^rbdde   ont  cherché  tous  les  moyen* 
4Voipècher  le  mercure  de  (e  porter  â  bouche. 
Outre  les  prtcau irons  qu'ils  ont  prife*  du  côté 
do  inibde  ,  ils  ont  cru  que  le  camphre  dont  on 
Connck  ksqtialués  fédatives,  uni  encenaine  dofe 
h  l'onguent  mer:uriel ,  auroù  pluî  que  tour  autre 
biojan  c<ire  propriété.    L*eipérieuce  na  poim 
fepnfî*tiii  loir  a^orti'^n. 

De  oo-l^ue  manière  qu  cnenviraj^e  la  méthode 
"ficlionnelle,il  eH  certai^i  qu'elic  a  en  de  ^rgods 
liAiif^g^t  à  les  fuccès  que' le  a  journdïefDudi 
C^irurgU.lvmi  JJ^  IL^  Pâme, 
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î*i  bï  g:irantirtenr  fuffifammeiît,  malgré  tout  ce 
qu but  lait  fes  déirr^élturs  pour  la  fjire  tomber  ,] 
àim  l'oninion  publiqi^L-.  Néanmoins  la  faîi^ation 
qut  l::s  lins  ont  en  vue  de  procurer  *  les  autres 
d'éviter,  n'iû  point  un  efirct  alfes:  ccrtair>  pour 
cu'il  puilfe  fervir  de  règle  dant  cette  tnéihodç,  j 
Car  il  eft  dts  malades  qui  faUvent  dè^  Ici  pr©. 
mtères  dnfe!  du  remède  ,  ik  d'autres  qui  ne  fa* 
livent  points  telles  fortes  ^  rapprochées  que 
foient  le!  ffitlions.  En  général  *  la  méthode  par 
falÏTation,  telle  que  tious  TâfOEi!  rspportée,  eft 
celle  que  rcfpérience  tioill  a  fait  voir  être  la 
plus  favorable,  foif  que  la  fallvatîon  furviennc 
QU  non.  Ordirairement  quaiul  on  pe  renferme 
point  trop  les  malades,  qu'on  leur  fait  faire  un 
eiercice  modéré  >  qu'on  entretient  les  couloirs  dci 
reins  ouverts  par  de  légers  diurétiques,  les  bu- 
meuri  HquéfiéLS  fe  portent  vers  ces  dernières 
voie*  ,  &  entraînenc  avec  ellet  les  principes  vi- 
tulens  que  le  mercure  a  dénaturés  ,■  comme  iU 
l'échappent  également  par  les  fclles  ou  la  bouche, 
quand  les  fécréfoirts  de  la  bouche  ou  des  tmeftint 
le  font  relâ-hés*  Nous  fuivons  voionû^rs  cetie 
méthode  chez  les  fujets  d'un  bon  tempérament 
dont  les  acci'fens  font  urgcns  ^  graves  i  &  qui 
ont  tout  le  tems  néccfTaircà  confacrtr  i  leur  liai* 
temcnr.  Nous  la  rtn-ions  eiûnclivc,  en  dimi- 
nuant de  moitié  la  dofe  des  fridions,  ik  mettant 
plusieurs  intervalles  entre  chacune  d'elles  jSt  don- 
nanr  quelques  légers  purgatifs  de  tems  à  autre. 
AinJi  corrigée,  nous  y  avons  recours  chez  lei 
femmes  qui  ont  le  fylîémenervcui  très  -feniibïe  , 
chef  celits  qui  font  groffes ,  même  cbet  lesen- 
fans  ,  leshypothondriaques»  &  ceui  qui  ont  la 
poitrine  fort  délicate* 

M*  Bru  ,  dans  un  Ouvrage  féit  k  publié  ,  en 
J789,  par  ordre  du  Guuvernemeat  ,  Ouvrage 
qu*on  peui  regarder  comme  bon  ,  malgré  les 
points  étrangers  de  dotlrinc  que  l'Auteur  auroit 
pu  fe  dispjufer  de  traifer;  pcrlbadé  que  le  mer- 
cure adminitlrécn  fcidlionine  p;:nètre  point  dans 
le  corpi  fous  forme  gîobuleafe,  mais  au  contrai  r« 
dans  un  état  plus  ou  moins  parfait  de  fuLubi- 
llté»  a  cru  «lue  les  accident  auïquels  il  doniïe 
Cl  fouvenr  lieualori,  pouvoieni  venir  de  ce  que 
l'acide ammal  fe  dilTout  en  trop  grunde  quantité. 
Pour  éviter  cet  inconvénient ,  il  coofeiUe  de  faire 
les  fjtdîons  avec  l'onguent  mercuriel  livé  ^  & 
voici  i  ce  fujet  coiîim*:nt  cet  Auteur  s'explique* 
e<  On  fait  que  l'ongujnt  néa  poli  tain  ou  mercn- 
riel  ncÙ  qu  un  mêiangc  fait  par  une  longue  tu- 
tu ration  de  graifle  Si  de  mercure  cou  Uni*  Nous 
avons  prit  une  livre  de  cet  onguent  fait  par  par- 
ties égales  de  mercure  ât  de  grailfe  ,  &  fabriqué 
depuis  (il  mois  ^  îïous  Tavons  mis  dan^  un  pot 
déterre  veiniè'é,  avec  deux  livres  d  eau  ^  nous 
jTon^  cxpofé  le  pot  fur  un  fourneau  pour  le  faire 
boiûllîr*  Nous  avons  cnrrcienu  cette  ébulUtion 
pendant  im«  demi  -  heure  »  nous  avoQî  enfuicc 
talé   le  pot   du  feu,   &    lai^é  lefroidir   nas 

P  pp 
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nfatêr€*-,  ^près  «jiioi  nous  avons  eftîevé  h  graifli; 
qui  fiirnii^colf  5f  quîùoiiliiée.  Ayinr  vu i<lé  l'eau 
dafts  tin  amfe  vafe  >  nous  avons  irouvé  au  fond 
un  ^of  mtâ  tn^Tièrc  dure  Sf  ptfantâ  cDmine  1g 
mercure.  Nous  sifom  enfuite  pefi  fs^parï^mem 
ceife  irrafîèrc  ,  ainïi  que  ïa  graiffe  qui  avoii  fur- 
nagé ,  &  chaciirw  lîtïas  a  donné  le  poids  d*ïme 
denii-livrç,Enfuiretîou5avom  étendu  d^Pune  & 
de  Tamre  niaii^re  fur  îine  cai re.  Se  en  les  exami- 
nam  aiï  mkioicope  3  nauvavons  obfervé  des  glo- 
bales mercurkh  très  -  gros  ëi  itiis  -  r t;lTerrtS  dans 
le  tiTÂgma  ik  atfcttns  dans  la  graîlIeÉ  Nous  avons 
^tf(é  tk  l'c^ii  rfe  thaux  dans  iVau  où  Tonguent 
avoir  bouilli  j  ik  elle  a  pris  une  légère  leinic 
jsune,  prcMve  qu'elle  îcnoic  an  p:n  de  met  cure 
en  dJÂ<>iutioii^  nous  aron^  frorté  pi u lieu r s  nié- 
taux  avec  U  graifii  furnagi^anfe ,  &  tous  nous 
onf  donné  dt  preuves  de  lexiflença  du  meTCUT«.>j 
Ceïi  ceffc  giaiffe  qu'il  paroh  que  M-  Bat  pré- 
ière  à  longiicnt  mercuriel  ^  car  il  ntiï  pas  trop 
cUîr  fur  cet  objet,  uLorfqu'un  maUde  fe  prÉ- 
ïente  ;  dit  -  il ,  ïe  lui  fais  J.iver  rout  le  corps  avec 
de  Teatj  tîède  par  le  moytn  d'une  cponge ,  & 
cnfuite,  ûm  autre  préliminaire  ^  je  loi  prefcris 
iTne  friilîon  de  deu?t  oncei  fur  toute  retendue 
d^iîTTc  jambe  avec  Ton^tîent  lavé  que  je  lui  hh 
continuer  de  deux  jours  Tun,  julqu*à  ce  qniï 
î&h  p^rfaJîcnient  Eué:i.  Pti^dani  ce  îetns ,  je  lui 
prefcrit  pour  bo:fibn  ordinaire  une  Icgére  tiianc 
de  fqmne  \  mais  point  d'auïre  té|ifné  que  la 
fobritte  dans  le  boire  H  darsle  tnangtfj  &  autant 
de  tliUîpation  &  d'esercice  qu'il  peut  *'en  pro- 
ciïter.  Les  Véroles  les  plus  anciennes  évident 
iDc rvcilleufement  à  ces  moyens  lim pies  ,*  conti- 
nue-il ,  les  malades  n'éprouvent  aucune  efpéce 
d'accident  ,  &  ne  s'apperçoivcnt  ianjais  qu'ils 
font  ufagje  du  mercure  que  par  les  tfftts  falu- 
tiirts  qui!  produit.  La  plupart  fortentdu  rraite- 
n^ent  avec  de  rembonj>oint  ^  ûc  h  fraîcluur 
*^ans  la  figure  qui ,  fnal|^ré  ce  qu^cn  peur  direj 
ill  ur^  fîgne  plus  certain  de  U  gtiérifcn  &  de  la 
ix?nne  tmié  ijue  la  maigreur  ëi  la  foihleiTe 
cîtr^me  de  cmx  qui  onr  paffé  aux  fnc  - 
lîcns  crdinaiies,!»  Voîlà  fans  comredir  une  mé- 
ibode  q<ii  1  Û  tlîe  cil  fandionnée  par  Teipé- 
ricnce,  oific  Vuùlt  d^ki  qu'on  irou^e  û  rare- 
ment joints  enfen-ihl-;  dans  la  Fraiique.  Nous  ne 
dirons  rîefi  fur  elle ,  n'ayant  point  encore  eu 
lieu  d'éprouver  ii  ce  qu\n  dit  l'Auteur  <  eft  vrai, 
La  méthode  fumigiitoire  tft  celïc  où  Ion  pré- 
fcme  ani  pores  d(i  la  peau  le  rr>trcurc  mis  dans 
le  plus  grand  état  de  divifion  qu'il  peut  acquérir 

f)2r  le  moyen  d'un  feu  ouvert.  Voyci  ,  à  ce  lujcr, 
csdétKÎlsoùFont^enEréauxanielesCiNNABRF, 
A  MiRCUHEî  cette  méîhode  employée  ccmme 
tTiii>erl\lle  ,  eft  lopgue  ,  ennuytufe  ,  &  d'aiU 
ïcuf^  fuieife  à  occîtfionTier  beaiKoup  d'accidcns, 
Qiieiques  précau lions  quon  prenne  »  lacide 
du  foitfrc  ,  qui  fe  décompofe  ,  pénétre  4  et 
|^oImK>lB  j  It^  ^acç  ^  Us  aritt^  ,  de  manière 
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&  donrer  ïîeU  S  des  cracbcmens  de  fanp^  qucf- 
qutfois  confïdérsbles  I  à  drs  maux  de  tttt,  h 
quelquefois  â  dei  cotïvnlfion!,  La  cbaleur  trop 
gtande  quVHes  occîtionncnf  ^  en  dcâëchant  li 
peau  i  empêche  le  mercure  de  pénétrer^  &celiM* 
cl,  Te  dépofani  fur  IV  pi  derme  foui  forme  dt 
pouïîière  plu^  ou  mojus  viTible  ,  ilnes'co  daadie 
que  par  la  traDfpiration,  qui  furvkiif  après,  & 
entre  avec  elle  par  Ici  pores  abroibans  dnne 
manière  û  peu  réguiiérc  quoti  ne  peut  nulkmcct 
compîet  fcir  fei  effets.  M,  Lalloticte^  Médeda 
de  la  Facubé  de  Paris ^  a  voulu  cor  liger  plu ftemi 
inconvénîens  de  cette  méthode  ;  mais  les  em- 
barras &  les  incertitudes  dont  eilc  eft  accom- 
papnée  j  Tout  totalement  fait  rcjctter,  dMnm 
appbcnble  fur  tout  le  corps.  Les  fumî|aiioiii lo- 
cales font  plus  uriles;  elles  contiflent^coodolri 
au  moyen  de  m  y  aux  de  différentes  formes  ^  éiilil 
fur  le  bout  qui  doit  couvrir  le  réchauK  ,  ploi 
i^croits  par  celui  qui  doit  porter  fur  la  partie  1 
la  fuu'ée  de  cinnabrc  feule  ou  mélangée.  Lnt 
cfEi.aciré  e^Tenltble  dans  le  cas  de  Cympbbsm 
locaux^  rebelles  aux  méthodes  généialef,coiiiBir 
les  exoflofest  les  nodui ,  le*  ulcères.  P^cf ,  pool 
de  plus  gratids  détiib^  l'Ouvrage  d'Ailruc 

Du  traiumtnt  intintur  ât  la  l^/wii, 

Nows  rangerons  fous  ce  titre  toutes  les  prf  psH 
lions  qu'on  prencl  par  la  bouche ,  dit  wâ  fan 
enfuiie  abtorbéeS}  après  avoir  fuhi  une  lotfe  di 
folutiotî  dans  les  humeurs  des  premières  roieii 
I^oui  fuivrons  >  dans  ce  que  nous  en  tliro», 
Pordre  félon  lequel  nous  tes  avons  rappsfilet 
dans  le  tableau  général  que  nous  en  aroin  dûMé 
ci  dtiTus. 

Le  MERCURE  gommeux  j  Ify^r^^^mnt |i^ 
mo/wn^  tû  une  préparation  dans  laquelle  le  tisff» 
cure  tî\  tenu  dans  im  état  d'extrême  diwilîon ,  fÊt 
le  moyen  de  la  gomme  arabique,  qu'on  a  uiiiîrl 
long— lems  avec  lui,  Plenckj  qui  en  cil  rmv«niBar^ 
ay^nt  ohfervé  Taffinité  qu'a    ce  minéral  arec  la 
falivc  ^  &  gï^ndralesKtu  lei  humeurs  de    mtmt 
muqueufe,   jug^n  ,  par  analogie,  qu'il  p&améi 
égsiimtni  fe  combiner  avec  la  gemme  ,  }iilfÉ% 
parfaire  e^nnélion,  }]  fournit  donc  ces  deux  Cm^ 
tances  ù  une  lonfîue  trituration  ,  ât  il  en  réAdu  ai 
mucilage  gris  qui,  délayé  cbns  Teaii ,  h  coioMfe 
uniformément»  Il  préfet î vit  d'abord  ce  m&mftg 
puis  il  lui  fubfliuia  des  piUules  qn'il  faiMifM 
triturant  deux  gros   de   mercure   avec  ircéf  # 
^omme  arabique  en  poudre,  âc  fufîifaate 
de  firop  de  ronces  ^  jufqu'à  ce  que   le  memii 
ait  difparu  ^  il  mêîoit  enfuire  à  la  ma^  une  ^ 
mî-oncede  pain  blanc,  pour  former  des  pilluld 
de  trois  grains  chacune  j  dr   il  en  laifoir  piciÉbt 
Hx,  matin  Se  foin  Si  ces  pi i Iules  ne  laifTciHpoli 
dépofer  le  mencurc  comme  la  folution,  elles  art 
aulTi  Tinoonvénient  y  lorfqu  elles  fom  trop  fèàm, 
et  paCTer  daijs  Tcflomac  &  J^  Inteâisu  ^  tm^f 


didbiîffrs ,  &  dcfoitir,  pir  Im  fcllei ,  letld  tfti'011 
Ui  «Voit  prifes*  Mais  on  potu  rcprocïrcrj  en  outre  t 
à  Celle  prépâraiion,  en  ftippofant  qu  on  li  faife 
chaque  jotir<|u'oti  la  prçntl  ,  de  ne  point  temr  1* 
m-rcure  dans  une  combînaifon  afe  eiaàe  ;  en 
forte  que,  p«ii  rercnn  dans  fon  excîpfem ,  il  ic 
dtfpofe  fur  le*  tuniques  des  inrcllifîs,  &  cft  enrrabé 
iQ-dchors  avec  lc%  matières  de  la  di^eflion*  Certe 
mépmrmim  ^  quoiqu'ititiJcIe  ^  cft  n^iomoins  une 
vei  pUii  douces  qu'on  £Oîirîoifr<e;  on  peui  y  avoir 
ïï€CQuri^  dans  les  ca*  qui  ne  font  point  urgt^ns  ^ 
cîfccz  ceux  qui  font  nienacéi  de  pinhifle^  ou  Vujets 
à  de*  cr4chefTieni  de  fan  g, 

L'Hylrdrgyrvm  urtbinthinmum  fe  fait  eîi  mé- 
bm  ude  once  de  mercure  avec  une  oncç  &  de- 
mie de  t*-^^benfhinc  ,     julqu'â  exrindion.    Le 
ii)éJ4itgc  cft  long-rems  à  fe  faire  ^  à  moins  qu'on 
a  y  ajoiiîc  qiKiqucs  gouttes  dlitiilc  de  térében- 
thintî.  Cette  prépnrarion  a  l'incon ventent ,  priù  en 
pilltiiçf  ,  cotmtie  on  U  prefcrir  ordioHÎrttntfit ,  de 
jpof  ter  fur  les  enrrâilles  ,  comme  le*  préparations 
uiinc!  ;  d'c\ci(cr  des  tranchée* ,  ik  aiême  le  dé- 
foy«^i^cntt  On  peut  ufiir  le  Mercure avtc  le  baume 
de  Copr^hij ,  conjoinfemtnr  avec  lacrdtiie  de  lar- 
trc,  ^  dîverfe^  poudres  ^  fucs  réiineujt  ^  comme 
ns  les  piUulcs  mt-fciimlle»  du  Codev,  Oti  en 
Qfinc  une>  toii$  k-  i^irs ,  du  poids  de  *ii  à  fcpf 
"lu*  ;  mail ,  en  §cnéril ,  il  fam  pvu  cgmpt;:r  far 
le  pr**t>ara<ion, 

UHyd^ûTgyfumcakmatum^  ou  le  mercure  pré* 

pit*;  p^rfty  (t  danne  couiniaucmcnt  a  la  dote 

un  d&mi-grzin,  utîi  à  étt  la  mie  fie  pain»   Mus 

c  remède  ,  tel  (impie  qu'il  foii,  a  rinoon%éniem 

'et ciller  des   rranchèîs ,    qu'on   peut  cependant 

tmtnuctf  en  màhm  à  cette  dofeun  gr^io  dO- 

L  MyJrargyrum/ncajiifdtum  4*ob<!*;nt  en  trim- 

t  le  llcri:ure  avec  deux  ou  troi*  fais  fan  poi-is 

lucre  CAnii ,  autant  cK)cl:mt:ïH  qu'il  cft  pot' 

'•    Oïl  donne  cette   préparai  ion  fous  fgrnïe 

e,  à  la  dûfe  de  quatre  à  huit  grrtîns  par  jour, 

fous  forme  piinlaire  on  de  ffocliiftjucs^  on  la 

ditromlre  kulB,  pour  faite  des  lotions  A  ïtx- 

U Hyiîrûrsyrummunat'.m  ^  OU  le  SuMmié  corro- 

ftVbfient  par  iuislimanon,  en  combiriait  le 

-  ore,  réduit  en  vapeurs,  avt:c  l'acido  muria- 

€,  fous  la  m^'me  t'orïîie.  Voyt^^  à  ce  fufet  « 

Ouvrages  de  Chimie^   On  le  lÊr^oit,  depub 

leilH,  de  ce  remède  ch^z  les  HufTes,  lorfiju'il 

aplKMTéefi  Angleterre,  d'où  il  paiTa  en  Hol- 

,  oii  Boèrhaive  i'annouça  comme  le  vrai 

■«foltibtc  (î  long-îemi  Jetiré*  Van-Swji^iert 

nut  en  vo^ite  à  Viciine  &  dans  ïcs  Hùsîitaux 

'^    lire*;  puis  Pringle,  daa^  IcsgwerTes  d'Han* 

tîc.   Koyq ,  à  ce  (uier ,  toiw  ci  q»n  en  a  été  dît 

.\m  Tranfadioti*  îlédic-îîe^  ,  ik  dan*  (es  Mt- 

OhftTvsthm  and  Inquirifx^     La  formule  p 

Vaiï-Swieicn,  confîik  k  diifoudre  huit  gtains 

fubliné  corrolif  d^cîi  dou  Uvit;^  d'dpai  de 
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fromem,  &  S  fn  prendre  dajT  aiJîltffles  dans  U 
joiunée,  tineîcmafin,  &  fautre  le  foir,  &  buvant 
tnjînélïatemenf  après  une  deitn  ^ lïvfç  de  décoc* 
tion  cTiande  d'orge  ou  degnimaufe.  Le  remède^ 
pris  feut  ^  ou  vers  la  (in  du  iraiterrïent ,  par  eictitic- 
(ion  ^  a  eu  dci  fnccè!  avéréi ,  &  tels  que  nous  ne 
craignons  point  de  h  tic^ardtr  coftrtie  nn  «fei 
meilieurî  ffihs  la  Pharmacie  fypht.ljliqtiç.  Mit* 
i1  fancj 'employer  avec  !a  p1t«  jr^n-k  ptudance  r 
ai  pradifùif  à  pruitnu  Mtdico ,  cftnnîie  dit  Snéf^ 
haave ,  i  ce  fujtn  :  âhpint^fiyrttthvJtÉm  nrfch.  Nom 
renvoyons  aut  Ou^t^t^cs  qm  efs  o^^t  pai^îé  ample- 
rnrnt,  6t  rtotaminetit  h  celui  de  M*  Dehorne.  I_^ 
lodon  fyphillffique  jaune  cil  un  tnClinge  d'eau  de 
chaux  &  de  fohuion  de  fubliiTiéj  les  mdHctiref 
proportions  font  un  gros  de  fublimé  fur  unelîne 
d  «a  de  ch:iijjr,  1 

UHydrargyrum  murîatum  mUluî  efl  cc  qu'cm 
nomme  comunjnément  le  Mercure  doux,  VA  qui  lu 
albft  ^  ou  le  Calomel^  félon  le  nombre  de  fubli- 
mation  qu  on  lait  fubir  au  feî  qu'on  prépare.  Le* 
deux  premiers  ne  font  guèrçs  ufités  que  pour  cer- 
taine gonflement  de  glandes  qu*on  pr^funtc  tenir* 
de  la  nature  véfolique ,  fans  pouvoir  ccpenditrt 
i'aïrurer,    Quinr  au  dernier  j  il  a  eu  quc-que  célé- 
brité dcrnjcrctnent  Cil  Angleterre,  où  l'on  a  dé- 
ligné  fon  nfa^efotis  le  nout  de  M^;thôdc  d*abforp-* 
iton.    M*  cl  arc  ,  Chirurgien  de  Lonirei,   luî 
donna  le  jour,   à.    il  t'auroit    fans  doute   m 
périr  i  fa  nailTanœ,  fans  les  foins  paternels  dil  - 
Di  Honter ,  qui  la  fouiînr  tant  qu'il  \tcm  \  mais , 
apréb  fa  mort,  cl  le  retomba  dans  i  oubîî.  Cette  mé^ 
thodc  conlifk  à  fotfer  Finiéneur  des  joiies  veri 
le  lieu  611 5*ouvrc  lecanÊ\l  de  la  parotide  ,  avec  lé 
cîîomel  à  la  dofe  d*un  dimi-grain,  ou  d*un  ^raîn, 
h  à  repérer  cetre  opération  trOi*  ou  qu.itrc  foîf 
dans  la  journée.  San  Auteur  croit  que  lemcfcura 
n'agit  qu",\  l  intérieur  de  la  bouche,  &  tl  donne, 
â  ce  fujet,  de*  règles  pour  que  la  chufe  U  p!ï(re 
ainff.  Mais ,  qu  on  les  fuive  ou  non,  le  rs^rtiède  ^ 
délayé  par  la  tilive,  n*en  paîîe  p.i^  moins  daili 
rellotB^c  ;  %L  ^^QX^  fa  mcthode  eH  la  même  que 
cflîe  où^l'on  prend  le  Mercure  intér îenrenicrïr ; 
cVftcc  qu'il  a  ptnfc  [ni^mènis  ^  en  s'en  tenant  ati 
pada;ie  qui  fuit  ;   *t  On  dira  p^ut-ètre  que  U 
poudTem:TCUTieïlépafreé|ilem-iit  dans  IVIlomac, 
&  quairirt  ,  fan^  qu'il  toit  bLfoin  d*abfofpTfon  paf 
Its  lurf*ceî  de  la  hgucbe  ,  elle  ^udrit  à  la  maniéré 
ordinaire.   Quand  CLiaderoit,  il  n*cn  feroit  p.u 
moins  vrai  que  le  matade  fcroit  guérî  plus  silrç- 
menr  qne  s*jI  eût  pris  le  remède  en  pilule,  L^ 
calotnel ,  préparé  Â  la  manière  de   Scheele  ^  cfl 
utile  dans  les  cas  ordinaires,  ^  léger  comme  alté- 
rant &  comme  purgatif;  mais  fur- tout  pour  Tiifag^ 
etiérieur  ,   Ibit  en  poudre  ,  fait  rufpendu  dant 
Ptau,  au  moyen  a  un  mucilage*  On  e»  peut  f,iirc 
une  lotion  qu^on  nomme  fyphilîitiqiie  noire    ea 
en  m£itant  une  drachme  avec  quatre  onces  d'eau 
de  cluuat.  Le  Cjiiouiclj  quaadiT  crt  bien  prépaj-é^ 
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éonne  i  cet  le  ran  U  cou  cjr  noîra,  comme  le 
fublimé  corrofif  M  en  donne  nne  jtiïnc, 

U  Titrbiih  minéral ,  Calx  Hydra^gyri  yhnù^ 
Idta  ^  ou  le  mercure  éméiiquc  jaune  ,  eft  ptu  tHhé 
a^iiclltment  ;  quelques-uns  ccpt^daot  penfcnt 
CTicprc  qu'il  ci!  préférable  ^  comme  vomitif,  au 
iarrreflibié,ou  à  Tipécacuanha,  pour  gutVh  les 
nimcurs  des  icflicukî.  M-  StheWtdb vtr  diî  U- 
peirJant  avoir  vu  quelque*  cas  où  ce  tt;mi!idr  , 
dopn<^  jourtaelicmenr  à  rrès-pttîtcs  dafc^ a  détruit 
cflicaccmeni  des  affecliuns  yénérienne*  cuianêeî 
du  plus  mauvii!  gCBre.  Si  Ion  vûuloit  en  icnïcr 
rufagecn  pareil  cas,  il  fefoît  prudeni  d'en  ré- 
primer  Ici  trop  viglcos  effui  ,   tn  lui  menant 

ropium.  t'      r     A 

VHydtaT^nim  fdîratum  cfl  ufTc  combinaiïon  au 
mercure  avwv  J'acîd^^  nitrcuf  j  qu'on  a  tmployOc 
(ïus  dïffértnieî  formes  &  dénominations  >  taDi  à 
Hnitrieur  quà  ^extérieur.  Pour  Irxféfieur  ^  dît 
SJuwcdiavcr,  on  fe  feri  de  U  dif^oiuriou  éten- 
due d'eau,  comme  d'un  déferfif  *,  ceii  un  rrè$- 
bou  remèslc  pour  lei  cbancfes ,  «te.  ;  la  même 
di^i^lulîou,  Uiie  avec  une  oikc  de  Mercure,  fur 
uoii  or*ics  d  acide  niïieux ,  Sa  lioie  ,  p^^ndam 
u'clk  cil  encore  chaude  ^  avec  une  livre  de  grailfe 
eporc,  par  une  i  -turatlon  ciatlc,  ferme  l'on- 
fucn»  Ciirin,  fi  unie  dim  Ils  ^ilfc^h-ins  0^.10,11? es 
ik  lënérîcnnc*  de  la  prau.  Le  Trécipiti  rouge, 
Mydrar^rum  niirctitm  r^brum ,  qu'o  n  p  répar  e  avec 
h  tr^me  ûiiroluiinTi  txpofée  au  ftu  jul^u  à  ce  que 
le  léfuiu  ait  acquis  cette  couleur,  cfl  d  une  lïature 
coirofi^c  ,  &  cli  ijfiïé  Lomme  cauftiqre,  dans  les 
cas  d'ukérts  véniii^rn*  a%t.c  hjpoilarcofe.  On 
d«^nne  ctinmunémLCi,  à  Imtéricur ,  ïUydrargy- 
ru/a  nûrcri^m,  depuis  un  dtmi-graîu  juîqn'à  un 
graiu  ,  d  in^  une  pint^  de  quelque  déci^eliim  ap- 
propriée. Les  gouties  bta neiges  du  D*  Worti, 
qvti  OTU  eu  de  la  répiitaiion ,  ne  font  an  ire  ^b^f« 
que  le  mercure,  diffoui  par  TcXidc  niircia  préci- 
pité ,  &  rcdifTors  par  \^  movtn  du  fcl  ammoniac* 
Le  fyrop  de  BJIei,  oli  Végétal,  paîoîi  tnt  du 
liHrture  prccîpilé  <*e  IVidc  n  tretii  ptr  l'â^kali 
file  vtgétaU&  cnluit^:  di  lotis  dans  T-MIkt  viitio- 
ïi^ui; ,  mêlé  avtc  qnçlque  fyrop  Pgréiibic- 

VHydrargyrtnn  aceiatum  ,  plus  connu  fous  îe 
iTom  de  Pilules  de  Keyfcr  >  t(l  une  ptcparaiion 
falîne  dars  laquelle  le  mercu  c,  apris  aviir  é:é 
di\ié  par  une  I»  ngiifi  irruratiin  j  cft  cnfuite 
itiffiiu*  dans  le  vinatgre»  Ktr*'^  ce  qu'il  eti  cfl  dit 
dan^  rOuvrage  de   M.  Dthtnr^c.  On  r^nit  cctre 

firépaiarîofi  à  fa  n:?nne  ,  pour  tn  f^  mer  des  pil- 
ules qu'on  fèir  p.'cndfc  d*abi*rd  i  !a  ^^oft  de  dcui , 
en  auemcniant  peu  à-piu  j^qu*àdo"zc»  chaque 
ioiir,  Lef  piîitfe*  de  Ktyt'^T  ont  tu  d**  çiands 
fiîiiè=ï  rans  (jaelqiits  cas  »  nuis  ellci  om  i\  11  bien 
de*  fàvngcs  dans  dainre:  Nou<  roinontcn  di,c 
a^urani  de  la  fc(re  fifut.lcti:  de  Prif?<:ri*i  ,  &  ât 
loufe  autre  *om[^:ot1tu*u  GU*on  vçïid  a  .^ire  reiriir* 
der  cocrmc  ay  ni  me  Viirtu  ÎMiît.k'qi:; , 
On  a  biiucoup  fanté^  il  y  a  urc  tingt^c 


d'anr^cit  ^^^  Vnéihodc  qu'on  a  ïpp^lîé  MUtt; 

parce  qu'en  la  fuivanij  on  rétmif  eniembie  le  11^ 

tcmcni  Interne  et  externe  de  la  Véiolc.  M,Gjr« 

dane.  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris  ^  sVI  Wt 

un  nom  paff^sgrr  en  la  prônant.   Elle  coiiJttle  i 

prefcrire  le  fublimé   in:é-^i^iiremcat  ,    ptn^iaot 

qu'on  fait    prendre  fes  fnâioni  par  c*         ow* 

Cette  méthode  cft  la  méthode  par  cicellencc ,  à  tn 

croire  M.  Dchorne.  ft  De  toutes  Ici  pté par.vioni 

mercurkllcs,  dif-il ,  emp:o}?éesau  iraiicmtm  éei 

maladies  vénériennes,  il  n'y  en  a  giières  djûr  It 

combinaifon  foii  plus  hcureufc  ^  pJifsunitcrfellc^ 

mtni  pratiquée  que  celle  des  ffidioni  mt^rcuntHct 

avec  le  fubliméc.irrotlf.  Quand  on  a  jugénéccl* 

faire  la  rérmion  de  cts  dcDï  moyem  ,   on  va  61 

déterminé  fans  doute  par  Tavauirge  ée  pôit^oir 

augmenrer  l'énergie  du  mercure  tlmphm^m  éttt- 

du  &  divifé  par  l'aélivîté  de  celui  qui  ,  ddoté 

fous  une  f^rmc  fafinc,  éroit  eiaélcmtni  foluMe  t 

mifcihle  â  toutes  n^^s  Jjqu:or**    Outre  ccfl«  p*» 

prière  li  pféLieufe  j  h  mercure  ^  fou*  cette «Irtniit 

furme,  a  acquis  la  ficuhé  de  l^imuler  plti*  pui:Lm* 

ment  ros  fi  res  ,  d  ouvrir  let  couloirs  ,  ée  prf- 

[arer  &  daiTurcr  conféquemmcDt  Ibidredefré» 

crétjons  \  ce  qui  ^  indépendamment  de  la  îe:fti 

qu'il  a  d'ecchjîfier  &  de  déccmpofer  îc  virrs,r» 

df^tertrtine  plus  fûrcmerc  &  pli  m  corrplcîrrme^ 

l'évacmiion.    On   peut  ajourer   à  ce»  rctleirofii 

qu'il  ert  pcuT-érre  p'ui  rare  qu'on  ne   ptnk  4ê 

trouver  une  maladie  a*1>ï  iîmpte  pour qti  une f^lt 

mérhûdc  fuffife  toujours  à  fa  ginlfifon,ii   !j  rat 

faut  de  beaucoup  qu  on  doive  tout  atttnlredeSj 

méthode  mine;  Ion  cffi-.acité  efî  foiidée  fiir  tkt 

principes  trop  hvpoihéiiques  potïr  qu'on  puéffe  fit 

prendre  pour  bafe  d'un  tralrement*    Foje'^àlt 

fujtr  )  dans  fOuvrage  de  M.  Bru^  des  détails oè 

nous  ne  pouvons  entrer  ki  ^  fani  âioogtr  pim 

qu'il  ne  convient  cet  artîcîe. 

Enfin ,  ce  dernier  Auteur  propofe  aiïflï  nil 
méthode  de  doriuer  le  Mercure  inréiieurtiiTtiif , 
au  moyen  de  gikieani  de  fa  conipofîtioii  ^  awccMF 
fel  qinl  nomme  !légut:n.  Voti,!  la  manière  dc^ni  S 
l'y  prend  pom  ohienlr  ce  ft  J  :  R:  mercurf  n%l%iààf 
une  once.  Place  z-le  dans  une  capsule  de  vcrJe,oi 
dans  une  grande  fi^'e  à  médittne  ,  cl«yrt  ctiwaii 
féparé  le  col  \  ver^LZ  di.flus  une  orcc  â'HSécm* 
treux-  Atifljiôt  que  ie  mercure  fera  r^Muii  fort 
forme  de  chaui  blcuâire,  fit  qtï'on  n'appefceiit 
plus  de  globules  mcfCiiritrl  ^  on  y  djou*m  deit 
orcts  d'atiie  matin.  On  atira  foin  de  ne  icîitf 
cet  acide  fur  le  mercure  cjktré  p^r  )c  rhfthit 
que  Icnitrment  $t  a  p'ufleurs  reprifr»,  poi^r  if iKf 
1*1  trop  grande  ttfwi Vt fc  ncr*  Quana  on  mk 
Tacide  m  nn  fur  le  n!t.ai%,  qui  irem  U  mtfcmt 
tn  difTobriciU  ,  ou  lttikmi.ni  tn  «.alt-in-^ri*'?! ,  ilÉ 
f  jt  at  Ifi  t6t  un  p^^Uiié,  m,js  i|iti  fc  réiàÊ 
prumpferucnt»  On  fiir  évaporer  rc^c  lÎM*»eX!t* 
bj^  de  fal^^t,  ju*'^r*tà  iTcvirè»  &  iVn  ^ 
ici  mitcîntl  d'iir.c  eintt  %m  fwti  j,ri*c;«o  I 
diilout^  ak)i&  daas  uiie  tfài-petiie  <fy4t;i4é  dW 
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»ii]|T:Ete,  en  le  tTÎtorant  d*im  un  mortier  de 
^œliinc  ou  de  terre.  Loriqtnl  eft  patfiiicmcni 
âîJToiu,  on  mm  \z  iiqueur  en  cvaporaiionay  tain 
âe  f-ble^  &  Ton  obtient  un  ki  biaric  ftiabîe, 
l|flclquefôts  îif»  peu  hymidc ,  l'elon  quon  a  pLît 
PU  ffioirs  poufTé  lé\af>oraiian^  on  hn  tnlévetcrfc 
||iii0iidliiî  co  léiendant  lui  du  papitr  grhj   pour 
k  faire  fétheff  quand  û  ^iï  daiîi  tt[  état  j  on 
rtnfïîtnc  dam  un  (Irccon  de  t:r)flal  pour  1  ui,.gc. 
Une  once  de  mcfcutccoulani  ^  diï  rAuïtur,  donne 
t peu  près  dii  gros  f  e  Itl  r^giàlm  i  en  lortcqic 
le  cînfji-ièmc  d*i  poid>  iju'ié  acquit  rt ,  (ui  vi^nt 
•tîtam  dci  acides  qui  oiK  lefu  a  ic  diiToudre.que 
de  i  cao  dam  laquelle  it  a  été  ia^é,  Les  prupor- 
îiom  inritqî'é^^s  th  ingeni  itlon  U  tai  iLité  des  vâlc& 
d*iit  on  fe  f€«  t  pour  (aire  IVptration  -,  nun  il  taut , 
dans  tous  les  ca*j  le  iiitTric  poids  da^itic  mutui 
que   de  mercure.  Le  k\  tnercuritl  r^^galin  a  nn 
ohrtntî ,  on  m  diffout  peii-à-ptu  dem  |ros  d4ns 
une  livre  d'ea*»  bouillante  tle  lonuine  ou  ai  ri- 
Kièrc,  bpen  cbrilitc  ,  m  vcrl^nt  ctlle-Ci  a  mdurc 
qnc  la  dillûliiimo  s'opère.  D'une  auire  part,  on 
diflcHK  ttoi>  g'Oî  ëi  demi  d^alun  d?;  rothe,  dans 
suranr  d  eau;  on  mêle  les  deux  (oluiion*  cnfcmble 
dan^  tinc  bouitiilt ,  et  on  y  ajome  di^m  once*  de 
sûcl  corr.mun.  On  agite  la  boiueiiie*,  on  M  place 
^r  des  ubttttes ,  d^n^  un  lieu  tbiiud^  où  on  :a 
glaifle  (kb*>ucNe  un  nioi&  en  hiver,  &  quinze  jouriï 
«Il  Eïé-,   la  liqueur  ell  aiorb  en  état  d'êire  em- 
ployée/ Pour  être  tXA^  ,   tiit  r-Ancur,  clans  la 
fabrication  de  la  pàït:,  &  afin  de  la  mii^ui  p^tur  j 
1  oti  ^airt  lf.s  glicaui  ^  il  nt^  ^aui  prendre  à- la  foi  a 
que  la  mîtiïié  de  la  foluàon,  ctft-i-thre  une  livre 
61.  une  orne  ;  puù  le»  deux  laluiions^qut,  réunii^s 
aiec  le  miel  «  dorinent  lieun  iivrei  À  dtux  uncei* 
On  anTe  la  lolniion ,  en  ii:couunt  !a  b^fUteille , 
aptè$  ravoir  partagée  j  loic  en  la  pefant  ou  en  U 
nteJuTanr.  On  la  itrle  dans  uo  ^sand  irioriicr  de 
Bi^rbr^i  &  on  y  projetre  environ  detix  oncei  de 
farine ,  qu  on  d^uye  avec  une  grande  cuiller  de 
bot?  ;  ik  quand  elie  eit^bicn  délayée  j  on  y  ajoute 
éttit  once?  de  bonne  cairon^idev  efiuitc  on  met  de 
la  fa'ine  petit- à  périt  ,atLC  une  main,  tandis  que, 
delautre,  on  remue  la  pare  avec  la  cuiiUr,  jul- 
I  qu'à  ce  qu'elle  ait  ^cqutâ  tine  certaine  eonlilt»n4:e  y 
on  ^e  fett  alors  ^^iei  deux  mains  poiu  la  ^éuir^  ik 
l'on  y  ajoute  la  quvirti^é  de  urine  nécetiaire  pour 
lai  donner  la  coniiiianic  Cunvtnabb  \  il  tn  faut 
deux  liircs  &  dcnie  pour  cluque  îi^re  dcau. 
Quand  la  pâte  ef)  Lien  pérrk,  un  la  fi^pafrc  l'tir 
■^  Bi^  table  falide  ,  pour  l'étendre  en  tourne  de  pla- 
TCiti  rie  h*ri  à  du  lignes  d  ^paiirtur ,  à  la  man»ève 
dont  îci  F^TJtïiets  le  ïom  à  IVgnrd  de  leur  j:âïe* 
Qrantï  elle  efl  lu  polni  que  iiaus  vcnon'^  de  1  in- 
diquer^  on  U  découpe  a%ec  un  einpoite-piéce  qui 
fofoic  le  tn>iile  (it%  çàtcmx,  Loftc^uï  la  pAîe  cit 
liécoupdc^  on    CFéiiif  lc>  rogntifti  erirreleiiuains^ 
£t  Vpn  eu  Isii  un  petit  plauau  de  n^me  épâUirt^u 
eue  le  prcrïi]  tr  j  et  on  le  ilécoupe  de  tn^me»  On 
é^Uii  kl  ^âicâui  iui  t4nefçuiilf  ^e  papier  d  affile, 
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cofrtneoti  le  TaW  des  maiTcpaini.  Let|kcaux  ainli 
dupoié«  )  on  lis  intt  atuii-i6t  anfutr,  ik  en  Ui 
(ail  entre  ithMiëréintLi  \  la  chiltur  d'un  four  d^ 
Boulanger,  dont  on  ^icni  d'd^er  le  pain,  efi  fuf* 
hfante  «^our  cette  opcrauun,  li  faiu  rc|rt ter  tous 
leà  gâteaux  qui  lont  tioir»  aprèi  leur  cuiilbn;  Iëuï 
CijUicur  dc/tt  Cire  un  p<.u  dorées  le  dcd^^  biinc, 
61  â  peu  de  thoLe  piésdc  U  cuulLur  de  la  pàtc; 
la  maiU  de  pâte  ri;ti;iEdnte  d'un.  îi*fe^ii  une  ouce 
deau  ^  Si  de  deux  'iuwâ  6i  àittu^  de  farine,  doit 
prodifl^e  enuron  ùckx  cent*  qUi  r^n.c  ^3kt  aux.  Il 
n>.*  fdut  J3mai<>  t'aite  une  plus  gr«tQd^  matlei  ii  Ion 
veut  la  bien  trâv^Uicfi     ' 

L  Aurtiir  (luute  dans  cette  foftnule  un  bi:n. 
grand  a%«ntage.  Lt  mcicure,  dtt-it,  iy  truu^c 
àan^  IVtat  delà  plu;  grande  eî(p.inii*in,  parte  que 
la  chaleur  qu  on  emptoic:  pour  Ic^  cuire,  le  dt^  de 
a  l'uifini,  6i  le  tiie,  en  quelque  forte,  dans  la 
^Âce,  dans  le  iii^nie  é;jt  â'ctpai:lihiijté  ou  il  Je 
trouve  ri^duif ,  lotlqttil  ell  ûuis  la  forme  de  va- 
peurs s  comnic  lonqu'il  ti\  voljtiiiré  par  ïe  fcu. 
IL  fe  vulaulilcroit  d*;  même  pir  Tetfct  de  la  ih*- 
leur  éa  tour,  fans  la  ykic  à  laquelle  il  fe  iroui^ 
uni  p  ik  qi«i  Ici  reuint  tn  fe  cuiîani.  Le  plu*  pré- 
cieux des  avantagci  des  gâteaux  ,  conânue-^i-il , 
tl1  donc  celui  de  tenir  le  mercute  dans  1  txpanilbn 
la  plus  parfjut^  car  il  y  ti!  autfi  divifc  que  s*il 
atou  réduit  en  vapeurs.  Ces  loties  de  PAnuur, 
qui  oilrtnt  beaucoup  de  côtes  à  liîb;ediaD,  dé- 
tuent de  tcllts  qu'ii  ic\\  formiez  fur  la  tpécificiic 
du  mercure,  qui,  félon  lui,  font  tn  rai^oû  di- 
tlcIc  de  Ion  cx^anfion,  &  tn  raifoninverk  àc  11 
Ûxité  un  LOncenEtritioni 

Pis  Méthodes  Em^tyri^u:i$ 

Nous  appelions  ainli  celles  pt:u  raifonnées  dont 
font  ufage  les  pi:rfcnnes  qui  ^  n'ayant  p^i  acquis 
jic  cannuilfance^  dogtnariqucs  de  l'Art,  l'exercent 
cependant  par  purecupidii^.  La  Véroîe,  dan^  Ton 
premier  àg^ ,  tut  long  ttuii  aban^bî^Ui^e  i  ce* 
loïics  de  gens,  par  la  fiute  des  Médecins  j  qui 
akoittiE  trop  promprement  déillp^Sré  den  pouvoir 
trouver  le  remèL^c.  Qua^£  ^  dk  Atlruç  ,  aromcit^ 
rii  htibarum  collidons  ^  €  jeun  que  met  h  mm  ci  ac 
i^agahuf\di  &  impaj!ort$  h  $  umpQfihtts  httjut  mi>  ti 
ViTûi  &  ptrfeâvMCurati^njfc  qf{a$  rl{irprf^teb^rMÏ\ 

On  aufLut  peut -être  en  tort  le  nnâ^ne  rcprothe  à 
f  Jre  à  ce  ix  d'aujourd'hui  ^  qui  abandonni-nt  l<; 
traitettierc  dure  maladie  plus  de  hur  teilort  que 
de  la  Chirurg  e»  Ces  forte*  de  g^tif,  \i"^nî  à  il 
répuiaaon  pi^r  une  vote  dilTer ente  ,  dActiirem  le 
tn.fcure,  pour  donner  uut;  ph\%  grande  vo^ue  k 
leuts  renicd.,^,  Ceil  airUi  que  Vmavht  va;Ma  \a 
rifann^  kidnriïiqne^  Vtlnoi^  la  bdtTan  <lép^^- 
r^ntc;  JV5,  ftitiiié  mime,  ft^  d^^^ocl  '^ns  v:Î3**'tvîie** 
Lu  tetiiiles  périodiques  olfrtnt ,  (iir  czt  objet  , 
une  iirti:  ncmbreufe  de  perlonnes  qui ,  f'îin^  Itu  s 
ttchf  ruies,  ont  été  plus  giudéc»  par  ieur  prop'c 
ioiéréf  qae  par  le  dcfir  d^ètre  util?,  •  On  rotiv- 
dam  autf  liilc  rAiiukur^  penonnage  fur  lequel 
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nous  noiH  arrêterons  d'amant  plu&  volonricrç  ici , 
que  la  Société  de  Médecine  lui  a  donné  fes  ibffra- 
g -S.  On  !i'ac*-arde  êŒcz  fur  les  drogues  qui  cnirent 

ÛMm  û  rccene  :  c'en,  dii-on,  là  falfc; pareille,  fe 
^^y^c  ,   le   cumin  I    li;;^  (ïcurs  de  botuache  ^   fe 
iVnm!^,  Ils  rofcs  muf{|uées,  le  fucre  ik  le  miel, 
Qiielquef-uos  ont  cru  tju'il  contenoif ,  de  plus^  du 
fublimé  corrofif  ;  ce  m\on  fcroît   d  aurani  pUn 
porïé  à  crturu  j  que  Ibfi  ufa,^e  a  été  qUfcl^ucûùi 
ftûvî  de  falivarioni  qu'on  a  eu  beaucoup  de  p  m  ire 
à  réprimer.  Maïs  les  ConimifTsiTts  thargH  y^t  b 
Société  de  M^^itcine,  de  fon  analyltf^n'cnonr  point 
trouvé;  its  onr  ccp^^ndant   dit  qu'il  pouvoir  en 
contenir  fans  qu'on  pûi  iereeonnoirre:  car,  ayant 
mis  une   cerraine  quantité  de  fublimé  dans  une 
bouteille  de  ce  roh,  iU  ne  purent  jamsii^  parvenir 
à  le  reconnoltre.  Le  fublimé  corrofif  a  toujours 
été  le  remède  qu'ont  admis  h%  Empyriqucf  dans 
leuri  con)p€ii(iomj  quoiqu'ils  le  décria fTent  beau- 
coup en  public,  ainfi  que  toutes  Us  préparacions 
fncrcuTÎeilçs  >  pour  faire  valoir  leur  remède,  oi'i , 
diroient-ib,  il  oVntre  poini  de  mercure*  Tous 
ont  cette  marche  unifortiie,  de  décrier  pour  louer. 
Ils  s'érudient  à  rcllement  dL^guifcr  ce  fei ,  qu'il  e(l 
Ibtivent  impoinhlede  le  reconnoure-,  ils  le  pré- 
fèrent à  tout  autre,  à  raii^jn  de  fan  extrême  folu- 
t)ihté,  &  de  la  petite  quatttité  qu'il  en  f^ut  pour 
opérer  quefques  effets  momemanés.    Les  uns  le 
diffoUefii  dans  une  lifanne,  d^ns  un  élixir»  dans 
un  fy rop  ^  d^autres ,  &  ceux-ci  nous  paroilTent 
hien  impnidtns ,  dans  un  opiai ,  un  bitciiir^  ou 
fous   toute  autre  forme  folide*    En  général ,   la 
Vérole  offre  le  plus  grand  champ  à  la  cupidité 
des  Empyrif[ueS3  &  tous  y  ayant  une  égale  pré-  , 
lentîon  j  i-ls  fe  jiïf^ent  réciproquement  aux  yeux 
des  homtnes  inilruirsi  Lts  mauvais  ruccé>de;  per- 
fonncs  de  l'Art,  dont  les  pas  ne  [ont  pas  toujours 
guidés  par  le  lavoir  &  la  pnidence  ,    ne   lem* 
donnent  qiietfop  fouveut  gain  de  caufev  &  leur 
iriomphe  eJl  d'autant  plus  grand  ^  qu'ils  om  alfjire 
à  des  ignorans  qui  (ont  lom  d'appiécier  leur  con^ 
duite.   Mais  c'en  eft  affez  fur  un  lu  jet  qui  mérite 
û  peu  la  djfcufHon, 


Teilcç  fonî  les  différcmes  manières  de  traiter  la 
Vérole:  mais  il  ne  fuffii  point  de  s'en  leT-fr  uni- 
quement au  traitement  général  deceit.'  atktîîon; 
lef  fyniprAme^  locaim  dî  m^ndtrnt  quelq^iefois  utîc 
contîdéraiion  toute  particulière.  Quand  ces  fymp- 
i6mes  ne  font  point  îrè4*o raves  ,  on  peut  les  aban- 
donner à  nn  mêmes ^,  le  remède  général  fuflira 
pourksdi^rïpcr*  Mal^,  qtr,ndils  font  tels  5  il  faut  y 
ftmédier  Telon  leur  nature^  Les  fcubnns ,  les  con- 
dylomîS,  les  thoiTX'lïet^r*,  les  etofloles,  la  carie 
font  ceux  qui  dctn:«nrltni  plus  fréquemment  un 
li^rtement  fuiu*  En  général,  il  faut  éviter  d*ou- 
vrir  les  bubons,  tant  pour  ne  point  donner  lieu  à 
dtî  ukérauons  qui  font  fou  vint  fort  diiîciles  ù 
gnértr  ,  q^c  pour  éviter  les  déiagrénieu!  d'une  * 
cicatrice  »  fur-totu  c^^ï  les  perConn^^s  qui  ont  ia- 
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térèr  de  cacher  toutes  les  traces  de  lettr  iiiil2die.0i 
fe  contente  d  applirpter  dcfTtts  un  emplâtre  je  ék^ 
chylum  gommé,  ou  dede  Vifo,  avec  le  mercore; 
&  quand  les  duretés  fe  ramollitretit  ^  que  le  ptu 
pointe  ,   &   a  corrodé  le  fomoiet  de  tnaniètt  t 
s *éc happer  par  tui-mémc,  on  comprime  Ici  «h 
virons ,  en  exprimant  la  mari^re  «  et  Ton  rechan^ 
plus  fouvent  l'emplâtre.  J'«ii  vu,  dtns  pluôeuji 
cas  de  ce  genre  ^  la  mitière  prête  é  i*^)upper, 
ùiTQ  réfotbée  înrenUblenient ,  &  la  liticiettc  dillpi» 
roïtre  peii-H-peu,  fans  que  la  tnaladit  ail  épiùkii 
plus  de  dtfiiculté  k  guérir.  Quand  le  bttiiâai'iMi<r| 
pai  plulieuts  crevaifes,  il  pa iTe  touiotin  à  tisu 
d  ulcère-,  les  pottions  àr  peau  tnteri^dialr^  mt 
ouvertures  fe  AétriCent,  tonibent  par  la  fuppvrt* 
tion,  ik  la  tumeur  noJFre  plus  qu  un  ulcère  pbi 
ou  moins  large ,  dont  la  fur  face  tend  pli3  M 
moins  à  la  cicarrifarion^  11  taut  alors  nawriil" 
cère  à  fec ,  &  l'arrofer  toutes  les  fois  qii*fi(i  b 
panfe,  attn  de  pouvoir  enlever  plus  facîl^fUiBf  h 
plumaceau  qui  le  recouvre.  Quand  la  furfKeca 
eu  éréfifée ,  &  les  bords  rongés ,  enilamméà  ,oak 
lave  avec  Peau  végéto-minérals ,  &  l'un  co^vft 
légèrement  le  plumaceau  avec  le  cérai  de  fatunKp 
Voy^i  ,    pour  de  plus  grands  détails  ,  rirtidk 
BusOK,  Les  condylomes  »  de  même  qife  Icsalw 
^  la  poireaux,  fe  déifécheat  cotncnimémeTUll 
milieu  du  traitement  ,    Si   lat lient  une  bafe  tt 
fuppuraiion,  qui  fe  cicatrife bîtn-t^c*  Qmi^mSBè 
cepctidani  ils  s  enflaTument ,  fuppuïent  mttm  k 
leur  extérieur  ,  8l  tombent  par  parceUcs*  IIÙM 
alors  les  tenir  dans  la  plus  grande  propreté  >  kt 
lavant  fréquemment  avec  ûti  lot  tout  étnollictlll 
ik  réfoluiives ,  ou  ,  tout  uniment ,  avec  leaii  il 
Goulard  ,  aiguifée  d'un  filet  d'cau-dc^ie^  Q«J- 
quefois  ils  exigent  de  plus  grands  foins  v  i'  ^" 
alors  fe   comporter  comme  nous   l'ivoûf  é-   , 
cfiacun  de  ces  articles.   Les  choux-deuri  eii^ 
fouvent  des  moyens  plu5  prompiem^nt  ei&dèfi 
il   faut  alors  les  emporter  avec  un  bîtlouri»  è 
préférence  aux  cifeaux ,  qui  font  irnafotui  br^ 
coup  plus  fouffrir.    On  panfe  enfui rc  leiif  ié 
avec  lotiguem  brun  j  qu'on  rend  plus  ou  «Ml 
cathéf  Inique.  On  ne  fe  détermine  à  ce^  Qpétém 
que  vers  la  fin  du  irairemenr.  Les  exoHefof»» 
font  point  ouvertes,  feront  iraifées  avrcleit* 
plâtres  iondantes;  on  fera  fur  dleSi  (k  les^^ 
autre  3    de^  ill initions   mcrcurieljcs  \  ik  ^  ^ 
vienn  -nt  4  s'ouvrir ,  on  les  iraîteta  fBB|l«3'«« 
jufquà  la  (m  du  traitement,   où  l*oqaf*i*^^ 
moyens  locaux  5  de  la  manière  q^i'U  efl  ^1*^**^ 
ride  Eso^tose,  On  agira  de  w^m  à  ti^^ 
h  carie.   Le  irairem  ni  cft  fouvent  acHoÊ^^ 
celle- ti  tfl  dan?  le  même  ét2t  *,  il  feui  aîoiii^^"^ 
per  du  vice  lt?cal ,  ik  recourir  aux  n*&yc»P 
nous  avon^  rapportés  à  raniclc  CAatf.  Li^"^ 
çreté,  lei  injecîions  fréquemment  répéréopi'** 
iinus  &  ouvertures  qui  fourtiinexn  la  mitii^r^ 
le  tems  font  fou  vent  plus  q^ie  totite^  Ic^  rcnîa'^^ 
ou  loQ  agit  tymul&UâirtiiDcoi,  fans  coolîiilit* 
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itmn*  Il  fc  forme  quelqnefoSli  apfèî  le  iraîfe- 
it  ,  une  inflammation  *;iféf kure;  le  pus  qui  eft 
lifToaidégjgeiine  portion  d'os  qnichercfieà  lortir, 
Jl  lorlque  celle-ci  s  efl  échappée,  les  chairs  i€.%  itn- 
nenf  ^  tl  les  four  de  bonne  narn  re ,  &  rendent  fsci  le- 
il  à  U  cicatrice.  11  efl  cependant  des  cas  de  c:irie^ 
même  d^cioftofcs»  où  il  fam  recourir  an  traitt:- 
im  local ,  avant  tout  au  t re.  F  abrice  de  H  i  Iden  cite 
obrervaiion  qui  j  fur  cette  matière,  n'efînulle- 
ic  indî/Térente,  tJne  f^n«me  de  cinquante  ans 
Jioii^  de«iii>  trois  ans,  dans  unirai  trè^fàcheux , 
Bpr  II  ff«^il^lje  vi^n^  Tienne,  que  fon  mari  lui  a  voit 
■■pamniquée.  £Ue  avoir  paifé  imuilement  itots 
^m  pftT  kt  grands  remèdes  -,  elle  foutfrott  des 
douleurs  algue?  à  la  f^te  &  d^ns  le^  artîculmions; 
^Ue  ne  pou%oit  fe  loutenir^  &  avoii  en  dî^trei^tes 
parliez  desukêres  malins ,  fotdides  j  &  un  princi- 
pllemtnt  fut  bclaviadc  droiie,  avec  carie.  Ecîaiié 
ptf  l'expérience  ,  Fabrice  prépara  fa  m:ilade  pen- 
diDf  iroiï  femaines  ^  &  procéda  e^fuite  prélimi* 
^rement  à  la  guérifon  du  mal  local ,  par  1  appli- 
du  canîtwft,^  adlucl  fur  h  clavicule  caric-e. 
Dcfut  quapr^s  la  chiite  de  Tefcarre  qu*ii  corn- 
rça  radmiuiftrafion  des  friélions  m^rcuficîJei  ^ 
il  eui  la  faTiffatlioii  de  guérir,  co  très  peu  de 
is  ^  Il  malade,  qui  a  vécu,  depuis  phifaurs 
Ï€i ,  en  parfaite  fan  té,  Fabrice,  en  fe  condui- 
If  ainfi ,  regardoif  *  avtc  rai  Ton,  la  carie  comme 
fuycT  où  le  virus  vérolique   s'étoit  dipofé. 
iTous    les  f  raiiemens  ont  été  mutilei ,   tant  qtiL- 
ûeite  carie  n'a  pas  été  détruite,  paice  qu'il  repaf- 
^  Ai  fa  os  ceffc  de  cttre  partie  dan^  tout  le  fyfiéme , 
principes  d'infeClions ,  qui  en  corrompoieni  les 
Lvcrfes  li^^tonSi.  Que  les  Chirurgiens  apprennent 
me  par-là,  dit  Fabrice  j  qu'il  faut  fou  vent  faire 
l  «fradion  des  os  cariés  j  avant  de  paflTcrau  trai- 
lî  ipéciiique. 
I-'engijrgenKnf  de  la  proflare ,  porté  au  point 
'occafionner  la  ilrangurï^' ,  ti\  un  lyrnptôme  des 
>Uis  r*; bel  les  de  la  Vérole-  Cci  engorgement  faç- 
ade quelquefois  au  mauvais  fraiitmcnr  de  la  go- 
fliét:î  On  qiiand  il  eli  ancien,  on  peur  Je  re- 
râm  comrrre  un  nnal  incurable^  ik  4  autant  plus 
rîieux  qu'il  devient  fouvcnt  caiïfe  de  r^renrion 
'uiine.    Le*  malades   n^ont   de  foub^tmcni   à 
idre  que  du  conrinucL  emploi  des  bougies» 
Ht&  facilirent  lecteurs  des  urines^  quanti  on  peut 
îî  porter  au-deîà  de  lobUacle,  À  les  laiffer  aa 
Cjcrtain  tems.  On  en  fait  aduetUmcnt  de  crcofcs 
foiipks  ^  qtii  peuvent  mieux  remplir  les  imcn- 
du  Praticien  que  les  précédtmef  ;   i^is  il 
■vit  que  les  malades  les  porienr  habituciiwent -^ 
,  s  ils  les  difçoniinutnt ,  laftrangurie  nerarde 
^Itir  à  revenir  au  même  point  où  eile  étoif  pré- 
'^emment.  On  a  mï^  mais  malheureufement  ces 
^  font  rares»  la  prothfe  fe  fondre  prjr  une  ûip- 
ticn  fponianée  ou  déterminée  par  la  bougie. 
urines éfotçn ï  alors  purulentes V  e  1  ies  don noi tin t 
le 'de  l'inquiétude,  lorfque,  tout  changcani , 
maludvs  revenoieui  à  l'état  de  la  plus  parfaite 


fauté,  Li  dureté  de  ï'épidfdj^ine,  fuite  d'une  go* 

norrbéc  torrbée  dans  les  bourfcf  ^  ccrrnie  s  cx- 
prfmtnf  communément  les  Praticinn  >  tft  uti 
fymptômc  qui  ré  fi  (le  fou  vert  au  uairtmenr  u^er- 
curiel  ;  il  n*a  rien  d'inquiéur^t;  il  ftjbfirtu  quel- 
quefkjjs  long-ccms,  quoique  l'infcélion  foifradii^a- 
lement  détruire,  11  fe  diflipe  ordinairenitnî  par  le 
tcms,  comme  j'en  ai  beaucoup  d'exemples, 

Le«  ukéres  vénc riens  feront  traitée  avec  un 
mélange  de  di^tflif  &  de  Né;tpoljtain  ;  on  fe^  la- 
vera avec  les  lotions  fyphillitiques  dont  nous  avons 
faif  précédemment  mintion ,  &  Ton  fc  compor- 
tera^ du  relie,  corpïiie  le  rfcm^nderont  les  cir- 
conflances  $l  ind^caimns  particulières  qu*th  olfji» 
ront  :  ceux  de  la  gor£;e  offrent  plui  d'cmbanss , 
tant  Â  caufe  de  la  difricuUé  de  les  bien  découvrir, 
que  d'y  pouvoir  maintenir  les  lopiques  qui  pour* 
rofent  en  accélérer  lâ'guérifon.  D'ailleurs^ on  les 
confond  fouvent  avec  ceux  de  nature  fcorbu tique ^ 
qui,  quelquefois,  fucc<udcnt  su  traiiemeni  de  la 
Vérole  s  chez  les  fu  jeri  qui  ne  font  déjà  pas  d'une 
bien  bonnccorfliîurion.  L*e:^érience  prouve  qu'oiï 
tifque  peu  de  s'égarer ,  en  traitant  comwrc  vénencn 
tout  tucèrc  pfotond  qui  ell  couvert  d'une. croutd 
blanche  ,  coêïineufe,  &  terminé  par  un  boîd  dtir 
6l  reltv4s  avec  une  rougeur  obfcure  touf-au-iour* 
Ces  ulcères  ,  indépend^mmtjnt  du  traitement  gé* 
néral  j  en  exigent  quclquef^vis  un  local.  On  pref- 
cnt  alors  ks  injcdions  ^  les  garpafifme^  ,  où 
entre  le  fubîimé  corrofif,  mêle,  fuivanr  ks  cir- 
condanc'S,  aux  teintures  réfineuks  ,  telles  que 
celle  de  fuccin ,  de  maflic  ou  de  gomme  laqtie»  Les 
ulcères  qui  foni  peu  étendus,  qui  ont  paru  dans 
le  traiïcmeni ,  qui,  loin  de  ronger  profandé» 
ment ,  ne  s'étendent  point  »  8i  qmom  été  précé- 
dé* de  la  chute  d'une  efcarre  ,  font  réputés  dûs 
h  Vcihî  du  mercure.  Il  ne  fjut  leur  rien  f^îre  ; 
on  fe  contente  des  gargatilmcs  d'eau  d'orge  &  âe 
mic;l  rofat, 

La  Vérole,  cher  !es  enùnsj  off.e  quelques 
circon  lances  a  (Te  2  ï  n  ter  e  flan  tel  pour  que  nous 
nous  en  occupions  féparémcni.  Elle  fc  m^niferte 
plus  fou  vent  vers  les  parties  de  la  générMJon 
qu'ailleurs,  &  prdque  toujours  par  des  pufiules 
de  couleur  cuivrcufc ,  atfez  fcmblables  h  ctUc!  qui 
paroi iTtnt  fur  tonte  la  furface  du  corps  ,  chti 
i'âdulii;.  Succtffrivemenf  ces  boutons  piroilleni 
ailltuff^  &  prennent  bien-lûi  la  même  Apparence 
qu#  ceux  de  Ja  petite  -  vérole  ^  qui  tendent  i 
i  cxficcatîon*  L'intérieur  de  la  bouche  fc  charge 
d'aphtes  qui  dégénèrent  en  ulcères,  s  enfoncent 
inlcnlibUmeni  tn  arrière,  dans  Icgoner,  ousa- 
^aî^cent  fur  les  lèvres  ^  ïtri  narrinei,  &  poricni, 
en  cet  état ,  obflade  à  la  refpiration  À  à  la  dé^lii- 
tiiicn.  Le  mam melon  ,  chez  lei  nourrices  qui 
allaitent  ces  fortes  d'enfAUS  ^  commence  alors  à  te 
gtrcer;  il  offre  enfin  ,  par  la  fuite,  l'apparence 
d'un  chancre  qui  indiciue  évidemmeri  la  iranf- 
milHon  dt^  l'in/eélion.  Par  h  fuite,  louit  la  peau 
de  Tenâzit  fc  couvre  éulcéi^iioiis,-  tnais^  avant 
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que  les  fVmprômcf;  foient  à  ce  point ,  la  gorge  de 
la  nourri.-» . f}  îilcérée ,  &  le  mal  fe  porte  plus  on 
mofes  profond rj.rent.  Les  yeux  &  les  oreilles  de- 
viennent incap:rplcs  de  leurs  fonélions  ,  &  les 
PMux  dont  ils  font  attaquét  deviennent  fi  univer- 
f  is ,  chez  le  plus  grand  nombre,  qu'ils  ont  été 
r^  ardés  comme  un  figne  caraélériftique  de  ris- 


a\ant  cd  tcîus,  i!s  paroifllnt  jonirde  la  miiileure 
f  jnté-,  qucltuiefois  aulfi  ils  apportent ,  en  iiaifTant, 
t. MIS  les  lignes  les  plus  caraélériftijjues  d'une  in- 
frrî^on  dtcid.^;  preuve  marifefle  d  une  conragion 
pjf  rran%:iiT'onHe  lamèrc  à  l'enfant. Mcrk'.in  rap- 
f»f>rre  q-i'und  noble  Véniiienne  ,  qui  faifoit  le  mé- 
ti  T  decourtif^nne,  mourut  fuffoquée  par  un  mor- 
ctai  d'alimcni  qui  s'éroit  gliffé  dans  la  trachée- 
artère.  On  lonvrii ,  fk  l'on  fut  étonné  de  trouver 
un  ulcère  vénérien  qui  a  voit  déjà  rongé  répigloice, 
&  un  fétus  dunt  les  05,  éioitni  cxoftofés  en  dilFé- 
rens  endroits.  Il  eft  rare ,  en  pareil  cas ,  que  les 
ff  mmes  portent  leurs  enfuns  jnfqu'au  terme  do  la 
gr^^flbf^e,•  elles  avortent  tonjonrs,  9i  ,  ordinaire- 
ment, elles  font  ftérile?.  Mais  Torfani  coniraéle 
plus  fouvent  la  Vérole  en  navcifani  levagin,  lors 
•?e  Taccouchement,  on  par  la  fudion  du  mamimt- 
lon  déjà  excorié  de  fa  nourrice. 

On  a  penfé,  dans  ce  dernier  cas ,  Que  l'infeélîon 
s  opéroit  par  le  lait ,  chargé  de  molécules  viru- 
l.mes.  Mais  les  prin.ipes  drcMte  humeur  viennctii 
Àirtéli  ment  des  alimens ,  comme  nous  Tavons  dit 
dans  un  Ouvrage  piriiculitr  fur  le  Laii,  A  ils  ne 
font  point  affcz  long  lemî  diflinéls  de  la  mafle  du 
1î?ng  ,  pfuir  qu'on  puilfe  croire  qu'ils  partagent 
Icj  c;naliféîi  morbifiques  de  cette  dernière  humeur, 
de  ni/in'ore  à  op^lrcr  fur  un  enfant  qui  le  tireroii 
d'un  m  imnielon  où  il  n'y  riuroit  aucune  ulcéra- 
tion. Huiler  a  obfervé  que  des  enfans  qui  avoitnt 
fuccé  le  lait  de  femmes  bien  atteintes  de  cette 
nnladic,  n'en  avoi:rnt  cependant  éprouvé  aucun 
lym^tômc,  mcme  lon^tems  après  leur  fevrage  ^ 
ik  d'une  autre  part  anlFi,  ce  qui  eft  en  faveur  du 
fond  de  la  queft  on,  Blancard  patlc  d'une  Succeufe 
de  Zélande  ,  femme  très  honnête  à  tous  égards  , 
qui  fuiirifcéiie,  pour  avoir  fuccé  une  femme  dont 
les- mammelorsétoient  excoriés  &  qui  ifîfufta,  à 
Ion  tour  ,  plufiturs  femmes  très-bien  pot  tantes. 
Quand  la  f^^mme  nçoit  U  virulence  de  fon  nour- 
TÎflbn ,  le  mammclon  fe  gonfle ,  l'epiderme  5*en 
détache;  il  fc  for»T'.e  fouvent  de  petites  \éficule$ 
qui  dég^èrcnt  en  ilnncrts,  &  ceux-ci  font  fou- 
vent accompagnée  d'une  éruption  éréfypélatcufe. 
M\i* ,  phi»  fouvent  t  ncore  ,  Us  glandes  voifines 
de  railîeile  «-Vnirorp'nt  ,  «&  l'on  (cm  des  efpcces 
d^  corde»  qui  ff  porter  t  de  la  mammellc  ver^ilie. 
L'infcflion ,  ainfi  cofrmuniquée,  fe  maniffjrtv; bien- 
tôt par  des  fymptôm.s  généraux  qui  parcourent 
piompiemeni'leurs  périodes  ,  8t  Couvent  avec  un 
uracK'te  J'atrociié  qt«  femblc  lui  être  parûculier, 
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&  qu'on  n'dbfcrv^  point  communément,  qni'ié 
elle  eft  la  fuite  d'une  aétion  primitive  du  fyftôme 
génital ,-  c'eft  ce  qui  ci\  prouvé  par  Ics  triflci 
exemples  que  nou^  fournident  la*  plupart  des 
Oy*.:rv£tcnr«. 

On  rcconnoit  deux  manières  d'adminiflrer  le 
mercure  aux  enfans  véroles  :  l'une  ou  on  Icm 
applique  extérieurement ,  &  l'autre  où  on  lepref- 
crit  à  leurs  nourrice^.  En  donnant  le  mercure  anx 
nourrices ,  dit  le  D.  Nisbet ,  on  eft  moini  sûr 
des  effets  qu'il  pourra  avoir  fur  l'enfam;  &, 
avant  que  les  humeurs  en  aient  été  empreii«ei| 
il  y  a  tout  à  craindre  d'une  plus  grande  infec* 
tion  II  eft  prouvé,  d'après  les  exjpériences  th 
D.  Youn^:^  qu'il  eft  très-difficile  d'imprégner  de 
mercure  le  lait  des  nourrices;  d'où  il  concloi 
que  fi  la  guérifoa  a  lieu  dans  ces  cas ,  on  doit  phh 
tôt  l'attribuer  à  l'atmofphère  mercuriel  on  lei 
enfans  vivent  conftamment,  foit  au'iU  doriD<!i» 
avec  leurs  nouirices  j  foit  qu'ils  foient  tenus dav 
leifrs  bras  ou  autrement.  Cependant  cette  difficnlié 
d*imprégner  ainfi  le  lait ,  a  été  formellctneni  nito 
par  d'autres  Obfcrvateurs ,  qui  difent  :  qu après 
l'éraporation  de  cette  humeur  prife  d'une  oonr- 
rice  q'ii  eft  dans  le  iraîtem'^nt,  il  refte  nne  fi 
grande  quantité  de  ce  micéfil  qu'on  peut  le  dé* 
couvrir  à  la  vue.  M^is  comme  il  efl  difficile  de  fe 
procurer  une  nonrrice  oui  veuille  emreprendn 
d'allaiter  de  pareils  enfans  ,  &  que  fonvenc, 
d'ailleurs ,  la  mère  éprouve  des  accidens  qui  l'c» 
pèchent  de  vaquer  i  cet  emploi  ,  on  a  pro;»!! 
d'imprégner  de  mercure  le  lait  de  quelqnes  ani- 
tnaux  ,  pour  le  donner  enfuite  aux  enfans.  L*oi 
trouve  ,  à  ce  fujet  ,  dsns  le  Traité  de  Vai- 
Rofenhftein  des  préceptes  fur  la  tnanière  d'ôier  I 
une  chè^e  fes  poils ,  pour  la  frotter  d'ongacK 
mercuriel ,  comme  dans  la  méthode  ordinaire dei 
fricifons.  Il  y  eft  dit  que,  quand  on  ptéfutne  lelaii 
fuffifammcnt  imbu  ,  on  peut  le  donner  aux  enfin 
de  la  manière  la  plus  convenable.  Cette  méthode, 
telle  efScace  qu'elle  ait  pu  Otre  pour  quelques  as, 
eft  néanmoins  incertaine ,  pour  le  plus  frand 
nombre  ,  ainfi  que  tes  préparafions  iniéneofcs 
qu'on  pourroit  donner  dans  quelques* om,  & 
telles  que  MafTa  &  Mathîole  les  prelcrivoiert  i  b 
mère  &  à  l'enfiim ,  dans  les  premiers  tems.  Cefit 
vers  le  milieu  du  quinzième  fiècle  que  Lécoard 
Botal ,  ayant  peu  de  confiance  en  toutes  ces  pré- 
parations ,  confeiUa  les  fiiélioDs  pour  lesentei 
d'après  les  idées  de  fuccès  que  fu^gère  l'eipé- 
rienci#Vraifentblablemeiit  ces  friélions  n'en  eunut 
pas  cTheureux  entre  les  maitu  de  ceux  qui  Id 
fuicédè-ent,  puifque ,  depuis  lui  jufqa'aQ  oiifiei 
de  ce  fiècle,  on  n'y  a  pomt  eu  généralemom te* 
cour*.  Eft -ce  aux  fuites  flicheufes  de  la  maoriife 
adminiOration  de  ce  moyen,  ou  à  fon  înfnfi- 
(an:e  qu'on  doit  attribuer  le  (ilence  du  D.  A/bvc 
fur  l'efficacité  des  filerions  chez  les  enfans ,  ht 
qui  itû  tant  é'endu  fur  elles  pour  les  adultes  .'H  1^ 
•t^  cert;!in  q^i'un  peut  guérir  les  ebfans  par  b  1^ 

fûâifl», 
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^01^  i  &  petit-êfre  avec  m^îm  de  danger  qm 

tuoinc  âUfre  prépimion  ftltne,  nuis  cetre 
érKadé  dçmanJe  des  pri^caiiîîonî,  Leit  enfjni 
If  naiurclkmcfït  la  peau  trà«*fenlîb(e;  & ,  qïioi- 
i*iU  fucm  peu,  i*s  font  éfaletn  nr  pttméabïe 
[5  principes  ftiédicamenrcyx  d^s  ftihrtance*  qu'on 
àppli^tte  i'  ceirc  feule  contidéraiian  doir  dérer- 
tricr  far  te  cboii  des  furtaces^  dans  lapplicatlon 

meraire. 
QiiiiîKl  on  fe  décide  à  irairer  uncnfani^  &  que 
ïs  r€iiton«  empêcheur  la  mère  de  te  nourrir ,  il 
^ovitm  d«  le  fevrer,  pour  empêcher  qu'il  ne 
ïinin unique hiJ-môme  Pinfcélîon ,  fur  tour  quand 
a  âts  Apht^ï  k  la  bHKhc  On  le  mer  au  lait  de 
che  ,  coupé  ai  ce  l*t;au  de  riz  ou  Teau  d'orge  , 

Ion  fc  conîÈjnie  d  oinrtre  les  jambcs  &  iHnté- 
ctir  def  cuiiïes  d'un  lÏQn  ou  d'un  quart  de  gros 
OOgNeni  mercuriel  ordinaire*  L'on  (^rend  une 
a^'ic  h  i*enfour  de  la  panie  ,  êi  l'on  répère  ce 
rocéâé  roMi  les  trois  iours.  Le  mercure  pinérrc 
^  i  meni;  é  tl  eft  rare,  quand  l'eufenr  tOlort, 
iili  en  faille  plus  d'une  once>  Ce  tr^tirtmci^t 
m  pie  td  beaucoup  plus  cxpéditif  que  cdui  par 
Wl'alfemenf,  éc  ii  eA  audî  pins  sùr>  On  f^it  ce- 
Mrnd^nt  q^  à  LHofpice  de  Vaugirard  ,  près  P^n^^ 
:eirc  méthode  n'a  éiéhcureuie  qu'jturdnf  qu'on  lui 
i  joirt  l*tifage  du  fuhljmë  ou  de  la  panacée.  Il 
lil  rare  que  rcnfanr  éprouve  dcî  colique?  ou  tran* 
ttié^i  k  \à  fuire  de  ce  rrairenienr*  Si  ccU  arriioic , 
I  f-îu  ïroîi  lui  6îcr  les  lingei,  A  le  purger  avec 
e  fvropde  chicorée:  cei(c  feule  artenùon  t^iflipe 
ïrt-îiniirenTcnt  rous  le*  accidro^,  i\  l'on  revient 
T^  ;  2t}  m^me  ttaifemenr^  que  Ton  contenue 
iifqit  à  ce  que  le^  fymptâmes  lui^ni  diiUpés.  M^ii' 
titnd  rien  ne  s'oppok  à  ce  que  l'cnfini  prtnr.e  la 

ttfrhnre  dif  uiairmelïcs  ^  fit  qur  îc%fymp;ômcs 

font  point  urgens^  on  peut  le  difpenfer  de  ces 

neKon!i,  pourvu  que  U  mérc  fubilic  un  rtaire^ 

ni  çn  règle. 

Quand  rcnfaur  cfl  encore  ïhns  le  feîn  de  fa 

loère ,  il  n'>'  a  piïint  d  autr    p^ui  a  prendre,  pour 

rciTjcïîitT  à  VinRelion  dont  û  pourroir  éfre  aiia- 

q*aé,  que  de  faiiefubif  à  celle-ci  un  iia^icmcui 

^rctirtcL  MiH  il  laui  comhjnercc  iraittmentdc 

minière  que  ;  fauf  les  retards  ùcca'îoruf^i  par  les 

la  c  dcns  q«^  povu  rotent  fur  venir  ,   il  fe  le^mine 

ifùu jours  uo\%  fema^nes  an  moins  avant  le  rermc 

de  IVccouchciïicnr,  pour  évittrlc^fuifes  fà^hi^ufc^i 

qu-  Tii^a^e  c*u  mercure  pontruji  entraîner  vers  \c 

tem    de  U  édnràncv,  li  ne  fanr  point,  non  plus, 

If  commencer  trop  tôt  »  nof  tinmsrïr  chtZ  le^  pcr 

/^ ''•■    îlci  auî  accidtns  nervuuXj  pour  leur 

cviïcf  ian:c  occslion  d'avortcmeur  :  le  itrns  le  plus 
c  "lahlcefi  dfpuii  îç  iroihème  moi,  jufqu'au 
fepticme  &  demi  ou  huitième.  En  g'^néral ,  k 
tnt. fleure  petit  être  di^nné  à  pTu^  grande  dofe  aux 
ntîsînc^  ^roiîes  quàcdlcsqui  ne  le  fnnr  pas; 
ifiai^  «  f')^    parolt   atoir  peu  d'tffet   perdant    la 

ôflcfle  r  il  Ti'en  efl  que  ptui  i  craindre  aprè^  la 

ïivT  vr%cç.  J'ai  vu  ttne  f^trime  miî  .»voit  élétratLCe, 
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depuis  le  (îiîènic  mois  de  fa  gto^tUCc  #  par  dei 
f Hélions  alrerfîaitvemcnt  données  jufqu^au  terme 
de  fes  couches  ^  &  qui,  avant,  avoit  pris  difîc- 
rens  mercurieîs  ^  éprouver  atniî ,  tmméd  [aremtni 
après  fou  accouchccncnt ^  une  folie,  qu'on  rap* 
pora  ,  d'après  rout  ce  qui  avoir  précédé  ^  à  uni 
furcharçe  de  merture  dont 'les  effets  sMloicnt 
portés  fur  le  cerveau  ;  &  cetre  obfervatjoti  n'cft 
point  unique  en  fon  genre* 

Le  mercure  ^  donné  avec  prudence,  excite  rare 
ment  la  falivaîiun  chez  les  enfans  ;  c'eO  un  phé- 
nomène dont  il  cii  diffiale  de  Te  ren^lre  raifong 
mus  qui  n^cd  pas  motni  atteflé  par  l'eirpé- 
f îcncCi  Le  D.  Youn^  rapporte  y  Â  ce  fujtt ,  une 
preuve  confit  mail  ve  de  cette  afTcrtion^  On  avoit 
donné  à  tin  enfant  douze  ptifes  de  calomel  à  lui 
fiiire  prendre  pour  dou?.e  jouts  \  on  lui  Ht  prendre 
la  doit  en  ût  ^  par  un  mal-entendu;  cependant 
l'enfant  s*cn  rrouva  bien  ,  âc  il  Uc  lui  fur  vint  pas 
U' moindre  fymprômc  de  falivation*  Le  calomel, 
quand  les  cîrconfîances  ne  favorifcnt  point  rem- 
ploi des  frîelic^ns,  ef!  U  meilleure  préparation  qirc 
l'on  pui/îe  chnifir ,  donné  à  la  âofe  ânn  gtain 
cha«]ue  nuit;  mais  il  convient  de  Ttinii^à  dcuji 
frains  de  fucrc^  $L  autant  de  magné  lie  de  rttre*^ 
Douze  d^fcS|  dit  on  ,  fuffiftni  ordînairemeni  • 
mais  il  faut  quciqocfois  lei  doubler,  DLinné  à 
dofes  plus  «randcs  ou  plus  rapprochées,  il  occa- 
fionne  de!  tranthéeî,  &  toujours  s V  happe  par 
lesfelles,  Si.  alors  il  perd  fon  effet  ahérsnr* 

Ko'vs  lermincfons  cet  article  par  qurlquci  con- 
fifiératîons  fur  les  maladies  qui,  relfcmbiant  beau- 
coup à  la  Véfolc,  per»vent  induire  en  de  grandes 
erreur* ,  en  lc5  prenant  pour  elle,  &  ftir  ïe?  pré- 
fer  vati  s  de  rinf.ClfoD»   La  Paihologîe  médjcale 
fur- tout  offre  beaucoup  défaits  du  prunier  genre» 
tanr  à  raifon  de  la  complicailîîn  cie«  cr  confiances  , 
que  de  la  dinï^ulté  qu*ont  les  malades  a  lis  bien 
dévtfloppen  La  fituation  feule  d'une  mal j dît  peut 
jetrtrr  dans  de  grandes  erreurs  ,  â  ne  s'en  tenir 
qu'a  ce  quKunicriîe  ilïiftoirt  de  la  Vérole-  Ainfi^ 
la  ptéftnce  don  ukère  fur  le  c'af^d  ,  le  prépuce  , 
îe*  ^landei  lèvres,  la  gor^c  ,  k  ncz,  nnr  fou  vent 
pttné  â  foupç  jnner  une  maladie  vénérienne  qui 
n'ei illait  point.   Conibten  de  femmes  n'ont  point 
éié  iraîtf^es  comme  affetl^es  de  la  Vérole  »  qtii 
n'avoient  que  des  Ûtun  -  bîanche«^ ,  ou  queïquei 
excoriations.   Pour  éviter  i'ereur,  en  pareil  cal  ^ 
il  fjut  ne  point  s'en  tentr  à  un  fcul  ^ymptôïnç  ^ 
mais  bien  à  Ivur  cnftjmbic  ;  il  faut  confidérer  les 
circontianccsantéiédvntes,  &  prendre  Ksindica* 
rions  de  cdics  qui  font  les  plus  conchianies.  On 
fera  fondé  à  croire  ia  maladie  véoériinne  j  quand 
le  plus  grand  nombre  de  fes  fymptômts  offi iront 
un  caraélère  qu  on  a  découvert  dan^  d^a  ut  r  es  de 
nature  évidemment  rellc^,  quoiiju'eHe  manque  du 
printipûl ,  le  pouvoir  d'mfvélion»   u  Quuîi^uc  la 
maladie  vénérienne  >  dit  Hunier  à  ce  fujct ,  coi»^ 
ferve  dtiljnélenient  le^  proprivré*  fp6  iliquÉ*  dom 

eik  jouit  dgios  fcS  ditiérec^es  formes  ^  tts  f^mp* 

Qtjq 
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lAmcs  fitit  cependant  communs ,  en  apparence ,  à 
pluficurs  autres  maladies  *,  &  ,  lo'.is  ce  point  de 
vue ,  on  ne  peut   pas  dire  qu  elle  ait  quelques 
fymprômes  qui  lui  Coicni  particuliers.    Chaque 
(ymptôme  de  la  maladie  vénérienne,  par  exemple, 
ious  forme  de  gonorrhée ,  peut  être  produite  par 
quelqn'autre  caufe  vifiblemtnt  irritante ,  &  foii- 
Tent  fans  aucune  qu'on  puifle  alUgner.  Les  hubôns 
ciiômes  &  le  gontlement  des  telficules ,  qui  font 
des  Tymptômcs  de  cette  maladie,  ont,  l'un  fie 
Vautre  ,  paru  après  des  injcdions  aftrini;cntts  (k 
Tufagc  d.s  bougies  >  lorfqu'on  les  a  cmployccs 
chez  une  perfonnc  fîîine.  Leîi  Tympiômes  que  l'in- 
fcrtion  produit,  loifqu'clle  di  gtnciale  ,  peuvent 
éirc  col^m^în^  à  plulkurs  mala  lies.  Ainti ,  Ton 
voit  les  pu(i '.!c>  dj  !a  p^au  a\uic  égnlemcnt  lieu 
d<ms  le^  (onftitrîicns  l.orbiitiqucs  *,  Us  douleurs 
dans  le  rhumatilme  «  &  Ils  tumeurs  des  os,  du 
piîriorîe  &  dts  auorévroCes  dans  plufieurs  mau- 
vpife-  confliiurions  de  I't.f;>èv:c  peui-ûire  rhunia- 
tirmalc.  >j  11  f  ruf ,  tn  pareil  cas ,  toute  la  réflexion 
poilible  poiir  ne  point  tomber  dans  des  cireurs 
qui  ne  penv'jrr  qn'ûtre  fr.nefles  en  tous  cas  \  car, 
Il  !es  malafJiL'squi  décidément  ne  font  point  vént- 
ri«:nnes ,  peuvent  *'a?^ra^er  par  Tufage  du  mer- 
cure ,*  celles  qui  le  font,  ne  peuvent qu'augmcu- 
V'T  pir  un  traitement  -jui  lu  Croit  poini  mercuritl. 
J'ai  vu  air»fi  un  Payl  in  d'Aubcrvillicrs ,  plus  de 
Paris»  qui  f..r  tourmenté  par  «iîfferen?  trsircmens 
m?rcuriels    not.'mment  p.ir  les  pillules  de  Kcyfcr , 
alors  fore  eir\ogiie,  pour  un  ulcère  très -large  qui 
lui  avcii  ron^é  une  am\gdalc,  (k  même  une  por- 
tion du  piler  6i  du  Viile  du  palais,  guérir  par 
l'ufiigc  du  laif  i<(  des  anri  -  fcoriîuriqncs  que  de- 
mamioit  Té  ai  fa'.n'  iix  de  fcs  gencives 

Quùnt  aux  irtlervatifs  de  l'infeclion,  ils  ne 
font  pis  auif)  iaeilcs  à  trouvir  qu'on  a  voulu  le 
faire  croire  "an.»-  ees  dernier?  icms.   Les  premiers 
AutLii:S  qui   l'inc  afim;niiiié  ic  mciLure  dans  le 
traiieuient  de  la  Vtrole  ,    n'ont  pa^  manqué  de 
c^uitj  ;ri'itn  r*  mède  aulli  eftknco  dari<;  Us  mala- 
dit>  inv/iéri'_s,  (!e\oir  tnc^ire  rOfre  ii^n  davan- 
racç  lOMr  vn   ]ji  fervtr  chaque  indivuju.    Dc-W 
VallVriion  ('e  iallopc  fur  Ij  polUljiHté  d  un  pareil 
Ipécirivjuc  (ian-  le  mercure.  Que  c*^  foit  dans  ce 
nrn-lr.il  qu'on  cherche  un  pareil  i eu. trie,  ou  dans 
toute  auTc  firhllance,  il   Kuit  toujours  fiippolv-r 
qu'il  \Ani\'v  en)pCcher  rintrom-liion  du  viru>  dars 
le  fylicme  gënéi<il ,  ou  qu'il  le  combine  (.llemcrt 
avec  lui,  quil  en  én-,rvc  les  rélion*.   \'oyons  ti 
ceux  qu'on  a  ji.'él-.Tité  pcuvtnr  r»-:nplir  cet  obj^-t, 
l,ts  loîion*  que  Fallope  &  M  ;i  ver  ne  ont  conit,ilié 
c^réri'vUrement ,  éioieni  laites  avec  les  dê'.oclicns 
îflrinjLni.?,  aiûniftesdcm-'rk.ure,  dontlatnatiière 
d'azir  éroit  ici  la  n-cine  qu'on  avoii  tn  vue  ,  en 
Jes  a;j;Miquant  din^  d'auirt^  titconlLinccs.    .Mais 
Teipj  i.n^e  a  pr  )uvé  que  ,  foit  (lue  lapplicarioa 
t*n  iut  faire  m  >U!'jniauénunr,  ^ors  du  coït  ou  long- 
tem^av^nr,  &  dunem:ini(re  continue,  Jinfec- 

ùoo  n'en  «ivoit  pA^  tnoiu^  lieii»  fiCva'  a  cru  pn 


VER 

a  voulu  faire  croire  qn  une  fimplc  foliiiîon  i!e 

fublimé  ,  telle  qn  elle  cft  dans  fon  Eau  fondante, 
pourroir ,  par  une  fpécificiié  particulière ,  s  opr.a- 
fer  à  l'infedion  ^  mais  ce  remède ,  qui  a  eu  oa 
femblé  avoir  quelque  fuccès  ,   cft    tombé  dans 
roubli.  Plufieurs  ont  recommandé  enluiic  Teaa 
de  chaux  >  mais  celle-ci  n'a  pas  été  plus  efficaa. 
Hunier  a  eu  quelque  confiance   en  l'extraît  de 
faturne-,  mais  il  l'a  bien- tôt  abandonné,  dès  qu'il 
en  eut  vu  l'incertitude.    Non -feulement  on  a 
appliqué  ces  remèdes  k  Tcxiérieur,  mais  on  Itsa 
injcflés  dans  le  canal  de  /urètre,  fie  avec  un  degré 
d âcrcté  tel  qu'ils  pufrcnt  contribuer  à  lexcrtiion 
d'une  plus  grande  quantité  de  tiiucus,  qu'on  ;c- 
gardoit  comme  propre  à  envelopper  je  virus,  & 
Tcniraîner  au-dehors ,  en  mcme-tems  qu'on  dif- 
potoit  les  furfaccs  à  ne  pouvoir  le  recevoir.  Le 
b.    Baiîour   cite,  à  ce  fujct,  fes  futccs,  d^m 
un  cas  de  gonorrhée  commençante.  11  va  métnc 
plus  loin  ;  il  dît  avoir  connu  une  perfonne  lu- 
jctre,  pcnHant  nombre  d'années,  à  l'infwélion,  & 
qni  en  a  prévenu  tout  retour  par  des  injc^lioiH 
a\ii'è.'('S  a    fjites  immédiatement  après  la  ccîiion , 
lors  iréiiie  que  d'.-utres ,   fans  cette  précautii-n 
piriicnlidrc ,  la  rtcevoii  n  avec  la  même  femnicj 
&  qu'ciirin  ,  a^ar:f  né^jUgé  fon  remède  pendant 
quiicii:e  tems  ,  elle  éprouia  les  cffits  de  la  con- 
t3gi /n  coin:ne  iis  aunes.    On  ptut  rapporter  à 
ccite  purc::diie  cîricaciié  celle  du  fuc  de  limon, 
d':s  atides  minéraux  affolbiis,   la    fohitii>n  de 
favon  ordinaire  &  de  l'aikali  cauftijue,  félon  !i 
mcihode   du    D.    \\arcn.    Les  injcdionb  liw- 
leufes  fiinbleroient  devoir  avoir  un  plus  graiJ 
firceèi  :  on  ùit  combien  il  ert  facile  de  conlcr^cf 
1rs  œufs  ddn?  leur  érat  fiiis,  en  les  oignant  de 
fiîbllantes  grafl'ts  qîsi  Louchent  les  porcs  par  ci 
fe  f.iit  Icxhalruion  de  leur  propre  fubflance.  U 
même  clfct  peut  avoir  également  lieu  à  regard 
des  pores  qui  abforknifur  les  fur  faces  géniialtsoB 
ailler.rs  •,nvii>,  quelque  probc;ble  que  loîc  l'iîfîlj[* 
de  ce  moyen  ,  ii  n'a  été  démontré  qi.c  trop  in-iî!- 
cace,  d'jprcs  rtxpérit.n:e ,  pour  qu\»n  pulTc  f 
avoir  quelque  coniîanLc.  Qiicîquei,-uo5,ptfiu;:-i» 
que  le  fciii  frottement  qui  avoit  iitu  dins  la  copu- 
lation ,  fufùiuit  pour  mettre  à  nui  le*  ^^[{^^'^ 
qu'on  iwuii  ainfi  eodui.'cs  d'huiles,  confe:lit«t-t 
les  iliiiiitiniîs  avec  de?  ongucns  ;  mais  on  les  trôa- 
va,  par  la  fuite,  auifi  inifficaccî  qut;  les  aîïiîc* 
moyens  préecdens.   On  tut  cnûjiic  r--C0i;r5  ri-U 
f|éaîi;u<.î,  noîamm^ni  à  une  foîiuio.i  de  gi1»>- 
iîkI  ,  tû.ie  par  un  mucila^ç  .  Cette  form.à::»^ 
d'aiwar.r  plus  de  \oEue  en  Angieicric  ,  qij^'* 


a»<  it  pour  bjlc  l  expérience  du  D.  Harrifoni 
qv.i  ciii,  qu'ayant  mêlé  unj  quantité  dcccïnîD.'- 
ul ,  éteint  par  un  mucilage  ,  avec  une  ctiui^ 
dufc  (!e  \irus,  &  aymi  applique  ce  méfsrgf iJt 
une  fuiKue  niônic  dénuée  de  légiinicns,  n^ 
s'en  lui\ii  lieu.  MA,  ce  qui  na  pas  lieu  tla"*^ 
cas,  peut  certal.umtnt  ^riivcr  djU*  un  autre»  * 
c'cd  ce  qui  tfl  confirme  par  la  praii'iiîc  &  1  ^^ 


V  E 

fraiîoil  ûu  Perfonneî  de  VAtî.   Ce  ejtic  B©nî 
ifnns  €Îei  moyen!  rnédîcamç  petit  égalemçm  s'en- 
cndrc  de  ceui  que  limaginafion  ricpr^véc  d^s 
lifi*  a  reconnus  comme  lÉnmanqiTablcs  dan< 
f  les  C3Î  V  ^  j  à  ce  fu fer  ,  noui  citerons  le 
rtsfc  Cuivam  d'AïlfUc,  pour  leriiiîr^er  imit  ce 
»ic  tiUîis  avons  à  dire  fur  ceîfî  matière,  AuSq  ^ 
fil*  è  ptrdiitffttnis  ginfonihus  qui  mer t  tria  oi 
ortÈ  rffhnaik  jiB^ntar^  adkîbîri  n'jpkr  tn  Angliâ 
ViWbi  £  H  nui  6*  itLeQnjîitili  pdliculiî  in  vagin^r 
confcâos  ,  quihiis  congrtjfuri  alvùlutsim 
ngm  Uricam^  ut  à  ptricuiis  pttgnœ  f^rnper  dtibiœ 
fê  fi  priFjicm  ;   Jtâ  errani  qmdtm   maxime. 
Ëâjtri  tnim  pojjc  ar^iiF^r  ni^m  int^r  i^ftâos  can- 
meran  dckeant  qmcumqat  ah  inftSîont  quonJiè 
n  tf  y^£  ^  titfi ptUicutdfuhidi  t  bibuld  j  pÊrmta- 
ii  pimrumqut  hctrâ;  iUitfank  non  peilicula  fra- 
as  »  f€d  Tolmr  ^  ^t  tnpUx  tffh  dchcrtt  arcÀ  pe- 
nm  qui  pane  m  tliam  tam  facilifît  ad  conragium  j 
p urr0m o  meret ricum  ba raih ra  amMnt  commiu trr . 
Dt;  10UC  ce  fjitc  nom  avons  dit  pr^ctdcmmtnt , 
n  furPhiilaireque  fur  ie  traifemenf  de  la  Vé* 
le ,  mins  tirerons  les  corol  Uires  fui  vans  :  1/  Qui 
^  elion  vénérienne  c(l  le  réfului  du  ne  sÛttan 
\f  fitr  une  fyîfjce ,  laquelle  acîian  fc  iranf- 

rï-:f  dan*  diverfe;  parties  du  fyJlémc  ,  par  Pab- 
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_  Que  les  fympiômcs 
locmt  font  aufanr  de  foyers  ou  Te  fârmenc  les 
prinLtpes  d'infijélion*  ^/  Que  le  pouvoir  infec- 
tant cit  idio^ènep  &  n'a  aucun  rapporta  celui 
des  êmiçê.  délétères,  4/  Que  h  tn;itière  puru- 
Unie  ne  lui  (en  pas  plus  de  tmrrkc  ifuc  k% 
anirn  humeur*  répandues  dm  s  la  mafle  du 
fan^*  5*"  Que  le  délé.è'c  opère  tocalcmum  fjir 
lt>  Ibiidcï ,  dont  îi  pcrtertir  le^  aelions  &  Iti  hu- 
irrurs,  dunt  il  dénature  la  crâf^  ,  foir  par  une 
^mbînâifon  tiQuvdle  qin]  y  etalïil  j,oa  d*une 
lourc    autre    manière    qui    noui    c(l   inunnue. 

£.•  Qu'on  ne  peur  tîMu  ï*ëniÛ^nct  de  cette  ma- 
_  liic  qti^  J'aprè*  les  fymprômcs  îotaui  quel  ob- 
icrvation  a  iijqulcî  fjît  tonnoUrc.  7^  Que  le  trai- 
Icmt'iT  mcrturici  cfl  lefeul  qui  convienne,  qu:inLi 
le  ù-.^.cTç  \'Mxit  fjc  toutes  (t%  facultcs  &  moycnî 
éf  l'^-^^gâfion.  8/  Que  le  traitemtnt  tilctieur 
cft  LLiiJi  où  cc<  fhcutofunt  combitruciavcc  plus 
de  certiruHe  %  dt  ^iVtté  pour  ki  mrïUici,  9  *  Que 
^Ic  frand  point  ,  d.ns  cette  in^hode  j  eît  de  la 
<  '  îrc  rclîcmcni  qu'elle  ait  lour  le  Tuc^èiqu  on 
tn  peut  eVéfCf ,  &  à  éviter  ks  imonvùîiéos  qui 
raco'  Ji'.m*  10  *  Qtie  h  mcri:ure  ne  piérjt 
la  rrji*^  ^;t  qiiV.uranr  quNI  au  pot.'é  lur  kà  fwcr* 
^  ^riép;ir  !c3  humcufî,  qui  le-ti;:nDtnt 

^nrjf  ttfîéîa*  i^c  dïflûhïtion.  iV\  Que  fa  foiution 
Tra  d'auFTim  plui  compatible  avc^.  ks  bunïeurs , 
^r  t:  Icx,  ^  .it  aura  plus  d'dffioifd  &  pîu5  de  tap- 
l^cTT  5vec  elU  ;  ik  di.-là  1 1  préiérente  que  doii^cm 
û  .:  îc#  pri^pitrarior^  faîtci  ave:  Je»  àLidc-  végé- 
t  .ui^  cciyi  de  la  graiffe  ,  du  fain-loux^  fur  louies 
|<i  entres  où  Ton  trouve  dc5  acidtt  mindraux. 
IX,^  Que  U  curnbiHii^ia  en  ration  de  r<.xcifa* 


Mllté  de*  ofgamî  8l  do  pouroir  fUtitml  de  com- 

btnailon  qu  ont  le  ddétèfe  &  les  principes  mer*- 
ctîricis;  d'où  i!  fuit  que  ksdofei  du  remède,  & 
le  tems  qu'clLs  mcticr>f  à  agir,  ne  peuvent  être 
[es  mêmes  chei  les  divers  individus^  ^  i?*"  Enfin  ^ 
qii*il  n'y  a  jufqu'ici  aucun  préfet vattf  de  Tinfcc- 
tion  fur  lequel  on  pdifc  rèdiement  compter ,  & 
que  ccui  qui  ont  été  pféfentvH  comme  tels  juf- 
qu'âujourd'bul ,  ont  été  inefficaces  ,  même  dan» 
les  cjrconfbnces  que  leurs  inventeurs  onr  regar- 
dées comme  les  plus  favorables,  (TU.  Psrir- 

VERRUE*  AV;t=Kûit  ,  Vcruca.  EicroSiTance 
dure,  inJoîcnrc,  tl'un  volume  en  général  peu  coiifi- 
dérablr  ^  du  la  coukur à-peu-prèi  delà  peau ,  qui  fe 
forme  en  di^LT^nie?  parties  du  corpiv  ^^^^  P  f^'" 
culière  ment  fur  les  doi^ti»  Les  Vernies  nVïtTent  d« 
la  p'^iu  &  de  Tépiderme.  E'ics  fc  mmifdlenf  à 
tout  âge  t  maH  pîus  fréquemment  dans  l'enfance 
que  dans  la  viellleffe- 

Lorfquune  Verrue  iî*incommndc ,  ni  par  fa 
h  fttuartoo  ni  par  Ion  volume,  il  ne  fuit  pat 
y  toucher;  car  ^  pour  l'ordinaire  j  avec  le  ttms 
elte  tombe  ou  fe  déinih  peu  -^h^  peu*  Mjii  on 
en  voit  quelqMcfois  qui  font  fi  groiîes  ou  teîle- 
mcm  ti tuées ,  qu'on  eft  obligé  de  recourir  atii 
mov^Tï*  propres  à  les  dcrniire. 

Lorfqu'cMes  font  p-ndatHcs»  &  ne  fîenncnt  à 
la  peau  que  par  nn  pédicule  étroit  ^  la  meiîieufe 
méthode  pour  les  enlever  efld'en  lier  la  baL*  ^ 
on  le  fait  queU]TTefots  avec  un  cheveu  ,ctipendant 
une  foie  fine  cil  préférable.  Mais  ,  îorfqu'tltts  ont 
une  hafe  lar^je ,  on  en  fait  Texcillon  avec  le 
bifîuurj ,  ou  t^ieo  or\  le  détruit  par  des  c^uUiques^ 
Peu  de  g#ns  fc  fotaitnt  de  rccoutir  au  biiliiunV 
^  Ton  fc  feri  plus  volontiers  du  ciufïique ,  qui 
nian'î«e  raremrr:!   fon  cftt-t. 

La  pierre  inf^^rnafe  eft  le  cauftiqu<*  le  plus 
fort  dont  on  fe  ferr  en  pareil  cas  ^  mai*  h  \'Êr- 
nie  dtvi.ni,  pour  l'ordinaire,  ttè«- doulourefjfe^ 
î^près  qu  on  Tcn  a  touchée  dtUf  ou  trois  fois, 
La  même  obicdion  a  lieu  contre  i%  fokition  dé 
met  ente  dan*  Tuir  forte  ,  qui  daiHeiït*  ciï  un 
cauflique  trèà- puitfant.  Le  mtTCure  diffousdant 
un  poiriçézal  ,  oumêniL;  dins  une  douîde  quin-» 
tité  d'efpnl  de  nitre  conccniré,  eft  un  remède 
qui  manqîTe  rarement  de  ilétruire  les  Vcrrut*  ; 
maî^p»  ^*^*î^iri*=  '1  cfl  fu)wt  de  s*éfcndre  an-d^là 
du  lien  ou  on  Tapplique  ,  on  ne  doic  l'enfervir 
qu*avcc  beafïconp  de  précautkîn,  La  poadrc  da 
fabme  eonfi.tmnKnf  appliquée  fur  une  Verrue^ 
)a  diiupeia,  pour  l*ot<l maire,  *rn  deui  ou  troii 
ftnulnirs  t  t^'iaiâ  ce  moyen  cli  fujei  aufFi  à  occa* 
tloincr  un  trop  grand  deg''é  d  mûVimmiiiiuT^Le 
remède  le  plus  innocent  vil  te  fel  ammomac  dont 
on  froite  les  Vettuei  der.x  ou  trois  fob  par 
four  M  après  Tavoir  préalablement  trempé  dan* 
haiï.  C^.  remède  efl  très  -kut  ;  mm  H  ne  caufe 
ni  irflafnmarîon  ni  douleur  \  &  ,  à  l'etceptiuii 
de  quelques  Verrues  dune  d*jrcté  pâtitaiîière. 


itéà 
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il  manque  raretnebt  de  détruire  <effe'  pour  lef^ 
qiKilcâ  on  Ptirploie.  La  foliiiion  de  (e)  de  rartre 
&  l'aikalî  vc  htil  ont  été  auin  L(i)p!oycs  dans  la 
même  irteriiion  avec  luci.cs. 

On  volt  qu.lqutfois  des  Verrue;  nalire  fur  la 
«^rge,  comme  fymprômes  de  maladie  \énérienne; 
ic  ,  ccmme  ellts  font  à  -  peu  -  près  de  la  même 
narurc  que  celles  dont  nous  venons  de  parler  , 
on  doit  les  attaquer  de  la  m^m;:  manière.  En 
général ,  la  difporuion  des  parties  à  former  ces 
lortes  d'excroiflanccs  ne  fe  fourî'.nt  pas  r-è«^- 
long-tems  »  &  >  H  l'on  a  un  foin  particulier  d'y 
entretenir  la  propreté  ,  les  Verrue»  commtnccnt 
à  fe  détruire  d'elles  -  mêmes ,  ^  s'en  vonr  bien- 
tôt tout  -  à  -  f<it,  lors  même  qu'on  n'y  fait  au- 
cune application.  Mai9>  comme  les  malades  font 
toujouts  in'p;ticns  de  s'en  débarraflcr,  les  Pra- 
ticiens font  foment  induits  à  tenter  des  remèdes 
diinr  on  fer  oit  mieux  de  ne  pas  faire  tifr-ee.  Ca** , 
jufq*i',\  ce  qu'on  ait  d«.trtiii  ceifc  dirponrion  du 
corps  ii  les  produire,  difpofition  qui  a  été  ex- 
citée par  l'action  du  virus  vénérien,  on  le  voit 
rcpullnlcr  prefqu'auflî  rapidement  qu'on  le  clérruir. 
Le  mercure  n'a  aucun  pou \oir  fur  ce  fynipiôme, 
&  l'on  vo  t  t'uis  les  jours  des  Chirurgiens  em- 
ployer  ce  irédicament  fous  toutes  fortes  de  for- 
mes pour  détruire  les  Verrues,  fans  autre  effet 
qne  d'irriter  les  parties,  &  fouvtnt  d cnirctcnir 
le  nal.  Cell  pourquoi,  lorfque  tous  les  autres 
acci.icns  vénériens  font  dJfîpés,  la  préfence  des 
Verrues  n'ef)  poii^time  raiion  qui  doive  engager 
à  coniinu^sr  le  traitemLnitnercuriel.  Lorfqu'elits 
fort  un  peu  \ives  à  leur  furface,  &  qu'elles 
foiirnilTent  une  forte  de  fnppuration ,  on  doit 
fe  contenter  de  les  laver  foir  &  nniin  avec  de 
l'eau  d^  chaux,  ou  avec  de  IVau  de  Go^ilard^ 
cette  méthode  ,  pour  l'ordinal*.,  fuffira  pour 
les  faire  difparottre  an  bout  d'un  tcriain  temç. 
Mais ,  i\  le  m  lînde  efl  imparient  de  s'en  rfébar- 
lalTer,  on  peur  fe  feivir  de  cpeiqu'un  des  ef- 
caroiiques  nK-nrionnés  ci-deflus*,  o'i ,  s'il  con- 
fent  à  ce  qii'ni)  les  enlevé  avcc  le  biflouii,  il 
luit,  après  rcx.-fioti,  touth-jr  la  playe  av.cla 
pierre  iii.'^crnje,  pour  en  empêcher  tout- à- 
fait  le  retour. 

Il  eft  bon  de  faire  obrerver  tjuc,  dans  le  trai- 
tement de  toute  cfpéce  de  Vernie,  il  faut  éviter 
avec  foin  t(  ute  application  qui  a  paru  excift-r 
quelque  degré  d*.r:U.mniation ',  car  on  ne  ^-l' rit 
pas  facilement  ce  f}mpi6me  ,  li»r'qn  il  s'cll  .lé- 
vtl'  ppiià  un  ccrij'Ti  point.  P  r  U  u'é.ue  r«ii'on, 
Jo-fqu'on  fe  dérermine  à  emporter  une  Verrue 
a\  c  i'itidrumeiit  t:?.nib.int,  il  ^rtut  niic.ix  en- 
lever un  peu  de  U  {'e<u  faine  qiit:  de  courir  le 
rifque  de  faifT-  r  au  nrt:  poriîja  de  la  Verrue  ; 
car,  pour  avoir  njg  igé  ctrie  précaution, on  a 
>u  quflqucfois  ies  conié  iiiences  les  plu:  tâ.heufe  s 
réOrtcr  de  l'cifirpaiion  dune  tumeur  «1^  C(.tte 
cfpèce  qu'on  nVùr  pas  im^^iné  pou\o:r  occa* 
fionoerrMQ  de  pareil.  P&)V{Cance8,« 
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Il  fe  forme  en  différentes  parties  en  corps  éfê 
excroiflances  charnues  ,  qui  reffemUetit,  jnfqii'l 
un  certain  point ,  aux  verrues  \  mais  qui  endif* 
fèrcct  en  ce  qu'elles  ont  une  confîflance  moins 
dure  ,  &  qu'elles  acquièrent  ordifiaîreiDent  un 
plu5  grand  volume.  Ces  excroiflances  font  rare- 
ment doulonreufcs  ;  elles  font ,  en  général ,  plus 
rouges  que  la  peau  dans  fon  état  naturel  \  el^s 
ont  à  -  peu  -  prés  la  fermeté  &  la  couleur  des 
lè\re?.  Loifqu'on  les  ouvre,  elles  préfeatcnti 
su  premier  coup-  d'œil ,  à-pen-prèsla  même 
apparence  que  la  fubilatKe  mufcubire;  nais  cm 
ti'y  apperçoit  point  de  fibres.  Elles  paroiffeai 
formées  par  une  portion  de  lîfruceliulaîre ,  foor- 
nie  d'un  très  -  grand  nombre  <1e  vaiffuiui  an- 
guins,  quisV  ram;fî(:nt  prefqu'à  l'infini. 

Aucune  elpèce  d'application  extérienre  ne  pa- 
roît  avoir  d'effet  fur  ces  tumeurs,  à  la  réferve 
des  cauHiques  dont  on  s'cft  fetvî  quelquefois 
pour  les  détruire  ,  mais  qui  ne  réuflîffeot  pai 
toujours,  &  qui  font  fujets  i  irriter  la  [Mrtie, 
àlentbmmer,  &^  déterminer  laformaiionde 
fâcheux  ukèrtf.  Lorfqu'on  veut  détniirc  une  m- 
meur  de  cette  nature ,  il  fiut  le  faire  avec  le 
biilouri.ou  par  la  ligature.  On  proférera  ce  der- 
nier moyen,  quand  'a  bafe  de  la  tumeur  fera 
a^ez  étroite  pour  qu'on  puifTe  aifémcni  la  Cerrer 
avec  un  (il  ;  mji« ,  quand  elle  tient  à  la  peau 
par  tme  b.-itfe  large  ,  il  vaut  mieux  recourir  i 
l'inflrtm  nt  tranchant.  Il  faut  alors  être  très - 
Etteniif  à  n'en  laifTcr  aucune  partie,  &  rappro- 
cher les  bords  de  la  peau  de  chaque  côté  de  b 
playe,  de  manière  ï  en  diminuer  la  futface  ao- 
tant  qu'il  t  A  polfihle  \  on  traitera  tnfuîte  la  playe 
comrr>een  tout  autre  cas. 

VERD.  DE-GRIS  ou  VERDET.  ^mg^-U 
paration  de  cuivre,  formce  parla  combinaSba 
de  ce  mirai  avec  l'acide  du  vinaigre. 

Le  Vcrd  dc-Grisefl  une  fub.'hnce  légèremeoi 
efcarorique ,  dont  on  fe  fert  pour  c'étergerlts 
ulcères  hjxaris  à  fonfiieut.  On  s'en  fert  Door'i 
compodrion  de  l'Eau  bleue  ou  Sipphirine.  Voyi 
Eau- Bleue.  Il  elHn  hjfe  Je  rong:j::ni  QLiyp* 
tiac.   Voyei  On  ou  ex  T  de  Vcrd-dc-Gri-. 

VERTLBilES,  2^^t-^^^i.  Virtfbra.dttm 
latin  vcttere^  Os  artifl:menr  formes,  A  duoi 
Tapplicatii.-^  fijcccffne  Ls  uns  au  -  di fToiis  dd 
autres  ,  corllituent  vrc  efpèce  de  col«.nnequi, 
À  raifon  (Jt^  int^galité^  qu'on  y  oblerie  enarriire, 
a  été  nommée  Epine  par  le*  An  'tomii^s.  Cet  tn* 
fen>bie  des  V'onèbrcb  offre  la  pièce  f'c  m^^aniqirt 
la  p  lis  adrrirablement  im^in.e,  pour  Leiltr^ti 
avec  -^iVeré  &  aifance ,  les  diff. nens  mouitimoî 
dort  l'épine  til  fudeptibie  dans  les  di\crfes  dr- 
conli.mccs  de  la  vie-,  c?  qui  dépend  de  leurcotH* 
fî.uraiion  réciproque  &  de  la  foupleff^  des carri* ■ 
lages  &  lig.'men^  qui  ftr\ert  '\  leur  union.  No0 
renvoyons  aux  Ouvra  .e^  d  Anât-'mie  ,  où  TcMi 
trouvera  tout  ce  qui  rega  de  un  objet  fi  irtér«^aol 
&  fi  dijnc  de  I4  conlidéracioa  du  PhilofrjJKi 
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nom  occirpcr  dei  mata^Jcs  atitcjnellcî  îts 
t*èbîci  fom  fijjctîes,  NoikS  ne  tonlUéroos  ici 
c  Li  IV  éhtre  ^  la  luxation,  &  L«  caritr,  tjuî 
^^cn  lc!^  affc^lçr  \  renvoyant  Jaur^  airtiu  mata- 

Dt  là  fmdun  dts  VtnèbreM. 

L^i  Vcriibres  peuvent  Ôue  fra^uréef  à  fa  fuîic 
%  coups,  dci  (htiœS ,  &  ptirticulkremtnt  par 
^s  atttief  ï  ft\\\  mats  la  portion  qui  éprouve  k 
us  comrrjuntîmcnt  cce  acLidcrif ,  ifl  celle  q^e  ^^s 
itaioetijdes  appellent  l<.ur  arrière -train*  Leur 
Wps  fe  lompr  au  (fi  fou  vent  par  une  thùfe  ,  ou 
ri  qu'un  corps  dur  a  poné  au- travers  du  cor  p*  ; 
\Vk  ai  vu  dcui  ejccmples  accompagnée  d  accidens 
jvcs  qu'on  atiribtîoîf  à  un^^  luxation ,  &  ^ue 
soverrurc  du  cadavrr  a  fiiit  rappoiter  à  l^nr  vé- 
tablé  canfe,  Eti  général  ^  ces  fortts  de  rrndi;rt;s , 
éme  celles  de  ramure-train  ,  font  toujf  ur*  uè*~ 
i]u:éîif)ies  ,  â  raifon  di;s  acLJJens  conftcutifi 
Telles  en iraltitnr  avec  tUcs  ;  la  nioèlîc  épinréfe 
rimjours  plus  ou  iroini  comprimée  ;  il  fe 
irae,  entre  le  praIonn.mtnr  de  ta  dure- mère  & 
ï  carai  quelle  rccomrt^^  uneinfl/mmaiion,  une 
ipi  uraucfi  dans  laquelle  la  marère  de  mauvaife 
O-liié  fufc  iouvent  au  loin.  CocLbi  ,  dans  une 
ote  fur  Sorano ,  annonce  tuus  tes  aiCtcîtns  d'une 
a^itrc  fi  précift,  que  nouî  nous  fer* irons  de 
î  profirts  fermas  p*.»ur  les  taire  cornoître* 
Jpf  lilis  comminu  ih  ^  d  1 1  -  i  I  ^  e  n  pa  r  I  m  r  d  cl  f r  a  g^ 
n* ,  meduUîsm  ptr  £4  dejcenJeraim  comprirnî , 

&fit  p4în€9  amverfaB  ftjohi ,  ûc  vifoct  &  nât  ri- 

0fîi  V  m  €Qhlînngi,Atm  amitii  ^  adfQ  u:  utina  & 

'^tf  (m  fiUA  vti  Ji,  pp  ri  m  rm  'jr  ^   vei  /ine  voluni  ;  1 1 

f&rumpd'i^  Qtid  cett  jjtmd  aiçue  fvUent^tiâ  no- 

'1  mt*  Ji^p  £  fû  njf(  imuM  Vt  n  k  hrœ  ait  eu/  as  pro€  if- 

^Jpfnnfum  introt suni  CQhftaBumfui^ci  6*  quum 

àtriim^^t  vit  £4$^  vri  ta^Ja  itjjduîft  fn ,  imifii 

^Qrtbùi,  iJ  mûU  lolumfuijjt  vidimttS^  efji  r.uLtt 

^do   l  i  *ttl  rm  ixtidt  *  1  nt^  Am  i  i  u  (  iJ  pii  rùm  ptrf- 

f  %iJin£iif\  à  Çùilus  nvxœ  &  ptriculii   Vtr- 

fti  làêTads  ifibuuntur  ^uu  revt  àfraclarum  iwt. 

^^cinfonu  ^îumion^ff^^ititniitisifwquf  quûm  illud 

dtrt  €omp€fîmuSf/<eiUS  ac  îlli  paiarunh   Cls 

P!ien>,  «jutKu4  ûJqncmî.LDï  t^uc  Conclu  cfwyc 

**y   arrivent  aiii  f(aclu*c5  dv  Ta  i  ère  *  tra:n  , 

U*^cdin/  p^Uî  tieijutmmcnr  à  celle  ru  corps ,  ou 

r      '  â' cil 'o^i^tnt  ifituicdiablf.  Albi-ch&ii^  ob* 

^r^v  t^ue  les  fracluTcîi  qui  occïijstni  ks  Vertèbits 

ipériturts  ,  fi>i:î,  b  plup.ui  du  rems ,  atcon^pa* 

H^s  de  la  pa'alyiie  de*  i*ïrciiJiïé'  lupé  iture*, 

t    4c  iti'ei  dLSLlEri^nûtdi  inléritu'ts,  quand  tikj 

'  •*!  iiea  aLi  VcnébT.es  iomt^autSi  /Ivktnne  re- 

^drq^e  qie  b  mcrt  âVr^luii  rouj^'Urs   dans   cc 

icf  cas;  ic  qui  a  rarcnnnt  lîuu  dan^  Its  fi/c-* 

tes  de  i'nine^e*  rr^in.  L'on  a  vu  ^  en  t.tti  t  ^  ries 

EluKt  de  ce  dcrmer  genre  ,  ni  urie,  ^  mctne 

iruiï  c^ir^es  de»  Vei.c^brâs  c^bLni  roa^pui^s , 


irème  avec  (déplacement,  f^tns  <^u'il  tn  fût  rcfulti 
de%  accidens  bien  graves  r  autlî  ce^  fraelures  font* 
edci  regiîdées  commefiuipfeis  ^  méniccnrabks, 
en  com  .uaifon  Ath  autres*  Ctitcs- ci  ctptnd.ini 
nr  fonr  ^«as  toujours  mnitelleii  fur-tout  ^uaud 
la  fr^jclnre  n'otcipeque  le  corps  é\mt^  VertèfTc^ 
d  qu'c'ie  e^  à  la  fuite  de  coup»  d'aruic>  à  f^u  , 
ainti  kiLron  en  a  quelques  ciemples*  Al^if,  dan^  le 
plus  grand  notnbre  des  cas,  les  maiailci  bn* 
guilfçnt  \  une  petiic  llàvre  ttnie  les  nuiie  peu  à» 
pvu  ^  &  enfin  Je^  fait  pé  tr* 

Il  i\*y  a  nen  à  faire  1  Ênon  qua  répondre  auJE 
indications  pén^mU^,  quand  ie  corp^  tlei*  Vci- 
lètUvi  efl  rompu.  Il  n'en  eft  pas  de  même  &,iu\  les 
fradures  de  I  arricrc*  irain  ^  il  taut  chuicher  à 
re{îj  ffre  les  pkces  qui  fe  fum  dt^tdibée*  ;  ce  dunt 
on  vient  fi nu  tri  à  bout ,  quand  eUcs  promintnt 
be^u.otrp  au  -  dcbori^  S'il  y  a  platt  ^  1  on  fait  Ils 
débj  idemcns  &  diktations  néccirairei  ^  quand  tes 
circonflancts  l'exigent  «  fit  l'on  fe  fiMt  dun  éleva- 
loirc  pour  rc  lever  [et  pièces  députées ^  on  pânfc 
la  plaie  convendblvmeni^  &  «apré^  avoir  appliqué 
les  cumpreHli ,  Ton  termine  par  le  bandage  de 
corps  ,  qu'ao  ttiieni  atec  le  fcipubire,  tVc 
atteni'im  cffcntiel  en  pardi  cas  ,  Cçit  de  mcfnc 
une  fonde  <lans  la  vejfie,  pour  peu  qiffe  Vé^acua- 
tion  dts  urin  s  t^anilTe  plui  taïdive  qu*a  Tordî- 
naire  ,  âc  de  foiltcircr  Taélion  dti  tibjcs  dn  ret,- 
cum  par  des  lavcm^^ns  irritans*,  car  ces  parriit 
fom  Joujours  des  premièi€5  à  fe  reflèr^tir  des  etîtis 
de  la  commotion  qui  ,  commimCTiicnt  1  *  cnfiut* 
Voytii  à  ce  fujeî,  Lantranc  &  CuiUaume  dt 

Dt  U  îaxûttom  dtî  Vinihrci^ 

Celfi  tfl  le  plus  ancien  Auteur  quî  irr  fpécra- 
kmcni  pal  lé  de  la  lusaiion  de>  Vcrrcbicc.  fjrci- 

{^urji  Qut€m  eœ  t  dit-il  ^  &  mpffiiionm  ^  fufrà 
Jtpium  tranfxt  rfwn  &  inf^à  *  Jkd  m  utfamvis  la'Um 
fxcidtrini  a  pojknon  pane  yti  mnor  vcl  finui 
cmtjr  :  fifupefjtpt^m  :d  incd^i^  mitnus  riJoivurtîLr 
vomi  tu  s  ûut  dijtnpn  ntrvQrum  iAf<qui:aî  ^  fpintat 
M^xahiT  movctur  ^  d^iûr  wgct  ^  é  jiitv$  urtufit^ 
Juni  '.fifubfeptoftmîfîa  rt/f  ivuniuf^,  urin*  fupprt' 
mi  fur  ^  inuiJàm  tUam  fine  valuatate  prarumpit. 
Mais  (Otii  ce  paffige  de  O.lfe  piitr  égalcnient 
^'entendre  de  la  fiaclure  des  Vettèbrei> 

Les  Auteuis  qui  font  des  iraîîiis  au îï quel*  aucun 
ch^ipiue  ne  doj  nanquer,  n*otîbUint  p**;nr  é% 
rapporter  ff^uï  ce  oui  a  rapport  à  Ihîïit^re  d^s 
luxations  des  Vcriébrcr  ;  ils  rlf^eni^  en  f^étail  , 
1  5  caufi^s  qui  peuvent  les  occdfioîJner ,  Ici  acci— 
denf  &  le«^  f)mptùf!vcf  cent  elle^  ïo' -f  fuivit^,  H 
les  divtrs  procédés  curaiifs  qui  pcut^nr  ^eur<on* 
verïr*  Ts>uitft  présu,  tout  irt  combiné  pour  le 
meiKeur  (^évciopreiacni  d'uifô  rA.tî  intj  cepen- 
dam  ,  ap  i^ï  avoir  tu  atrernivemcni  lout  ce  qu'ils 
ont  éc#iî  I  un  cfprii  rviléchi  fe  demande  e^c^>re: 
tîiaisccs  luxation*  peiiVn*ïfr-cllçvTéetlcmenrj^^'î*^t* 
En  paii-ouîant  les  dt^cifc*  légivm  de  i  l^hi.c^ 
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l\.iî  \  oit  cjiî'un  pareil  dOp'atcirirnt  r.e  pcvr  j;i5  . 
?\'ir  lieu  t'iiîiÎLmenr  par-ioi:r.  Xi.;i.;r.'-  '  vîà  j 
corn'i.icis; ,  iiiix  articles  Col  &  C<"cci\  ,       •"  '  :c 


Ji-.r  If  c"  Cl'.. pi"  ?  , 
li'riP.tC  ,  «  ,'  M>. 

t:  liif  M  Cl  i  !'..  i  t 


delî'X-îioncnîï  pon\o  I  :ijr\enir  c '(r'j  i:i  ■  •   :);«;:. 

\cii'.li:i.  c;   iii  ittorri'j,  crtîw  i:' li.7  (lu  î.  ..iii;!*!: 

].i  prciiiicrt  pr.LC  dii  ^oceix.  iVjVi.  an  n» ,  i.  :o!î« 

conJir.L-ron-^  !i:   granH   n-jir.b'c   de   liî^l^■t,•^';  iji:i 

ijT.ili^.r!:  t;>nj  !e  torp^  iîwc-  l'ar  icrc-jrain  rrti'ciix, 

k'jr  j.j:i!  <I\  fcn**nf  ,  leur  enrfiliiCLntnr .  !t-  pa- 

(.1  ..i>  tÎL  fts.ici-';  c|iji  4  .?  liunt  &  les  reticnntnr , 

L':r-  rtii  .i  !  rien-  r.Mi'îip'iéc-  &  rapprothc<;«.iti:rs 

cï  iil^.■:^^i.MLfl^•<:•diai^t:^  qui forn'cnt  cnno  c^^ujuc 

jikc,  nxij  lyrthundrofe  rrè-'-forte,  r.r'iciilxiion 

cîts  coîo- ,  qui  ajoiue  une  plus  giunik  fulidiîé  à 

ÏA  ic)Péîi'.»n  niutncllt-'  de  icl\c$  du  dos  ;  nous  y 

veifoni  fiîiani  d'arjiimtns   con;ic   la  prétendue 

Uixancn  di«  Wricbrcs  ,  de  quelque  claUe  qu'elles 

foieni  -,  V:^dV:n  cris  qui  (onr  encore  appn\és  fur  ce 

qu'a  diHcu\ert  l'ouvcnnri:  dtf  cadavrts  apnis  la 

nioff.  L'oftHince  m'a  fuir  \oir  deux  fois ,  dans 

les  iiûpitaiix ,  que  des  cas  de  ce  genre ,  que  Ton 

croyoit  de\oir  rapporter  à  une  luxation  ,  d'après 

!-5  lymptôines ,  C'oicnt  crr:èrtnKni  dûs  à  une 

fradure  ccmplette  de  i'/.rric.-L-rrain  &  du  corps 

d'une  Vertèbre  ;  ce  qui  a  vté  confirme  fur  trois 

cûdavrc«,  par  Tabarrani ,  Ch  rurgicn  à  I.ucqucs, 

&  qui  avcMt  d;^jà(:îé  êîabli  pir  Duvcrncy,  dans  le 

fécond  volumt-  de  Ton  Trjitc  fur  les  Maladies  des 

Or,  mime  d'apiès  l'autorini  d'Hippocrate.  Auffi 

ti-  dernier  Auitur,  après  a\oîi  critiqué  juOendtni 

d  l*\rtntes  tr.ùhoc'.es  de  rédi;clion  ,  ne  \  tut-il  en 

cpfc't;n  r  aucune  ;  Doii-fciiUmtr.t  parce  qu  il  croit 

la  maUdie  impoiiible,  trai.^  encore  les  moyens  d'y 

rinr^rlier  dai^gercuv  ,  pour  re  pas  dire  impotf.bles 

à  li^rtcr,  quand  ivùiv.c  on  i  nrm.inoit.  Aulfi  ne 

irou\tr..  i-on  ritnici  r»:Ltivcn  Lnra'.îxn'riUaiU\rcS 

à  iin  ir  pour  çrciii  une  prétcrduc  m.iladie  rue 

ncr.s  fomiixs  lo.n  ô';.dir<'tife  •,  f^.i  rien  de  relatif  â 

une  diaf  lîr-  âr^  rp.)^  hvfes  jîrîiti'lairts,  que  nous 

ni-  cr»  ^■on^  pa^  piun  ;t!îui{iikic  ,    q-.'.oiqu'on  la 

iTOuu  dtdite  di.n*  un  'Irrité  des  Maiadics  Chi- 

n.r::I«.::!iî ,  ir.  p'in-*!-,  il  y  ?.  r.ne  dixr.ini  d'ant3-«:e  , 

:r  X  it't>  dt  Icr:ï5  Anui.»<j  &  caru  1  Ouvrage  de 

Kt.MTancii,  qii  a  |:'iui!  y  a  quoique  îtm?.  Mais 

I  n  ;.L(.i  eut  <ii.i  Ici.wni  l(\  \a  l'iitc  (Ils  coups  ou 

ou    cfi'fes  lir  I  éj  if?c ,  ell  !.«  conur.oficn  de  la 

r.rèlie.'î  :p:c  e*,  Itir  la-ru-*!!!:  nc.u»  dirr  ns  un  mot. 

I.r  iMof.f  tfi  pLUi-cfrc  !o  r:cînier  qui,    (\Ar'i  If.- 

r- licxi' ••«;  ai«  ui-c- a  !  t  i  I  rvirion  zc^j   du  IV' 

A  '..'!i:i:*'.-  de  (:;  C  I)irur;:jt  ccnpictte,  ait  pprié  de 

i.»  c?  ntillii'U  <?    c.  n::rcrion  ce   h  moLlI':  tpi- 

rièic ,  î  .ns  i:.i':   i(  li  Juv^tior.   Parixtuvli-,  i\ 

1  n  lion  v.w.  !'.  :•  1  (  i:  f\n-h.  ur ,  îur  fe^  pi;d«i  eu 

'e   \  tiîèiMeii ,  alors  ibianl  eç  5c 

••    r.-   i  •  i  une  i*i.<y*.^'v  ou  l'-ivr- 

:  ïi/'.n   I'  e'oit  à  ii  uîs  l't;  ini  ,  & 

;:  i.*  n(.!ic  (-ni  \  l\\  conienui-. 

Ce  e,  -   r  i\.   ytr'   d-    j  i?e    U  j'j'Ofitîr  n  *,   li  <\i\ 

\  :-'.r.  •-•:.■  cci*;--  1-  =;\:r-.t  ir.ti'gt..iace  t..'    L^ert 

d  liuCltTe  c.w>    ïwï!eb:„:  j  ,5t  ,  en  gt!4u:uj ,  |j 
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mort  en  cfl  toujoiKS  la  fuite.  Mais  un  fymp'Ame 
qi;!  femMe  lui  être  particulier  ,  efl  un  certJD 
freirblerneni  ou  palpitarion  des  chairs  qui  avoi- 
lintnt  Tépine,  &  qui,  s'il  ne  ccfle,  efl  hien-!ôl 
fuivi  de  marques  livides  qui  annoncent  la  gan- 
grène. Quoique  la  maladie  foii  très  •  fiicheufe  ,& 
ordin.iire/nent  morielle.  Ion  confeillenéanmojni 
les  onéllons  d'huile  de  laurier ,  d  eflence  de  téré- 
benthine, d'huile  de  fuccin  ^  de  p«rrolc,  pen- 
dant qu'on  donne  intérieurement  l«  cardiaqnet 
&  les  antifpafinodiques ,  tels  que  la  reincnredc 
fuccin  &  de  cafloreum  avec  l'eau  ihériacale. 

De  la  Carie  des  Vcrtchrts, 

La   carie  des  Vertèbres  cft  une  maladie  qoi 
furvjcnr  foulent  à  une  petite  véiole  mal  jniée 
chez  les  Phihifiques,    à  la  fuire  de  vomiques, 
foit  que  le  pus  ait  fufé  ou  non ,  &  alTcz  fouvent 
chez  les  V  (iroîés.  Le  mal ,  en  pareil  cas.  commtfw 
dans  le  corps  même  de  la  Vcrtcb'-c  ,  la  inzôèie 
dciruifant   &  corrompant  fon  propre  tiffu.  Elle 
peut  également  provenir  à  la  fuite  d'un  tffort  on 
d'une  chùre  de  fort  haut  -,  c  efl  une  remarque  de 
Hunaulf  ,  qu'il  confirme  par  une  obfcnstioD, 
d.irs  i:ne  ilièfe  foutenne,  en   1741,  aux  Eco'ei 
de  Mrcîtcinc  ,  fous  ce  titre  ;  An  ah  iâu ,  Kifuft 
qiundùque   Vcnehrarum  caries?     Le   mal   ilofi 
commence  ptefque  toujours  vers  le  milieu  (ta 
cartilage  intervertébral-,  les  lames  ou  feuillets ea 
funt  difl«.ndur,  forcés,  déchirés;   dVù  senfuli 
répanthcnicni  des  lues ,  qui ,  devenant  acre  par 
fon  fjjour,  corrode  &  mine  la  Vertèbre  h  plos 
prodie  ,  &   quelquefois  toutes  les  deux.  Ellctâ 
ordinairtmcfi!  accompagnée  d'une  douleur  loc«!e, 
f  rofonde  ,  fourde,  que  fouvent  I  on  prend  pour 
un  rhiimitifme.  Infenliblement  l'épine  fe  coiube 
eu  fe  déjeitc  de  cAté,  mais  plus  fréquemmtni en- 
dehors -,  le*:  apophyfcs  éçincufes  font  faillici  le 
malade  n.ïi 'lit-,  une  petite  fièvre  lente  le  mine 
foît^er.t;  ^:  ,  ru  mcmcni  où  Ion  ^'y  attendit 
moin?,  ii  fe  mar.iUfle  un  ou  plufieurs  dtpôui 
l?ine,  ou  en  anière,au  plis  de  la  fcffe,  qui.dii 
qu'ils  paroill'enr,  offrent  une  fluéluation  maai- 
lerte".  Qui-iqu.fois  ces  dépota  fe  forment  beanconp 
plu<  prcmpitment  aux  environs  de  la  carit,- mai 
alorfi'ils  paroifilnt  toujours  tenir  de  TœeCrajj  & 
font  ptu  circonfcrit^  ,   à  la  fl.cluaâon  «'v  lai 
k.urneniLnt   feniir.     M  ne  faut  point  corfondre 
Celte  taie  des  Vertèbres  avec  l'ufure  que laïf 
oc  aliun  e  la  prefiion  d'un  lac  anévrifiid.  Ja 
\  u  ;ii::li ,  à  L(nlie> ,  dans  le  cabinet  de  M.  Hun- 
ier .  le-  h«:it  ckrrièrLS  Vertèbres  du  d.îS,  &  îouW 
cJles  i\^>  if.n:!  L^ ,  \  même  une  portion  descôrrt 
ôv  de>  i»  dv<  ;'e>  du  Cv'^té  gauche ,  ufées  to  ïiî- 
cune   apî-ar^n.e  d'èrolion  ,    par  une  anerril« 
ini;.:Vu,  q-.i  avoit  f.iit  tout  ce  dï^gâi.    Tu'Jtu 
■non  p.ut   fiir.:  dans  la  léritnble  «ns ,  ccff 
cioMvrir,  ..\ec  le  hi.oun  ,  le*;  dépôts ,  (iès  qu* 
fori  :o;n;c^  j  le  pu  qui  en  fort,  cU  d'aborJ  Wa^i 
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ftodofej  nia»i  it  devîcTît  bien-iAr 
ptndé  dcconcréiions  iimphafiques,  A  cnin 
■'  kciif  khortijiî  ;  mah  la  mon  uun^  ne  tardti 
vtnir;  pci3f  lîtrc  l'eniréc  de   l'air  dat:s  k 
ruIîiTn  y  enrre-t'CÎle  poi»f  b«aticoijp,aitdi 
tic  niCon,  cïoit-cin  pjéférer  le  rroiscaïf 
mtm  mnthani.  Poti  tonfeilte  Tufage  des 
^  à  reïiéri(.iir  de  répinc»  vers  \t^  lombes  j 
ne  la  matadic  en  Toit  venue  à  un  û  fàcb^nx 
twç  tcquc  ot>u^*ivooidi(de  cette  méthode, 

ICAT01R£S*  twiif ff»tf"r^*  ^  Attrahema. 

tncrii  fcplqtif.5 ,  quij  app!ît|ijé5  fur  la  pe^iu , 

r  IVpidtiîncca  forme  dinipoulc  pleine 

ïrcnref  fubftnnceiont  la  propriété  de  pro- 
cei  rOct  fur  la  peau  (  Voy^ti  Ru p lf i  A^'$  J  ; 

!  pondre  de  can^haride^  tfl  Ctlîe  qui  Topéi^ 
niEtUK'nr  ^  le  ptiis  prompttmtr.ci  eU^clt 
fcïifc  dont  on  ùïiTt.  u?'      ^ujaurd'h  i  d^Uî 
«ntetirion*    Lti  can|hani>es  d'une  bon'^e 
c  ,   &  appliqiiées   exKkment  à  la  pt-su  , 
or  rarcnitni  d'y  occi^infincr  de  larges  am* 
,  iSf  loilqu'clle^  ne  produift  nr  pas  cet  tffLt , 
s'en  prendre,  ou  à  kur  mauvaile  qualité  i 
qu  c:Mt:s  otii  perdu  Iç^tir  \erru  dans  la  pté- 
tjc  rcmplÂrre  aiec  lequel  on  a  coutume 
ioworporÉr ,  peur  en  faire  ufagt;,  Vuki  utie 
e  Hè:-conv(.nabk  pQur  préparer  i'^ioipiâire 
foire  : 

de  Cantbandes , 
de  Ëfaifîtt  de  Porc  | 
dî  Citt:  launc  , 

de  RiJine  iilanclie,  de  chacune  patrie 
égale. 
yn  les  canrhaiîdc?  en  poudre  très- fine  ,  & 
\z  cette   poudre  aox  autres  ii^grêdicni  que 
i^rc/  W\i  fondre  enftmbie  ,  âf  t^ViÇ  vous 
reriféi  du  feu  >  de  peur  que  la  trop  grande 
r  ne  nuif^  âu3i  cantiiaridc^*  I^lclcz  le  rour 
etit- 

êieud  ceire  eompofinon  fur  dr^  la  peau  ,  & 
rnc  de*  emph^uts  dtptus  nn  jur^u'àtrob 
,  aire  oouccî  de  la  geur ,  qu'on  applique  , 
fît  le  tefoîti  &  leî^  ci-conrtancej ,  zwx  brai^ 
ftirbt^ ,  ciure  les  epau^sâ  ^  lut  ks  kù^u  de  la 
înc,  fur  lt'5  reins  j  fur  b  \hx^  &c.  On  afiu- 
l*t  II) p  1  art e  a V  cC  u ne  w  om  p  r^  fle ,  &  d tu x  i>u 
lour^  en  ban  de.  A\\  but^r  ùt  àmi^o.  «  quinze 
hu't  îiLnn.S' ,  on  le  lève  iSi  Ton  ftouve  fur 
atî  j  à  rtfidroît  qu  II  reiouvroiî,  une  vtflî^ 
éc  pir  Is^pidt^jme  ,  p  '  dîne  férrfifd  lïm- 
I  La  pi  '  p  irt  des  \w  h  i  f  u  r  ùm  dan  ?  l'a  fags! 

cvtr  ri'uuxiiîc  épidtu:  t:  tk  Li  peau* 
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»  pour 

ïj  ^  pùiî  er  iifue  à  la  f^fofi:^^  elle  fc 

te  iufuie  i^m  \k%  ^ankmçrsi.  On  int^t  à  la 

1àu  V^éficjMÎfe  qujïquV>nguent  propre  k 

Ifcr  un  n^U'tl  éco*"îtuxnf  de  férocité,  ^  i 

tiiner  une  fuppiir^EÎgti  j  tuiâ.>  il  vaut  oiicui 
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1   s'en  tenir  à  îa  ïriihodc  popubire  de  nVnip  «' 
pour  les  premiers  panfcmcn*  ^  q^ic  de*  fcuîHt>  de 
poirée  ,  ou'  ^  à  leur  d^ff^nr,  des  Uuillc^  de  chou* 
On  enduit  ordinairement  ces  feuilles  d*un  peu  de 
bturre  frai*.. 

Lorfqu'on  veur  enrrçfenîr ,  perrdant  «|uelr|uc 
tcuiî ,  IVLOultmtni  d'un  Vé^î^atoirc^  ees  moyen? 
ne  fufRiViui  pa^.  On  joint  alors  une-peiiic  quantiîc 
de  poudre  de  cantfiaridts  :\  queltjue  cdrar  doui 
dont  on  îc  ftn  poitr  panfer  ta  plaie  j  &  Ton  en 
varie  la  propotrion  fuiiant  lu  '       ■<!. 

Jl  arnve  affez  fouvent  que  ie*  Vé/^tatoîre* 
cauferrr  une  imprcîîion  dou  ;  à  b  vcfîle,  A 

bcautOiîp  d'ardeur  dans  \tf  urine*;  ce^  ace i  Sent 
fc  ^anifvilcnt  fur  toui  lorfqiij  i  ufl  h\i  un  ul>t;c 
ïrop  fuividtî  cantharidcs  dans  les  panf'-ançrîs.  Coi 
aeçukus,  fi  Pou  n'y  fiii  atrtnrjort  ,  peuvent  de- 
venir frè^-^ravcs ",  nom  l:*-  avon^  vu  di^ijcncrif 
ra  urîetuiljmmariun  moritlle  de  la  velïie*  Jl  f.vuf, 
r+é*  qu'ils  fe  manilVîtknr ,  ôref  de  deffiis  b  pbî^ 
to^itcequi  peut  contenir  devcanîhafides,  ê  fiiir» 
prendre  abonitimm^nr  nu  malade  des  bottfons 
myeibgîrîeiîi'cs ,  des  ènïui  fions.  &c.  On  donne 
enfin /avec  fuccèi ,  quelques  «iof^s  de  camphre. 
f^ov.f{  Caktha^jdfs, 

On  prépare,  avec  le boi;  dt;  garou  p  reuphorbci 
&  d'aiurcs  fyîjOances  ifuranie^,  tucorpùr^s  avec 
deâ  onguens ,  de§  compodiion*!  ^  ilîque?  *rès* 
propre  au  panfcment  dts  Virnatcire*  »  A  qui 
n'ont  p^^s  l  imonviIni4.nt  d'jrricvr  b  velîic,  couin^e 
les  canthnide** 

V  JGO  (  Jean  de  )  né  à  Gènes ,  ven  la  fin  dti 
quiniièEiie  hè(.k\   Il  publia  divcri  Ouvr^gci^  au 
comoicnccmtuT  du  fetziùme.  Sa  repu  ronron  l'ap- 
pclia  à  Rome  >  ou  il  exerça  la  Chirurgie  avec  b 
plus  grande  diftineïion.    Juks  H  lui  accorda  l« 
lirre  du  fon  premier  C!Htur|ien»  Sinedt:  Kivere, 
fon  ÎHevcti,  lui  fn  trois  cents  écus  dor  jitfqu*i  fa 
mort  ,    pour  le  récompenfer  des  fcrviccs  qu'il 
rcndoif  au  rublic,  Jearj  de  Vi^o,  no.i-ftuiement 
donnoit  fon  rems  aux  maladei  ;  m,:i^  \l  fittncore 
beaucoup  d'EkveSj  parmi  tcftjuels  fe  difltngua 
Mananu&t  célèbre  Llrhc^romiOei  dani  nous  avons 
tait  mention  en  fon  IJeu.  La  riSpuïation  de  Câgr^nd 
Homrn*?  ne  Au  point  bornée  à  rifalir^i  Us  pUu 
grandi  Priiïce^  de  I  Europe  le  cunfuîlèrcni  :  lant 
fa  tt^putaijon  s'éroit  àendue  au  loin  !    Le  feul 
Orsri^e  quu  nous  ayons  de  lui ,  Hi  le  fui%*ant  : 
Praûks  in  Ane   Ckirurgj^d  ctpiojû,  ,    contmi^is 
non  m  Librvs.  Lugd,  ^  \^t6  %  iff-4^*  ii  y  ç^n  a  eii 
un  très -grand  nouibrc  dt^*^ irions  &  de  tr.idtic- 
tions*  LTtufcur  >  dan>  fa  prtficc,  c?.'       :  fon  6U 
à  ItiLiteiiir  la  <l*|n]ié  du  CKirurgirn  *,  iï  luj  fik 
%ohl  ' t  Et  n  d  ue  des  c  o  n  n  t  i  Ifa  n  c  r-i  que  f o  n  é  u  t  i      .  ^ 
il    lui  reccifnmande  h  probité,  le  dém-^'r^i!.^ 
mcri  5l  i^humrmîu^  qualiiés  effenn^^lk*  pour  \m 
hpmnvç  dcfliné  .1  k  courir  fes  fcmbbbîev  dan*  feu  ri 
inûi mirés.  N€c  qutwçuam  avariêiâ am  &Jh  drrit~ 
Im^aas  ,  quattiiltM  nt^ligcntiâ  vit  tad  eulpA  «^a 
f£r€d$^  m  tu  ^  i^tltx  hùmkidA^  m  pùfiîF^m  j-ui 
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r.'iâ^cl  fftcrnn  fuvplicio  crucieris.  L'Ouvrage 
lîlTre  le--  principales  di\:tions  de.  ceux  de  Chirur- 
gie. L'Aîiî.  ur  y  tr.u'?,  tle«  aj  oflêmts  ou  iniiiciirsy 
des  plaies,  dcç  ulcères ,  âa  fraehire^  Sl  Httf  luxa- 
lions  ;  il  a  porréfos  confidéraiions  hir  la  Vëiolc  > 
dont  il  fair  un  ciiapiiro  parricuiier.  Ce  qn'ii  en  dir 
eO  d'autant  pins  nouwau  ,  p<>ur  le  ttins  où  il 
écrivoir,  que  la  m-ïladic  venoit  de  fe  manifctler. 
Il  ii}  pour  la  nrctho'te  de  Bcrcngcr  de  Carpi, 
Gua.it  -«ux  f  iriior.s  ;  il  parle  d'un  emplâtre  qui  a 
fcnci  rt-  beaucoup  de  vogue  aujourd'hui  ,  pour 
fondre  Ils  lun^iurs  Ichiireuics  &  Its  bubons^ 
l'cfucacitô  en  a  été  tLllement  confirmée  jsifqu'ici , 
que  le  ï:'<m  de  l'Auitur  lui  eft  rcfié.  A  stn  rap- 
porter aux  époques  où  rOuvrûge  de  Vigo  parut, 
on  a  tout  lieu  de  croire  que  cti  Auieur  a%'oir  em- 
ployé le  Mercure  avant  Bértnger.  Le  Traité  des 
PUi..s  de  Tète,  de  \  igo ,  crt  un  dts  plus  inté- 
rcH'ans  de  Ton  Ouvrage*  li  cH  un  des  premiers  qui 
ait-r.t  remarqué  que  rouvcnt  il  y  avoit  épanche- 
ment  fou^  le  crâne ,  fans  aucune  l'radure  u'os  ;  il 
a  cherché  à  établir  des  fignes  qui  annonçaifeni 
c(tiecirconii:.ncc,  &  pluficurs  aiiirtsreliitivcinent 
aux  diagnoHtcs  géntrauz  des  plaies  de  tête ,  & 
dont  on  trouve  un  ezpofé  plus  clair  dan<  le  pre- 
irior  volume  des  Mcrnoires  de  l'Acadttnie  Royale 
de  Chirurgie.  Il  recomu'.ande  beaucoup  de  ne 
point  iailTer  ci  S  plaies  trop  loni^-tems  txpoftes  à 
l'dir  ,  pour  en  éviter  les  niauvailes  iniluerctf. 
Vigo  nous  donne  encore  de  très  -  bons  précepres 
relativement  aux  tumeurs  ti  kifléts.  Ln  homr.i-. 
indruîi  f  il  paffe  en  revue  les  diiférentes  méthodes 
iifîtées  de  Ton  renif ,  &  (e  fixe  à  l'exciliun  \  mais, 
ajoure  t-il,  ii  fut  alors  emporter  tout  le  k^lie-, 
fans  quoi,  nodus  rtduft  in  prfi.rMm  jiatum.  Si, 
par  des  râifons  parr:cu!icres ,  tcrre  excilion  ne 
ptur  avoir  lieu  ,  il  faut  \uider  le  kyfle,  &  le  rem- 
plir de  charpie  iii-bue  d''<ngutnt  (Egyptinc,  ou 
on  le  f.:u poudrer,)  de  irochifque  de  minium.  Il 
rt'Commarde  l'oiirpaiioii  ou  les  corrects,  pour 
les  farcomes',  il  dit  avoir  guéri  ,  par  cette  mé- 
thode, un  que  Jules  II  porroii  fur  un  des  doigta. 
Le  cauflique  dont  il  fo  fervit  ici ,  ttoii  tait  avec 
du  levain,  du  lin ,  du  fublimé ,  de  l'eau  de  plan- 
tain &  de  rofc.  (  M,  Petit^Radel^) 

VULNÉRAIRES,  Vuîreracta.  de  Vulnus,  «ne 
pbie.  xMâi:caniLn*>  piopns  à  guérir  lesplaie<.  Les 
Ancien? ont (^>uné  eromdeVulnéra'rejàungjand 
nombre  de  pi  :ntcs  dont  ils  cro voient  que  l'nlRre  • 

parnculiercnxr^t  1  ulage  interne  ,  contribuoit 
beaucoup  à  la  gnérîfon  des  plaies.  Telles  éfoicnr 
TAigremoine,  la  \'éroniq'.ie9  laBoroine,  la  ScUigq, 
la  Saniclc,  la  Stolop  ndre>  rAlchimille,  la  Fu- 
meterre,  &  une  multirude  d'iiutres  dont  on  thifo:t 
piendie  de*  ir.fufion'i  aux  bleli'tS,  Le  peuple  tH 
crcore  imbu  de  ftéjupé?  en  faveur  des  vtrru* 
fpéeifiques  de  cerraint-  fiibftances ,  dins  le*  ca«  de 
bkffurts;  pi»  jug-.'^  f-n^ent  trè<nuiiib'e< ,  pane 
qn  ils  empôchv-îK  •f)u\cnt  qu'on  ne  rt  courre  , 
aulii  tôt  qu'on  puuiio.i  le  iaiic  ,  aux  fi  jus  bien 
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entendus  des  Cens  de  PArr ,  &  font  perdre 
tems  précieux. 


WISEiMAN.  f  Richard)  Il  floriffoît  4  Londres 
vers  le  tniiieu  du  fiëcle  dernier  ,  &  ftit  le  premier 
Chirurgien  du  Roi  Charles  II ,  mi'on  fan  avoir 
beaucoup  aimé  les  Arts  &  les  Sciences.  C'eft  le 
Père  des  Chirurgiens  Anglois  ,  peu  connu  eo 
France,  fk  qui  mériteroit  cependant  de  l'être 
davantage.  Tondinfon  en  a  fair  un  éloge  qui  mi- 
rite  d'ôîre  lu.  Nous  n'avons  de  Wifemin  qu'n 
Ouvrage  ,  intitulé  :  Several  Chirurgical  Treatifu. 
Lond.  ^676  y  in-folio,  170s*  Avant  de  publier  cci 
Traités  ,  il  avoit  fait  parohre  quelques'  Diflerra- 
tions ,  mai)  dont  Haller  ne  dit  point  le  fnjet.  Soq 
grand  Ouvrage  efl  partagé  en  huit  Livres  qui  ont 
rapport  aux  tumeurs,  aux  ulcères,  aux  maladia 
de  l'anus ,  aiix  écrouelles  ou  maladies  analo^cs 
aux  plaie< ,  aux  fraélures  aux  luTations ,  &  Ji  ti 
vérole.  11  parle  des  ulcères  en  homme  ^erfépro- 
fondém;.n:  dans  fon  Art  ^  il  marque  le  itm<  où  ki 
épulotiques  peuvent  convenir  ,  les  différens  ^^ 
médts  que  leur  tems  ou  apparences  extérieures 
exigent;  il  vante  beaucoup,  &  avec  rairon,iei 
lotions  lixivicliei  dans  le  panfemenr  de^  ulcè*» 
fordide?;  il  ne  veut  point  qu'on  traite  les  caria 
du  Li&ne  avtc  le  cautère  aéhui  \  les  obfrrvaiiom 
de  Ihcn  fur  les  ttre^s  f^cheitx  de  ce  movcn,  em- 
ployé dans  les  douleurs  chroniques  de  la  tfce, 
contirment  les  vues  de  notre  Auteur  fur  ce  f  0  nr. 
WifemiU  écoit  entreprenant ,  mais  en  mAme-ftms 
prudfinr ,  comme  le  font  tous  les  Chinir^iem  (pi 
connoiffent  profondément  leur  Art.  Elcigné  tle 
cet  e'iprit  de  ch.)r1aianifmc  qui  fait  taire  les  mir- 
vai<  luccès  &  cnllcr  les  boni  *,  il  dit  avoir  atiijoé 
unjpina  ve:.tnja  à  la  mâchoire  inférieure,  avecli 
ftit  à  la  gouge  ,  avoir  porté  fur  Ta^tère  lecau- 
rcre  adui  1 ,  pour  arrûr-r  l'iicmorrhagî  ;;  maisqoe 
le  m«ilide  pùit  au  milieu  de'  convullîons,  qui| 
tari  dout'-' ,  provcnoient  de  ce  que  le  ntrf  mawî- 
l.iire  avoit  été  inrércfle.  Il  donne  un  avis,  ei 
parlant  de«  plaies,  &  un  n\ii  qui  n«  peut  «unir 
que  d'un  P.aricien  de  grand  jogemint  :  que  les 
corp:  étrangers  ne  doivent  pas  toujours  être  ex- 
tr  its  fur-Ie  champ  \  qu'il  les  ffUf  fbuvent  aîdiH 
donner  à  la  nature  ,  qui  les  exputfe  ,  au  rroven 
d\\z\t  douce  fuppurarion.  En  parlant  de>  lu"' 
tion< ,  il  avance  que  la  mâchoire  ne  pcm  Te  (i^ 
pLicer  qu'en  avnni  ;  obfervation  bien  judic'cute, 
tS(  qui  (uppi^fe  une;  connoifTance  bien  parfaire  <le 
i'arriculntion  de  la  mâchoire  avec  la  ca«irégl> 
noïtI:'le  de  l'os  drs  tcinpes,  &  de  toutes  lef  parnJS 
qui  ravo:lînent.  Vin^t  ans  avant  que  t'Ou^raee 
de  Wifeman  paiùr ,  ce  Praticien  evoir  ci  minrr^- 
à  mener  une  vi-.  vaktudinaire  qui  lui  laiToit  b^^n- 
coup  de  tems  pour  compolcr  fon  Ouvrage.  Ceft 

GuJthtr  NCedham  qui  ie  rédigea ,  &  qui  mine 
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oquisun  fonds  de  pratique  que  dq>ui5  il  aman  dans 
e  liience  domeftique*  H  n'eut  aucune  honte, comme 
om  les  grands  hommes  j  à  révéler  fes  fautes  *  cjuand 
iJles  pnu voient  tourner  au  profit  de  Tart  ;  finctrus 
amo^  d*t  Tayteur  que  nous  venons  de  citer,  en 
iirUnt  de  cette  quali  é  qui  a  toujours  honoté  les 
lommes  qui  fe  dévouent  entiéiement,  pour  le 
^onhc  ur  de  rhum;iuiié  ,  à  un  état  aulii  pénible  que 

OODALL*  (  Jean  }  Il  naquit  en  i  J(ji>  Aîkin 
dit  point  où.  il  vinr^  en  IJS9  ,  en  France  »  fut 
çii  cnirUTgîendes  troupes  envoyées  par  la  reine 
lifabt th  ï  au  fccojrs  d'Henri  IV  ,  fous  les  ordres 
u  lordWillougby.  îlneparoît  pas  qu'il  retourna  en 
gtetet  re  après  cette  expédition  ,  car  il  dit ,  dans 
ouvtige,  qu*il  traverla  la  France ,  TA  lie  magne 
la  Pologne.  U  demeura  auelque  tems  à  Stad,  en 
Uemagne ,  parmi  les  marchands  anglois  qui  y  fit- 
bîer^t  leur  refidence.  La  reine  étant  morte  j  il  re- 
tourna en  Angleterre,  s  établit  à  Lnjidies,  &  lit 
hilage  de  rexpérience  que  ia  praci^]ue  tut  avoît don- 
née fur  la  pelle  ,  durant  celle  qui  févit  la  première 
année  du  règne  du  toi  Jacques.  Quelc^ue  tems  après 
voir  été  incorporé  dans  la  compagnie  des  chirur- 
ier^s  de  Londres  >  il  tut  élu  premier  chirurgien  de 
hôpital  S^ïnt-BjTthelemij  Se  chirurgien  en  chef  de 
i  compagnie  des  Indes  orientales.  Cette  ciernière 
lace  éioit  de  la  plus  grande  importance.  On  ne  peut 
outer  qu'il  n*ait  fait  un  ou  deux  voyages  aux  Indes , 
vant  de/obtenuimais  AikiniieralTurepoint.Ce  fut 
rs  ce  tems  oii  il  tut  nommé ,  ou  après ,  qu'il  fit  pa- 
(lîf  re  un  petit  ouvrage  qu'il  a  intitule  :  TheSafgeon*s 
iaT( ,  où  ii  a  raflemblé  a-peu- près  toutes  les  con- 
oi Minces  néceffaires  à  un  chirurgien  de  vaiffeau, 
El  1S16 ,  les  forces  navaU  s  de  l'Angleterre  aj^ant 
été  augmentées  ^  &  les  préparatifs  de  la  guerre  fe 
^Éaif^nt  avec  vigu-ur  j  Woodaîl  compofa,  vers  ce 
Ctrs,  un  petit  traité  ,întit nié  :  KiûnVi^/K>  quir'efi 
u^ine  aJdiiion  i  ton  premier  ouvrage»  Notre  au- 
ur  ne  fit  tien  paroitre  jufqu*eii  1 6i8»  qu'il  tetou- 
ha  ce  qu'il  avoit  donné,  &  n*en  fit  qu'un  feul 
olume  ,  .luquel  il  ajouta  un  traité  fur  la  pefte,  & 
Il  autre  fur  la  gangrène  &  b  fphacèle.  On  ignore 
*afmée  de  fa  mart;  ce  qui  eft  certain*  c'eft  qu*il 
le  furvécut  pas  king-tems  à  cette  dernière  édition 
de  fes  œuvras.  Dans  la  dédicace  qui  eft  adrefée  au 
01 1  au  ^ou  erneur,  Bc  au  comité  de  la  compagnie 
4i  5  IndcSjii  donne  1  -n  prt^cis  de  Thiftoire  de  la  méde- 
œ  ,  dans  lequel  il  montre  un  grand  fonds  d'éru- 
di:ionî  il  y  traite  une  qu:ftion  délicate  ,  1  cm/j/c*/ 
Itâ  rtf *nf£r>J  înîtmei  dans  tes  cas  de  chirurgie  /  qtief^ 
a^  qui  a  toujours  été  un  objet  de  rixe  entre  les 
edecins  &  les  ch'rurgiet^s  >  8f  qui  ceiîeroit  de 
être  ,  fi  ceuK-C!  étucioieni  plus  ,  &  qu'ils  s'oc- 
iipaffent  ftritufement  de  cour  ce  q^ui  peut  con- 
f  muer  au  progrès  de  leur  art  ;  mais  qut  ne  fera 
imaîs  terminé ,  tant  que  Tignorance  voudra  jouir 
s  pférogitivts  du  favoir-  Bn  parlant  ainfi  j  nous 
<>m«nes  loin  d'avoir  en  vue  tous  les  chirurg-ens 
©diftiiiâement  \  ceux  qui  Te  font  dift ingués  par 
ÇhirurgU*   Tome  II  ^  W  Partie^ 
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une  capacité  réelle ^  ont  toujours  mérité  &  obtenu 
nos  fuffrages.  Nous  indiquons  ceux  que  trop  de 
v.mité  a  portés  a  fe  prévaloir,  fans  autre  foutîen 
uue  leur  ja^ance  ^  leur  impudeur.  Ceux-ci  ne 
doutent  de  rien  ,  parce  quUïs  ignorent  tout 5  & 
voila  les  hommts  que  l'on  voit  tous  les  jours  trans- 
fonnés  en  médecins  ,  &  qui  font  accroire  au  vul* 
gaire  que  la  fomme  de  kur  connoilfance  eft  fupé- 
rteure  â  celle  de  ceux  qui  étudient  l'art  dans  toute 
fon  étendue* 

Maïs  revenons  t  on  ne  irouve  rien  de  bîen  îm'^ 
portant  dans  le  Traité  deWoodall  j  iltft  tu:  pour 
les  élèves ,  &  n'offre  rien  qui  mérite  ici  notre 
attention.  M  parle  d'un  inflrument  pour  introduire 
la  fumée  de  tabac  dans  l'anus ,  mais  que  Mufchem- 
broéck  à  depuis  portée  a  une  bien  plus  grande  per- 
fedion»  Il  parie  desinconveniens  du  bandage  roulé 
dans  les  fratlures  Itmples.  Pott  paroit  avoir  puifé 
de  lui  (t%  idée^  fur  ce  fujtt.  On  trouve  dans  cette 
édition  un  article  fur  le  fcorbut  ^  qui  eft  très-bien 
fait  j  il  décrit exadement  la  maladie ,  &  vante  beau* 
couples  acides  végétaux,  même  l'huile  de  vitriol^ 
&  fait  quantité  d'oblérvations  dont  Texcellence  a 
été  confirmée  par  les  praticîsnv  modernes.  Le 
D»  Macbride  ,  dans  fes  Expérimental  Effkys  ,  re- 
commande particulièrement  celuixi  ;  il  en  cite 
nombre  de  paflage*  \  il  eft  furpris  que  fi  peu  d'écri- 
vains modernes  en  aient  parlé.  Woodall  étoit  li 
heureux  dans  fes  grandes  opérations  j  ^ue  ,  pen- 
dant vingt-quatre  ans  qu'il  pratiqua  à  Saint-Barthe* 
leniy  ,  il  ne  lui  eit  mort  aucun  malade  H'hémor- 
rhagie  j  après  Tamputation.  (  NL  Ftrtr  R.-tprx.) 

WOOLHOUSE.  (Jean  Thomas  de)  gentil- 
homme anglais,  ik  méd»-oculifte  du  roiJacquesII^ 
qu'il  accompagna  en  France,  lors  de  fa  fuite  d'An- 
gleterre. 11  voyagea  beaucoup  ,  &  exerça  fon  arc 
avec  célébrité  ,  quoiqu'y  mêlant  beaucoup  de 
charlatanirme.  Il  avoir  une  dextérité  finguhère 
pour  Texercice  des  opérations  relatives  aux  yeuxî 
non- feulement  il  a  perfeftiouné  ,  mais  il  a  été  en- 
core inventeur  dans  faparrte.On  lui  doit  une  mé- 
thode parti  culitre  de  triiter  la  fiDule  lacrymale  , 
&  de  fcati^er  l'oeil .  dont  nous  ayons  fait  mention 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  11  a  donné  quelques 
écrits  qui  font ,  en  partie  ,  didaf tiques  hc  polé- 
miques* Le  premier  qu  il  fit  parokre  eft  intitulé  i 
Catdiogue  d' in fl rumens  pour  Us  oftrmÎQni  des  yeux  , 
Paris  ,  1696  ,  /«S*',,  avec  cette  épigraphe  ;  Non 
poîeft  oculus  diiere  maniu  ^  opéra  iud  non  indigeo.  L 
Cor*  iJ j  V.  11.  L'auteur  y  décrit  plufieurs  itftru- 
mens  qui  lui  font  propres  ^  en  leur  donnant  des 
noms  Arabes  Se  Grecs  »  pour  en  impofer  davantage. 
En  1711  ,  Il  fit  paroître  ,  //1-8*.  *  une  autre  bro- 
chute  J  intitulée  :  Expériences  de  difêrtmn  opéra^ 
ÙQfts  manueiiiS  ,  &  des  gucfifons  fpéçi^ciques  praii^ 
quhs  aux  yeux.  Ceiu!-ci  efl  une  efpèce  de  journal 
où  l'auteur  rapporte  les  cures  fingulière s  qu'il  a 
faîtes  à  paris.  11  cite  comme  témoins  Duverney  * 
Geoftoyj  Littre  Se  Winflow.  Trois  ans  après ,  il 
publia  fes  Obfeivations  critiÉiues  fur  rOphtahiiD- 
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Î;raphîe  de  Kennedy.  En  1717 ,  parurent ,  à  Franc- 
brt ,  fes  Difcrtaiions  favantes  &  critiques  fur  la 
CaiaraBc ,  le  Glaucome  de  quelques  modernes  «  & 

Srincipalemenc  de  Briffeau>  Antoine  &  Heîfier. 
i  y  foutient  l'opinion  des  anciens  fur  les  cata- 
raâes  membraneufes ,  &  que  le  défaut  de  vifion 
par  Topacitë  du  cryftallin ,  eft  irréparable.  Il  7  fait 
des  forties  indécentes  fur  les  oraticiensquiécoient 
d'une  opinion  dififërenie  de  la  fienne ,  &  nie  les 
faits  qu'ils  rapportent ,  en  les  uxant  d'impofture  s 
on  voit  par-tout  qu  il  étoit  peu  endurant  >  &  ne 
fe  payait  point  de  raifon  ^  comme  c'eft  la  cou- 
tume des  charl^uns  de  fa  forte.  On  trouve  «  dans 
le  journal  dé  Trévoux  ,  plufieurs  diflertations  & 
observations  qu'il  a  faites ,  tant  pour  fa  défenfe  , 
que  pour  attaquer  ceux  qui  ne  penferoient  point 
conune  lui.  Il  y  loue  beaucoup,  fes  procédés  ^  & 
le  fuc  de  cloportes^  pour  la  cauracte  naiflante^ 
non  des  cloportes  ordinaires ,  mais  de  ceux  à  31 
pieds  j  qui  lui  étoient  inconnus.  Ilconfeilleméme 
de  les  avaler  tout  vivans.  11  taxe  Saint- Yves  de 
plagiaire  &  d'ignorant.  Il  mourut  très- âgé  ,  au 
coomieDcement  de  cefiècle.  (  Jtf.  PjEr/r-JLfDx^.) 


XÉROPHTALMIE.  ni^ifêmXftmék  de  i«f«r  & 
i^imXfum.  Ofhthalmiaficcét;  c'tft  une  affeâion  où  les 
yeux  y  dit  Celfe  ,  neque  tument  ,  ntque  fiuunt  ^  ftd 
ruheni  tantùm  eum  dolort  quodam  levi  ac  pru  rigine 
gravefiiutt.  L'ififlanunation  qui  conftitue  le  radical 
de  cette  maladie  n'eft  ni  fi  violente  ,  ni  fi  grave- 
ment urgente  que  dans  l'ophtlialmie  ordmaire. 
Hippocrate  en  fait  mention  dans  fon  Traité  Pe  ane 
lotis  &  aquis  y  ziïiû  que  dans  fes  Aphorifmcs.  Les 
caraâèreis  que  cette  efpèce  d'ophtalmie  préfente 
ne  font  point  aflez  diftinàs  pour  demander  un 
traitement  particulier.  Les  remèdes  oue  confetlle 
Celfe  font  d'une  nature  trop  acre  éc  trop  irri- 
unte  j  pour  qu'on  puiflie  les  employer  fans  courir 
le  rifque  d'augmenter  la  maladie.  AufTi  renverrons- 
nous  ,  pour  le  traitement ,  ï  ce  que  nous  avons 
dit  aux  articlesOPHTALMiE  6c  Psorophtalmie. 

T 

YVES.  (  Charles  de  Saînt-)  Il  vivoît  au  com- 
tnencemcnt  de  ce  fiècle.  Il  étoit  chirurgien- ocu- 
lifte  i  reçu  au  collège  de  Saint-Côme ,  &  pratiquoit 
fon  état  avec  la  dIus  grande  diftinâion ,  éloigné  cle 
tout  efprit  de  cnarlatanifme  ;  ce  qui  eft  rare  parmi 
ceux  qui  cultivent  cette  branche  eflentielle  de  la 
chirurgie.  Il  eft  auteur  de  l'ouvrage  fuivant  :  Ao:^- 
vsaa  Traité  des  maladies  des  yeux,  Paris,  17^^> 
dont  il  y  a  eu  plufieurs  éditions  &  traduâions. 
Saint- Yves  a  quelques  idées  relativement  au  fiège 
delà  vue  «  c|ui  ne  font  plus  en  vogue  pour  le  tems 
•à  iioos  écrivons  \  il  les  a  empruntées  ie  Mario tte^ 
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qui  vivoit  alors.  Ce  qu'il  dit  au  fujet  des  maladies 
eft  beaucoio  plus  ap|/rcciablw.  11  eft  le  premier  qui 
ait  parlé  dc^  acccinppgnemens  ,  ou  prolongeme.is 
de  la  cataraâe  ;  il  traite  de  deux  maladies  rares  de 
la  rétine  1  l'une  ,  fon  détachement  de  quelques 
points  de  la  choroïde ,  &  l'autre  fon  atrophie.  Il 
eft  un  de  ceux  qui  aient  le  plus  prifc  l'opération 
de  la  cataraâe  ,  par  l'abaiffement  ;  néanmoins  il 
confeille  d'incifer  la  cornée  ,  quand  le  criftallin  a 
paffé  dans  la  chambre  antérieure  %  ainfi  »  Ton  voit 
qu'il  peut  être  regardé  comme  l'auteur  de  la  tné- 
Uiode  par  extraûion.  Saint- Yves  eut  quelques  dit 
putes  a  foutenir  contre  Mauchart  «  au  fujet  de  foo 
ouvrage  }  il  y  répondit  en  homme  honnête  >  cioi  m 
cherche  que  l'avancement  de  l'art  qu'il  cultive. 
Voyti  le  fupplément  du  Mercure  oie  mai  1712. 
Saint- Yves  mourut  en  173 1 .(  M.  P«r/r-il^ii.) 


ZIGOMA  ,  Jugum.  (  fraâure  du  )  Le  Zigomi^ 
ou  cette  arcade  qui  tranfverfalement  (e  prolooge 
du  dehors  de  l'os  temporal  jufqiie  fur  celui  de  b 
pomette  eft  ^  par  fa  poiition  «  plus  expofé  aux  firac- 
tures  que  tout  autre  os  de  la  fiice.  Il  foutient  ks 
efforts  que  font  mutuellement  fur  eux  les  os  da 
crâne  &  delà  face  ;  auflS  en  fouffrent-ils  fouycnti 
partie  ulièrenœnt  dans  les  chutes  au'on  fait  Gy 
cette  partie.  Duvemey  en  rapporte  deux  exemples 
dans  (on  Traité  fur  la  maladie  des  os  s  dans  Tunki 
frasmeiis  étoient  déprimes  contre  le  muicle  ao- 
tapnyte ,  &  dans  l'autre  l'un  fe  portoit  eo-dehoiS| 
ce  .qui  venoit  fans  doute  de  la  nunière  dont  le 
coup  avoir  été  reçu  dans  l'un  &  l'autre  cas.  Le 
malade  n'abaiflbit  la  mâchoire  inférieure  qu'aiec 
S>eaucoup  de  peine  >  la  douleur  étoit  très-confiJé* 
rable  dans  l'endroit  de  la  fraânre  ,  le  crotaphytt 
étoit  très  tendu}  il  y  avoir  à  la  face  queb^nes 
mouvemens  convulfifs  qu'on  rapportott  à  la  coib- 
preifion  de  la  feptième  paire  dt  oer6.  On  femoit 
chez  le  premier  malade  >  à  l'endroit  frappé  ,  m 
vide  qui  venoit  de  la  dépreffion  des  (ragmens  »oo 
reconnut  mieux  cette  depreffion  «  en  introduifant 
le  doigt  index  dans  la  bouche  »  beaucoopau-deflitt 
des  dents  molaires  dt  la  mâchoire  fupétieure ^  It 
en  le  pouflant  de  dedans  en-dehors.  Uuvemey  d( 
pouvant  relever  les  fra^mens  avec  fon  doigt, fl 
porta  fur  les  dents  molaires  ,  tuffi  mi  arrière  qol 
put  f  un  morceau  de  bois  plat  j  gros  comme  le 
doigt ,  fit  fermer  fortement  la  mâchoire  au  na- 
ïade Ainfi  3  la  preffion  faite  par  cette  efpèce  de 
coin  ,  entre  l'apophyfe  coronoiide  &  le  Zicona , 
preffion  qu'on  continuoit  avec  un  morceau  de  bois 

f>lus  épais  9  à  mefure  que  l'os  fe  re ftituoit ,  remit 
e  Zigoma  dans  l'état  où  il  étoic  avant.  La  conhw- 
mation  fut  aifée  dans  le  fécond  cas  i  on  y  parvint, 
en  prtffant  fur  le  fragment  oui  faiUoitendehois. 
L'appareil  qu'on  appliqua  fut  fimplemeotcomeBP^ 

(Af.  PMTtT-tCtDEL.) 
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BAPTISTON  ;  fcie  circulaire  qui  coïiltiiue 
la  couronne  du  trépan  ,  &  dont  la  figure  imite 
afTex  celle  d'un  cône*  Telle  ivamageufe  que  (oit 
cette  forma  ,  les  Anglais  lui  préfèrent  la  forme 
çif  culaire.  Tome  /  »  pag,  i  « 

ABCÈS  j  tumeur  contenant  une  matière  puru- 
lente ,  foit  qu'elle  fe  foit  formée  dans  la  partie , 
ou  qu'elle  vienne  d'ailleurs.  —  Rai  Ton  de  cette  dé- 
jiomination.  —  Le  pus  ruppofe  toujours ,  en  pareil 
cas  t  une  inâammation  locale  fur  le  lieu  même 
^à  U  tumeur  paroît  ou  dans  fon  voifinage>  —  La 
partie  eft  tendue  ^  rouge  ,  chaade  ;  phénomènes  qui 
conflituent  l'inftammatîOB*  —  Le  pus  commence 
à  fe  former  dans  le  centre^  où  les  malades  Tentent 
un  battement  qui  fe  rapporte  aui  putfatîons  du 
pouls»  Cet  endroit  blanchît  ,  s'amollit  ^  pendant 
que  le  contour  efl  encore  tendu  ,  rouge  &  biïU 

Eant-  —  La  fièvre  qui  exifte  toujours  dans  les  grands 
ibcès  ,  &  tous  les  autres  phénomènes  de  l'in- 
lammatTon  cetrent  infenfibiemenc  ,  quelquefois 
fcbiEêment.  —  Surviennent  alors  les  frifTons,  &  la 
Euduattonfe  fajtfentir,  —  Si  l'abcès  iiége  dans  un 
vrftère  ,  on  préCume  fa  préfence  par  ta  gêne  des 
fonôfeTons  ;  un  fenciment  d' embarras  p  une  pefan- 
teur  non  ordinaire  iiegent  dans  le  ttlfu  ceHulaire. 
p^,  ] ,  S'opère  plus  facilement  dans  les  parties  lan- 
guines  que  dans  les  fpermatiques.  —  Une  lois  pro- 
duit j  il  étend  la  cavité  qu'il  s'eft  formée  ,  &' 
toujours  gagnant  vers  l'endroit  qui  lui  offre  le 
moins  de  réliftance  *  fe  fait  promptement  jour  au- 
riehors  j  ijuand  il  eft  près  de  la  peau,  —  Cortimtnr 
la  matière  du  pus  fe  comporte  en  pareil  cas. 
^^Ccuï  qui  font  formés  fous  le  mufcle  temporal 
s'ouvrent  fou  vent  dans  la  boucha  ,  &  ceujt  des 
lombes  à  l'aine  ou  à  la  partie  inférieure  de  la 
ctiîne .  —  Pourquoi  ceux  aes  poumons  s'ouvrent 
plutôt  dans  les  bronches  qu'à  h  fur  face  de 
ce  vifcère*  —  Comment  on  doit  traiter  une  in- 
âammacion  ^  lorfque  les  fympiomes  anrion- 
cent  la  formation  du  pus  ,  pag.  i.  Les  topiques 
chauds  èc  relachansi  —  les  catapbrmesëmoliiens , 
Topium  conviennent,  —  Circonflmces  où  la  thé- 
rébenttne  ^  le  galbanum  ,  le  dhchylum  ^  les  ven- 
toufes  s  1^  cantandes^  la  moutarde ^  l'oignon  8c 


autres  llimulans  conviennent^  —  Indices  auî  annon* 
cent  ta  maturité  lie  la  matière.  —  Circonstances  qui 
empêchant  que  ces  indicts  n'a  en t  leur  pleine  aûf- 
vite.  Tom.itpag.  5.  Comment  lesabces  s'ouvrent 
fpontanément  i  —  quand  on  doit  devancer  cette 
ouverture  »  —  raifons  déterminantes,  ps^.  4  >  f . 
Diverfes  méthodes  d^ouverture  ^  — rincilion  »  le 
cauH  que  Bc  le  fëton.  —  Cas  oà  le  caunique 
convient  le  plus  j  -^  fef  inconvéniens  $  —  la  ma- 
nière dont  on  l'applique  5  —  circonstances  ou  l'on 
a  reciiurrs  à  Tincîtion  i  —  manière  dy  procéder. 
pa^.  f.  Ses  avantages  ;  —  fes  inconvéniens  1  — 
utilité  du  féton  j  —  raifon  de  préférence  fut 
l'incifion  i  — ta  manière  de  l'employer  ;  — cas  où 
il  convient  plus  particulièrement»  pag,  6  ,  7. 
Applicible  anic  tumeurs  enki^es  delà  nature  du 
meliceris  j  zut  tumeurs  de  niture  fcrophuleufe  ; 

—  fes  inconvéniens.  pag.  7, 

ABDOMEN  i  parties  qui  lé  compofent  i  — 
fes  régions  ;  —  viftères  qu'il  contient-  pag,  8, 
Maladies  chirurgicales  tes  plus  communes  aui- 
quelles  il  eft  fuiet  j  —  plaies  de  cette  région  ;  — 
plaies  qui  n'affe^^tent  que  les  tégumens  ^  let 
mufcle  s  :  —  comment  on  reconnoitra  celtes- et  1 
-^  celles  qui  pénètrent  j  —  leur  figure  t  — tncer- 
titude  où  pourroit  ittier  l'uf3|e  îrtéflécht  de 
la  fonde  $  1-  moyen  de  teconnoitre  fa  profon- 
deur i  —  indice  que  donne  l'hémorragie,  pu^.  f. 
Qu'il  ne  faut  pas  toujours  s'en  tenir  a  ce  figne- 

—  Indices  pris  de  la  (orti^  des  matières  ;  —  indi- 
cation curativ's  î —^  traitement  que  demandent 
celles  qui  font  filtuLufes  î  ^^l'uùge  de  ttntes  en 
pareils  casj  ne  doit  pas  être  totalement  rtjetté- 
pag,  10,  Précautions  générales  î  —  plaît  s  péné- 
trantes fans  Içfion  ; — circoftftances  qui  rendent 
ces  plaies  inquiétantes  ;  — manière  d'y  remédier  1 

—  accidens  inflammatoires  qui  s'enfu  vent  j  — *, 
fuppuration.  pag.  ij>  Conduite  à  tenir  en  pareil 
cas  i  — die  doit  être  relative  a  la  nature  des  fyai- 
piomes  a  brs  exillaiis  î  — le  trois  c^uarts  ^R  préférable 
a  l'incifion  dans  les  cas  où  il  faut  évacuer  le 
pus*  —  Plaies  avec  iffue  des  panitSi  — conduite 
I  tenir  en  pareil  cas.  pag,  ja.  Circonllanc;:»  où 
l'on  peut  faiie  enuer  yneponicn  d  mttflin  ^  quoi* 
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qu'atteinte  d*un  commencement  de  gangrène  s  — 
prélîTpînaires  avant  de  tenter  la  rédutïîon  ; — por- 
tion où  doit  être  le  mal;id<;  ;  —  procéié  â  —  cas 
où  11  faut  incifer  i  — pTOcédés  a  fuivre  en  pareilles 
circonRances,  Tamc  î  ^  pag,  15*  Fautes  qu  il 
faut  éviter  dam  le  repUcement  des  parties  j 
—  indication  à  fuivre  après  le  replacement  des 
parties.  —  Comment  la  nature  sYll  fuffi  ,  dans 
un  cas  ou  le  ieplacem:nt  dlnteftjn  ne  pouvoir 
fe  faire. pt?^.  14.  Accid=ns  confërutifs  qui  ne  dé- 
rivent point  de  la  léiion  des  parties  intérieures* 

ACADÉMIE  >  fon  origine  remome  |  Acade- 
mus»  —  Les  académies  doivent  être  diftinguées  des 
écoles  j — ^  diffé-ences  i  —  fort  où  elles  furent  en- 
traînées parla  révo  otion  destems;  — de  h  Grèce 
elles  païfent  en  Italie  ^  en  Allemagne ,  en  France  5 
formation  de  celle  des  fciences  à  Paris ,  de  celle 
de  chiiurgie  dans  la  métue  ville  j  — minière  dont 
Bagîivi  les  organifoît, —  Travaux  de  Maréchal  Ik 
de  L-peyronie  j  relarifs  a  l'éreilion  de  celle  de 
Paris  i  —  hillorique  néceflaire  à  ce  fujet.  pag,  17 
&  iS. 

ACCOUCHEMENTi  définition;— les  notions 
fur  cette  fonâloii  remontent  à  la  plus  haute  anti- 
quité î  — apperçu  jufqu'au  tems  aftnel  i  —  fe  ùh 
toujours  à  une  époque  fixe  ;—  ce  qui  a  pareil- 
kment  lieu  chex  les  an  maux*  pûg.  19.  En  quoi 
ildiiftredelamole  ou  faux  germe  j — diftingueen 
natarrU  cn  ceux  où  la  main  devient  néceflalre  ^ 
&  en  ceux  qu'on  ne  peut  faire  qu'à  l'aide  des 
înfïrumens-  —  Naturel  ,  s'opère  par  les  feules 
forces  de  la  mère-  — "  Divifion  de  celui  -  ci  ;  — 
notions  qu'il  exige  de  l'accoucheur,  pag,  10, 
Expofé  fur  fes  caufesj — la  première  réfide  dans 
Torganifation  de  la  matrice  i  — détails  fur  ce  fujet  ; 
a(âion  auxiliaire  des  mufcles  du  bas*vei^tre  j  — 
phénomènes  qui  le  précèdt  nr.  f .  11.  Ladoul:fur 
cft  un  des  premiers  j  — !a  raifoii  de  leur  marche 
fuccelTive  fc  rapporte  aux  contractions  plus  ou 
moins  rapprochées  de  la  matrice  ;  —  variation  dans 
leur  cours  j  —  état  de  l'orifice  de  la  matrice 
pendant  leur  durée  >  —  matière  qui  en  fort  î  — 
tuuieur  que  forment  les  membranes  ;  —éloi  fine- 
ment de  Tenfant  pendant  qu'elles  fe  tendent. 
pûg.  11.  Caraâère  que  prennent  alors  les  dou- 
leurs i  ~  phénomènes  qui  s'enfuivent  j —  couron- 
nement j^  progrès  de  renfint,—- crampe  s  que  la 
mère  éprouve  fou  vent.  7?*;^.  Ij.  Befoin  qu'elle 
leffent  de  rendre  fes  excrénieni  S:  fes  urines  i 
apparition  de  la  tête;  — ultérieurs  progrès  de 
l'enfantî  —  phénomènes  qui  ont  alors  lieu  chez  la 
mèrei  —  état  qui  leur  fuccède  après  la  fortie  de 
l'enfant  \  —  conduite  qu'on  d^it  terir  â  fon  égard 
pendant  l'accouchement  i  - — phénomènes  relatifs 
aux  «ccouchemens  naturels  où  l'enfant  préfente 
la  tête,  —  Diverfes  pofitions  de  cette  partie  ;  — 
que  les  meilleures  polîtions  de  la  tête  »  relati- 
vement au  détroit  fupérieur  ^  ne   le  font  pas 


I  toujours  à  l'égard  du  détroit  inférieur  j  —  pro- 
cédés de  ta  nature  fn  pareil  cas  j  Bc  marche  qt^e 
iuït  la  tète  dans  f^^n  progrés  a  t^avets  les  derrcirx 
Tome  ! ,  jî,  24.  Palfagt  de*^  épaules  ; — phénoîtiètuî, 
quand  la  fontanelle  pDiiarieurécirt  fituée  dettiett 
la  cavité  coiyloïde  gauche  ,  5c  raniérieurc  au« 
devant  de  la  fymphyre  lacro- iliaque  droite.  — 
ï-hinomèncSj  quand  Ja  fontancUe  poliiiieuie, 
répond  é  la  fymphyfe  du  pubis  ,  oi  Tarît  éritiire 
au  facrum.  —  Phénomènes  qui  dérivant  de  11 
pofition  de  la  tête  ,  dans  Uquede  ,  la  fontanelle 
antétitute  répond  à  la  cavrre  coty  loi  de  gauche, 
bi  la  poOcrieure  a  la  fymphv  ft  iacro- iliaque  1  :  j  . 
p^g*  ij.  Phénomènes  relatifs  aux  cas  ou  !a  fuutc 
fagittale  ,  obliquement  dirigée  j  ta  fontanelle)]}' 
térieure  efl  derrière  la  cavité  cot^loïde  droite  ^ 
&  la  porté rieure  vîs-i-vis  la  fymphyfe  facro* 
iliaque  gauche.  — -  Phénontènes  depcndam  de  b 
préfence  de  la  fontanelle  antérieure  deriiere  11 
fvmphyfe  du  pubis ,  &  de  la  pofîérîeitte  atï* 
devant  du  facrum.  —  QutUes  font  celles  de 
ces  pofiticns  qui  font  les  plus  communes  ?  — 
phënomèuîes  de  rarcouchemt  nt  relatils  à  ces 
dyfft^rens  cas.  fag.  z6  i^fiuvanus.  Accouche- 
mens  naturels  où  1  enfant  pré  fente  les  pieds  \ 
—  connus  des  anciens»  pûg,  16,  De  combien  de 
manières  les  pieds  peuvent  fe  préfenter  ;  —  phé- 
nomènes relatifs  aux  accouchtmeosdans  tous  les 
cas  cités-  pag.  28-  L'tnfant  pré  fente  les  geiM>ux, 
les  feflss  ;  — procédés  dans  touiei  ces  circont 
tances,  pag.  29  ^  îo,  ji.  Circonftances  qui  n^ 
dent  raccouchement  naturel  fâcheux  »  — l'hé- 
morragie ,  les  convullions  ,  les  fy  ncop^s  oe 
défaillances  j  —  la  forrie  du  cordon  j  — conduire 
qu  on  doit  tenir  à  Végard  de  l'enfant*  p^g,  ji, 
35.  Accouchement  contre  nature,  dérive  et  la 
mère  de  renfant  ou  de  ces  de  ux  cauîes  i  — ^ 
comment  il  s'annonce  \  —conduite  à  tenir,  p.  14. 
Mauvaife  pt.fition  de  la  tète  ;  —  caufe  la  plus 
ordinaire  de  Taccouchement  contre  narurei  — 
confeii  de  Paul  d'Egine  à  ce  fujet;  ^ — ^  conduire 
que  fuggèrent  les  vrais  principes  <te  l'art  dans  let  I 
cas  d'obliq'tîté  de  matrice  i  —  de  mauvaife  pofitioa  ^ 
de  h  tête  j  — de  la  mauvaife  confarimtiofi  éa 
baifin  de  la  mère  ;  — manière  de  retourner  l'enfaîit« 
pjg.  37,  jS  &fîdv^  Accouchement  contre  naturi 
où  l'enfant  pre fente  le  col  ,  la  poitrine ^  le  bifr 
ventre  ,  le  dos  ,  Tune  ou  l'autre  épaule  ,  h 
main.  Tune  ou  1  autre  hanche,  les  fefles  ,  les 
genoux  ,  les  pieds,  pag,  41  bfmv.  Accnurhemeiss 
qu'on  ne  peut  faire  qu  a  Taide  des  inrtrumeni  1 
n'ont  lieu  ou  autant  qu'il  y  a  une  mauvaife  coîï-  i 
formation  ou  baffui  ,  que  la  tête  du  fœrm  dt 
trop  volumîneufe,  ou  de  la  Préfence  de  queique* 
Êxortofes  J  —  quand  l'a ccoucne ment  p^r  \t%  pïedi 
eft  alors  praticable,  p^^g*  49.  Ufage  du  forcepi , 
du  levier,  des  crochets,  &'  des  Infirumtns  tria* 
chans  en  pirtils  czs.  p^g.  jo  &  fuiv^ 

ACCOUCHEUR)  qui  Ton  dohiinfi  i^uilSfiîr" 
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reformas  â  faire  fur  rinflitutîon  des  fage- 
fem-ties ,  — ^fautes  oà  tambem  fouvent  les  accou- 
cheurs t —  «proches  qu'on  Lur  peut  faire  ;  — 
înî±rèi  qa'Us  fuggèrsnt  quandJls  Ce  fixent  à  leur 
ptofeiTioa-  —  Phirance  itjquète  des  enfans  dans  le 

ro  de  [ùMis  mères  à  leur  égard. 
ACHILLE.  Rupture  du  tendon  de  ce  nom  j 
phénomè  ies  qui  s'en  fui  vent.  —  Procédé  curât  if 
<^u^  fuivît  le  D*  Mouro  fur  lui-même,  Tomcl  ^ 

CHORES,  Ulcérât  ions  de  la  partie  chevelue  de 

lalt£t^  chez  les  eiifjns  ; — humeurs  qu^elies  ren- 
dent \  —  les  glandes  febacées  en  font  le  fiége  , 
dit  -  on  j  commiinemeiu  i  —  invraifetribUnce  de 
cette  opinion  j  —  eau  lés  prochaines  \  —  traite- 
ment* pag,  J7  ii  fuiv. 

I     ACIDES.  Leurs  propriétés  dans  le  traûement 
des  miladres  chtmî  gicales  j  —  dans  es  inflimma- 
tionii  —  les  hémoiragies  j— ils  ion*^  végétaux  ou 
minériux  î  —  leur  utilité  dans  les  aftedions  pfori* 
ques  j  — ou  dans  h  lèpre  &  les  dartres,  pug*  58* 

I  ACUPUNCTURE.   Opération  ufîrée  chez  î-s 
aponoisi  —  lés  opinions  &f  procèdes  de  ces  peu 
pJes  i  ce  fu;et.  pag.  j^, 

iEGYLOPS.  Ulcères  des  voies  lacrymales  j  — 
raifon  de  cette  dénominatïon  i  —  fimpie  ou  com- 
"^liquée  i  — phénomènes  >  —  traitement,  pug.  60* 

^  AIDES  ;  reux  quî  fe  deftinent  à  la  pratique  de 
TiTT  j  doivent  être  employés  de  préférence  aux 
autres  j  —  moius  on  en  a  dans  une  opération , 
plus  en  eft  siîr  de  Tes  procédés. i^ij^.  6u 

AIGUILLE;  cas  qui  les  ex-gent  î  — parties 
qu'on  Y  diflingue;  —  forme  de  celks  deftinées  a 
la  future  des  tendons^  de  celles  propres  au  bec 
de  lièvre,  aux  artères  ,  à  hliguure  de  Tartère  in 
tercoftaîe  ,  à  l'abat  Ifement  de  la  cataracte  ,  d 
ropération  de  ranévrifme,  de  la  fiftule  à  Tanus, 
à  (eton  î  —  inftrument  delliné  à  Us  porter  j  corn- 
munéîHenc  appelle  porce-ajguille* /j^j^*  61» 

AIR  ;  fuite  défaits  relatifs  ifa  nature  ; — defsè- 
cH^  les  parties  avec  lefquelles  il  fe  trouve  en 
contad  I  —  quand  elles  font  privées  de  leur 
tégunrient ,  fa  froideur  eft  nuifible  aux  plaies  i  — 
conleils  du  Doc.  Monro  relatifs  à  ce  fujet  jj^ï^,  61 

AtR  FIXE  î  fon  iifaç;e  dans  le  traitement  dss 
Maladies  putrîles  &  gangren£ufesj  dans  les  affec- 
tions calculeufes  j  —  différens  fairsrehtifs  3  ce 
^ïijet  î  —  manière    de    radmiDiftrer-    pcg,    6j 

ALBUGO,  Tache  blanche  qu'on  défigoe  fous 
[^    nom  ;  — facile  à  dfftinguer  des  cicatrices  & 
:éiau0as  d^  la  cornée  »  -^  Tancten  diflScfle  t 


guérir  j  —  dffférens  procédés  des  auteurs  relatili 
à  ce  fujet*  Tom.  î  ^  pag.  70- 

AEiKALIi  connu  dans  !a  pratique  chirurgicale 
fous  les  noms  de  Tel  de  tartre  ^  diiuile  de  tartre 
par  défaiUmce ,  de  cendres  gravelées  j  de  cçn^Jres 
de  genêt ,  de  fel  de  fonde,  &c.  5  —  uJïté  dans  les 
ukères  fcrophuîeux  ,  rachitiques  ,  les  endurci  (Te- 
rne ns  laiteux  ,  les  fquîrres  des  tellicules  j  les  en- 
go  igemens  des  articulations  à  la  fuite  des  rhu- 
matiïmeSj  de  contufions ,  de  foulures  dans  les 
goitres  J  âcc.  ell  la  bife  des  di0^olvans  de  h  pierre. 
pag,  71, 

ALPHOS  ;  tache  qui  change  la  couleur  natu* 
relie  de  la  peau  en  une  d'un  blanc  mac  ,  ou  en 
une  autre  couleur  phis  ou  moins  foncée;^*- diffère 
du  pfora  ou  du  lichen  \  — ^  trois  efpèces  recon- 
nues des   anciens  j  —  différences  y  —  iemëdes# 

ALUN  ;  ufîté  dans  les  hémorragies ,  notamment 
celle  de  matrice  t^ — du  nez  , —  briilés  acquiert 
unecauftîcité  propre  à  détruire  les  excroiflances 
&  les  chairs  fonguenfes  des  ulcères  \  —  ufité alors 
dans  le  traitement  des  taches  de  la  cornée. 
pag.  jz, 

ALVE VIOLES  j  appartiennent  l  des  apophyfes 
pardculieres  ;  —  détails  anitotniqucs  à  ce  Aiiet  | 
—  font  le  fiége  de  maladies  très-douleureufes  , 
— ^auxquelles  la  fcatification  convient  ; ^ — deuils 
thérapeutiques  relatifs  à  ce  fujet.  pag.  74.  \ 

ÂMAUROSE  ;  définition  ;  —  attaque  fou* 
vent  les  deux  yeux  à  la  fois  i  —  fe  diâiiigue  en 
parfaite  ou  en  imparfaite  »  —  tes  anciens  la  dilUn- 
g  noient  en  celïe  qui  vient  de  caufe  froide  ^  &  en 
c^lïe  qui  vient  de  caufe  chiude  ;  - —  faits  qui 
fondent  cette  diflinâioni-^on  la  difti:igue  en- 
core en  fîmple  Bc  en  comfliquéei — on  lalîmule 
quelquefois  i  ^ — fa  caufe  prochaîne  eft  une  dé- 
iorgani fanon  de  la  rétine  i  du  nerf  opLique  ,  ou 
des  couches  de  ce  nom  1  une  pteilion  i  —  paroi t 
fou  vent  comme  épigeoomènc  ,  d^nsla  rachialgîe, 
dans  les  fièvres  avec  délire  ,  dans  tes  derniers 
tems  de  la  gtoAtife  ^  après  la  répercuffion  de 
rhume ur  dartreufe  ,  après  tes  coups  reçus  à  la 
tête  ^  ÔlC^  —  Le  premier  fymptome  ei\  la  dila- 
tation &  l'immohiiicé  de  la  pupille  ;  —  manière 
de  s'affurer  de  fon  exillence  i  —  phénomènes 
relatifs  à  fes  accroiflemens  i  —  pionoÂic  1  —  i 
qudle  cfpèce  convient  le  traîtem:nt  antiphlo- 
giflîque  ; — en  quoi  confiée  ce  traîrementî^ — 
moyen  curatîf  q ue  demande  Tefpèce  qu  Oit  nomme 
froide  î  —  fecouffes  éleûnquts  \  —  nurthode.  de 
les  adminillrer  i — ^  utilité  du  calomeUs  pendant 
leur  emploi  ;  —  méthode  des  fondans  i  —  eaux 
thermales  j  —  pierre  a  cautère*  pag,  75  &  fui^f. 

AMBl  >  machine  propre  à  réduire  les  Inxatrons 
du  bras  avec  Tëpaule  >  —  fa  campoiition  ^  —  ma' 
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nière  de  s'en  fervir  >  — -  avantage  ;  —  défauts. 

Tome  I ,  pag.  77. 

AMBLYOPIE  ;  même  maladie  que  l'amaurofe 
impaifaite.  pag,  78. 

AMPOULE  i  Jveffie  pleine  de  fërofité  prove- 
oanc  d'irritation  ;  à  la  fuite  de  brûlure ,  d'un 
frottement  violent ,  de  la  piqûre  d'un  infeâe  5 

—  demandent  de  doux  topiques,  pag.  78. 

AMPUTATION  j  réparation  d'un  nnembre 
pour  conferver  le  corps  > — pratiquée  depuis  long- 
tems  par  les  anciens  >  tk  nngulicrement  perfec- 
tionnée depuis  par  les  modernes  i  —  ne  doit  point 
être  entreprife  fans  une  parfaite  conviâion  de  fa 
néceflité  i  — cas  qui  l'exigent;  —  1^.  dans  uue 
fraâure  compliquée  ,  la  neceflicé  de  l'amputation 
n'eft  pas  toujours  proportionnée  à  la  gravité  du 
mal  y  comme  on  obierve  en  mer  ou  dans  les 
armées  s  —  développement  de  cette  doârine  s  — 
conduite  différente  que  demande  la  pratique  par- 
ticulière 'y  —  trois  époques  où  l'amputation  paroit 
néceflfaire  dans  les  ftaâures  compliquées»  —  né- 
ceflité à  fe  décider  promptement  en  pareil  cas. 
pag.  78 ,  79.  2*^.  Les  plaies  contufes  néccifitent 
rarement  l'amputation  y  quand  les  os  font  dan^ 
leur  entier;  —  elle  eft  cependant  requife  ,  lorfque 
les  principaux  vaifleaux  ont  été  détruits  au  point 
de  ne  plus  laifler  d'efpérance  à  une  circulation 
néceffairev  —  }®.  Néceflité  de  cette  opé  ation  , 
quand  un  membre  a  été  emporté  par  un  boulet 
de  canons  —  raifons  qui  l'appuient,  pag.  81. 
4*.  Caraûère  de  la  gangrène  qui  la  requiert;  — 
raifons  de  ceux  qui  la  rejettent  en  pareil  cas  ; 
— réplique  à  leurs  objeâions  >  —  incenitude  des 
praticiens  fur  l'époque  où  Ton  doit  la  faire }  — 
opinion  de  Sharp  à  ce  fujet.  Uid,  j^.  Phéno- 
mènes de  la  tumeur  blai.che  qui  demande  Tan.- 
putation  i  —  doârine.  pjg.  81  ,  8).  6^.  Exoftofe 
demande  cette  opération.  UU.  7^.  La  carie  la 
néceflité  également  >  quand  furiout  elle  occupe 
toute  la  fubftance  de  1  os  ^  &  qu'il  n'y  a  aucun 
efpoir  d'exfoliation.  Ihid.  8^.  Cas  de  cancer  où 
e4e  eft  néceflaire  $  — ulcères  qui  la  requièrent. 
pag.  84.  9*.  Tumeurs  qui  la  neceflitent  s — en- 
kiftées  î  —  autre  d'un  genre  particulier.  — -i'ané- 
vrifme  >  p.  8j. —  lo*.  Diftoruon  des  membres  >  — 
notif  d'amputation  ; — raifons  qui  méritent  la  mûre 
délibération  du  chirurgien  dans  tous  ces  cas  s  —* 
perfeâion  de  l'art  fur  ce  point.  —  On  doit  vifer 
dans  l'opération  à  conferver  la  plus  grande  étendue 
poffibie  de  parties  molles;  —  précautions  des 
anciens  à  cet  égard  ;  —  procédé  de  Celfe  à  ce 
fujet;  —  Chéfelden  renouvelle  fa  méthode;  — 
mauvaife  forme  du  moignon  dérivant  de  mauvais 
procédés; —  bandages  emplovés  pour  la  prévenir  ; 

—  points  de  future  propofés  a  ce  fujet  ;  —  ampu- 
tation à  lambeaux  propofée  jpour  le  même  but; 

—  en  quoi  elle  confifie  i  -*  ugacuco  prélioainalre 


qu'on  établit  avant  Topération  fur  le  membre 
à  couper  ;  —  opinion  des  auteurs  ;  —  il  ne  but 
point  s'en  fervir.  Tome  i,  pjg.  86,  87.  Double 
incifion  des  chairs  recommandée  ;  —  .pradm 
des  anciens  à  ce  fujet.  —  pag.  88.  Ampntauoa* 
de  la  cuifle  ;  —  attention  préfiminaire  ;  —  corn* 
preflJon  de  l'artère  crurale  ;  —  incifion  dbs  tégii- 
mens  ;  —  feâion  des  chairs  ; — du  périofle;  —  de 
*'o5  ;  —  ligature  des  vaifleaux  ;  —  appareil  ;  — 
ponrion  du  moignon  ;  —  précautions  relatives  a 
coucher  du  malade  ;  —  opinions  des  auteurs  fur 
les  pièces  d'apareîL  page  «9  &  fuiv.  Hémom- 
gie  ;  —  deux  efpèces  ,  tine  qui  vient  dans  les 
vingt-quatre  heures  après  l'opération;  —  rare- 
ment funefle  ;  l'autre  .q^ii  a  lieu  après  le  premier 
période  du  traitement  ;  —  celle- et  daiHjereuiê  & 
fouvent  mortelle,  pag,  9}.  Spafme  du  mofgiKNi, 
fouvent  caufe  de  mon  ;  —  moins  ordioaiie 
dans  la  méthode  aôuêlle  d'opérer  ,  que  dan 
celle  des  anciens  j  —  gonflement  j  —  inflaoh 
mation  du  moignon;  —  fiq^puradon ;  —fièvre; 

—  d'où  ces  accidens  dérivent  le  plus  fouvent  ;- 
moyens  d'v  remédier,  pag.  94.  Panfement  ;— « 
^uoi  il  doit  d'abord  confifter  i  — quand  on  doit 
oter  tout  l'appareil;—  nuinière  d'y  procéder; 

—  cicatrifa.ion  de  la  plaie  ne  peut  guères  s'ob- 
tenir que  dans  l'efpace  de  trois  ou  quatre  (e- 
maines  après  l'opération  ;  —  ce  terme  efl  phs 
urdif  dans  les  hôpitaux,  pag.  9c.  Détails  for  k 
quantité  de  peaux  &  de  chairs  â  conferver  im 
i  amputation  ;  —  réponfe  aux  obje^ons.  pag,Qf, 
cj6.  Méthode  d'Alanfon  ;  —  obfervationsfur  ce» 
méthode,  pag.  98.  Amputadon  de  la  jambes— 
raifon  qui  engagent  à  ne  point  fuivre  ki  le  pré- 
cepte général  de  conferver  le  plus  qu'il  eftpoftble 
du  membre  â  amputer  ;  —  mou6  qui  appcneai 
le  précepte  général  ;  —  obfervation  de  Whtte  i  ce 
fujet  i  —de  liromlield  j  —noire  of%m€Êk.p€f.f\ 
Manière  de  pro(;éder  à  l'amputation  de  h  jafflb:i 
lorfqu'on  la  pratique  au-deflbus  du  feiios;  — 
au-deflus  de  la  cheville,  pag.  100.  Anramooi 
lambeau  ;  —  dévoué  à  l'oubli  dès  fon  origine  ; 

—  réhabilité  depuis  peu  par  d'Halloran  avec  le 
changement  qui  confifte  à  ne  pas  appliquer  le 
lambeau  fur  la  plaie  immédiacenoent  apièi  fopé» 
ration  ;  mais  à  différer  jufqu'au  dixième  «  dott* 
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exécution;  —  raifon  qui  en  détoume; Q|od6 

3ui  pourroient  engager  à  la  pratiquer  s  — »  mé- 
iode  à  fuivre  fi  ren  s'y  déterminoit  %  —  foi» 
fecondaires  que  nécdfite  une  auffi  grave  epén- 
non  ;  —  exemples  de  quelques  -  unes  faites  es 
Angleterre,  ptf^.  101.  Ammitation  à  lambeau  10* 
defltis  du  genou,  félon  la  méthode  ordinaire; 

—  félon  celle  d'O'haliorani  deux  lambeaux,  if 
104  4 10;  j  106.  An^uution  au-deffons  du  g4wii 

—  fftits  s€lati&àiadiipofitîoQdeiapttitie{«-Yii^ 
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eflîis  des  malléoles  ;  —  faits  relatifs  i  ce  fujet  i 
-  iillcrnon  de  Lucas .  pag-  to6.  Amputation  du 
îed  i  —  qu'il  ne  faut  amputer  que  le^  parueç 
talades  ,  notamment  les  os  inréreflës  qu'on  en- 
ipre  en  laîiTant  les  autres  fains  i  —  pracëdés  en 
ireit  cas.  Tom.  I^  p,  108.  Amputation  des  doigts  j 
■rocédes  des  anciens  à  cet  égard  j— on  doit 
OEiputer  daris  la  jointure  >  —  procède;  —objec- 
ÎOD  contre  c^tte  méthode  *  pag.  108.  Amputation 
la  br^s  î  lardcle  ,  —  cas  qui  la  den^andent  ;  — 
net  h  ode  h  plus  reçue  pour  la  puçiquer  j  —  pré- 
^ucian  rehcive  à  Texhiliation  du  cartilage  ^  peu 
lécelTïirê  a  obferver,  ait^Ji  que  Bromfield  le  pré- 
kiid4>ît>  fi^g*  1 10*  Amputation  du  br^s  djut  fa 
Itaphyfe? — particulariiés  reaciv^s  à  ladifpolîtion 
le  11  partie,  Uîd.  Réfcâion  de  l'extrémité  des 
D3  dans  pîufîeiirs  maladies  des  jointures  i  —  obier- 

rtîoûs  de  l^ark  de  White  à  ce  fujei*  —pag*  u  1 , 
AMYGDALES  î  engorgerrer>t  des  glandes  de 
ce  nom  d^nsks  «fouinant aes  j  ^-iJ  tourne  fou- 
pene  à  la  fuppuratïon  ,  — comment  il  convient 
l'ôavrâr  les  abcès  de  ce  genri-,  ^ — plus  fouveni 
il  ibourit  ditficilement  ,  i^npârfaitement  ,   de  là 
genre  d'atftrttion  qu'on  nomme  fciiirofî tés. — 
ne   affettion  a  été  connue  de   Celfe  ;  —  le 
ilëil  qu'il  dotmoîc  à  ce  fujet,  pag.  1 14  &  i  ly, 
rius  en  a  ^uflTi  parlé  ^  &  it  admet  auiïi  1  Vittr- 
iition    comme    moyen  de    guérifon*  —  Marc- 
^urèle    Sevenn    leur  a    appliqué  le    feu  avec 
fuccès^  noiammeni  fur  celle  à  bife  large; —  il 
fiififfoii  celle  à  pédicule  pourlei  couper  j—Wift- 
tnaii  fui  voit  le  même  procédé, —  Opinion  de 
CyiNemeatti  — îes  procèdes  fuiviï  dans  le  trai- 
tement de  ce  geore  de  maladies  fe  reduifent  à 
trais  :  te  cauftique  ^  la  ligature  &  ta  rtfcilion. 
pag,    iï$.  Cautère  aduel  préférable  dans  les  en* 
gotftemens  lents  ,  maqueux  &  peu  fufcepubles 
é'mflammatîon  i  —  puniianimité  des  chifurgieus 
s'oppofc  à  fon  ad^TTïjfion  î  —  avantages  incontef- 
lables  ; —  înconvéîiiens  que  Wifeman  a  cru  éviter 
en  leur  préférant  les  caulHques  i — procédés  à 
cet  égard  j  -^  plufteur!*  letir  préfèrent  la  ligature  { 
^—  méthode  de  Mofcati  U  pius  ûmplc  de  toutes  j 
B—  en  quoi  elle  confilVe*  —  Pi  oc  ides  de  dtrferens 
kiteurs  i  —  accideus  qui  fouvtnt  accompagnent 
cette  méthode  1  —  entièrement  rcjettée  des  pra- 
ticiens* p4ig,  ri 7.  Méthode  de  la  refcillon »  —  en 
quoi  elle  confifte. —  Précaution  qu'il  faut  prendre 
pour  empêcher  que  le  fan  g  n'eicite  la  toux  ,  ou 
que  la  tumeur  abandonnée  a  elle  en  fe  portant 
dans  la  gorge  r  c  fuftoque  le  maladie  ;  —  comment 
en  arrêt«fra  le  fang  ;  —  cas  où  une  fimpîe  inciiîon 
a  faflS  p  notamment  dans  ceuit  de  cakuls.  pug*  1 17 

ANCHYLOPSî  genres  d'apollémes  au  grand 
angle  de  Toeil  qui  >  comraunémeuc  ^  fe  terminent 
fwir  fupparation  f  —  la  matière  fe  fait  jour  au- 
ciehorf  par  une  petite  ouverttire  qui  mène  au 
Ebfer  purulent»  ou  fufo^  à,  riavers  tes  libres  de 


l'orbîculaire .  Se  fe  porte  jufqu*au  facTcrynaî , 
qu'elle  intéreiie  fouvent  »  —  ell  quel  que  bis  de 
nature  enkiftée.  —  Phénomènes  de  la  première 
efpèce  à  laquelle  on  doit  promptement  remédier- 

—  Traitement  de  renkyftée  i  — rextirpation  eft 
la  méthode  la  meilleure  &  la  plus  expéditive  eji 
pareil  est.  Tome  [  ^  pag.  Il 8, 

ANCHYLOSE.  Ce  qu  on  entend  aujourd'hui  par 
cette  dénomination  >  —  diftinguée  en  vraie  &  en 
faufle  i  —  contrafture  fc  or  bu  tique  j  —  en  quoi 
elle  diffère  de  ranchylofc  ;  — caufes  qui  déter- 
minent celle-ci  ;  —  caufes  externes  de  la  fauffe  r  -^ 
favoir  !es  fraâures  ,  les  luxations  »  les  entorfes  ^ 
les  plaies  d'armes  a  feu  ^  les  contunons  &  autres 
efforts  violens  qui  nuitent  au  mouvement  des 
pièces  articulées  i  —  les  caufes  internes  dérivent 
d'une  acrimonie  htjmorale.  pMg,  119.  A  quoi  on 
reconnoît  ces  deux  efpeces  i  —  leur  pronoftic  § 

—  an^hylofe  vraie  ne  demande  aucun  remède  | 

—  moy^ens  de  guerifon  relatifs  aux  f-iulTcS  ^  — 
remèdes  que  demandent  celles  qu'on  pré l urne 
provenir  de  repafl^^fcment  de  la  uuovie  i  —  ^rtî- 
cacité  des  lotions  &  douches  de  fet  .ammoniac 
ou  de  fel  de  foude  en  pareil  (.as  }  —  des  biint 
de  vapeurs  dans  ^es  ci  s  de  féeherefie  ,  ou  de 
tïgidi:é  dans  les  iigamens»  —  Ufage  des  eaux 
fulphureufes  Bc  rérolutives  des  boues  de  ces 
eaux  $  —  remèdes  intérieurs  utiles  en  pareil  cas 
comme  aux  i  lui  r es  i  —  utilité  des  vèiîcatoires 
comme  topiques,  p^^*  MO*  Conduite  i  tenir  dans 
le  cas  de  fradure  i  —  de  luxation  i  —  d'inftam- 
muiQti ^  pag,  m. 

ANÉVRISME  ;  tumeur  formée  par  îa  préfénce 
d*un  ùng  artériel  contenu  dans  fon  propre  vaif- 
féau  ou  épanché  î  ^ — provient  de  la  dilatation  ou 
de  la  rupture  des  membranes*  —  Apparence  de 
la  première  efpèce  qu'on  nomme  vrai  ou  enkïftéei 

—  progrès  de  la  tumeur  jufqu'à  fon  dernier  ttrmeî 

—  fes  effets  fur  les  parties  environnantes  i  ^ — les 
parties  molles  ;  —  Its  dures.  — Caufes  de  cette 
première  efpèce  ;*-  i^'.foiblefTe  parti culïère^d^une 
léi^ton  des  arrêtes*  —  i°-  lefion  d*une  portion  du 
calibre  anétieU  —  ^**-  érofion  produite  par  un 
abcès  t  un  ukère  j  —  4"*  deftruâion  des  os.  — 
Anévnfme  variqueux  ;  —  manière  dont  il  fe 
formel  —  phénomènes  qu'il  offre  pag.  m  ,  iij, 
114.  Anevitfme  faux  j  — ceUii  qui  tildu  reffoit  de 
la  chirurgie  s  —  fe  manifefte  fouvent  au  bras  i 
la  fuite  d'une  piqûre  de  l'artère  dans  Top  ira  t  ion 
de  la  fargnée. — Phénomène  s  qu'il  t  fft  r  dan?  fa  for- 
mAtion  î  —  pourquoi  c;:îui-ci  eft  plus  lent  dans 
fa  marche  ;  —  accidens  qu  il  occaiionnc  dans  Its 
derniers  tems.— Caufes  de  la  féconde  Êfpècej 
1",  une  violente  action  de  la  force  mijfcuiatre  î 

—  ï^.  rérofion  parle  pus  d'un  abcès  ,  d'un  ulcère  | 

^«,    le   déchirement    par    ét&   tfqjilUs  j  — 

A***  rîmpreflGon  d'un  cuup  violent  s  — jMa  léfion 
faire  par  un  inftrument  tranchant  ou  piquant. 
pag,  iij  f  116.  Diaguollic  de  la  maladie^  plus 
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aifé  dans  le  commencement  qu'à  fort  dernier 
terme  ;  —  fe  confond  fouvent  avec  les  tumeurs 
enkiftées  *  les  gooflemens  Icrophuleux  &  les  abcès 
qui  font  ïeUement  pUcëst  près  des  artères  qu'ih 
pare^tïjienc  à  fcs  battemcns  j  —  le  figne  le  plus 
évident  eu  h  diminution  de  la  rujneur  tu  h 
comprimiint ,  Se  la  promptitude  avec  laquelle 
elle  reparoit  quand  on  ceflfe  la  compreirson  î  —  ex- 
cepcbn  i  cette  règle  ;  —  conduite  à  tenir  en  pareil 
C3ts  relativement  à  la  pratique*  Tamel^pag*  117, 
118*  PronoUïc  doit  être  établi  fur  la  manière 
dont  la  maladie  a  originiirement  paru  > —  fur  la 
parue  du  corps  oi  fe  trouve  la  tumeur  ,  fur  l'âge 
ik  le  tempéramfnc  du  malade. —  i***  Taniivrifme 
formé  graduellement  fans  qu'aucune  caufe  esté- 
rieure  aie  précédé  ,  Ôc  provenant  de  la  foibleiïe 
&  inertie  de  1* artère  ,  offre  peu  LVefpërauce  dans 
Toperation  j  —  celle-ci  plus  avantageufe  dans  le 
cas  de  piqilre  ou  autre  accident  extérieur  ;  — 
2**.  celui  fitué  de  manière  qu'il  efl  impdfllble  d*y 
faire  aucune  ligature  j  ni  d*y  appliquvr  aucun 
moytin  de  compreiUon^  n*offTe  aucune  reflburceî 

—  fuite  d'obfcr varions  intéreffantes  à  ce  fujet  i 

—  j".  celui  qui  a  lieu  chez  les  vitillards^  l^  ca- 
chot hy  me  a  roujours  de  mauvaifes  fuires  ^  quant 
à  l'opération,    pag*    119,   ijo.  Traitement  de 
ranévrifme  par  la  compreffion  j  —  préliminaires 
nécçrffaires   en   pareil    cas  ;  —  application    d*un 
appareil  propre  a  la  produire  i  — d'une  machint 
ou  batidage  1  —  inconvénient  de  ces  fïiayens  ;  — 
leur  uùiité  dansr<inévrirmeenkiftéî^ — a  prtf  rer 
dans  l'anévriline  vatiqueux  i  *—  rég  me  anti-phlo- 
gilljque   doit   être  fcrupuleufement   obfervé  en 
pareil  cas,  pi^g*  ijï  ,  iji.  Opération  ;  — préli- 
minaire i  — inciûon  ne  fauïoit  être  trop  grande j 
— ^ manière  de   la  faire; — -extta^îon  du   fang 
coagulé  j  —  moyens  propofés  pour  empêcher  qu'à 
l'avenir  le  fang   ne  continue  de  s'épancher  p.u 
Touverture  de  Tarière  ;  —  réponfe    à   tous  ces 
moyens î —  méthode  pour  rendre  lartère  imper* 
meuble  par  des  ligatures  >  —  manière  déporter  les 
ligatures  i —  précaution  à  prendre  avant  de  ferr,r 
h.  féconde  i  —  fon  utilité  i  —  application  de  l'ap- 
pareil j —  phenomèn  s  qui  fui  vent  lopéraiion  j 

—  régime  propre  a  l'opérer  1 — comment  on  doit 
procéder  ^i  la  levée  de  l'jppareil  i  —  en  quoi 
conftile  le  panfement  ,  —  procédé  pour  1  ané- 
vrifme  faux  i  —  méthode  de  faire  Topération  par 
une  firnple  ligature  ;  —  obfervation  d'Hunte^*  îk 
d^  Deilâult  à  ce  fujet  i  —  guerifon  fpontanée. 
pjg.  iji,  i}5^  &  fuîv. 

ANTHRACOSEi  tumeur  livide  &  tendue  qui 
occupe  les  paupières  S^  leur  voifmage  j  attaquent 
particulièrement  les  gens  de  la  campagne  1  — 
demande  de  prompts  fecours  >  —  incifion  5 — 
fcarîBcation  ;  —  précaution  à  prendre  dans  les 
panfemens*  pag*   159. 

ANTHRAX  j  rumeur  d*un  rouge  foncé,  dure, 
lonie  J  d^uloureufe  j  avec  une  i^cbe  mkû  dan» 


fon  milieu  j  — Rarement  idiopathique  ;  —annoncé 
fouvent  par  des  fymptômes  qui  reifemblent  ï 
ceux  d'une  maladie  inflammatoire  1  de  plusfou^ 
vent  encore  par  des  fympromes  pareils  à  ans 
d'une  fièvre  maligne  i  —  phénomènes  propres  au 
lieu  fur  lequel  le  mal  paroit  { — à  réconom^c 
générale  j  —  fiége  de  la  maladie  dans  le  titfit 
cellulaire  ;  —  deux  tfpèces ,  Tune  bénigne  It 
l'autre  maligae  ;  —  bafes  qui  fondent  le  pro- 
nollic  ï  —  conduite  à  tenir  dans  ie  cas  de  pîe* 
thore;  —  topiques  doivent  tendre  i  favorifcr  U 
chute  des  efcares  ;  — opération  que  celki  ci 
nécedàtent  fouvcni  i  — ijuand  fe  termine  pat  h 
mort  i  —  traitement  lors  de  la  chdte  ds  Yttan* 
T&me  If   fiig*  1^0  f   14!  i. 

ANTJMOINn:  i  —  dans  quel  cas  8:  cotnmem 
les  anciens  remployoient  »  —  ufage  qu'en  tant 
aujourd'hui  les  modernes  >  —  ufage  intérieuf  d* 
fes  préparations*  pa^^  141* 

ANTIPHLOGISTIQUES  j  fe  diftinguent  ctt 

généraux  &  en  topiques  généraux  5  —  la  fiîgnét  î 

—  ïe  lavement  &  purgatifs  i  — les  boiflorts  tiê- 
liyantes  ,  aqueufcs  j  —  les  bains  tièdes  j  —  médi- 
cimens  rafraîchiffanv  5  —anodins i  ^ —  ablVmcme  i 

—  topiques  , —  raiipées  loca'esî^ —  citaplafme$> 

—  fomentation  i  —  le  froid  i  —  les  applications 
anodines*  UU. 

ANTISFPTIQUES;  indiqués  dans  les  cai  d* 
gangîène  &  d'ukères  putrides  \  —  la  plupart  écl 
antiphlogîftiques  font  aotiftptiques  i  —  géfiCf«îf 
les  acides  végétaux  »  minéraux  ,  les  liqueurs  chu* 
gées  d'air  6xe  ^  le  vin  ,  le  camphre  ,  Us  aniers, 
le  kîi  kina  5  —  topic|ues  ^  préparations  de  plomh* 
application  d'eau  froiie  »  de  ntige,  de  gbcetj 
de  liqueurs  fpiritueufeSj  de  ï'aîr  fixe-  UU. 

ANTRE  MAXILLAIRE.  Détails arutomiqaasi 

—  mjhdîes  auxquelles  ils  font  fujcts  î  —  Uini^ 

mation  »  ftippurationi —  polypes  ^  Çitamèi  , 
fquirre  ^exoftofe  ,carîe,  corps  étrangers — Tabccs 
tres-fréquent  dans  cette  cavité  fuccède  à  ulïcî^ 
flimmation  qui  fe  manifefte  pjr  (t:^s  propres  figne. 
pûg.  14J*  Enfiiîte  on  obf^rve  ime  tumeur 
aU'defTus  de  l'os  mahire  \  Wir  ntôt  elle  sV!r%îf 
en  une  pointe  d'où  fort  par  la  fuite  ti  mit 

—  quelquefois  le  pus  t^nd  à  fe  f;*ire  jour  ewit 
les  racines  des  dents  &  des  alvéoles  ^  —  îl  Urt 
ég itement ,  quand  le  malade  fe  couche  fut  le 
côré  fain  ;  — inJica  ion  que  préfente  ta  maînîîf - 
fa  voir  (*extrailif*n  du  pus  pour  prévenir  (a  — 
fp  ntanée  ,  qui  ttt  toujours  accompaen^r^  ^ 
fiftule  i  — s'opère  par  la  perforation  de  Vos  imiiî* 
laire  ^  00  par  Texiraûion  d'une  dent  j  — ûjuûJ 
on  choilit  ce  dernier  moyen  j  it  but  Aomt  ai 
préférence  celle  qui  fait  du  mal  quand  m  b 
frappe  les  unes  après  les  autres  j  —  la  f-confe  on 
froifième  molaire  eft  celle  qti*il  faut  pîu*ot  eî* 
traire  j  vu  qu'elles  pénètrent  d  ans  la  partie  t» 
plus  bafie  du  fin  us  ,    ou  qu'elles  en  font  ^^ 

proches  J  —il  Uuc  ôtei  kï  dcotç  ^m  font  é^ 
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têes  de  carî^î^^quelquefois  on  ag^randlc  l'on- 
Vcrtare;  — fi  la  matière  ne  furt  point  ,  on  perce 
U  doîron  au  moyen  d'un  trois-quiîtsj  —  procédé  & 
pantemeni,  Tom,  hpag,  145, 144, 14 y.  Apparences 
^ui  indi^u^nr  U  coniplicacion  da  «rarie  en  pareil 
cas  > — condyîte  a  tenir  alors»  —  contre-ouver* 
ture  \ —  méthtïde  de  Lamorier  i  —  cas  où  elle 
eil    nicellaïr  %   pag,  146.   Polypes    ^r    farcomjs 

Kro viennent  d'une  dégénère fcence  dans  li  mem- 
rane  du  finus  ;  —  le  commencetfient  de  ce^  ma- 
ladies diiîcile  à  reconnoître  5  — ^quelquesnonons 
à  ce  fuitti —  procédé  qu'il  faut  fuivre  en  pareil 
cas.  îhid.  Exoftofe  de  l'os  maxilaire  difficile  à 
reconnoître  ,  en  ce  qu'on  la  confond  fouv^nt 
lavec  la  diîatarion  du  finus  opéré  par  un  farcome  i 
néanmoins  la  dureté  ett  beaucoup  moindre  en 
ce  dernier  cas, — doit  être  combattue  d*après 
?s  vices  intérieurs  qui  Vont  fait  naître; — puis 
*ar  le  trépan  perforauf^  lecifeau  ^*  mém^  !e  feu; 
[Z — efpèce  particulière  que  reconnoit  Bell,  p,  146  j 
^7*  Accidens  que  caufe  1â  préfence  des  vers 
ins  le  finus  maxillaire» — ^cette  Ciufe  peu  fré- 
[qaente  \  —  obfecvation  à  ce  fujer*  Uid, 

ANUS  I  maladie  de  cette  partie  j  —  imperfo- 
ition  I  —  fés  différentes  efpètes  3  —  conduite  à 
mir  quand  l'anus  eu  ferme  par  une  membranti 

par  une  concrétion  charnue  ;  —  incertitude 
Fur  ce  dernier  point;  —  circonft^ïnce  où  aitcune 
Lpparence  extérieure  ne  marque  l'endroit  où  doit 
Itre  Tanus  j  —  conduite  a  tenir  en  pareil  cas  ; 

circonthnce  d'une  cloifon  qui,  quoique  l'anus 
Toit  bien  conformé  j  donne  lieu  aux  mêmes  acci- 

ns  qui  dérivent  de  Timperforation  ;  —  cas  où 
t*anus  s*ouvre  par  deux  ouvertures  ^  Tune  natu- 
relit  &  l'autre  lUns  quelque  vifcère  voifin  j  — 
conduite  à  tenir  en  pareil  cas,  pag^  1 50,  Chute 
le  Tan  us  ^  —  caufes  qui  la  déterminent  j  —  pro- 
'édés  relatifs  à  fa  réduftion  ^  —  moyen  de  ré* 
tentîon  i  —  topiqtîes  &  remèdes  pour  obvier  aux 
raufes  >  —  chute  du  colon  ,  du  cœcum  &:  mêms 
le  rileum  parVanus  \ —  obfervationsintérefTantes 

ce  'ujet-  pdg,  ïji  ,  ifi.  Abcès  à  l'anus ^  — 
:aufes  déterminantes  j  —  efpèces  i  —  l'inflamma- 
lon  qui  le  précède  borne  Tes  effets  à  l'extérieur» 
Touvent  auili  elle  fe  communique  aux  parties 
rotfmeSi  i  îa  veflie  ,  au  vagin,  à  Turètre,  aux 
rai/Teaux  hémorrhoidaux  ,  au  rectum  ,  d*où  naif- 

\z  des  rymptômes  relatifs  à  toutes  ces  diffé- 

\tt%  léfions  f  —  le  lieu  oii  le  pus  fe  fait  jour 
rarie- — conduite  â  tenir  dans  les  cas  où  Tin- 
Linmation  tourne  à  la  fuppuration  ;  —  Jomen- 
ition  i  —  bains  de  vapeur  ;  —  cataphfmes  \  — 
^ouverture  doit  être  promptement  faite  ;  —  in- 
fonvéntens  du  tamponnement  après  Tiffue  de  )a 
laïière  ;  — manière  de  remédier  aux  fymptomes 
'iTipathiques  I  —  la  dy furie  ,  le  ténefme,8cc, 
tg*  ^î^î  rf  3.  Ce  qu'on  doit  entendr-ipar  fiftule 
Tanus  j  —  trois  variétés  de  ce  genre  de  mala- 
ieî  >  &  leur  dénomination  en  încomplette  j 
Ckirufgit,  Tome  II  #  ii*  Parut, 


completti*  &  inï':rnej  ou  occulte;  —  fimp!e  ou 
comparée;  —  méthode  propoféepour  la  guérifon 
de  c^tte  maladie  1  — par  Hippocrate  3  —  Celfe  1 
' — Catien  ;  —  Paul»  —  Albucalis  1  — -  Avïtène^^ — 
Gutdo  î  —  Vigo  3  —  Paré  ;  —  Fabricius  i  —  Mar- 
chettii  — Vauguyon;  —  Savnard  ;  —  Ledran  ;  — 
Chelelden  ;  —  Lafaye  ; —  Pott.  Tomel  ^P^  i  f  J  ^ 
fiiiw  Traitement  dcfS  cas  les  plus  (impies  ;  — on  re- 
connoit la  nature  du  mal  par  rintrodudion  du 
itiîet  i  —  l'ill  e  de  l'air  i  — ^des  matières  fécales  , 
de  celle  éts  injediions  ;  —  en  quoi  confiile  U 
guérifon  radicale  de  la  maladie.  —  Premier  moyen  , 
rinfïrunient  tranchant  ;  —  pofitîon  du  maîade;^ 
méthode  la  plus  fimple  \  — rarement  Tinteftiu  eft 
percé  en  deux  endroits  ditférensî  —  obje^ioti 
contre  notre  méthode  >  —  réponfe  \  — rarement 
la  fiftule  dépafie  la  portée  du  doigt; — opinion 
de  Pott  fur  la  non-curabilité  dans  le  cas  contraire  i 

—  procédéde  Defm^t  qui  réfute  cette  opinton, 
pag,  ij<)  &  fiiv.  Second  moyen  ^  la  ligature;  — 
raifons  qui  l'ont  fait  propofer  ;  —  en  quoi  elle 
conJîn-e  ;- — ^ auteurs  qui  Tont  reirufctréeen  lYancei 
— rendue  plus  facile  par  les  procédés  de  Defa ult  ; 

—  inltrumens  propres  à  cette  méthode; — atten- 
tions qu'il  faut  avoir  dans  les  panfemens  i  —  cîf- 
conftances  nouvelles  qui  éloignent  la  gufrifon  $ 

—  utilité  des  cautères  en  pareil  cas,  p^g.  161  , 
lé^  ,  164,  Traîtement  rêl.it'f  aux  périodes  plus 
avancés;  —  néciffité  de  Tincifion  &  même  de 
Texcifion  en  partil  cas.  pag.  i6j.  Cas  relatif  i 
la  iîilule  occuUe  »  —  erreur  des  praticiens  a  ce 
fujet  ; —  figues  propres  àTeloigner  î  —  moyens  de 
s'alTurer  de  la  maladie  ,  propofas  par  les  auteurs; 

—  indication  *  la  même  que  fi  le  pus  avoit  une 
iffue  extérieure  \  —  procédé  curatoire.  pug.  î6ù. 
Cas  relatifs  aux  callofités  de  à  divers  accidens  i 
— -confeils  de  quelques  praticiens  à  ce  fuiec;^ 
complication  des  maladit^sdu  facrum ,  de  b  vefire 
Se  autrcsparties  environnantes  j  —  procéi-'s  cura- 
lifs  relativement  a  tous  ces  cas,  pag^  i6j.  Amis 
conîre*nature  ; — fuite  fréqu^^nte  des  hernies  in- 
carcérées; — ^défagre mens  qu'elles  couiportent  i 

—  accidens  qui  s'enfuivent.  pag,  170. 

APHTES  ;  ulcérations  blanchâtresde  la  boucha 
auxquelles  (ont  fujcts  les  en  fans  à  la  mammelîe  i 

—  apparence  à  leur  origine  ; —  leur  propagattîin  1 

—  fymptômes  ;  —  taufes  ^  —  pronf»ftic  ;  —  fotit 
d'autant  plusdrtngereufes  qu'elles  font  plus  larges j 
moyens  de  guérifon,  pag.  lyu 

APOSKÉPAHNISMOS  j  plaies  du  cran-  avec 
perte  de  partie,  pu  g.  17  !• 

A  POSTÉ  M  ES  i  tumeur  humorale  ou  réJui- 
fible  à  humeufi  Ûid^ 

APPAREIL;  varie  fuivant  la  nature  des  mala- 
ladies  qui  le  requièrent. 

ARGEMA  ;  petit  ulcère  du  globe  de  Tceil , 
rougtitre  fur  la  conjonfflîve  ,  &  blanc  fur  U 
cornée  i^ — défile  d$  rinfiammation  ,  —  d'une 
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puilule  ,  —  d'une  ulcération  ,  ou  d'une  plaîe  î 

—  Alites  facheufes  qui  peuvent  en  réfulter  i  — 
moyens  curaioires.  Tom^  I^  pag^  171 . 

ARISTOLOCHE  i  fon  ufage  dans  le  traite- 
ment des  malaiiies  chtfurgJcaïes  j  —  Tes  racines 
font  employées  comme  djUtafis  dans  les  cas  de 
plaies  &  ulcères.  Uid. 

ARNICA  j  recommandé  comme  traumatique 
ôQ  vulnéraire  dans  !es  cas  d&  con tution  ;  —  comme 
anti-pat' a)  y  tique.  îhî^. 

ARRACHEMENT  j  accident;  —  opération  i 

—  confidérations  priiiques  relativement  à  ces 
deux  C35.  Ihid. 

Arsenic  ;  propofé  comme  topique  Se  même 
comme  remède  interne  ,  notamment  dai\s  le  cas 
de  cancer  S^  autres  maladits  ulcérées  j  —  obfer- 
vation  de  Ruî^h  a  ce  (u]^u  fag.  174. 

ARTERlOTOMlEi   rarement   ufitée  fur   Le 

plus  gfjîid  nombre  des  vaifiTeaux  ;  —  ceux  fur 
qui  elle  peut  avoir  lieu  i  —  procédé  qu'on  doit 
ftû  vre  alors  ;  —  moyens  d'arrét«  le  fang  en  pareil 
cas,  fi^g*  175, 

ARTHROCACEi douleur  tellement  aîgue  aux 
articulations  des  os  longs  j  qu'elle  prive  de  tout 
fommeiï  ;  —  ord  naire  aux  enfans  fcrophuleux  & 
rachytiques  ;  —  <juand  ^  Tufceptible  de  guériron. 

ARTICULATION  j  ce  qu  on  entend  par  cette 
dénomination  ;  —  dans  quels  genres  de  leurs  affec- 
tions tes  d-taiîs  anatomiques  peuvent  être  utiles  à 
connohret — maladies  auxquelles  les  articulations 
font  fujettes  i  —  inflammation  &  ruppuration  j — 
quelle  confifïance  a  le  pus  qtiand  il  s'y  forme  ; 
*—  fuppuratîon  fréquente  dans  les  phres  d'armes 
à  feu  >  —  dans  la  joîmure  de  Tas  de  la  hanche 
avec  celui  de  la  cuifle  î — phénomènes; — en- 
gorgement féreux  ou  gonfls^menc  blanc  ^  — phé* 
nomènes  qui  raccompagnent  ;  —  obfer varions  3c 
r€ch<rrchÊS  de  Bell  fur  cette  affection  3  —  dérive 
fou  vent  d'une  caufe  rhumati  faute  î  —  fa  ignées 
locales  confeiliées  i  ce  fujet;  — ^venroufes  fcari- 
liées  préférées  aux  fangfuesj — traitement  inté- 
rieur concomitant  i —  accidcns  qui  furviennenc  à 
la  difparition  des  premiers  fywmômes.  ^ ti^.  17  f 
&  fuiv.  Conduite  à  tenir  dtns  le  cas  de  iuppu* 
ranon  ; —  ufage  du  féron  i  —  le  gonflement  qui 
provient  d'une  caufe  fcrophuleufe  ^  beaucoup  plus 
rebelle  que  celui  qui  dérive  d'une  ftafe  rnuma- 
tifmale  s  —  amputation  nëceffaîre  en  pareil  cas, 
faç,  178.  Hydropifie  de  l'article  »  —  caufes  qui 
lui  donnent  lieu  ;  —  i  quoi  on  le  drftingue;  — 
lignes  ne  peuvent  être  les  mêmes  dans  les  arti- 
culations profondes  i  —  première  indication  à 
remplir  dans  le  commencement  ;.. —  ufage  dfs 
douch  s  deau  froide,  de  Turine ,  des  eaux  mi- 
nérales chaudes  j  de  la  décoâton  de  ciguèf^  — 
&  des  remèdes  inti:ni.ursi  —  vélïcatoire  con- 


feiilé  en  pareil  cas  ;  •-*  obrervatîoii  i  ce  ftijet} 
^^  courage  des  anciens  dans  la  traitement  «iei 
maladies   des  articleiî  *- pu^ibntmité  des  rwy 

dernes  ;  —  développement  de  la  doctrine  des  uns 
&  des  autres  i  — ^  car  od  là  ponction  peut  con- 
venir ï  -^  métiiôde  à  fuivre  î  —  circonflance  qui 
deminderoit  te  cautère  potentiel  »  —  théories  & 
faits  relatit^s  au  détachemt^nt  des  cartilages  ou 
de  portions  da  cartilages  dans  les  ariicubiiom  1 
—  p focétles  à  f.i ivre  en  pareil  cas.T*?^,  f  ,p<  178, 
179.  Bl.:i^»  des  articulations  |  — circonltancei  qui 
peuvent  les  compliquer,  pag,  181, 

ASTRINGENS  ;  indications  qu'ils  peavem 
remplir  I  —  ditiingués  en  végétaux  m£uUifyfi| 
minéraux  èc  en  froids*  Uid. 

AUDITIF  î  conduit  ;  —  manière  d'ap percevoir 

leî  fublUnres  étrangères  qui  pourroitnt  éitûéMê 
fon  intérieur  3 —  opérations  t^ui  fe  pratiquent  fhu 
lui  ;  —  faits  relatifs  aux  matières  pur  ut  entes  qai 
fortenr  de  Toieille;  —  membrane  du  conduit  peut 
dégénérer  de  manière  à  forno^r  des  polypei» 
pug.  i8z  j  iSj, 

A  VORTEMENT  ;  en  quoi  il  diffère  de  racoMi- 
chemenc  prématuré  >  -—  a  plus  fréquemment  lifti 
du  troifième  au  quatrième  mois  j  —  celui  qu'oîi 
appelle  efflufion  i — celui  quoo  defiçrte  fous  le 
nom  de  faux  germe  %  -^  caufe  îmmediite  h 
Tavortement  j  —  a  fou  vent  Iteu  fans  qu'aunin 
fymptôme  bien  caratlérîfé  ne  l'annonce  ;  — qd 
font  ceux  qui  communément  le  précèdentî  — 
l'écoulement  du  fang  ell  le  principal  }  «—  istdiié 
du  toucher  en  pareil  cas;  ^— ce  qu'il  ^ic  réroo» 
noître.  ^— ^ce  qu*il  importe  de  connnîrre  anas 
de  procéder  à  la  guerifon  j  —  cas  où  la  faiitnee 
efl  neceffaire  î  —  utilité  du  repos  i  — des  life» 
mens  j  —  des  opiacés  î  —  dans  quels  cas  les  cfif 
diaux  y  les  acidulés  ^  le  quinquina  font  pr 
râbles  j  —  quelle  conduite  il  faut  tenir  dar.s  te 
cas  où  tout  annonce  l'avorremenr,  —  Il  eR  pnt- 
dent  d^  ne  point  laiffer  ouvrir  la  poche  en  p4reïl 
cas  î  —  comment  on  doit  fe  comporter  m^À 
cette  rupture  a  lieu^J —  quand  la  groffcffî  el 
avancée,  ^ag,  184  j  iS^* 


BAINS  i  leur  utilité  dans  les  ifiaJadies  ^«"w- 
gicales  ;  —  diftingués  en  chauds  8f  en  it^'M-  j 
— effets  de  chacun  d'eux  j  —  effets  du  tiède  ,  — 
maladies  où  il  convient  î  —  utilité  des  froids  U 
des  chauds  dans  les  maladies  refpe^tives  i — d'eiot 
thermales  ;  ^-  immerfion^  —  fomentJtionsi  — 
douches  3  — bains  de  vapeurs.  T9m€  />  M^ 
i%6  1S7. 

Balai  i  machine  qui,  â  Tëgard  derepcmac, 
en  rempit  les  fonâiom  ;  - —  règles  que  ks  Ji* 
teurs  prefcrivent  dans  fon  uf^R^  »  —  QbferTad<* 
d'HouÛet  ï  cet  égard*  pag.  i8S, 


il 


I  BANC  d*Hfppocrate  i  —  macKine  autrefois 
■Titûge  damks  hadutes  de  les  luxations*  Tûm.  I , 
188* 
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BANDAGE5  î  leur   utilité  dans  le  traitement 
s  matadies  chiiurgicaîes  j  le  rapportent  a  Tap- 
Ucition  dei  comprends  ^  des  médkamcns  ,  à  la 
ompreUjon  des   vaiffeaujc  faiiguitii  dans  le  tas 
'h*im ;>rrjgîe  ^  àh  corrtï^îon  de  certaiïits  diffot- 
ités  ^  âif  à  la  réunion  des  parités  dans  les  cas 
folution    de   continuité  «   —   foliiitë  ^u'its 
oivent  avoir  dans  les  ca^  de  h:  rmes  5  —  tegles 
fuivre  dans  kur  appiicati  41    pag,   1$^*  Leurs 
variétés  ^  divifiom  &  dénomjnauon^  j  —  détails 
Air  leurs  erpècts,  pag,  190, 

I    BASSIN  ;  généralités  fur  cette  cavité  qui  ter- 
mine la  colonise  épinière  i  —  Ct  \Ct  eft  le  premier 
auteur  qui  ait  conlidere  celui  de  la  femme  rela- 
tivement  à    raccouchemtnt  ;  —  détails  anato* 
mi^ues  nécÊf Faites }  —  ilion  j — irchton  i  —  pubis  ; 
fh^Ucrum  6c  coccix  i  —  grandie  excavation  ;  — 
p. tite  excavation > — détroit  lupéneur  ;  —  détroit 
fiterieur  i — Am.  pug,  ï^i  ,  191,  15^3*  Mauvaife 
onformaron  Ce  rapporte  a  un  exccs  où  a  un 
éfaut  dans  l'étendue  ou  la  cjpacixé  du  b^iîm  ; 
inconveniens  de  1  excès; — étroittlTe  diltin- 
ée  enabiolue  Se  en  relative  i  —  en  quoi  con- 
te !a  première  $  —détroit  fupérieur  elt  ce  ui 
311J    éprouve  les    glus  grands  derangeTtiens  j^ — 
êtails  i  ce  fujec  i  — vices  des  os  qui  n'ont  aucuo 
npport  aux  détroits- pdf.  194,  Ecartemeni  des  os 
du  bailin  lors  de  l'accouchement  admis  dès  l'eo- 
fance  de  l'art  j  chtx  les  Juitsj  —  ctu  par  Paré  1  — 
rejette  par  Dulaurens  ,  Rœderer  ,  ôcc*  ^  —  peut 
h  voir  lieu  dans  le  cas  de  dechiruie  du  tilTu  tiga- 
keaccux  de  la  fymphyfe  i  —  de  cet  e  opinion  de 
J'ecaitement  des  os  du  baflm  el\  venu  l'ufage  des 
taplafmes  ,  des  fomentations  Se  des  bains  dans 
e  cas  d€  trop  gran  te  étroitefle  lors  de  l^accou- 
bement  i —  obier  varions  pri  fes  de  la  feâton  du 
ubis   relatif emenc   à  l'ampliation  du  bafl^n  en 
areil  cas;  — ^  conféquences  qui  en  dérivent  i — 
i    quoi    on   rcconnojt  récartetnent  quand  H  a 
teu  ;  —  accidens  qui  peuvent  s'enfuivie  ;  —  ils 
"of^  moindres  dans  les  cas  où  récarcement  vient 
iJu  celichement  des  fymphyfes  i  —  ht  topiques 
uî  conviennent  en  ce  dernier  cas.  p^^.  194,  19  j. 
anière  d^apprécier    la  mauvaife  conformation 
u  bai^ni' — queftions  à  faire  de  pri  me- abord  j 
—  le  toucher  nécefljire  en  pareil  cas  5  —  carac^ 
tèresqui ,  en  général ,  annoncent  une  bonne  con- 
(ormâtioiti  —  quand  ou  peut  dire  que  le  détroit 
ftipérieur  eft  relierré  de  devant  en  arrière  ;—  figncs 
<|ai  Tannoncent  î  -t-  inftrumens  dcïttnés  â  donner 
une  certitude  plus  grande  i — préférence  adonner 
au  compas  d'épailfeur  »  —  manière  de  remployer  j 
—  précifion  du  réfLiltat»  —  inexadttude  du  com- 
pas de  proportion   dont  les  branches  fe  déve- 
loppent dans  l'intérieur  d^  ^a0tp  ^  ^- ufagç  du 
doigt  iiadicâteut  introduic  dans  le  vagin  en  pareil 


cas  î  —  fa  précifion  e(i  moindre  dans  rtftirintiMi 
des  autres  diamètres  ;  —  obfervatton  a  ce  fujct  i 

—  détails*  Tom.  î ,  t*ig,  196  j  197 ,  1  jjS- 

BASSIN  OCULAIRE,  Defcriptîon  de  cet 
inîlrument;-^'  progiès  de   Tart    fur  cet    objet. 

BAUMES.  Leurufa^e  dans  les  pbies  &  ylcèret 
tant  intérieures  qu  extérieures  I  —  il  font  moins 
uflcés  actuellement  qu'autrt^fois  ;  —  employés 
dans  les  gonorihées  &  les  pertes  blanches  »  —  ceux 

qu'on  defîgne   comme    tels   dans  les  boun^^uei 
pag.   Î99. 

BEC  DE  CANNE ,  DE  GRUE,  ^c.  InftriH 
mens  dcRinés  à  faire  des  ex tt avions,  pd§^  19^ 
&  100* 

BEC  DE  LIÈVRE,  Raîfon  de  cette  dénomi» 
natifin  i  —  le  plus  fouvent  ce  vice  n*affeÛe  que 
la  lèvre  j  —  cependant  quelquefois  il  s*etend  au 
voile  du  palais  «  ^  la  luette  Se  aux  os  même  | 

—  accidens  qui  en  dérivent  $  —  moyens  d'y 
remédier;  —  confeth  de  Dionis  8c  de  Girangeot 
relatifs  au  tcms  de  lopéntioni  —  opinions  des 
meilleurs  praticiens  ^  —  en  quoi  coniiile  le  but 
de  Toperat  on  »  —  rinuttliié  des  futures  en  pareil 
cas  i  —  théoi  le  de  Louis  î  —  fa  do£lrine.  pag.  200 
zoi  ,  aoi.Mëthude  opératoire j  — cfrconftances 
relatives  au  Hlet  ou  frein  des  lèvres  î  -^  auK 
dents  i  —  manière  de  faiJîr  h  lèvre  î  —  feflion 
faite  de  préférence  avec  le  biftouri  î  —  forme  de 
rincifion  ;  —  dégorgement  nécelfaire  pour  pré- 
venir rirflammation  j  —  conduite  de  l'aide  i  — 
du  chirurgien  ;  — emploi  des  aiguilles  i  —  panfe- 
ment  de  la  plaies  — ,  ufige  du  bandage  uni  (Tant  i 

—  des  emplâtres  adhéfïfs  ;  —  manière  de  nourrir 
les  malades,  pag.  iDl ,  10^.  Tems  où  il  faut 
enlever  les  aiguilles  j  —  procédé  dans  les  cas  de 
complications  i  —  obrervatTons  ultérieures  de 
pratique  ;  —  méthode  de  Louts  ;  —  raifons  qui 
ont  tait  rejetter  Tufage  des  ci  féaux  dans  Tope- 
ra non  1 — circonfiances  qui  peuvc^nr permettre  leur 
ufage  > — détails  fur  les  aiguilles  qu'on  emploie; 

—  fur  U  manière  de  les  pbcer  i  —  fur  ks  han* 
dages  &  bandes ,  comme  moyen  primitif  ou 
auxiliaire  (  —  notions  applicables  aux  cas  dq 
cancers  &  aux  complications  de  la  maladie* 
pag.  10  f  ,  106. 

BISTOURI  ;  îrjflrument  deftiné  à  couper  & 
incifer  dans  les  différens  cas  chirurgicaux  qui 
requièrent  fon  uf^ge  i  —  parties  qui  le  compofent^ 
form^^s  qu'on  lui  t  données.  Tonu  I ^  p%ïg*  ito, 

BOTHRION  ;  petite  ulcération  de  U  cornée 
avec  excavation  anguleufe.  p^g*  211. 

BOUES  i  ufage  de  celles  de  Bourbon  ,  im 
Birège  ^  de  Balaruc  ,  de  Se,  Amand  ,  dans  les 
cas  d'atonie  6c  d'engourdinement»  —de  celle 
de  Paris  près  des  ruîiieaux*  pag.  m. 

BOUGIE  i  ufage  de  ce  moyen  chirurgical  i-^ 
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canal  de  l'urètre  ,  peut  être  diminué  par  une 
tonttriàion  organique  ,  un  re (Ferrement  fpafmo- 
cliqu>3  y  par  quelque  corps  écran^^er ,  ou  par  la 
compreffion  extérieure  de  fes  parois  î  —  les  bou- 
gies ne  conviennent  qu'au  piemier  de  ces  cas  >  — 
la  partie  bulbeufe  efi  la  plus  communément  atta- 
quée 5 — matière  dont  on  commença  à  les  faire  j — 
perfeûionnement  de  ce  moyen  ;  —  elles  opèrent 
de  deux  manières  en  dilatant  la  portion  retrécie 
ou  en  la  détruifant  par  l'effet  d'une  ulcération  ; 

—  détails  fur  ce  dernier  point  i  —  effet  de  dila 
cation  ,  leul  admiffible  5  —  leur  compofition  ;  — 
règles  de  pratique  fur  leur  ufage.  Tom,  /,  f.  xi  3  • 
214.  Spafme  de  l'urètre  s'oppofe  fouvent  à  leur 
entrée  5  —  moyen  d'obvier  à  cet  inconvénient; 

—  on  eft  fouvent  incertain  de  ftatuer  fi  la  bougie 
a  pénétré  jufqu'à  l'obUacle;  —  moyen  de  s  en 
aflurer  ;  —  t-ms  que  doit  rcfter  la  Dougie  dans 
le  caual  i  —  il  fautenfuite  les  augmenter  progref 
fivemenc  en  Volume; —  procédé  à  fuivre  quand 
on  a  intention  de  produire  ulcération,  f^.  116^  117. 
Procède:  de  Dcfault  en  commençant  par  Tufage 
d'une  fonde  très-  fine  &  forçant  l'obftacle  j  — 
celui  que  doiv**nt  fuivre  le  commun  des  pra- 
ticiens i  —  fignes  qui  indiquent  ou 'on  a  fait  une 
faiifle  route  y  —  la  bougie  doit  être  laiffée  dans 
le  canal  le  plus  long-tems  qu'il  eft  polfible  i  — 
accident  néanmoins  qu'il  faut  chercher  â  pré- 
venir i  —  fondes  flexioles  ,  inventées  pour  parer 
aux  inconvéniens  qu'entraîne  l'ufage  des  bougies  > 

—  celles  de  gomme  élaftique  font  les  plus  en 
ufage. /tf|r.  116 ,  XI7.  Accidens  qu'entraîne  l'ufage 
des  bougies  ;  —  s'enfoncent  (quelquefois  dans  la 
veflîe  ;  —  moyens  de  l'extraire  quand  la  groffe 
extrémité  eft  encore  dans  le  canal  i  —  quand  elle 
eft  parvenue  dans  la  vefTie  ;  —  ou  prévient  ces 
acctdens  en  ayant  recours  à  un  lien  ;  —  accidens 
confécutits  oui  dérivent  de  leur  ufage  ;  —  faufles 
routes  où  elles  fc  trouvent  j  —  conduite  à  tenir 
en  pareil  cas  ;  —  procédé  opératoire  ;  —  utilité 
des  bougies  dans  le  cas  de  gonorrhée.  pag,  ni  y 
11^  y  110. 

BOU  RT.E  DE  MARS  ;  préparation  de  fer 
ufîtée  dans  beaucoup  de  maladies  chirurgicales. 
pag.   200. 

BOURBILLON 5  matière  filamenteufe  &  blan- 
che qui  fort  du  furoncle.  Ibid. 

BOURDONNETi  rouleau  de  charpie  deftinée 
aux  plaies  &  ulcères,  pag.  220. 

BOURGEONS  5   excroiflances  qui   s'élèvent 
.  4es  pUkïs  &  ulcères  qui  tendent  â  ta  cicatri- 
fation.  pag.  221. 

BOURSES  MUQUEUSES  5  petits  facs  mem- 
braneux près  des  articulations  5  —  détails  anato- 
miques  à  leur  fujet  j  —  confîdérées  dans  leur  état 
contre  nature;  — moyens  topiques  j  —  opérations 
qu'elles  exigent  fouyent.  pag.  222. 


BOUTON  ;  infiniment  relatif  i  Topéradon  de 

la  taille.  Tom,  I^p,  ixu 

BOUTONNIERE  s  opération  néceflaire  ^miia 
il  faut  procurer  Tiflue  aes  urines^  des  graviis  m 
de  quelques  nutières  purulences  i  —  manière  <k 
la  pratiquer  s  —  quelles  parties  Ton  coupe  dam 
cette  opérations  —  indication  ulcéiieure  dans  les 
cas  qui  néceffitent  cette  opération  ;  —  dans  Its 
cas  où  le  caïul  de  l'urètre  eft  malade  »  —  cir* 
confiances  cJU^'demanient  qu'an  varie  d'incifion  { 

—  obfervation  à  ce  fujec.  pag»  222^  223. 

BRAYERS  i  détails  fur  les  différences  parties^ 
les  compofcnt  ;  —  la  matière  ;  —  obfervadon  n- 
téreffante  de  Louis  à  leur  fujet  ;  < —  de  Gooà 
fur  leur  application,  pag.  225  ,  225. 

BRAS  s  confidération  fur  leur  fraâarei-^ 
raifon  du  peu  de  déplacement ,  auaod  b  inc* 
ture  eft  à  la  partie  inférieure  de  llmmenis;— 
raifons  du  cas  oppofé  >  —  indications  dans  lèse» 
les  plus  fimples  $  —  comment  Ton  doit  pbcer 
le  bras  >  —  emploi  du  bandage  roulé  i  — quand 
le  bandage  â  dix-huit  chefs  eft  plus  convenable; 

—  méthode  de  Mofcati.  pag.  226.  Fraâuiede 
l'avant  bras  plus  fréquente  que  celle  du  bras» 

—  raifon  de  cette  différence  j  —  la  fraâore  di 
cubitus  p'us  facile  â  découvrir  que  celle  di 
radius  s  —  manière  de  la  reconnoïtiej — delà 
ttaiter.  Uia.  Luxation  du  bras  eft  très-firéqoeme» 
&  pour  quelles  raifons  ;  • —  différences  maniènes 
dont  le  bras  peut  être  luxé  >  —  (ignés  de  du- 
cune  de  ces  luxations  ;  —  ce  qai  arrive  en  pareil 
cas  à  la  capfule  s  —  phénomiènes  qui  airireot 
quand  la  tète  eft  entraînée  vers  le  cren  ds 
raiffelle  ;  —  Hippocrate  eft  le  'premier  qui  ait 
douté  des  fc  cours  que  la  main  pouvoit  oSrir  m 
ce  cas.  —  Premier  objet  qu'il  faut  remplir  ca 
pareil  cas  ;  —  manière  de  procéder  au  d^plac^ 
ment  de  la  tête  de  l'os  ;  —  n»échode  de  Dupoojri 

—  ce  qu'on  d«it  faire  après  la  réduâioD  î  — 
travail  de  la  nature  Quand  l'os  refte  (ans  ètie 
réduit,  pag.  227,  210.  La  luxation  de  ravant- 
bras  avec  its  bras  eft  rare  ,  i  rarfon  de  la  difpo- 
iition  des  pirties  oui  confiîtoent  l'anicle;  — 
variétés  qui  la  conftituent  à  raifon  de  la  diffé- 
rence } —  procédés  curatoires.  pag.  228, 129. 

BRIDES;  Rlamens  membraneux  qu'on  trouve 
dans  le  foyer  des  grands  abcès  »  —  ce  qui  les 
coiifiitue  ;  —  procédés  qu'elles  demaDdent. 
Tomt^  I  >  pag.  229. 

BRONCHOCÈLE 1  nom  gAiérîqueqo*on  donne 
i  toute  tumeur  qui  paroit  à  la  partie  aotérieuce 
du  col  {  —  elle  eft  de  la  nature  des  tumeurs  en- 
k'ftées  i  —  provient  du  déplacement  d'une  partie 
de  la  membrane  interne  de  la  trachée-artère;— 
d'un  gonflement  de  quelques  glandes  lympbi' 
tiques  du  col  ;  —  mais  plus  conçimuoéfneot  ai 
gonflement  des  glandes  mjrroikies.  — -  Cette  m- 
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ad!e  eft  commune  dans  les  vallées  des  Alpes  î  — 
fer  varions  importantes  à  ce  fuj^t  ;  —  opïnioa 
SaulTiirt'  ;^ —  tumeur  particulière  qu*nn  confon  1 

ouvem  avec  le  broïkchocéle  j  —  points  tle  pré- 
établis fur  les  cas  ci-deflus  1  —  extirpation 

es  gUïidesthyroïrtes  confeiHée  v —  opinion  cju'on 

oh   avoir  fur    elles  j   confirmée  pjx  Its  iaits. 

BRONCHOTOME  i  lancette  renfermée  lians 
tme canule  &  dettinée  à  ouvrir  la  trachée,  p,  151* 

BBONCHOTOMIEî  opération  cjui  facilite 
ï*enrrëe  de  l'aie  aux  poumons  5 — fur  cjuoî  U>\n 
fondés  \i  polfjbilité  de  cette  opération  tk  fou 
nieu  de  danger  5  — convient  dans  plûfieufs  cas  v 
p—  l**.  rifquinancie  ,  notammÊiit  la  ilranguîante  i 

—  lignes  de  cette  efpèce,  —  La  broiKhotomie 
dok  être  promptetnent  faite  en  pareil  cas  (  — 
'détails  a  cefujet  au!  établiflent  la  vérité  de  cette 
Slfiertion  j  —  conieil  que  donne  Hippocr  ate  en 
pareil  cas  ;  — fuivi  jufque'i  Afclépiide  qui  ima- 
gina cette  ope  ration;  —  procédé  de  Paul  dTginej 

—  obfervarion  de  Rodrigue  ,  où  le  refus  de  ce 
moyen  devine  funefte.  p^g.  1^1  ^11^,  1***  Angine 
koovullîve  î  —  faits  tjiii  démontrent  que  l'opéra- 
tion doit  éire  aulïi  promptemeni  faire  que  dans 
le  précédent  ; —  }°.  compreffion  de  la  trachée- 
artère  par  des  corps  étrange  1  s  dans  le  pharinx  î 
^ — la  bronchotomie  ici  eft  urgente;  —  a*,  la  pré- 
fence  de  ces  mêmes  corps  dans  la  trachee-arrère  j 
notamment  d^ns  h  glotte  i —  obfervation  d*Ha- 
bîcot  1  ce  fujet> — 'fait  détaillé  rapporté  par 
Louis,  pag.  ^Hj  ^35-  ^^^  corps  étrangers  qui 
ont  pillé  diins  la  trachée  artère  ne  déterminent 
pas  toujours  la  mort  d*une  manière  très-prompte  i 

—  obfervation.  i?tï F.  256,  Bronchotomie  propofée 
dans  le  cas  où  ta  langue  feroit  tellement  gonHée 
iju'ellâ  fermeroît  le  paffage  vers  l'arrière- bâuche  ; 

—  obfer^anon  j  —  rejettée  néanmoins  pour  ce 
cas;  —  proporee  dans  le  cas  de  gonflement  des 
amygdales  i  —  de  fubmerfion  j  ^  reponfes  à  tous 
ces  cas;  —  manière  de  U  pratiquer;  —  pofition 

u  malade;  — feélion  des  parties,  pag,  1^6^  l^j. 

étail  fur  la  canuîe  à  introduire  j  — ruffbcatïon 

aufée  par  le  fang  qui  coule  dans  l'intérieur  de 
trachée  -  artère  î  - — moyen    d'y  remédi^rj  — 

oyen  prélèrvatifj — ^  canule  applatie  &  double 
Bell  ;  ^  tems  qu'on  doit  en  continuer  l'ufagc  j 
perfeftion  ajoutée  parle  D*  Ri€her*iïd^.  156, 

BRULURE  ;  définition  j  —  préfente  des  appa- 
epces  différentes  fui  vint  le  degré  de  violence 
fa  caufe  ;  —  fa  nature  ;  —  celle  qui  n'inté- 
ffe  que  l'épiderme  eft  fui  vie  dVffcts  qui  ont 
auconp  d'analogie  avec  l'a£lion  des  cantha- 
s  i —  la  douleur  en  eft  le  fymptome  le  plus 
lirg&nt  ^  le  plus  fréquent  }  —  en  fui  te  l^inflam- 
mation  J  —  premiers  moyens  de  curationi  — 
jipflications  émo'lientes  5 —  aftrîfrgentes  ^  —  fpi* 
luueufesâ  —  uûge  iutéiieur  deropiuoif — pan- 


fement  j  —  dans  les  cas  d'érofîon  ;  —  les  cloches 
doivent  être  pi^uèc^  5  —  traitement  dms  i,s  cas 
où  il  y  a  perte  de  fubflance  i  —  conduire  à  tenir 
dans  les  cas  de  brilture  pir  la  poudre  à  canon  î 

—  précautions  fubféquentes.  Torm  /,  pag,  ^i9ê 
140,  141* 

BRYONK  i  la  racine  employée  comme  lefo* 
lutive  fur  ks  tumeurs  chroniques*  Uld, 

BUBONS  î  engorgemens  glanduleuit  du  col 
des  ajnes  &  dt^s  aiftelks  1  — ditUngué  en  bénins 
&  en  malins*  —  Le  bénin  fouvcnt  eft  inSiimnia- 
tu  ire  i  —  les  jeunes  gens  y  (ont  fréquemment 
expofés  ;  —  traitement  qui!  demande  >—  il  faut 
être  réfcrvé  fur  l'ufage  des  rcpercuififs  s  —  phé- 
nomènes  qu'offre  îa  tumeur  quand  elle  paflé  a  la 
fu^purationi —  noyau  qui  reUe  quelquefois  après 
laréfolution;  —  fe  termine  fouvent  par  le  fquiire; 

—  traitement  à  fuivre  en  pareil  cas,  pag.  141. 
Comment  s'annonce  le  peftilentieï  ;  -^indication 
curative  qu'il  offre  j  —  appréhenfion  que  donne 
fa  rentrée  i  —  conduite  prudente  i  tenir  en  pareil 
cas  î  — traitement  local  j  — ^  ouverture  prémarutéo 
confeillée  i  ^-  jugement  qu'on  doit  en  porter- 
pag,  145.  Comment  fe  forment  les  bubons  véné- 
riens par  rinfeûion  ;  —  détails  anatomiques  ;  — 
opinion  de  BralTavole  j — fignes  précuifeurs  ;  — 
diftingués  en  fympathiques  &  en  idiopathiques  1 

—  dérails  théoriques  ;  — Tidiopathique  patîé  ai  fe- 
ment à  rinflamnution  chez  les  fujers  vigoureux  > 

—  comment  U  fuppuration  furvient  j  —  phéno- 
mène de  la  réfolutîon  i  —  on  le  dîHingye  de  coûte 
autre  affeAion^  —  [a  réfolucion  eft  ta  voie  la  pre* 
mtère  à  tenter  >  —  moyens  de  Tob tenir  ;  —  ufage 
des  remèdes  préliminaires  ;  —  dei  friâions  ,  — 
opinion  d'Hun  ter  fur  leur  ufage  par  rapport  a  la 
po  fit  ion  de  la  tumeur  î  —  ce  qu'on  doit  faire 
quand  on  ne  peut  les  mettre  en  ufage  |  — quand 
le  bubon  tourne  à  la  fupputation  ;  —  manière 
d'exciter  celle  ci  quand  U  diathèfe  fcrophuleufe 
la  rend  tardive  i  —  vilain  afpcâ  qu'offrent  fouvent 
ces  bubons  dans  leur  état  d'ulcération  i  —  trar- 
temeni  ufité  &  conleiilé  dans  les  diffetens  cas. 

pag.  144^  I4yj  i4<;. 


CABARET-  Sa  racine  eft  im  pDiirant  fternu- 

tatoire  j  —  utile  dans  la  paralyfie  1  —  la  goutte 
fereîne  ;  —  les  maux  de  tête  qui  proviennent  de 
la  prèfence  des  infedes  dans  les  ûims  de  la  tête. 
Tome  /,  pag,  147, 

CACHOU  I  utile  dans   les  ulcérations  ftror- 

butiques  ,  te  faignement  des  gencîyes.  UidM- 

CACOETHE  ;  nom  qu'on  donne  aui  ulcères 

difficiles  à  guérin  -f^/V» 

CAGNEUX  I  état  maîadîf  des  artîculadons 
qui  )  propre  aux  en  fans  ^  les  empêche  de  faire 
convenablement  ufage  de  leurs  jambe* ,  Uid* 
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Cal  î  dureté  farmés  dans  le  corps  dt  répî- 
derme.  Tom,  îj    1^8. 

CAL  î  ïtibilince  folide,  dellinée  à  unir  Tune 
i  l'âutr^  les  deux  excrsmicts  d'un  os  fr^duré  ; 
— ^difcufllon  fm  la  manière  dont  ks  os  IratUres 
fe  fouJenT  î —  opijjînn  de  ceuK  cjai  l'attribuent  à 
1  itidiif auon  rtu  péri«*lle  ;  —  celle  de  ceux  qui  la 
rapportent  à  l'ép^nchement  &  à  la  foliditication 
d*ane  micière  concieflible  qui  fe  fait  encre  les 
cxtfimitts  rompues;  — ihétiti^  de  J  L  Petit  à 
ce  fujf  i  î  —  fondé  fur  (es  bits  ;  —  l'Qbfcrvatiori  4 
* — révap:tU'lation.  p^g*  149, 

CALIGO  j  affwftion  de  lœil  où  des  nmges 
fembleat  affecter  l'œil.  IjîJ. 

CALOTTE  ;  application  de  ce  moyen  aux 
vices  du  crâne  ,  dérivés  d'une  maladie  antécé- 
dente qui  a  exige  quelques  opératioiïs  lur  cette 
partie^ —  moyens  nlités  en  pareil  cas  } —  incon- 
véiiiensi — confetts  de  ParérebuvenenE  a  lui^  p^^jo* 

CALLEUX  i  état  des  ulcères  dont  les  ctiairs 
endurcies  m  peuvent  formel  çj^trîce  5  —  ou 
remédie  à  cetetaien  emportant  ces  chairs  ou  les 
jfcngeant  avec  des  efchirrotiuues  5  — faits  relatifs 
i  ce  fil  jet  pris  de  la  fiilule  i  l'anus  ^  au  pétiné  j 
—  doûrine  de  Pott.  pag^  ijo>  i|i. 

CAM  AHOSIS  I  g^nre  rare  de  fradiure  au 
crâne*  p^g,  iji* 

-CAMOMILLE  i  ufiJe  dans  les  fomentations 
aromatiques  &  tefoluiives.  Uid> 

CAMPHRE  I  employé  comme  antî-phlogillî- 

quCj  rffolutif,     ant^feptique  ; — ^  dans    les  ul- 
cères putrides ,  —  fon  ufage  întërieur,  Uid. 

CANCpR  i  dift  ngué  en  oculte  &  en  ulcéré  ; 
-^  ce  qu'on  entend  par  le  premier  j— l'ulcère 
furvient  commune  nit^nt  aux  tiimeurs  fquireufes 
des  gîandt^s  î  —  fon  commencemevït  ;  —  ks  pro* 
grès  in  enfib  es  ;  —  variation  dans  Ion  apparition  i 
r—  appirence  de  Tuicère  une  fois  formée  1  — 
raraiitère  de  Thumeur  qui  en  fort  ;  —  variétés 
des  opinions  fur  fa  caufe  j  —  rapporté  à  une 
obftruflion  précédente  ;  —  à  une  acrimonie  par- 
ticulière ;  —  aux  affeâîons  ttiftes  de  Tame  ;  —  à 
la  ceir;^tion  des  règles  ;  — à  une  difpofiiion  héré- 
ditaire j —  à  des  caufes  extérieures  ,  —  àrinfi^m- 
mation.  p.  ifz  &  fah.  Cette  affection  eft-e  le 
çonû  t^tîonnel)e  ^ —  opinion  de  Monro  fur  cette 
queOion  j  — celle  contraire  de  Hillqui  confçlide 
ï  utilité  de  l'opération  ;  —  comparaifon  de  quel- 
ques auteurs  entte  cette  maladie  &  le  chancre 
vénérien  î —  comment  la  maladie  peut  devenir 
conftiiutionnelïe. /'tff  *  içf  Ù  fuiv^  Moyens  cura- 
lift  j  —  ciguë  confeillée  par  Stock  i  —  arfénic 
par  Ildefontj — ^  fublimé  corrofîf  par  Gooch  1 
^-^  betladona  par  Jacnifch  5  — air  fixe  depuis  quel- 
ques années  5  —  faîgnées  générales  &  topiques 
pit  Féaron»  —  cas  rt allés   par   cette   dernière 
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méthode*  T.  />  p*  z$j  (ffuh.  Méthode  nouvelle  \ 

—  cancer*  fous  ce  point  de  vue  ,  diÛirîgues  ea 
extîrpabies  ou  non  extirpables  j  — caulïjqua  1^ 
cas  où  ils  convitnrjent  j  — les  p'uf  convensbl  s^ 

—  cas  où  ropérarîon  elt  lîiifritÎLahle  f  — ,",loff* 
que  1 1  maladie  eft  générale  ;  —  quand  le  vice  eft 
tellement  adhérent  aux  parités  fiibpcer.tcs  q'ïil 
ne  peut  être  déncitié  totjlen^tn? .  ptig  if^^jiéi» 
Palliition  î  —  k  régime  %  —  remèdes  \t%  plus  ceû- 
venables  i —  moyen  de  remédit: r  a  b  fetidiiî 
de  r ulcère,  pag*  tùi^  Moyers  opérai oires  \  — 
rinftrument  préférable  aux  caulliqye*  ;  — ^  :  % 
qui  appui'^nt  cette  aiïertion  î  —  on  doit  eitlrpef 
tout  ce  qui  ell  atteint  du  mal  i  —  raifons  i^td 
doivent  engager  à  détruire  fe  moins  qu'il  eft 

Iïofllbie  des  légumens  \  —  accident  qui  reiuTrt  dô 
a  méthode  conraife  î  —  lègîes  gênerais  — 
précautions  relatives  au  retour  du  maL  pag  tf  1  ^ 
164.  Manière  d^optrtet  ceîui  du  fein  i —  pféîî* 
mjnaire  de  théorie  i — règïes  données  par  Hei* 
iter  ;  —  méihode  de  Scultet  \  —  celle  de  fèaroil 
adoptée  s  —  pcfîtion  de  la  malade  %  — ^iitcifioni 

—  panftment;  —recherche  des  glandes  voiftivri 
qui  pourroient  être  attaquées; — état  ?ii  elîei 
peuvent  fe  trouver  \  —  utilité  des  bandcktfu 
agglucineufes  j  —  moyens  relatifs  à  rhémorragre  j 

—  comment  on  ft:  comportera  après  Vopeiatioû, 
pûg,  165  &  ftiiv.  Traitement  du  cancer  au  virafei 

—  aux  lèvres  j  —  fcrupules  relativement  à  l'ufage 
des  caufliques  j  —  opération  du  bec  de  lièvre  , 
utile  alors  en  beaucoup  de  cai  i  —  conduite  de 
Ledran  i  —  opinion  de  Louis  i  —  de  Bell  i  —  de 
Hili  p^g^  1%  j  170. 

CANCER  DES  RAMONEURS  ,  décrit  pif 
Pottî  —  la  théorie  de  cet  auteur  j  —  le  tcrotiHi 

s'étend  (ouvent  jufques  fur  l'abdomen.  UiÂM 
Cas  de   cancer  relatifs  à  tootê  notre  àoâaâoL 

pag.   171    &  fuîv. 

CANNEPIN  i  pellicule  d'ufage  pour  el^er 
les    lancettes,  pag,  ijé. 

CANULES  î  leur  forme  ;^  leur  ufafe  i  ^ 
employée  autrefois  dans  l'appiicatioxk  du  cmiÉrt 
afty^l  ;  —  leurs  inconvéniens.  Uid. 

CANTH ARIDES  \  u^age  extérieur  j  —  înt*» 
rieur  j  —  teinture  de  Méad  ;  — employée  commt 
rubéfiant  ;  —  fon  ufage  dans  ie  cas  de  llranjune 
vénérienne,  pag.  ijj. 

CAPELINE  i  nom  d*un  bandage  ufiti  autre- 
fois dans  les  amputitipasdes  grandes  ex treitiités- 

CAPILLAIRE  \  fente  j  —  fraÛures  du  oHm 
qu'on  dé  ligne  ainfi  ;  — raifonspourqtioielksiiMt 
communément  fâche ufes  f  —  ne  da:v#iit  f«ii9 
être  confondues  avec  les  fcifTures  vifculairei  ifi* 
crutlées  fur  l'os  \  —  erreur  d'Htppocrare  à  «• 
fujet.  Uid* 

CARDIOGME  î  anévrifme  de  Taorce  pfte  * 
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phénomènes  j  —  traitement.  Tomel^ 

1 1  cette  affeâion  ne  doit  point  être 
e  avec  rérofion  ou  ufure  des  os  qui 
pe  fouvent  les  tumiurs  de  U  dure- 
HippocrJte  eft  ïc  premier  juteur  i|ui  en 
î  —  Celfe  s*eft  p'ti^  occupe  de%  iTu>yens 
on  de  cette  maladir  que  dt:  U  theon** 

Eocédé  coniidok  à  metcte  h  carie  4 
I  —  i  percer  de  diltance  ei\  dill.ince 
E  épan  pyramidal^ — Sc  quand  ïa  cjrie 
fiîcieUe  t  il  la  brûloit  avec  un  ^Vr  chaud , 
î.  —  Galien  U  compare  i  une  ulcère 
panies  molies  j  —  remèdes  qu  il  con- 

—  cxficcattfs  propofés  par  ies  auteurs  § 
ticiens  reviennentà  h  méthode  de  Ceîle  1 
aux  remèdes  que  la  chimie  plus  cuïiîvée 
e  I  ^—  Paré  confeiîle  les  poudres  abfor- 

-  Fabrice  de  Hilden  eft  le  premier  qui 
la    teinture    d'euphotbe  i  — *  Tulpius  5 

*  cinna morne;  —  J.  L»  Petit  ajoute  de 
:  détails  qui  complettent  l'hiftoire  de 
ûion  j  —  détails  qui  établifiant  rorga- 
es  o«^  rendent  le  traitement  de  la  carie 

ratique  |  —  vices  qui  fouvent  la  fo- 
—  lignes  qui  la  manifeftent  }  —  fou 
,  pag,  178  ,  179.  Signes  de  celle  que 
h  appelle  carie  sèche,  — fignes  qui  an- 
Tei^oliation  s  —  comparai  fon  de  c9 
lec  ce  qui  arrive  dans  la  féparation  d'un 

t—  la  nature  en  pareil  cas  fe  CuïBi  fou- 
méme  ;  —  conduite  à  tenir  quand  elle 
et  l'aide  i —  ce  qu'on  doit  laite  quAod 
n  fe  fait  trop  attendre  s  —  ufage  de 
k  de  la  rugi  ne  du  fer  rouge  ou  du  eau- 
tntîel  ;  ' —  du  cifcau  ;  —  doctrine  Ce 
^Utivement  aux  bourgeons  ; —  conduite 
Ins  les  cas  les  plus  difficiles,  pag,  i8o, 
r  qu'on  doit  entendre  par  la  vermoulure 
[—  Tes  fignes  5  ^ —  remarque  des  auteurs 
Iration  des  llilets  d'argent  i  —  traitement 
^pèce  i  — quand  on  peut  fe  dîfpenfer  de 
prrer  de  Tos  j  —  quand  on  eU  obligé 
1er  les  couronnes  de  trépan  •,  —  médi- 
uii  font  alors  ptus  communément  en 
f  obrervatîon  rare  fur  une  carie  du  crâne. 
^  181  à  fiiv*  Ce  qiJ*on  doit  entendre 
rfarcofe  qui  complique  la  carie  î  — 
qu'elle  ptifente  j —  ut  lité  des  cautères 
en  faieil  cas  %  —  ce  qu'efï  la  carie 
■que  î  —  en  quoi  eîle  diffère  de  celle 
icfarcofe  >  —  le  traitement  qu'elle  exige  ; 
iioi  Ton  n'a  pas  touiours  à  fe  pro- 
p  bon  fuccès  Je  l'extoliation  en  pareil 
\  184  I    zif*    Cas   qui    indiquent  que 

P4e  Darure  fcrophuleufe  ;  —  conduite 
pareil  cas.  i^^id.  Signes  qui  indiquant 
Irie  tient  du  vice  cancéreux,  —  Tous 
les  ct'defl'us  rapportés  nuifent  dans  ce 
Csule  fcilbitfce  ell  ramputation.  Hud,  j 
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CARNlFïCATlONi  artîvejoutnelkmem  dans 
le  cas  de  fraûurej  d'exlbliation  ,  de  réfcftioa  1 

—  vient  fouvent  d'une  manière  lente  y  —  quel- 
ques exemples  de  ce  cas  t  —  fouvent  bornée  i 
tin  feni  endroit;  —  remèdes  vantés  contre  cette 
afftCtion.   Tomt  i  ,  pûg,   i8é. 

C^RNOSITÉ;  indtees  oui  ont  fait  a'imettris 
cet  obïlacle  dans  le  canal  de  l'urèthre  ;  —  elles 
font  Êxtrémettïf  nt  rar^s  î  —  aflcrtioo  d'Hunter  a 

ce  fujei.  pug*  187* 

CAROTTE 5  fon  ufage  dans  lei  cas  d'ukirc* 
fcropKuleux  j  cacoëthes  èc  cancéreux*  lôid» 

CASTRATION  j  la  e^t^Ê^^rie  Me  véritable 
fa- cocèîe  (ont  les  maladies  qui  peuvent  dcter» 
miner  â  recourir  à  celte  opération*  —  It  faut 
faire  cette  opération  plutôt  que  trop  t*rd  j  crainte 
que  Tengorgemptit  ne  parvienne  au  cordon»  — 
circoiiltances  du  coi  don  qui  doivc-nt  détourner  de 
l'opération,  —On  doit  léviter  dans  le  cas  d*en- 
gorgement  fquirreuif  i  —  quand  les  douleurs  font 
indépendantes  du  poids  Se  du  volume  de  la  tu- 
meur j  — quand  on  fuppofe  une  tumeur  enkiftée 
dam  le  bas  ventre  s  —  quand  la  fonte  putride  de 
la  tumeur  opère  lur  la  malle  géiiërale  di^s  hu> 
meurs  ;  —  manière  d*opérer  s  —  încifion  de  U 
peau  i  —  recherche  du  cordon  j  —  fa  fe^ion  | 

—  procédé  de  preQlon  confesllé  par  J.  L*  Petit  f 

—  froiiîement  du  bout  coupé ,  adopté  parLedran; 

—  continuation  de  l'opération  i  —  attention  qu  il 
faut  prendre  pour  ne  point  intéreffer  la  cloifeni 

—  manière  de  faije  l'appareil  j  —  le  teins  où  il 
convient  de  le  lever,  p^.  i9j  g  188  9  189* 

CATACH  ASMOS ,  forte  de  fcarificition  yfirée 
che^  les  anciens,  hid* 

CATAPLASME  ;  différence  dans  leur  erpèct 
rebrivi^ment  à  leur  matière  i  —  cas  les  plus  com- 
muns où  nn  y  a  recours  î  —  à  quoi  on  reconnoit 
qu1ls  font  bien  faits  1  — *  manière  de  les  faire  i 

—  de  les  employer  i  —  de  les  rendre  maturatifs  | 

—  émolltens  ;  —  réfoluttft  »  —  favontux  i  — * 
de  ciguc  i  —  de  br/one  »  —  amifeptique-  p*^9Ol0 

CATARACTE*  Les  anciens  fe  font  peu  ac- 
cordés fur  le  fiége  de  la  maladie  1^  variété  de 
leur  opinion  ^  —  Lafnier  coiimence  i  douter  i  — 
Briffeati  établit  des  faits  que  Boerhaave ,  Hcifter 
êc  Woolhoufe  confirment.  Ihid.  Le  critKillin  eft 
lé  vrai  fîé'ge  de  la  cataraÛe,  —Cette  malidie  fe 
forme  toujours  par  dejtré  î  —  phénomènes  d*ip- 
partiion  |— ^de  progrenfion  i  —  la  membrane  qui 
couvre  le  chaton  du  CTiflallin  pi  ut  perdre  fa  îranf^ 
parence  fans  que  cette  lentille  fort  obfcurne  1 

—  phénomènes  quf  ont  alors  lieu;  —  ce  que  Hoin 
appelle  catarafle  Secondaire  î  —  remarque  fur  la 
folidité  du  crifta[lin  catarafté  ;  —  fur  fa  couleur  1 

—  ce  qu'on  entend  par  accompagnement  du 
crifljtlin  ;  —  la    cataracte  dîAinguéé  en    ttois 


jii  TA 

efpèces  par  rapport  à  révénement  ;  —  curable  j 

—  mixte  éc  incurable; —  manière  de  reconnoitre 
celles-ci  j  —  ce  qu'on  entend  par  cacarafte  (impie , 
compofëe  &  compliquée  ;  —  cataraéle  membra- 
neufe  «  dtftinguée  en  primitive  &  en  fecondaire^ 

—  caufe  de  la  cataradt?  proprement  dite  j  — 
moyens  de  guérifon  dilHngués  en  médicaux  & 
en  chirurgicaux  j  —  premi  .rs  pris  de  la  clafle  des 
délayans  &  des  incilifs  >  —  ul'jge  du  calomel  en 
pareil  cas  j  —  d.  s  révu'fifs  ;  —  des  leçons  & 
véficatoires  }  —  figncs  qui  indiquent  la  maturité 
de  h  catariâe  >  —  qu'on  peut  opérer  même  avec 
fuccës  dans  quelques  cas  où  il  y  a  immobilité  de 
Tiris  j  —  tems  de  l'elefton  pour  procéder  à  l'opé- 
ration 5  —  en  quoi  elle  confifte.  Tome  I  y  p»  191 , 
191  ,  1)1  t  i^\.  Ancienneté  de  la  méthode  par 
rabaiffem  nt  5  —  pratiqué  par  Celfe ,  —  elle  con- 
fifte i  éloigner  de  Taxe  vifuel  le  criiiallin  obfcurci  j 

—  ce  que  d  vient  alors  le  criftallin  ;  — 'procédé 
des  anciens  relatif  à  la  fubdance  membraneufe 
qu'ils  reconnoiff  .ient  pour  l'obftacle  5  —  aiguille 
aiguë ,  tranchante  5  — pinces  d'or  j  —  pinces  à 
reffort  j  —  opération  j  —  Situation  du  malade  j 

—  de  l'opérateur  1  —  procédé  ;  —  fpeculum  pour 
retenir  ks  paupières  y  —  pourquoi  on  les  rejette  5 

—  manière  dont  l'opérateur  doit  s'y  prendre  pour 
fixer  fa  main  5- —  manière  de  piquer  la  cornées 
-—attention  qu'il  faut  avoir  en  déprimant  le 
ciiftallin  j  —  confeil  de  Celfe  î  —  n'eft  pas  tou- 
jours bon  â  fuivre  }  —  topiques  qu'on  doit  em- 

I>loyer  fur  l'oeil  opéré  \  —  manière  de  gouverner 
e  malade  après  1  opération  ;  —  points  relatifs  à 
l'opération  pratiquée  fur  l'oeil' gauche.  *pag,  194  ^ 
19;  y  1^6.  Comment  on  a  été  infenfiblement 
conduit  à  la  praticjue  de  l'extraâion  ^  —  Daviel 
efi  le  premier  qui  en  fait  une  méthode  fuivie  j 

—  il  avoit  été  cependant  prévenu  par  Mery  qui 
l'avoit  propofée  î  — paffage  de  cet  auteur  relatif 
à  ce  fmet,  &  extrait  des  mémoires  de  l'aca- 
démie des  fciences  î —  multiplicité  des  inftrumens 
qui  compliquent  ces  premiers  effais  ;  —  f|teculum 
fc  leurs  inconvénîens  ;  —  doigcîer  de  Rumpeit , 
corrigé  par  Demours  ,  &  inventé  pour  leur  fub- 
venîr  -, —  procédé  à  adopter;  — perfeâion  que 
lui  ajoute  Wécrel  5  —  procédé  expéditif  de 
Guérîn.  pag.  197  &  fuiv.  Vers  quelle  méthode 
on  doit  fe  tourner  ;  —  objeâions  qu'on  a  faites 
à  la  méthode  de  l'abaiffement  s —  1°.  le  retour 
du  criftallin  i  —  i^  l'état  de  diffolution  du  crif- 
rallin  $  —  }^.  l'opacité  de  la  capfule  criftalline  ; 
'^  avantage  de  rabai/fement  s  —  cas  où  l'extrac- 
tion ett  préférable;  —  i*'.  l'adhérence  du  crif- 
ullin  à  l'iris;-—!*,  quelques  maladies  du  corps 
vitré;  —  5**.  la  purulence  du  criftallin  ;  — 4^. quand 
le  ciiftallin  a  pafte  dans  la  chambre  antérieure  ; 

—  quelques  détails  fur  la  cataraâe  ntembraneufe. 
pag.  300 ,  }Oi  ,  302. 

CATHETER;  inftrumens   qu'on    défigna 
d'abord  fous  ce  nom  ;  —  ceux  qu'on  défigoe 


BLE 

aâuel'ement  par  lui;  —  ulàge  de  ces  moyeM. 

Tome  I ,  pdfi,  301. 

CATIIÉTÉRISME;  opération  ^ans  laquelle 
on  introduit  cet  inftrument.  Uîd. 

CAULEDON  3  genre  de  fiaâurequ'oD  ^pells 

ainfi.  Uid, 

CAUSTIQUES  ;  ufage  de  ces  fubftancesj- 
cas  où  elles  font  indiquées  ;  —  diitingués  en 
caufliques  potentiels^  ^c  en  caufiiques  aftsels; 
— accidensdont  eft  accompagnée  leur  opération; 
— '  fubftances  qîii  agident  comme  telles  5  —  elles 
dièffrent entre  elles  quant  à  Lur  degré  d'aûivité; 

—  caduques  métalliques  ;  • —  fublimé  conofif } 

—  arfenic  >  Sec.  pag.  502,  305. 

CAUTÈRE;  en  quoi  ccnfiOe.  l'application  de 
l'aâuel  ;  —  fon  ufage  dans  la  carie  ;  —  l'exfolis- 
tion  ;  —  dar.s  le  traitemtnt  des  cxcrci(&nces  & 
tumeurs  fongueufes  ;  —  précautions  â  prendra 
dans  fon  application  ;  —  on  doit  y  revenir  i 
plufieurs  fois  ;  —  a  toujours  été  regardé  coone 
un  puiflânt  moyen  en  chirureie  >  —  détails  i  a 
fujet  ;  — '  recommandé  aâuelltment  dans  les  cas 
de  courbure  de  l'épine  ^  de  gonflement  du  bas- 
ventre  i  —  moxa  eft  le  moyen  alois  le  plus  ufité  ; 

—  procédé  ;  —  effets  ;  —  tonticules  $  —  ce  qu'on 
entend  par  cette  dénomination  s  — cas  où.  tk  font 
néceffaires  comme  exutoires;  -. —  lieux  ou  ils  fe 
pratiquent  ;  —  manière  de  les  établir  ;  —  leur 
panfement  ;  —  manière  de  les  fupprimer.ftf^.  30^ 

CENTAURÉE  ;  vantée  à  rèxtérieur  dans  les 
cas  d'ulcères  fordides.  pag.  307. 

CÉRAT;  topiques  qu'on  défigne  ainfi  ;— k 
Ample  >  —  le  cerat  de  Galien  >  celui  de  Gonlard 
ou  de  faturne.  Uid, 

CÉRATpTOME  ;  dénomination  aue  don» 
Wcnzel  au  fcalpel  dont  il  fe  fert  dans  1  opéradoo 
de  la  cataraâe.  Uid. 

CERCOSIS  ;  dénomination  donnée  â  on  geme 
de  polype  du  vagin.  Uid. 

CÉROÉNE  ;  emplâtre  réfolutive  défignéeaint, 
&  ufage.  Lid, 

CÉROMEL  ;  forte  d'onguent  où  entrent  k 
miel  &  l'huile.  Uid. 

CÉRUSE  ;  oxide  dont  on  fait  un  grand  nfage 
dans  les  emplâtres,  pag.  308. 

CÉSARIENNE  ;  opération  pratiquée  fur  k 
ventre  &  la  matrice ,  pour  en  retirer  on  en&nc 
qui  ne  peut  naître  autrement  >  <^-  principes  ton- 
damentaux  fur  lefouels  la  néceffité  de  cette  opé- 
ration repofe  ;  —  les  premiers  qui  naquirent  ami 
furent  nommés  céfares  ;  —  la  première  meniioo 
de  cette  opération  remonte  au  comnMOcemenc 
du  feizième  fiède  ;  —  Rouflet  eft  le  premier  «h 
teur  qui  en  ait  parlé  dogmatiquement-  —  M 

s'élève 
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R*élève  contre  ;  *-  établie  depufs  ftir  des  bafes 
^ûljdts  par  Siman  ï — ^  on  b  pratique  i^.  lorf- 
IcfAi'une  femme  meure  par  quelque  accident  dans 
^  cours  Ae  h  grofTcffe  ;  —  i^,  lorfaue  du  vivant 
tde  la  mère  Teafant  elt  pafTë  dans  rintérieLir  du 
Sremre  I  — attejition  à  avoir  quand  on  procède 
dans  le  prunier  cas|  —  obfervations  importantes 
à  ce  'u|er  j  —  prec  autiom  à  prendre  ouand  on 
opère  fur  le  vivant  î  —  comment  on  doit  pro- 
céder en  pareil  cas.  Tom,  I  ^  pag,  |o8  3  509, 
Ueii  cà  doit  fe  faire  U  première  inci^on  i  — 
manière  dont  on  doit  incif  r;  —  ouveicure  de  la 
mitrice  doit  être  plu^  grande  c^ue  trop  petite  ; 
—  on  peut  incifer  !e  placenta  s'il  fe  trouve  fous 
j'înflrtimcnti  — ^on  prend  enfuite  l'enfant  par  les 

fieds  ;  —  manière  de  fe  comporter  i  l'égard  de 
exiTiâion  du  placemai  — conduite  à  tenir  après 
la  forde  de  Tenfant  &  de  fes  annexes  ;  —  ma- 
nière dont  on  doit  chercher  à  rapprocher  Its 
bords  de  la  pbie  j  —  l'utilité  de  ta  gafîroraphie 
en  pareil  cas  | —  pan  fe  ment  a  fuivre  après  T  opé- 
ration &  ks  jours  fui  vans  i  —  circonftances  qui , 
Jyelquefois  demandent  qu'on  coupe  les  points 
e  future  ;  —  d'où  proviennent  le  plus  fouvent 
tes  accidenf  j  —  conduite  a  tenir  en  pareil  cas* 
r-^'  jjo^  ju* 

t CHAIRS  baveufesou  fongueufeSj  tubercules, 
ugeàtres  qui  s'éleveat  far  les  phies.  Uid* 
CHALAZIA  î  petites  tumeurs  rendes  j  mo- 
les j  dures ,  fouvent  tranfparenies  ,  qui  viennent 
bux  paupières  1  —  incertitudes  des  remèdes  qu'on 
^  propofês  pour  leur  guérifon  ^  —  le  meilleur 
jrcmèae  eft  ropéradon  j  —  en  quoi  elle  coniifle. 

\ioid* 

I     CHALEUR  î  fon  utilité  dans  plufîeurs  affec* 
lions  chirurgicaîes  î  —  c'eft  a  elle  quL^  fe  rap- 
portent les  effets  du  cautère  3£tucl&  du  rnoxa^ 
^ nouvelle  mamère  d'employer  ce  moyen  dans 
traitement   de  plufieurs  maladies }— quelles 
\t  les  maladies  où  l'on  en  a  obfervé  les  plus 
grands  avantages*  fi^«  jii. 

CHAMPIGNON  î  emploi  de  cette  fubftance 
végétale  dans  beaucoup  de  maladies  chirurgi- 
cales i  —  l'agaric  de  chêne  elt  celui  qu'on  em- 
ploie le  plus  fréquemment  i  —  la  manière  de  le 
[préparer;  —  précaution  qu*il  faut  prendre  dans 
•fon  ufagéi —  principes  auxquels  on  a  attîibué 
fes  propriétés  ;  —  application  de  ce  terme  à  des 
excrojffances  charnues  qui  viennent  fur  la  fur- 
face  des  plaies  &  des  ulcères.  Uid. 

CHANCRES  j  fortes  d'ulcérations  qu'on  ap- 
pelle ainfi  î  —  diïHnguées  en  bénins  &  en  malins  j 
1^  iigfies  de  l'un  Se  de  T autre  ;  —  en  primitifs 
m  en  confécutifsj — caraûère  de  Tun  &  de 
l'autre*  p^g*  JU  ,  j  i  j*  Phénomènes  qui  ont  lieu 
quand  le  chancre  fô  forme  par  lut- me  me  i  — 
celui  qui  attaque  le  fre tn  s'étend  communément 
Ckiriif^ii,   Tçm^  ÎI  ^  U^  F  art  te. 


très* loin  î  — ohénomènes  qui  paroiffent  quand  I© 
chancre  fuccède  i  une  plate  ou  à  un  ukère  |  — 
rapport  qui  ex ille  entre  la  gonorrhëe  &  le  chancre 
par  rapport  à  leur  fréquence ,  —  a  quoi  Ton  recon- 
noît  le  chancre  vénérien.  Tom.  /,  p,  j  i  î*  -^  <1uoi  on 
peut  réd  ui  re  le  t  rai  :emen  t  du  c  hancre  j  —  poin  rs  de 
doârine  à  ce  fujer ,  —  méthode  de  Paré  ;  —  fim- 
plificatîon  d'Hunter  i  —  confeils  de  précaution  ; 

—  en  quoi  con0fte  la  méthode  des  cauftiques, 
pag,  514,  Comment  on  change  rinflammation 
fpécifîque  du  chancre  en  une  autre  incompa* 
tible  avec  l'aâion  du  virus  i^ — remèdes  qu  on 
emploie  dans  cette  intention  i  —  comment  on 
remédie  à  lirritabilîté  morbifiaue  qui  favorife 
rinteèlion  î  —  circonftances  qui  aemandeni  qu'on 
ait  recours  aux  remèdes  intérieurs  j  —  remèdei 
ufités  en  pareils  cas*  pi^g.  îi|. 

CHARPIE;  fcs  propriétés  en  tant  que  moyen 
mécanique  î  —  fes  efpèces.  pag.  j  ly  j  1 16. 

CHEMOSÎS  i  affcftion  des  yeux  ^  aînfi  dé- 
nommée d'après  quelques  faits  relatifs  à  rhiftoirô 
naturelle  1  —  la  rondeur  foncée  de  Toeil  Ôt  Tin- 
vêriîon  des  paupières  accompagne  fouvent  ce 
genre  de  maladie  î  —  moyen  de  cutation,  Uid, 

CHEV^AUC^^■  MENT  ;  pofirion  que  les  bouts 
d'un  05  long  dftiveut  avoir  dans  une  fra^ure 
pour  mériter  Cette  dénomination,  pag^  517. 

CHEVFSTRE  i  diftingué  en  ftmple  &  m 
double*  là/d. 

CHIRONIEN  ;  quels  font  les  ulcères  qu'on^ 
défigne  ajnfi  ;  —  lieux  qu  ib  occupent*  Uid. 

CHIRURGIE  î  étimologie  du  mot  i  —  a  été 
cuttivèe  dès  l'enfance  de  la  médecine  par  une 
claffe  particulière  d  hommes  qui  en  fai Soient  leur 
unique  o^ccupation  ; — qui  en  fut  le  premitr  in- 
venteur y  — les  Afdépiades  U  perfcÛionnent  1  — 
ils  en  font  une  étude  particulière  i  —  pourquoi^ 
les  Romains  la  cultivèrent  moins  ;  —  Ceîfe  la^ 
retève  de  l'état  de  mipris  où  elle  étoit  j  —  pa/fe' 
aux  A  rabes  ;  —  reprend  un  nouveau  luûre  au 
douzième  Cède  f  —  celui-ci  continue  ,  &;enfta. 
l'art  parvient  au  plus  hiur  point  de  gloire  qu'  1  a* 
p,jg,  317^  ji8.  La  bafe  fur  laquelle  repofent  le» 
contïoiriances  de  ta  chirurgie  eft  la  utéme  que 
celle  qui  tient  lieu  de  fondement  aux  principes 
de  ta  iaine  médecine  ;  — néanmoins  comme  celle- 
ci  fuppofe  infiniment  plus  deconnoiirinces,de4J 
la  néccflité  que  ces  deux  profcfFiDnsi  foient  fé- 
parées  dans  la  pratique  ;  —  détail  fur,  cet  obet  i 

—  les  maladies  chirurgicales  &  IcS  cas  chirur- 
gicaux font  du  reffort  de  la  chirurgie*  pag.  515^, 

CHIRURGIEN  ;  quel  eft  le  prat  cien  juon 
doit  reconnoîrre  comme  tel  i  —  la  jeuneffe  eft 
une  qualité  eff^niielle  au  chirurgien  ;  —  les  qua- 
htés   telles  qu'elles  font  rapportées  par  Celfe  i 

—  les  chirurgiens  commencent  i  fe  former  en 
corps  f^us  la  troifièmc  race  des  rots  i  — ditails 
effemiels  à  coniioitre  à  ce  fujet  ; — ks  cbif  ur* 

T  t  Ê 


pêm  piffenc  de  Veut  A'ohfcmixé  à  unt  con* 
ïïîtitvie  pLs  briïUnte  î  — obiiâcies  que  leur  op- 
pofcûc  Us  médecins  ;  — cotivelïes  lenûtives  *|ii'ils 
loût  j>oar  fe  relever  j  —  éfeÈtïoti  de  l'académie  j 

—  prérogatives  accordées  aux  chirurgiens  par 
lettres  patentes  s  — articles  réglés  relativement  au 
droit  de  préfence  accorde  aux  médecins  dans  !es 
aétes de  réception i  Tomt  I ^  pag,  jic^  ,  jiofryù/v, 

CHOUX  i  utilité  de  leurs  feuilles  pour  attirer 
la  fappu  ration  d'un  vcficatuire,  pag.   511. 

CICATRICE  t  empreinte  laîflTée  fur  h  peau 
à  la  lyite  d'une  plaie  ou  d'un  ulcère >  Ihîi^. 

CIGUË  %  fon  ufage  connu  chez  les  anciens  ; 
^  reffufcite  chez  les  mo^iernes  par  le  D,  Stoik  ; 

—  regardé  comme  fpëcifitjue  du  cancer  ,  par 
Cuîlen  ,  Humer  ,  FathergiU  j  —  en  quoi  cet 
extrait  pèche  fouvent  ;  —  circonftance  qui  a  em- 
pêché beaucoup  de  praticiens  de  reconnokre  les 
Dons  eff;its  de  (a  ci^ue;  —  phénomènes  qui  in- 
diquer t  que  la  éof^  en  a  écé  portée  trop  loin; 

—  comment  on  doit  commencer  à  la  donner  ; 

—  les  effets  du  remède  varient  fuivant  les  in- 
dividus i  —  Fearon  a  donné  jufqu'à  quatre  onces 
de  feuilles  en  poudre  par  jour  fans  qu'il  s*en- 
fuîvit  aucun  inconvénient  j  —  comment  le  remède 
agit  qujnd  il  eft  conveniblemeni  adminiftré  j  — 
il  n'eft  aucune  obfervation  authe:-t  que  qui  prouve 
qu'il  ait  guéri  le  cancer  ;  —  vanté  dans  quelques 
cas  de  maladies  vénÈriennes,  pug.  ^11  ùfaiv. 

CILLEMENT;  mouvement  convulfif  des  pau- 
pières M  tel  qus  la  volonté  n^  faurou  rarrétet  î 
"^moy^n  de  curation^  pag*  32.4, 

CINABRE  1  ufité  fous  forme  de  fumigation 
dans  quelques  cas  chiurglcaux  ;  —  ceux  où  il 
peut  patnculiérement  convenir  ;  —  comment  il 
convient  alors  de  l'employer  s  pag*  ^2.^  ^  314, 

CÎRE  >  Ton  uùge  dans  !a  c^nfeûion  des  em- 
plâtres Se  pour  le  cjnCement  des  plaies  &  autres 
cas  particuliers*  làid, 

CISEAUX  j  leur  fréquent  ofage  en  chirurgie  i 

—  defcripiion  de  ceux  à  intifion  ; —  ce  qu'on 
entend  par  le  plane  j  le  talus  ,  le  dos ,  le  tran- 
chant./>^^«  ^14,  ^if-  Cifeaux  droits,  courbes  j 
concaves  ,  â  bmes  coudées  ;  — leur  attion  méca- 
n-que  j  agilTant  comme  des  leviers  ^  —  manière  de 
s'en  ftrvir  1  ^^  leur  ufage  comparé  à  celui  des 
inltrumens  qui  pouvoient  les  rempUcer  ;  — -  dans 
h  s  d^ffitens  cas  de  malaiies  j  — leut  ufage  para- 
culier.  pdg.  31e  Ù/niv^ 

CLAUDICATION  I  d*oi  cette  affeÛion  peut 
d^Tiveri  — quelquefois  curable  chex  les  enfans* 

CLAVICULE  i  circonflances  qui  rendent  cet 
m  plus  fujei  à  U  ftaûure  i  —  fe  fompt  plus  fré- 


miemment  dans  fon  milieu  qu'en  tmt  lutre  eti- 
droit  y  — difformité  que  fa  tonfolidaticn  entraîne 
ffïuventî —  f;ai5lure  fimple  ou  compltq«ecj  — 
facile  i  diOinguer  ;  — lignes  ; —  lafraftirre  ni)fîe 
&  tr^nfvtrfe  eft  communément  accon^pagneedG  J 
fuites  heureufes  >  —  circonflances  où  révenemcM  % 
efl  différent  5 —  le  premier  but  qu*on  doit  fc 
propofer  dans  le  traitement  i  —  conduite  qa*oti 
tenoic  à  cet  égard  du  tems  d*Hippocrax«i—  fm- 
cédé  de  ce  père  de  la  médecine  s  —  opinton  de 
Celfe  i  —  de  Paul  d*Egiiie  ,  d'Albuçafr^  1  — 
moyens  employés  par  Lee  1ère,  J*  L,  Fetit^Heilter, 
Brafdor  j  Dtnault.  Tome  I  ^  pag.  l%l  ^  H^^ 
Luxation  plus  rare  que  la  frafture  f  —  1  plus  fré- 
quemmert  lieu  irers  les  extrémités  flernaîes  <jui 
vers  rhuméale  j  —  forte  de  déplacement  qui  iût^ 
vient  alors  >  — phénomènes  ;  —  affertitn  d'Hrp* 
pocrate  j^  confirmée  par  ce  qu'en  piouvaGalîtfï 
fur  lui-même  ;  ~  aflertion  de  Paréi  —  énoncé  de 
Sabatier.  pt^g*  334  »  J3y. 

CLIQUETIS  y  forte  de  bruk  que  donnent  i 
percevoir  aux  doigts  les  extrémités  d'un  os  ftac* 
tu  ré  ^  quand  on  remue  le  membre  afftété  de  ccoe 

léJion*  Uid. 

CLOU  î  ce  qu'on  entend  par  cette  iés^- 
naiion  ;  —  ïxégt  de  la  maladie  i  —  phénomèfie' £ 

—  le  pus  i^'J  forme  L^Htement  ;  -^  difttngué  t\ 
aigu  &  en  chronique  ;  —  phénomène  de  cdui*ci^ 
^  traitement  |  —  utilité  du  bain  de  vapeur  èm 
le  chronique,  pag,  336, 

CGCHLEARIAi  le  fuc  en  eft  employé  atti 
fuccès  dans  le  cas  d*  ulcération  &  de  go&E^ment 
fcorbutique  aux  gencives.  i?*î^.  337. 

COCCIX  i  affetlions  auxquelles  cet  os  êIÏ 
fujet  î  —  renverfement  ;  —  efpèces  1  —  caufeii 

—  phénomènes  i  —  conduite  a  tenir  dans  :c  ca 
od  Tos  feroic  luxé  en  dehors  ;  — quan4  t]  ïtÈ 
en  dedans  j  —  traitement  ultérieur.  />/<£. 

COIFFE  11  quand  on  dit  que  TenfLcit  riefif 
airift.  pûg,  338, 

COLCHOTAR  j  fon  emptoî  dans  la  confeâioo 
dt.s  emplâtres  &  onguens  fortilians.  HfU^ 

COLLUTOIRE  ï  diÔerentes  efpèces  de  en 
remèdes  Sf  leur  ufage  dans  les  atfe^i  ons  ùz\ 
gencives  >  de  la  langue  &  des  dents*  Âhià* 

COLLYRE  %  quelques  détails  fur  ce  qise  ki 

anciens  entendotcnt  pat  cette  détioiaîiiaEiCMii' 
dillingués  en  fec  ^  en  liquide*   iiiV. 

COLOPHONE  i  on  s'en  fert  quelquffbis 
COÏT  me  d'un  digelHf  fec  fur  les  plaies  &  kl 
ulcères  ;  —  cas  particuliers  dû  l'an  y  1  recourt 

pûg.  338. 

COL  3  maladies  qui  fiég^nt  panFculféreiiieat 
vers  cette  région  i  ^-  plaies  de  cette  régfoo j— 
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poiîcion  cju^on  doit  donner  en  pareil  cas  a  la  tête  ^ 
1--^  tnitement  local  j  —  conduite  relative  à  U 

I diversité  des  cas  ;  —  celles  par  armes  a  feu 
^otfretic  beaucoup  plus  de  daagers  j  *—  mabdies 
tebtjves  aux  vertèbres  de  cette  partie  ;  —  cas 
relatifs  à  leurs  frad^ures  i — â  leur  luxation  i  — 
obfervation  de  J,  L.  ?tm  relativetTient  à  un  cas 
de  cette  efpèce  j  —  conduite  à  tenir  pour  le 
tralteinsnt-    Tome  I  ^  pag.   5J9, 

I  COMMOTION  i  ce  qu'on  doit  généralement 
€îi  tendre  par  cette  dënominition  \  —  Tes  effets 
prarîent  (èlon  la  nature  de  Torgane  qui  réprouve  ^ 
de  la  caufe  d'où  elle  dérive  ^  —  celle  du 
erveau  ;  —  de  la  moelle  de  l'épine  ;  —  de  l'en- 
'mble  du  CyRème  des  nerfs  ;  —  circondinces  qui 
rendent  plus  fâcheyfe  j  —  du  fyflême  nerveux 
affe  â  celui  de  la  circulation  >  —  indfcations 
enerales  tendantes  à  la  curatîon»  pag.  541^  34;, 

COMPRESSES  i  celles  des  anciens  écoient 
S^^^^s  avec  du  lin  cardé  i  —  fimples  ;  —  corn* 
^oféesi  —  leurs  différentes  dénominations  & 

f^^ge^  P^S'  344- 
COMPRESSION  ;  confiJérée  comme  maladie ^ 
peut  dé  ivcr  da  différentes  caufes  î  —  devient 
un  excellent  remède  entre  les  mains  d'un  pri- 
ticien  habile  ^  fi  on  Tenvifage  fous  le  rappou 
de  la  curation  I  —  détails  â  ce  fujec,  UU, 

I  CONCRETION  ;  ce  terme  applicable  i  toute 
ItôagutaEion  opérée  hors  des  vojes  de  lacircub- 
Iftion }  —  en  quoi  diffère  le  calcul  de  b  concréiion  ; 
f^-  ii  s'en  forme  par  tout  le  corps  >  —  font  touv^ent 
eaufe  des  mabdies  fort  graves  i  —  ceSles  curables 
par  les  moyens  chirurgicaux  ie  forment  dans  le 
Icaoal  auJîtif,  les  voies  lacrymales,  les  bronches  j 
les  environs  des  conduits  Ulivaires  ,  les  canaux 
biliaires  ,  le  re£tum  ,  le  vagin  &  tes  articula* 
lions  ;  —  quelques  détails  à  ce  fujet»  p^  544,  }4f  » 

CONDUCTEURS  i  inflrrumens  deftinés  â  in- 
troduire les  tenectes  dans  la  veHîe  lors  de  Topé- 
ration  de  la  taille  ;  — ont  varié  dans  leurs  formes; 
^  détails  fur  leur,  ftrufture  ^  —  manière  de  s'en 
fervir.  i^/V. 

CONDYLOMEî  quelle  excroîfrance  on  doit 
Igner  ainfi  ;  —  on  pourroit  rapporter  au 
condylome  ,  confidéré  comme  genre  ^  hs 
crêtes  ,  les  fies  j  les  marîfcas,  les  thymus  ,  & 
autres  élévations  de  ce  genre  de  nature  véné- 
rienne ,  —  leurs  caractères  j  —  leurs  corps  fe 
détrutfant  par  la  fuppuration  ,  ils  laiffent  une 
bafe  qui  offre  fou  vent  les  apparences  du  chantre; 

—  circonOances  qui  amènent  ces  changemens  5 

—  on  ne  doit  point  les  traiter  comme  mabdies 
partie  uUèreSî  —  changement  qui  leur  furvient'pen- 
dantletraiiementmercunel;  —  quand  il  convient 

^4e  les  couper  i  —  comment  on  poutroit  les  lier; 

ils  demandent  qu'on  force  la  dofe  des  mer- 

curieb    veis   b   fin   du  traitement.  p^§^  14 1  ^ 


J 


CO^FORMATïON  ;  vices  que  Ton  range  foui 
cette  dénomination.   T^mt  I  ^  pag,  54LJ. 

CONGESTION;  ce  qu'on  entend  par  ce  mot. 

CONSOLIDATIONS,  CONSOLIDANSi  tétâ- 
mes relatifs  â  ropération  par  laquelle  on  porte  les 
plaies  6c  les  ulcères  à  la  cicatTifation  ;  ^  remèdes 
qu'on  peut  regarder  comme  tels.  Ikid^ 

CONTRE  '  OU VERTUREî  on  Topère  par 
l'inftrument  tranchat.t  ou  le  cauftique.  p^^.  547. 

CONTRE-COUPS  j  peuvent  avoir  lieu  dans 
les  diff".' rentes  régions  du  corps  |  —  plus  fréquens 
à  la  tête  5 —  obfervattons  à  ce  fujet^  où  Ton  volt 
les  eff.ts  de  la  perculfion  de  cette  partie  être 
tranfmis  dans  des  régions  fort  éloignées,  /W. 
—  ou  bien  fvir  b  poitrine  ^  —  observation  de 
LoUTS  qui  le  coiiPaie  j  —  fur  le  ventre  ;  —  obfetv 
vation  de  Duvergé  i  ce  fujet;  — aux  extrémités, 
pjg.  548. 

CONTRE- FISSURE  î  Celfe  eft  le  premier 

auteur  qui  en  ait  parlé  clairement  i  —  compa- 
raifon  de  Soranus  a  ce  fuj-t  i  —  Paul  ne  l'admet 
pomt  3  —  Ces  r*i  lions  ^  -^  faulfeté  de  fcS  alTtr- 
tlons,  îlfia* 

CONTONDANT  ,  érimologîe  fie  fignification 
de  ce  terme,  pu  g.  549. 

CONTUSION  i  effet  de  Tinîtr ornent  c^rintonr 
dant  5  —  elle  ne  peut  avoir  lieu  fans  rupture  d^ 
beaucoup  de  petits  vaiffcaux  ^  affailTement  d'un 
très-grand  nombre  d'autres ,  &  perte  d*o.  i^anifme 
de  plu  fleurs  î  —  pourquoi  la  peau  relie  alors 
entière  3  —  d'où  provient  Téthymafe  ;  —  elle 
fuccède  fouvent  à  b  contufîon  ;  —  comment  cela 
arrive  ;  —  exemples  pris  de  Toeil  f*—  formation 
des  boffesi  — le  pronoftic  doit  être  établi  fur 
b  nature  de  Tinllrument  ,  la  fori^^  ivec  laquelle 
il  a  été  porté  I  — circonftances  où  Vt^Tt  en  a  peu 
l  craindre  i  —  cas  contraires.  Uldjyiiu  guets  en 
internes  Se  en  externes  ;  — conm^ent  elles  fe  gué- 
nffent  fpontanément  j  —  remèdes  que  nécèfifircm 
les  contufions  internes  ;  —  ceux  applicables  au\ 
externes  j^^Tincifion  tft  néceffaite  dans  les  cas 
d*épanchemeni  j  —  comment  l.  s  parties  revien- 
nent à  leur  premier  ton  j  —  cas  où  b  ponétion 
efl  préférable  à  rinciltou  j  —  c- lîr^  des  parties 
ligamenteufcs  &  mén^ban^^ufes  donnent  lieu  i 
beaucoup  dbecidens,  p.i^\  ^fOj   ijk 

COQUELOURDE  s  vmtée  dans  les  cas  véné- 
riens, pag.    ^51. 

CORPS  ÉTRANGERS  î  fabftâDces  qu'on  dé- 
signe ainfî  ;  —  dillingués  en  tLux  cblies;  ~  nés 
au-dedans  du  corps  ou  venus  tUi  dvhocsi  — jon 
en  doit  faire  l\xtr*i£lion  le  plutôt  poffible  ;  -^ 
ceux  qu'on  peut  extraire  fans  faire  aucune  ou- 
verture î  —  ce  qui!  importe  à  favoir  quand  on 

Tt  t  1 
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cherche  â  en  faite  Teztraâion ,  —  précautions  i 
prendre  en  pareil  cas.  Tom.  I ^pag.  }ci ,  jji. 
Comment  on  doit  fe  comporter  quand  ils  font 
entrésdans  les  yeux  j  — dans  rGEfophage. p.  };2  , 
5  V  3 .  —  dans  la  trachée  -  artère  }  —  ou  engagés 
fous  la  peau.  pag.  354»  355*. 

CORROBOR ANS ,  ils  font  aromatiques  j  — 
amers  ;  —  fpiritueux  ',  > —  aqueux  ;  —  froids. 
pag.   3j6. 

CORS  }  raifon  da  la  dénomination  que  leur 
donnoient  les  auteurs  latins  ;  — ils  font  le  produit 
ou répaiififlement  de  Tépiderme  \  —  moyensde 
$'ev\  délivrer  \  —  précautions  à  prendre  quand 
en  les  enlève.  Ibid. 

COTES  s  leurs  ufages  généraux  ;  —  affections 
différentes  qu'ils  peuvent  éprouver  à  la  fuite 
d'une  violence  extérieure  \  —  elles  fe  fraâurenc 
plus  fouvent  qu'on  ne  penfe  $  —  cas  où  la  fêlure 
peut  avoir  lieu  \  —  ne  font  point  toutes  égale- 
ment expofées  à  être  fraâurées  }  —  rarement  il 
n'y  en  a  qu'une  firaûurée  j  —  fraâure  en  dedans  ^ 
fraâure  en  dehors  \  —  ce  que  J.  L.  Petit  entend 
par  ces  dénominations  \  —  comment  on  les  re- 
connoit  5  —  traitement  qu'Hippocrate  fuivoît  en 

l' ureil  cas  5  —  ce  qu'il  y  a  à  faire  dans  les  cas 
es  plus  ordinaires  $  —  quand  les  deux  bouts  de 
la  côte  font  en  dedans  s  —  quand  ib  font  en 
dehors,  pag.  3J7,  358.  Ce  qu'on  doit  entendre 
par  l'enfoncement  de  la  cote  ;  —  leur  luxation 
n'a  point  été  traitée  particulièrement  dans  les 
ouvrages  des  anciens  j  • — Paré  efl  le  premier  qui 
en  ait  fait  mention  5  —  J.  L.  Petit  i  —  Duverney 
font  paffé  fous  filence  \  —  te  qu'en  dit  Platnerj 
-—Butter  5  — fienes  &  traitement  que  cet  auteur 
établit,  pag,  358  >  359. 

COTTON  ,  ufage  de  cette  produâion  végétale 
dans  le  traitement  chirurgical.  Ihii. 

COUP  DE  MAITRE  5  ce  que  les  praticiens 
entendent  par  cette  dénomination,  pag.  }6c. 

COUP  DE  SOLEIL  5  maladie  très-fréquente 
â  la  campagne  \  —  effets  qui  ont  lieu  fur  la  peau  ; 
—  quand  Timpreffion  fe  porte  fur  la  membrane 
pituitaire  >  le  corifa  furvient  avec  fes  phéno- 
mènes i  —  ce  qui  arrive  quand  l'effet  fe  paffe 
fur  le  cerveau;  —  la  moit  fubite  quelquefois 
.s'enfuit  i  —  moyens  curatifs  à  oppofer  à  la  caufe. 
fog.  360J  361. 

COURONNEMENT  j  ce  que  ce  terme  défigne 
en  accouchement }  —  circonftances  qui  rendent 
cet  état  de  longue  durée,  pag.  361. 

COUTEAU-COURBE  ,  détails  fur  cet  inftra- 
ment  ;  —  le  droit  lui  eft  préféré  ;  —  détails  fur 
celui-ci  \  —  lenticulaire  j  — fon  ufage  dans  l'opé- 
ration du  trépan,  pag,  363. 

COUVRE-CHEF  3  diflîngué  en  grand  &  en 
petit  s  —  le  premier  fe  £m  avec  une  ferviette  ; 


—  manière  de  Pexécuter  ;  —  le  fécond  avec  11 
mouchoir  quarré  ,  plié  en  triangle.  Tom,  I  «  p.  i6u 

CROCHET  ;  utilité  de  cet  inftrument  quand 
il  s'agit  d'extraire  quelques  parties  de  l'enfant 
reliées  dans  la  matrice  ^  &  qui  ne  peuvent  fottir 
par  aucun  autre  moyen  >  —  defcription  de  cet 
inftrument  s  — ceux  ^ue  Levret  avoir  imaginés  i 
ce  fujet  ;  —  produâion  de  Menars  &  Sohjrres 
en  ce  genre  ;  — manière  d'employer  ce  moyen; 

—  cas  où  ils  font  avantageux  i  —  les  régions  de 
la  tête  fur  lefquelles  ils  peuvent  être  appliqués 
avec  le  plus  d'avantage  3  —  procédé. /•  364 ,  )S}. 

CROCHET  A  CURETTE  1  fon  utilité  isa 
l'opération  de  la  taille.  Jiid. 

CUISSE  i  la  firaâure  de  cette  partie  peut  aveic 
lieu  dans  la  diaphyfe  j  fupérieuremenc  ou  inie- 
rieurement  i  —  les  efpèces  3  —  procédé  de  coa- 
tion  dans  le  cas  de  déplacement  s  — -  moyem 
d'extenfions  8c  contre  extenfions  dans  les  cas  de 
réductions.  —  nuchines  de  Gooch  &  d'Aidun 

I>our  empêcher  le  déplacement,  pag.  ^6ij.  Qoaol 
a  fraâure  eft  «u  col  du  fémur  s  —  exreor  dei 
praticiens  en  pareil  cas }  —  conunent  &  en  qoek 


de  faire  les  extenfions  &  contre-extenfionsi— 
méthode  de  Foubert.  pag.  368  ,  369.  La  luxaiin 
de  la  cuiffe  efl  rare  ^  —  en  comoien  de  mansèiei 
elle  peut  avoir  lieu  3  —  fignes  qui  écabliflênt  k 
préfence  de  ces  différentes  efpèces  s  — eQtrès» 
fâcheufc  3  —  doit  être  réduite  le  plus  prompie- 
ment  poAîble  3  —  obfervadon  de  Louis  fur  rem- 
ploi des  liens  &  nuchines  i — méthode  de  Dupod 
pare  aux  inconvéniensi  —  développement  de  An 
procédé  ;  —  luxation  arrive  fouvent  longin» 
après  l'effet  de  la  caufe  déterniinaote  3  —  ééaSk 
fur  cette  efpèce  qu'on  appelle  fecondaire.  p.  370 
&  fuiv. 

CULBUTE  3  forte  de  mouveniesc  goe  6it 
l'en&nt  vers  la  fin  de  la  groffeflès  — po&tioo^  1 
l'enfant  dans  la  matrice  $  —  détaib  qui  tendes 
â  établir  que  la  culbute  n'a  point  lieu  ; — ce  qos 
la  raifun  8c  l'expérience  donnent  Ueu  d'éiafalir  i 
ce  fujet.  pag.  iji^  375. 

CYSTOCELE  BILIAIRE  3  amas  de  bile  das 
la  veffie  i  —  notions  que  J.  L.  Pedt  a  énb&es 
fur  cette  maladie  3  —  inflammation  du  foie  <{■ 
la  précède  ;  —  erreur  où  peuvent  tomber  Iss  mi- 
ticiens  ouand  elle  la  reffent  ,  &  que  la  bile 
l'arrête  dans  la  véficule  3  —  développement  i  ce 
fujet  ;  —  fignes  de  la  rétention  de  la  bile  coat 
parée  avec  ceux  de  la  fuppuratton  qui  (iirviett 
fouvent  en  pareil  cas, — caufes  qui  concounent, 
t€  qui  même  feules  efeâuent  la  rétention  de  ' 
bile  dans  la  véficule  ;  —  fignes  qui  indiquent 
maladie  en  pareil  cas.  pag.  37;. 

CYSTITOME  3  inftrument  deftiaé  à 
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ctprule  in  crîftaHîn  i  — minière  de  fe  fervîr  de 
cet  inUrumeat.   Tomt  I  j  p^g,  J76. 

D 

DARTRES  î  afFeftîon  de  la  peau  qu*oti  carac- 
tétife  ipécialement  fous  cette  dénomination  î  — 
quiti«  efpèces ,  fivoir  :  h  dartte  farinetife  y  h 
pullukiife  ,  la  miliaire  &  h  rou géante,  —  Li 
dartre  f^irineufe  attaque  indifteremment  toutes  les 
parties  du  corps  ;  —  comment  elle  fe  maniftfte  j 

—  comment  la  pulluleufe  Te  prëfente  i  —  od  elle 
paioit  le  plus  eonimtinémÊnc  i  —  comuient  paroït 
la  miliaire  j  —  démangeai fon  qui  le  plus  fouvetjt 
raccompagne  s  —  d'où  h  dartre  rougeanie  a  pris 
fa  dénominatioit  >  —  phénomènes  de  cette  erpèce  j 
"^endroits  du  corps  oà  elle  paroit  le  plus  corn* 
ftiunétnent.  pag*  ijj-  Point  de  théorie  neceffarre 
a  étabîtr  pour  le  traitement  des  dartres  j  —  com- 
piraifoti  a  ce  fujet  entre  ce  qui  arrive  .lUX  ulcères 
des  jambes  âc  aux  dartres  %  —  fait  d'oà  Ton  pour* 
foit  conclure  que  ks  dartres  font  une  maladie 
purement  locale; — réponfe  a  rargument  lîré 
de  la  répercuûion  de  cette  maladie;  —  conclu* 
fions  des  prémices,  —  Les  anciens  fe  font  fouvent 
plus  occupés  du  vice  local  dans  le  traitement  de 
cette  maïaiiie  que  du  vice  général.  —  Premier 
point  fur  lequel  on  doit  infifter  dans  les  mala- 
dies de  ce  genre  ;  —  circonftances  qui  demandent 
la  faîgnée,  p^g.  J78  ^  579  &  fuiv.  L'eau  de  chaux 
cft  le  meilleur  topique  dans  les  dartres  légères  j 

—  elficaciré  des  foluiions  de  plomb  daps  le  vi- 
naîgic  I  —  de  l*eau  de  Gouhrd  j  —  des  terres 
bolaires  ;  —  des  préparations  de  ïînc  ;  —  du 
fublimé  corrofif  î  —  onguents  préparés  avec  ces 
fubftances; — tas  où  Us  bains  d'eaux  thermales 
cofivienucni  i  —  les  rudotifitines  j  —  ks  mercu- 
rteîs  $  —  les  antimoniiux  i — les  purgatifs  ;  —  les 
jusd^herbes  1  —  les  plantes  hépatiques  i —  amers  ; 

[  *_-  efficacité  du  cau^èieen  pareil  cas  ;  —  remèdes 
ries  plus  eflicaces  pour  calmer  1  i  vHammacion  qui 
accompagne  la  dartre   rougeante  î  —  traitement 

plus  efficace  dans  les  cas  d'ulcérations  profondes. 
f^g.  |8oj  |8i.  Remèdes  oui  conviennent  le  plus 

dans  les  cas  de  dartres  légères  j —  les  remèdes 
rdoivent  être  long-tems  continués  i — mauit  qui 
^'enfuirent  fouvent  de  la  répercufftoti  des  dartres. 

DAVIER;  extrémité  antérieure  8f  poftérieure 
qu'on  dîllipgue  dans  cet  infl rumen tj  —  deux 
mâchoires  a  diftinguer  dans  cette  dernière  ,  Tune 
fupérieure  &  Tautre  inférieure  î  —  chacune  doi- 
vent être  d'une  trempe  très-dure  pour  réfefter  à 
l'effort  qa*ellss  font  fur  la  dent  î — parties  qui 
;comptjfeiit  Lextrémité  pofiérieurei  —  leur  lon- 

f^ueur  j  —  variété  de  ces  inihumens  adoptés  par 
es  dentiftéS,  pûg*  585. 

DÉCHAUSSOIRî  itifirument  tranchant  defliné 


^ 


â  réparer  les  gencives  d'autour  des  dents  qu'on 
veut   arracher  i  —  détail   fur    cet  înftrument.' 

Terne  /,  pag,  585- 

* 

DECHIREMENT  1  comment  les  parties  peu- 
vent éprouver  ce  genre  de  lolution  de  continuité; 
-^  circonflances  où  rarrachement  a  lieu  i  —  cir* 
confiance  oà  l'on  peut  regarder  le  déchirement 
comme  provenant  d'une  caufe  mteme,  comme 
il  arrive  dans  le  cas  de  rupture  de  matrice  £  — 
différentes  parties  du  corps  où  le  déchirement 
ariive  le  plus  fouvent  ;  exemples  retatifs  è  Tar* 
rachement  ;  —  raifon  pourquoi  le  déthirtment 
occafiomie  plus  fréquemment  des  accidens  que 
l'arrachement  1  ^ —  la  meilleure  manière  de  remé* 
dier  aux  accidens  qui  fur  viennent  alors  *f£:£^.  3^}  j 

■ 

DEFENSIF  i  remèdes  deftînés  J  prévenir  l'in- 
flammation &  Tengorgement  d'une  partie  s  — 
uiités  dans  le  traitement  des  plaies  ,des  entorfts; 

—  font  tires  de  h  cbffe  des  âfirlngens  Se  dei 
répercuffiNî — ceux  qu'on  désigne  fous  le  nom 
d'animés  | —  plus  recommandés  chem  les  an^;ieni 
que  cher  les  modernes,  —  l'eau  froide  eft  If 
meiileuf  de  touf*  pag.  5S4  ,  j8j* 

DÉLITESCENCE  I  genre  de  métafiafe  propre 
auiE  apoftémes  ;  —  U    différence  de  la  méuilafe 

Sroprement  dite  1 — peut  avoir  lieu  même  lori 
e  la  terminaifon  en  fuppuration.  I^îd. 

DÉLIVRANCE  »  travail  fecondaire  qui  s'opère 
après  raccouchemeut  pour,eipyllcr  les  annexes 
de  l'enfant  j  —  doftrine  nécelTalre  à  entendre  pour 
bien  concevoir  les  procédés  relatifs  à  la  praciqucp 

—  les  douk'Urs  qui  aboutiffent  au  bafl'ui  font  pré- 
fumer  que  la  délivrance  ne  tardera  pas  â  avoir 
Heu  ;  — phénomènes  qui  furviennent  alors  j  -* 
pratique  a  fuïvre  quand  le  placenta  eft  détaché 
en  un  endroit^  quelle  eil  la  conduite  à  tenir 
pour  terminer  le  décolEement.  pag.  |8j  ,  jSiS, 
Comment  il  faut  procéder  darts  le  cas  de  rupture  ; 

—  dans  celui  de  perte  «  —  îorfaue  [a  matrice  eïl 
dans  un  état  de  fpafme.f*^^  ^87*  Dans  le  cas  où  le 
placenta  éprouveroit  quelque  dégénerefcence  ; 
— où  il  y  auroit  chaton,  ment  {  —  où  le  placenta 
feroit  implanté  fur  le  col  de  la  matrice  ^ — dan* 
le  cas  d*av,ortemeni  î  —  fuppofé  qu'il  y  eût  plu- 
fleurs  enfjns.  pag.  j8S  ^  ^b^, 

DENTELAIREi  les  feulUes  Bc  les  racines  ont 
été  recommandées  dans  les  affedioos  cancércufes. 
pag.   390, 

DENTS  j  détails  anatomîque*  DécelTaire*, 
p.  590*  j^i.  Maladies  qui  affedent  ces  parties  ,  — 
détails  fur  la  carie  ëc  la  douleur  qui  l'accompagne* 
pdg*  591  ,  J9I*  Traitement  de  la  carie  par  le 
moyen  de  la  lime  ;  —  procèdes  i  fuivre*  p,  194, 
Par  l'obturation  en  bouchant  Pouverture  avec 
de  la  cire  ^  du  coton  «  du  plomb  i  —  ipanière  de 
\  procéder  «Uns  lous  ces  çu*  p^g.  j^i*  Déutli 


5 
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Xwl'itifs  m  traîtement  de  In  douleur  par  <1es  affec 
i  >îisfyinpatiiii^ufs;^ — moy ens  d'en  diminuer  la  fen- 

-  !>iUce  î — cauténfacion;^ — extraâîon*  T,  I^p*  ^gfi, 
397-  AccKiens  qui  fou  vent  accoîupagni:  nt  cette 
opérauon;  — chicots*  pag,  |<;)8  ,  jt?9-  Détails  fur 
l'inflammation  tiu  périofte  fie  le  gonflemem  des 
tacinis.  pjg.  ^$?9  ùfaiv.  Douleurs  nerveufcs  des 
mâchoires  5  — -ébranlenicm  des  dents.  pi:g,^oo. 
carcre  i  —  deuils  îur  cette  matière  t|ui  encroilte 
les  deiit5  ;  ^ — tuites  auxquelles  elle  donne  lieu  j 
•^moyens  Je  remédier  a  rirréguluité  de^  dent  5 

—  dz  leur  tranfpUnution*  pug.  405 ,  ^06.  Maux 
<^iit  peuvent  en  dérîvtr  j — moy*?*is  de  les  éuter 
en  leur  rubfthuam  des  dignes  mortes  3  —  comment 
on  rétablît  lés  A  ,.  arra'.h*^s  mal  à- propos  ou 
par  accident  |  —  qu-Uities  détails  fur  les  dents 
artiticieiles.  p^g*  407  c^  /^'^* 

DBNTÎTION  5  phénomènes  qui  l'accompa- 
gnenc ,  dîlîidgués  en  locaux,  en  gétiéraux  ,  ik 
fymjparhi^|ties.  pug.  4c  9  ^  4  0.  Traicemerir  local  ; 
*—  il  l'on  doit  s'occuper  du  général  5  — utî'icé  dc^ 
l'incifion  vn  par<*it  asi  —  comment  on  doit  alors 
h  prjt'^*^  T,  fag  411  ^  —  Faits  confirmatifs  de 
cette  û^i^iïïne:  pjg.  412. 

DÉN UD  A TION  5  nMl  point  une  circo^^re 
défavorable  à  la  ré  un' ou  des  plaies —  phénômaies 
qui  ont  lieu  quand  ceite  réunion  ne  peut  fe  faire i 
— ^  elle  furvient  Couvent  dans  les  cas  d*amput%- 
lion,  pûg,  4]j« 

DÉPILATOIRES  î  remèdes  acres  qui  font 
tomber  les  poih  j  —  les  plus  afités.  Hfid, 

DÉrOTS;  a  quel  ras  Ton  devrait  particulière- 
ment attabuer  cette  dénomination,  lèld, 

DtPIlllSS^ON  ;  afFeftîon  propre  aux  os  qui 
ont  été  frappés  ^zr  u4i  corps  confondant  ^  — 
efpèces  ik  dénommât  ions  que  leur  ont  donné  ks 
anciens  ;  —  détails  k  ce  fujet.  pag.  414. 

DESSÏCCATIF  1  rem-d»îs  q  l'on  défigne  fous 
ce  nom  8c  leur  ufase.  ït'J* 


ces  onguens.  pag,  41  j. 

DTACOPÉ  5  application  différente  de  ce  terme 
par  Hippocrate  &  Galîen*  /W. 

JDIAÇiNOSTIC,  phénomènes  au' on  défigne  aîn- 
fii  — Cetfe  après  f4îïipocrite  elt  rauteurc|oi  s'eft 
le  plus  étenUi  fur  U  djaçnoflk  des  maladies  chi- 
rurgiciles  i  —  auteurs  qui  les  ont  approch-es  f 
~  différentes  dénominations  que  les  auteurs  ont 
données  aux  figues  diagnoAics.  ;?.  ^ij  ,  41a. 

DÎASTASE,  StJBLUXATION  5  incertitude 
où  jettent  les  auteurs  fur  h  véritable  fîgnification 
de  ces  deuï  mots;  —  ce  que  penfe  J.  L.  Petit 
fur  la  diaftafe  des  os  de  l*avant-bras  ;  —quelques 
faits  fur  celui  dn  péroné  5  —  indications  à  rem- 


DIGESTIFS  j  propriétés  de  ces  fmièdesv*- 

ceux  qu'un  ùmt  raiig'-L  dar,^  entre  cUfTe.  p.  4t> 

DiLATANSî   ci  s  cm  Toîi  a  r^*côtj'^s  a  cet 

reinMt?»  j  —  h  ur  utilité  |  —  leurs  iiKonvtoieiii 

—  .ubltaiices  qu'on  doit  rw^iciti  coinnoe  tdbi 

DILATATJONî  efftt  du  remède  dfbtantf-* 
erreur  où  font  tomLés  les  modctiies  fat  h  vtii- 
tabla  acception  'de  ce  terme .  pag,  48. 

DILATOIRE  j  înftrument  ufité  chexIesLiè»- 
toaiïiles  du  commencement  de  ce  fi  Lie  j  3e 
lom' é  usuellement  en  defuétude  i  —  ceui  qwifr 
les  fnodtnies  ont  inventes  pour  diff^  enstif 

Uid. 

DïSCUSSIFS  5  remèdes  qu'on  défigne  ainls 

—  tialle  4u^  Fienk  en  orff*;.  p^sg.  4^9, 

DÏ3TICITÎA51S  y  aff  «ion  dei  yeux  oy  m 
double  rangée  de  cils  f^arnit  ks  tirfes  i  — pU- 
nomènes  qui  s'cnfuivent  j  — -  manière  d"y  r«ft^ 
dier,  pag,  4}^' 

DISTORSION  î  état  des  membres  ou  d^  Tépm 
produit  dam  la  iruneirt  j^ — dcnve  fouv  m  éi 
jakiiis  i  —  cjuand  cccte  affcétion  eft  curablej^ 
moyens  topiques  les  plus  recomman^lés  en  prd 
cas^ — obfL  rvations  néceffaîresi  conoître  cîiparçîiS 
cas  i  —  moyens  mécaniqiics  les  plus  convemblo 
en  pluiiLiirs  clrcorJlances.  p^rg.  421* 

DlVlSlFi   forte    de   bandage   yfttë   dim 
grandes  brrtlures  de  la  gorge  j  —  cominent  il 
fait,  pffg^  411- 

DOIGTS  s  maladies  les  plus  ordinaires  de  ._ 
parties  j  —  manière  de  réduire  leurs  pbiltnia 
quand  elles  fe  font  luxées  î  —  leurs  fraâoieS)-^ 
manière  de  les  traiter.  Uid, 

DOULEUR  ;  travaux  des  praticl«m  fmH  m 
diminuer  la  violence  dans  le  trairciHHit  dn  nu* 
ladies  Se  les  opérations  chirurgiciles  î  —  lenr^ 
rives  de  Mooie  dans  ce  dernier  cas  ^^  oiithîit 


de  fon  invention  pour  répondre  à  fon  int<mttoc^ 
DIACHYLUM,  DL^BOTÂNUM  î  ufage  de     —  effaidans  un  cas  d'amputation.  1^^,415*411. 


DRAGONEAU;  genre  de  maladie (jo'oncirac* 
térifeainfî  dans  les  Indes  ;  —  obfervatron  reU'îKt 
fujet  ï  ^-~  s*obferve   non  -  feutement  dtei 


ce 


l'homme  maïs  encore  chez  les  animaux  )  —  aafti 
de  cette  maUdie  développée  ;  — -  fyinptôm^  ^ 
le  ver  une  fois  développé  peut  occafiontiet  j  *- 
précautions  à  prendre  pour  préveoir  cette  mi^ 
ladie  î  —  procédé  curatif  i  fuivre  dans  le*  cil 
les  plus  ordinaires  ;  —  moyens  d'cxtr JsfîT on  cet* 
feïllés  par  les  auteurs  ;  -*  ce  qu'il  faut  faire  ètf 
le  cas  de  rupture.  Tome,  f ,  pijg.  4 14  &*fiîv, 

DRAPEAU î   genre  de   ptérygiiua  fii  gpMK 

fur  la  furface  de  Fœtl.  pag.  417, 

DURE-MERE  ;  aftftions  chfonîq\ies  decTt« 
menibrane^  qu'fiU  peut  tegarder  coffime  dÉst' 


i 


nra,  ca  des  tumeurs  fongueufes  Se  des  foo* 
fités  de  11  dure-mère  ,  —  les  premiètes  nailTent 
Scialemcnt  fur  la  furhce  qui  atlhère  au  fommet 

aine  ou  à  ùl  bjfe  ;  —  leurs  ciraitèrcs  j  —  fuc* 
dtm  le  pîus  fouvenr  lux  coups  rt^-çiis  i  b  tête  ; 

Il  douleur  en  p^refl  cas  tft  le  figne  piécurfeur 

ïa  maladie  ;  —  obrcrvations  de  Loui$  â,  ce 
(et|  — phénomènes  fucceiiîft  tels  qu4h  Te  pre- 
mut  â  U  vue  &  au  taa  î  —  progrès  de  la 
Jaiiie  i  —  mcenitudedu  dj^gnoftic  dans  le  com- 
Hïceinent  i  — ap^iarence  quand  elle  paroit  au- 
nors  ;  — pronoliic  j —  la  comprelfion  elt  le 
irmkr  uioyen  curacif  que  Von  ait  eti  en  vut  ^ 
»Fen  de  la  produire  f  —  rincffian  ;  — procède  j 

cathérctit^ue  ;  —  excifion  dans  ks  cas  où  ta 
ïTêur  ÇùtQtt  a  pédicule  ^  —  il  faut  emporçer 
JUi  les  racines  de  la  rumeur  ;  —  obCt-rvation 
■larC'Aurèle  Se  vérin  fur  un  pareil  cas.  Tgmt  /, 
r  4^8  s  419  fr/Ii/v.  Les  fongofités  de  la  dure- 
ire  font  coujourf  confécurives  i  la  de(îru£lion 

crioe  j  —  leur  diveriité  quant  à  leur  manière 

naître  j  —  leur  cira^Êcre  5  —difficulté  de  leur 
ribuer  une  caufe  1  —  celle  qui  parott  pro- 
blc  ;  —  premiers  moyens  qu'on  a  employés  pour 

combattre  ;  —  nemèdes  propofés  par  les  au  ^ 
irs  à  ce  in)tt  i  —  uiilité  des  tleterfifs  ftîmuUns  j 

ts  loiic  ns  cacherétiques  j  ^d^s  caulliques  ; 
tumeur ,  malgré  tous  ces  remèdes  ,  reparoit 
iv«?nt ,  bc  même  prend  un  caraÛèrc  catcino- 
iux, /d^,  4ÎI  .  4Î1. 


'.AU  D'ALUN  î  nom  donné  à  une  folutîon 

cette  fiibllance   faline    &c  de  viniol  blanc  j 

p  tft  employée  pour  détergj^c  &  cicatrifer  ï^s 


f 


D'araue^ufaJe  ;  lînfi  nommée  de  Ton  ufage 
iS  ItS  plaies  d'arquebufes  5  —  fa  compoûtîôn* 


fe 


BUtii  I  fa  compcifition  j  —  ufitée  dans  la  dé- 

Em  des  ukèrei,  Uid* 
Dec^auxi  fa  faculté  déterfiye  Se  defTiCcative 
les  érupiions  dariieufes  ëc  hydrocèks*  Uid. 

—  De  Ru&ei;  fa  compoïîtîon  i  —  cas  od  elle  efl 

commandée.  Ii>id* 

^-^  Phiigédémquf  /  fa  compose  ion  9c  Ton  ufige^. 

*  ~ 

ECARTEMFNT  ;  application  de  ce  terme  \ 

fommtnt  ctt  accident  peut  provenir  d'une 
nière  l^nce  ,  &r  brufquiment  par  une  violence 
éricurej^ — h  ptemière  erfece  a  lieu  dans 
kdrocéphile  des  enfans  \  —  le  plus   îréquent 

celui  qui  arrive  aux  os  du  bamn  j  —  Técar- 
Icmqui  vitnt  lentement  eft  propre  aux  enfans 
hy tiques  ;  —  obfetvation  de  Bifiius  à  ce  fujet  1 
celui  qui  atrive  rpontanément  efl  Touvent  la 


fuite  d'une  chute  ou  d'un  coup  reçu  ;  — ^  Tymp* 
tomes  qui  furviennent  alors;  — *  les  rerTèdes 
généiatix  font  alors  lis  feuls  moyens  de  ^uérifrtn  \ 

—  obrervation  intéttir^nce  à  ce  lujtt*  Terni  l , 
P'^g'  4Î5^  4iHf  4ÎÎ. 

LCHYMOSK  {  les  chutes  ^  les  eïtenfîons  vîo* 
lentes  ^  les  tigaturt;S  en  font  les  caufes  les  plu* 
ordinaires  i  —  cas  oà  les  athingens  &  les  réptr- 
cuflif>  (nin  indiqués  1^  les  meil'eurs  en  p-kteil 
cas  i  —  ca*  où  U  faignée  convient  j  — queU  font 
les  fignes  qui  annoncent  la  ré  fol  ut  ion  de  Ttchy- 
mofe  f  —  cas  où  lt$  répercuffifs  froids  ne  con- 
viennent pniijt  i  -^  quand  il  convient  d'ivo't 
recours  2  rinftrument  tranchant  pour  éracuér  le 
f:mg  épanche}  —  fïgnes  qui  font  recotinoîtra 
l'echymofe  de  la  g.mgrène  5 — obfetvation  eu- 
tieufe  de  Fabrice  de  Hilden  â  ce  fujet, f  j^,  45 j  , 
436, 

ECï  IaRPE  f  manière  de  bien  faire  ce  bandage  i 

—  aute  efpèce.  pag,  457, 

LCMSSESi  petites  pièces  de  bots  fort  minces 
defttnées  au  traitement  des  fraûures;  — d'où  leur 
vient  le  nom  de  férule  que  les  ancietis  leur  don« 
noient,;— les  meilleures^  —  tems  où  Hippo- 
crate  les  empbyoit.  pag*  417,  458. 

ECROUELLFS  ;  gonflement  des  glandes  qui 
caradterife  cette  maîadie  »  —  elle  fe  df  claregéné- 
rakm^'nc  dans  l'enfance  »  —  phénomènts  qui  an- 
nonctMit  une  tendance  à  cette  maladie  i — caufes 
occafionnelies  qui  peuvent  Texciter  -,  —  fon  fiége  1; 

—  fymptômesqui  annoncent  fon  commencement; 

—  les  éruptions  fe  font  fou  vent  fur  le  voîfinage 
de  la  bouche  ;  —  les  tumeurs  qui  paroiffent  font 
long'tems  fans  fuppurer  ;  —  genre  de  pus  qu'elles 
rendent  quand  elles  tournent  à  la  purulence  }  — 
la  caufe  du  mal  fou  vent  fiége  fur  la  hanche  ,  Se 
va  iufqu'à  opérer  un  déboîtement  ;  —  fymptome 
extéritur  en  pareil  cas  i  —  gonHemcnt ,  —  fièvre 
lente  i  —  ulcération,  p^g.  4^8  ,  4^9  j  440^  Phé- 
nomènes qui  ont  lieu  lorfque  le  mal  attaque  tes 
pi întî pales  jointures  ;  ^  leur  fiicceflîon  ;  —  lotf* 
qu'il  ntraaueîes  doigts,  les  orteils  i  —  les  telîi- 
cules  en  tont  quelquefois  le  fiége;  —erreur  de 
ceux  qui  ont  pris  ces  rumeurs  pour  être  fquir- 
reufes.  i&td.  D'où  le  pronoflic  aoît  fe  tirer  1  — 
rtmedes  confeillés  pour  le  traitement  radical  i  —" 
quels  font  ceux  qui  conviennent  lorfque  les 
premiers  rymptomes  extérieurs  paroiffent  \  — 
ufage  da  colomel  ;  —  comment  on  fe  compor- 
tera dans  le  cas  où  les  glandes  tourneroient  i 
fuppuration  î  «^  conduite  à  tenir  dans  le  cas  mV 
les  yeux  feroient  atfeû^t  ;  —  ce  qu*il  faut  pref* 
crlre  d^DS  les  cas  où  le  mal  tn  opiniâtre  Se 
ancien  ï  — ufage  de  la  ciguë  Sl  du  quinquina  i 

—  dans  le  cas  où  le  teRicule  feroit  le  fiege  de 
la  maladie  ;  ^  attention  particulière  à  avoir  dans 
te  cas  eiV  le  fein  feroit  afeâé  ;  ^  lorfque  les 
hanches  font  le  fiége  du  m^  1  ^«  les  meilleurs* 


i 


DES     MATIÈRES. 


Siï 


nn  ptm  ivoir  Heu  ou'au  détroti  fiipérieur  j  — 

euauoiii  différentes  ou  cH  alors  la  t^te;  —  idée 

e  Lcvrc;t   fur  rencbvemcnt  i  —  circonihances 

effiires  pour  que  h  tête  s'enclave  reellemeiït; 

quï^Lle  ioimt  U  céce  prend  tn  s'entUvanc  i 

n$  penr  avoir  lieu  dans  un  baflïn  bien  con- 

'^      lé  ;  — phén*^mènes  qui  ont  lieu  fur  une  tète 

ui  tiï  enchvée  depuis  long-tems  $  —  Bcheux 

pur   la  mère  comme  pour  l'enfant.    Ti^me  I  ^ 

*  4^9  ,  460.  Méthode  que  les  auc sens <ui voient 

^'  .  i.  C35  î  —  la  cruauté  de  leur  procède  ceïîe 

I  îm>arition  du  tofceps  5  — ^  manière  d'opérer 

L  .    .  U  tête  ,  h  dernière  à  fortir ,  eft  enclavée 

tr.éme  i'éparée  du  corps  au  détroit  rupérieuri 

tîfage  du  tire- tête  en  pareil  cas  ;  —  encla- 

ement  des  épaules  i  —  conduite  à  tenir  lorfqu» 

abitacie  vient  d'un  epanchement  dans  1ï   poi- 

'  e  ou  !e  bas-ventre,  pag.  461, 

ENFANT  i  confideré  quant  i  foD  Tolume  dins 
fv>r£lton  de  l'acLOUcliement  3  —  détails  né- 
effiiies  i  connoître  relativement  3  la  tête  5  — 
bime  que  celle<!  3  à  1  époque  de  Taccouche- 
eiit  ï —  les  cinq  régions  qu'on  y  iliilingue;* — 
fpacês  membraneux  ou  fontanelles  néceliaires  à 
onnoitcê  aux  accoucheurs  j  —  Ton  articulation 
vec  le  tronc   &  les  mouvemens  dont  elle  eft 
furceptîble.  pûg^  461  j  ^Ou  Conduite  à  tenir  a 
Tégird  de  Tenfant  nouveitement  né;  —  minière 
4e  le  vêtir  j  - —  de  le  nourrir  i  —  coloitrum  eft 
la  meilleure  tobftance  qu'on  puiff-^  lui  accorder  ; 
^  conduite  à  tenir  dans  tes  cas  où  l'enfant  feruit 
arphyxié ,  —  dans  ceux  où  le  cuir  chevelu  efl 
trei-tumeiié  1  —  quand   les    os    font  iVadlurés. 
w^,  46J. 

ENGELURE  ;  rumeur  provenant  d'un  trop 

rind  froid  j  —  fujete  à  retour  j  —  phénomènes 

ui  annoncent  les  effets  d'un  trop  grand  froid 

br  le  corps»  — marche  dans  la  f^toduftion  de  h 

la  ire  j  ^  comment  l'engesure  itmple  eft  carac* 

étirée  j  —  phénomènes  de  l'ulcérée  ;  —  U  for- 

ation  de  la  maladie  plus  fjcjle  que  la  guérlfnn. 
^g.  ^66,  Traitement  qu^elle  exige  dani  (un  com- 
mencement i  —  lorfqu'elle  commence  i  s'ui- 
éîcr  i  —  lorfqueks  parties  font  attaquées  fubi- 

ment  d'un  froid  trop  violent,  pag.  ^6j. 

ENKISTEE  ;  maïadies  chiiurgicales  auxquelles 

tte  épithète  a  été  donnée  j^ — d'où  dérive  le 

ille  ou  !a  membrane  de  la  poche  dans  les  tumeurs 

€  ce  genre  ,  — collections  de  matières  auxquellis 

n  donne  encore  ce  nom.  pag.  4Ô8* 

ENTAMURE  \  combien  d'efpèces  les  auteurs 
ont  diltiugué  j  ^  détails  fur  elles^  Uid^ 

ENTORSEjen  quoi  elle  diffère  de  Técartement  1 
de  la  diaitafe  ^  —  a  fréquemment  lîeu  dans 
'articulation  des  os  du  pied  avec  la  Jambe  ;  — 
^ti  doit  toujours  fe  tenir  fur  Tes  gardes  quint  aux 
liites  f  -^  conduite  a  tenir  quand  on  eft  appelle 
.|j  nn ornent  de  T accident  j  —  ce  qu'il  faudra  faiic 


à  un  terme  plus  avancé  j  **-  i^iUite  du  vîn  aro- 
matique ,  des  douches  de  lertve  ^  des  boctinei 
de  peau  de  chien  dans  le  cas  de  l'empicem^nt 
coni^cutif  j  — cas  où  les  linimeni  ^  les  baiiis  de 
vapeurs  a  l'efprit  de  Vin  ^  les  eaux  minérales 
fulphuteufes  font  à  employer,  Tamc  î  :,f^^*  4^?» 
470, 

ENVIE  j  t:tche  ou  marque  de  naiflance  qu'on 
nomme  ainli  î  —  variétés  dans  leur  apparence  | 

—  moyens  propofds  pour  faire  difparoître  tes 
excroifQnces  j  —  en  quoi  confifte  Topé  ration.  Uid. 

ÉPANCHEMENT  i  en  quoi  cette  dénomina- 
tion ditfère  de  reffufion  &  extravafion  f  —  cai 
où  Tépanchement  peut  devenir  fuwefte*  pag.  471, 

ÉPHÉLIDES  5  tachas  de  roufHrurs  qu*on  dé* 
figne  ainfi  ;  — les  femmes  grolLs  y  fo.jt  fuiettes, 

EPlPïîORA  j  définition  de  ce  terme  d'après 
les  anciens  j  —  Ton  acception  aûudle  d'après 
Paul  j  —  mecanitme  par  lequel  ks  larmes  afïï  ^ent 
alors  plus  abondamment  s — quels  font  lev  col- 
lyres qui  conviennent  le  plus  en  pareil  ca^  |  — 
utilité  des  purgatifs  j  —  traieenvnt  qui  con- 
vienr  à  celui  qu'  dérive  de  l'obArudion  dts  pointi 
lacnmaux  j  —  emploi  de  la  fonde  d'Anel  ;  — 
procédé  J  —  l«s  înjeftionsi  —  rincifion.p(/^,47i , 

ÉPlPHYSESi  ce  qu'on  doit  entendre  par  certe 
denommation  ;  —  Hinpocrate  eft  h  premier  au- 
teur qui  ait  parlé  de  la  réparation  de  répiphyfei 
— ^ travaux  fubféquents  des  auteurs  1  —  ce  qu  on 
doit  entendre  par  la  feparationfpflintanée  &  forcée 
de  Tépîphyfe  —  détails  a  ce  fujer  i  —  a  rive  à  la 
fuite  aes  maladîei  des  articulations  ;  — cas  où  I2 
forcée  a  lieu  j  —  détails  a  ce  fu jet  j  —  moyens  de 
guéri f on  quand  la  maUdie  dérive  de  coulés  in- 
ternes* pag.  471  fr/a/v, 

ÉPITHÈMES  î  remèdes  qui  ont  obtenu  cette 
dénomination  i  —  diftingués  en  liquide  6f  eti 
folide  J  —  ceux  qui  font  «fités  dans  les  inflaai- 
mations  éréfipélateufes*  p^g.  474, 

ÉPONGE;  fes  propnéTés  la  rendent  très* 
utile  dans  les  cas  de  chirurgie  $  —  ufitée  dam 
le  traitement  des  plaies  des  fin  us  j  — dans  quel- 
ques cas  d'hémorragie,  pag.  475, 

ÉRÉSIPÊLE  I  genre  de  maladie  inflammatoire 
qui  n'attaque  que  la  peau  |  —  en  quoi  elle  diffère 
du  phlegmon  ^  —  phénomènes  qui  ont  lieu  lorf- 

3ue  la  maladie  occupe  le  vifage  Se  autres  parties 
u  corps  î  —  fon  fiége  dans  le  réfeiu  muqueux  | 

—  caufss  qui  la  déterminent  j  —  caradlères  ^ui 
la  diftingutnt  du  phlegmon»  pjg.  47 j  j  ^76*  L'àté- 
fîpèle  ,  dans  les  hopitun  ^  prefente  fou  vent  un 
tout  autre  caraâère  que  celle  qu'on  obferve  dans 
la  villt  \  — ce  tte  nul  adîe  n'a  poiat  une  match  erégîëe 
âc  iwuforme  §  -—  où  en  diilingue  trois  clpèces  , 
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Taîgu  ;  —  fon  canûère  ;  —  Toài Jémateuit ,  Ta  • 
rature  j  — •  la  gàngreneufe  j  —  rapide  dans  fes?  [ 
progrès  j  —  fe$  phénomènes  ;  —  fe  termine  fou- 
vent  par  d'autres  affeûions  Bcheufes.  TomeL 
p.  476 ,  477.  Inriications  à  fuivre  dans  le  traitement 
de  i'aigue  ;  — moyens  généraux-,— fatgnée  éméti- 
qt'e;  —  véficatoires  5 — toniques;  — quinquina; 

—  topiques  v —  déuib  fur  ces  derniers,  pag.  478. 

ERIGNE  ;  fimple  ou  double  ;  —  détails  à  ce 
fiijet.  pcg.  479, 

ESCARRE;  nom  donné  à  une  croûte  sèche 
9c  privée  de  vie  à  la  fuite  de  l'application  d'un 
cauftique  ;  —  étendu  aux  apparences  que  pren- 
nent les  ulcères  gangreneux  dans  certaines  aflftc- 
tions  de  la  peau.  Ihid. 

ESPECES  ;  celles  qui  font  du  domaine  de  la 
chifurgie^  favoir  Its-émolUens  ;  — les  réfolutives, 
les  ano^^ines^  les  vulnéraires»  &  les  aromatiques. 
pag.  48€. 

ESQUINANCIE  ;  figues  caraftériftiques  qui 
l'accompagnent  ;  —  diftinguée  en  inflammatoire 
&  en  gangréneufe  ;  —  le  fiége  de  l'inflammatoire  ; 

—  fon  commencement  &  fon  progrès  ;  —  par- 
court promptement  fes  tems  chez  les  fujets  fan- 
guins  ;  —  phénomènes  ;  —  fa  rcfolution  eft  la 
rerminaifon  la  plus  à  defirer.  Ibid.  Saignées  lo- 
cales ^  particuhérement  recommandées  par  les 
anciens  à  ce  fujet  ;  —  méthode  que  fuivent  les 
modernes  ;  —  fcarifications  aucrttots  ufkées  5  — 
efficacité  des  véficatoires  applioués  fur  les  côtés 
du  col  ; — des  purgatifs  tamirindacés  ;  —  moyens 
propofés  pour  nourrir  les  malades  quand  Tengor- 
gement  eft  tel  que  la  déglutition  eft  empé. héc^ 

—  l'emploi  des  gaiga:  ifmes  5  —  méthode  à  fuivre 
dans  le  cas  où  la  fuppuration  s'annonce  ; —  noyaux 
fquirreux  qui  relient  toujours  en  pareil  cas  ;  — 
régime  à  faire  fuivre.  pag.  481^481*  L'efpèce 
gangréneufe  paroit  le  plus  (ouvent  fpontanémcnt  ; 

—  elle  court  éi>idénEiiqu''ment  ;  —  celle  qui  eft 
la  fuite  de  rinflammatoire  eft  très-fâch*-afe  ;  — 
phénomènes  relatifs  au  premier  cas  ;  —  conduite 
a  t  nir  dans  le  fécond  i  — dr  tails  fur  les  topiques 
ufi:es  dansie  traitement  des  dcruxef};èces  pag.^Sj. 

FXFOLlATiON;  d'où  dérive  cette  dénomi- 
nation ;  —  diflfér.  nce  de  la  féqucftration  ,  de 
f  exfolia'ion  >  —  elle  f  ft  r.pparente  ou  non  oppa- 
rf  nte  ;  —  fe  fait  difiéremment  ;  —  phénomènes 

3ui  ont  lieu  dans  l'infenfble  j  —  néceftîté  de 
iftinguer  la  nature  des  chiirs  qui  couvrent  un 
os  ùin  de  celles  qui  cachent  un  os  malade;  — 
détails  a  ce  fujer.p.  485  y  4^6.  Procédés  confeiîlés 
|>ar  les  .  utetrs  pour  aider  la  nar^redans  le  travail 
de  rtrxfoliation  ;  —  ils  confiftent  â  ruginer  ;  — 
perforer  5  —  détails  fur  cette  dernière  méthode 
mife  en  vogue  par  Beli-  fte;  — pratique  de  Fabrice 
de  HilHen  ;  —  préférable  â  la  méthode  fuivie  , 
il  y  a  une  vingtaine  d'années ,  dans  les  hôpitaux  1 
-^  obfi.r valions  de  tbécrie  de  Tenon. /a j^.  486  j.  [ 


487.  Cas  o&  la  rugine  eft  préférable  aa  perfd* 
ratif  ;  —  ceux  oA  il  but  quelquefois  en  venir  aa 
trépan  ;  —  obfervacion  de  J.  L.  Petit  i  ce  fujet  $ 

—  quelques  détails  fur  la  fequeftration  des  poc^ 
tions  entières  d'os.  Tome  I ,  pag.  487 ,  488. 

EXOPHTALMIE  ;  acception  fous  laquelle  le» 
anciens  recevoient  cette  dénomination  $  —  celle 
la  plus  reçue  aujourd'hui  ;  —  caufes  qui  donnent 
lieu  à  cette  extrufion  de  l'oeil;  — la  degénéref- 
cence  du  tiflu  cellulaire  ;  —  fongus  dans  le  fim» 
maxillaire  ;  —  exoftofe  née  dans  l'orbite  ;  — 
tumeur  ftéac.)mateufe  ou  fquirreule  dans  i'orbite> 

—  tumeur  enkiftée  du  genre  des  hydatides;-^ 
affeâion  traumatique  ;  —  détail  de  théorie  &  de 
pratique  fur  toutes  ces  efpèces.  pag.  4S8  &fiàf^ 

EXOSTOSE.  On.doit  diftinguer  cette  aftdioQ 
du  gonflement  du  périofte  ;  —  varie  par  np- 
port  à  fa  nature  5  —  fon  étendue  &  la  cmt 
qui  l'entretient  ;  —  diftinguée  en  fpongieufe  Ir 
en  éburnée  ;   — bénigne    &  maligne  ; — celte 

far  inflammation  &  par  épanchement ,  — celled 
ondée  fur  l'admiïfion  du  lue  ofleux  ; — do&ine 
relative  à  la  forrviation  de  ces  tumeurs  ;  — quand 
elles  commencent  ne  donnent  aucune  indice  ;^ 
phénomènes  dans  les  pcriodes  plus  avancés;— 
celles  qui  attaquent  les  epiphvfes  ont  leur  ac^ 
croiflement  plus  prompt  que  Celles  qui  paroifleor 
fur  le  corps  de  l'os  ;  — >  fignes  qui  les  caraâé- 
rifent.  pag.  491,  495.  Traitement  général;  — 
indication  â  remplir  >  le  vice  étant  fuppofé  local; 

—  celles  qu'il  faut  abandonner  à  elle-même}— 
celles  qu'if  &ut  attaquer  ;— pierre  a  cautère  utile 
en  pareil  cas  ;  —  traitement  ultérieur;  —  pro- 
cèdes à  fuivre  dans  le  cas  où  i'cxoftofe  feroir 
fpongiv  ufe  ;  —  cas  où  il  conviendroit  d'emporter  , 
tout  le  cylindre  offeux.  pag.  494. 

EX' ÉRIF^'CF.  ;  idée  ou'on  doit  s'en  faire; 

—  différente  de  celle  que  le  \u!gaire  a  en  vue; 

—  établit  une  lig'e  de  démarcation  entre  l'em- 
pirique &  le  vrai  praticien  ; —  celle  acquife  paf 
une  longiie  fuite  d^  travaux  eft    inapp.'éciabte  ^ 

—  cas  où  elle  eft  d'une  applicarion  difficile;-;- 
l'analogie  eft  alors  1  confulter  ; — celle-ci  doit 
partir  de  l'obfervation  des  faits  j  —  fuppofe  ose 
fuite  d'indu£tions  tirets  des  faits  analogues;-;? 

3uel  eft  le  praticien  qui  doit  pafler  pour  avoir 
c  l'expérience;  —  opinion  de  Zimmerman  a  ce 
fujet.  pag.  49J  3  496. 


FANONS  ;  leur  compofition  j  —  man  ère  de 
lesappliouer;  —  ceou'on  défigne'par  faux  fanons; 
—  manière  dont  J.  L.  Petit  contenoit  une  jambe 
fraâurée  ; — machine  de  LaUye  propre  aux  ca» 
compliqués  qui  arrivent  aux  armées,  ^j/.  499  ^ 
500. 

FAUX  GERMES  ;  il  tfy  en  a  point  fcte 
l'ordre  régulier  de  la  natures  •—  ce  qtt*o&  cisei' 
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pif  €t  termt  i  —  ils  font  expulfés  de  U  matrît© 
du    iioiJièm^    au    qujuième    mois.    Tomi    i  , 

f  FAUS5ES-C0UCHES  î  dénomination  barbare 
pour  dirfigtier  un  accoachement  prématuiré  j  — 
fyrti-î  fur  les  ioutmiers  qui  écriveuc  fani  con- 
noiflance*  pag,  jou 

FAUSSE  GROSSESSE î  on  en  dîftmgue  deux 
erpèces  ;  —  iîgnes  rien  moins  que  certains  f  — 
l'orifice  de  h  matrice  ne  peut  offrir  aucun  in- 
dice dans  ces  caît  comme  dans  ceux  de  mole  j 
— ^^ffecijons  qu'on  peut  confondre  avec  la  ùuRe 
groilciTe.   ind. 

FEU  SVCHE;  genre  d'éréfipèle  qui  court 
épfdéiinquemenr ,  accompagné  de  fympt ornes 
gra^'^ac  9  —  tfpece  particulière  qu'on  dénomme 
aînfi  î  —  les  phénomènes  {  — ne  doit  point  être 
regarde  com  ne  une  maladie  dingereufe  ;  —  en 
quoi  confille  fou  craiumcnt*  pag.  502. 

FEUILLE  DE  MYRTE  ;  Tufage  de  cet  înftru- 
menti  — déuih  ïuc  fa  compofuion.  i^id, 

^  FJC  ;  ce  qu'on  doit  particulièrement  défigner 
Vous  cecte  di.' no  mi  nation  ;  —  rangé  dans  la  clalTe 

fes  cor.dy lûmes  par  Sauvages  j  —  leur  apparejice  i 
-  leur  tra'tement  te  même*  pag^  jg^  • 
FILET  ;  produd'on  de  fa  membrane  întetne 
^e  la  bouche  qu'on  défigne  ainfi;  —  vice  de  cette 
partie  chei  l'enfant  ;  —  comment  on  k  recon- 
noît  i  —  îndiion  uJÎtëe  en  pareil  cas  5 — accidens 

f|ul  quelquefois  s'enfuivent  j  —détail  à  ce  fujet, 

r 

I  FISTULE  ;  forte  d'ulcère  i  qui  l'on  donne  ce 
kom  î  — clapier  ou  ûnus  qui  Taccompagnenti  — 
tirconftances  qui  caraétérilent  un  ulcère  fitluleuitî 
1— fei  cayfes  i*—  pronoilic  dans;  les  cas  recens  > 
» —  dans  les  anciens  ;  —  moyens  curaufs  ;  —  in- 
^e^ion;  — réfeélion;  — ^  celle-ci  n'eft  pas  toujours 
admîfTible  ;  —  incifîon  dan^  Ja  partie  déclive  ^  — 
^:;fton  ; —  l*incîfion  longitudinale  j —  Pott  a  beau- 
coup fimplifië  le  traitement  des  fillules*  pag^  50 j. 

FISSURE  i  genre  de  fraâure  qu'on   dëfîgne 

ncore  fous  ce  nom  1  —  J.  L.  Petit  eft  le  premier 

qtri  l'ait  réfute  fur  les  os  longs  j  —  fes  raifons^ 

ad  niCà  fur  les  os  plats,  pag,  109» 
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FLABELLATJON  j  Paré  eft  »e  premier  qui 
ait  employé  ce  terme  pour  exprimer  le  renou 
^ctlem':!at  de  Tatr  fur  un  mt:mbre  fracturé  i  — 
WtA  moy^n  remédie  au  prurit  î —  confeii  d^^  ce 
praticien  à  ce  fujet*  pag,  J07* 

•  FLUCTUATiÛNi  fenfation  qui  dérive  du 
mooi'^nt  qu'on  donne  aux  fluidts  é^iancbés  dans 
une  cu^neur  ou  dans  une  régi  >n  i  —  ellt:  ell  fou- 
rent  obrcureî  —  dans  queis  çàs.  pag.  joS, 


FLL^XION  î  terme  ufité  autrefois  &  rncore* 
aujoutiVhui  pour  t^efigner  comment  fe  forment 
les  tumeurs  hunioraSes  i  —  ne  doit  point  être 
confondue  avec  ladelicefcence  $c  la  ni*tattafci  — 
Tacception  adueiie  de  ce  terme.  Tome  i  ,  p,  ja8, 

FORCEPS  i  c^^tte  dénom'natîon  convient  à 
beaucoup  dlnftrumens  ;  —  ceJui  ufiié  dans  les 
acçoLichemens  ,  qui  eiî  communément  d^figné 
fous  ce  nom  ,  fut  inventé  par  Chapman  i  —  fa 
compofition  i  —  a  d'abord  été  propofe  pour 
extraire  la  tète  arrêtée  ou  enclavée  ju  pallage  j 

—  on  ne  doit  y  recourir  que  dans  ce  cas  ;  — 
opinion  peu  précife  qi.*^n  a  fut  Tattirin  du  for- 
ceps ;  —  développement  de  cette  doéttine  î  — 
n'a  été  confeillé  que  dans  les  cas  où  b  tête  feroic 
defccndue  dans  Texcavation  du  peert  balfm  — * 
Smelle  s*écarte  de  cecte  règle  en  le  portant 
fufqu'a  I  delTus  du  détroit  f^perieur  5  —  il  di  fuivi 
par  les  meilleurs  yraticiens  î  —règles  générales 
à  fuivre  dans  le  cas  où  il  faut  employer  le 
forCi-ps,  pi2g  509  J  jio.  Comment  on  doit* 
remployer  dans  le  cas  où  la  tête  dans  le  fonds 
du  b:^m  prélente roit  fon  fommet  >  —  procédé 
varié  félon  la  pofition  de  la  tête.  p*3£^  f  u  ,  jit. 
Dans  Cri  ni  où  la  tète  feroit  au^dcffus  du  détroit 
fupérîtur.  pt^g*  jil  t  JiJ^  Lotfque  la  tête  eft 
enclavée  dans  le  détroït  fupérieur  en  prefentant 
fon  Ibmma  }  —  quand  elle  préfente  fa  face- 
p^tg.  5-14  ,  Pf  »  5^^*  Suppofé  que  1  occtiJUt  fe 
préfentât  i  —  que  l'un  ou  l'autre  côté  de  la  tête 
parût,  pag.  py.  Conduite  à  ttnir  dans  le  cas 
où  le  trorïc  de  Tenfant  feroit  entiértment  forti* 
Uid.  Sî  la  tète  étoit  retenue  dans  une  ficuation 
tranfverfile  j — ^après  la  fortîe  du  tronc*  pug^  518. 

FOUr.URE  J  affcftion  qu'on  défigne  aînfii^^ 
a  fpéciaUmenc  lieu  fur  les  articulations  >  — en- 
flure qui  l'accompagne  i  —  fouvent  opiniatr*^  ;  -^ 
applications  altringentes  pour  y  remédier  i  — 
remèdes  applicables  dans  les  circonftanccs  plut 
ancienne»  ;^ — remèdes  généraux  qui  quelquefois 
conviennent  ;  —  fuuation  où  l'on  doit  tenir  la 
partie  » — utilité  du  bandage  ferré  dans  la  fuite 
du  traitement*  pag.  Jli. 

FOURCHE!  TE;  fe  rompt  fouvent  dans  les 
accouchemens  laborieux  i  — pi^rf^nnes  che^  qui 
cet  accident  eil  plus  fréquent  j  —  la  crevaftè  fe 
porte  quelquefois  jusqu'au  périné  $c  mémeranus^ 

—  accdentconfécutif  qui  arrive  fouvent  en  pareil 
cas  î  —  moyens  de  i^uérifon  recomîiMnJcs  en 
pareil  cas  i  —  point  de  future  t. -corn mande  par 
quelques  auteurs ^  Bc  regai4^  aujourd'hui  comme 
i  nui  île-  p*!g^   Jll* 

FOIE  i  rjiiflammation  de  ce  Vifcère  eft  un© 
maladie  néceff,4ife  à  conn  î  re  au  chirurgien  p^r 
rapport  à  la  fupputation  qui  fouvent  en  eft  fa 
fuite  \  —  fe  ptefttite  tantôt  comme  maladie  aîgue^ 
tantôt  comme  aflf  tlion  chronique  ; —  fy rnrtômes 
de  h  première  i  —  la  féconde  plus  ditiicil^  à 
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Tcconnfïjtre  i  —  les  caraftères  en  font  obrcurs  j 

—  ceux  que  l'obfervation  a  fait  découvrir  î  — 
~  douleur  fourde  j  —  pefanteur  dans  h  région 
du  foie  j  ^—  douleurs  de  colique  ;  —  maux  de 
cœur;  —  hoqueis]  —  urine  plus  ou  moins  ar- 
dente j  —*  quelquefois  jaunîlfe  ;  —  fymjjtôme 
commun  à  l'une  &:  à  l'autre  efpèce  »  —  diffé- 
rence de  fiege  de  Tune  &  de  L'autre  >  — caufes 
qui  la  produîfent*  Tome  I  ^pag*  511  >  $11*  Com- 
ment cette  maladie  doit  être  traitée  i  —  ufage 
du  mercure  en  pareil  c^s\  —  comment  !e  pus 
peut  for  tir  lorlqull  s'elt  formé  un  abcès  i  — 
fiippofé  que  celui -cjt  foit  à  la  partie  fupérieure 
du  vifcèrej  —  à  la  partie  concave;  —  celui 
qui  fe  forme  à  la  partie  inférieure  mince  &  con- 
vexe eft  le  feul  fufceptibîe  d'un  tr^iitement  chi- 
rurgical ;  —  peut  en  impofer  quand  il  eil  dans 
le  voifinage  de  la  véficule  du  fiel  î  —  comme 
celle-ci  peut  tromper  quand  elle  eft  diftendue 
par  une  abondance  de  bile  qui  ne  peut  trouver 
jffue  par  fon  canal  j  —  circonHances  qui  peuvent 
Faire  éviter  l'erreur*  pag.  jn  j  ji^^  L'abcès  re- 
connu doit  être  ouvert  fans  attendre  la  rémiflion 
lies  fymptômes  î  —  le  caullîquc  ne  doit  poir  t  être 
préféré  à  Tintifion  j  — inaniere  de  pratiquer  ctUe 
ci  ;  — conduite  confecutive  à  teni?  ;  — phéno- 
mènes «jui  fe  manitcftent  quand  la  matière  occupe 
la  partie  fupérîeure  du  foie  j  &  qu'elle  ne  peut 
fe  faire  voie  vers  le  bas-ventre;  —  paracenthèfe 
de  la  poitrine  >  nécelTaire  quand  le  pus  fafe  dans 
la  cavité  de  la  poitrine  ;  — e frets  quand  l'abcès 
fe  forme  à  la  partie  înféf  k  ure  du  foie  %  —  abcès 
du  foie  fuccède  fouvent  aux  coups  reçus  â  la 
léte.  pag,  ^14,  jij, 

FRACTURE  ;  en  quoi  elle  dîtlere  de  ta  plaie 
d'un  os  î  —  ceU^  qu'on  regarde  comme  fini  pie;  — 
dénominations  différentes  que  lui  ont  données  les 
auteurs^  félon  h  manière  dont  Tos  eit  rompu  î 

—  fraâure  longitudinale  ^  dans  ks  os  longs  ^ 
admife  dans  le  cas  de  plaies  d'armes  à  fe»  >  — 
détail  fur  cous  ces  objets  \  —  quand  on  dit  que 
la  trailure  eft  avec  déplacement;  —  eft  corn- 
plette  ou  incompleîte  i  —  coïipofée  ou  compli- 
quée  \  —  caufes  extérieures  ;  —  celles  qu*on  re- 
garde cqmme  intérieures  v  —  fignes  pris  de  la 
mauvaife  difpofition  des  parties  j  —  cfe  la  crépi- 
tation ;  —  ce  qu'on enterid  parce  dernier  terme; 

—  précauuon  à  prendre  quand  on  a  recours  a 
ce  dernier  moyen  1  —  pronoflic  doit  être  pris 
de  loutes  les  différences  j  —  &  de  Tage  des 
fujets.  pag.s^5  bfulv.  Traitement  établi  fur  trois 
points;  — réduire  l'os  $  —  le  maintenir  réduit  ; 

—  6c  corriger  ks  accidens  »  —  première  indi- 
cation  relative  aux  froidures  avec  déplacement; 

—  réduélion  ;  —  extenfion  ^  cootre-extenfion  & 
conformation  font  amant  de  moyens  ufités  pour 
y  parvenir  ;  —  manière  de  mettre  en  praticjue  les 
préceptes  relatifs  à  ce  fu^t  ;  —  ^^  mainnent  la 
mdhire  réduite  par  Tappareiï  3f  la  fit  nation  ^ — 
en  quoi  coiiEfte  rappar^îil  i  —  pofi don  du  membre  j 
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—  détails  i  ce  fu  jet  î  —  mîtîgition  des  r^mptâiiies; 

—  notamment  du  prurit  ^  —  de  U  dt  r  &  — ^t>* 
pareil  doit  relier  long  tems  fans  étttî  derjtngc  î 
— 'tems  où  Ion  doit  y  toucher  i  — tems  «fuil 
faut  pour  la  formation  du  cal  félon  Tefpèce  d'oi 
fraâuré  î  —  gène  dans  le  rtiouveoient  1  —  nunieié 
d  y  remédier  ;  —  circoiiftance  où  le  cal  oe  petti 
fe  former.  Tome  î  j  pag,  $i%  4r  /wV*  rî'-^Mjf* 
tances  qui  compliquent  une  fraÔure  %  —  1  il^.Dc^ 
ragie  j  quand  elle  a  lieu  j  demande  les  pr"^"  ^ 
fecours  i  —  crrconfïances  relâTives  à  rattniiofij 
conduite  â  tenir  i  fon  égaid  î  —  panfemeot  Je 
plus  convenable  \  —  utilité  du  bandage  à  dix- 
nuit  chefs  ;  —  des  faignees  locales  pat  les  (iv^ 
fues  % — ^  de  réiixir  de  vitriol  dans  te  cas  os 
ma  u  V  ai  fe  lu  ppu  rat  i  on.  pég^  X  i  Ti  f  $  ^  • 

FREIN  i  vice  de  celui  du  prépuce  chez  cet» 
uins  fujet^i  —  trop  court  donne  lieu  à  Tliypof- 
padi fméi^ — manière  de  remédier  à  rhémorrî^ 
dans  le  cas  de  rupture  i.  —  opétatîon  néoeftôr 
loifque  la  circonstance  rend  le  coit  didicilei^ 
en  quoi  elle  confifte*  pa§.  jjj 

FRICTION  %  cas  ou'en  faîfoient  les  »tKÎn«, 
leur  effet  fur  la  circulation  j  —  far  la  fanie  i-^ 
explications  prifes  de  la  difpolnion  Âc  des  faculoés 
des  parties  qui  l'éprouvent  |  —  leur  eflet  fiât  la 
peau  3  confidéiée  comme  partie  fenfibïe  î  -* 
comment  s'exéeutoientîes  frii^tions  g>  n.naiïiqtKif 

—  leur  application  aux  maladies  à  guérir  î  — 
efpcces  établies  diaprés  la  manière  de  les  &iff  t 

—  exécutées  avec  oes  corps  fecs  oti  liuiT^iiei  ^ 

—  leur  ui  i  lit  é  dans  Toc  dé  mat  te  %  —  ratrophi^i  ,8c£. 

—  attentions  qu^on  doit  avoir  en  les  meitantfO 

FRONDE  i  fon  ufage } —  comment  on  t'appli- 
que- li>id. 

FRONTAUX  \  (finus)  loi  établie  fur  Pappt 
cation  du  trépan  fur  eiâx  î  —  préjugé,  iâid. 

FUMlGATlONSi  diftinguées  en  sèches  fret 
humides  ; —  comment  Ce  font  ces  demièr^t  Se 

avâc  quelles fubi tances  i  —  invcntiorisa  cet  ^4»  -t 

—  celles  qu*û©  défigne  fous  le  nom  de  sè'^'M 

—  recommatidées  daiis  les  maladies  de  po^it^^^- 


GALE  r  genre  d*éruption  qui  fe  manîfcfte^tî 
dos  de  U  main  ,  aux  poignets,  au  jarret,  & 
furtout  au  ventre  j  —  aiiteu-s  qui  la  Tegar"J- 
comme  due  i  la  prefcnce  de  quelques  infeC, 
—  fe  propage  par  le  contaèt  î  —  le  foutre  cA 
médicamtni  qui  la  guérit  d'une  m^imère  la  fl' 
efncicei  —  moyens  piéllminaires  utiles  en  piir 
cas  I  —  application  mercurielle  qu'on  peut  Itf 
ûihilitue^  quand  il  manque  fon  effet  j  —  empU" 
de  la  dentçlaire  î  ^ — maladie   que  Ta  diipili   " 

fiibite  peut  produire^  pag.  j  j8  ^/mv. 
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GANGLION  î  genre  de  tumear  qu'on  carac- 
fifeunU  i —  leur  eomprefîion  matiiRfte  audotgt 
w  ébtticité  qMÏ  en  fait  te  caraâère  dlftinfci^  y 
'^  h  compreiTion  comme  moyen  curittf  a  un 
ccèi  plus  marq^ué  que  tout  autre  moyeDî— 
aeieie  de  fa  faire î— fi  elle  ne  téu&t  point, 
fàitt  eo  venir  à  ropëration^  **  çn  quui  elle 
>nfîfte  i   «—  obfervations   à  ce  fujet.  Tomt  I , 

GANGRÈNE  I  état  des  parties  à  qui  cette 

^nomination  con%ient  j  —  fou  vent  la  fuite  d'une 

Simmation  portée  â  Ton  plus  haut  terme  ;  — 

fphacèle    eft   fon    dernier    teime  |  ^  caufes 

E"gnées  de  cette  afftftion  ,  —  les  auteurs  regar- 
t  rinflammation    comme    U    première  ;  — 
e'oppement  de  théorie  nécefljire  peur  corn- 
cndre    le   réfultat; —  l'erefipèle  ell  l'efpèce 
i  Ce  termine  le  plus  facilement  en  gangrené  , 
fans   dûure   parce  qu'elle  n'attaque  que  dês 
onnes  cacochymes    &  chez  qui  le  princip^e 
ar  peu   d'énergie  j —  inflammations  fpéci- 
en  font  fou  vent  accompagnées  i  —  P^^^ 
vçnîr  d'un  obftacle  mis  au   cours  du   fang 
rs  quelques  parties,  p^g  jAl  fr/^^'v.  Des  con- 
'"ons   précédentes   ouï    (ont    avec  delkiiétion 
J  organifa^onj — ^  a  un  froid  vio!enr; — dif- 
fitions  du  corp*  qui  la  favorifent  ;  —  celle-ci 
tttf-ètre  conflittitionntlle  ou  accidentielle  j  —  | 
lUfcs  qui  déterminent  cette  dernière.  ^<i^*  j4f  ^ 
lit  Sa  marche  &  fes  fy mptômes  lorf^ne  1  in- 
imation  laprécèdej  —  différences  qui  ont  lieu 
^s  la  gmgrène  féche  ;  —  genre  que  les  auteurs 
ipellânt    gangrené  blanche  j  —  diftinguée   en 
cale  &  en  générale  \  —  ce  qui  donne  lieu  d*ad- 
ttte  cette   dernière  j  —  phénomènes  qui  ont 
ti  qu-md  celle  ci  attaque  le  fcrotumi  ^  celle 
canonnée  par  Tu  fige  du  ûigle  eigote  rapportée 
a  cblTe  é^%  locales,  p^g*  f47j  548.  Comment 
^parties  gangrenées  fe  féparent  fpontanemeni  ^ 
-  iîiflammjttton  qui  furvient  entre  les    parties 
mes  ^  celles  qui  doivent  tomber  par  la  pour* 
ure  i  —  diverfité  d'opinion  lur  la  caufe  de  la 
ritioiî*  pàg*  149  j  550.  Signes  auxquels  00 
nnoit  la  prélence  de  la  gangrène  j  —  bafts 
doivent  appuyer  le  pronofiicj^  traite  ment 
cette  maladie^  p^g^  Ù*^*  I5l«  Moyens  gêné- 
ii| —  évactian*  anrîphlogiiriques  j —  toniques 
intîfeptiques  i  —  détails  fur  Tufâge  6c  Ttlli- 
:e   des    \         ns    renfermes    dans   ces  deuît 
tts  ;  —  uoiïte    des  anodins  j  ^  de  l'opium  i 
Êipùce  de  gangrène  dans   laquelle  Pott  en 
te  Its  ^eitu^.pag.  ff  I  ùfuiv.  Moyens  locaux j 
,1.^  .  ;nes  t  fi^meniatîtins  de  nature   émoi- 
;  —  dircuCion  â  ce  fu jet  ;  —  fcarifications 
L  iOnsdes  parties  gan gr  nées  j  —  comment 
\   premières  doivent  être  faites  ;  —  prudence 
Ti!  faat  avoir  en  les  employant,  ppg-  f  H  ^ 
k  ITage  des  caoftiques  ;  —  ^11  cnUtcie  attwel  i 
'o1>re ovations  â  ce  fujet*  p*ig*  fj6^  l 
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Gantelet  i  fone  i^  bandage  qu*on  applique 
far  la  main,    Tom^  I ,  pag*  jjj. 

GARGARISER  5  en  «uoi  confifte  cette  aftSon  j 
médicamens  qu'on  emploie  en  pareil  cas  ,  font 
appelles  gargarifme;  -^  gargarifme  commun  >  — 
acéteuï  j  —  émoHient  î  — volatil  adoucîfîantî  — 
vulnératreî  —  antifeptique  i  —  aflringentj  — • 
mercuriel  pûg,  jy8  j  09» 

GARGOUILLEMENT  i  brutt  que  fait  l'in- 
teftin  fort!  quand  il  rentre  dans  le  ventre. 
pitg,  ^60^ 

CAROU»  fon  application  fur  la  peau  produit 
un  effet  exutoire  ;  —  manière  d'employer  cette 
écorce  pour  qu'elle  templiffe  ce  but  i  ^  ulige 
intérieur,  pag,  |6o  ,  j6i. 

G ASTRORAPHIE  j   future  faite  au  ventre  1 

—  comnient  on  pratique  cette  opération  j  —  en 
quoi  confîfle  le  pan  fe  ment  j  —  hifioire  d'une  pra- 
tiquée par  un  médecin  Indien  Se  avec  fuccès. 

pi.  g.     JÔI*' 

GASTROTOMIE  ;  ouverture  faite  au  ventra 
pour  remplir  une  indication  curative  » —  la  litho* 
tomie  j  ropérationcefartenne  font  de  ce  genre  ;—- 
elle  a  eié  pratiquée  pour  extraire  dti  corps  étran- 
gers voîumineuiÉ  qui  étoient  arrêtés  dans  Fefto^ 
mac  î  — dans  les  mteilins  j  on  li  confeille  dans 
le  cas  depaftion  iliaque î—difcuflîon  à  ce  fujet* 
pag.  jéi  0^  fuiv, 

GENCIVE  1  maladies  auxquelles  elles  font 
fujettes  î  —  abcès  »  —  ils  dérivent  fouvent  du 
mauvais  état  des  dents  j  —  comment  on  recon- 
noit  les  abcès  cachés  fous  leur  tillu  i —  fe  font 
quelquefois  jour  à  travers  la  fubllmce  de  Iz 
gencive  |  —  pratique  â  fuivre  quand  on  eft  fût 
de  la  piéfence  du  pus  ;  —  cette  pratique  ne  con* 
vîendroit  pas  dans  ie  cas  où  la  maladie  fiégerojt 
furies  Jenis  incîfives  j^  extraction  de  la  denc 
en  pareil  cas  pour  la  replacer  immédiatement 
après  i  —  '"omentations  qui  conviennent  alors  ; 

—  panfement*  pag.  J6J  ,  j66.  Exctoîffinces  qui 
fe  manitelfent  quelquefois  fur  les  gencives  i  — 
dérivée t  foavent  de  la  carie  des  dents  ;  —  des 
alvéoles  j  —  cas  où  la  ligature  convient |  — pro- 
cédés î  — ^repulîulent  quelquefois  après  l'opéia- 
tion  i  —  le  cautère  aauel  eft  le  moyen  le  plus 
convenable  quand  Tos  eft  affeûe  ;  —  obfer- 
vatîon  à  ce  lu  jet*  pag^  >^4  *  J^7-  Gonflemenc 
moialTe  des  gencives  ; —  phénomènes  1  —  traite* 
mentj —  le  local  doit  être  aidé  des  remèdes 
généraux;  —  porté  au  plus  haut  point  eft  fou- 
vent  accompagné  de  gangrène  j  —  rerQar«iue» 
de  Van-Sviettn  à  ce  fujet.jp*ï^,  567  &farv^ 

GIHEOSITÉi  inBexon  contre  nature  de  Tëpine 
du  dos  ;  — dénominations  propres  aux  efpèces  |  — 
paroîtêtre  due  au  développement  d'un  virus  1  — 
accompagné  d'un  ramoliilemenc  des  os  1  ^-^  celle 
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flu*on  nomme  fcapti'aîrc  y  — ^  remarque  de  G^lbn 
a  ce  fitier  i  —  phénoitieiics  qm  dérivent  du 
changement  de  forme  du  canal  vertébral  ^ —  nVlt 
pas  too;uurs  counae  des   fon  commencement  j  < 

—  ph  en  0  n\è  n  es  q^u  i  fe  dé  ve)  o  p  p  t  n  t  i  n  fen  lî  bïmwi  ii  t  j 

—  celle  qui  arrtve  dan^  Tirifaiicé  dt  Va  feule  a 
Jlqu£l!eonpuil^^^po^er  dufecoursj  —  précautions 
à  prendre  en  partit  cas  ;  —  utilité  du  cautère 
pratii|ué  le  plus  près  de  la  gibboficé  5  -^  conleils 
4s  P*nt  à  ce  fujet»  Tome  l ,  pug,  571,  ij^-- 
Erreur  des  iticiens  qui  pottoient  coûte  leur  atcen^ 
i^ion  lux  le  vice  local  i  --  Gîffon  eit  le  premier 
praucicn  qui  ait  tenté  des  moyens  Fondés  fur 
4in  meilleur  raîronnement  i< — Nuck  en  Cuivarit  les 
traces  a  été  plus  loin  d^ins  cette  carnère  ;  — 
machine  qu  il  a  inventée  à  ce  fujet  ;  —  celle  de 
JEloux  i  —  celle  de  Levacher  j  — ^compofition  de 
ces  deux  dernières  ;  —  préférence  donnée  à  celte 
4e  Levât her  ;  —  fes  avantagcs./îii^.  57 i  ùfulv, 

GLAUCOME;    lei   anciens   ne   s'accordent  ' 
poiitt  fur  fon  liège  i  —  difcuflion  à  cet  égard  5 
F—  doit  étTé  rapportée  à  Topaciie  du  corps  vitré  i 

—  fîgiie  que  l*on   donne  de  cette  maladie  j  — 
moyens  chirurgicaux  fa  réduifent  aux  véûcans  & 

v-dérivatifs  *  aux  fondans  ^  ttls  que  l'extrait  de 
cigtrè  i^-Taquila  alba*  p^g,  fy6^     * 

GLOSSOCOME  3  inftrument  deftiné  à  la  ré- 
jdu£tion  des  fraâures.  Uid* 

GLOSSOCATOCHE  i  forte  à^fpicuium  de  la 
|»ouche.  Ihii. 

GONORRHÉE  ;  on  en  difîingue  deux  efpèces , 
la  virulente  &  la  bénigne  ;  —  en  quoi  conftfle 
Ja  première  ;^—  fon  fiége  î  — identité  du  virus 
qui  la  produit  avec  ctlui  de  la  vérole  \  —  opi- 
nions &  raifom  de  ceux  qui  font  dïitie  opinion 
contrJite  ;  — féponfes  à  leur^  difficultés  i  — in- 
tervatte  qui  a  lieu  enire  Tapplication  du  délétère 
&  fon  effet  i  —  difficulté  de  dtftinguer  h  goijor- 
?hée  virulente  de  la  iîmplc'.  pa^.  57^  &  féiv. 
Effets  de  la  matière  gononhojîque  furies  parties 
qui  lafourniffwot  s  — dévolop^ement  de  la  throrie 
de  Monfir  à  ce  fuîet.  pag.  j^o  &  fuiv.  Si^ge  de 
la  gonorrhée  j  —  che^  Thomme  c'eil  Turètra  s 
^clie£  la  femme  levsgîn  j^  l'urèrre  j  les  grandes 
lèvres  ,  le  clitoris ,  les  nymphes  i  — .fymptomes 
les  plus  ordirtiiirts  &r  ordre  dans  lï^quel  ils  fe 
manifefientj  -=-d'oil  provientla  matière  de  Técou- 
kment  ;  -r-écQulemetit  de  ùir%  qui  quelquefois 
fuccède  ou  accompagne  la  maladie,  pdg,  jSi  ,  ^Sj* 
Ce  que  h$  praticiens  déiignent  fous  le  nom  de 
coidée  i  *-r  comment  ce  fy mptome  furvient  à  la 
gonorrhée.  Uîd.  L'inflammation  qui  attaque 
l'urètîje  gagne  peu  à  peu  des  bords  du  méat 
unnaire  jufqu*i  iafurface  intérieure  i  -^  commy- 
némç^nt  à  un  pouce  Se  demi  ou  deux  pouces  , 
«rement  plus  loin  ;  —  cas  oà  elle  s'étend  plus 
Imh  p^£*  J84.  Le  goniiemeAt  du  tcllicule  fui^ 


vient  fpuvent  comme  épjphénomènei  —  Cïm^iieH 
il  ï  annonce  »  —  eft  fouvcnt  accompifoé  4e  ftrii» 
piomji  Sympathiques  dans  les  organes  vottaf 
Tf^Ti.I ,  pug,  58J*  L'engorgement  d^s  gUa^ifs  ii- 
gumaies  qui  fou  veut  fe  manifeUe  tiors  ,  profieat 
moins  de  la  reforption  du  virus  que  de  ïuautum 
lymparhique  »— détails  à  ce  fujet.  Uid.  La  gOQO^ 
riiée  clt  moins  grave  chtîc  les  femmes  ^uc  dki 
ks  hommes  3  —  plus  difficile  à  reconnoitre  ckf 
eiLs  que  the^t  eux  î-^  attaque  furtout  k  vipi; 

—  phénomènes  qui  ont  alors  lieu  j  -—  qij-Jqudibo 
la  vedîe  eil  affcdt-e  fympathi^^aemenc-  pap  ftL 
En  quoi  confitte  le  traitement  ;  ^  ufage  des  re* 
mèdes  généraux  de  la  faignée  &  du  régime  anti- 
t  hikïgîftique  i  I— des  toniques*  pag,  jSj.  tU|e 
des  purgatifs  y  —  ^ifcuîlion  à  ce  Itijet,  ^^  util& 
du  mercure  ;  —  dts  diurétiques,  p^g.  f88*  Dd 
altringifus  J  —  des  :emèdes  locaux  ;  ^-  notamcseK 
des  inji^ttïofls irritantes  J—  fédatives-f:molU<Biefi 

—  attrmg  ntesôf  iUtres  topiques,  j'a^.  j8*? ,  jf^ 
Emploi  du  mercure  pour  prévenir  la  forotnioft 
de  nouveaux  fymptomes  vénériens  1 —  queîquÊ» 
règles  fur  le  traitement  chez  les  femmes  i  —  fy^p* 
tomes  accidenteh  j  —  hémorragie  de  i  urèireî  — 
érection  douloureufe*pd^.5^t*  Utilité  des  faigrura 
locales  dans  la  cotdee  5 — comment  on  rensé» 
diera  à  la  fuppuration  des  glandes  de  rurétitî 

—  aux  affeâions  de  la  veifie  j  -s—  aux  gonflccvat 
du  telUcule  j  —  quelques  obfervations  fyr  h 
ctffation  des  fymptomes  de  la  gonoirhéei- 
détails  fur  les  caufes  âc  le  traitement  de  la  p 
norrhée  habituelle,  pag.  191  ^  591* 

GORGERET  $  la  compoiitioD  de  cet  M* 
m<^Dt  i  —  celui  que  préféroit  Ledrao.  paf.  |^ 

GRELE  ;  afftâion  de  l'oeil  i  laquelle  cm 
dénomination  eft  applicable  5  —  roperationdl^ 
ieul  moyen  qu'on  ait  pour  guérir  la  maiaitci* 
en  quoi  elle  confifte,  pag.  f^f* 

GREKOUILLETTE  i  tumeur  qu'on  ëiçt 
par  cette  dênonunatton  barbare  } — on  i*f*«f 
Celfe  comme  k  premier  auteur  qui  en 

—  diverlité  des  auteurs  fur  fa  nature 
une  maladie  aiîex  commune  chei  ccïIx  (|w* 
un  grand  excr<icede  h  pa-ôJe  j —  vient  «wia 
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font  traitées  par  la  fimple  incîiîoii ,  f- 
fu jettes  â  retour  |  —  inconvéniens  qu'il  y  ^^^ 
d* enlever  le  kijle  pôur  empêcher  €t  ttfiWW»^ 
la  tumeur  eft  quelquefois  u  vnlirtnineurequdi! 
empêche  la  parole  j —  obfervati^n  reluis*** 
luiet  i  —  quand  l'eitirpation  entière  Jkh^^ 
eil  neceiTaire*  pug^  J97. 

GROSSFSSE  icirconJî^nces  qu'on  ééif^P 
cette  dénomination  ;  — difletefitesdénom^T^i^^^^* 
({u'qu  leuf  donne  j  —  «jud^es  dcuab  i^^ 
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lues  î  —  leurs  fignes  \  —  dîfletitîons  des 
ce  fujet  I  —  conduite   à   tenir   pour 

u  fait  j  —  rarement  i'epfant  parvient  à 
^oppemenr  complet  dans   les  grofftflTes 

ines*  Tom^  l  ,  pag^  (99.  GrolTeffif  s  uté- 
flinguées  en  fimples  &  comportes  j  — 
'  f^tifles  'f  —  difficultés  de  reconnoïire  les 
I  compoféesi  ou    tnuhiples.  pag,  J99  ^ 

quoi  confiée  ne  les  vraies  groftbfies  j  — 
font  les  faulTes  ,  —  fi^nes  que  préfentent 
M  groffeïTes  à  leur  différences  époques. 
oppcment  de  la  matrice  aux  diiTèrens 
fag.  ôoQ^  601* 


H 


ATOCÈLE  ;  tumeur  fanguîne  au  cordon 
que»  communément  rangée  dans  b  clafle 
ucs  fauffts  i  —  Jieti  qu'occupe  h  Tang  en 
14 1  —  aureun  anciens  qui  ont  traité  cette 
j  —  quelquefois  confétunve  à  une  poiic- 
?â  unit  hyJrocèk  > —  les  apparence  s  qu'elle 
it  quelquefois  les  mêmes  que  ctJles  de 
èle,  pdg^  6ci^,  Trai rement  local  fe  rap- 
baucoup  à  celui  ufîié  dans  l'hydrocèle  ^ 
silkur  dans  les  cai  où  la  maîadie  déri- 
!c  quelques  coups  récens  fur  h  tt  fticule  ; 
;e  dont  parle  PotE  &  dans  laquelle  le 
\  contenu  dans  la  tunique  albuginée  du 
I S  —  matière  qui  sVn  écoule  quand  on 
a  ponâron.  p^g.  60^, 

[ÉRALOPIE;  genre  dMbmyopie  où  Ion 
bien  qu'on  plein  midi  ;  ^^  a  un  grand 
^rc  l'amaurofe  imparfaite  ^  ^ — eft  quel- 
un  fymptôme  accidentel  i  quelc^ucs  iiia- 
011  ie  principe,  ptff*  60 1. 

rORRAGlF.Sj  diflinguées  en  idiofympa- 
&  lymptoiraiiques  ,  — moyens  employés 
anciens  pour  les  anécer  i  —  ceux  que  la 
emploie  i, —  ctux  aftuelkment  en  ufagei 
flfingcns. jïa|,  60J  ,  6q(u  La  compreJijon  ; 
td»  Petit  a  ctfujet  y —  du  EournîquetSf 
Mige,  p^g.  6t7  *  6q^*  De  la  ligature  j 
éthode  la  plus  fimnledeh  faire  5  —  celle 
ne  comprend  qo:  [l  v^ifitau  ouvert  j  pré- 
à  celle  qui  comprend  avtc  lui  lesL^aftks 
nantes.  f.if.  éo^Ér/^ns  Conduite  a  t^nir 
r  i-as  où  ies  aiterts  ibnt  trop  petites  & 
mbreufcs  pour  employer  la  ligature  i  — 
&  l'opium  i  —  topiques,  pag.  éji  ,  éi^. 
►  relatifs  4  quelques  cas  ;  —  notamment  à 
ymofragie  eu  nét^^pug.  6i^ ,  615. 

PRRHOIDKS  îtumeftdtiondes  veines  de 
—  1  écoulement  qui  s\-iJuit  tft  tnt  voie 
aigt  ménagée  par  la  nature  i — perfonnts 

ril  eft  o»djnaire  i  ^  opinion  d'Hîppo- 
^  de  Ctîfc  fur  lui.  iû.J.  A'aifftaux  qui 
lîffint  fi£   manière  dont  fe  formLnt  les 


facs  hémorrhoïdaux  î  ^*  les  hommes  y  font  plus 
expofés  que  les  femmes.  Tom^  I  ^  pûg,  éié, 
Divifées  en  sèches  Se  en  fluentes ,  en  internes 
ht  en  externes  ;  —  détail,  pag.  ù\y^  Caufes  j  — » 
maladies  &  accidens  qui  fouvent  en  denvcnt  %. 

—  détails* /«éî^.  61S,  619.  Maladies  qui  peuvent 
fe  guérir  par  lappatition  &  Técoulemenc*  laid. 
Moyens  de  guénton  j  —  celles  qui  doivent  être 
abandonnées  à  elles-mêmes  j  —  topiques  propres 
i  celles  qui  fluent  trop  ;  ^  cure  radicale  ne 
s'obtient  que  par  la  fouftradîon  des  facs  hémot* 
rhoidaux  ;  ——traitement  palliatif  pour  celltts  qui 
ne  fluent  point  ;  —  les  indolentes  ne  demandent 
aucuns  remédies  f  —  remèdes  qui  conviennent  i 
celles  qui  font  très-doiiloureufes*  fiij^,  610^611. 
Moytns  de  s'en  garaotir  pris  du  régime  &  autres 
cire  on  (lances,  pag,  62Z. 

HP RNîES  î  diftinguées  en  vr^îes  &:  en  fauffcs  y 

—  diverfes  dénominations  données  aux  v taies  i 
— •  d'où  eft  venu  le  nom  de  rupture  donné  à  cène 
aff^âion.  p^g.  61  jp  Détail  anatomîque  nécejfaite 
a  rmtçllîgence  de  la  matière,  p^g.  614.  Caufes^ 
orcaAonnelies  &  predtfpofantcs.  pag.  6161  Sac 
herniaire  ;  —  ta  manière  dont  le  péritoine  iè  com- 
porte pour  le  former.  Ihid.  Caraétères  qui  dif- 
tinguent  la  hernie  inguinale  ^  &  quelles  iont  Ici 
partit  s  qui  peuvent  la  formej  ^ — comment  on  la 
diltinguera  du  bubon  j  —  delà  hernie  humorale  f 

—  obfervation  intéreffante  à  ce  fujet,  pag.  617,. 
6î8.  Des  diff^rens  états  3c  des  caufes  quj  les 
modifient^  &  comment  elles  influent  (Ur  le  pro- 
Doflic  qu*on  en  lire  1  —  fuppofé  que  le  malade 
foie  un  enfant  j  —  un  adulte  i  —  que  la  maladie 
foit  récente  ou  ancieiine  ;  —  qu'elle  foit  fcrmJe 
par  Tepiploon  \  Tinteflin.  pûg.  <5a8  j  615?,  La  cure 
diitinguee  en  radicale  ou  paDiaiîvc  i  —  ce  que 
le  chirurgien  doit  faire  ;  —  ct;  qu'il  refte  â  faire 
à  la  naturel — le  charlaranirme  sVft  introduit 
dans  cette  partie  de  Tari  comme  dans  toutes  le^ 
autres  j  —  cas  où  ï\  y  ai  tout  à  efperer  de  Tap-* 
pTtcation  d'un  bandage  5  «— clailts  établfes  pour 
fonder  le  traitement-  pag,  d|0.  Celles  qui  font 
fufceptiblcs d'une  r  duitii^nimmédiite  | —  utilité 
du  brayer  en  pareil  ca*;— tircu  où  Ton  eft 
fur  ce  qu'il  peut  être  nujiibit  aux  enfans  j — U 
faut  placer  k  tandage  après  que  les  parties  font 
rentrées  ^  &  le  faire  porter  enfui  te  trè^-!ong- 
tems*  pag,  C^i.  Hernies  qu'on  ne  peut  point  ré- 
duite quoiqu'elles  ne  foient  point  dans  un  étaf 
jnfl.imniJtoît .  ;  —  d^fpofinon  qu^  prend  alots  Ir 
fac  herniaire  j  —  change  mtns  qu'éprouve  Tépi- 
p'oon  dans  Us  kernit;s  de  ce  geme  j -^  circonf- 
tirces  qui  que  qu  fois  rendent  ks  hcrtiits  mteilt- 
nalesil  ftîciltsaréduire  i  —  atihétences  despaiiies- 
les  un. s  aux  rutrts  ; —  au  fac  herniairt  i^tu^Jité 
du  luipenfoir  alor*  \  —  mithodiS  qu'on  a  fuivies 
avec  fuctès  dans  qu  Iqr  es  cas  où  les  parties* 
avoient  été  jugces  inta|abks  de  réduéti<rn  j  — 
une  partie  ptutqutlqui.ioisk  réduire  fani  Taufte. 
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TABLE 


Tom.  I ,  /'tff.  éji,  6xy  Hcriiîcs  qui  peuvent  erre 
réduites ,  nuis  non  uns  douleur  ou  danger  j  — 
méthode  à  fuivre  en  pareil  cas  j  —  utilité  d'une 
bonne  lîtuation  ;  — de  la  faignée  ;  —  des  t'onien- 
tarions  5  —  des  purgatifs  5  —  variété  d'opinion 
fur  ce  dernier  point,  —  piqûres  d'éguiilcs. 
pag.  63^  ,  654.  Fkrfiies  récentes  font  plus  fu- 
jertcs  à  l'étranglement  que  les  anciennes  ;  —  celles 
de  répipîoon  ne  font  pas  fi  fujeites  aux  mauvais 
fymptomes  qui  viennent  de  l'étranglement  y  •— 
ceux-ci  ne  Cc fient  pas  tout  do  fuite  après  la  ré- 
duction s  —  ceiles  où  la  téduâion  e(i  xmpo^Tible 
&  où  l'opération  eft  indifpenfable;  —  phéno- 
mènes d'étranglement  qui  l'accompagnent  depuis 
leur  commencement  jufqu'à  leur  terminaifon. 
pag.  63^  ,  63^.  Incertitude  où  l'on  ei\  quand  il 
s'agit  de  flatucr  fur  le  tems  où  une  portion 
d'intclHn  deviendra  gangrenée  par  l'étrangle- 
ment 9  —  opération  doit  toujours  être  faite  le 
plutôt  que  pofiible.  pag,  6^6,  6^7.  Manière  de 
procéder  à  l'opération  5  —  préliminaire  ; —  ma- 
nière de  faire  l'incifion  j  —  eau  qui  fort  à  la 
première  di\ifion  du  fac  $ —  réduction  de  la 
ht  rnie  fans  ouvrir  le  fac  pr<»pofé  î  —  raifons  qui 
l'ont  fait  rejetter.  pcf»  658,  639.  Divers  inliru- 
mens  propofés  pour  taire  l'ouverture  du  fac  avec 
fureté  s  —  confeil  donné  de  tirer  un  peu  plus 
d'inteftin  du  ventre  pour  tenter  enfuite  la  ré- 
duûion  5  —  préceptes  fur  la  manière  de  faire  la 
divifion  de  l'anneau  (  —  confidérations  fur  l'état 
où  fe  préfentent  les  parties  à  l'ouvertMre  du  fac  -, 
^—  fuppofé  qu'il  y  ait  adhérence  j  —  obfervation 
de  J.  L.  Petit  qui  conftate  qu'on  peut  être  force 
de  laifler  les  parties  hors  de  l'abdomen,  pag.  639 
^  fuiv.  Conduite  à  tenir  quand  les  parties  font 
très-altérécs  &  prêtes  à  tomber  en  gangrène  $  — 
fuppofé  que  Tinteft  n  ne  foit  que  pincé  -,  —  phé- 
nomènes qui  accompagnent  cette  circonftance  ; 
•—  il  faut  alors  emporter  les  lambeaux  de  pour- 
riture fans  toucher  aux  parties  faines  j  —  encore 
moins  à  l'anneau;  —  raifon  de  ces  préceptes 3 
-— fuppofé  que  Tint,  ilin  foit  compris  dans  tout 
fon  contour  $  — dans  ce  cas  il  faut  fe  comporter 
comme  da-s  le  fuivant  j  —  fuppofé  que  l'inteftin 
forme  une  anfe  libre  dans  l'anneau  s  —  pratique 
la  plus  convenable  en  pareil  cas  s  -~  détails  uité*- 
rieurs  fur  ce  point  3  —  fuppofé  que  l'inteftin  foit 
non-feulen^ent  tombé  en  pourriture  ^  mais  qu'il 

1r  ait  adliérence  à  la  circonférence  iiiterne  de 
'anneau,  pag.  641  bfuiv.  Circonftances  relatives 
i  l'épiploon  3  —  s'il  eft  fain  ^  il  faut  le  faire 
rentrer  5  —  faut-il  en  retrancher  une  portion  fi 
on  le  trouve  en  trop  grande  quantité  5  —  en 
fcra-t-onla  réfection  ou  la  ligature 5  —  méthode  à 
fuivre  en  pareil  cks.pcf^.  644^645.  Appareil  & 
batidage  après  l'opération,  pae.  64J  ,  6a6.  Cir- 
conftances  relatives  à  rétranglement  de  rinteflin 
par  le  col  du  fac  herniaite  après  la  réduction.  lÂid, 
Les  hernies  inguinales  peuvent  également  fe  former 
(cbez  les  femmes  ;  —  déuib.pag.  647.  Ce  qu'il  eil 
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nécc  flaire  de  fe  rappeller  pour  bien  connoltre  \m 
ce  qui  eft  relatif  à  la  hernie  crurale  |  —  détails {ar 
la  puficion  des  parties  (orties  par  rapport  aiixvû( 
féaux  3  —  el  es  ne  font  point  fi  fujettes  â  l'étra- 
glement  quc  dans  la  hernie  ingu*iia!e|—>  détails Ik 
la   manière   d'opérer    lorfc^e  celle-ci    a  liei; 

—  méthode  particulière  de  Bell.  Tom.  I ,  p-  647, 
648.  Détails  néceflaires  â  cor^noitre  pour  coq» 
cevoir  la  formation  de  la  hernie  congéniale}— 
développement  de  la  doârine  &  du  traitemeat. 
pag.  649.  Parties  qui  font  communément  rea* 
fermées  dans  les  hernies  ombilicales  3-—  nouveas- 
nés  fort  fujets  i  cette  maladie  , —  aînfi  que  kl 
perfonncs  fort  grafles  &  les  nouveau-nés  —eue 
radicale  qui  a  été  propofée  par  les  auteurs  s -« 
fufceptible  d'opération  ,  comme  les  autres  ef- 
pèces.  pag,  6fo.  Hernie  ventrale  5  —  lieaprecii 
où  elles  fe  tormeiit.  ^tfF.  6ci.  Détails  fur  ]i 
hernie  obturatrice  s  •*  celle  oe  ye{£e.  pag.ù^i, 
6j2.  Moyens  propofés  pour  obtenir  une  core 
radicale  i  cautère  aâuel  ; — cauftique  ;  —  lepoinr 
doré  }  —  le  point  royal }  •—  caflration.  /^.  6j2j 
65}. 

HFRNISTE5  ;  manières  dont  ils  font  Ttçm, 

—  ne  s'occupent  que  du  traitement  palliatif  ds 
hernies,  pag.  654. 

HYDATIDES  ;  première  application  de  e 
terme  3  —  acception  aâuelle  s — on  dit  qu'Hippo* 
crate  a  eu  connoiflance  de  cette  maladies  -~fe 
forment  à  l'extérieur  des  vifcères  $  —  rappom 
à  l'extenfion  d'un  vaifleau  lymphatique  ponée 
au  plus  haut  ooint  5  —  flottent  fouvent  dans  k 
ventre,  pag.  6J7. 

HYDR  ARGIROSE  $  acception  de  ce  tenfle  pb 
connu  de  ceux  qui  ont  écrit  en  latin  qnci 
langue  vulgaire;  —  à  quelle  époque  renoot 
Tufage  du  nurrcure  >  *-  maladies  pour  lefqBela 
on  a  prnpofé  le  mercure  $ — la  rage  i  — le  céonoi* 
pag.  54S  *  165. 

HYDROCARDIE  ;  épanchement  d'eau  im 
le    péricarde  >  —  caufes  occafionnelless  —  A" 

Snoftic  i  —  en  eft  difficile  $  —  toux  ftcbe  ft 
ureté  du  pouls  qui  l'accompagne. ptf^.  ^59. 

H YDROCÈLE j  les  anciens  la  rangeoient  d«i 
la  clafle  des  faunes  hernies  1  —deux  efpècOj 
favoir:par  infiltration  fc  par  ëpanchemem;— 
la  première  fiège   dans  tout  le  tiffii  celluiettii 

—  accompagne  fouvent  la  leucophegmatie;--lè 
continue  jufque  fur  le  corps  de  la  verge, leo' 
la  peau  tendue  &  brillance  &  lui  fait  garder  loof^ 
tems  riinpreflîon  du  doigt  |  -*  fa  caufe;  —  foo  tni* 
tement  fondé  fur  celui   de  la  leucophlegnutiet 

—  cas  où  il  faut  avoir  recours  aux  mouchecurd; 

—  accidens  graves  auxquels  lesincifionsontdoooi 
lieu  s  —  prouvés  par  une  obfervation  de  Potti 
— cette  maladie  chez  la  femme  occupe  les  grands 
lèvres  i  —  cas  où  cette  efpèce  ^ge  dam  kl 
celluloixtés  du  cordop;  -^  celle-ci  eft  (cam 
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Trinque  ;  —  méthode  cuntîve  conicillée 
ie  par  les  auteurs  |  —  l'incifion  ou  le 
^  ce  dernier  moyen  pré  térabU  au  premiei  | 
rratidi  préfère  ncranmoins  ce  premier  j  — 
""'  t  —  ce   qu'il   faut  faire  qu:ind  ivs 
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font  gorgées  d*une  hiïmeur  gîutin.^uf 
bftàncts  granlformes.  Tom*  /,  p^  ûbo, 
fù   (e   trouve  le  fluide  dans    l'îïvdrocék 
inchement  j  —  a   quelquefois   l(eu  dim 
)ches  diftifidteSî  —  qutîqUÊfois  la  proprt^ 
:e  du  tedicule  ed  tombée  en  putriiagi*  î 
luceurs  font  peu  d  accord  fur  h  cautv 
re  de  rhj^droceie  y  —  pourquoi  il  elt  ditïi* 
reconnoitre  un  hjfdrocèle  qui  commence  j 
"rifon  fpontanée  de  1  "hy  dtocèleeft  fort  rarej 
que  l  art  offre  eft  de  deux  efpèces .  U 
e  &  la  radicale  j  —  à  jjuels  fujéts  îa  pre- 
tenvientî  —  d^ux  manières  d*évacuer  es 
r  U  lance  L  te  &  pjr  le  troisquarts  $ — com- 
n  doit  opérer,  p^g,  66 1  ,  66 j^  Pracédés 
au  traitement   radical   réduit  â  ûxi  — 
^n    qa*il  faut  avoir  avant    de  les  meure 
iquei  —  l  mcifion  tft  la  méthode  la  plus 
Êf — rè^ks  données  pour  la  pratiquer; 
leure  méthode  à  fuivre  ;  —  accidens  qui 
lent  î'enfutve:'<t  5  —  manière  de  fiure 
ieis  panfemens.  pag.  e^^,  é^^.  L^exci- 
fac  I  fecoiide  méthode  qu'il  paroi t  que 
le  premier  fait  cannoûres  —  Albucafis 
^cialement  traité  î  —  puis    DouglalT;  — 
♦i  elle   confifli'î  —  panfement  qui  doit 
tt*   pdg^  éSf,   L'introduÛion  du  cautère 
eft  due  i   Pau!  \   —  mantére    dont   cet 
l'en  fervoit  dam  le  traitement  de  cette 
i  l  —  Fabrice  de  Htlden  lui  fubditue  le 
elî— manière  dont  Pierre  dÛdiac  pro- 
en  l'employant  î —  phénomènes  qui  fuc- 
à  l'application  du   cauiïîqiie.   p^g.  666, 
ie  du  feton    date   du  lems   de  G.  y  de 
:  1  1^ manière  dont  cet  auteur  Templo- 
-opmion   de  plufîeuri  auteurs   fur  eîlfii 
efbonné  parPotr;  —  ne  doit  point  être 
'€  de  toute  autre  5  —  accidens,  p^ig.  667-  ' 
i  le  preintef  parlé  du  procédé    âc    h 
—  manière  de  la  menre  en  pratique  j  — 
ïlléepar  Marinij  —  Warner  &  tuuQsJéid. 
onnement   ik  robfervatton  font  n:ittre  la 
^  des  înjeâions  î  — venue  d'Angleterre  ^ 
ife  en  fraiîce  où  Ton  n'employa  que  du 
^  regardée  comme  la  meilleure  ,  —  cnn- 
fur  chicunedes  méthodes  précédentes. 
^drocèle  herniaire  dérive  de  la  préfence 
I  dans  le  fac  d'une  hernie.  UU  Obfer* 
ie  Ledrtn  i  ce  fojet  |  —  procédés  curatifs 
£  en  pareil  caf.  f^g.  Ùé2, 

ROCEPHALE,  efpèces  re?atîvement  au 
s  ea*n  ;  —  les  enfans  y  font  fujets  dans 
e  leur  mère  j—  lîgnrsî  —  opér;iti  >n  pro 
ïinme  moyen  curatiff  ^^fcarification  à  la 
9f^^  Tamt  U^  W  Pam€, 


putie    poftérieure    Sf    inférieure  d^    la  tête. 
Tome  I  ^  page  669. 

HVDROPHTAÏ.MÏE  i  Nu  k  a  le  premier 
parlé  de  rctie  maladie  i -^  d'où  elle  provient} 
—  fymprémt^  précurfeyr^  5  —ceux  qui  ont  liet* 
(ju.ind  la  miladie  eft  formée; -5- ijuand  elle  eft 
i  fon  de  r  lïie  r  t  e  f  m  e  j  —  cj  pé  r  a  li  on  c  or  tù  i  *  îé e  en, 
pareilcâ^  i  — traitemefLi  àfuivrtquand  elle  eft  f^ou- 
vtlle*/a^.  6<î^7,  6jù\  Le  procède  a  fuivre  quant! 
tlle  eft  trts-ancienne;  ^ — ^c^nfeil  de  Bi^Uoo  à 
(iHvte  quind  oupréfum*!  que  I  humeur  vitrée  n'eft 
point  tombée  en  dttTolution  >^ —  quand  il  faut 
recourir  à  la  paracenthèfe  de  lœiîî  —  ptefcrip- 
rion  relative  au  panfeuient*  pag*6yOi  6jt. 

HYDHOSARCOCEÎ  £î  complication  de  far- 
cocéle  avec  de  l'eau  1  —  comment  on  peut  preiï- 
dre  la  maladie  pour  un  lîmple  hydrin  èîe  |  — • 
errtur  de  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  fur 
la  maladie  aâueile  j  —  genre  de  cette  maladie 
qui  fiège  dans  la  tunique  albuginéc  j  —  ces  c^% 
en  impofent  aux  praiicieus  peu  réfléchis  ;  —  U 
caftrarion  eft  alors  le  feul  temède  dont  on  aie 
à  efpérer,  pag.  671,  6ji, 

hyoïde  ,  obrervatîon  de  Valfatva  relative  à 
la  luxation  de  fes  appendices.  Ihid. 

HYPOHj^MA  i  maladie  de  Toeil  queMauchart 
défigne  ainfi  i  —comment  elle  fe  produit  ^  ^ 
phénomènes  >  —  moyens  de  gué  rifon  i  —  panfe- 
mens.  Uld^ 

HYPOPfON;  ne  doit  po'nt  ^tre  confondue 
avec  l'onyx  ou  la  fuppuration  de  la  cornet?  tranf- 
piirente  ;  — en  occupe  fonvent  tout  le  difquej 

—  méthode  à  fjîvnc  relativement  à  la  guérifonj 

—  fî  la  réiolution  ne  s*npère  point  j  il  taut  en 
venir  à  l'ouverture  de  la  cornée,  pag,  67}* 

HYSPOSPADïÂS  î  vîce  dam  l'ouverture  de 
l'urètre  qui  fait  que  Turine  tombe  perpendicu- 
lairement à  terre  \  —  celui  que  Galien  defigne 
fous  ce  nom.  I^id, 

HYPOSPATHîSME  î  forte  d'încîfîon  qu*oii 
praiiquoic  autrefois  fur  le  front  —  maladies  anx- 
quelks  ce  remède  pourroîc  convenir,  pag*  6j^ 


JAMBES  ;  maladies  •énérales  &r  chîruTgîcales 
auxquelles  cette  partie  eft  fti jette  ;  —  fraâure  ; 

—  en  quoi  confitte  la  mt.411eure  méthode  de  les 
rairer  i  —  poUtf on  que  doit  garder  le  membre 

pendant  tout  le  tem^  du  traitement»  i^rj»  Luxa- 
tion ;  — ne  peut  avoir  Heu  qu'incomplet tement  | 

—  cas  raretî*— manière  de  fe  conduire  dans  ks 
iTialadies  de  ce  g^nre.  p^g-  6-7  f.  Ctrconftancet 
qui  méritent  artcndon  dans  l'application  &  le 
choii  d'une  jambe  de  boi5«  Uid. 


1 


M  A  T  i  Ê  R  E  S. 


ri' 

anu^hlogîfti  ^ues  Ic^  plus  conitiî. 
u  &  fiiiv.  Conduite  i  tenir  dam 
inmicion  loiirnê  à  h  Gippuration. 

f  dûubk  accepttaii  de  cette  dé- 

:nc^nvéniens  des  ifijfîâious  i  — 

n  ceruînfs  circonfïînc^s  f— -îô^r 

-  cis  Kluifs  ain  affii^ioniichirur- 

lej  ^de  U  poitiine  Se  du  ventre  ; 

JiYclicnicns   fan  gui  m  î  ~  dinv  le^ 

:s  naturelles  |  —  dans  les  aflTec- 

i€ê  ,  les  pertttî  —  règles  à  fuivre 

^e  I  —  form':!-?!  applicables  aujt 

ES  î    (OS)    ceuf    <\\/oT[   àé^^ne 

rufceptibtes  àt  fnânr*f  j  — elle  «ft 

ar4iro<i  et  celks  qui  arrivant  aui 

maîiîère  de  la  recnniiaïtre  ,  ftlon 

Ttcionsf^u'elle occupe  %  —  ces  frac- 

Lmvi:tir    accompagneras  des    j:hëno- 

commorîoni —  le  traitement  cju'elles 

Appaieil,  pûg.  6^%. 

TION,  Jl  eft  à  croire  que  toutes 

t;upti\^es  peuvem  fe  coaimuniquer 

quelle  tfï  ia  matière  qu'il  faut  choifii 

H^che  a  inoculer  la  petite  vérole  i 

conflit  oient  les  premières  leiitatives 

!)Ci  pour   inoculer  la   petite  vérofe  f 

iens  qui  en  rérultoîtnt  i  ^tfntatives 

fçs  en  divers  paj/s  5  —  en  quoi  con- 

hode  aftueUeîTient  adoptée  j  — arcen^ 

daiT  avoir  quind   on   a  iJ^ocuîé  >  — 

s    qui    iurviennent    â    rinocuUuo», 


NS  %  nom  donné  à  quelques  remèdes 

•tent  radtion  de*  parues  fur  lerquelles 
ique  \  — ^  ks  fiippuratï  fs  acres  ,  !es 
cauftiques  £k  les  cxcitaiis  font  de 
p^fg,  701. 

JMENS  ;  mofcn  auicitiaîre  ufîté  dans 

ioïjs  ;  —  rnatjère  dom  font  Jiits  ceux 

.m  bciferi— divifés  en  communs  & 

alicfss^ — tci^iau1t  des  auteurs   fur  ce 

TINSj  fignes  qui  Indiquent  qu'ils  ont 

>és  dans  une  plaie  péuetrante  du  bas* 

-mariière  de  fe  comporter  en  pareil  cas, 

les  différentes  ci rconPances  \  —  futures 

I  —  furu  re  entrecoupée  rej  t  ttée  ;  —  celle 

:\çw  ainijfc  j  —  inconvénienr  qu'on  ïui 

p — ^fonduita  à  tenir  quand   l'inteflm   fe 

■^é  mut  3-fiit  en  travers;  —  méthode* 

^P^ôdntt  rc.ïrrémné  de  la  portion  fupé* 

■  ftntettîîi  dans  celte  de  la  portion  infi- 

K-  conduite  ï  \m\\t  quind  on  ne  peut 

:r  la  portion  fupérieure  de  tîîierieure  ; 


*—  quand  rtntttuji  eft  ga^grefié  i  —  que  reftnmac. 
*:ft  bleffé.  Tome  I  ^p&g.  joi  ^  futv\  Déigïh  fur  les 
:nun  contre  nature  |  —  obtervânons,  pug,  70J 

l>CnUHIE  i  celles  qm  font  du  reflare  de  li/ 

chirwrgicîr  Uid^  ^ 


KIASTRE5  forte   de  binci,i^e  ufité  isns  lei 
fractures   de   la  rorule  , — cotâment  il'fe  fait,* 

il 

KIOTOME  ;  infiniment  ufiré  pour  la  feflîon 

de  la  luvtté  lie  des  amygJaJcsî  — compoiition 
de  cet  inftrument  i  ^~  avantages,  p^g.  711, 


LACER ATrON^  genre  de  (ïtaîe  occafionnée 
par  fa  difè^nfion  des'  parties  ;  —  efcmples  de 
p  iciîs  cas  citi^s  par  les  a  meurs  1  —  aecîdcns  qui 
dérivent  de  ces  l^leifures*   Tûm.  Il  ^  p^gn  !« 

LACarMALE  i   (  FfSTLH.E  )   Câviaere    dùl 
cette  maladie  i  —  théorie  de  J.  L.  Peiit  fur  1^»- 
voies  la  rimalfS  ;  —  deux  épo  yues  a   dift  ngu^s? 
dans  la  mJaiieï^ — ce  qu'où  entend  par  hydro»' 
pifie   du  faCj — ^phéno.îènes  qui  accompagntnt 
cet  état  ;  —  ceux  qu  il  oflfre   avant  qu  d  y   aîc' 
érofion  de^s  parties  j  —  hydropîlle  du  fac  facrt-* 
mal  3  la  formation  de  lai:)itelle  les  larmes  ne  con^ 
tribu  nt  en  rie.^  j  —  hilloires  de   quelques  car 
retattfs  à  ce  fujer.  p^g.  1 ,  J*  ïndicafîon  à  fuivra* 
pour  guérir  PhydfopUte  du  fac  j  — *  eomprt riion 
de  ce  lac  f  —  comment  Dicmis  fe  ccïm^if^rmit  pour: 
la  faire  ;  ^^  moyen   mécanique  de  Pbtner  ;  — 
incooveniens  de  ces  deux  moyens  i  —  moy^nt 
r  condiires  mis  en  ufage  par  Fabrice  ^  ^- Louis; 

—  incifion  du  fac  retpmmindée  par  Platner  de 
manière  dam  il  la  pratiquo»*  pag.  4  >  f*  Çir- 
conftanccS  qui  innt  pafîev  l'hydropifie  du  fae  â 
Vt^n  de  ridulç  ^-^filiule  diitingu  'e  en  fimpL-  Se 
en  compliquée} —  caraÛères  a.  i  les  conRitucnt^ 

—  la  cotiipiication  eft  ord  naire  auï  fillules  an- 
ci^- nn^s  ;  — état  où  elle  ell  pariée  au  plus  hautj 
point-  pa^^  j.  Les  anciens  traitoienc  ti>utes  les 
€  fpèc^s  de  fiiluks  par  le  feu  ;  —  méthode  de 
Paul  â£  de  Fabiice  d'Acquipeiiieute  i  —  cir- 
conftancts  qui  pourroient  eïîger  h  cautérifarion^ 
Se  manière  de  la  faire  alors*  p.î£^  6.  KA\fm%  qui 
oiu  fait  fubltituer  h  mithadt- des  cauiirqaes  au 
ciutère  aCiud  j  —  Woulhaufe  imagina  de  p^-r- 
forer  de  Tos  UMgjts  pour  former  une  nouvelb 
route  aux  larmes  i  —  fa  manière  de  procéder  î 
Anel  imagin*r  de  défoblUuir  ks  voies  aLrivale» 
qu'il  fuppofoîi  engorgées  i  —  fa  n»érhode.  p,  6  ^  7» 
J,  L»  petit  ch  rche  à  rétablîf  le  fac  d'une  ma- 
nJère  pus  certaine  »  —  fa  méthode  1  -^celle^cî 
utile  «Jaus  le  plus  grand  nofrtbre  de  cas  ^  Eiiéx«fr 

X  X  X  1 
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TABLÉ 


JUMEAUX  >  mand  \U  (c  préfentent  fucccflî- 
▼emenc  ,  le  travail  n'eft  pas  pUis  laborieux  que 
<ians  raccouchemenc  ordinaire  »  —  oblervacions 
&  conduite  à  tenir  en  pareil  cas  félon  les  difFé- 
rent€s  circonûances.  Tom.  l,  pag.  6y6  ,  677. 

ICHOR  ;  humeur  féreufe  Bc  acre  qui  découle 
d'un  ulcères — genre  d'ulcères  qui  la  donnent. 

IMPERFORATION  ;  quelles  font  les  ouver- 
tures où  ce  vice  de  conformation  paroit  lô  plus 
fréquemment  s  —  différentes  circonfiances  que 
préfenre  l'uiètre  lorfqu'il  en  eft  le  fiége  ;  — — 

i phénomènes  qui  furviennent  chez  les  femmes 
orfque  ce  vice  occupe  le  vagin  5  —  obforvation 
de  Fabrice  d' Acc^uapen dente  5  —  de  Turner  & 
autres  y  —  difpofition  telative  à  l'hymen  ;  —  au 
conduit  auditif  ;  —  opération  néceflaire  dans  tous 
ces  cas.  pag.  679, 

IMPOSTURE  î  les  médecins  &  chirurgiens 
doivent  fe  tenir  en  garde  contre  toutes  celles 
qu'on  leur  oppofe,  lorfqu'ils  font  obligés  de  faire 
qui  Ique  rapport  $  —  auteurs  qui  en  ont  traité  î 

—  mt'tifs  auxquels  on  les  attribue  >  —  genre.  Uid, 

IMPUISSANCE  ;  inaptirude  i  la  copulation  j 
•*  peut  dépendre  d'une  affeâion  acci^lentelie  ; 

—  ou  d'un  vice  de  conformation  ;  —  détails  fur 
ks  conditions  nécelfaires  à  la  copulation  s  --*  la 
raifon  &  la  volonté  n*ont  rien  à  démêler  avec 
cet  ^&e  y  —  circon(Unces  quelle  praticien  doit 
chercher  à  connoitreen  pareil  cas;  -quelques  obfer- 
vations  fur  Iepri.ipifme  fymptomatique  &  fpontané; 

—  fur  la  foipleffe  femirale  ;  —  obfervarion  ;  — 
moyens  curatifs.  pcg.  CSo ,  6iî  ,  681. 

INCISION  ;  cxpreHion  générale  qui  dëfigne 
une  divifion  f  lite  par  un  tnllrument  tranchant  ) 

—  Uurs  différences  prifes  d'après  les  circ;nf- 
ta^xes  ;  —  le  urs  diverfes  dénominations.  hU. 

INCONTINENCE  DmiNE  i  caufes  jqui  la 
produisent  réduites  à  trois  ;  — r  1?.  l'irritation  du 
col  de  \z  vcflîv'  y  —  moyens  curatifs  les  plus  con- 
venables en  pareil  cas  ;  —  1®.  Taff^û  on  para- 
lytique de  c  tte  partjV^,  —  veficâtoire  fur  lefacruîn j 
ttintgre  de  cantharid^  ,  confeillé  comme  moyen 
de  gaérifon  i —  3**.  déciurement  du  cnl  aprè^  une 
opération  laboritufe  delà  taille  ;  — ufago  du  bain 
froid  en  pareil  cas  ;  —  utilité  dubandige  de  Nnck 
chez  les  .homnus  i  —  d'un  p  liaire  cher  les 
femmes  ;  ^f^nra  particulier  chez  Ls  femmes. 
ptjg,  éSi  ,  683. 

INDICATION  eft  fondée  fur  la  notien  delà 
."maladie  8c  la  nature  des  fer  ours  qu'on  croît 
devoir  lui  oppoferj; — eft  toirjours  h  même  ,que 
ie  chirurgîch  fa  TeiiiHe  ou  non;  —  diviféé  en 
confervawve' &  eh  cwrativf  ,  —  ce  auon  emend 
^a^le  terme  d'infliquanr  ,  -*-  quel  il  cfr  5  —  gt 
qu'on  entend  far-coindiudioAir'^^GOnkchin^f.i 


cation  ,  —  co-répugoance  f  —  exeirpte  ;  —  V 1 
contraires  fe  guériflient  par  leur  contraire.  Joat/j 
pag.  684. 

INDURATION  ;  terme  admis  poor  exprimer 
la  converfion  d'un  apoftéme  en  une  tumeur  dure, 
renitente  >  indolente  «  lie  qui  a  toutes  les  appa- 
rences d'un  fquirre  $  —  vifcère  oi^  cette  coo* 
verfion  a  le  plus  fréquemment  lieu  i  —  caufes 
prochaines  i  —  éloignées  ;-^  fignes  qui  l'aunoa» 
cent,  pag,  68^  j  686. 

INFIBULATION  ^  en  quoi  cette  opération 
confifte  ;  —  énoncé  de  Celfe  i  ce  fujet  ;  —  cet 
auteur  la  regarde  comnae  fuperflue.  Ihid. 

INFILTRATION;  eut  d'une  partie  qû 
l'éprouve  ;  —  forme  fouvent  une  maladie.  UH 

INFLAMMATION;  expreffion  figurée  pow 
expliquer  une  fuite  de  phénomènes  morbinliiief 
qui.  parcourent  prom  tement  leur  tems  ;  «-  it» 
gardée  comme  idioparhique  ; — accompagne  foB» 
vent  les  plaies  >  les  contufions  y  les  ukèr^s.  IM 
Les  phénomènes  ;  —  la  pléthore  générale  înfloe 
beaucoup  fur  la  Tioience  te  l'étendae  et  cew 
mabdie  ;  —  eft  accompagnée  d'un  accroiflemtot 
d'aâion  dans  les  vaiâeaux  de  la  partie  qui  fat 
à  expliquer  la  chaleur^  la  rougtur  ^  la  doukv. 
la  pulfation  »  le  gonflement  &  Ja  pulbrâ 
pag,  687.  Son  effet  fur  le  fTflême  animal  ;—cltt 
les  perionnes  d'une  fotble  confiitution  «  h  n^ 
ladie  fe  borne  i  la  partie  ;  —  cheiL  les  robdhi^ 
les  phénomènes  deviennent  généraux  y  Bc  1  afec* 
tion  fe  communiquant  au  rèfle  de  îa  maclnae^ 
le  pouls  devient  dur  &  fréquent  ;  —  la  rtfpinuci 
elt  accélérée  &  l'agitation  devient  extrémei- 
ce  qu'on  entend  par  phénomènes  d'irritacJa& 
pag,  687 ,  688.  Circonftances  qui  font  fiôr 
l'inflammation  ; -^  ce  qu'on  doit  entendre  ft 
inflammation  aiguë  $  —  chronique  $  —  ihod 
nations  d'adhéfive ,  fuppurative  &  ulcénttie, 
données  à  trois  périodes  de  cette  maladie  ;- 


r\ 


détails  fur  ces  périodes  >  — efpèces  qui  de  1 — -^ 
nature  ont  néanmoins  des  dénominations  dâti  ^ 
rentes.  Ihid»  Caufes  excitantes  rangées  en  dMl  V 
claiTes.  pag.  66^.  Caufes  prédifpofantes;— klkop^ 
tempérament  du  malade  ;  •—  l'âge  ;  —  la  toipé'lfc  de 
rature  froide  de  l'air  ;  —  les  abus  dans  le  répjcjft  pi-- 
Jlfid.  On  diftingue  troi s^  péric^s  dam  loffeii'lFcL  j 
flammation  locale;  —  Ton  commerfcemeiit , f* 
4cmé  &  fa  terminaifon  ;  -^phénomènes ÂtB 
périodes  ;  «^^  terminaifon  par  réfolation  ;— % 
puration  5  —  gangrène^  —  induration;— ffr 
nomènes  ;  —  pronofiic.  pag.  ^90  y  991.  Uttéi 
rai  qu'on  doit  fe  propoler  dans  tovte  hw 
ma  tion  ;  —  la  première  •  attenrion  i  avoir» 
d'écarter  la  catife  qui  l'a  occafionnée  i-rttr 
nlère  de  remplir. ceïlb  indication  appropnfc* 
différer!  c«;-^Ia  féconde  eft  de  aKOff^ 
mode  d'aiftiotî.  ;  —  en  quoi  confiftè  Yiâjt^k 
■*flamffiatDÎf«  r-<«— 'niov«it    cnràtjft   Ttl^jt 
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T&m£  /»  rt^,  6<)l  &  pifv.  Condaire  i  tenir  dzm 
Irt  cas  où  rirflimmauon  tourne  i  h  fuppiirauon. 

INJi^CTIONi  doubk  acception  de  cette  dé- 

ri(»nTirT.iiifïn  |  —  inconvénieiïs  des  injtîcii0ns  »  *- 
leur  dfikjcité  en  certiEnes  circonftaïKvS  i^rU^r 
ut  lité  dan*  ks  cas  relatifs  auï  affcCtî^nsicHrur 
gicaJesde  h  téie  |  — de  U  poitrine  Si^  du  ventre  i 
—  datK  les  épancht'mct^s  fangi^iins  i  —  dans  les 
m  il  ad  les  Jes  parties  naturellts  i  —  jans  les  affec- 
fmns  de  matrice,  lesperttîj  — règtes  à  Cuivre 
éa-s  Icur  ufige  i  —  form'if'ts  applicables  aux 
dilférem  cas<  /^âj^.  6^«  &  /u^i;^ 

IN^NOMlNltSî  (OS)  ceur  ^an  défTgne 
ûnfi  ;  —  l'oTït  fulceptibtes  tit  fri£tiir^  ;  -^  elfe  cil 
rare  en  comparaiioa  de  celles  qui  arrivent  aux 
2U«'Te$  os  I  —  manière  de  la  reconiioure  ,  félon 
les  différentes  régi onsqu*elie occupe  |  —  ces  frac- 
tures font  foyvecit  accompagnées  des  pheno- 
niènes  d*  la  commotion; —  le  traitement  qu'elles 
icsiigenc;  —  appaiéil*  pag^  6c/i, 

l^OCULATI0N,  H  eft  à  coire  que  toutes 
l«s  malaiies  é;upti¥e5  peuvent  fe  cosumuniquer 
ptT  eiles  î  —  quLlleeftb  matière  qu*il  faut  cho'ifir 
^itand  ou  cherche  à  inoculer  la  petite  vérole  i 
-^en  qunt  confiltoient  les  premières  lematives 
^ti*on  a  faites  pour  inoculer  la  petite  vérole  i 
-*—  incoovenîefis  qiii  en  rëfulroiint  ; —  tentatives 
»Uî  hziireufes  en  divers  pays  j —  en  quoi  con- 
"ifie  la  méthode  adtvïellement  adoptée  , — atten- 


^  —  quand TinteRin  efl  gangrené  j  —  que  l'eftfvmac 
efl  b!effé.  Tome  I  j  fûg,  701  ê^fufv.  Deuils  fur  les 
aniis  contre  nature  î  —  obfervatîonsi  p^îg,  yoj 

liCHURlB;  cdies  qai  Çom  du  reff'ort  de  W- 
chtrurgi^*  /ifA 

i         ,  K 

KIASTRE  i  forte  de  bînd.ige  ufjt^i  dans  les 
fradtares   de   h  romle  ^  ^  çotùmsnt  ilfe  faLit. 

KJOTOMEi  inflrnment  nfité  pour  la  fedson 
de  la  Iiï'-tr^  èc  des  am^glaîe^j  — compoiitioii 
de  cet  inftrument  ;  — ^  avantages*  pag.  jn. 


ion  qn*an  doit  avt>!r  quand   on   a  liiocuiei-^ 
fiomènis    <jiu    fur  viennent    à    l'inoculation» 

INCITANS  5  nom  donné  à  quelques  remède? 

i  augoienienc  raûton  de*  parties  fur  lefquelles 
les  applique  I  —  l^s  fuppuratifs  acres,  les 
vellcans  ,  les  cauftiques  3c  les  eicicans  font  de 
c^    nombre,  ptjg^  701, 

INSTRUMENS  1  moyen  auiîKaîre  nfité  dans 
le-^  opératii^DS  i  —  matière  dont  font  laits  ceuit 
<]us  doivent  indferi  —  divifés  en  communs  & 
ert  ^  particuliers  ^  —  trauiUi  des  auteurs    fm   ce 

INTESTINS  î  fîgnes  qui  înJTqoent  qu*ih  ont 

blcilés  dans  une  plaie  pénétrante  du  bas- 

'^^trei  —  mamèrc  de  fe  comporter  en  pareil  cas, 

fuivam  les  différentes  circonRances  î —  futures 

.      tafage  î  —  future  entrecoupée  rejtttèÊ  ï  — ^celle^ 

^    pelletier  atmif<:  |  —  inconremens  qu'on  lui 

^^'^tive  ;  —  conduite  à  tenir  quand  llnteflin  fe 

^î"ouvç  coiipé  tout  à*fiit  en  trivers;  —  méthode 

^Û   Ton  introduit  l'cjtrémrié  de  b  portion  fupë- 

î^î  -  i^re  de  lin  te  fl  in  â%T\s  celle  de  la  portion  infë- 

pUre;  —conduite  î  tenir  quand  on  ne  peut 

ftingucr  la  porrion  fiipéneure  de  l'inféiierif e ,' 


LACER  ATrOK;  genre  de  plaie  occafionnéa 
par  la  diftinfîtjn  des  parties  ;  —  exemples  de 
p  Twils  cas  cités  parles  auteurs  ;  -^  accid^rns  qui 
dérivent  de  Cts  lïlelTures,  T&m.  H  ^  pag^  i» 

LACaiMALEi  (FlSTUtE)  cjiiûere  de 
cette  maladie  i  —  théorie  de  J.  L*  Petit  fur  ks 
voies  la  rimaks  ;  —  deux  époques  a  dift  ngu^r 
dans  la  m-ilaiie  ; — ce  qu'où  entend  par  hydro» 
pifie  du  facî  —  phéoo.t^èncs  qui  accompagnent 
cet  état  ;  —  ceux  qu  it  offre  avant  qu  il  y  ait 
éroJ]nn  des  parties  ;  —  hydropifie  du  Qc  tac  ri- 
mai à  [a  formation  de  laquelle  les  larmes  ne  con* 
tribu  m  en  rie/»  s —  htîloires  de  quelques  cat 
relatifs  a  ce  (njet.  p^g.  i,  ^,  Indication  à  fuîvre 
pour  guérir  Thydropilie  du  fac  î  —  comprffJîoit 
de  ce  faci  — comment  Diofïis  fe  comj.Torroit  pour 
la  faire  i  —  moyen  mécanique  de  Platner  ;  — 
inconvéniens  de  ces  deux  moyens  ;  —  mojeni 
f.condiires  mis  en  ufage  par  Fabrice  5  — Louis; 

—  încifion  du  fac  retpmmindee  pat  Plarner  fie 
manière  dont  il  la  prariquo».  pag^  4  ,  j,  Çir- 
contlanccs  qui  l^mt  paffer  Hiydropifie  du  fac  i 
l'^iat  de  li;1ulc  ;  —  fiUule  ditlingu  ^e  en  fimplj  & 
en  conipli^uéei —  caratlères  cj  â  les  conEiruenti 

—  la  complication  ê^  ord  narre  auic  Aiïules  an- 
cijimjs  ;  —  éat  oïl  elle  eft  portée  au  plus  haut 
point,  ptî^*  J.  Les  anciens  traitoient  toutes  ic% 
cfpècrs  de  fiftuîes  par  le  feu  ;  —  méthod*^  de 
Paul  &  de  Fabiice  d'AcquapenJeute  i  —  cic- 
coniUnces  qui  pourroient  eiîger  U  cautérifttion, 
5c  manière  de  la  faire  alors.  p*ig^  6.  Raif  jus  qui 
ont  fait  fubiîicuer  b  méthode  des  cauDiaues  au 
ciutère  afiucl  ;  —  Woulhoufe  imagina  de  per- 
forer de  Vos  unguis  pour  former  une  nouvelle 
route  auit  larmes^ — ^fa  manière  de  procéder  i 
An^l  iniagin»^  de  défobflfUÊf  Ics  voies  a?.ri  nale* 
qu'il  fupt^ofoft  engorgées  j  —  Ci  méthode,  p,  $  ,j^ 
J,  L.  Petit  ch'^rche  à  rétablir  lé  fac  d*iine  ma- 
nière p'iis  certaine)  —  fa  méfhoJe  j  -^celle-ci 
utile  dans  Je  plus  grand  oofnbre  de  cas  ^  môjia- 
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dans  ceux  où  l'os  ëtoit  i  découvert }  •*  perfec- 
tion que  Pouteau  a  faite  i  cette  méthode  en  in- 
cifant  le  fac  au-dedans  de  la  caroncule.  Tarn.  I  ^ 
^àg.  7^8.  Addition  que  fait  Mejean  à  la  méthode 
d*Anel  5  —  avantage  qui  réfulte  de  cette  nou- 
velle méthode  ;  — cas  où  elle  convient  \  —  eflForts 
fuccelTifs  de  plufieurs  praticiens  pour  la  porter 
au  plus  haut  point  de  perfeâion  \  —  méthode 
des  injeâions  par  le  nez  y  inventée  &  perfeâionnée 
par  Lafotêt  \  —  ce  que  cette  méthode  a  contre 
elle,  pag,  9  ^  lo  j  II.  Réfumé  où  l'on  revient 
fur  chacune  de  ces  méthodes  pour  apprécier  leur 
utilité  dans  ks  diflférens  cas.  pag^  ii  &  fuiv» 

LACS  >  bande  de  différens  tifliis  &  matières 
deftinécs  à  porter  un  efiFort  fur  une  partie  5  — 

f>ourquoi  on  ne  fe  fert  pas  de  lacs  de  laine  ; — 
es  anciens  comme  les  modernes  ont  parlé  des 
lacs  i  —  règles  généra'es  données  fur  leur  appli- 
cation $  — règles  particulières,  pag.   15. 

LAGOPHTALMIE  î  en    quoi  confifte  cette 
maladie  5  —  comment  elle  arrive  s  —  remèdes 

3u'on  lui  oppofe  communément  ; —  quatre  caufes 
u  raccourci (Tement  de  la  paupière  fupérieure 
admfes  parles  anciens;  —  opération  à  laqu-lle 
ils  avoient  recours  en  pareil  cas  ;  —  obfervation 
de  Maître  Jean  à  ce  lujet.  pag.  14. 

LAMBEAU }  raifons  qui  ont  déterminé  â  faire 
l'opération  caraâérifée  fous  cette  dénomination  j 

—  motifs  de  ceux  qui  ont  cru  que  Celfe  en  avoir 
parlé  9 — Lowdham  en  a  le  premier  fait  men.ion; 
-^Verduin  Ta  enfuite  pratquéej — détails  fur 
cette  opération  s  —  appareil  j  — •  perfeâions  que 
lu'  ajoute  Garengeot  \  —  inconvéniens  que  lui  ont 
reconnus  les  praticiens,  pag.  14  ù  fuiv, 

LANCETTE;  h  compofition  de  cet  înftru 
ment  ;  —quatre  fortes  de  lancette  à  grain  d'orge  5 

—  i  grain  d'avoine  ;  —  pyramidale  i  —  â  abcès  j 

—  avantages  &  inconvéniens  de  ces  lancettes  ; 
—les  qualités  qu'elles  doivent  avoir,  pag,  17. 

LANGUE  ;  maladies  auxquelles  cette  partie 
cft  fujctte  ;  —  ulcérations  que  les  dents  cariées 
y  caufent  ;  —  tum  faûion  des  mammelons  glan- 
duleux pris  pour  une  vegetaM:)n  cancéreufe  ;  — 
exemples  cités  par  Loui  &  Morgagni  ;  —  cancer 
qui  la  ront^ent  i  — exemples  c'tés  par  Fore.ftier, 
Fabr  cc  d'Acquapond  me  de  Louis  —  i^blcrvation 
de  Rnifch  ou  le  cautère  aâiiel  eut  le  meilleur 
fucrès  ; —  réfeûton  de  la  portion  cancérée  ;  — 
difli»  nité  ile  firer  la  langue  «in  pa  eil  cas;  — 
moy  n  plus  .ioux  propofe  ;  —  rcn^è  ies  oui  ont 
réuifi ,  &  oL^fervations  à  ce  fu^et  ;  —  goi.ft.  ment 
fpontané  d^  cet  organe  5  —  obfervatioiis  des 
diffcr-  ns  au  eurs  j  —  incifions  propoiées  en  pareil 
cas.  F^g'  «8  &  fuiv, 

LEUCOMA  )  cicatrice  blanche  qui  refte  fur 
la  cornée  tranfpaM^enie  s  rr  ne  àw  poiat  étse  ^ 


confondue  avec  Talbugo  ;  —  fes  efpèees  &  fei 
moyens  curatift.  Tp/n,  Il  y  pag.  zi  ^  ii. 

LEVIER  s  inftrument  propre  i  fe  mouler  fur 
b  tête  de  Tenfant  &  fervir  a  fon  excraâion  ;  — 
on  pourroit  lui  fubftituer  la  cuillère  d'une  branche 
de  forceps  «  quand  on  n'a  point  d'autre  moyen; 
—  détail  fur  celui  de  Rohuinifen  s  —  quand  il 
fane  recourir  au  levier  s  —  fur  quelle  parde  il 
•faut  rappliquer  $  —  pratique  pour  le  cas  où  Toc- 
ciput  répond  au  pubis  &  la  face  au  facrum;-^ 
ou  le  front  réjpondroit  au  pubis  &  Tocciput  ao 
facnim  $  —  lorique  la  tête  s'eft  engagée  dans  une 
pofition  tranfverfale  >  en  forte  que  Tocaput  ré- 
ponde à  l'un  des  trous  ovalaires  s  —  ouand  celui- 
ci  répond  à  Tune  des  échaocrures  itclûatiques. 
pag.  IZ  ,  25. 

LIENS  ;  bandes  defiinées  i  contenir  les  ma- 
lades dans  les  grandes  opérations  s  —  deficrptîoa 
de  ceux  ufités  dans  Topération  de  la  taille  ;— 
ce  terme  eft  encore  appliqué  aux  rubans  defibés 
à  contenir  les  fanons,  pag.  ij« 

LIGAMENS  ;  ceux  des  articulations  fujets  i 
beaucoup  de  nuladies  qui  fouvent  ont  des  fuites 
graves  à  la  fuite  des  luxations  %  —  leurs  plaro 
font  lentes  à  fe  cicatrifer  ;  —  on  doit  chercher 
tous  les  moyens  d'empêcher  l'accès  de  l'air  te 
eux  ;  —  moyens  d'y  reuffir  quand  la  circonftaoce 
le  permet  5  —  utilité  des  aatiphlogiftiques  $  — 
comment  on  fe  conduira  dans  les  cas  lutvis  de 
fuppuraaon  ;  —  cas  où  il  faut  en  venir  à  Tafli- 
putation.  pag,  ij  &  fuiv. 

LIGATURE  ;  bande  de  laine  ufitée  dans  l'op( 
ration  de  la  faignées  —  manière  de  l'appliquir 
fuivant  les  différens  cas  1  *-  inconvénient  aoqud 
on  peut  obvier  par  un  moyen  fimple  j  —  fe  dit 
auffi  d'un  moyen  chirurgical  applicable  i  dfffif- 
rens  cas  ; — quelque  détail  fur  la  ligature  de 
l'artère  intercoftale.  pa^,  19. 

LIMES  ;  oualité  de  l'acier  dont  elles  fixa. 
formées  ;  —  différentes  efpèees }  —  prefcripdoo 
dans  leur  emploi.  Uid, 

LINGUAL  ;  machine  deftinée  à  aider  i  b 
réunion  des  plaies  tranfverfales  de  la  langue;  — 
la  difficulté  de  la  future  a  fait  imaginer  ce  ban- 
dage à  Pibrac.  Ibid, 

LIN I MENT;  genre  de  médicament  hoileiix 
qu'on  applique  en  frottant  la  partie  ;  — efpèees; 

—  anodin  ;  —  blanc  ;  —  camphré  $  —  volatil  \ 

—  cas  oit  ils  conviennent,  pag.  50. 

LIPOME  y  fe  diftinjfue  fouvent  difficilement 
d'une  loupe  ;  —  curatfon.  Ibid. 


LIT  DE  MISERE  n'eft  point  ufité  chez  beao- 
coup  de  nations  ^ — fiége  ufité  en  Flandre,  m 
Hollande  ^  en  Elbagne  $«<«^  comment  on  fût  od 
lit  de  cette  elpèce  s  -—  ounière  d'j  placer  b 
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femme  j  —  quand  elle  doit  s'y  mettre.  Tom,  I  » 

LITHOTOME  t  înflrument  tranchant  deftiné 
à  fc  faire  voie  dans  la  velVte  pour  en  eiciraire 
U  pierre  ',  —  progrès  fucceffifs  de  Tart  tur  ce 

LOUPE  î  quetc^ties  détaihfur  le  tiffii  cellulaire 
propres  i  conduire  à  récifilogie  de  U  tnabdie. 
p^g^  |i-  Troiiefpèces; — rathéromej —  le  méli- 
ccîis  i —  le  ftëatome  ;  —  ce  qu'on  entend  par  mole  ; 
'—la  confift^nce  de  la  matière  varie  dans  chacune 
de  cci  efpèces  >  —  elles  grofllffent  infenilblement  j 
^•leur  caraâère.  f,  53  .Moyens  internes  de  guëri- 
fon  i — procédé!  manuels  j  — manière  dont  on  doit 
les  attaquer  par  încilion.  p,  ^4.  Conduite  à  tenir 
lorfque  la  loupe  adhère  à  des  parties  qui  de* 
tnandt^nt  un  1res- long* tems  pour  être  ménagées  ; 

—  conduite  à  tenir  i  l'égard  des  vaifleaux  voi fi nsi 
*—  fi  l'on  doit  retrancher  h  peau  î — û  Ton  pré- 
férera le  çiuAique*  Uid* 

LUETTE  i  Ce  relâche  j  —  s'allonge; — ^accî- 
dens  qui  s'eBfuiveni  §  — ^  moyens  cur^tifs  préli- 
minaires i  —  réfedlion  ;  —  Celfe  en  a  parlé  >  — 
prefcription  qu'il  donne  à  cet  égard  i  —  oifficulcés 
qu'y  trouve  Fabrice  d'Acqu^pendente  j  — 
anneau    cannelé  d'Hildaous  i — ^kiotome  de  De- 

rtlt» — UgJture* /îrf^.  jj. 
LUXATION  I  les  premières  notions  fur  cette 
matière  ont  été  données  par  Hippocrate  dans  fon 
livre  Uf  Ankuiis  ; — connoiff^nces  qu'exige  ce 

Êcnre  de  maladie  j'^la  luxauon  eft  parfaite  ou 
ïipaitaite  i  —  acception  de  ces  termes  ^  — fïmple 
ou  compliquée  ;  — néveloppemenri — récente  ou 
ancienne  >  —  fupérie  ures  >  inférieures  ^  antéri  eures  ^ 
ponérieures  »  —  erreur  où  peuvent  jette  r  cts  der- 
nières dénominations*  iW.  tJlesprpviennent  tou- 
jours  d'un  ÊÏTort  ou  de  quelques  vices  qui  nailfent 
ipontaiiement  dans  les  articulations  j  —  de  ces 
«rnjères  font  l'abondance  de  la  linovie  i  —  U 
préfence  du  pus  dans  rarticle  ;  —  , l'atonie  ou 
paralyfie  ;  —  ks  convulfions  \  —  une  exollofe  née 
au  fonû  de  rarticte.  pa^,  \$^  Se  reconnou  à  une 
dépreffion  dans  Tendioit  d'où  Tos  eft  forti  ;  — 
à  une  tumeur  où  la  tête  eft  ;  —  à  la  gène  des 
mouvemens  i  —  fignes  qui  annoncent  celle  de 
caufe  interne.  Ihid,  N'oftrc  par  ell;?-méme  aucun 
danger  pour  ta  vie,  iî  ce  n  eft  par  lesaccid-ns; 

—  celles  de  caufe  interne  plus  fâche ufes  que 
celle  de  caufe  externe  *  *—  les  anciennes  plus 
que  les  nouvelles  ;  —  celles  qui  Tont  jncurabl.^  i 
F^i*  M*  Indications  qu'elles  prefentent  f  —  i 
quoi  il  faut  faire  artentjon  avant  de  fatistane  à 
ce  quMies  peuvent  offuri  —  circonftjnces  qui 
font  ^u-deifus  de  toutes  confîdéfations  \ — tftïrts 

3u'on  doit  faire  furies  membres  pour  le*  leduire, 
efignés  fous  les  dénominauons  d'extenfion  ,  de 
contre  extenfion  &  de  coaptaiinn  ;  —  commt^nt 
iiis'ejecutent  î  -^  pîéceptts  à  ce  fujet  i-^  erreur 
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des  anciens  dans  l'emploi  des  forces  ;—  ce  qu'il 
faut  faire  quand  on  a  déplacé  la  téce  de  Tos  f 
—  rifques  que  l'on  court  quand  on  agit  împru- 
dcii.ment  ;  —  à  quoi  l'on  eft  conduit  i  croire 
que  la  tête  eft  cachée  dans  fa  cavité  î  ^^  poûtioa 
à  fïire  tenir  alors  au  membre}  —  cas  où  Tapplica- 
eron  d'un  bandage  devient  néceffktre  î — conJuite 
a  tenir  dans  îe  cas  où  la  maladie  ferait  compli- 
quée defrafture.  Tomi  IL  pag*  ^7^  58*  Utilité  du 
moxa  dans  les  luxations  qui  proviennent  d'engor* 
gemens  féreux  1  —  conduite  d*fIippocrate  en 
pareil  cas  \  — ufage  des  bains  froids  ;  —  des  vefi- 
catoires.  pag,  ^9.  Quelques  détails  fur  la  luxirion 
des  tendons  hors  de  leurs  gaines.  UU. 
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MACHOIRE  (inférieure  )  ;  genre  d'artîcu!a» 
tion  de  cet  os  avec  la  gléne  de  Tos  tempor.iI  ^ 
— il  eft  expofé  à  des  fradlaresde  dtfférens  genres  | 

—  peut  avoir  lieu  dans  fon  corps  ou  d^ns  Tes 
branches  i  —  peut  être  avec  déplacement  ou  fans 
déplacement  1  —  à  quoi  on  reconnoît  tes  dirfé- 
nntes  efpèces  \  —  accidens  qui  peuvent  les  com^ 
plîquer  i  —  conduite  à  tenir  loriqu'll  n'y  a  point 
de  déphcement  j  — lorfquil  y  en  n  un.  p^^,  40, 
CirconiUnces  où  les  dents  font  forcées  de  leurs 
alvéoles  \  —  ufage  de  la  fronde;  —  àv%  chévètre  î 
•^  manière  de  faire  celui-ci  i  —  préférence  qu'on 
doit  donner  à  la  fronde  fur  ce  dernier  \  —  con* 
duite  a  tenir  quant  au  tegime«  pûg^  40  ,  41.  Luica<* 
tiopi  de  la  mâchoire  i  —  qut^laues  détails  fur  la 
manière  dojit  elle  peut  avoir  lieu  i  —  fi^nes  qui 
annoncent  la  luxation  parfaite  \  —  il^  avoiept  déjà 
été  cités  par  Hippocrate  j  — ceiïX  qui  indiquent 
limparfaîte,  pûg,  41  ,  41*  Caufes  mrernes  qui 
peuvent  la  produire;  —  accidx-ns  qui  furviennent 
d'abord  fout  p  u  confidé râbles  1  —  plus  graves 
cheE  les  perfonnes  d'une  complexion  plus  irri' 
tablei — moin  ires  che^leSYieillards^  — quelques- 
uns  d'eux  ont  même  pu  fur  ivre  à  la  non-ré- 
dudion  de  Tos  Uîd,  Conduite  a  tenir  pour 
opértr  la  rédu^i  n  ^- — ce  qu'il  y  auroit  à  faire 
dans  le  cas  où  ta  méthode  propofée  ne  réuCHroît 
point  ;  — méthode  ingénîeufe  décrite  par  Ravaton; 

—  ta  luxaronîncomplette  plus  difficile  a  réduire 
que  la  co.pplette  i  —  moyen  d'y  parvenir.  — 
pag.  4Z,  4j* 

MAf^AROSE  î  chiite  des  cils  j  —  aîrive  fou- 
vent  â  !a  fuite  des  fièvres  qut  ont  duré  long* 
tems  th. 2.  les  épuifés  ;  — regardée  cornme  un 
fymptânïe  de  vcrolej  —  Je  l  éléphaniiafis  >  —  ne 
dérîvt^  fouvent  que  duo  vice  local j  —moyens 
curatoîres.  Wid* 

MAITRES   (en   chirurgie)!   perfonnes  qui 
mérittntce  titre  ;  —  fagefte  des  loix  établies  rela- 
tivement aux  éludes,  aux  travaux  &  aux  aâes 
néctflairts  pour  l'obtenir  j  — oêctftité  des  lettres 
j  de  maiuile-ès-arts  pour  ceux  qui  fe  propofént 
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de  pratiquer  dans  h  capitale  j— prorogatives  dont 
jouifibient  ceux  qui  en  étoient  revêtus.  T^omc  //, 
pag.  44*  Arrêt  du  confeil  d'éut  du  roi  qui  or- 
donne que  les  élèves  feront  tenus  de  prendre 
des  infcriptions  aux  écoles  de  St.  Corne  ï  — 
diflcrciiS  cours  que  l'on  donnoic  dans  ces  écol^s^ 
•—  il  falloit  que  les  élèves  en  outre  pratiqualient 
^  fix  ans  confécutifs  chez  lui  maître  j  — avantage 
ique  l*elève  trouvoit  dans  une  par..iile  di  polition. 
fdg,  45,  46.  Manière  dont  lé  ève  étoit  reçu  Se 
f  dles  quM  (ubifToit  aux  différentes  époijues  du  tems 
employé  ï  cet  effet  ^  — ceux  q^ui  avoient  travaillé 
pendant  fix  ans  dans  les  hôpitaux  avec  le  titre 
At  gagnant  niaitrife  après  un  examen  Tuffifant , 
itoient  dirpenfés  des  aâes  de  licence  j  —  la  ré- 
ception n  etoit  poir.t  le  terme  des  épreuves  aux- 
quelles les  chirurgiens  étoient  affujectis  î —  (btuts 
particuliers  propres  aux  grandes  villes  de  dépar- 
tement, pag.  47  ,  48. 

MARISCA  ;  quelques  auteurs  adoptent  ce 
terme  pour  désigner  le  gonflement  des  hémor- 
rhoides  ;  —  Aftruc  l'emploie  pour  défigner  les 
excroiilances  en  forme  de  fies  qui  paroiffent  à 
l'entour  de  l'anus  s  -^  leur  natuie  %  —  comment 
joq  pourra  diftinguer  cl  s  différentes  excroiffances 
les  unes  des  autres;  —  traitement,  pag»  ^€f. 

MATRICE  5  fufceptible  de  beaucoup  de  ma- 
ladies chirurgicales  i  —  diflinâions  à  établir  entre 
jclles  >  — •  ulcère  5  —  caufts  j  — ^  endroits  qu'ils 
occupent  communéitient  j  —  bénins  ou  malins  $ 
-,—  figues  >  — -  douleurs  >  —  écoulement  ; —  affeo^ 
lions  netvcufes  j  —  fièvres  ;  —  entraînent  fouvent 
l'eroCon  M  reûum  &  de  la  veflie  j  — ^  le  malin 
eftincurable  i  —  ti alternent  palliac if. ;>d^.  50,  51. 
Rupture  ;  —  arrive  le  plus  fouvent  à  la  fuite  des 
violens  efforts  que  la  femme  fait  pour  expulfe  l'en- 
fant y  —  fituation  citique  de  la  femme  (  -^  quelles 
«xpériinces  reftent  encore  i  faire  j- — la  rupture 
peut  arriver  à  tous  les  tems  de  h  groffefle  par 
«ne  violence  extérieure  «  ^—  citacion  à  ce  fu;et} 
«^comment  elle  arrive  dans  un  accouch?ment 
.qui  dure  long-tcms  j  —  obfervaiion  de  Denmim 
€{\\i  vient  à  l'appui  de  notre  affertîon  ;  .—  cir- 
fonftances  où  )a  rupture  arrive  au  fond  de  la 
matrice  i  •—  peut  être  longitudinale  ou  tranfver- 
fale  i  -^  raîfons  de  toutes  ces  différences; — cîr- 
(cond,  nres  qui  ont  déterminé  quelques  -  uns  à 
crntre  qu?  les  efforts  de  l'enfant  dans  le  fein  de 
Çà  mère  croient  la  caufe  première  de  la  rupture 
de  la  matrice  ;  -r—  véritable  caufe  i  —  pourquoi 
elle  arrive  plutôt  au  col  de  la  matrice  qu'en  tout 
autre  endroit. fj^.  yx ,  yi.  les  premiers  auteurs 
fe  fotît  p;.  u  étendus  fur  les  fignts  $  —  ceux  qui 
^nt  (.ommunément  lieu  ;  -—  certitude  qu'on  od- 
ricnt  par  le  toucher  ;  — ce  quii  Us  douleurs  oftrent 
alors  de  particulier,  -r>  indication  que  la  rupture  pré- 
fente ;  —  l'opération céfarit:nneconfidéjé«f  comme 
«royer,  urjent  5  —  obfervation  confirm^tive  fur 

^  jfomt  i  rr-  conduite  c^ue  tjnx  Laoïoue  dans  un 


pareil  cas  ^  -«-  remarciae  sntérefllmte  1  ce  fDJft  { 

—  conduite  à  tenir ,  luppofé  qu'on  ah  tiit  l'opé* 
ration cefarienne \  -^ corollaires.  Tomt Il,p,,f]f 
J4.  La  matrice  eft  fujctte  i  devenir  fq- irreuft 
en  tout  ou  eo  partie  ; —  à  la  fuite  de  quelques 
maladies  inflammatoires  ou  autrement  ^—  ishitr* 
v^tion  de  la  femme  de  Luçon  s  •—  le  fquirre  total 
td  une  affeâion  très-rare  i  —  celui  du  coi  plui 
fréquent  j  notamment  chez  les  fenunes  qui  font 
lur  leur  retour  î  —  pronoftici  — remèdes  pief- 
crits  par  les  anciens  d'après  la  théorie  qu'ils 
s'ctoicnt  formées  —  le  fauirre  bien  confirmé cS 
incurable  ;  — tiaitement  a  fuivre  quand  les  cir* 
couftances  font  favorables,  pag.  54»  55.  Hernie 
de  la  matiice  n'a  guères  lieu  que  dans  le  coms 
de  la  sroffeffe  s  —  obfervaiion  de  Sennert  >  '- 
demande  plus  que  toute  autre  à  être  retenue  1 
•--  inconvénitns  des  adhérences  qui  lui  fuccèdéist. 
pag.  $$  y  56.  En  quoi  la  defcente  diflftre  de  b 
hernie  >  —  trois  degrés  â  établir  dans  toute  de( 
cente  de  matrice  s  —  figne  du  premier  degré  | 

—  la  matrice  defcend  plus  ou  moins  dans  le  vagm; 
«^  apparence  qu'elle  préfente  ;  —  quelquefcif  fBi 
tombe  plus  bas  y  notamment  chex  les  6iMDei 
greffes  î  ' —  apparence  du  fecond  degré  i  -«-  Ai 
troifième  \  —  caufes  de  la  maladie  s  —  fareorsc 
les  filles  y  font  fujenes  i  —  fignes  1  — ceux^ 
font  propres  à  U  précipitation  i  —  la  réduâm 
dans  la  plupart  des  cas  eft  Bicile  1  — plus  diffidli 
dans  la  précipiution  ;  —  poficion  ^  néceflaire  s 
donner  à  la  temme  ^  —  la  précipiution  anîvi 
quelquefois  au  plein  terme  de  la  groflèfle  $  —il 
tant  en  pareil  cas  chercher  à  en  tenter  auffitjt 
la  reduâioo  s  —  conduite  à  tenir  en  pareil  cal} 

—  quelques  praticiens  ont  ofé  ici  faire  une  tnc^ 
fion  à  la  matrice  pour  extraire  Ten^t  ;-^in& 
cation  qui  fuccède  à  la  première  î^  hifioire  dei 
pcffaires»  —  attentions  que  doivent  avoir  les 
femmes  qui  ont  des  defcentes  &  des  hemici 
pag.  $6  j  57.  En  quoi  confifte  le  renverfeoieK 
de  matrice  s  —  diflingué  en  complet  &  en  » 
complet  î  —  notions  d'Hippocrate  fur  la  premieic 
cfpèce  i  — '  arrive  prefque  toujours  au  momtoi 
de  la  délivrance  i  •—  la  matrice  en  fe  rënverfant 
ne  tombe  pas  toujours  en  totalité  dans  'e  vagin  ; 

—  le  renverfement  eft  fouvent  fecondaire  à  l'aoïoo 
d'un  polype  qui  »  forti  au  dehors  »  tire  après  loi 
la  mitrice  1 —  comment  les  pertes  peuvent  éga^ 
lemént  l'occafionner  ;  —  comment  on  diftfcgne 
le  renverfement  qui  eft  confécutif  â  b  déli- 
vrance i  —  fignes  qui  annoncent  Texifteoce  de 
la  niuladie  ;  — acciilens  qui  fouvent  en  dériver^ti 

—  la  réduâion  eft  le  feul  nu>yen  de  les  cahners 

—  cas  oH  l'étranglement  qui  furvient  s'y  oppote; 

—  nécelfité  en  pareil  cas  de  l'extirpation  j  —  ta  diffr 
culte  de  cette  réduâion  dérive  quelquefois  du  trop 
d'embonpoint  i  —  pratique  i  fuivre  en  pai'  il  caH 
-—manière  d'opérer  la  réduâion.  pag.  57  «jS* 
Ce  qu'on  entend  par  déviation  de  matrice»— • 
9U1UO  verfion  &  retro^vttfion  %  •— »  la  fituaiioo  i» 
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b  matrice  dans  b  grîffefle  n*eft  jamais  bien 
droite  î  —  caufes  auxquelles  les  auteurs  onc 
tapponé  les  déplacemens  de  ce  genres  —  Levret 
rarcribuojc  à  l'attache  du  placenta  à  un  autre 
endroit  que  le  fond  de  la  matrices  — réponfeî 

—  decails  fur  la  caiife  la  pîus  probable  j —  expU- 
caiTon,  Tom.  lif  pûg.  J9.  Polnion  du  mufeau  de 
tanche  en  pareil  c^s  j—  Devemer  regarde  l'obîi- 
^ité  de  la  mitrtce  comme  ta  cyufe  la  plus  o'-di- 
Hîfr€  des  accouchemem  difficiles  i  — erreur  de  cet 
auteur  démontrée  telîe  par  l'experiencei  — moy^ens 
de  remédier  aux  accidem  qui  pourroienc  furvenir 
en  pareil  cas,  pêg.  Go,  Renverkmi^nc  tran(vetfali 

—  a  été  connu  d  Hippocrate  \  —  auteurs  qui  en 
ont  eu  fuccefTivement  quelques  notions  j  —  le 
D,  Hunters'eneft  rpécialemenc  oicupé  j  —  fignes 
donnés  d'aprèi  lui  \  —  accidens  qui  i'urviennent 
i  cette  maladie  font  bien  moins  en  rai  ton  de 
Pétenduô  du  déplacement  que  du  volume  de  la 
anrrîce  ,  comparés  à  la  capacité  du  baifin  \  — 
acci<!ens  paroi iTent  d'une  manière  bk-n  nwins 
équivoque  ouand  la  matrice  elt  engorgée  i  —  ou 
1|IS€  ton  volume  efl  augmenté  par  la  grof^elTe, 
fag^  éo,  6j.  ObCcrvations  i  ce  fujet  \ — on  ne 
peut  obtenir  le  dîagnofbc  de  cette  maladî:^  que 
yar  le  toucher  î  —  manière  dt  le  mtitre  en  pra- 
tique;—  d'où  Ton  pourra  tirer  le  pronollic  j-^ 
les  déviations  de  matrice  offrent  toutes  d.s  in- 
dications urgentes  ï  — ^  comment  on  parviendra  à 

met  lie  en  pratique  \  —  pofition  de  la  fÊmme  \ 
tentatives  i -^  ce  qu'il  it-lte  à  faire  apès  la 


^MATURATiF;  remèdes  qui  accélèrent  h 
R»rmarîon  du  pus  >  —  ils  font  la  pluparjt  tirés  de 
il  cîalfe  des  émolliens  \  —  cas  ou  Ton  emploie 


des  iu balances  plus  irritantes,  pug.  <»^. 

MÉDICAMJE.ÎNS  3  ils  font  dîvifés  en  internes 
if  ep  externes  \  —  &r  par  rapport  à  leurs  effet*, 
en  altérans  ,  évacuans  &:  fpécifiques  i  — les  afté- 
r^fis  ijui  agHÎeni  fur  les  foUdes  tomprenn.nt  les 
é:;irj!l  rns  ,  les  aflringenç  ,  k-s  corroborans  ,  ïes 
contnliaans;  les ckatri fans ^  les  anodins,  Its  corii- 
|ire0ifs  ,  les  adh^fifs  ,  les  dilatans  ,  les  irritans  \ 
— -  ceux  qui  agiffcnt  fur  les  fluides  renB  rment 
les  annphlogiiiîqWs  ,  ^es  rêfolutffs  ,  ïes  intraf- 
lan<t  ,  le?  coignlaris  ,  les  maturatifs  ,  les  digf  ftifs  , 
le*  deterfîfs  j  ks  humeftans  ,  les  Jubrénim,  ks 
l]{.moUatinUËS  M  les  lévu^fifs  ,  ks  répète uftiK,  ïes 
antifeptrques  ,  ks  feptitiuss,  pag.  6)  ,  4i,  Ceux 
qui  ont  compris  d.ms  les  évacuans  externes  ;  — 
les  fpecifiqu  s  comprenne  m  ks  antivénërkm  , 
les  annpfoTiques  ,  les  a nti cancéreux  j  les  an:i* 
cari^^ux  j  les  anihelmiiiihiques  &  les  antipédî- 
•  tubirts,  pjg.  éf. 

MERCURE  \  regirdé  comme  un  poîfon  par 

Tes  anciens  a  été  d'abord  employé  pirks  Ar,ibes 

dai^s  !es  afftftions  de  la  peau  \  ^ptiis  daiis  les 

"cas  d^   miladies  vénérieniKs  5 — ^  iî  fut  d'î.bord 

ciBpIoye  à  très*prtite  éofc  î -^  ks  etnprhiucs 


donnèrent  dans  "une  a*!tre  extrémité  \  —  milît-u 
que  tiennent  les  médecins  \^  on  ledonna  d'abord 
cxt:*rîeurement  fous  forme  d'onguen:,  d'emplâtre 
&  de  fumigation  ;  —  comment  on  fiifoit  l'on- 
guent >  —  iûgrédiens  de  l'empiatre  ;  —  manière 
dont  on  faîfoit  les  fumigations  j  —  manière  dont 
ces  deux  derniers  furent  remplacés  par  les  ftJC^ 
tion«,  Tom*  IJ ^pag,  66  ,  67.  Alethodt;  jnttrieurei 

—  le  précipité  rouge  elt  la  première  préparation 
qu'on  fe  halard^  i  introduire  dans  les  premièrei 
voies  î  — ouvrage  de  Mathîole  fur  Je  s  fuccès  de 
cette  méthode  î  —  â  ce  remède  fuccède  ïes  pilules 
de  Barbe r ou  fle  faites  de  mercure  crud  uni  au 
diagrède  Bc  à  l'ambre  i  —  autres  préparations 
dont  on  a  cherché  à  émouïîer  laCtivite  pat 
diffcTeni  moyens  j  — mercure  douxi  — mercure 
précipité  jaune  j  — précipité  pcrfi;  —  précipité 
de  calomel  j  —  avantage  de  cette   préparati^m  ; 

—  dragées  de  KeyferSc  fyropde  BelL-t  i  —  fubïimé 
corrofifi  ' —  méthode  de  Tadminidrer  te  île  qu'ell* 
et  oit  ufiree  a  Vienne*  p^g.  Cj  é' f^iv.  Prépara* 
ttons  merwurieUes  par  trituration  i —  corps  ulitë 
dans  cette  curatîon  j —  recherches  de  Plenk  j  — 
circonfpediif)n  que  doivent  avoir  les  médtfcins 
dans  les  drcilions  fur  les  eff  ts  éc  ces  ditféteiis 
r.  mèdrs.p*?|'.70-  iMéthode  des  filiations  ;  —  rajfon 
qui  ont  f:ïit  recourir  à  eiles  j  —  comment  on 
prépare  Tunguent  mercuriel  y — la  quant. té  d'on- 
guent ou'on  emploie  pour  un  traitement  varie 
d'après  rancienneté  de  la  maladJc  &  la  difpofuiop 
du  malade  â  être  affefté  par  îe  remèJe; — ma- 
nière de  faire  1  ordion.  pag,  70  ,  71.  Effet  du 
mercure  ftir  la  conlHmtion  îk  fur  ïes  organet 
particuliers  ;  —  il  agit  de  deux  manièrts  >  — 
fes  efftts  généraux  5  —  fon  a^on  fe  porte  fur 
ks  orgat>es  où  fà  font  quelques  fecretîrms  4  -^ 
effets  qu'il  produit  fur  U  bout  h- ;  —  aiîkurs  il 
n*opere  pas  des  acciden  bien  fâcheux  5 — ^  opi- 
ntoûs  nées  de  l*obfervati'>n  de  ces  évac«ati'msî> 

—  effets  violens  de  ce  remè^îe  ,  —  nioyens  qu^ofi 
lui  oppolé  alor<  j — moytns  de  Corriger  ou  re- 
médier aux  effets  qu'on  ptut  regarder  comme 
a  tant  d'inconveniens.  ptig.  71  ,  72  ,  yy  ECts* 
faluï  aires  du  met  cure  dans  d'autre*  cas  que  les 
vénériens  5  —  influence  qu  en  éprouve  le  lyrténiô 
vafculatre  j  —  le  principe  vital*  p^g.  7J  ,  7^, 

ME'rASTASE  |  furvi^nt  plus  com^imnt^ment 
aux  apoîlé.nes  ,  aux  plaies  Bc  ulcères  qui  font 
en  pleine  fuppurjii  n  j  —  dénominjt?ons  don* 
nlt%  aux  efp^tes  par  ç&  uuteuîs  j  —  Tupp^-He  non- 
feulement  l'abfo)  pti'/n  dts  matières  ,  rnais  encore 
une  cudité  qui  ne  peut  f/mp^iifir  avec  les  lots 
de  n'^tfp  éci^nomît-  %  — opérée  par  ks  racines 
déî  jblbïbans  ^  —  nouveaux  fymp  ornes  auxquels 
clk  donne  lieu  félon  quc  T hétérogénéité  eft  fixée 
fur  trlle  ou  teik  paitîe  i  — maladie  où  la  mé» 
taflafe  rurvient  plus  communément  f-^Ia  canfe 

trtm'^re  eft  ignorée  ,   &  vratfimbîibement  eïie 
?  f^ra  enrore  Ung-tei^s  j  —  lirconlUn^^es  qui  liiî^ 
font  propkts  i  —  il  eft  ttès-eflenâtl  de  connoiue^ 
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les  fignes  qui  rannoncsflt  >  —  on  dîftînguc  ceui-ci 
en  ceux  qui  l'annoncent  ;  —  ceux  qui  indiqu^ni 
qu*  lie  tft  faite  ;  —  &  ceux  qui  doiinent  à  croire 
qu'elle  fe  t'ait  ;  —  détails  à  ce  fuiei  t  —  paff-ges 
qui  atteflent  combien  Hîppocrate  étoii  att-ntif 
a  tout  ce  qui  pouvoit  annoncer  une  métallafe 
falutaire; — comment  h  métiilafc  formée  peut 

fe  terminer.  Tom.  lit  F-'g-  74»  75-  ^^^-  ^  ^^^ 
fuites  d'autant  plus  inquiétantes  qu'elle  fe  fait 
fur  des  vifcères  eifintick  à  la  vie  5 — moyens 
piéfervatifs  auxquels  les  praticiens  doivent  porter 
toute  leur  attention,  pag,  76. 

MÉTHODE  ,  ce  q  l'on  enten  i  par  ce  terme 
dans  la  pratique  1  — lur  quoi  elle  eft  bafée  i — 
inJifpenfable  dans  la  prati^iuo  ;  —  pr  uve;  —  ce 
qu  eft  la  méthode  au  plus  gr^nd  nombre  des 
chirurgiens} — axiome  tranfmis  par  les  anciens 
fur  la  méthode  ;  —  en  quoi  elle  conâlle  dans  b 
pratique  opératoire,  pag.  76  ,  77. 

MOLE  î  la  mole  &  les  faux  germes  font  les 
mêmes  i  leur  origine  5  —  en  quoi  elles  diArent 
enir  elles  5  —  eft  le  produit  d  une  grofleffe  qui 
ne  peut  venir  a  terme  j— comment  elle  fe  tonne; 

—  fon  organifation  varie  beaucoup  ;  — ce  qu'on 
doit  penfer  de  celles  qui  ont  lieu  chez  ks  filles 
&  les  femmes  ftériles  5  —  celles  de  nature  paren- 
chimateufe  font  fuiettes  à  des  prompts  accroif- 
femens  }  —  ont  quelquefois  en  elles  ane  cavité 

I pleine  de  férofité  ;  —  féioume  plus  ou  moins 
ong  -  tems  dans  la  matrice  ;  —  communément 
expulfées  au  troifième  mois  de  la  groflefle  1  — 
fignes  qui  l'innoncent  )  —  le  meilleur  eft  le  tou- 
cher i  — •  eft  rejettée  au-dehors  par  le  même  me- 
canifme  que  l'enfant  à  i'époaue  de  l'accouchement  ; 

—  manière  d'en  accélérer  1  iftue  quand  elle  tarde. 

P^  78  >  79» 

MOX\|  fubftance  qu'on  défigne  ainfi  ;  — 
emploi  de  cette  fubftance  comme  caiférifant; 
*—  ufité  dans  tout  le  Japon  s  —  deuils  relatifs 
à  ce  fujet.  pag,  8j  ,  Si. 

MYDRIASE  i  manière  dont  Celfe  la  définit  ; 
^— furvient  fou  vent  chez  ceux  qui  font  reflés 
long-tems  dans  l'obfcurité  ;  —  obfervation  de 
Boyle  i  ce  fujet  ;  —  a  quelquefois  lieu  chez  Its 
enfans  attacjués  des  vers  ;  — eft  idiopathique  ou 
fymptomatiquc ,  —  indication  qu'offre  la  pre- 
mière >  —  moyens  àc  curation.  pag.  8|, 

N 

NÉCROSE  i  maladie  d'un  os  dans  laquelle  une 
portion  morte  de  fon  tout  fe  fépare  du  vivant) 
«^comment  la  cauf:;  agit  en  pareil  cas  i  —  fort 
quelquefois  par  parcelle  infenfiblo  ;  -^  cas  où  la 
portion  eft  plus  évidente;* — obfervation  à  cet 
égard I  —  attaque  non-  feuLment  les  os  cylin- 
driques »  mais  aufTi  les  plats  ;  —  obfervations  fur 
^es  cas  S  —  caufes  auxquelles  oa  peut  raccribuer ,  ; 


—  confirmées  par  les  obrervations  beipérkncei 
de  Troja  {—fignes  de  cette  maladie ,  bien  certûoi 
que  quand  U  maladie  tft  déji  iort  avancée. 
Tome  J,  pag.  84  »  8j.  En  quoi  confifle  rindi» 
cjtion  cu<ative  ;  — la  nature  agit  fouvent  plus 
efticacement  que  l'opérateur  s  —  preuve  tiree 
d'une  obfervation  du  D.  Mackenfie  s  ^--  ce  qu'il 
y  a  i  faire  à  en  pareil  cas.  pag.  86. 

NÉPHROTOMIE  s  cas  où  l'on  a  regardé  cette 
opération  comme  praticable  s  —  raifons  for  le* 

3uelles  on  s'appuie  pour  en  prouver  la^  poflîbilité 
ans  le  premier  cas  ;  —  allégation  £atce  d'aprb 
Hippocrate  i —  on  ne  peut  en  rien  conclure  mum 
que  cet  auteur  a  conleillé  l'opération  lorfque  le 
rein  étoit  abfcédé  ^  &  <iue  le  pus  fe  portoit  an- 
dehors  i  —  le  plus  ancien  exemple  o  opération 
de  ce  genre ,  faite  lorfque  rien  n'indîquoit  an- 
dehors  le  Ueu  où  l'on  devoir  la  faire  ,  rernoott 
i  celui  de  farcher  de  Bagnolet  9«—  varianomde 
récit  fur  ce  fait  >  —  le  fécond  nlus  certain  eC 
celui  d'Hobfon  ,  conful  Anglois  a  Venife*^.8ér« 
87.  L'analogie  n'eft  point  favorable  à  Topérationi 

—  motif  pris  du  défaut  de  fignes  qui  mdiqoeiK 
la  prêfence  de  la  pierre  t  —  difficultés  priles  ds 
l'incertitude  du  lieu  que  la  pierre  occupe  |  — 
aflnrance  plus  grande  dans  le  c&s  où  la  pierre  s 
occafionné  des  abcès  i  la  région  des  lomba 
pag.  88. 

NEZ;  défordres  qui  lui  arrivent  par  les  pUes 
&  autres  atfeâions  de  la  peau  s  »-  moyens  di 
remédier  aux  premières;  —  quelques  aoteon 
difent  qu'un  nez  féparé  peut  reprendre  ;  — 
moyens  ufités  par  Eauacot  pour  réparer  un  nei 
emporté  par  un  autre  de  niénne  foofUnce;  — k 
peau  de  cette  région  eft  fujette  i  fe  bourgeonner; 
— moyens  de  curation  que  fuggère  la  variété  dtt 
caf  I  —  firaâure  des  os  du  nez  i  —  raifom  pat 
lefquelles  ils  font  plus  difficiles  à  fraâurer  qie 
tout  autre  de  la  face  $  —  efpèce  qui  a  Ueu  { — 
accidens  ;  —  comment  on  tes  connoit  $  —  co» 
ment  on  leur  remédie  i  —  comment  on  redrefei 
la  cloifon  lorfqu'elle  eft  dejettée  ; —  panfèmeoCi 
pag.  88  ,  89. 

NODUS  i  senre  de  tumeur  propre  aux  of| 

—  ne  demandent  d'autre  traitemeut  que  ceU 
qui  dérive  de  l'infeâtou  des  humeurs  auxquelb 
on  l'attribue. /ii^.  90. 

NOYÉS  I  Quelle  eft  la  caufe  de  !a  mort  di'.s 
eux;  —  a  fixé  l'attention  des  f>raticiens  depos 
l'enfance  de  l'art»  *- faufles  notions  ou'on  a eoei 
fur  elle;  --  travaux  des  modernes  a  ce  fujeti 

—  expérience  de  Louis  pour  l'établir  s  —  répétée 
par  le  D'.  Goodwin; ---ces  expériences  ont  poir 

ut  une  pratique  moins  meurtrière  que  celki 
u'on  avoit  autrefois;  —  ce  qu'on  doit  teocs 
ur  une  perfonne  récemment  retirée  de  Teau»' 
infufflation  dans  le  nez  »  dans  b  bouche;  ^ 
préférence  donnée  i  l'air  vital  fur  l'atmofphé- 
riques— obfêrvatioo  du  D'.  Cogan  fiii^  la  vas* 
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lâ  pulTitipTis  du  cocuT  pendant  les  pro- 
derinfu^itionj  -^  manière  de  ta  faire  ivec 
tiîb«  de  Manro  î —  procédés  f-^  fouvent-l'aîr 
peut  k  faire  voie  jyfqa  ayï  dernières  ranni- 
çaticm  des  bronches  j  —  caudutie  que  lîenc 
lor%  la  D'.  Gôodwîn-,  —  Tom>  II ,  p:g^  c>o  , 
^«,91,  9î*  Phénomènes  qui  fe  manifeilenc  g 
b  fuite  de  remploi  de  ces  moyens  quand  la  vie 
p'eft  que  fufpendae  ;  —  indication  ptife  de  Tir- 
ritabiiité  des  intdHns;  —  obfervations  de  Louis' 
à  re  fujet;  — machines  fumigacoires  inventées 
pour  l'exciter;  — irrîtation  des  narines  au  moyen 
d'une  barbe  de  pfuméi  —  utilité  que  pourroient 
avoir  les  commocions  éledlriquesj  —  filencô  des 
auteurs  fur  elles  j  ^abfervations  duD^  Abylgari  ; 
—  I  opération  de  la  bronchotomie  propofée  pour 
donner pailige  i^l'aît  j  —  reicttée  d'après  de  juftt^s 
motifs  I — combinaïfons  des  moyens  cités  fou- 
fsot  necefToires  ;  —  phénomènes  qui  indiquent  le 
«tour  a   la   vie;  —  co^duîee  i  tenir   i   leur 

1    NVCTALOP[Ei  fîngultère  maladie  qu'on  dé- 

pgne   fous  ce  nom  4  *— les  anciens  font  divifés 

itir  foti  caradère^ —  c^  que  les  auteurs  ont  dit 

lur  eîle  î  —  notions  qu'ont  ajouté  les  modernes, 

^^VMPHOTOMrE  i  apératîan  faite  fur  let 
nphes  pour  les  retrancher  en  tout  ou  en 
tie  f  —  uiirée  chez  les  AbiflTinsî  —  pratiquée 
^ar  Mauriceaui  —  iàït.  pag.  ^^^  jé, 

o 

OBSERVATION î  fa  définition  j  —  doît-étre 
indée  fur  l'expérience  U  le  mécanffme  connu 
^  patries  \—  matériaux  qui  doivent  la  fonficrj 
doivent  être  épurés; — ceux  ci  donnent  foavent 
(eu  i  des  théories  monllrueufes  &  i  une  pn- 
Ji^ue  meuririèrei  —  obfervanons  de  Quefnai 
ûui  !e  prouvent  ;  —  manière  dont  infeniîblemer»t 
Jart  eft  parvenu  à  auelque  chofe  de  certain  fur 
•e  point;  — exemple  pris  des  coups  reçus  à  U 
tête;  —des  différentes  plaies;  —manière  dont 
on  parvient  i  la  certitude  en  thiruri^ir  ;  —  ce 
que  fait  Thittorien  î  —  le  devoir  de  Tobferva^ 
teur  ;  ce  qui  reae  à  faire  i  celui  qui  expéri- 
mente  ;  —  comment  les  faits  deviennent  des 
matériaux;  —  ceux  qu'on  donne  comme  teïs 
tae  le  font  cas  toujours;  —  fupériorîté  de  Tob- 
fcrvation  ou  Ton  prend  la  nature  pour  guide. 
k|k  96  .  ^,  Comment  on  fe  préferve  de  Terreur 
■n  s'y  fixant  î  — marche  à  fuivref^ — dëfeut  que 
dofvem  éviter  ceut  qui  lifent  les  obfervaticns ,  ^ 
■eux  dans  lefquclsne  devroient.point  tomber  ceux 
^yi  les  publient,  pag,  98. 

OBSER\V\TEUR  ;  quel  eft  le  praticien  oue 
ion  conGdère  comme  tel  ;  —  en  quoi  il   diffère 

t celui  qui  expérinieiite  ;  —  qualités  qu'il  faut 


w 


avoir   pour  devenir  un   boH   rjbfervateur  ;  —  jlj 
n'eft  aucune  règle  i  lui  p^efcrirc  pour  le  porter 
à  empLiyer  les  matériaux  |  —  quels  Hint   ceuit^j 
qu'on  peut  regarder  comme  1rs  meilleurs*  Tam^H^, 
fdg.  98  j  99- 

OBTURATEUR î  Inftrument  deflîné  à  bou- 
cher un  trou  3  îa  voûte  du  paL;is  j —  phénomènes 
feniîbles  chex  les  perfoiTpes  q^i  font  attaquées 
de  ce  défaut  ;  —  moyens  auxquels  on  a  eu  recijuri-j 
pnur  corriger  ce  vice  \  —  plaque  pro  luit  un 
meilleur  effet j — moyens  de  retenir  l'obtura- 
teur ;  —  cinq  efpèces  Je  ce  genre  de  machine 
que  décrit  Fauchard  ;  —  cas  ou  tl  faut  que  Tob- 
turitteur  foit  en  rnême  tems  àtniitt.  p^g*  f)  ^ 
100. 

OCULISTE  I  tems  où  l'oculifte  8f  le  chi- 
rurgien ne  faifoient  qu'un;  — brigandage  d'alors  i 

—  Camanufali  eit  le  premier  qui  s'occupa  de 
cette  branche  de  Tare  d'une  manière  toute  par- 
ticulière î  —  travaux  que  fon  ouvrage  a  donné 
lieu  de  faire  parnître  i  comment  cette  branche 
etl  revenue  à  fon  tronc;  — de*!i  le  luxe  de  ta 
clvirurgie  oculaire?  ;  —  igitorance  dv  s  vidmves  qui 
par  une  aveugle  conhince  ne  fe  livrent  que 
trop  fouvent  au  charUtanil'me.  p^g.  lOi. 

dEDEME  î  ce  que  les  anciens  entendoîenc 
par  cette  dénomination  ;  —  apparences  que  pré- 
fenient  les  parties  que  la  maladie  attaque  ;  — 
celle-ci  fou  vent  dérive  d'une  aff^ition  géné- 
rale ;  ^~  quelquefois  d'un  vice  local  ,  comme 
une  rumeur  qui  comprime  quelques  troncs  lym- 
phatiques i —  ce  i  quoi  il  faut  taire  attention 
dans  le  traitement  de  l'œdème  lorCque  U  caufo 
eft  locale  ;  —  quand  elle  dépend  d'une  diathèfe 
viciée  dans  toute  l'uni verfaljté  du  fyftéme,  hid^ 
Piqûres  confidérées  comme  moyens  curatifs;  — 
cas  où  leur  effet  neft  point  fi  fa%'oribiei  — 
inSam  nation  -  gangrené;  ^^  on  doit  fe  défier  de§ 
incifionSj  &  furtout  des  piqûres  chez,  les  vieillards  1 

—  ufage  du  veficatoire  » —  femme*  enceintes  font 
fujettes  à  l'œdème  des  jambes  &  des  cuiffes  | 

—  coiifetls  i  donner  en  pareil  cas;  —  genre 
particulier  qui  l'annonce  tout  à  coup,  pag,  101  ^ 

ŒIL  ;  fu;et  plus  que  tout  autre  organe  % 
nombre  de  maladies  plus  ou  moins  compliquées  ; 

—  défaut  où  ft)nt  tombés  ceux  qui  oot  envifagé 
ces  maladies  d^une  manière  ifolée;  —  les  notions 
qu'en  avoîcnt  les  anciens  m  étair*nt  plus  étendues 
que  communément  on  ne  peu  Te;  —  différentes 
manières  dont  cette  partie  peut  éprouver  des 
détériorations  dans  fon  o  g  an  i  fa  don  ;  —  affrétions 
traumatiques  font  fou  vent  tres^graves  d^aprèt 
la  ftniébire  du  globe,  p^g.  îoj.  Genre  de 
bleffuves  qui  peuvent  l'aff^Ûet  ; — ^  méthode  eu  ra- 
tive  a  ppropriee  aux  dîffércns  cas  ;  —  les  plaiei 
faites  par  un  înftrumcnt  aigu ,  funout  cellet 
qui  attaquent  les  membranes  internes  font  tou- 
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jours  très  inquiétantes  $ — plaies  contufes  Tonr 
encore  plus  facheufes  ;  —  traitement  le  plus  con- 
ver.able  en  pareil  cas  ;  —  obfervatîon  faite  i  un  fenv 
blabi:^  j  —  les  fimples  contufions  d^  l'œil ,  quoi- 

3 ue  d'abord  peu  graves  ,  peuvent  néanmoins  avoir 
es  fuites  très- facheufes  ^—  traitement  analogue  à 
celui  des  plaies  contufes  ^  —  remèdes  les  pluscon^ 
Tcnablesi  —  attentions  générales  â  avoir  dans  les 
affcâtons  traumatiques  des  yeux.  Tome  II,  p.  103  j 
104.  La  félérotique  eft  fujette  à  fe  tuméfier  &  à 
produire  ainû  des  excroiiTances  qui  fouvent  par- 
viennent en  peu  de  tems  à  un  très- grand  volumes 
— *  obfervation  de|Reufner  à  ce  fujet  ^-«'cataâères 
qu  offrent  les  tumeurs  fimpitment  fongeufes  ; 
—  nature  des  cancéreufes;  —  les  cathéritiques  « 
la  ligature  &  l'ëxcifion  font  les  trois  moyens 
<^u'on  a  propofé  pour  les  détruire  ;  —  obferva- 
tion d'une  fongueufe  guérie  par  le  premier  moyen 
en  peu  de  tems;-^  obfervation  d'une  autre  fatiguée 

{ur  les  cathérétiques  j  qui  auroit  pu  guérir  p^r 
a  ligature  $  —  l'excifion  eft  la  ^us  prompte  & 
I2  moins  fujette  â  accident; — méthode  de  la 
m.  ttre  en  pratique,  pag.  loé,  107.  Jjt  carcinome  de 
l'oeil  vieiu  fouvent  â  la  fuite  des  violentes  ephtal- 
mies  qui  ont  été  traitées  par  les  aftringens  vio- 
lens  i  —  certains  flaohilomes  en  prennent  fouvenc 
ksapparences  ^  —  fymptomes  apoarens  ^ —  iapre 
mière  notion  relative  a  Textraâion  de  l'œil  ei 


ne  pouvoit  avoir  que  de  maovaifes  fuites  i  — 
celles  qui  déterminent  néanmoins  à  fe  mettre 
au-deflus  des  préjugés  à  cet  égards  —  tenutîves 
de  Guatuni  fur  les  animaux  $  —  fur  les  cadavres} 
—  faîtes  en  France  avec  fuccès  depuis;  —  raifons 
de  Guattani ,  prifes  de  la  difpofition  des  parties 
pour  fiiîre  recevoir  cette  opération  >  —  procédé 
qu'il  confeiUe  pour  la  mettre  à  exécutions  — 
préceptes  de  pratique  s  —  traittmeiic  fecondaiie. 

Tome   IL   pag,  1x3^  II4^  IIJ* 

OMOPLATES  î  ne  font  point  fi  fujcttes  i 
être  fraâurées  que  1^  autres  os  du  corps  s — les 
fraôures  ont  lieu  en  long  ,  en  travers ,  on  obBr 
quement;  —  pourquoi  ces  firaûures  font  rarement 
avec  déplacements  —  Tépine  dans  la  fraâure 
en  long  partage  toujours  le  défordre  ;  —  ftaâure 
1  en  travers  toufours  au-deflous  de  jl'cpîne  s  — 
comment  on  peut  la  reconnoître;  —  ©ft  quelque- 
fois compliquée  avec  celte  des  côtes  voifioes» 
P^g*  ïij>  '1^*  Offrent  les  mêmes   indicauo» 


—  fi  quelques  fragmens  cbevauchoient  ks  uns 
fur  les  autres  s  —  quel  fer  oit  le  meilleur  bu- 
dage  s  —  la  fraâure  de  l'acronion  aifée  à  Hi- 
tingu.rs  — apparences  »  —  pofition  où  doit  étie 


I 


uiivoit  Louis  s — avantage./'itj'.  icS^  109.  Manière 
de  remplacer  un  œil  perdu  par  un  d'émaîL  p,  109.. 

(SIL  SIMPLE  DOUBLE;  ce  font  autant  de 
bandages  ufités  dans  h  pratique  des  maladies 
des  yeux.  UitL 

(ESOPHAGEs  maladies  fpontanées  ou  acct- 
denteRes  qui  peuvent  s'oppof«>r  au  libre  exercice 
des  fondions  de  cet  organe  r  —  obfiruâion 
peur  dépendre  d^s  difF.  rentes  causes  difficiles 
2  apprrrcevoiri  —  redcrrement  fpafmodiques  — 
chronique;  —  progrès  de  ce  derniers  —  fes  diflfë- 
rens  fi^ges  s  —  phénomèn^ss  s  —  ce  qu'on  trouve 
communémen:  en  pareil  cas  fur  les  cadavres  s  — 
fcg«r^é.-  comme  incurable >—  cas  où  une  dila- 
Cit:o.i  mécaniq4;e  pourroit  avoir  quelques  avan- 
tages s  —  obfeivation  cu.ieufe  de  Munckley  s  — 
la  première  indication  eft  de  fuppléer  aux  fonc- 
Ifom  que  l'œfnph-tge  doit  rtmpLr  s  —  obferva 
tkin  de  Defanlt  à  ce  fuj^ets  —  utilité  des  fondes 
été  f;'>fnme  elalti^^ue  s  —  ulcérations,  qui  ont  lieu 
^:  S  au'  une  diminution  dà  diamètre  du  canal  s 
—  obfervatîoi;  rare  d'un  vice  de  cette  parties 
•^  ciafc  à  la  )Uclie  on  peut  le  rapporter  s  —  autre 
vkf  de  l'orgaae.  109  >  iiOj  m  &  fuiv. 

CSOPHAGOTOMIE  s  raifons  qui  on-   fait 
uokt  <jfK  xifHM  opwiadon  £iite  fur  VixCofhigt 


fanguin 
à  feu.  pag.  né» 

ONGUENT  s.  en  quoi  differe  des  em^titf 
&  linimens  s  —  différentes  manières  de  les  appli- 
quer s  —  leurs  nuuvaij  etEets  fur  les  plaies  & 
ulcères  s  —  onguens  fimples  s —  fatuxnms  —  ^ 
gomn^e  élémi  ;  — mescuriel  i  —  dtrin  ;  —  bafili- 
cum  s, — de  foufre  5— de  vcrd-de-gnli  y —  deiinc» 
—  de  précipité  rouge  s  —  épifpaftîque  j  —  ano- 
din $.  —  nervin*^  pagj.  1 16  j  117  ,  118. 

ONYX  f  épanchement  de  pus  entre  les  feuilktsde 
la  cornée  tranfparente  s  —apparences  j— divcrfes 
dénominations  données  par  les  auteurs; — ulcère 
qui  en  réfulte  j  toujours  lent  i  fe  mondifier.  I^i^ 

OPÉRATIONS  conOitue  U  grande  halnlité 
du  chirurgien  ^  —  elle  eft  un.  moyen  exttàne 
auquel  il  ne  faut  recourir  que  dans  les  cas 
les  pkis  graves  s. —  le  ûiccès  des  grandes  opéra- 
tions eft  to'jjours  un  triomphe  pour  le  chirurgien» 
mais  fouvent  aufls  il  eft  a  U  honte  de  la  chi- 
rurgie s  —  abus  qu'on  en  a  feîti  —  iymhèfc;  — 


himières  — fituatJon  du  malade  1^ — aidesi  —  P^ 
dant  Topératton  s — ^à  ; — nuè  ;  —  tcimuMjis^ 

^  etpUcamo- de  ces  moo  i  ~  99^  l'optadào  1- 
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inimère  de  côUcher  tes  malades  j  —  régimçt  — 
l^ôuîvoir   aux  accidcns,    T^mc  II,   pa^^  119  Ûr 

OPHTALMIES*  genre  d'inflammation  qut? 
les  anciens  ont  ciriflertfé  ainfi  î  —  rtrudture  de  h 
ronjonélive  j  -^  il  eft  rare  quel^t^flimmation  n'oc- 
cupe tjye  l'intérieur  de  l'ccil  j  —  ciradère  de 
h  douleur  lorfque  cela  a  lieu  \  —  apparences  qu*of- 
fiela  pupiilei  ^-  phénomènes  g-^nerauxqui  foaveiit 
s'en  fui  vent  i  —  lutres  qui  raccéJent  à  ceux-ci 
luand  I2  (ta  Te  tourne  i  la  fuppu  rit  ion  ;  —  Tin- 
lammation  qui  n'eft  qu'extérieure  a  des  fuites 
moins  ficheufes^  —  apparrences  qui  ont  lieu  fur 
la  cornée  tranfparentc  ;  —  taufes  diftinguëes  en 
internes  &  en  externes  i  —  influences  épidémiquÊS 
le  Tair  qu*on  peue  ranger  dans  cette  detniète, 
claâ~eî  —  autres  de  ce  genre  i  ^ —  d'où  dérive  la 
prénérîennej —  fonça raftère./'iï^.  iii,  iz^.  Atten- 
tion à  faire,  fuppofé  que  la  caufe  foir  méca- 
nique î  —  manière  d'extraire  les  corps  étran- 
gers ,  — "  topiques I  —  faignéesî  —  fangfues  j  — 
iedion  de  Vartère  temporale  lui  ei\  préférée  ^ 
ouverture  des  veines  angulaires  j  — purgatifs  i 
«félayans  î  —  l'engorgement  féûAe  quelque- 
fois 3  tous  ces  moyens  i  -*-  il  devient  tellement 
'ariqtieux  que  le  blanc  de  l'oeil  en  efl  tout 
ouvert  j — ^faignées  locales  qu'on  pratique  en 
pareil  cas j —pratique  autrefois  ufîtée  en  Alle- 
magne i  —  la  meilleure  pratique  à  futvre  en  pareil 
caii  —  utilité  de*  véficatoifes  dans  les  opthalmies 
:hronîqueSt  udlîté  des  draiiiquesî  — emploi  de 
la  teinture  thébaïque;  —  desmercurîaux  ,  notam* 
ment  dans  Tophtalmie  de  nature  vénérienne  ; 
opiniâtreté  de  la  fcrophuleufe  ;  ^  utiiité  de  la 
xlpie  dans  celle-ci  «  conlïrtnée  par  FothargîlL 
rag.  215 ,  2t4,  lif.  L'opbtaltiiie  chez  les  vieil- 
tards  demande  qu'au  incite  plus  fur  les  purça- 
tifs  que  fiiî  la  faîgnëe  i  *^  ufage  des  répercutTift; 
—  cas  qu'en  farfolt  Rivière  ^  —  emploi  des  légers 
ilîaphorériques >  —  remèdes  les  pius  convenables 
chei  les  enfans  cacochymes  5  —  dans  le  cm  où 
y  aurait  une  tache  fur  la  cornée^  -^  topiques 
titues  en  pareil  cas  i  —  moyens  de  s'oppoier  à 
la  périodicué  des  ophtalmies*  p*;^*  It6j  117* 

OPHTALMOXYSTREî  petite  brofle  inventée 
par  Wolhoufe  pour  ratifier  Toeil  ;  —  fcar^ci- 
tion  de  l'oeil  remonte  à  Hippocrate  j  —  en 
guoi  confîfle  le  procédé  aducI->  —  en  quoi  con- 
û&oh  celui  des  aoc-ens^ — cas  où  ta  facrifica- 
fion  de  i'œil  eft  utile  j  —  Piacner  la  rejette 
'4ians  la  xécophulmic  -,  —  rejettée  par  Heiiler. 
r^,  117* 

OPIUM  I  fes  propriétés  générales  î -^  Ton 
tifage  dans  le  cas  àts  plaies  douloureufe  »  dans 
les  crampes  &  les  mouvemens  convulfifs  qui 
iffedent  un  moignon  après  une  antputatîon  i  — 
^dans  le  traitement  des  ulcères  douloureux  }  — dans 
^  ?>  douleuii  néphrétiques  1  —  celies  ocafionnées 


par  un  calcul  biliaire;  — dans  !e  tétanos ^  —  em» 
p'oyé  dans  le  traitement  des  maiadits  v£nc- 
tiennes  j  —  la  gonorrhée;  —  la  meilleure  forme 
d'admiuiftration  eK  en  pilule  ;  —  cîrconfpe6lînn 
a  avoir  dans  fan  ufig^  î  —  donné  en  lavement  | 

—  en  topique*   Tome  II  ^  pag,  117,   iiS,   11^^ 

OREILLON;  nom  donné  i  1  engorgement 
qui  furvieni  aux  glandes  parotides; —  nommé 
mumpi  par  les  Angîois  quand  elle  prend  fubite- 
ment  >  —  fyinptomes  qui  ont  lieu  dans  ce  der- 
nier cas  ;  —  ils  ne  font  point  de  longue  durée  1 

—  quand  ils  font  plus  rebelles  ils  annoncent  u fie 
difpofition  fcrophuleufe;  —  remèdes  à  donner  en 
pareil  cas|  —  fymptômes  accefîoir^squi  ont  queU' 
qucfois  lieu  ch^x  les  enfans.  ;?*ig.  119  j  IJO- 

ORGtOLETi  raifons  qui  ont  fiit  donner  ce' 
nom  i  ce  petit  apoHême  des  paupières  j  —  appa- 
rence qu'il  offre  ;  —  vient  ^lus  fréquemment  m  la 
paupière  fuperieure  qu'à  Tinfcrieure»  —  topique 
qui  lui  Convient;  — procédé  à  fuivre  quand  la 
tumeur  tourne  à  la  fuppuration  ;  — ufage  du  ciuf- 
tique  i  —  précautions  que  doivent  prtndre  les 
petfonnes    qui    font    fujettes  à    cette  maladie, 

pag.  l^O 

OS  i  organifation  de  cette  partie  i  —  fcs  rap-» 
ports  avec  celle  qu'on  obferve  dans  Ls  chairs . 
l'expofe  i  des  mibdies  analogues  ;  —  énumé<> 
ration  de  ces  maladies;  *^  ce  qu'il  faut  prefcrire 
dans  les  cas  de  plaies  fîmples  ;  —  accidens  qui 
accompagnent  la  plaie  avec  coarufionj  —  appa- 
rences morbifîques  que  Tas  manifelie  en  pareil 
cas  ;  —  quand  il  eft  aénudé  f  —  quand  il  ne  i'eft 
point; —  inlammation  %t  Cjppuration  -qui  quel- 
quefois fuccèdentî  —  effets  que  peut  produire 
la  flâfe  inflammatoire    vers  1  intérieur  de  l'os; 

—  fuites  encore  plus  ficheufes  quand  Tépanche- 
ment  a  Heu  dans  le  tiffu  fpongieux;  —  la  dou- 
leur eft  le  feul  ligne  qu'on  ait  alors  pour  con- 
noître  le  mil.  pq^^  i;i,  tji*  Incertitude  fui: 
les  fuccès  des  topiques  ;  — ^inciiton  confeîllée  ;  — 
Ç\  U  douleur  ne  ctnt  point  on  en  vient  à  la  rugme 
&  au  trépan  exfoîijrit  ;  --  ufage  du  cautère  aduaf  5 

—  potentiel;  — )a  fragilité  del*os  eft  enraïfon  de 
l'abondance  du  principe  terreux  ;  —  quelques 
faits  ûû  une  pareille  fragilité  .é toit  portée  au 
plus  haut  point,  pâ^,  i^i* 

OVAIRES  ;  font  fouvent  le  fiége  d'une  hydro* 
pîfie  enkiûée  chet  les  femmes;  —  plus  fou  vent 
a  la  fuite  de  fchirroiïtés  de  ces  oi gants;  — 
progrès  de  la  maladie  qui  eft  in fen fi ble  dapi 
fgn  commencement  ;  —  quelquefois  le  kirte  ne 
tient  i  l'ovaire  nue  par  un  pédicule  très- étroit  s 
^^  q^jantité  confioeraUIe  de  flutde  qu'il  peut  tenir  s 

—  nature    de  l  humeur   qui    eft  en  fhr;naiioti  ; 

—  d'où  dérive  la  difficulté  du  diagnoftic*  p.  132, 
i|j.  La  maladie  a  toujours  été  regardée  comme 
incurable;  —  obfervatian  du  D',  Petit -Bad^l 
qui    prouve   qu'il  peut  y   avoir  exo  - 
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fi  la  maladie  connue  potirroit  être  attaquée  par 
rincifion  comme  Thyaiocèle  ;  —  obfervacion  de 
Ledran  qui  indiaue  que  la  chofe  pourroit  avoir 
lieu  i  —  confeillée  par  Morand  dans  le  cas  où 
'une  matière  purulente  fortiroit  par  une  première 
ponction  ;  —  foufiraâion  du  kifte  propoiee. 
Tcm.  Il 3  p»  lii,  1)4- 

OZENE }  non-feulement  cet  ulcère  attaque  la 
membrane  de  l'jntéiieur  des  narines  j  mais  encore 
les  os  qui  font  voifins>  —  il  eft  fimple  ou 
virulent  i  —  fuccède  quelquefois  au  coryza  s — les 
coups  &  autres  violences  extérieures  i  occafion- 
nent  quelquefois  i — déforganifation  qu'il  amène 
quelquefois  dans  I  intérieur  du  nez.  $  —  obfer- 
vation  du  D'.  Meyer  relativement  à  un  ulcère 
i'ordide  de  ce  genre  ,  &  qui  guérit  par  l'ufage 
de  la  falfepareille  &  une  îotion  vitriolique  $  — 
le  traitement  de  Tozène  fioiple  demande  une 
combinaifon  dans  l'emploi  des  moyens  de,  çué- 
rifon  tant  à  Textérieur  qu'à  l'intérieur  ;  —  remèdes 
qu'exigent  les  cas  les  plus  ordinaires  ^  —  la  maladie 
ieur  réfifle  quand  elle  fiège  dans  l'antre  auxil- 
iaire i  —  ceux  qui  conviennent  aux  virulens  ;  -P 
s'il  eft  véroliqueî  —  fcorbutique>  —  conduite 
à  tenir  dans  les  cas  de  cmt.pag.  iH  j  '  ^5* 


PALETTE  i  —  difcuffion  des  auteurs  fur  Itori- 
gine  de  ce  terme  i  —  chaque  palette  doit  con- 
tenir trois  oiKes  de  liquide  ;  —  comment  on 
juge  h  quantité  de  l'évacuation  dans  les  faignées 
de  pied.  pag.  135  «  136. 

.  PANARIS  i  quatre  efpèces^  —  phénomènes  de 
de  la  première  s  —  ceux  qui  fe  fuccèdent  dans 
la  féconde  (  —  la  troifième  quiafon  fiège  dans 
la  gaine  des  tendons  fléchiffeurs  i  —  des  doigts 
fe  manifefte  par  une  plus  grande  intenfité  dans 
la  douleur;  —  l'inflammation  ^ui  fouvent  til 
fui  vie  d'abcès  ;  — la  quatrième  fiege  dans  l'os  »  — 
la  douleur  y  eft  plus  profondes  —  la  fièvre 3  le 
délire  &  les  iofonuiies  l'accompagnent  auiTi 
fréquemment  que  la  précédente  s — chacun  recon- 
nok  pour  caufe  une  viobnce  extérieure  ^  telles 
qu'une  piqûre^  des  contufions^  &c.  p.  i  }6.  Nature 
oppofce  des  topiques  confeillés  dans  chacune 
de  ces  efpèces) — l'épanchement  purulent  n'ap- 
porte aucun  fouUgcment  dans  les  trois  dernières 
efpèces  ;  —  utilité  de  l'application  des  fjngfues 
en  pareil  caç  ;  —  immernon  du  doigt  dans  l'eau 
de  vie;  —  l'eiprit  de  vin  ^  ne  peut  avoir  lieu  que 
dans  le  premier  période  de  la  maladie  5  —  elle 
norroit  lorfque  l'épanchement  eft  formé;  —  ce 

311 'il  f^ut  faire  alois;  —  l'ouverture  de  la  gaine 
anv  la  troi/:ènie  efpèce  doit  être  f^itc  le  plus 
Eroinptement  poflible  ;  —  il  faut  préférer  ici  le 
illourf  i  la  lancette  j  -—  comment  on  fe  compor- 
'^U  ti  Ton  préfume  qu'il  y  ait  du  pus  fous  le 


mufclequarré  i — la  (econdeefpèœ  paUè^iiielqaB* 
fois  à  la  troifième ,  &  comment.  Tom.  II^p^i  }?• 
L'incifion  doit  être  très-proroptemeot  &he  dans 
la  quatrième  pour  éviter  que  la  matière  ne  puîfle 
canerl'os;  —  cas  où  il  faut  enlever  l'os  s -^  la 
négligence  où  l'on  eft  fur  les  moyens  de  guérifon 
entraipe  quelquefdis  la  perce  de  tout  fe  doigt» 

pag.  IJ7,  ij8. 

PANSEMENS»  fe  font  pour  contenir  une 
partie  malade  dans  une  bonne  poficion  ^  pour  aider 
au  rétabliftement  ou  pour  donner  sfliie^  à  des 
matières  nuifibles»  accumulées  dans  un  lieu  oà^ 
elles  peuvent  nuire  ;  —  exemples  de  ces  aflertioBS{ 

—  doucement  ^  mollement ,  promptement  i  ^ 
acception  de  ces  uois  dénominations  ufitées 
chez  les  chirurgiens;  —  exemples  reladft  â  leur 
application  s  —  on  ne  £iit  le  premier  ptnfeiiitiit 
qu  an  bout  de  quarante-huit  heures  >  à  la  (iitte  da 
opérations  où  l'on  n'a  rien  i  craindre  de  l'héiaor- 
rbagie; — ra*fon  de  ce  délai  j  —  maladies  qui 
demandent  des  panfemens  plus  fré^uensi  — 
raifons  s  —  ils    dfoivent  égakment   l'être  dans 

'le  traitement  des  tumeurs  inflammatoires  ;  — 
rations  $  —  les  plaies  Amples  ^  les  fraâures»  kl 
luxations,  les  hernies  j  les  tumeurs  froides  demu- 
dent  i  être  panfées  plus  rarement  3  — raifons; 

—  la  fréquence  des  winfemens  condamnée  datf 
le  traitement  des  ulcères  j  —  il  faut  encore  avok 
ici  égard  aux  tems  de  la  maladie; — anx  acci- 
dens  qui  peuvent  furvenir  s  —  à  la  nature  dei 
médicamens  qu'on  applique,  pag.  1 58  »  1 39. 

PARACENTHESE  j  dénomination  propre  à 
l'ouverture  qu'on  pratique  au  bas  veacre  poir 
évacuer   les  eaux  que  cette  cavité  contiat; 

—  l'accumulation  de  ces  eaux  conftitue  l'afdtes 

—  celle-ci  eft  fouvent  h  fuite  d'une  afleânm 
générale  du  fyftéme  i  —  fouvent  anffi  elle  tft 
locale  i  —  i  auoi  l'on  connoit  la  préfence  d'ut 
fluide  épanche  dans  le  bas-ventre >  —  le  fluide 
eft  quelquefois  renfermé  dans  une  ou  plufieus- 
poches  qu'on  nomme  kifte; — la  Ai&nadon  eft 
fouvent  obfcure  â  raifon  de  l'épaifleur  du  k'k 
&  de  la  confiftance  du  fliûde  épanché  >  — -  le 
peu  d'eflicacité  des  évacuans  en  pareil  cas.  p.  140. 
on    tarde  fouvent   trop  i  faire   la   ponâion^ 

—  ce'te  opinion  eft  appuyée  fur  iw  pafiàge  du 
D'.  FotherghilU  ^—  danger  qu'il  y  auroit  a  éva- 
cuer trop  promptement  le  fluide  épanché»  -* 
accidens  qui  1  peuvent  s'enfuivre  ;  —  moyctt 
inventes  pour  les  prévenir,  pag.  141.  Traitement 

[>alliatif  confeillé  par  les  anciens  $ — le  trots^uaiti 
eur  eft  préférable  ^ —  celui  qu'on  doit  préférer  i 
tout  autres  —  choix  du  lieu  oà  l'^n  ddt  bkt 
h  ponâion  i  —  avantage  qu'il,  y  a  de  la  pra- 
tiquer eii  cet  endroit  s  -^  circoniaooes  oà 
l'on  peut  s'écarter  de  cette  règle  1 — manièie 
dont  on  doit  placer  te  malade  %  —  avantage  de 
cette  iituavon  i  — -  flMBière  de  pc jtiygi  iopé* 
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fumn  i  «-  précaution  i  prendra  à  mefare  que 
k%  euix  coulent  i  —  conduite  à  tenir  dan&  le 
cas  où  le  jet  de  l^eau  viendroit  à  s'irrécer  avant 
nae  diminution  nouble  du  ventre^  Tam.  lî . 
pag.  i4i.  Comment  on  fe  comporte  pjut  retrrdr 
la  c:ajiule  \  —  h  ^onution  laili  utile  dans  Thy- 
dropîfie  de  Tovaire  que  dans  rafcîteî  —  con- 
éiiice  des  praiiciens  dans  le  prenikr  cas  ;  — 
raiCon  pourquoi  la  pon^ïon  eli  alors  plus  fouvenc 
fjivie  é'acddefis  î  —  ûanget  d'ouvrir  quelques 
branche  «  de  ^artère  epigaitrique  i  —  manière 
itf  remédier  ^  —  cet  accident  moîos  à  craindre 
quand  on  opère  au  lieu  d^eleâtoni  —  âuides 
Su  très  que  leau  peuvent  s'accumuler  dans  Tin* 
teri^ur  du  ventre  v  —  la  ponction  pou»  roi  t  avoir 
Cbf]  utJitéen  pareil  cas^^ — conduite  a  tenir  après 
Tope  rat  ioD*  f^g,  14^  »    144. 

Paracenthèfe  \  néceflaire  dans  les  ëpancbe- 
fteos  qui  ont  lieu  dans  la  poitrine  ^  —  l'h^aro- 
«fie  de  poitrine  elk  fréquemment  compliquée 
le  la  générale  ^  —  elle  occupe  ditfèrens  lieux  ^ 
—  ryiBptômes  qui  l'accompagnera  t  i  —  apj^arenci^s 
.^lé  rie  mes  qui  facnoncent  t  —  llu^uadou  i^  — 
liffereQces  qui  ai;t  ïitu  qiuisd  le  &mâù  tiï 
p^rKrhé  d^ns  la  cavité  du  péricarde  \  —  pi  a* 
4^dé  relaiif  à  rop^anon  {  —  quand  00  p^ut 
ftacuer  toci:e  la  madère  epancbe^  ^  —  panfe- 
Wmm  coniecuiif.  ^ag^  ijf.  Conduite  à  EeoJr  û 
'epaodMiMic  iyoîi  lieu  dans  les  deux  cavités 
le  1a  poorâie  ;  —  procédés  confciliés  p<>ar  retuer 
^îr  qui  aurojt  pa  s*ÎQ£naet  dans  lliu.ricur  1 
i-  ob|eâioiis    fur  le    lieu   d'ékÛion  i  —   ré- 


fur  le  lieu 
Miiue^  i  —  E^a^am  qui  foot  prétcref  k  brifeuri 
■  crois-quarts;  —  dilcftSoo  i  ropémmi  m. 
fburrmt  pom  a^oir  lien  diis  k$  b|r4iiapîfiei 
kl  ^ên^néti  —  aàmà^aa  de  cette  prati:)  * 
krts  les  cis  oà  il  faut  toat  TÎf|iifr|  —  procéie  h 
p-  €Qwàm»  a  tenir  Jf^f^  U  matière  dl  emre 
es  lames  éw  mèàtimkt^  f^.  1  ^^-  Fhéfkomèaet 
|aî  anfionccrnt  on  émnchtmesm  ém  ûng  éxr%  ta 
^Ésifte  ;  — ceJ«t-€i  otoiruBt  é%  ^é&er%  faiici 
tsr^^os  vatâ^.aia  oe  b  pMtJae  ,  à  U  (wm 
le  pLoe  »  ik fia&«cs  des  ccitet  U  €£xttmmi*— 
Bdjané  fbmsc'M  la  tacs  âr  k  ctMhjmim 
le  uflfl — b^Mam  €mtétWI»%  co  fc  qk  cas 
lour  rIrtiiWiW  le  &«(  ^  fipio^  coiffé  âe  oa 
malitm  k  réfisf^bost  —  ^ixtd  cdko  ae  p^sr 
voîf  iM  il  hmi  en  tcss  a  b  psracuijié^  .  — 
Pia.-p    tie   ragpiogie  poiai  |  ^  fes  w&ot  ^  — 

Les  épanAgjfei»  fmÉem  daps  U  p^r 

ks  f»  convoi  —  fi^»  Tsi  k$ 

tfa^liiinlir  déifi,  liiiBliM 
f opg  ta>ao  s —         McMi  k  pat  «e  iWr 

^00  cA 


quantité  entre  le  poumon  te  fe*  membranes  farit 
lelioii  de  ce  vifcère  |  —  caufes  qui  rendent  lea 
abcès  de  la  poitrine  pîus  difficiles  à  guérir  que 
ctiux  d'autres  parties.  Tom,  II  ^  pag.  141*  f^'pan» 
chôment  d'air  a  plus  fou  vent  Iku  d^im  h  ftif* 
trine  que  dans  totir  autre  endroit  ^  —  il  peut  pr c»* 
venir  des  fuites  de  la  puEtéfaA'on  ;  —  d'une  cre- 
vaiTe  â  la  tunique  lies  poumons  j  — 'd'unt'  tfoilon 
à  leur  furface}  *— des  blenurei  à  cet  Ofg.ine 
par  une  cote  fracturée  1^ — (ymp  hmeê  qui  ont 
lieu  en  pareil  cas^  —  en  quoi  l'epanchcincnc  de 
ce  dernier  genre  diffère  des  précédeni  { —  uttlicé 
&  même  tmctiùté  de  b  paracencheic?  dam  cû 
d<;mier  casj  —  cas  oà  elle  ptut  être  taiie  arec 
le  trois  quarts  i  —^ pourquoi  il  vaut  toujours  mîtui 
recourir  au  biHouri.  pa^*  141,  Cas  qui  requiè* 
rent  la  pàTactnihcfe  de  la  ve^i^r^' d^^crrnies 
iBuiiéTes  de  la  pratiquer  |^  en  qu4^i  ce pfiltt^ 
celle  par  delTus  le  pubis  i  —  détail  rebrjli  t 
ceua  opération! — avanugt  qu'à  fur  e!ie  cclk 
pratiquée  au  périnée  | — counncfit  on  prid<|uefa 
celk^ïj— détails  â  ce  fujct-  pag,  14J.  incmà*^ 
véuîens  de  cette  dermëre  métbudc  4à  fairi; 
la  paraccn;h'f.  i  —  celle  par  k  str&mt^  ptciù* 
rib*ei — ^manerr  de  U  mettre  i  ei^cutiou  j -^ 
ol^frr/attoo  d'ilamilton  à  ce  ûi  ctf -^prc^ofe^ 
par  flurant  en  1744  j  —  obfiftiooi  fnt.$  du 
féjour  de  la  caauk  dam  k  frâtim  pm  iiii|>cr- 
tameti^il  en  et  de  mime  de  b  léfion  det 
ireâcnks  f  ^mkt^dcsfsifféafix  himmihoihmïï  % 
—  pntiqaée  bt^n  ptias  furetnempai  k  vac  « 
dica  k^  kmmm  î  —  oo  pe^t  bifif  diet  €m% 
b  camsk  aurim  ^il  cft  aéceCH*«|  *-iJ  c^n- 
rnm  ce|iendant  mietti  de  t'earrakepiPitrévJuf 
tom  KoàrnupÊ^  144  f  141 M  i4é#  147* 

P\RAFH>'MOSî5»  Aâmi  et  b  verp  41'M 
foui  cette  deaoMiiyfi0iif  «* 
tn  ijyia^ftoairtiyK  —  en  arrideiUfti 
ce    ^etnkt  a*ri«e  k  p  ift  €<fmmiémeuL^  ^— m  m 
ch-£  kf  eflfftfif  ^i  CMif  sMfe  »r  ^ 
défhre  k  phi  IbvvciR  d^M 


C/ 


de  kcoKs 
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TABLÉ 


>  *  >0  f  IDrS  I  dénomination  applicable  i 
'  tr  -  rvJiTi'nuHire  de  deux  |landes  qui  por- 
-.  -  -_  r  ;  —  fïinr  ordinairement  malignes 
i:  :r-.  i  i»-:  ;  —  leicriciques  font  plutôt  œdéma- 
-:  iiV.  :-»  -.Hinmutwircsî  — font  connues  fous  le 
2.-3    :  :rr:ioDi  chez   les    enfans  j  —  les  cri- 

-  .wi  r*  :,zrz^:»itnx  à  être  ouvertes  prompt^ment^ 

-  ::-^->îf — l'engorgement  de  ces  glandes 
.- .:  :u  ?'^jvent  le  caraaère  vénérien  ou  fcro- 
3;^^xt .  —  diÂFérence  du  traitement  dans  ces 
iii.Tirr»  cas;  — >1  faut  ici  laifler  féjourner  le 
5.^5.  .  z-  -<  J^^r^  -  wms  poflîble  ;  —  ï  quoi  doit 
.vL   ::r:«7  I  ittcntion   du    chirurgien.    Tom.Il^ 

^k  •  ■  •  "     .m.  ^* 

■   ^14  *  ^^  * 

7  vio  kC^  »  (  être  au  )  dénomination  ufitée 
••1  i,%,c-».hement  pour  exprimer  le  moment  où 
■'f'^-^r-t  cA  prêt  à  fortir  du  fein  de  fa  mère  j 

-  wTrcorrtinces  où  la  tète  peut  s'ar*^éter  alors  \ 

,x  tè:e   arrêtée  eft  encore  mobile   5c  dans 

^icî  cas  ;  —  ceux  où  elle  eft  emboîtée  5  —  con- 
c  :  :r  à  tenir  quand  la  tête  ne  peut  avancer  à 
tr^-ieis  !e  détroit  inférieur,  i  raifon  de  fa  pofi- 
ron  tranfverfale  \  —  il  faut  recourir  au  forceps 
qu  ind  retroitefle  du  baffin  inférieur  eft  conu- 
doiable  i  —  l'application  des  moyens  eft  plus 
diificiie  lorfque  Vobftacle  provient  des  épaules 
«u-ii.iTus  du  détroit  fupérieur;  —  copfeil  de 
Lcvret.  fa^.  1471 148. 


PATIIOLOGIEi  définition}  —  divifion.  Ihid. 

I>AUPIERC8  ;  maladies  auxquelles  elles  font 
fujcttes»  — *  tubercules  j  —  hordeolum  ;  —  chaia^ia  ; 
^  '  hydacides  $  -^  grande  ;  —  tiennent  de  la  nature 
do  l'athéromç  s  -—  du  fiéatome  ou  du|mélicéris; 
.  -  verrue  \  —  fe  relàcher;t  fouvent  ;  —  royadas  ; 

—  trachoma  ;  —  dafttts  ;  — ficus  ;  —  tilofis  ;  — 
v'iMafiî  ;  —  madarofis  ;  —  eBropium  ;  —!-  anchylo^ 

hfrphuron  ;  —  explication  de  toqtes  ce$  dénonù- 
t\Atu>ns.  pdg.  148,  149. 

IM'TJCAN  s  genre  d'irftrument  cju'on  défigne 
aiiifii  —  compofition  >  —  celui  i  vis  de  uppel  ( 
.  -  qtiatre  parties  \  —  le  corps ,  le  manehe ,  le 
|iivot  9  6c  ta  branche  1 1—  defcription  de  ces  dif* 
^tf rentes  parties  ;  —  manière  de  s'en  fervir  ;  — 
action  de  la  main  \ — inconvéniens  au'ils  offrent  ; 
pcrfeâion  ajoutée  par  unartifte  moderne,  ^y.  1491 

PEPTIQUES ,  PÉP ASTIQUES  j  racines  de 
ces  dénominations;  -^  leur  application,  pag,  166, 

PÉRIOSTOSE;  épaififlement    du   périofte  $ 

—  cette  affeâionefl  quelquefois  compliquée  de 
douleur  'f  —  obénomène  qu'elle  préfente  ;  —  le 
niai  peut  refter  iong-tems  ftationnaire  ,  quand  il 
o'eft  accompagné  d'aucune  douleur;  —  qualité 
du  pus  quand  la  fuppuration  furvient  )  —  indi- 
/cation  que  la  maladie  ofte^  —  application  des 
fangfues  i  —  des  véficatoires  ;  — r  incifipn  &  trai- 


tement f  —  I*uIcérarion  na  peut  qnelqoefthb 
cicarrifer  ;  —  traitement  de  Tindolent.  Tom,  11^ 

pag.   151. 

PÉRTSCIPHISME  }  genre  de  feOion  que  les 
anciens  défignoient  fous  ce  nom,  —  manière  dont 
Paul  dit  quon  la  pratiquait  |  — cette  opentîci 
eft  tombée  en  oubli,  pag.  i;  i* 

PERTE  ;  celles  qui  paroilfent  au  coniraeBn- 
ment  de  la  groflefb  proviennent  toujours  d'à 
décolement  partiel  du  placenta  ;  —  ravonenOR 
s'enfuit  fouvent  i  —  fil  enbrion  fort  alors  6ci* 
lement ,  il  n'en  eft  pas  toujours  de  mène  di 
placeous  —  raifons  i — quand  Ôc  par  quel  néo- 
nifme  la  perte  cefiTe  quelquefois  bientât  i  —  phé- 
nomènes qui  ont  lieu  en  pareil  cas(— quMfS 
i'embrion  foit  forti ,  le  piacenu  refte  qud» 
fois  long-tems  adhérent  i  la  matrice; — poé- 
nomènesqui  ont  lieu  quand leldécoUementfurvîeDC 
d'une  manière  fubite  »  —  condnhe  i  tenir  a 
preil  cas  ;  -—  la  perte  peu  confidérable  qnad 
le  décollement  eft  borné  i  une  petite  étcodae; 
'^  phénomène  s  —  parti  i  prendre  aioit.p«  15]. 
Quand  il  ne  faut  fus  recourir  â  la  (âig^s^ 
remèdes  oui  doivent  la  remplacer  9  —  unKié  do 
bains  froids;-^ application  *des  topiques j^O» 
ponnement)  -^  cas  où  fon  emploi  ne  pentaicir 
iieu  t  —  accident  qui  pourroit  s'enfuivre  i  m 
le  metuf  t  alors  en  ufage  s  —  ce  qui  peut  eoM 
arriver  malgré  que  la  perte  foit  arrêtée  i-^ 
cas  où  il  faut  procéder  i  raccouchemem»-' 
manière  d'y  parvenir  j  —  ce  qu'il  refte  i  to 
quand  la  perte  perfifte  après  la  délivranceî' 
la  perte  a  lien  également  dans  tout  autre  lefli 

J|ue  la  grofteflè)  —  il  faut  toujours  toucher  iei 
emmes  en  pareil  cas.  pag.  15*4. 

PESSAIRES  i  ce  que  les  anciens  emeodiiES 
par  cette  dénomination  i  -^  comment  ils  hi 
conftruifoient  (  — >  ce  qu'ils^  fe  propofoieiit  as 
Itur  application  s  —  i  quoi  fe  borne  aâudil» 
ment  leur  ufage;  —  matière  dont  on  les  fbnufcî 
—  leur  forme  particulière  s  —  manière  de  lu 
faire;  —  manière  de  les  employer»  p^f.  I5fi 

PHALANGOSE;  genre  de  trichiafe;-ki 
auteurs  ne  font  oas  fort  exaâs  fur  cette  déM* 
mination.  pag,  159. 

PHARYNGOTOME  i  inftrument  defisni  i 
fcarifier  les  amysdales  &  faire  des  moncheiM 
dans  le  fond  de  la  bouche^  —  il  eft  compoSas 
trois  parties,  pag.  1  j8* 

PHYMOSlSs  définition  générale  des  andoii 
-^  appliq[ué  au  prépuce  s  —  diftmgué  en  nnaci 
&  en  accidentel;  —  ce  qu'eft  le  premieri— k  ' 


fécond;-^  traitement  du  premier  peut  être  diflbé 
dans  l'enEince  jufqu'i  l'âge  de  raifon  1  —  eo^ 
confifte  alors  le  traitement  1  -—  circoocifioa  ctf- 
feiUée  ;  -—  fuppoté  que  Tuccidentelle  leceBUiife 


M  A  T  I 


Hi 


ma  caufe  vénérienne,  il  convient  de  diflfërer 
1  opération  &  pourquoi  j  —  cas  où  néanmoins 
w  ne  faut  pas  différer  j  —  conduite  antécédente 
a  t€nir ;  —  faîgnées  localts  j  —  iangfues  î  —  inci- 
non  ëc  manière  d>  procéder i — "conduite  fub- 
féqyeme  &  paifement*    Tom,  Il  ^  pag.    i6^)  , 

FHLEGNÎOX;  définition i  —  phénomènes  j  — 
qu^nd  la  terminai  Ton  par  réfoluuon  a  lieu  ^  — 
comrotnt  s'annonce  celte  par  fuppuration  i  — 
indices  de  celle  pr  gangrène  ;  —  indication  qu'il 
faut  chercher  1  remplir  dans  te  traitement  de 
^tte  maladie  ï  ^  tumeurs  inilammatturesqui  fur- 
Kennent  aux  fièvres  iiiflariimatoires  d^m^ndent 
ou'on  vife  à  leur  fiippiitaiioni  —  celles  qu  il 
wut  abandonner  à  elle*  î—  il  faut  chercher  a  ic% 
rêfaudre  dan;  les  cas  véiienV ns  j  — en  quoi  diffère 
des  paltules  enflammées  ,  liu  bubon  ^  des  pato- 
»des.  pûg.    170,  171, 

LPHLYCTENES;  véficules  pleines  de  férofité  3 
ordinairement  indices  de  gale  ^ — 'Celles  qui 
©nt  lieu  fur  la  ^onjonttivei  — paroillent  comme 
«iei  grains  de  mitlet  f  —  autres  i[u'gn  déJigne 
fcus  ce  nom  dans  réréfipèlc  ^ — h  gangiène* 
KS  briUyresi — Tymptom^  tiques,  fij^  îji, 

I  PlEDS-BOTSî  ceux  i  qui  cette  dénomina- 
tion eft  applicable  î  —  ce  vice  a  lieu  fouveiit 
fbei^  les  enfans  ;  —  vdri  j  —  vaigi  ,  ^  en  quoi 
^onfiile  le  traitement  j  -^  fou  vent  il  vaut  mieux 
«bondonner  les  entans  i  leurs  piopres  maux.  lèid. 

I  PIEDS  î  ^définition  ;  —  quelques  détails  î  — 
picotions    n'arrivtnt  jamais    fur   ies    côtés  fans 
facture  ou  diaftafeî  —  deux  fortes  de  luxations 
||  dillinguer  î  —  iî^nes  i  —  obfervacion  d'Hevir  y 
-^-  règles  générales    à  fuivre  en  pareil  cas;  — 
procédés  i  —  ménagement  i    prendre  >  —  corn- 

tenc    on   remédiera  à    la  foiblelie  leçon daittr, 
TIERRES  i  définîti^^nj —  fe  forment  dans  totis 
^m  animaux  ^  —  où  elles  fe  rencontrent  le  -'iuv 
Côfnmunément î — ^  d'où  déiive  leur  formation; 
fci—  phénomènes  qu'elles  offrent  | —  éprouvées  pttr 
les  réadits  î  —  i  e  qu'on  entend  par  rudiment  d- 
la   pisrre^    lèid.    Les  urinaires  î  —  dérivent  des 
petits  grains  fallns  que  l'urine  la  plus  claire  con 
rient  ï  —  corps  écrangers  leur  donnant  quelque- 
Ibis  fîaifTmceî  —  opinions  des  auteurs  fur  leurs 
Iprinripes  conftituans  ;  —  opinions  des  chî mufles 
-les  plus  recens  ^  —  comment  cammencent  dans  ,e 
'rein  »  — variété  de  leurfprnf>e  dans  cet  orgjue  i  — 
p,  j  74.  Phénomènes  que  leutdefcente  dans  rarètre 
occàâ^nne  i  —  d'où  dérive  fonvent  la  rémiiîion 
de  la  douleur*  —  comment  elle  augmei^te  dans 
U  veliei  —  variété   tbns  leur  ^•ï}lumei — leur 
figure;  —  leur  ToliMitéi  —  ce  qu^on  entend  par 
pierres  châtonni«.s  ou  tnkiftécS} — d'4>à  dérive 
rîa%mûbilite  de  la  piètre  1  —  détails  fur  les  cir- 
conftances  qu'on  rapporte  à  quatre,  pag,  17J  ^ 


176,  D  où  peut  provenir  Tabfence  de  la  dou- 
leur dins  le  cas  ou  U  pierre  aura  éié  |ugée 
eiiiïaxicej  — fymptômeque  k  plus  fouvent  elles 
font  naitre,î  —  le  figne  le  plus  certain  cft  le 
cathétérifmeî  ^ — les  ïémmes  s'en  délivrent  plus 
Souvent  fpontanéintnt  que  les  hommes  i  —  recon- 
nues dans  la  vtflie  ne  laiffent  d'autres  reffources 
gUc  Topération  j  —  incc  riitude  de  tous  les  remèdes 
donnés  pour  la  fondre»  —  comment  on  expli- 
que pourduoi  des  malades  en  ont  pu  reure( 
quelque  bien.  Tome  II  ^  pag,  177,  Se  forment 
quelquefois  hors  des  voies  urinaîrcï^  — ^  après 
l  ypéiacion  de  la  taille  j  — de  la  boutonnière  |  — 
elles  font  alors  ou  uniques  ou  plufieurs  enfemble  ; 

—  comment  T  urine  contribue  alors  1  leur  for* 
mation  ;  —  peuvent  également  avoir  lieu  à  II 
faite  d'une  orolïoa  locale  du  canal  de  l'urètre  ; 

—  les  biliaires  fe  forment  d  après  le  même 
principe  i — leurs  variétés  ;— 'phénomènes  mot- 
bitiques  qu'elles  occafionnentj  —  fortsnt  quel- 
quctois  confondues  avt^c  ies  excrémensf  —  iter* 
coraîes  ont  lieu  quelquefois  chei  1  s  qu^drii* 
pèvJvS  comme  chez  l'hoiiimej  —  commtnt  elles 
ie  forment  j  —  font  de  coûleu'-  verdairtf  &r  très- 
feadti  ^  —  fait  relatil  à  un  cas  de  te  gt  nre;  — 
pltènoinènes  que  CtlLs-ci  produifeiit  quanJ  tites 
îonc  tiès*volumîneuftsi  —  trai  enient  j  —  pierre 
de  îa  matr-ce  f -^  leur  toniiftmce  $  —  iympt6me$ 
qu'elles  occafiunnent  j  —  comment  tll  .s  font  fou- 
vent  rçtenue*^  dans  ta  cavffé  dt  la  matrice |  — 
loftent  quelqu  tois  fp^ntaném  ni  > —  fimt  fouyent 
châtonnècsi  —  ^Ctus  eii  le  feul  qui  ait  traité 
des    moyers    tunriisj  —  opération   confeillééi 

—  .n  quoj  eik'  coudÛ^i^  pdg,  178,  17*?, 

PlF-iiRE  A  cAi-  Èi£  s  îi^fïï  d^nné  â  Ja 
fritle  rendue  c  uibqut-  par  la  chaux  |  —  cauf- 
ff^ue  a^iïfj  — ufite  pour  étéblir  des  cautères. 

•  jg.  179, 

PlFRRFtNFHEN.  tt  J  fubffancô  Jefîi^néeairJî  ; 

—  ufitte  pour  confu'.ner    le  bord    dfs    ulcères 
13 X   ou   des    chnirs   qui   pouffent    trrp  j  ^ 

u^'"':!S  daih  qujqkics  autres  circonilances  j  — Cts 
av^ma^ts  cort-piiés  rwlativement  aux  autres 
moy  tm.  pag,  .75^. 

PlNCtTTES  ou  PINCES  I  inflfiim  nt  pro- 
pre aux  panlemens;  —  leur  cosnpofuion  j — ^à 
polype  i  —  leurs  dfferences  dei  précédentes |  — 
à  difféquer  I  —  leur  ufag-r,  pag.  180  1 

PIQURE  f  plaie  qu'on  défîgne  ainfi  j  —  fou- 
vent  plus  dangercufj  que  les  phîes  pîus  grandes 
faites  par  un  inllriim'rnt  trinchnnt  î  —  accidens 
dérivés  de  celtes  où  les  pirtîes  tendîneufes  ^ 
aponévrotiqu  s  f<-mt  iniér  (ft€%%  —  on  doit  dif- 
férer ïct  de  répondre  à  nmiicatiun  générale  que 
les  pi  lies  offrent  1  3c  pourquoi  ;  —  coudai  te 
relative  au  traitement,  fij^*  iS^  ^  190* 

PLAIE  i  définition  la  plus    eïaâe  1  —  d*oà 

dérivent  leurs   variétés  î  —  diSereace  par  $^ 


p*ift  i  Icfir  Sîtudotii  ^^  letir  mnire  (  — -  fimple  j 
^—  ter-  -"  ^  I  ^ —  cocBpti^^tiee  j  ^-  diScttnitt 
manier  jm  une  pîaîC  p^t  être  cotnplic^uée  j  — 
figTl^  oe^  phks  ifftKigiJecS  en  commeiroratit  dCen 
iiiinoltic ;  —  eTpficuioci.  T^mt  H ^  p.  i%i ^  185. 
FliétiiKnèiibs  d'ons  pîaie  fiTT!|>Is  i  —  iepintian 
qui  parûh  dès  que  linfi  ramène  trxtichini  eA 
forti  des  parriisî — ^  cette  fepiriiîoa  t9  inoÎAJre 
quind  la  plaîe  elt  parallèle  i  la  longeur  dci 
miifciei  que  quand  elle  leur  efl  tra  ni  ver  fa  le  1 
*—  perce  de  iang  ;  —  varie  fcloii  que  les  vaif 
feam  bled^s  fani  plus  o\x  mains  nombreux  â£ 
gros  I  >»  côrmoenc  récouletn^ic  infenfibleTnem 
diminué  I  —  fluide  (tt^MX  qui  lui  fuccède  t  —  opi- 
nion de  ceux  qui  admec;enc  de(  caillots  i  1  cxtié^ 
mité  des  vitllcfauxi  —  quand  la  douleur  eit  peu 
cor.ltiiérabte  j  'T-phenomen«is  locauï  <\m  fuccèdent 
à  ceux  précédemment  é  'ontés  \  —  quelque  fois 
tuivii  de  ginerène; — identité  des  |.hénomèrves 
avec  ceux  qui  caraûérjfcnt  le  phlegmons,  p^  i%y  ^ 
184.  Phénomeoe  qu'otfre  ta  fur  face  d'une  plaît; 
fimple  où  ri^^n  ne  dérange  la  marche  de  la  nature^ 

—  comment  atnC  la  cicatrice  tend  i  fe  former 
rpontanemnt  ;  —  pourquoi  iés  plaies  iaîres  par 
ttn  înRniment  piquant  >  ioai  plus  fâcheufes  que 
toute  auire  ;  —  cas  où  les  plaies  déchirées  & 
comufe*  n'offrent  aucuns  acctdens  fâcheux;  — 
quand  on  voit  e  contraire  avoir  lieu  ^  —  il 
faut  iaire  artemion  à  toutes  ces  circonltances 
pour  bien  établir  ion  ptoimftic  »  —  plaies  tou- 
|our$  inquiet anttf s  chez^  les  perionnes  d^une  m^u- 
vaife  conlïîrution  ,  notamment  cht:x  les  fcorbuti- 
tîques,  les  fcrophuleux  ,  &:€,pag.  1S4, 18  r.  Tige 
f  enne  pour  quelque  chofe  i  —  celles  qui 
n*atta£|aenc  que  le  tjffu  cdluUire  guéri/fent  plus 
promptemenr  que  celles  qui  atfe^tent  les  chairs 
et  le*  parties  blanche* î  —  cel  es  qui  affeâent  l'os 
font  aulfi  plus  1er  tes  à  guérir  i  —  ainfi  que  celles 
des  glinaes*  iàid,  Cel 'es  qui  incéreflent  les 
vaifleaux  Iji'niphaîiQues  ont  aufTi  leurs  accidens  ; 
' —  phénomènes  rÉbtifs  à  la  leâon  des  oer&i  — 
recherche  à   fcire  dans  le  cas  d'hémorrhagie  » 

—  la  fi  tuât  ion  des  plaies  oc  11  pas  indifférente  dans 
rhifloire  du  pronoftic  i  —  autres  circonHances 
qui  ttndent  i  aggraver  une  plaie,  pa^,  i  $6*  Trai- 
fetnem  r&lattf  à  Themorrhagie  ^  -*  comprefTion 
au  moyen  du  doigt  ou  du  tourniquet^  «^liga- 
ture du  viiffeau  qui  fournit;  —  cas  oïl  ce  moyen 
efl  applicable  j  '—  ceux  où  il  ne  Teft  point;  — 
moyen  de  faire  ce  (Ter  Ibémorrhagie  en  ce  dernier 
cas*  pag.  187.  ExtraÔTon  des  corpi  étrangers  5 
<—  comparai  Ton  de  la  conduite  de  quelques  pra-  , 
ticteni  fur  les  tentatives  trop  peu  ménagées 
êc  fur  la  trop  grande  réferve  dans  la  recherche 
des  corps  éE rangers  j  -— raifons  qu'apportent  ceux» 
«ri  I  —  on  ne  doit  pas  toujours  compter  fur  elles  ( 
i—  &  pourquoi  ;  —  corps  étrangers  ne  font  pas 
tous  également  riuifibles  3  «—  it  faut  >  autant  que 
faire  te  peut ,  les  extrrtire  ,  plutôt  avec  les  doigts 
flu*autremeot«  p^^*    187^  188.  Phenomèoes  qui 


ILE 

om  lien  dam  uni  pUle  ûmph  qu'on  ibinÂânoi 
a  elle  «   êc  maniète  dom  la  nature  iravulle  fm 
eîpc-îpémepour  la  porter  â  la  gueriTfrn  i  —  la  fup^ 
puratioTteft  to  ;iours  ici  très-aboiidaniE  »  —  Ucica» 
triée  et  lente  Se  dt^ûgrèable.  Ti^me  UtfH'h  ^^ 
On  tA  paitt  de  iTooAéîvatîon  4e  ce  qui  trrÎBf 
quand  de:ix  furfaces  en  înflamiiation  fe  coadKflt 
po:ir  ^availler  aux  moyens  de  parf€fttr  !■  lecaV 
bmenc  des  lèvres  d'une  pbîe  \  —  cette  wHé' 
fi  on  a  été  r^r^rdée  comme  étant  profite  par  11 
cohéfion  de   chaque    Abre   fif    l'inocuiiocni  h 
chique  ^aiHeau  en  particulier  i  —  faits  reluit 
à  cttte  doârtne  i  ^  tormition  nourelie  de  petii 
va  ITeaux  qui  font   comme    autant  de  rejettcai 
de  troncs  artérieb  8c  veineux  j  —  preuve  pcô 
de  robfervation  1  -*  ce  travail  peut    avoir  Ikt 
i'efpace  de  quatre  ou  cinq  jours  î  —  la  guérie 
eit  d  autant  plus  prompte  que   les   partiel  Cet! 
plus  rapprochées  j  ^^  moyen  de  les   reteoirâMt 
cette  portion  |  '—  cas  où  le  bandage  untflântdt 
le  plus  convenable  »  ^^  cas  oïl  i\   faut   recooci 
i   des    moyens   fecondaires*    p^ig.     1S9*  EafU 
des  emplâtres  adhefives  \  —cas  où  elles  ^ 
être  fuointuées  aux  i  futures  |  —  cas  mii  ceDcs^* 
feront  plus  convenables  |  -^  notamment  l'am- 
coupé  ;  **  opinion  où  le  cortrmun  des  pracicîai 
efl  fur  le  tems  où  ces  deux  dertiiers  tmjm 
peuvent  être  employés  |  —  guet  que  foit  lem^fïf 
de  réunion  employé  ^  il  ne  (aut  point  oéj^gcf  ^' 
pofer  le  membre  le  plus  convenablemeor  &\ 
eft  pofijbleî — panfement  à  fuivre  lorfiftieroi 
1  eu  recours  aux  moyens  précédensj  —  rtjpKi 

—  ufâge  des  cataplaîmes  ,  des  fomentiQow  * 
autres  moyens  rafraichifl'ins  i  —  citcpijtfess^ 
qui  néceiTttent  à  lever  l'appareil  ,  <i^^'^'^\^^ftt 
iôuvetît  de  la  douleur i  -^  moyen  à'j  tjsS*^^^ 
^  on  eft  quelquefois  iorcé  de  couper  ^^^ 
de  future.  p^g~  190.  ObjeÛions  prif^^-^^J^  ^w 
tures  faites  fur  les  artères  y  «^  répoe^  -^^^^^^ 
leur  peut  fiire  ;  —  cas  où  cette  méth<^^^_,o^  ^ 
avoir  fon  application  |  —  utilité  d'i^  ^*  *n  f 
fuppuratîon  alors  j  —  conduite  à  teni»  m  «*^*,^j  \ 
cas  î  —  fi  en  pareil  cas  les  catipU^^  #^l^ 
liens  J  peu  vent  être  d'un  grand  iv 
peuvent  aulTi  avoir  leurs  inconvén 
praricîen  expérimenté  doit  en  pa 
comporter  d'après  les  circonftanc 
Mauvaife  pratique  d'autrefois  où  l'oi« 
Tapplication  des  fubflanccs  gralTes  &  ^ 

—  préférence  que  donnent  pluheurs^^^ 
fecne  ^  —  incotivéniens  que  celle-ci 
cependint  on  peut  facilement  remèdiei 
é'f  parvenir  i^ — difcufllon  des  prati    <^fmfmt 
tems  «û  il  faut  lever  Tappareil  i  —  il    ^iti  we^ 
à  ce  que  Tait  ait  le  moins  d'accès    /^fôèfr 
h  furface  de  la  plaie*  pa^.  191.  La  ifeflsterrf 
pn    fymptôtne  qui    accompagne    110  xiitpti 
nombre  de  plaies  i  ^^lî  communAiieaiiilt  iV 
paife  ,  par  la  fuite  fouvent  elle  perfifte pliif  hf 
tems  qu'elle  ne  le  doit  |  —  d'o4  cU*  peK*i 


% 


D  E  s     M  A  T  I  È  R  E  s.  ^45 

déptf^ttidl*  'ÇftnJuiîO  i  tenîr  û  elle  dérive  de,  dtffireiKe^  cfpccesi  —  proviennent  ie  \à  mon 
U  prélence  de  quelques  corps  étrangers  i«- dérive  ftife  du  rc^rpent  à  fonntttes  î  —  d^ s  chiens  t^u- 
iouvertc  d-^  rinflammation  >  —  circotiîhnces  où'  ragfsj^  des  gnèpe^i  —des  abcflbs  î  —  de  la 

tous  ces  cas, 
pag.  10 1, 

PLAIES  D'ARMHS  A  FEU?  Jéfimtîon  de  ces 


l'an  tll  quelquefois  obligé  de  b  coATibatTre  aiiifi  j  vî,jèrc  j  —  phénomène*     Tttm.    Il  ^  p,f§ 
—    *-     '"         ^      -  Cl  ^i_.   _  .  _ii.  r_i_  „.î._^-i  l'raitemcnr  fcluû   U  variété    dé 
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^jSiî   les  iyaip;oïîics  f<bnles  quelle  fait  naître  |  ^ 
—  tticifioft    confeijiée   Ô£   iïidti'penfible   à  exe* 
ci^rer  dans  quelques  cas;  **douUurv  qui  dën* 
vetic  ic    riniation  î  *^  on  doit    tn    pareil   cas 
plitt  co^npter  fur  l'ufage   des   anodins   qus  fur 
le*    tJtipUfmes  &:  les   fomentatiom,  Jc^w.    //, 
^    19 î*  Pourquoi  les  plaUs  pai  des  tnltrumens 
^    ,  '     s    font   plus   inquiétantes  que  toutes  les 
«BîTés  dilatations  que  conleillenten  pareil  cas  les 
^  iCKîeu's  i  —  coiîipâriifon  entre  une  plaie  de  ce 
genre  ^  uua  Rllule  (  —  ufage  du  féton  en  pareil 
ui  j  —  avantage  qu*a  la  méthode  d  ouvrir  une 
*  puu  de  cet  e  manière  ;  - — cas  uù  cette  méthode 
^  cft  inadmiiiiblç.  pag,  194.  Ufagesdes  injections  | 
s  légèrement  alhing  »[ices  ;  ^  diverfité  des  opiitiops 
t  fur  ce  point }  ^-^  iifages  des  tentes  î  — ^  dans  quels 
cas  on  les  a  cokiicilUes  ^  —  précautions  à  prendre 
qu^rd  on  y  a  recours  \  —  préférence  quon  donne 
luit  canules  fur  elles  §  —  ces  moyens  font  rare- 
MOU  nécellVirr»./-'*^.  194  ,  içf  *  Ce  qu*on  entend 
par  |ïiaics  itechiréesj  —  contufes  j  —  font  moins 
iujtttcs  à  hêuionhigie  1  —  accompagnées  ou  non 
de    dotileursf  — *  icttr  ert\t  inui>êiiatj  —  varie 
felon  le  dijjîre  de  contufion  j  —  fou  vent  fui  vie  de 
|ii^fèaL  t  —  traitement  |  — il  eft  bon  de  toujours 
liUîtï-r  couler  unpeu  de  fangde  laplaie; — confeils 
'itiiîilfs  4  la  gangrène  menaçante  ou  confirmée. 
f*  îïjf  ,  i*;?^.  Phi.  s  des  veines  donnent  moins 
u^tiduS  quant  à  Te^cactté  des  moyens  d  en 
ïr  rhemorrh:igît  î  —  cas  où  U  ligature  du 
^^^ffe-iu  eft  quelquefois  néctlfafre*  pag.  197,  Vaif- 
^ê^ux  lyitiphitiLiues    font   fouvent   eipofes  aux 
|44irs  i  —  cas  ou  cela  arrive  pïus  communémî  nt  j 
^'^  moyens  di  réprciVioiis  applicables  en  pareil  cas. 
^V'    198.  Ctrconlhnces  rtutives  à  la  te  (ion  des 
A  £k  des  t.ndom;  — accidens  donr  eft  que'- 
S'^cf  otsfurvis  ia  plus  léger ^  le(i<^n  ;  —  ks  tendons 
/^lr  no;>*feulement  fujeis  iéite  lélés ,  mais  encore 
Ç«*npiis  par   une  contrat  on  fpontanée  du  muf- 

I    ^'  >  femè  es  que  confeilloicm  les  ar  cis^nS  dans 

j^*  c-as  ou  ks  accidens  étoîent  graves; — trai- 
^«riitrfir  à  fuivre  en  pareil  cas.  îl^id.  (Quelques 
^■^atls  fijf  les  cas  reUiifs  au  vifagei  — ^à  b 
leiion^  <te  rocfophage  ^  de  la  trJchée-aitère  i 
H^  iï  fint  dans  ces  dernières  (e  hâtrr  d  en 
-^  le  un  g*  p*#|.  19^*  Point*  de  doftiine 
'**^"  aux  cas  où  ['a'^rmam  iif  Je  méftntère 
y"  '*  fës«  pag^  ICO.  Où  le  foie  Sf  la  vefî- 
^^^  f^f  oient  intéreffés.  /W*  Où  la  rate  ^  k 
T^   *^ïéa.s  &  Je  réfervoir  du  cbyle  auroient  été 
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^^^p^g-  aoi.  Où  les  reins  6c  les  uretères  Tau- 
^t    égtkment  éié%  —  ainfi  que  la  vetCa  j  la 
^*^"ce,  p,,g,  101,  loi, 

'^^  AiES  VENIMEUSES  i  celles  qu'on  dmt 
WitJfcérîfer  par  cette    k^énoiî^iri^tiQn^  ^  leurs 
^i'^m^u*  Tome  il  t  II*'  Fam^, 


genres  de  plaies  t  — 1*-^iiï'  wppoi::  avec  chacune  des 
autres  e*p^'c^:s  |  —  fojit  ord  in  lire  me  rît  accom- 
pagnées de  cûnc'4tions  dans  un  degré  plus  ou 
moîns  coniidécabia  ;  —  d'où  dciivs  leur  dif- 
féience,  p^g.  104.  Qu:-lqu^5  détails  relatifs  auic 
fubft4nces  chatlé;:;i  par  J'explulion  de  la  poudre  1 

—  pliies  d^  ce  genre  qu*on  peut  regarder  comma 
limplei  —  ceiks  à  qui  ta  ain»:>tGinariôn  de  corn- 
pliquie  convient  j  — détails  fur  différentes  cir- 
conftances  relatives  auï  os ,  aut  aponèvrotes  & 
tendons  \  —  trois  fortes  de  corps  étrangers  quJ 
peuvent  left^r  dans  la  pkie  )  —  les  tléfordres 
ne  font  pas  toujours  bornes  auï  parties  frappées  i 

—  dilhnguées  en  priitiidfs  &  ea  confecutlfii  —* 
trôjfième  clalf-v  p^g^  lOf ,  106  >   zo7.  Opinioni 
variées  q u' on  a  eues  fur  I e  dan^jer  des  plaies  d'armes 
à  feu  i  —  les  fy.nptdmes  les  j>lu-.:edoutâbks  dam 
le  cours  du  triitement  font  l'inflimmationj  la  fup- 
pura:ioa    6c   U   gangrène  j  —  pr^âmière  indica- 
tion à  remplir  en  pareil  cas  1  -^  recherche    des 
corp*  étrangers  i  -^  auvrrture  que  fouvent  elle 
neceffueî  —  faits   relatifs  à  une    ballet  —  tn- 
ft  u.n-::ns  inventes  pour  fon  eifâCiion.  pag,  108  « 
i©9p  Traitement  rubfëquenti  — "l  faut  peus'in- 
qaiéter   des  efcarcs  |  —  utilité   des  c^taMlafmei 
em^lliens  en  beaucoup  d^  tas  ^  —  accident  qui 
peuvent  dériver  Je  leur  abus  ;  —  comment  00 
fe  comporfera  dans  les  cas  de  iVippuration.  îhid. 
D*où  détive  ff>îjvent  U  trop  longue  contin  lité 
dans  U  fttppurationi  —  uriliti  de   l'opium  dans 
les  premtères  périodes  des  plai:;s  d'armes  à  feu  ; 

—  némorthagie  qui  fument  à  la  chute  d© 
Tefcare  J  —  attention  que  le  pratfcîen  doit  avoir 
i  cet  égard  ;  —  fcarification  ufitée  dans  b  trai- 
temtintj— Ce  qu'on  doit  eiî  penfer; — abui 
od  1*0  ï  eft  tombé  3  leur  éi^ard  j,— ufa^  Aa 
fetonf  — d'où  dériv*  le  plus  fouvent  la  m^^rt  ft- 
cation  i  —  moyen  d'y  remédier*  p^g*  tio.  Cas 
où,ramput^uion  eft  de  tou  e  néceElite^  —  diver- 
fité  d'opmion  des  praiicîens  â  ce  iu\tupag. 

PÈRINÉEî   fiftuks  auxquelles  cette  partie  efl 
expoiee  î —  à  quels  ulcères  on  devoir  rëfc  ver 
cette  denotnînarion i  —  variété  des   C-ts  rebtifs 
à  ce  îû^txi — caufcs  fe  rapp  irtrnt  aux  plaies  î 
—  aax  abcès  &:  iui  obllactes   r^?luifs  au    paf- 
fagede  I  ur  w^-y — attention  que  dort  avoir  îe  pra- 
ticien à    qui  df    pareils  cas  fc  préfenrent  i  -r- 
conSdefation    que    denundf*    le    mal  jnc:»!  %  — 
opération necc flaire  fi  les  boiigîes  3f  lutre*  moyjni 
ne.  rëutTiiTetit  poinUî  —  fi  l'on  doit  pedifî^r  dim 
riif-i  ^  :  ie  la  r-  ^  ^^  jprè^  qui  i*incihoncd  faite  i  — 
l  ctiiucii  donne  aans  ks  cas  où  tl  v  â  beaucoup 
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de  dureté  &  decalloficé> — extirpation.  Tome //^ 

p.  211  ,  212. 

PLOMB  5  agît  puiffamment  fur  le  corps  quand 
il  eil  fous  for:re  de  cliaux  ;  —  préparations  utiles 
d.ms  beaucoup  de  maladie*^  chirurgicales  du  genre 
infljmmjtoire  ;  —  comme  dit  Goulaid  quand  elles 
tournent  â  la  Tuppuration  $  —  va  jiifqu'à  les 
vanter  lorfqu 'elles  menacent  de  gangrène;  — 
fâcheux  effets  que  le  plomb  peut  occafionner 
pris  inrérieurLment  j  —  excellence  du  fucre  de 
faturnc  fur  toutes  les  autres  préparations;  — 
la  folution  aqutufe  eft  la  meilleure  manière  de 
l'employifr  >  —  prefcription  ;  —  eau  végéto- 
minéraie  ;  —  attention  qu'il  faut  avoir  quand  on 
y  a  recours,  pjg.  213. 

PLUMACEAU  ;  érimoîogie  j  —  fubdance 
qu'on  caraâjrife  ainii.  pag,  214. 

PNEUMATOCELEi  par  quoi  cette  tumeur 
eft  formée  5  —  ne  do^r  point  être  confondue 
avec  rentérocèle  j  —  fa  formation  eft  établie  fur 
les  môme  piincipcs  que  ceux  de  toutes  les 
maladies  emphyf.-mateufes  qui  viennent  lente- 
ment ;  —  cas  où  il  arrive  plus  promptemenc  ; 
fait  rapporté  par  Monro  5  - —  peut  être  feinte  par 
efprit  de  cupidité  ;  —  comment  on  peut  diftinguer 
celui-ci  ;  —  fubftances  à  prefcrire  quand  i!  dérive 
d'une  diflblution  générale  s  —  quand  la  caufe 
eft  lente,  pag.  214,  21  y. 

PNEUMATOMPHALE  ;  ce  qu'on  doit  en- 
tcn  re  par  Cette  dénomination,  pjg,  21  y. 

^  PÉDARTHRORACE  ;  nom  donné  au  fpina 
▼entofa  qu  fiège  iur  les  jointures.  lîfid. 

POIGNET  i  n[K>>xns  qui  fortifient  cette  ar- 
ticulation 'y  —  luxation  qui  peut  y  avoir  lieu  9 
—  celle  qu'on  dit  avoir  lieu  fur  les  côtés  ne 
pei!t  cxiftcr  fans  la  rupture  des  ligamens  y  quel- 
quefois même  des  apophyfcs  ftyloi  ics  j  —  (Ijnes 
de  celle  en  avant  j —  lignes  des  autres  efpècesj 
• — moyen  de  réduttion.  pug  216. 

P01L>  maladies  de  mamniclles  qu'on  cara£lé- 
tife    ainfi}  — erreur  relative  â  cette   dénomi- 
nation $— quelquefois  ks  deux  mammelles  font 
toutes  les   deux  affedlees; —  lieu  que  l'engor- 
gement occupe; — caufes  qui  peuvent  les  pro- 
duire J  —  phjnomènes.  Ihiu,  Trairtment  à  fuivre, 
fiippofé  que  l'engorf^ement  foit  lêg^  r  5  —  moyens 
pUiScflîcacesquiiidrengorgementeft  plus  profond  ! 
oc    plus  étendu  j   —  ce  qu'il  convient  de  faire 
quand  il  pail'e  â  la  fuppuration;  —  foins  particu- 
liets  ijue  demandent  les  crevaîles  du  mammelon  ; 
—  la  tumuir   liem  fouvent   plus   du   caradlère 
de  rq>anthement  que  de  l'engorgement;  — con- 
duite à  tenir  en  pareil  cas  ;  —  i!  conviendra  alors 
de  faire  nourrir  un  enfant  plus  vigoureux  pour 
qu'il  pui/Te   tirer   une  plus  grande   quantité  de 
lait  ;  —  duretés  qui  refienc  fouyent  en  pareil  cas.  t 
pàg  217.  è 


POITRINE1  détails  anatomiques  fur  cetis 
capacité.  /^/V. 

PLAIES;  propres  i  cette  partie^  diftîngoées 
en  celles  qui  n'afFcâent  que  les  tégumens  & 
les  mufcles  ; —  celles  qui  pénètrent  dans  la  cavité 
fans  affeâcf  aucun  vifcëre;  —  celles  où  les 
poumons  ou  quelques  autres  vifcères  font  affeâés. 
Tome  II  y  ptig.  2 18.  Manière  de  s'aflTurer  fi  une 
plaie  pénètre  ou  non  dans  la  cavité  de  hpoitrioe; 

—  précepte  général  relatif  à  la  poution  do 
malade  lorfqu'il  s'agit  de  s  atfurer  de  la  péné- 
tration d'une  plaie;  —  introduâion  de  la  fonde; 

—  du  doigt  ;  —  on  a  été  trop  fcrupuleux  foi 
C:tte  néceÀTité  de  s'afltirer  de  la^pénétration  d*uoe 
plaie;  —  lumières  prifes  de  l'examen  de  Tanne 
vulnérante;- — ufage  de  l'eau  tiède  ; -^  l'iffiie 
de  l'air  donne  lieu  de  croire  à  la  pénétratioi 
de  la  plaie  ;  —  manièie  de  procéder  en  pareil 
cas;  —  l'emphyfôme  des  environs  de  la  plaie  efl 
plus  ordinaire  à  celles  produites  par  un  iniiro- 
ment  piquant  qu'à  toute  autre;  < — indices  pris 
de  récoulement  abondant  de  fang  ;  —  le  fangpeot 

'  lui-même  donner  quelques  indices  lorfqa'S  fon 
très- brillant;  —  ou  mâé  avec  des-  cracnats;- 
l'état  du  pouls  &  de  la  refpiration  peuvent  ég^ 
lement  fournir  des  indices;  —  fur  quoiîl  fjot 
fonder  U  prognoftic.  ii8j  2ic^.  Points  généraux 
i  noter  dans  le  traitement  ;  —  emploi  de  b 
comprefllon  ;  —  ufage  du  féton  &  de  rinciiioo; 

—  on  doit  fcrupuleufement  veiller  fur  le  régine 
des  blefles  ;  —  notions  relatives  aux  plaies  quipé- 
nètrent  dans  la  poitrine  ;  —  lorfqu'il  n'y  a  aaaue 
léfionque  celle  de  l'artère  intercoftale;  —  dila- 
tation de  la  plaie; — emploi  des  moyens  rdarift 
a  la  fuppredien  de  Théniorrhagie;  — traiieineK 
ulrérieur.  pag.  220 «  iii.  Plaies  od  le  ponooi 
eft  affeâ-é  ;  —  d'où  dépend  le  danger  de  es 
fortes  de  plaies  ;  —  faignées  abondantes  unb 
en  pardls  cas  ; -—  foins  particuliers  &  fuUë- 
quer.s  ;  —  ces  plaies  font  fouvent  fuivies  de  fiip- 
purati<)n  dans  le  parench)rme  du  poumon;  — 
m  -  nière  dont  le  pus  peut  alon  s'évacuer  ;  —  con- 
duite à  tenir  félon  la  diverfité.des  cas;— il 
eft  fouvent  néceflaire  d'aller  à  la  recherche  di 
foyer  purulent   pour  arrêter    les    accidens;  — 

ftrécaution  à  prendre  lorfqu'on  fe  tourne  vêts 
'incifion  ;  —  ufage  des  tentes  &.  des  canules; 

—  attention  que  demandeut  les  léfîons  duAn- 
num.  pag,  22  X.  Plaies  do  cœur  &  des  gras 
vaifleiux  doivent  toujours  être  regardées  cobum 
monelles  ;  —  explication  de  qiiel<]ues  faits  léàk 
i  ce  cas  ;  —  circohftances  relatives  à  la  lêioo 
du  canal  thorachique  ;  —  pMiyen  de  guéiifoB. 
pag.  222,  22).  A  quels  indices  on  juge  qoe  fe 
diaphragme  eft  léfé  ;  -^  les  plaies  de  cette  partie 
foit  celle  de  la  partie  tendineufe  ou  de  tout  ame 
endroit  font  toujours  dangereufes  ;  »—  quels  foot 
les  fymptomes  les  plus  à  redouter  ;  —  l'étiaD- 
glement  d'une  pornos  de  l'eftomac  ou  ducoba 
par  fo  plaie  eft  une  circooftiuice  qui  les  rcni 
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nés- graves  j  —  cénfidéutïons  que  c!eman4erit 
les  bieïlores  du  m^diaflJDi  —  du  périciide  ;  — 
tome  pbie  de  potErme  accompagnée  de  lup- 
pur4i:anflecîcacriIetûLi)oiirs  lentcaient,  Tom^il^ 

POLYPES;  définition  géninle;  ^ —  raifonsdela 
d'^nnraîaation,  pag,  xij.  Ceux  du  ne^  provienenc 
il*-  ip^-iiatement  de  resctenfion  ou  degénéreTtence 
de-  îi  membrane  de^nirine^i — iefcriptiaadi^Ceireî 

—  invpUnution  j  -^  n'ticcape^ju'uiîe  feule  narine 
quand  il  eft  récent  \  —  parvient  <|uelquefoJA  à 
un  voHimeprodî^JetîX  f  —  quel  que  fuit  ce  volume 
le  poîype  n'en  a  pii  niuins  qu'une  feu'e  raciu^, 
î^^t,  Lei  premières  annonces  de  la  maladie  j  — 
rccheîch*  d«  leurs  c^uifes  par  l'eiamen  qu'on 
f^tt  dts  narines  î  —  variété  dans  h  coulf  ur  3c 
la  c#nll(l;ince  de  i'excroiiTance  5  —  il  eft  dauîou- 
fieiix  cju  poîuri  —  effcrs  que  liS  volumineux 
peuvent  produire  même  fur  î*s  os  du  cri  ne. 
ptîf:,  11  j  ,  316.  D'où  peut  prti venir  le  pr^ype 
quon  nomme  mou   ou  v«/icubirei  "— le   dur  > 

—  f. !  u fi e a r  s  fo nt  ft  a  t  i  on n ai res  j  -^  le  pro gnoU  1  c 
elt  toidé  fur  la  cauîe  &  le  degré  de  la  maladie  5 

—  v*«Tiété  d'opinion  des  auteurs  fur  U  valeur 
d  s  tnoy^ns  à-^  gu^rîïbn  ;  —  les  mous  plus  faciles 

jçutur  t\v\t  les  durs  qui  loin  ivi)tt\  k  devenir 

[cancéreux*  p*f«  11^.  Attention  pielimioairc  qu'iî 

ittt    avoir   dans    le  traîtement  du   polype  j  — 

(es  moyens  locaux  font  rexficcuion,  la  caut.- 

rjfjiion,  i'ejtcifion  ,  Textirpition,  le    féton   & 

la  ngarurcs  —quand  FexJïccation  convient î  — 

'     cure  ici    n*eft   jam;îis   radicale  1  —  djlfercub 

mèiles  liquides  ou  (ecs  confeilles  pour  cctci^ 

bhodë  ;  -^  raifons  qtii  ont  d'abord  fiit  valoir 

inéihade  ca-atérifante  î  —  préférée    pour    les 

uttins  pir  Pau^î  —  manière  dont  on  procédoit 

ilors;  —  tombée  en  défuétude  malgré  les  efforts 

le    Marc-Aurèle    pour   h  faire   continuer  j  — 

cauftiques  (ubfti^u-is    au  fer  rouge;  —  méthode 

\'At  procëder,  pdg^  iif  *  216,  L'excilion  remonte 

Celfe;  —  le  procédé   qu'il  confï^illef  —  per- 

pectionnement  que   Paul  lui  ajoute  ;  —  que  lai 

dcmnem  les  auteurs   fublequensî — raifons   qui 

%nz  fait  tomber  cette  méthode  en  dilcredit  ;  — 

ica5  où  néanmoins  on  pourroit  y  avoir  recoi  rs  î 

moyen  de  l'employer  avec  plus  d*:ï vanta ge* 

r^*  ii6,  zty.  Auteurs  à  gui  ron  doit  l*excir- 

litlon  i  —  en  quoi  elie  confitle  i  —  quand  il  vaut 

îni^tix  arracher    le  polype  par   li  bouch*  que 

fpar  le  ne^i  — pinces  néceffairesà  cette  m.-thode  j 

'1—  maniète  de   les   introduire;  le  de  faire  Tei- 

:raCtiort  j  —  quand  la  feâion  de  la  c  loi  fon  charnue 

palii*  devient  neceffaire  ;— procédé  de  Morand 

mr   réviier,    pag,  117,  zxS.  Regardée  comme 

ireférable  i  toucha  autre  méchode  âf  pour  quelle 

:airinï — quind  l'hemorrhagie  eft  ('pétiaîcmenc 

cniniire }  —  moyen  de  l'ai tétsi  t  —  la  compf ef- 

[oD   doit  être   tentée  par  rarriàre-boLH 'v^  5  — 

minière  de  la  faits  avêc  une  ai^uak  anu^^  d'un 


fil  qui  traîne  après  lui  im  pttiïton  d-j  charpie  î 

—  avec  une  bougie  de  poche;  —  iiulrument  de 
Beibcq.  Tome  U^pag.  ai8*  Pré.rajdon  a  piendre 
reliçi/ement  aax  ponmn^iiiacceU'ïbles  atix  pinces  1 
^  confeil  de  Paul  en  pareil  cas  ^  -^  inc^nvéniens 
de  ce  procédai  — inflrument  veri^ir*!!*  de  Levret|! 

—  mèche  chargée  de  confomp.*.  -11  ,.j  ^jetable  i 
cette  méthodi.  pug^  119-  C  if  c  an  l  tan  ces  qui 
ont  amfTié  Tufage  du  féton  ;  — •  le  fuccès 
ne  répond  p-^Jnt  aux  efpéfûïTcesî -r^  &  pour- 
quoi four  i^éme  la  m^tigr.iîé  ,  pour  peu  qu'elle 
e*p;ifte  »  n  tn  elt  que  plus  acte*  c  té  e*  /^'^*  Ut 
!  nu  :  LI  ^  ,  dit-  o  ►! ,  remor.te  j  u  1  V|U'  i  Jî  i  ppôcrate  j  — j 
Giaîidûîp  ti\  l*  premi-r  qui  en  a  parlé  à*^^% 
mv\w:    b\^in  p.'icife;  — pailsg*  de  ctx  auteur  i 

—  oublie  diptns  jul\iu'a  Hîiftevqui  l'a  rétablie  | 

—  confeiUée  égale jv:nt  par  Ditmis  pour  les 
polypzs  à  HLcinês  i^réles  j  —  fon  procède  ;  —  por* 
rée'  à  la  perfettîoîi  par  Levret  qui  a  imaginé 
pluileurs  initrumens  propres  à  la  iaire  avec  là 
plus  grande  facilité  i  — ^  porte -anfe^  —  tuyaux 
d'atgenc  ;  —  manière  d^employcr  cet  initrumÈUti 

—  perftdioa  qu  il  a  fcçu«  depuis-  p^g^  129.  Dif- 
ficultés. qu*offient  ceux  de  ta  gaigei  —  <?brer- 
varion  de  Dallart ,  od  Ton  tro  ve  un  procédé 
ingénieux  qui  lot  utile  dans  un  cas  de  ce  genre, 
anfî  que  1  inf!mment  auquel  il  eut  recours  j  — 
fait  relatif  à  Roieric  qui  avoit  un  polype  de 
ce  genre  5  —  méthode  de  linHor-  pag,  %  50  >  ij  r. 
Dîrilcultés  que  préfentent  ceux  qui  naîlTent  dans 
le  finus  maxillaires  ^ — "Is  *on:  inconnus  dans 
leur  commencement;  —  a  quoi  0:1  liS  nm>çonneî 
— ^ conduite  i  tenir  en  pireil  cas;  —  fouvent 
la  carié  accompjgne  le  mal  local  ;  —  utilité  du 
cautère  aftuel  ;  —  panfement  le  plus  conve- 
nable j —  obfervaiion  de  f.edran  i  ce  fijjeï* 
pjg,  151.  Les  polypes  de  la  matrice  font  fou- 
vent  a  pédicules  \  —  ûègent  au  fond  de  U  matrice 
ou  à  la  naiflance  du  col  î  —  manière  dont  ils 
naifTent  &  croillent  5  —  phinoinènçs  qu'ils  déter- 
minent dans  les  fonctions  particulières!  —  dans 
la  partie  même  d'où  ils  s'é  èvent  >  —  leur  fouie 
dans  le  vagin  eft  fouvent  lente  ^  quelquefois  néan- 
moins elle  eft  fubîte  s  —  accidcns  qiîi  alors  fou- 
vent  raccompagnent  s  ^  changc-mens  qui  alors  fnt- 
viennent  dans  le  pédicule  i  —  refferrement  qu'il 
éprouve  a  l'orifice  de  U  matrice  î  —  il  eft  queîe 
quefois  tel  oue  ta  tumeur  tombe  en  ganji^rèn- 
ferrée  forter^icnt  par  lutî  —  dans  le  cas  con- 
traire il  dépafte  l'orifice  &  vi^it  paroitre  à  la 
veflle  ;  —  apparence  qu'il  offre  alors  î  —  celui- 
ci  eft  moins  fouvent  accompagné  dMiémorrhagie 

ue  l'autre  i — difficulté  de  reconnaître  le  çé- 
rcule  de  celui  qui  prend  naiflaïlce  de  rorînce 
méine  de  la  marrice-  p^g,  13  5,  En  quoi  l^s  polypei 
du  vagin  dNFèrent  de  ceux  de  la  matrice  j  — '\'\xtl 
&  Taiitre  font  fouvent  pris  pour  une  mab*ile 
d'un  tout  autre  caraftèie  ;  —  pour  une  dcfceme; 

—  difereoce  j  —  pour  un  renverfemsnt  complet 
de  U  matrice  ;  —  différence  5  —  t^oui  une  hernie 
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de  velïîcpar  le  vagîn  j  —  différence  ;  -^  variétés 
des  polypes  qtiant  à  leur  confiftance  j  —  Jeut 
volume  i  —  iaprifervce  d'un  dans  la  matrice  ti' em- 
pêche point  b  formation  d'un  autre  j—  ne  s'oi- 
pôle  pas  toujoati  à  la  conception.  Tam^  Il  ^ 
pà0.  145  I  ijif.  Moyens  piopofés  pour  détruire 
tes  polypes  de  <:ette  daffe  ;  —  camérifjtîon  con- 
l^illée  par  V(?rduc  5- —  fcâîoii  par  iErius  ik 
autres  ;  —  obfervaiîon  à  ce  iujet  i  —  torfton  par 
Dionts  ,  Juncker  j  —  en  <juoi  elle  confille  î  — 
accidt^ns  qui  peuvent  s'en mivre  5  — circopfîances 
qui  peuveni  la  tavorilerî  —  en  quoi  la  ligature 
conliile  I  — '  premiers  elTjis  j  —  accidens  ;  — 
Levrei  les  previ^nc  ,  &  par  quel  procéda  î  — 
jnconvéniens  q'ii  quelquefois  raccompa^fient  j  — 
pinces  que  ce  praticien  l'^bll  tue  à  Tes  tuyaux  i 
*  —  curette  pi>ur  foulcvtr  h  matîe  polype  u  le  5  — 
tiges  d'aciîr  qua  L-ur  fubrtitue  David  j  —  emploi 
de  ces  tiges  i  —  procédé  ds  Dcfault.  pag.  i^>  ? 
116.  La  ligature  t(l  la  n^ëthode  la  plus  fuivic 
àâuellement  i  —  accidens  légers  ,  quelquefois 
graves  qui  l'accompagné i-t  $  - —  phénomènes  qut 
s'enfuivcnt  f  —  écoulement  qui  fuccède  a  h  liga- 
ture  i  —  defccnte  qui  fouvent  fuccède  a  la  liga- 
ture du  polype  dins  le  vagin.  2J7. 

PORHEAUX  ;  rlifférence  de  ces  exctolff^inces 
d'avec  les  hyperfarcofes  j  —  ont  communément 
une  bafe  en  fo  me  de  pédicule,  8e  un  corps  ou 
tête  plus  ou  moins  frangi  ;  —  fingulière  proprif  té 
qu'ils  ont  de  vivre  5c  végéter  pu  eux-mêmei  1 

—  leur  formation  paioic  devoir  èire  attribuée  à 
fine  élongation  particulière  des  vaifil-aux  que  Tirri' 
ration  vénérienne  d  termine  *  — regardé  commu* 
jiément  comme  Findlce  d'une  infedion  véné- 
rienne 9  —  on  ne  Ce  détermine  à  les  traiter  que 
loirqu'on  a  remédié  Tuffriamment  a  l'ïnfedtion 
vénérienne  j  —  deux  méthodes  de  les  traiter  loca- 

Jement,  la  cautérifation  &  la  fvftionî  —  la  îigaturs 
o^otns  prcférable  en  ce  qu'elk  eft  fouvent  fuivie 
d'accidens  ,  — en  quoi  coniîile  h  première  mé- 
thode î  —  s'er flamme  nt  &  fuppurent  quelquefois 
fpontanément  quand  ils  font  un  peu  volumineux  j 
— on  prut  en  pareil  cas  les  guérir  avec  une 
poudre  cathérét j^ue  i  —  quand  on  doit  les  con  - 
duire  a  cicatrice*  pag.  zjy  j  2j8. 

PORTE  AIGUILLE  i  compofition  de  cet  in* 
ftrnment  ;  —  fon  utilité.  Idim^ 

POUSSOIR  $  infti  ument  qui  a  fon  nom  de  fon 
ufsge  ^qui  eft  de  poulTcr  les  aents  ou  leurs  racines 
au-dehors  ou  au-dtdans  ;  —  com  poli  non  i  — 
manière  de  l'employer  à  la  mâchoire  inférieure  j 
à  la  ripérieure.  Ipid^ 

PRATIQUE  î  définition  i  ■^doîtêtre  regardée 
comtne  le  creufet  ou  les  do  *mes  de  l'art  s'épu- 
rent ;  —  quand  on  peiit  tipérer  tout  le  fruit 
qu*on  en  attends  — comment  elle  peut  s'acquérir  -, 

—  remarque  de  Baglivii  — il  eft  fauiÊ  que  pour 
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êtrebon  praticien  >  t!  faut  1  voir  beaucmiptnfâHii 

—  preuves  ;  — la  théorie  ,  Texi^étience  âf  l*ob- 
ft-rvation  doivent  être  liés  d*un  nœud  mdiifolubk 
dans  la  pratique  ; —  milite  de  h  théorie  j-— et 
^jue  fait  l'expérience  J— part  que  l'abfeîvaiioiiy 
4,   Tom€  Il  J,  pag.  IjS  ,   1J9» 

PR  \TIClENi  en  quoîHdifi^rede  robfefvafcun 

—  celui  qui  eft  inappréciable  iDX  yeux  de  la 
raifon  5  —  prétention  de  la  plupart  >  —  fe  fom^ 
par  l  exercice  ;  —  doit  avoir  1  n  grand  loutis  de 
connoiffance  dans  les  loix  de  Vecoiiomie  a;         1 

—  le  p'atîcitn  ne  peut  être  regardé  cornue  td 
aux  premières  époques  de  fa  vie  j —  raiTom  j— 
l'ige  fait  eft  celui  le  plus  convenable  àrexcfdu; 
^  la  vieillelfe  ne  peut  être  utile  que  pour  îi 
confeil.  ij^  ,  140* 

PHOGNOSTIC  J  définition  ;—  Hir  pocratedl 
I*aut<:ur  qui  te  foit  le  pbs  illuftré  dans  ce ^îM« 
de  connoifT^nces  î  —  fes  préuotionsle  prédiâlûa 
renf-rment  des  faits  qui  étonnent  encore  J*- 
jourVhni  \  —  fur  quoi  le  prognoftic  s'et^b'^^  — 
compî^rnûm  d'un  praticien  inftroit  avec  et  m.  ^^ 
na  l'tiï  point  j  —  fuite  d'axiomes  relatifs  u 
prognoilic  ^  &  qu'on  trouve  dans  divers  endrob 
du  pfre  de  la  médecine  ,  —  les  c&mimbsisM 
anatomiqutS  facilitent  beaucoup  le  cWrurffi 
dans  l'art  de  tirer  fon  prognollic.  pug*  240  ,  t4l- 

PROSTATE  i  glande  qui  eft  ainfi  défifneelc 
dont  le  gonflement  occafionne  fouvent  une  lerefr 
tion  d'urine  ;  —  changemtfns  qu'elle  opère  alpn 
fur  le  canal  de  l'urètre  ^  notamment  fur  ta  forme; 

—  efpèce  de  val  vide  qu*elle  fait  à  Tentiée  <k 
lur^tre  i  —  fa  confiftauce  du  vient  plus  (ttM 
quand  el!e  fe  tuméfie  ;  —  quand  en  fondant  il 
peuT  préfumer  le  gonflement  de  cette  glande  plutét 
que  ïa  préiénce  d'une  pierre  %  —  man  ère  h 
s'jjTurer  de  l'état  de  cette  glande  j  —  ^'-r-»^ 
fp^dlmn  qu'il  faut  avoir  çn  fondant  en  pareil  ^*i 
t'o  lie  flexible  préférable  à  toute  autre  j  —  ob^i^ 
va^tian  4'Hunter  fur  la  mdlkure  matiieredr  dinfff 
la  foud^  en  pareil  cas  »  —  moyens  de  iiSfe 
l'engorgement  de  la  gîanJe, /^4i^.  141  ,  141, 


PROTHESE  î  application  éù  ce  tertne 
moyens  mécaniques  deftinés  à  mmplit  le*  Hi«^ 
blio:  s  des  parties  qui  manquent  î  —  exein|iifit 
pdg.  14  >- 

PRURIT  i  il  eft  fouvent  l'effet  de  petites  ém- 
pttons  éréfypélateufes  fui  la  peau  j  —  moj'e» 
propres  à  y  reniedier,  pag.  144» 

PSOAS5  tifîu  cellulaire  qui  TenTÎTOfiDe  bpes 
a  une  ihflïmmanon  qui ,  le  pîus  fouvcm  ^fettr* 
mine  par  la  fuppurarion  i  —  phénomène  trr 
accompagnent  cette  drcouftance  î  — mé^i^^  .^ 
Ton  tombe  quelquefois  i  leur  égtrd  ^  —  fif» 
qtïi  annoncent  la  (uppuraiion  i — ^  contaient  11  n»- 
dire  parvient  infenliblement  à  fe  Lir^  jour  «^ 
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-*  «{uand  ïê  pus  fë  jour  ne  près  de  i  anus . 
If  plus  fouveiït  U  minière  (uit  le  irajst  de  t'^irière 
fémor,ile  >  ^  eneiir  où  ttllt  pttit  alors  tliire 
tomber  1^ — moyem  de  s'en  pféleiver-  Tome  //, 
pag>  ^j.  Conduite  a  teiur  veUcivviiieat  â  la  gué^ 
jiioni  —  cas  oà  Ton  pourrojr  pr'vt^nir  le  mil  | 
—  pourquoi  on  ne  doit  poi^t  i1i£f:^rer  à  donner 
ifliie  à  la  matière  quand  elle  e£l  évidenimeiir  appé- 
tence | —  minière  de  fe  condîiîre  to  pareil  cax* 
#iV-  144- 

^FSOROPHTALM1£  î  en  quoi  confifle  cette 
iladie  des  pau^kies  i  —  détails  aatcomiques 
propres  a  en  faire  connoiire  les  taufes  ,  —  Tue- 
Icêde  iouvent  à  1  ophtalmie  ;— où  fc  borne  Tulcé^ 
ration  i  —  quand  on  la  peut  regaidi^r  co^x^nie 
opiniâtre  à -^  erreur  où  peuvent  tomber  les  ^a- 
ticiens  fur  le  traiteoient  i  —  fouvent  complicjii*e 
lie  diathèfe  fcruphuleufe  »  —  cas  que  Sïotk  fiWoh 
alors  de  fon  entrait  de  ciguë  i—  Fotbergill  iïTure 
qu^il  ne  reutfii  pas  toujous  j  —  il  pretrioit  le 
<|dinqutna  î  —  dans  quel  cas  les  piluks  de  Bel- 
loile  peuvent  être  de  quelques  avantages  j  —  à 
quoi  s  en  tenoient  precéuemmtnt  Its  ocuiiUtS  i  — 
Khafes  va  plus  loin  ; — St.-Yves  continue  en  irifiilaDt 
fur  la  metaoûecathéTetique  j — 'urdi;e  de  lapierte 
infeTnale^  — manière  d'éviter  Ls  accidens  dont 
fou  emploi  pourrait  être  fuivi  i  —  pomade  de 
précipite  mo.ns  liijette  à  inconvéniensî  — Ware 
emploie  Tonguent^  cinin  î  ^^  ie  mû  eft  fujec  à 
lefoui.  pM'g,  244  ^  i4f , 

•  PTERIGION  j  affcaîon  pirtîculière  de  Toeil  a 
hqtielle  cette  dénomination  convient  j  —  en  quoi 
elle  confiltej — ^  différences  dénominations  que  les 
auteurs  lui  ont  données  \  —  on  la  connou  en 
France  fous  celle  d'ongle  ;  —  trois  espèces  re- 
connues j  le  membranewx  ,  l'adipeijï  ^  le  vari- 
3U£ ui  i celuT-ci  ùik  ieplus  fâcheux  de  tous  j  —  d'où 
pi^nd  le  plus  commiinément  ntilTance  ;  — 
observation  d'Acrell  à  ce  fujet  ; —  fur  quoi  doit 
être  établie  h  cure  de  la  m.dadie  î  —  pra- 
tique de  maître  Jean  » — ^rennèdes  prthminairï^s 
qu'il  emploie  ^  —  quartd  on  peut  recourir  au  pié- 
Gl pire  rouge  i  — collyre  liquide  que  quelques-uns 
préfèrent  i  —  pierre  infernale;  —  1;^  moy<  n  le 
plus  prumpt  tÛ  t\xcifion  j  —  manière  de  la  pra- 
tique t.  146 ,  Z47. 


phénomènes  de  ces  deu^t  efpèces*   Tarn,  H 
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PUS  ;  auteurs  quî  ont  cru  qu'il  étoît  fomii 
parles  vajfieaux  fanguins  &  autres  fofîd.s  difibui 
dans  les  iluiJes  des  paai^s  erflammiesi — a^\A 
ni  ré  qu'ih  étal»  ilToîent  entre-  cette  îobtbnce  ^ 
le  mucus  \  —  ceux  <^ui  ont  dit  qu'il  s'engendroii 
dans  le  fang  i  —  leur  raiTonj^  réponfe  â  ceux-*] 
ci  i  — quelques-uns  rapporteur  fa  formation  lujfj 
changement  produits  pai  U  fermentaûoni  —  ci 
qu'eu  Cette  matière  d'après  les  obier v^itiors  U^] 
plus  récentes  î — ^l'inHamm^tian  ell  une  condi  ioaj 
effentieJie  a  la  formation  du  pu!>  j  —  qtialte  de 
cette  fubftance  prile  d'un  ulcèfc  de  bonne  naturel^ 

—  examini   au  micrufcope  \  —  varie  uiivani  lef^ 
c^rco,iffance5  qui  m^difici.truUèie  où  il  fe  f  >nne  |' 

—  qualité  du  pus  dans  les  ulcères  qu'on  nomme^ 
froids  ;  — lescauies  qnî  affectent  rcratdu  fvOén  ej 
général  altère lacilementlj  ruppuiatioiides  ukèies; 
pag.  248  ^  24p.  Qualité  du  pus  des  ulcères  accom» 
pagnes  de  bi^aucoup  d*injtation  j  ^ — h  propriéréj 
caradtériliique  du  pus  cil  d'é^rc  compole  de  glo-j 
bules  > —  ces  globule^  éablîflTent  une  graiide  à^*\ 
nitè  entre  cii^tte  humeur  ite  les  autres  q  i   éé* 
pendent   des   fécrétions  animales  ;  —  ultérieur' 
développement  de  cette  doctrine  5  —  qualité  dôj 
cette  fubllance  i  —  peut  être  abforbée  &  portée  çij 
te   îà  d^ns  la  malïe  générale  des   humeurs  faos 
aucun    inconvénient    momentané  i — ^  obje^Ttion 
prife  du   marafme  2$c  de  la  fièvre  îente  ;  —  réH 
ponfe  î  —  néceffaire  i  la  fornution  des  granu-] 
lacions  charnue:,  pag.  iji. 


QUADRICAî   bandage   de  Galîen   pour   îa 
Inflation  des  c6:lS  v  —  d*où  lui  vient  ce  norn  i 

—  inufitè  a^uellem^nt.  l&id. 

QUINQUINA  î  fon  ufage  dans  les  cas  chlrur- 

gîCauxi  —  en  quoi  il  eif  utile  dans  la  gangrène; 

—  quand  ce  reavèdj  peut  nuire  y  —  elt  d'une 
grande  rcdourcc  lorfqu^^  la  conîutution  eft  affoi- 
blie  par  la  durée  de  la  fup^^u  ration  >  —  fon  effi- 
cacité dans  les  cas  d  uLères  ico/butiques  j —  doit 
être  emplové  à  grandes  dofes  i  —  plus  eiicace 
doum^enfuoftancei — fon  utagetiltéfkur.p*  aji* 

R 


PTERYGIONj  dénomination  appl  cable  â  une 
faillie  charnue  qui  i/ier-t  aux  on:ilés  ries  pieds  &: 

des  m;ïîns  \ — fa  caufe  i  — moyens  éc  guenfon  ;         RACHÏTÏSî  en  quoi  cette  iffe^Ston  conlîfle  j 

—  tems  de  *a  vie  où  elle  parok  le  plus  i  auvent  j  — 
les  auteurs  ont  beaucoup  di^lrté  fur  fa  nature  j  — 
PTOSE;   en  quoi  cette   afffûîon  difiere  des     Entretient  un  grand  rapport  avec  J'etat  des  forces 

Î>rotuberanccs  ï  — ^  comprennent  les  probpftiS  digeilives  ^  —  pr  uves;  —  les  effets  morbifiques 
es  bcrîiies  &  les  luxations  5  —  toute  piofe  ûoit  que  les  os  épruuYent  n'étant  p*s  les  n^émes  aux 
éixe  attribuée  a  une  violence j  une  force  qui  dé'  mêmes  époques*  de4à  la  dtverfire  des  appa- 
pUce  j  ou  àla  foibkflë  des  forces  qui  conuean^rit  5  ,  react^s  ou  fyuipiimes  i  —  quels  ils  font  fuivam  Uj 
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tems  &  le  lîeu  milade  ;  —  traitement  cft  plus 
médical  que  chirurgical  j  —  à  ouoi  il  faut  vilèr 
en  p.^reil  cas  i  —  remèdes  les  plus  cor  vciiables  j 

—  utilité  des  cautères.   Tome  II  y  pég.  258. 

RACOSE  ;  maladie  qu'on  entend  par  cette 
dénomination.  Ibld, 

RAFPxAICHISS.\NSj  médicamens  qu'on  défi- 
gne  ainfi  ;  —  ils  ne  diminuent  pas  la  chaleur  du 
corps  au-delTous  de  la  température  ordinaire^  — 
comment  ils  agiflent*  pjg.  1J4. 

RAPPORT  )  ce  qu'on  entend  par  ce  termes 
♦^  la  nécefliré  des  rapports  reconnue  de  tout  tems  i 
•—  ce  qu  il  faut  pour  qu'il  foie  valable  >  — celui 
qui  le  tait  doit  être  ex.i£t  fur  la  lignification  des 
termes  qu'il  emploie  6c  les  concluiions  qu'il  lire 
de  Ton  expofé  ;  —  abus  >  car  il  y  en  avoir  comme 
il  y  en  a  encore  aujour  '*hui  •  —  prudence  que 
doit  avoir  le  ch-rurgien  ians  a  eontexture  de  fon 
rapport  \  —  différentes  circonîbncts  qui  font  en 
faveur  de  Taccuie  &  auiEquellcs  faut  bien  jT^jre 
attention  4  —  les  tribunaux  ne  ptjuven  rSen  dé- 
cider que  le  délit  n'ait  été  bien  conltacé  fait 
relatif  à  cet  objet,  pag.  254,  2J5.  Fonftion  du 
chirurgien  en  pareil  casi  —  rédaâion  du  rapport; 
^bus  encore  plus  grands  qui  exiflotent  moyens 
les  plus  propres  à  les  prévenir  ^  -  çn  aftreigpant 
les  chirurgiens  chargés  des  viiîres^  à  fuivre  une 
méthode  cortHance  Z^  inminble  dans  la  réJaâion 
.^es  rapports  s  —  dévebppeii>«#nc  j  —  modèles  ; 

—  faire  la  vifite  &  la  rcconnQi0^ance  en  préfence 
d'un  ou  deux  témo  ns  ou  adjoints  i  —  écrire  le 
rapport  fur  le  lieu  de  la  vifite  s  doârine  ap- 
puyée fur  différens  faits  pris  ;  de  la  rnfpenfionî 
-r-de  la  (abnerfion  Je  'infintJcide  rap- 
port ayant  pour  objet  une  difpenfe  d'ofHce  ou 
excufe  ; —  une  appréciation  dcs  foins  ,  vifites  } 
opérations  &  fourniture  de  médicamens  par  un 
chirurgien  i  qui  on  contefte  fes  honoraires. 
pa9.  IJJ   &  fuiv. 

RLFLUX  ^e  m  jcicres  paru  fentes  ;  furvîent  com- 
mun é^nenf  aux  plaies  qui  prefrntent  une  Urge 
fur  face  j  arrive  fouvent  iuftintanérnent  5  — 
fouvent  accompafiné  d'un  dérangement  local  ou 
général  de  la  pu  i  fiance  nerveufe  j  —  apparences 

Î|ui  furviernem  alors  ant  phtes  $  —  la  fièvre  alors 
ouxcnt  s'allume;  —  ce  à  quoi  il  faut  faire  atten- 
tion en  pareil  cas;  —  utilité  des  dilatations  iS^ 
coBtçc- ouvertures  appréciées  d'après  les  cîrcon- 

.ftaivces  fréquence  des  panfemens  néceflaires  s 
i—  remèdes  appropriés  aux  différenfiicas.;?^^.  264^ 
4,6$. 

RÉGÉNÉRATION  ;  fur  quoi  elle  eft  fondée  j 

—  inflammation  préliminaire  ;  -^  but  de  cette  in- 
flammation 5  — inoven  intÊtmédiaire  d^union^  — 
comment  il  fe  développe  ;  —  deux  époques  à  re- 
marquer dans  l'inflammation  ,  dans  iefqudies  ia 
nature  forme  ou  remplit  les  cavités  5  —  ce  qu'il 


faut  entendre  par  mffâmm^ïtoiî  idhéfive  s  —  fur 
quoi  elle  eft  toiïdée  moyen  d'union  com- 
ment  le  fang  extravaie  peut  y  courribueri  — le 
fang  n'a  pas  toumurs  cette  q  jaitté  propre  a  Vià- 
hefion  j  -^  fa  préfence  même  nV  eit  pai  toMJoun 
néceifaire  j  —  fut  faces  d^une  pUie  fe  réuiviflant 
p»us  facilement  quand  ellc$  font  iccompagitées 
d'une  légère  inAammation  5  -^  vanétés  qui  (m* 
viennent  félon  les  diâereotcs  circonllantes , — 
fymprômes  de  1  inflanimicion  lahéfive ,  les  mémei 
que ceuxde  Inflammatiûnphîcgmoneufej— com- 
ment une  trop^iMîKleiÉdtaiiiimtion  ett  titi  obltacls 
à  la  réunion  dtr  plaies.  T&m.  Il ,  pag.  26f ,  iSfi, 
Ce  que  fait  la  nature  quand  elle  ne  peut  i^i\m 
une  plaie  par  le  moyen  adhéfif  ;  —  fuppuratiooi 
produâion  d'une  nouvelle  fubiunce  ; — fes  qua- 
lités j  — ne  diffère  point  de  celle  qui  paroit  éga- 
lement fur  la  furface  des  os  découverts  j  ^ 
identité  de  ce  procède  avec  celui  pir  lequel  U 
naturefcrmelacaviié  d'un  abcès  circondancei 
néceilairtt  pour  qu  il  s'opère  convenâblem^m 
^  hgnes  qui  l'annoncent,  pu  g.  x6j.  ExpBcttiM 
de»  phénoEnènes  qu'ottre  b  peau  en  pareil  cai} 
cxTudacion  inflammatoire  j —  tornie  une  crouKi 
—-  cicatrice  i  —  qtiaUre  de  celle-ci,  pag.  2j6&  \à 
régénération  nVft  pas  égakmcnc  admife  par  t<wi 
les  pr^tTciensi  —  quelques  détails  fur  les  poavoni 
d^  régénération  i  —  notammcnc  des  parties  iat 
bires  d^  reproduire  4ts  parties  de  leur  namret*» 
s'obferve  fur  la  peau  | — les  cendomj  les  ligi- 
mens  ^  les  nerfs  >  les  os  ménies  s  -— comment  b 
chofe  fe  pafle  alors,  pag.  268  j  269. 

RÉGIME. s  celui  qu'il  faut  fuivre  pour  s'op- 
pofirr  aux  fuites  de  l'inflammation  >  —  la  nanue 
des  climarsj  —  des  alimens  qui  conyieanem  k 
plus  en  pareil  cas  i  —  celui  i  confeiller  dans  te 
cas  J'ulcère  ^  —  de  gangrène,  pag.  270. 

RENVERSÉ  î  terme  applicable  ï  lamanièit  de 
fixer  les  pièces  d'appareils  par  un  bandage  î-* 
încoBvéniens  i  —  manière  de1>s  éyicer.  ftf^.  a;»!. 

REPERCUSSIF  j  remèdes  auxquels  on  a  par- 
ticulièrement appliqué  cette  dénomination  j — 
leur  eff:t^  —  leur  utilité  dans  la  pratique»^ 
théorie  à  ce  fujet.  Ibid. 

RÉSINE  ÉLASTIQUE  <  fon  emploi  dans  b 
conlection  dcs  divers  inilrumens  %  — notammeu 

des  bougici.  lifid, 

RESOLUTIFS;  remèdes  cjuî  méritent  cette 
d^nomjnatioiv  j  —  opinion  maf  londée  qu'on  a  eue 
d'eux  ;  — •  la  ptup.irt  agilTent  eo  vertu  d'une  qua- 
lité fédative  6:  antifpîifmodique  ;  —  ceux  qd 
^gilfent  comme  ftimulans  j  —  qui  excitent  l'aôioo 
des  abforbans.  Ibid, 

RÉTENTION  D'URINE  ;  fymptôme  tm  It 
caradtérife  le  plus  j  —  notions  prélimînaîits ,  né- 
ceffaires  i  avoir  pour  Wen  connottre  le  cawâac 
de  la  maladie  i  —  différente»  dénominations  qtfc 
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lui  ont  données  les  auteur!?  j  —  erreur  où  l'on^cfi 
fouvent  tombé  fur  fon  dî;ignoflic  ;  —  eft  Itflfcît 
«'tin  gTjnd  nombre  de  caufes,  Tame  //,  pag.  lyj. 
Cille  qui  dérive  de  la  paraiyfie  de  h  vetïie; — 
mppareacè  de  cel!^  qui  fc  mâaiffcffte  d'une  tn^nière 
Icme  i  —  de  celle  qui  parok  plui  prom|.nemtnt> 

—  fouvent  jes  urîties  coulent  quoique  h  rétencioji 
Continue  ; —  erreur  où  Ton  tf-  tombi  fur  ce  poiirc  j 

—  obfefvatjon  incërtir^n^e  de  Murray  i  ce  fujct; 
•^-ce  genr^  de  rétention  peut  durer  long-tems 
lorfqu  on  a  U  précaution   de  foncier  de  tenis  à 

lATre  i  —  camTBenton  fe  comporte  tn  pareil  casi 

**/*  ^75  )  174.  A  qutls  fignes  on  reconnaît  que 

TTîHie  1  repris  fon  reff^rt  j  —  ce  eu  il  convient 

f  faire  en  pareil  cas  j — fondes  à  doubks  caur- 

byres  î  —  leurs  avantages  i  —  fondes  flexibles  ; 

*  ditfiirentes  manières  de  les  faire  ;  —  quand  il 
convient  de  les  rerirei.  fiJg*  174,  17 J-  Comment 

'annonce  la  rétention  d'urine  caufée  par  fiiiflam- 
tïiarîon  du  col  dà  h  v^fîlê  î  —  m.inière  je  remé- 
dier auï  accider.s  qni  en  dérivent  |  —  utilité  dts 
fondes  très- minces  î  —quand  il  ne  relie  d'auttrs 
flaurcesque  la  p  jndîon  i  -^  commeut  on  ùKoh 
cette  opération  du  tems  de  Dion  15,  lifU,  A  quel 
endroit  Te  pratique  aujourd'hui  la  pension  5  — 
Dionis  eft  te  premier  qui  ait  penféqu*on  pouvcic 
attaquer  h  veffie  fur  le  côté  du  pétiniCi  —  pra- 
tique de  cette  méthode  telle  qu'elle  eft  ufîtée 

ujourd'huî  i  —  ce  que  cette  méthode  a  d'avan- 
tageux i  —  nccîdens  qui  aufli  l  accompagnent  i  — 
&  ce  que  fon  fuccès  luppofe.  pjsg,  176.  Ponélion 

a-defius  du  pub: s  ne  fe  pratique  que  deputs  (jue 
I4  taille  au  haut  appareil  a  été  reçue  i  — manière 
dont  on  \x  fit  d'abord  5  —  inconvéniens  qui  Tac- 
covnpagnent  ;  — moyens  dont  on  leur  remédie  ; 
avantage  du  trois^quarts  courbe  ;  —  manîèfc 
d'opérer  j  —  cette  opérattoïi  moins  douloureufe 
que  les  autres  5  ^-  inconvéniens  qui  raccom- 
pagnent ,  &  que  n'a  point  celle  p^r  le  reftumï 
*—  à  qui  ceik-cT  dok  i"a  naiff^nce  i  *—  comrnïrrit 
an  11  pratique!  —  fuccès  q/elle  a  entre  les 
«lainsde  divers  praucinns./'if^.  ^77  j  ^7^»  Réten- 
tion cauréa  par  des  corps  étrangers  |  ^—moyens 
de  rem»ïdier  à  celle  qui  dérive  de  liprefence  de 
la  pierie  5  —  du  fang.  pag.  178  j  179-  Ceïle  caulVe 
par  la  pfciCon  que  la  matrice  exerce  fur  la  vefîie 
pend.inc  la  groffclTe;  —  à  quelle  époque  elle 
arrive  5  — -gi^iyen  dy  lemédier;^  fonde  partî- 
culièré  de  Levret  peur  fe  conformer  a  la  cour- 
bure de  Turètre  qui  a  lieu  alt>rs.  U:d.  Ce  le  que 
caufe  la  tuméBdion  de  la  proftate  i  —  celle-ci 
fc  termine  fouvent  par  abcès  î  —  ouverture  au 
périnée  cr*nfe*llée  en  pareil casj  — l'engorgement 
"de  la  proftate  elî  le  plu*  fouvent  fongueux  ou 
'fquirreux;  —  la  luette  véficale  forme  fouvent  tout 
J'oblïacle>^ — comm.nt  la  rétention  d'iuine  qtit 
dépend  de  ces  cauks  fe  forme  &  s'annonce  1  — 
inanière  dont  on  leur  remédie- ;7*ï^-  179  ,  180. 
rétention  qui   provient  du  rétrecillemeut  de 

Miette  eft  fouvent  une  fuite  de  lagonorrhécj  — 
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manièr^^  dont  elU  s'annonce  1  —  la  caufe  preraière 
n  en  di  pas  bien  connue  j  —  opinions  des  aui.rurs 
a  ce  lujet  ;  — elle  a  oîdinairsment  une  marche 
tiès^tente  j  —  variété  dans  la  n  anière  dont  loi 
miiMS  coulent  alors  i—  utilité  de*  bougies  dans- 
le  premier  pétiode; — détails  de  pritique  fur  ce 
moyen  relauv^^ment  à  leur  fibricitior*  ;  —  mi- 
nière d'rn  faire  ufage  1  —  urilité  des  boilî  ,ns 
appropriées  aux  cas  i  —  tumsi^rs  du  pcriné  -  qui 
accompagnent  fouvent  U  rec!:ndon  d'unn^  î  — 
détails  fur  leur  meure  &  autres  c  rco.;ibnc<,4  i 

—  fifltiles  qui  les  compliquent  f  —  variét  *  dan* 
L-ur  fiè^e  \  —  fauvint  toute  Turine  fuit  par  L  ur 
o-ifice,  &  ainfi  le  canil  de  l'tirècre  ii'cft  pîus 
d'aucune  Ltilité  i — ^métliode  de  iraitcm-jnt  en 
pareil  cas  i  —  cas  ud  la  malidit  lÛ  incnr-bl-:*  ; 

—  ctliii  où  it  faut  de  tout^  ncceîlité  en  venir 
à  ropâr.ktlun  ï  — conduite  à  tenir  en  pareil  c;isi 

—  obf:ri'atifîn  de  Ledran  à  ce  fujcr,  Tomt  II  , 
ptig.  i3i  ,  x8i ,  ïSj.  Erreur  de  c-ux  qui  ont 
va  que  toute  Hllule  uri^iaîre  exige  os  t  qu'on  en 
ou V lie  le  irajjei  dans  toute  fon  er^ndue  ^  —  cre- 
vaffe  au  périnée  4  la  fuite  de  rétenûon  d'urine 
par  le  rétretiïîement  de  f  urètre  ,  donne  iJiu  à  dis 
abcès  dont  la  marche  etl  plus  ou  moins  rapide  ; 

—  diignortic^ —  ce  qu'il  taut  faire  en  p^ireil  cai  î 

—  :l  ne  faut  point  tcn»porifer  j — variété  rela- 
tivement aux  endroits  que  ces  abcès  occupenî  ; 
— ^traitement  à  fuivie  tn  pareil  cas;  — nettil* 
relatifs  à  la  ftrangurie  par  Faite ,  —  rétention  coni- 
plette  d'urine  qui  s'enliiit  qutîquerols  ;  — phé- 
nomènes i  —  traitement  ;  —  uiage  de  'a  Ibnoe  en 
ce  cas  i  —  avant  ge  de  celles  d'un  très  -  petit 
calibre  &  — ^  deja  confites  de  Franco,  pug,  184. 
détention  qui  eft  taufée  par  l'imper Foration  de 
Tuiètre  fe  p  ^f^fute  communément  chex  les  nou- 
veau-ne  s  i  —  dilÊférc-ns  cas  r  Intift  a  cette  cir- 
coïilbnee  5  —  fait  de  Cabrole  relauv.  ment  3  une 
jeune  hlle  qui  etoit  dans  ce  cas  ;  —  opération 
pour  remédier  à  l'hypoipadias.  pag.  18/  j  xH6, 

RCUNION  i  comment  elle  peut  s*ohtenfri — - 
quelles   font  les  plaies  qui  en  font  le   plus   fuf- 
ceptiblrs  î  — '  divelpp^'v.jent  de  cette  doÛfine 
d  après  les  differens  cas  ;  —  nnoyens.  làidt 

RHAGADE  ;  fente  formée  en  différentes  par-- 
^i:.s  foit  par   le  froid   ou  autrement  |  —  cellei 
qu'on    regarde    comme  uu   indice   de    maladie 
v^nifieniie-  Uid* 

ROTULE  I  détail  fur  cet  os  ,  6c  la  mamèrc 

l  me  il  contribue  à  former  ratticuiition  du 
Knou  ;  —  comparaïfon  établie  pa'  les  anatomiiles 
en  re  cet  ns  *k  l'olccrâne  5 — aifeâ:iÉïns  auxquelles 
-et  os  eft  fupt  i  — différentes  eîpèces  de  frac- 
tures qu*il  peut  éprotivtr  j  —  celle  qu'on  a  vu 
f  rveniT  i  une  forte  contraftinn  des  mufcles  ex- 
ttnfeuTS  de  la  jambe  î  —  quelques  détails  relati- 
vement a  cette  circonftance  ; — quand  on  peut' 
croire  à  la  préfeuce  de  cette  fradlure>  —  fi  1*0»^ 
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doit  adoirttre  d«  fraôures  en  long.  Tome  II , 
pûv,  288,  289.  PrognoUic  fâcheux  i)ue!es  anciens 
portoient  fur  la  fradlure  de  U  rotule  ;  —  d'où 
provenoic  la  claudication  «^ui  furvienc  communé- 
ment en  pareil  cas  j  —  mflammition  furvient 
fouvent  dans  l'exiérieur  de  r.irtick  j  —  fait  de 
Frajani  relatif  à  cette  circonftance.  pag.  2S9, 
290.  Pofition  où  il  faut  que  la  jambe  foir 
dans  les  cas  de  fradture  à  la  rotule  >  — 
man  ère  dont  il  faut  fe  comporter  fc Ion 
refpèce  de    fraûure  ;   —    emploi   du  kiaflre  j 

—  moyen  fubfidiaire  confeillé  par  f.ouis; — ncci- 
dens  qui  peuvent  s'enfuivre  de  toute  machine  de 
compreffion  \  —  moyen  recoTTimand   par Valeniin  s 

—  utilité  du  bandage  de  Bell  ;  —  avantage  inap- 
préciable qu'on  doit  attendre  de  la  fituation  la 
plus  convenable  en  pareil  cas.  —  la  meilleure  tft 
celle  où  le  mahde  couché  fur  le  côté  a  le  genou 
légèrement  plié,  ff^g-  290,  291.  Luxations  aux- 
quelles la  rotule  eft  fujette  s — le  cas  le  plus 
tacheux  eft  celui  où  le  ligamen-.  de  la  rotule  eft 
rompu  ;  — exemple  pris  de  Duvernei  ;  —  !a  rotule 
fe  luxe  plus  anément  en  dehors  qu  au-dedans  \ 

—  comment  on  diftingue  ces  diffërens  genres  de 
luxation  ;  —  détails  de  pratique,  pag.  292. 

RUBF-FIANS  ^  quels  font  les  remèdes  qu'on 
peut  rcgirJer  comme  tels  5  .^ —  quand  on  doit  y 
avoir  recours  ;  —  quels  font  ceux  qui  font  les 
plus  uiités.  pag.  19;  ,  294. 

RUPTURE  5  valeur  &  application  de  cette 
dénomination  ;  —  appliquée  à  la  folution  du 
tendon  d'Achille  ;  —  détails  à  ce  fujet.  pag.  295 , 

s 

SABINE  ;  les  feuilles  contiennent  une  huile 
efllntielle  ^  légèrement  efcarotique  s —  fa  poudie* 
confeillée  fur  Ks  fungus  du  cerveau  ,  fur  les 
conlylomes  &  les  verrues  du  gland  5  — ufage  de 
fa  dëcoÛion  &  de  Ton  infifion  ;  — dans  la  gale, 
qirehques  ulcères  &  la  carie,  p^g,  197. 

SAGES-FEMMES.  Les  femmes  ont  de  tout 
rems  eu  le  privilège  de  s'alFifter  réciproquemen: 
dins  leur  acccuchement  i —  s'occupoient  dans  la 
plus  haine  antiquité  non  •  f  ulement  de  tout  ce 

2ui   eft  relatif  aux  accouchemens ,  mais  encore 
e  ce  qui  a  apport  à  b  coîifervation  de  la  beauté  î 

—  autres  fonctions  qui  leur  étoicnt  confiées  ;  — 
r Are*  pape  d'Athjfies  défend  exprclfement  aux 
feinm;.s  de  s'immifcer  de  la  pratique  des  accoii- 
ciiemens  5  —  fait  hiftorique  à  ce  fuier ,  —  la  pra- 
tique des  nccouchemc  d«j  continue  d'être  entre  les 
mains  des  femmes  chei  les  peuple  policés  j  — 
raifons  qui  attirent  aux  femnvcs  cette  préférence; 
— .  raifor.squidtvroient  cependant  IcS  en  exclure  s 

—  éducation  en  France  d:s  fvmmes  qui  fe  defti- 
nent  à  ce  gjnre  de  pratique  i  —  manière  dont 
elles  étoicnt  examiné. s  &  reçues; — abus.  />.  297^ 
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SAIGNÉE  ;  eft  une  des  plus  Importantes  opé- 


rations d«  fa  chirurgie  >  —  il  faut  tirer  eo  ptt 
de  tems  la  quantité  de  fing  qu'on  juge-a  né» 
ceffaire  j  —  moyens  de  tirer  une  certaine  quantité 
de  fang  inécifiés  fous  la  dénoniination  de  pblebo- 
tomie  ,  d'artériotomîe,  &'de  faignée  topique  ou 
locale  i  —  lieux  où  l'on  pratique  plus  comtnu- 
néme.it  cette  opérations  —  les  anciens  comptoien 
cinq  veines  qu'on  pouvoir  ouvrjr  â  la  tête;  — 
pourquoi  on  leur  préfère  aâutIZemerj  Touvenaie 
dcs  jugulaires  j  — dénombrement  des  veines qu '00 
ouvre  au  pli  ou  bras.  Tome  11^  pag.  298,  299. 
Veines  qu'on  peut  ouvrir  au  piedj  —  règles  géné- 
rales à  obfer  ver  dans  l'opération  ;  —  quand  il  &at 
que  le  malade  foie  coucné  fur  fon  lit  i  — cas  oà 
il  convient  de  donner  une  pofition  contraire, 

—  néceftité  d'y  bien  voir  ;  —  compreflSoo  àt  h 
veine  par  la  bande  eft  toujours  néceflàiie li- 
mais doit  être  modérée  tf:  pourquoi  i —  la  lan- 
cette eft  rinftrumentle  plus  propre  à  ropéradoo; 

—  phlebotome  ;  —  manière  de  l'employer  ;  — 
réputation  que  cet  inftruroent  a  acquife  eu  Alk- 
magne  ;  —  objeâions  qu'on  peut  faire  i  caa 
qui  emploient  cet  inftrument  i  —  avantage  qreb 
lancettea  fur  lui.  pag.  5C0.  Manière  de  s'en  ferriri 

—  il  faut  éviter  Ics  veines  qui  lont  ficuées  fur  b 
tendons  ou  les  artères  ; —  manière  cependant  k 
les  ouvrir  fans  danger  >  — -  on  ne  doit  jamà 
piquer  que  le  vaifleau  ne  foit  Tenfible  au  caft, 

—  manière  de  porter  la  lancette  félon  ks  difi- 
rens  cas  ;  —  comment  elle  fera  ouverte  \  — détiik 
ultérieuis  ;  —  pourquoi  on  préfère  une  inci&o 
oblique  à  toute  autre  ;  —  ditails  fur  réteodst 
qu'on  doit  donner  à  l'ouverture  j  —  rai(onqiii&ic 
qu'on  ne  retire  pas  toujours  la  quantité  de  ftff 
qu'on  efpéroit  ;  —  ce  qu'il  faut  faire  aprb  ooe 
la  quantité  de  fang  qu'on  a  eu  en  vue  eft  fomci 

—  application  du  bandage  ou  des  moyens  ie 
rétention,  pag-  301  »  502 ,  J03.  Ech]fmofe  U 
thrombus  qui  fuccèdent  fouvent  à  la  faignée  »-*- 
conduite  à  faire  tenir  quand  on  s'apperçoit  qpn 
l'accidentcommençe;  —  ce  ou  il  faut  fa«re  aiuod 
on  ne  peut  le  prévenir  i  —  la  tumeur  fe  oiffipe 
d'elle-même.  pag.  J04.  A  quels  fîgnes  on  s'tppe^ 
çoit  qu'on  a  ouvert  une  artère  en  faignant;  — 
conduite  à  tenir  en  pareil  cas  }  —  moyens  de 
compreflîon  communém  n^-adm-salo  5; — incon- 
vé.dens  qu'ils  offrmt  toujours  ;  —  méthode  qui 
doit  leur  être  fuppléé  >  —  cas  où  on  la  croit 
admiflible  ;  —  quand^  la  circonftance  exige  ks 
mêmes  raoyen<  que  l'anévrifme.  pag,  jOf  ,  }CÀ 
La  piqûre  d'un  nerf  &  d'un  tendon  n'eft  poim 
i  redouter  q^uand  l'opération  eft  confiée  à  id 
homme  inftruit  y  — comment  celui-ci  peut  éviter 
cet  accident  ; —  A  quel  figne  on  pourra  rtcon- 
noître  ce  cas;  —la  douleur  prompte  &  aiguë  en 
eft  un  des  premiers  acciviens  locaux  qui  peuvent 
furvenir  alors.  Ihid.  Différentes  opi'^inns  fur  h 
c.iufe  de  tous  ces  accidens  ; -^  J.  Hunterpenfe 
qu  ils  peuvent  mieux  s'expliquer  par  l'inHaira» 
uon  de  la  fur  face  interne  de  la  veine  qu'autitmem; 

—cène 
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cette  allégation  peu  probable  ;—  raifon  ;  — 
C  les  accideris  de  la  prqûre  du  tendon  ne  dérivent 
pas  plutôt  de  la  légion  des  nert^  ,  —conduite  a 
tenir  poar  d^miouet  h  vehémeiKe  desTymptomes  ; 
•— fopîquet  ks  plus  convenables  en  pareil  cas  i 
^  les  cataplarmes  chauds  ne  pouvant  qu^aggraver 
le  ma]  doivent  être  rejettes  j  —  les  applications 
rafraichifTantes  &r  aftring^ntes  leur  font  préfé- 
rables ;  —  utilité  des  préparations  du  plomb  j  — 
«pplic^cton  des  fangfuei.  Tome  II  ^p^  507*  50H- 
Régiroe  riffiîc biffant  j —  ufagede  l'opimm  j  —cas 
€>ii  l'on  n'obtient  aucun  fnulagement&où  Jesacci- 
dem  locaux  augmenrant  continuellement  Je  danger 
devient  imn^inent  ï— efficacité  alors  de  rincilion 
quand  elle  eft  prolonge  j  —  manière  dy  procéder  j 

—  il  faut  ici  agir  hardiment  î  —  incsJions  fecon- 
wjres  ;  —  attentions  ultérieures  a  avoir  i —  em- 
ploi du  tourniquet  dans  tous  ccscas  j  ~  efficacité 
de  cette  méthode  prouvée  par  robfervaiîiin* 
fag.  }o^^^  jîo.  Ce  qu'il  faudra  f^ire  fi  le  malade 
continue  a  éprouver  de  la  doidenr  »  —  ayaurage 
de  cette  méthode  qui  ^  quoique  cruelle  en  appa- 
rence i  a  des  fuites  pi  lis  heure  ufes  que  celles 
auxquelles  on  devoir  sattendre  en  laifTant  le  mal 
à  lui -même,  /i/i/.  Lieu  du  bras  où  Ion  faigne  le 
plus  communément  ; —  l'endroit  où  la  ligature 
dort  être  placée  1  — manière  de  fixer  la  veine  | 
^-  inutilité  deTincifion  préliminaire;—  comm'.Tït 
on  fera  la  compreffion  pour  la  faignée  du  pied  ; 

—  de  h  jugulaire  ;—* autre  endroit  où  quelque- 
|fots  on  ouvre  3a  veine  ^  —  faignées  locales*  p*  j  1 1  > 

Jii.  îij,  J14, 
I 

SALWATIONi  erreur  de  ceux  qiiî  croient  qu*e!Ic 
eft  néce  flaire  pour  obtenir  la  guéri  fon  de  l'infed^on 
vénérienne  ;— procédés  fouvÊntfacheuï auxquels 
cette  opinion  aonne  li.u  j  —  trois  périodes  dif- 
ttfigiiées  par  >Clruc  dans  toute  lalivation  ;  — 
manure  d'adminiltrer  le  mercure  pour  qu*elle 
tît  lieu  i  —  conduite  a  tenir  a  cet  égard  pour 
éviter  que  les  effets  ne  foîent  pouHes  trop  haut, 
fétg.  jtf«  Ce  qu'on  entend  par  rahvation  régu- 
lière î~»  elle  a  lieu  dans  le  fécond  période  }  — 
régime  à  fuivre  alors  ;  —  quand  Ton  peut  croire 
être  ai  rivé  au  de i nier  période  de  traitement  ;  — 
conduire  à  tenir  alors  i  —  comment  Ton  traitera 
les  ulcères  qui  pourroicnc  être  fut  venus  â  la  gorçe  ; 

—  coniment  I  on  té  parera  les  forces  du  malade  i 
•^accidens  que  les  malades  éprouvent  quek|uefais 

tàu  commencement  du  traitement  1  —  moyens  d'y 
remédier  ;  —  accidens  propres  au  fécond  période. 

i-  }i<s,  P7,  }i$. 
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SANGSUES  î  préférence  que  donnent  les  cht- 
filrgiens  aur  pL  s  petites  j-^  auteur  qui  le  pre- 
nwer  en  a  fait  mention;  —  choix  à  en  faire; 
"-  précaution  à  obtenir  dans  l'application  des 
fejigfues  î  —  moyen  d'aider  ait  dégorgement 
qu'elles  oroduirenV7"^™anière de  les  faire  tomber 
quand  elles  continuent  i  refter  à  la  partie  ^  —  ma- 
Càifuf^U*  T0mê  Ht  ^*  Pâme, 


nière  d'arrêter  le  fang  qui  couletoit  en  nop 
grande  quantité  de  leur  prqtireî  — circo:  fiance  oiï 
elles  ont  beaucoup  d'efficacité-  Tome  U  ,  p.  jio, 

SARCOCELE  ;  obfcurïté  que  la  nomenclature 
des  anciens  a  occafionnée  dans  h  dodttlne  des 
maladies  ;  -—tentative*  de  Monro  pout  obvier  â 
de  pareils  inconvéniens  1  —  ce  qu'on  entend  au- 
jontd*hui  par  ce  terme  i  — efpèce  de  la  n^aîadie 
qu'il  caraûérife;  —  11* eft  le  plus  fouvent  qu'une 
affcflion  locale  f  —  volume  furprenanc  que  le 
teOicule  peut  quelque  fois  acquérir,  p^ig.^vo  ^  jlï. 
S^cceàt  a  la  c«ntufion  ou  comptefiion  du  tefti- 
cule  i  —  hydrocèle  plus  fouvent  confécuttf  au 
farcocèle  que  celui-ci  ne  Teft  à  l'hydrocèle;  — 
Signes  qui  l'annoncent  >  —  erreur  où  fouvent  l'on 
tombe  j  —  prognoïlic  établi  fur  les  caufes  |  — 
comment  l*on  doit  diriger  le  traitement  fuppofé 
que  le  mal  ^oit  récent  i  —  la  feule  reflou rce  qui 
rt  (le  quand  le  fquirre  eft  bien  confirmé;  — ^prat-que 
confeillée  dans  les  cas  qu'bn  défigne  fous  la  dé- 
nomination de  car0  Mdnsta  ad  vafi  ou  ad  ufiem* 
ptig.  511. 

SARCOME  î  d'oil  vie^it  primitivement  cette 
dénomination  s  —  toute  partie  du  corps  eft 
fujevte  â  cette  malaiîe  i  —  genre  de  guéiifon  qui 
lui  eA  piopre.  p^g.  jij. 

SAi\COVÎPHALE  1  tittirpatîon  qu*on  pf ut 
en  tenter  quand  les  autres  moyens  curatils  ne 
réuntfl  nt  point-  Utd* 

SALSEPAREILLE  \  propriété  de  cette  plante 
dans  les  cas  vénériens  qui  ont  rehidé  a  a  mercure  i 
—  manière  d*tn  faire  ufage.  Ii?id, 

SAVON  î  employé  comme  téfolutif  dan*t  le 
traitement  d^  s  tumeurs  cnkilîécs^  dans  Its  croûte  s 
fcabieufts  de  la  peau«  ptig,  314. 

S6APULAÎRE  1  meilleure  manière  de  le  faire. 

Uid 

SCARIFICATEUR  îcompofiiion de  cet  inflru- 

ment.  Uidn 

SCARIFICATION  s  opération  où  l'on  etnr^loie 
le  fcarificateur;  — maladie  où  eUe  eft  néceiïairep 
Se  lieux  oil  il  convient  de  ta  pratiquer,  p^g.  31J 

SCIE  5  compofirïon  de  cet  inflrumcnt  &  dé- 
nomination de  fe$  d:Aercnce$  pièces  3 — fesefpèces, 

SCLÉRIASlSi.  maîadie  où  les  paimières  font 
dures  de  comme  c  aPeufes  î  — ^  eft  1:^  plus  (ouv'  nt 
la  fuite  de  la  pforoph^haUiiic  s  —  nunière  d«^  le 
rrajter.  pag,  |ié, 

SEQUESTRE  *  i  quoi  cette  dénommation  doit 
particulièrement  s*a|Vptiquér*  pag>  jiy^ 

SERINGUE  î  différent  s  cfp^ccs  tjfitées  en 
chirurgie  j  —  l  itr  comr  fïjiiionî  ^ — ^mayens  qui  îci 
remplacent  dans  quelques  pays.  îitid, 
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SETON }  moyen  chirurgical  qui  dérive  Ta 
dénomination  de  la  fubibitce  qu'on  employa 
d'abord  j  —  fon  atîlicé  ;  —  doit  être  crès-Iong 
dans  plufieurs  casj  —  manière  de  s'en  fervir;  — 
de  le  fupprimer  )  —  fignifie  audî  l'opération  par 
laquelle  on  l'applique  ;  — objeâions  qu'on  fait  à 
cette  opération  $  —  pour  quelle  maladie  on  l'a 
recommandée  )  • —  manière  dont  les  anciens  exé- 
cutaient l'opération  $  — moyen  moins  douloureux  j 
avantage  que  ce  moyen  a  Cur  le  cautère.  Tom.  II , 
P^g'  5^8,  329. 

SIGNES  5  apparence  morbifiqu*  qu'on  défigne 
fous  cette  dénomination  ;  —  Hippocrate  eit  le 
premif  r  auteur  qui  aie  porté  une  attention  par- 
ticulière à  cette  partie  de  l'art  de  guérir  ;  — les 
aphori  mes  &  Tes  prognollics  font  ui  é^iitome  ce 
ce  qu'it  y  a  de  plus  intéreifant  à  connoitre  à  ce 
fujet  ;  —  ce  que  font  les  fignes  aux  praticiens  i 

—  ks  fymptômes  font  les  premie:$  fîgnes  d'une 
miUdié  j —  didirigués  en  aiumneftique ,  diagnofttc 
Se  progn  Itc  j  —  explication  de  ces  difFérens 
tciincs.  fag,  330  ,  331. 

SINAPISME  j  topique  qui  déi!v<.>  fa  dénomi- 
natinn  "U  Uiin  Jmapi »  moutarde» —  ufage  de  cet 
épithèiae  dans  les  diffcrens  cas  j  —  compofui  n. 
iJid. 

SONDE  5  d'où  date  TîniroduAion  de  ce  moyen 
en  chirurgie  1  —  ce  qu'on  doit  diflinguer  à  toutes 
les  fondes  j  —  différentes  manières  dont  le  bec 
de  la  fonde  eft  ouvert  5  —  différence  de  forme 
qu'ont  celles  des  femmes  ;  —  manière  de  fonder 
les  hommes  fuivant  les  différentes  intentions  ;  — 
deux  méthodes  d'introduire  la  fonde  >  —  coniu'te 
2  tenir  quand  le  bec  de  la  fonde  eft  parvenu  à  la 
fymphyfe  du  pubis  j  —  le  procédé  eft  plus  aife  à 
iuivre  chez  les  femmes  ;  — conduite  î  tenir  quand 
on  n'a   d'autre  intention  que  d'évacuer  l'urine; 

—  quand  on  veut  s'affurer  de  la  piéf^nce  d'une 
pierre,  pag.  333  ,   333. 

SPATULE  5  orgine  de  cette  dénomination  j 
"iofirumcnt  qu'elle  caraâérife  3  —  defcrfption. 

SPECULUM  5  définition  5  —  fpeculum  ani  y  — 
matricis  ;  —  oris;  —  ocuUi  —  leurs  formes  Ôc  leurs 
U^agcS.  Ibid. 

SPERMATOCÈLE  s  tumeur  i  qui  cette  dé- 
nomination convient  \  —  moyen  que  la  nature 
etr.ploie  pour  la  prévenir}  —  plus  fréquente  chez 
krs  perfonnes  pieufes  »  —  traitement,  pag.  3  34  « 

as- 

SPHACELE  \  nommée  quelquefois  nécrofe  ou 
fy j*-r  tion  j  —  en  quoi  ûitf.re  ue  la  gangrène  3 

—  a  quoi  on  la  diftingue  ;  —  caufcs.  /.'/</. 

SPICA  }  bandage  qu'on  défigne  ainfî  3  —  reçoit 
difTerens  noms  fuivant  les  parties  otk  on  l'applique  \ 

—  di;fcrspuoo  de  celui  qui  fe  pratique  au  oras 


pour  fa  luxation  ;  — -  celui  de  Talne  ;  —  de  h 

cuilfe  $  —  de  la  clavicule.  Tvm,  Il ,  pag.  335. 

SPINA  BIFIDA  i  dénomination  qui  caraftérife 
rhydropifie  du  canal  fpi.al  \  —  auteurs  qui  les 
premiers  ont  parlé  de  cette  maladie  &  lui  ont 
donné  fon  nom  j  —  leur  erreur  à  ce  fujct  ;  — 
autre  dénomination  que  lui  ont  donnée  ceux  Qui 
font  plus  conféquens  s — lieu  où  cette  maladie 
pareil  le  plus  fouv..  nt  )  —  caractère  que  la  tumeot 
préfente  ;  —  eft  fouvent  accompagné  de  Thydro- 
Ccphale  ,  —  cautes  proéguu  ènes  3  —  f***'^*  ^" 
cheufes  qu'elle  a  lorfqu  elle  eft  ouverte  inconfi- 
déremc  nt  \  —  opération  que  Beli  propofe  a  ce 
fujet  >  —  objcétion.  pag,  3^6. 

SPINA  VENTOSA  ;  maladie  de  la  moelle  F  loo 
le  langage  commun  3  —  &  plus  connue  chez  Ici 
enfaiis  que  chez  les  adultes  \  —  la  douleur  A 
le  premier  fymptôme  qui  l  indique  3  — ce  qu'oo 
neut  regarder  comme  le  fécond  état  de  la  iiu- 
adie  y  —  apparences  qui  la  confti tuent  3 — auteurs 
à  qui  on  en  rappone  les  premières  notions  ;-- 

—  caufes  3  —  nature  de  la  inatifre  que  la  tuiuenr 
donne  ;  —  fymptôme  fpécial  &  nège  le  pus 
ordinaire  ;  —  indication  qu'on  pourroi*^  éublir 
fi  la  maladie  étoit  toujouis  bien  caraâénïee. 
pag,  337.  Moyens  qu'on  peut  prefcrire  fans  in- 
convéniens  3  —  traitement  local  3  — obfervatioa. 

pag.  338. 

SQUIRRE  $  caraâères  de  cette  tumeur;  — 
diverfité  d'opinion  fur  fa  caufe  première  —  paroit 
(cuvent  au  fein  chez  les  femmes  qui  font  ruj:ttes 
i  avoir  leurs  règles  fupprimées  ;  -*  Tympcomcs 
varient  félon  le  uège  de  lamabdte  ;  — ce  qu'ocre 
cette  tumeur  confidérée  en  elle  -  même  ;  — il 
importe  de  la  diftinguer  des  tumeurs  enk}llf?s; 

—  err.  ur  fur  le  diagnoflic  \  —  tend  i  degf'nérfr 
en  canc'.r  ;  —  aj  parence  qu'il  prend  alors  î  — 
ce'ui  du  foie  ne  peut  être  traité  <{ue  par  iles 
remèdes  internes  \ — ce  qu'on  peut  taire  âcea 
de  roeroph.ygf  du  reâum  $ —  traitement  i  fuivre 
lorlqiTe  l'extirpation  eft  jugée  impraticable.^.  33S» 
339>  340. 

STAPtlYLOMEj  hernie  de  l'iris  ou  de  la 
choroïde  à  travers  la  cornée  3  —  apparence  de  )a 
tumeur  ;  —  furvient  fouvcut  i  la  fuite  de  la  p.  tire 
vérole  $  —  on  doit  en  dift-nguer  deux  efpeccs  i 
rai  fon  v.u  iîège  de  la  tumeur  3  —  bandage  ccn> 
p  e flif  employé  comme  moyen  de  guérifon,— 
rejette  par  quelques-uns  j  —  procède  fubliittiéî 

—  hernie  de  1  iiis  eft  communément  accompagnée 
d'accidens  plus  graves  que  celle  de  la  chorrid:  > 

—  remèdes  cathérétiques  employés  par  Its  su* 
ciens  \  —  parité  d'indication  que  prefente  cttte 
hernie  &  celle  des  intt  ftins  j  —  manière  de  pro- 
céder ici  à  la  réduction  3  — ligature  de  la  tumeiiri 

—  excifion  5  —  en  quoi  elle  confifte  3  —  aatrt 
procédé  qui  confifte  a  dilater  Teriâce  de  Tôt* 
verture«  puis  à  replacer  }es  parties  fimesi^ 


DES    MA 

Itccède  foulent  à  Topéfation  ds  la  catar^ûe  5  — 

Mîe-ci  fe  guérit  otdinjiremt^nt  fponranemf m  i 

f— fcnte  qui  provient  de  rengorgemenc  de   b 

rornée  tranrparente  î  —  rcmatc|ue  de  Righee 

te  fujet  i  —  panllèle  dts  opinions  6f  moyens  de 

luérifondesdîftérens  auteurs.  ru^fi/jP^^*  34^  ^  1  — fubli^inté  Se  foctiic,  / *j^-  J49 
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bien  entendre  leur  aflion  î  —  comment  tes  ènol- 
liens,  les  humt;^ta.^s  fif  ai\odins  peuvent  devenïr 
f u pp u f  a ti  1  s*    Tarn .  Il  ^  ptJg^  3  4 *  ^ 

SUSPENSOlRî  moyen  de  retendon  applicable 
au  fcrutumi  — marîèr^f  d^  le  mettre  a  tàectuioij  ; 


J41  ,  ^42»  Hî- 

[  STERNUM  i  maladies  auxquelles  cet  os  efl 
tbjeE  i  —dans  quelles  circonftancts  il  peut_étre 
fraft  Té; —  accident  qui  peuts^enfuivre  ; — ^^"^^ 
gui  annoncent  cette  lefion  î  — lépincbement  cft 
Pouvent  en  partie  fanguin  &  en  partie  purukntj 
t— auteurs  ont  eu  rtvours  a  la  n*éme  théorie  qu^ 
^elle  d«s  épanchemens  lur  le  cerveau  i  —  frafturc 
l]ui  n*eft  accompagnée  d'aucun  accident  demande 
bn  traitement  fimple»— conduite  à  temt  ds^ns 
telles  qui  font  comptjjuées.;'*?^»  345  >  344^  Carits 


^1  OS  font  fubfé^uens  aux  inflammations  qui 
pigent  fur  le  période  j  —  auieun  qui  en  ont  parle 
:les  premiers  5  —  fignes  qui  aononcent  ces  mnam- 
mationsî  —figues  de  T  abcès  j  —  trepanati^Gn 
[du  fternumj  —  cas  où  l'on  peut  s'en  difpenler. 

STlLETi  utilité  &  variété  de  ces  infttumem. 

STRABISME  i  en  quoi  confifte  cette  mauvailë 
difpofition  de  l'oeil  ;  —  caufe  première  2  U^a^lle 
on  l'attribue  i  —  invention  des  anciens  comme 
moyen  de  gutrîfoo.  Uîd. 

STYRAX;   nom  d'une    gomme  réfine  qui  a 
i  flûiiné  fpn  nom  à  différentes  préparations,  iàid. 

SUBLIMÉ  CORHOSiF  ;  cO  un  violent  cauf^ 
tique  conficéré  comme  top!<jue  —  lofion  bite 
avec  cette  fubftance  &  ufitee  dans  différentes 
tmUdits  f  —  entte  dans  Tciu  phigcdemque  î  — 
etnploye   fur  les  uKères  fongueux  i  —  accidens 

3u*û  a  acc^vjnnés  fo*  Vi^nt  dans  plofieurs  cas  où 
étoitemflilyé  comme  cauftiqu€,fiïg.  346  ,  H7* 

SUCRF  i  regardé  c^^mme  légèrement  ëé  ter  fi  1'^ 
antiieficique  &  réiolutif*  Uid, 

SUGiLLATlON î  genre  déchymafe;—  arrive 
qo  l^uefois  fpontanément  à  la  coinée  j  —  com- 
ptent k  Ung  dl  épanché  du^s  ctttc  affeaion  j — 
di^;entef  appartncei  fiiivant  les  dïffsrens  c*^s  ; 

fis  termine  toujours  par  U  reti^lution*  — ap- 

|«fvnfe  qu^  la  tumtiir  prend  alors  j — opérée 
par  l^£lîon  dt^s  abforbar  s«  f  j^*  H7  *  34^* 

5UPPnsn  niHE  »  top'ç^ue  quVn  défigne  fous 
cette  dénomination  i  —  fub^Unce  qui  le  forme. 

SUPPURATIF  i  n^édîcamers  qu'on   défigne 


SUTURE  i  efpèces  les  plus  ufitées  aujourd'hui  j 
— ^  le  but  qu'on  a  en  ks  employant }  —  l'entre- 
coupée i  —  manière  de  la  taire  ;  —  le  nombre 
doit  être  détermine  d'après  r étendue  de  la  plaie» 

—  fa  profondeur  ;^ — la  multiplicité  de  Tes  angles  i 
attention  a  avoir  Ae  ne  percer  h  peau  qu*i  une 
diâance  convenable  du  bord  de  la  plaie  i  — 
comment  on  îc  compoue  quand  on  a  patTé  tautei 
Its  ligatures  ^  —  ducu^rton  fur  Je  nœud.  p.  549  « 
}fo.  C^s  où  la  future  £uchevillée  peut  convenir  i 

—  accident  qu'elles  occafionnent  i  —  moyens 
i^u'on  a  m%  en  ubge  pour  la  prévenir; —  eft 
aU)ourd'hui  rarement  employée,  pag  jjo-  Celle 
qu'on  appelle  du  Pelletier  ;  —  comment  elle  (è 
pratiqua ^  —  circonftance  où  elle  eft  employée^ 

—  i  entortillée  î  *—  quand  on  doit  l'employer  î 

—  préférable  dans  toute  beflure  peu    profonde 
uù    il  eft    néccfliire    de  faire  une   future j  — 
railons  qui  motivent  cette  opinion;  —  aiguille* 
les  plus  couvenabits  en  partils  cas  ;  —  maïuère 
d  opér ,  r  i  —  15 1 .  Le  uorno  re  des  aigu  »lîes  doit  êr  re 
déterminé  d'après  Téter^due  de  la  plaie  4  —  pré- 
caution qu'il  but  prendre  pour  que  ks  ai^utnes 
ne    bkfliirit  point  j  —  biniiage  qu'on    pr^fcrit 
comme  adjuvant  n'eU  pas  toujours  fins  incon- 
venieni  ;  — tems  que  les  aiguilks  doivent  refier, 
pag.  511.  5uture  quoû  uûuime  sirche  5 — ^  cas  od 
et  e  tfi  applicable  j  —  coniment  on  doit  la  pra- 
tiquer » —  emplâtre  préférable  en  pireil  cai;  — 
celui  fenét  re  qu'empby  oir  J .  L.  Petit  ;  —  awti  e  mé' 
îhode  qu'on  peut  employer,  pag,  3JJ.   Cas  oii 
il  ne  convient  pas  d'empicyer  la  lucure  pour  la 
reu[iion  d<;s  plaies  |  ^-  ce  qu'on  doit  pinfer  du 
précepte  de  Dionis  «  qui  dit  qu'on  ne  doit  point 
réunir  les  plaies  oiï  les  os  (ont  a  découvert;  — 
obfcivation  qui  manifefte  qu'on  peut  tenir   i  rie 
conduite   différente  $  —  la    future  moins   uiitée 
aduellemefit  qu'autrefois  ; —  monf  de  Pibracqui 
a  écrit  fur  leur  aï^us.  pag.  3|1  »  }j4^ 


iou$  ce  mom^-T  notions  q,u 


SYMPHYSE  î  (fcûion  de  )  Se  vérin  Pineau  eft 
le  premier  qui  ait  cru  que  Us  fv'mph)  fes  du  bjftin 
fe  rtljchoient,  &  ainfi  donnoîeni  une  plus  grande 
amplitude  a  la  capacité  du  baftio  ,  — p^ffige  de 
cet  aut  ur  ; —  5igauU  eft  le  prcinif  r  qui  parlant 
de  ce  fait  ,  confeilk  l\  fîui^n  de  la  ûn>phyfe 
du  pubh  i  —  cas  où  il  la  prr.pofa;— rJîfons  qui 
portent  à  la  pratiqatr  pus  fiaqt^emnu'nx  quVltd 
n'auroit  dû  Téire  î  —  mwtifsd'eatcl niions  pris  fur 
le  cadivre  i  —  aiTîplrat  ion  qu'a  don*éeroperatîop 
faitt  fur  le  b,  lïin  dont  le  deiroir  fupéneurnavoic 

^_      que  trois  pouc^i  &  un  quart  de  petit  diaatètrej 

if  faut  avoii  pour  [  &  cinq  |K;uces  de  largeur  aaafvêtfJement  j  — 
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dâtbrdres  qui  furviorent  aix  fymphyres  facro- 
iliaques  quand  on  porta  Tecartement  du  pubis 
jufifu'à  deux  pouces  &  demi  j  —  variété  d'ac- 
croilVement  quoique  Técartemenc  des  pubis  fût 
toujours  le  même  j  —  détails  fur  différentes  expé- 
riences relatives  à  ce  fujet;  —  réfultais  les  plus 
certains.  Tome  II ,  pag.  3^4,  jfj.  Détails  ulté- 
rieurs &  probatifs  ;  —  obfervations  >  —  mauvais 
fuccès  ;  —  en  quoi  confifle  Topér ation  )  —  com- 
paraîfon  de  cette  méthode  avec  l'opération  céfa* 
rienni'  j  —  condufion.  pag.  556 ,  357. 

SYMPTOMES  î  définition  du  terme  j  -- 
pourquoi  les  Grecs  ont  choifi  cette  dénomi- 
nation ;  —  e(i  regardé  comme  le  radical  de  toutes 
maladies  ;  —  exemple  qui  éclaircit  toutes  diiE- 
cuités  5  —  ne.  doit   pomt  être    confondu  avec 

Îiuelques  défordres  qui  dérivent  d'une  idio- 
yncrafie  particulière  j  —  fe  divifenc  en  primi 
tifs  ?c  en  co  fô<.utifs 5  —  fignification  de  chacun  j 
■ — peuvent  qu.*'quefois  former  ks  fignes  de  la 
maladi:  }  —  font  le5  elémens  ou  parties  con- 
ftituantes  des   maladies,  pag,  358. 

SVNCHYSR  ;  dénomination  donnée  par  Saint 
Yv.s  ^  autres  à  la  fonte  du  corps  vitré  &  du 
crv^allin  j  —  appliqué  depuis  i  la  confufion  des 
humeurs  à  la  fuite  de  contufion.  I&id, 

SVRINGOTOME  j  efpèce  de  biftouri  qu'on 
caract.rif^  ainfi  >  —  perfeâion  que  lui  a  ajoutée 
la  chirurgie  moderne,  pag.  359. 

T 

T  ;  bandage  en  T  5  —  moyen  de  rétention 
•fite  dans  le  traitement  des  Simules  &  dans  tontes 
les  maladies  du  périnée  ;  —  double  T.  llfid, 

TABAC  ;  ufage  externe  de  cette  plante  ;  — 
malaJie  où  elle  a  été  employée^  —  uficé  en 
fu-ntgation  $  —  détails  pris  de  Pott  fur  fes  pro- 
priétés &  fon  emploi,  pag.  3^9,  360. 

TAILLE }  opération  fort  ancienne  qui  date 
avant  Hippocrate  j  a  en  croire  un  paffage  de  cet 
auteur  f  —  ne  fe  pratiquoit  point  autrefois  aufli 
communément  qu'aujourd'hui  i  —  tems  de  né- 
ceffité  &  tems  d'éleûîon  pour  s'y  déterminer  ; 
«-  préparations  préliminaires  ;  —  précautions  â 
prendre  avant  l'opération  j  —  ce  qu'on  do<t  en- 
tendre par  méthode  dans  la  prat'que  de  la  taille  $ 
—  Il  routine  a  beaucoup  contribué  i  la  confer- 
vatîon  det  méthodes  $  —  Vauri  faera  fumes  les 
senfuitemu  tipliéainfi  que  les  procédés «^tf^.  %6i. 
Différentes  dénominations  données  au  petit  appa- 
rti!  t  —  il  ne  faut  que  deux  inftrumens  pour  la 
pratiquer  j  —  manière  d'y  procéder  j  —  parties 
qui  (oui  déjà  léfées  dans  cette  méthode; — avan- 
tages qu'elle  offre;  —  inconvénienss  —  avoient 
déjà  été  reconnus  des  anciensqui  ne  lamettoient  en 
pratique  que  furies  eo£aos  ;  —tours  de  gibecières 


des  charlatans  qui  la  pratiquèrent  ou  feignirent 
de  la  pratiquer  enfuite  $  —  cas  où  elle  peut  avoir 
lieu  ^  même  fur  les  adultes.  Tome  II  y  pag.  ^i , 
363.  Différentes  dénominations  données  au  grand 
appareil  s  —  en  quelle  année  cette  méthcxk  fut 
inventée  ,  — Ooavien  fe  diflingue  par  elle;  — 
fait  plufiturs  voyages  en  France  s  - —  fe  lie  avec 
Colot,  médecin  j  &  lui  communique  fa  méthode; 

—  celui-ci  quitte  fon  domicile  pour  venir  s'éublir 
à  Paris  oà  il  pratique  cette  opération  en  quai  té  de 
lihotomifte  du  roi ,  • — comment  infenubUment 
cette  n-éthode  paiTe i  Girault  ;  — ^& audemier d:S 
Colots  ;  • —  comme  elle  fe  propagea  en  France 
&  ailleurs  avant  la  fin  du  feizième  fièclc  ;  —  io- 
(Irumensqui  font  employés  dans  cette  méthode; 

—  cathéter  ;  —  fa  conformation.  8^  conftniâion; 
— crenelure  j — comment  fe  termine  s  — liihotomej 

—  fa  forme  ;  —  difpofition  du  tranchant;  —  com- 
ment il  doit  être  difpofépour  s'en  fervir  ;  —  condu- 
cteurs diftingués  en  mâle  &  en  femelle  ;  —  ufigt 
de  l'un  &  de  l'autre;  —  le  gorgeret  qu'on  fub- 
ftitue  aux.  conduâeurs  eft  d'une  invention  plul 
récente  ;  —  forme  ;  —  tenettes  qui  font  de  grau* 
deu  s  différentes  ;  —  droites  ou  courbes  ;  •« 
bouton  ;  —  fa  forme  ;  —  dilatoire  ;  —  difpofiiioa 
6c  mécanifme  de  l'aâion  de  ces  deux  parties 
conllituantes.  [pag.  363  «  «64.  Comment  ces  ia- 
itrumens  doivent  être  ranges  pour  être  employé; 

—  les  pièces  d'appareils  font  des  bourdonnetSi 
des  canules  j  des  comprefles  ^  un  bandage  en 
double  T  j  quelques  morceaux  de  flanelle .  m 
rouleau  pour  être  placé  fous  les  genoux  (h  ma- 
lade ,  ptufirurs  draps  ;  —  difpofition  4e  lataUe 
pour  opérer  ;  —  comment  on  aiTujettiflbit  le  ma* 
lade  ;  —  difpofition  des  aides  ;  -^  introduâioo  de 
la  fonde  ;  —  manière  dont  on  la  faifoit  faillir  ; 

—  incifion  des  tégumens  avec  le  lithotome;  — 
continuation  de  la  leâion  ;  —  bafcule  du  cathéter; 

—  coup  de  maître  ;  —  le  lithotome  eft  raroeoé 
vers  l'angle  fuperieur  de  la  plaie  ;  —  imroduâioa 
des  conduâeun  mâle  &  fismelle  ;  —  emploi  dt 
dilatoire  en  pareil  cai;— puis  du  bouton;  — 
pinfement  fubféquent.  fag.  36J  ,  J^.  AcciJem 
auxquels  le  grand  appareil  ell  fj  jet  j-'-^Afenchvirofe; 

—  â  quoi  on  la  rapportoit  ;  —  opinion  plus  pro- 
bable ;  —  d'où  provvnoit  l'infla^rmition^de  la 
veffie  6c  des  parties  voifiiics  ;  —  les  fiftules  com- 
pkttcs  &:  incomnltttes  ; — li  mauvaife  mamero 
de  panfer  ajoure  a  ces  accidens  ;  —  quelques  dé- 
tails fur  les  fifiules  urinaires  &  leurs  fuites';  — 
d'où  dérivoit  l'écoulement  involontaire  des  urines; 

—  1  impuiflance;  — fi  le  grand  apaareila  été  Irng- 
tems  en  vo^ue  ^  on  doit  fattriouer  i  rhabilicd 
de  ceux  qui  s'yétoicnt  perfeâionnés.  p^^.  )66« 
367.  A  qui  on  rapporte  la  taille  par  le  haut  sppa- 
reil  ;  — -  recon^mandé  par  Rouflet  %  -—  regardé 
comme  inadmiffible  par  la  faculté  de  nédrans 
de  Parii  ;  —  pratiqué  par  Probi  5  —  enfuite  pif 
Douglas ,  Berryer  &  Morand  ;' —  nfiîs  de  noovw 
en  .vogue  par  le  frère- -G^fine  r-*  médioda  di 


Franco  I  qui  confifte  à  couper  les  parties  fur  îi 
pieire  î —  celui  de  RoufTct  en  injeftanr  h  veflie  j 
— plusamplts  déiaiisi  — reproche  qu'on  ùh  â  ces 
4euic  procède*; — cefui  de  frère  Cofme  en  eil 
eyetnpt  ^  — il  confiée  à  ouvrir  11  veflte  par*dclïus 
le  puDh  avec  une  fonde  à  dard  i  —  puis  à  faire 
aa  périnée  une  incifîon  fecondaTe  pour  ie  pnji- 
lement  >  — avantages  reconnus  â  ce  proccdé  donc 
le  principal  eft  rccoulemenî  àt$  urines  par  l'on* 
venure  taite  au  fond  de  la  vedie  j  —  vil  cft  com- 
plitL^ué  i  vu  la  muîtiruie  d'inftrumers  ,  il  eiî  au 
cooins  facile  i  pratiquer*  Ti^rnt'  Il  y  pag*  5^7  j 
568  j  369 ,  Î70,  D*ou  rappareil  latéral  lire  Ton 
nom  i  —  n*a  commencé  à  être  connu  qu'à  h  fin 
du  Cecle  dernier  ;  — Beaulieu  rintroduilic  à  Paris  j 
• —  il  raille  à  la  Charité  ,  &  eA  défavorAblement 
)ugé  par  Maréchal  i — m^ûx  reçu  de  Fagon  & 
FelïX  s —  il  opère  fous  leurs  yeni  î  —  fuccès  qu'il 
tut  I  ^ —  fa  méthode  i  —  Méïî  lui  efl  favorable 
dai^s  un  premier  rapport  i —  nouvelles  expéritnces 
du  lithotomiflc  ;  —  opinion  de  Me  ri  n'eiï  plus  !a 
même  î  —  Félix  &  Fagon  penfent  qu'on  peut 
rectifier  le  procédé  de  Baylieu  ;  —  nouvelles  opé- 
ratiom  qu'jî  fait  àVerfailles^^^tm  mauvais  fuccès 
fur  1#  maréchal  de  Lorges  le  détermine  à  pafler 
en  Hf  Ilani^  }  —  on  lui  frappe  une  médai  le  ;  — 
il  publie  fon  procédé  î  —  vie  errante  qu*ïl  mène  i 
î-^  haute  idée  que  Raw  conçoit  de  ce  nouveau 
pT  cédé  ^  —  fuccès  qu'il  eut  entre  Tes  mains  ;  — 
iJ  cache  Ion  procédé  ,  &  renvoie  à  Cclfe  quind 
©n  l'imerrogeoït  5  —  txpofé  de  ce  qu'on  a  pu  en 
découvrit  î — ►ânOrumens  font  les  mêmes  que  ceux 
du  grand  appar'jiU  — liens  j — ^  introduction  du 
Cathc'rcr  dont  il  inclinoit  le  manche  vers  l'aîne 
droîtef  —  direftion  oblique  de  rinciiïon  depuis 
le  raphé  jufqu'à  la  tubércfité  de  Fos  des  ifies  ^ 

—  manière  dont  il  alloit  jufque  dans  la  veffie  j 
— ^terminiifôn  de  l'opérai  ion  i  —  Albin  us  le  père 
Cfoit  qu'il  parvenoit  dansht-fiFie  fans  en  entamer 
le  col  ni  couper  la  proftitei  —opinion  contraire 

£*oiî  a  eue  depuis. ^rf^*  pi  ù  jfuh.  Tentatives 
tes  après  fa  mort  pour  retrouver  ù  mothode 
Aevie^  nsnt  inutiles  »  —  fttccès  de  Chefelden  en 
î  >  limt  la  velïse  £ — ^  expériences  defquelles  il 
reiulte  qu'on  ne  pouvoît  parvenir  dans  h  vellie^ 
félon  le  procédé  de  R;  v  *  fans  incifer  la  partie 
mcmbraneu^èderurètre  &^laprolhtç;  — couteâti 
iuquel  il  donne  h  préférence  ^ —  gorg'^ret  qu'il 
(uhlbiue  au  condu^ur  i  ^-maniae  dont  il  opé- 
rait* f^^.  3Î7J  I  j?4'.  A  Tjàoi  (etvoli  le  doigt  indi- 
cateur rclt.^  dans  la  plaie  ;  —  tontinuatiou  du  relte 
de  ropéranon  i  —  le  procédé  de  Chefeïden  eft 
celui  quT  conilitue  l'appareil  Uréral  p.ir  excellence  ; 

—  ardent  des  praticiens  Irançois  i  s'en  infiruire; 
wsyige  de  Morand  en  Arçipcerre  à  ce  fujet  j  — 
Gif^ngeot  &Perchetreftes  i  Paris  le  découvrent 
|i£  le  mettent  à  exécution  iritc  fii^-cés  ;  -^  rom^ 
tuent  on  procédera  à  rextràfïioh  de  h  pierre  î—' 
cotiduiti?  i   tenir  buiuid  elle  efr  mal  faîfie  ; — ^ 

qu'elle  Mi^^^^elk  eft  d^Qs^teJîas-lQud  de 


la  veifïe  î  ^  embrafTée  de  toute  part  par  cetre 
poche;  —  qoind  elle  eft  d'un  volume  exceffif. 
Totî^tll ,  piîg.  17^%  ii$*  Qumd  on  peuï  Cfoire 
que  h  pierrs  eft  umquef  —  quand!]  fjut  remettra 
l  extfacllon  de  la  pierre  à  un  autre  tems  ;  — 
Franco  eft  1^  premier  auteur  qui  air  parlé  de  la 
taille  en  deux  tems  s  —  avanr.ige  qu'el  e  peut 
avoirs  — conduite  à  tenir  loifque  U  veflie  a  été 
btîguée  par  de  peniblrs  rechcrcbeii  —  procédé 
que  demandtat  \i%  [.  irires  qui  font  enkyLëes  i 
— celui  que  fuivoitLittie; — celui  de  Garengeot; 
'—  de  Fapeyronie; — de  Ledran  ;  —  panfement 
fubfequejjt  ;  —  avantages  de  Tapareil  latéral  \  — 
variétés  qui  fe  font  introduites  dans  la  pratique 
de  1  apareil  latéral  bc  auxquelks  on  a  donné  b 
nom  de  procédé,  pag.  ^j6  ,  py.  Procède  do 
Ledran  >  qui  confifte  a  incifer  Turètre  jufqu*au 
bulbe  inclulïvement ,  à  introduire  une  fonde  ca- 
nelée  garnie  d'une  languetce  ,  movctinant  laquelle 
on  exécute  une  dernière  incifino  fur  la  partie 
membraoeuie  de  Furètre  Se  le  col  de  la  ve-flie- 
îvïd.  Celui  du  frère  Cofme  moyennant  un  lirha- 
tome  caché  qui  a  été  conftruri  d'après  ic  bifiouri 
herniaire  de  Bicnaifei  — ^conftruâion  de  l'inftru- 
ments  —  manière  de  l'employer  ;  -**  avantages 
qu'on  a  reconnus  i  ce  procédé  1  —  incoiivénicnf 
qu'on  lui  trouve;  —  correition  de  Fmllrument 
par  Cîqué,  pag,  377^  378,  Procédé  de  Mofeaii 
dans  lequel  on  cherche  à  éviter'la  ïéfîon  des 
artèrts  horifontales  du  périnée  1 —-■  ie  trajet  de 
rincifion  re préfente  un' doubla  triangle  dt^nt  let 
fommets  fe  rencomtern^'; —^  a*  procédé  fe  rap-* 
proche  de  celui  de  Raw.  pû^,  J79.  Procédé  de 
Pouteau;  — en  quoi  ce  procède j  qui  ftmlle  ap- 
procher de  celui  de  Chefeïden  ^  en  diffère  Cepen- 
dant î — analogie  qui  eft  entre  lui  &  celui  de 
Ledran  &  Moreau*  pag.  580*  Procédé  de  Fouberti 
fes  raifons  en  1rs  tentant  î  — i  ihllilumenÂ  î  — * 
application  qu  ilen  hh  en  1717  ;  —  t^te  en  lyjf 
en  fâifant  tetenir  1er  urines  àim  la  veilte  ;  -^* 
fuccès  i  —  manière  d*evicer  les  inconvénrens  %  -^ 
ùà  répond  Tmcifian  Se  quelles  parties  elie  l'nté- 
refle  î  — ^  a  la  forme  d'un  triangle  ifocèlc  i  — 
avantages  Ôc  déûvanuges*  /m^  îSi.Piocéde  de 
Thomas  a  rapporc  a  cttui  de  Foubert  ;  —  mftru* 
ment  i  —pratique  j —  paitiès  incéreff^fs^  — par 
ce  procédé  on  évite  un  grand  qombre  des  in- 
conveniens  qui  réfult.nt  de. celui  de  Foubert* 
Aurtes  avantages  ;  —  cas  où  elle  eiî  1  unique 
reffource,  pag.  j8i.  Procédé  de  Lecat;  —  ïè« 
iniîrumensétf»ient  Furéthratome ,  lecvftitome,  8c 
un  gorgeret  Ijùîtome  s  ^ — ^imnière  dont  il  s'en 
fervoiti  —  réftJltat  j — procède  d*Hackins|  —  gor- 
geret  tranchant  imaginé  pour  diminuer  le  nombre 
des  inftjrunif^si  —  fon  application  j  —  parties  in* 
téreffées  fîmt  les  mêmes  que  dani  Je  prTcédé  dd 
Le<?at  j  avec  cette  différence  que  la  parde  mem- 
braneufe  &:  le  Col  de  la  vefiîe  font  coujté^  plus 
taEéraïemcnf  î^ — eWervàtton  de  Bell  Se  corrtâion, 
pag,  jSjj  }S4.  Méthode  propre  aui  femmes  I  — 
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pani  î  ^~  quinî  on  peut  fe  promettre  iin  fuccès  ; 

—  commoiion  du  cenrciu  \  —  quans^i  elle  arrive^ 

—  les  prenilèriS  Dotions  de  ce  qui  fe  paffc  alors 
dam  le  cerveau  font  ducs  à  Littre  \  —  obfervation 
qui  donne  lïetj  à  foQ  opinion  \  —  elle  ell  d'une 
canciliation  djiïïcile  avec  lc£  nations  que  Tana- 
c&mie  fouruit.  T^mt  II ,  p^g.  406  ,  407.  La  com- 
motion fucctde  (}u  'le  fois  a  une  fecoufle  très- 
légète  ;  —  obfervaiiiiii  d'Hippocraie  qui  le  cfni- 
fiiîije  f  —  on  Ta  vue^fuivenir  à  un  coup  reçu 
ailleurs  qu'à  h  técei  —  la  commodon  e(t  fuîvie 
ëe  déforires  dort  la  violence  diminue  à  me  Aire 
que  le  rét^bliif  m^nt  s'opère  j -^  ceux  qui  font 
les  plite  ordin  —ceux  qui  luccèd-nt  quand  la 
commotion  iL  .  ^  »  —  3'*x  acaidcm  prnn?tib 
fuccèdenc  les  fccoJidairesî  —  txpofiTian  de  ceux- 
ci  \  —  quand  lapâpleii^  qui  a  lieu  alors  cfl  fou- 
droyante ; — emb  II  as  où  fe  trouvent  Lspriticjens 
qu;ind  \l%  fymptom'^s  pfi[iiiii&  fe  confondent  avec 
Jes  conficutitss  ^^  fi  l'*^n  tti  croit  Bel)  le  pouls 
2c  la  reffiration  fourn^lî<^nt  afors  un  dtàgrofiic 
certain.  fa%n  407  ^  408^  La  commoiton  n'etige 

aua  des  fccotirs  généraux  j-^mcthode  évjcuative 
c  Fifther  \  —  les  obier vat ions  de  Bertnndi  ont 
porté  à  fuivr  :  une  toute  autre  nmhnde  ;  —  ufage 
des  purgat  fs  &  des  flimulans  \  —  d'un  vetFîca- 
tûiie  fur  la  tête  \  —  dévtloppemtnt  des  fignes 
qui  annoncent  un  fuccès  \  —  ttaitement  de  la 
commotion  eft  plus  médical  que  chirurgical  ^  — 
la  contuiïon  du  cerveau  n'a  des  effs^ts  qyc  fécon- 
dai renient  i  la  contufion  i  —  comment  elle  a 
lieu  ;  —  quand  elïe  fe  refouT  d*eîle*même  %  — 
«lîiférens  faits  intii:rc0ans  a  connoiîEre  a  ce  fujtt; 

—  quand  elle  eft  annoncée  »  c'eft  par  une  fuite 
de  Ivmptomes  fcmb.abksàceux  qui  accompngnenc 
nuflimîBation  des  méninges  \  — ^  ks  fuites  n'en 
font  pas  toujours  prompte  ment  ficheures  î  — 
dégéûétefcence  chronique  du  cerveau  qui  en  eft 
la  Juite  î  —  contre  -  coups  qui  ont  lieu  dans  la 
fubfUDce  méiie  rfu  cervwauj  —  obfervaiion  â  ce 
fujet  i  —  remarqae  fur  Tufige  du  bandage  dans 
l£S  plaies  de  tète,  fù^*  40S  ^  4fi>) ,  410»  Diver- 
Ûtc  des  aff^âïons  tr^umaiiques  de  la  face  %  — 
la  règle  générale  eft  de  chercher  à  diminuer  les 
difformités atj>;qi*r lies  elles  donnent  lieuf  —  font 
quelquefois  fuivies ,  non-reulemint  de  quciquts 
siccidcns  fâcheux  ,  maii  même  de  la  mort  \  — 
preuve  prife  d**iv  Bonnet  \  —  &  autrei  \  —  com- 
ment on  traitera  ks  plaies  de  la  région  du  fronti 

—  ufage  des  languettes  laggluunatïves  j — cjs  où 
il  y  a  fraduie  de  la  pren  table  i  —  corps  gras 
fie  dnivent  point  enuer  à^'^  !e  panfemtnti — 
caraâére  de  la  cicatrice*  p«g^  411.  Plaies  du 
fourcil  font  faciles  ^i  réunir^  —  cai  od  *1  convient 
d'infiflerfurles  lai  guets  i  — lorbite  peut  être  fra* 
fïuréedans  celLs  pararmesà  feu  i^tnAammation 
va  fouvent  du  perle»  âne  au  globe  de  Toc  il;  — 
conduite  i  t  nir  en  pareil  cas  *^—^  traitement  des 
pUies  par  incifton  aux  pauv^ères  \  —  cas  qui 
iaimidc  It  future  cotrecoupés  j  —  pourquoi  les 


pbies  fa' te  s  par  un  infirument  pîquam  font  plut 
fâche  ufes  qu6  c  autres  j  ^ — trrconftat*cc  b  plii 
ùcheufe  j  — exemples  j  —  aff  ..  >is  naamattqtia 
auxquelles  les  yeux  funt  expofés  \  —  eoiifidè* 
ratiiHis  des  cas  rdatif^  aux  autres  circonQjiictSi 

—  fait  î  —  conduite  à  tenir  dans  le  cas  câ  L  pktt 
ferott  proche  le  conduit  audi'.tK  Tt^mg  il ^  /.  4'i| 
41 J.  iJîificulté  que  prcfeitient  Its  f  "  qui p 
térertent  rintéritrur  de  la  joue  î  —  ouimation 
intéreflantede  Ravatton, —  comnitiit  elles doîvem 
être  traitées  \  —  conduite  à  eeriir  dans  le  cas  h 
plaie  d'armes  à  feu  j-^complicanoo  de  la  lÉfioi 
de  la  glande  ou  de  fon  ca.  al  l '^  âHules  qui  £t 
ré.ulcent  \  —  celles  qui  offrent  le  moins  dç  dî» 
culrés  i  —  méthode  compretfiv^  %  —  procédé  ploi 
diâicile  dans  kscas  où  le  caïul  r^tivatre  fe  troote 
intérefféi — 00  doit  chercher  à  rétablir  Vi^nt- 
gfité  du  canal  \  —  moyens  err^^Ti^yés  pour  | 
léuHîr  I --*  met  hode  du  faton  pTciw«4ble  à  ce&e 
de  la  perforation  de  la  joue,  pag^  414.  Flaiei  de , 
la  langue  fuc cèdent  le  plus  fouyent  aux  chdtei 
fur  le  menton  i  — arrivent  dans  les  accès  d'eTi- 
lépfie  i  —  ufage  des  points  de  future  en  pareik 
cas  i  —  obfeivation  intérelTante  de  Pibrac  a  ce 
fujct  \ —  conduue  à  tenir  dans  le  cas  de  fiaûdie 
des  os  maxillaires  fupérteuts.  fag.  41  j* 

TETINE  î  quand  on  doit  avoir  recours  i  ter 
tnftrumenti  —  meiileun  à  mettre  en  u!a|t  m 
pareil  cas  ;  —  pom^  e  afpirante-  Ihïd, 

THÉORIE  \  fa  définition  %  ^fon  utilité  itfi 
Tart  de  guéiir  î  —  coimoifTatice  qu'elle  fuppoft) 

—  fuppofe  de  plus  Tefprit  d'obfervatioDi — ao 
lui  rapporte  ks  nattilieures  notions  en  chirurfiei 

—  mené  à  la  pratique  par  la  voie  la  plus  surcj 

—  fur  quoi  elle  doit  être  fondée  pour  qu'on  ai 
puiiTe  retirer  tous  les  avantag;es  i  —  celle  dont  &s 
doit  faire  peu  de  cas 5 -^défaut  où  font  tombés    P 
les  mode  mes  a  ce  fujet  \  —  rai fons  de  leurs  écartsj    |* 

—  expofi  des  erreurs  de  l'hotnsne  fur  ce  nf^îm. 
l^ag,  416,  La  théorie  eft  générale  ou  partit-  ...cj 

—  ob)ct  de   l'une  &  de  l'autre  ;  —  poiflî  h 
rapport  de   la  première  avec   celle  qui  feft  h   '^ 
bafe   à  la  méa^cine  }  —  objet  de  fa  féconde, 
ftff,  417. 

THÉORICIEN  \  quel  eft  celui  qui  mérite ceffe 
qualitication  i  ^^ce  qu'il  faut  faire  pour  b  me* 
nter  ;  — chacun   prétend  avoir    la    fieniifî  — 

abfurdité  de  la  plupart  j^  qualité  du  vr"'  **^"o- 
ricien  \  —  manière  dont  il  procède  dans  Iç*pyi4 
des  faits.  ^*î^.  4i^j  418, 

ITîGNE  î  quels  font  les  fujets  qu'elle  attaque 
le  plus  fréquemment  \  — n'a  point  d  efpèces ,  miii 
bien  des  degrés  %  —  remèdes  généraux  \  —  on 
confetile  communément  denlevet  tes  c^^-'t 
jufqu'â  leurs  racines  au  mo|ren  d'uïi  empUti^  »ie 
porx  j  ^-  ce  qu'on  doit  penfer  de  cette  loethoilei 

—  opinion  d'Evers  à  ce  fujet  $  —  fon  procédai 
-^  manière  d'arrachement  telle  qu'elle  eft  enc«» 
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auj^^urd'huî  i  —  métliode  de  diifërem  I 
^  Tome  II ,  pag.  418. 
fRAPEUTÎQUE>  définition  de  cette  par  de 
de  guérir  ^  —  quels  font  les  moyens  ^ue 
irgie  emplcie;  —  fes  macliines ,  Tes  InC- 
li  — ^  le  bon  emploi  de  ces  moyens  conf- 
P%on  ckimrgien*  pag,  419. 

»ASIS  î  ce  que  Gaiien  &  Hîppocrate  tx- 
t  par  ce  terme  qu'ils  ont  employé  les 

lOMBUS  ;  définition  ;  —  comment  il  f* 
\ —  n'eft  point  dangereux  ;  —  remède  le 
mple  qui  lui  réuHGt  i  —  eft  quelquefois 
»agné  a  inflammation  Sa  de  fuppuration  > 
iment  on  prévient  celle-ci,  pag*  410, 

E-BALLE  )  efpèces  imaginées  j —  ufages; 
ilus  grand  nombre  eft  inutile.  Uîd. 

E-FONDj  defcnptîon  de  cet  înftrument; 
lîère   de   s  en    fer  vit  i  —  înconveniens. 

E-TÉTE  ;  motifs  qui  ont  fait  imaginer 
Irument  ;  —  pratique  des  anciens  avant 
ipoque  éroît  ïrès-meur trière  5  —  fait  qui  le 
f  i  —  c  eft  pour  éviter  les  accidens  qui  s'en* 
fit  que  Maufîceau  inventa  cet  inftrumeniî 
vues  écoient  loin  d'être  remplies  par  les 
tons  que  néceflitoit  I  emploi  oe  cet  inftru- 
I—  moyens  que  les  accoucheurs  imaginèrent 
riéme  épr>que  ou  après  |  —  invention  de 
•  P^g'  4il  ,4ii- 

^IQUE  ;  définition  I  —  font  du  reflbrt  de 
Urgie.  Uid. 

ITICOLISj  mabdie  dont  les  anciens  n*ont 
►arlé  ,  Se  que  les  modernes  défigtient  fous 
a  de  caput  ohflipum  ;  —  ne  doit  point  être 
idâe  avec  les  aff:ûions  rhumatirmales  de 
artie  j  —  fait  tapporté  par  Tulpius;  ^  fon 
tiî  —  autre  décrit  par  Job  Meckren  ;  — 
ion  confeilléé  par  Snaip  }  — cas  favorables 
kution  de  cette  opération  font  fort  rares  t 
e  quelquefois  d'une  affedion  des  tëgu- 
^  hiiloired'un  cité  par  Gooch  i  —  intifion 
îer  q  'i  réufîk  i  —  précautions  à  prendre 
l'tes  ces  opérations,  pag^  414. 

UCHER  \  dcfinition  i — ï  quoi  elle  doit 
\  i'étemire  ;  —  c'eft  im  nouveau  fens  que 
Icheur  s'c(t  créé  ;  —  auteurs  qui  lui  ont 
une  attention  piniculière  >  —  notions  qu'il 
ne  peuvi^nr  être  de  quelque  valeur  qu  au- 
|*on  connort  t^ëjà  bien  un\i  ce  que  p:uvtnt 
les  pJirtis'S  dans  leur  état  namr-î  î  — 
d'o^nnion  des  auteurs  fur  la  manière  de 
les  femmes  quand  il  faut  y  avoir  recoures 
riîon  d^  Levrt^r  ;  —  celle  aujourd'hui  £n 
\  — ■  foins  preli-nin aires  5  — "  procédés  j  — 
[jon  ;  —  â  quelle  époque  il  convient  de 
t  le  toucher  dans  le  cas  de  grolleffe  ;  — 
irurgit*   T^mt  II ,  //*  Farût* 


doutes  qu'entraînent  lesfignes  avant  cette  époque  ; 

—  an  ne  doit  compter  que  fur  les  mouvemens 

de  Tenfant  ;  —  ceux-ci  font  diftingués  en  aflifs  3c 
en  paffifs  ;  —  ce  qu'ils  font  ^  —  en  quoi  confilie 
ïe  mouveruent  de  baloetement  i  —  comment  on 
parvient  à  le  découvrir  ;  —  ne  doit  point  être 
confondu  avec  le  poids  d'une  matrice  bydropîque 
ou  engorgée.  Tom.  Il  ^  pag.  41^^41(7.  Conduite 
à  tenir  à  Tégard  des  filles  > — ctrcondances  où  il 
ne  faut  pas  &  où  i!  fjut  toucher  *  —  lois  qu'éta- 
blit Rutich  a  cet  égard  ;  — ^le  tems  où  le  travail 
fe  déclare  eA  celui  ou  il  faut  le  pbs  toucher  ; 

—  obfervation  à  faire  en  pareil  casî  —  notton 
qu'on  retire  du  toucher  1  —  application  de  ce 
moyen  à  d'autres  circonitances  relatives  a  la  pra- 
tique de  Tart,  pag,  417* 

TOURNIQUET  i  moyens  qu^employoîent  lei 
anciens  qui  ne  le  connoiffbient  pas  ;  —  inconvé- 

niens  qut  en  accompagnoienc  l'ufage  j  — manière 
dont  on  a  cherche  à  y  remédier  j  — J*  L,  Petit 
invente  le  moyen  dont  il  s'agît  icîî  —  dcfcrip- 
tïon  \  ^-  manière  de  s'en  fervîr  j  —  avantage  qu'il 
offre  *)  ^  inconvéniens  j  —  inftrument  d^Heifter 
en  forme  de  tourniquet  ;  —  comment  il  faut  pro- 
céder à  l'emploi  de  cet  in[irument*  p*ig^  43. S» 

TRÉPAN;  on  en  diflrngue  trois  favoirî  — 
Texfoliatif; — le  perforatif  j  — &  le  couronné  i 

—  defcription  ik  qualité» /?»f^.  430  >  4}!, 

TRÉPHINE;  moyen  qu'on  cmployoîc  avant 
qu'on  etlc  recoure  aii  trépan  ; —  dans  quel  cas  il 
fjut  remployer  fur  la  tète  j  —  mêmes  indications 
ont  lieu  a  l'égard  du  ftetnum  Se  de  l'omoplarte  i 

—  les  fentes  au  crâne  en  necellitent  tou|ours 
l'ufage  5  —  opinion  des  bons  praticiens  à  ce 
ïujet  ;  —  cas  où  Ion  peut  s*en  difpenfer;^ — fon 
ufage  dans  le  cas  de  plaies  d'armes  à  feu  ;  — 
même  lorfque  Tos  n'cft  ni  fendu  ni  fra^èurét  — 
dans  les  cas  de  douleurs  fixes  confécutJvement  à 
un  coup  reç j  a  la  tête  ;  —  quelques-uns  fe  font 
contentés  d'incifer  fur  l'os  Se  de  le  ruginerj  — 
obrervatîon  de  Maréchal  5  —  réfultat  de  tous  les 
faits  i  —  quand  on  peut  croire  que  la  douleur  fe 
di/Epera  par  f  ex  foliation  5  —  on  ne  peut  fou  vent 
pojut  déterminer  la  quantité  de  trous  qu^ilfauJra 
faire  au  crâne  >  cela  dépend  des  circonllances 
que  le  praticien  feul  peut  évaluer  j —  deuil  â 
ce  fujet  ;  — conduite  à  tenir  î —  d'où  Ton  prendra 
rîndicatîon.  pug.  451 ,  455  ,  414.  Règles  établies 
fut  l'ufage  du  trépan  j—  on  ne  1* appliquera  point 
fu  r  les  f u  t  u  re  s  i  ^ —  ra  i  i  o  ns  |  —  c  ra  n^  t  s  re  lat  i  ve* 
ment  a  l'ouverture  du  fin  us  longitudinal  j  — peu 
de  cas  qu'il  faut  en  faire  ;  — prouvé  par  un  fait 
allégué  par  Chsfelden  î  —  circonftance  encore 
plus  déterminante  î  —  fait  relatif  à  cet  objet  j  — 
aïitres  lieut  où  on  a  défendu  d'appliquer  le 
trépan  }  —  raifon  Se  cas  qu'on  doit  faire  de  la 
ïrohibitio*^!  —  faits  relatifs  à  l'application  fur 
es  finus  fronuux.  pag.  454  ,  4^*  Procédés  j  — 

B  b  b  b 


r< 


( 


s6z 


TABLE 


incifion  à  faire  $  —  détails  fur  ce  qui  la  regardes 
. —  emploi  du  trépan  perioratif  j  —  du  couronné  $ 

—  emploi  de  rélëvaioire  ;  —  du  couteau  lenticu- 
laire }  —  du  levier  dans  quelque  cas  ;  —  du  mé- 
ning  philax.  Tom,  Il  ^  pag.  436.  Quind  il  faut 
incifer  fur  la  dure-mère  $  —  excroiffance  de  cette 
membiane  ;  — poudre  cathéréiique  utile  en  pareil 
cas  ;  —  incifion  fur  le  cerveau  ;  —  quand  le  mal 
eft  caché  plus  loin  5  —  détail  fur  les  abcès  cachés 
dans  le  cerveau  ;  —  la  manière  dont  quelquefois 
ils  fe  font  fait  jour  au-dtîhors  5  —  panfement  à 
fuivre  en  pareil  c^s  j  —  injedion  >  — accidens  que 
déterminent  les  fpiritueufes  &  aufes  de  nature 
ardente  5  —  efficacité  des  huiles  efftmielles  bal- 
famiqu^s  j  —  conduite  â  tenir  dans  les  cas  ordi- 
naires, pdg.  436  ,  4;?.   Dans  quels  cas   la  diffi- 

^pation  des  accidens  luit  de  p  es  l'application  des 
moyens  de  curation  ;  —  Ils  accidens  reparoiffent 
quelquefois  enfaite  ;  —  ce  qu'on  peut  penfer  de 
ces  circonRancês  Se  traitement  qu'elles  deman- 
dent; —  comment  fe  ferme  l'ouverture  du  crâne 
&  fe  forme  U  cicatrice,  pag.  438. 

TRïCHIASEî  en  quoiconfifte  cette  aflfeâion  s 

—  rinvetfion  des  cils  qui  commencent  alors, 
provient  de  différentes  caufes  5  —  quelles  el.es 
font  y  —  évide  ce  du  diagnoitic  en  chacun  j  — 

.  indication  qu'elle  préfente  quand  elle  provient 
du  changement  de  direâion  dans  la  pofition  des 
cils  ; — il  faut  en  brûler  la  racine  avec  le  cauf- 
tique  lunaire  ou  avec  la  pointe  d'une  aiguille 
rougie.au  feu  5  —  procédés  qu'on  conf. illoit 
autrefois  \  —  quand  il  faut  recourir  à  l'incifion  \ 

—  inconvénient  qui  pourroit  s'enfuivre  $  —  fait 
rapporté  par  Ware  5  —  provient  quelquefois  de 
la  luméfaftion  oedémateufe  de  1  une  ou  de  Tautre 
paupières  —  moucheture  î  —  ablations  —  moyens 
confeillès  à  ce  fujet.  pag.  459. 

TRICHISMOS  s  genre  de  firafture  qui  a  lieu 
fur  le  crâne.  Uid. 

TROIS-QUARTS  5  d'oà  cet  inftrument  dëiive 
fa  dénomination  >  —  defcriptiondecet  inftrument 
tel  qu'il  fut  d'abord  inventé  ;  —  perfeûion  que 
lui  a  ajoutée  J.  L.  Petits  — autre  de  différentes 
ioxxnts,  pag.  440. 

TUMEURS  5  conflitùant  une  très-grande  partie 
dcsmaladies  chirurgicales  s  —  difiinguées  en  celles 

3ui  ont  un  carsftère  aigu  &  en  celles  qui  font 
'une  nature  chronique  ou  indolente  s  —  les  tu- 
meurs dégénèrent  fouvent  l'une  en  l'autre;  — 
leur  énumération-  pag.  441  ,  441,  Gonflemens 
qu'on  a  fouvent  rangé  dans  cette  claffe  de  ma- 
ladie ;  —  gonflement  anomal  dont  on  rapporte  la 
fingulière  hilloire  ;  — autre  pareille  prife  des  cas 
de  chirurgie  de  Gooch.  pag.  44Z  ^  443  >  444. 
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font  le  fiége  s  —  diftînûions  à  établir  j  — caufei; 

—  celles-ci  font  occafionnelles  s  —  prëdifpofamcsj 

—  ou  dérivent  des  deux  s  —  d'où  Ton  doit  prendre 
le  prognoitic  à  tirer  d'eux  s  —  quel  fera  le  plus 
aife  â  guérir  s  —  la  cure  de  ceux  fitués  fur  les 
parties  molles  eft  plus  facile  à  obtenir  i  —  la 
douleur  qui  les  accompagne  moins  grandes  — 
remarque  Air  ceux  qui  occupent  les  parties  dé- 
clives s— qui  (ont  dans  le  voifiaage  des  gros 
vaiffeaux.  Tom.  IJ,  pag.  444,  44J.  On  peut  en- 
treprendre la  guérifon  de  ceux  oui  font  réceos; 
— il  n'en  eft  pas  toujours  de  menoe  des  andens 
quoiqu'on  puiffe  la  teoter  s  -—  raifons  ^m 
appuient  la  conduite  s  —  opinion  fur  rexifteoce 
des  humeurs  peccantes  »  —  détail  à  ce  fujet  s  — 
moyen  de  prévenir  les  accidens  que  peut  entrainer 
l'exficcation  d'un  ulcère  anciens  — ces  accidens 
ne  dérivent  pas  toujours  de  Tabondance  du  pot 
qu'ils  verfoient  s  — cas  ou  rétablifiement  àm 
cautère  pourroit  être  avantageux  s  —  cetix  oà  i 
feroit  nuifible;  — états  que  les  ulcères  doifent 
parcourir  pour  parvenir  i  la  cicatrifation  s -^ 
remèdes  qu'on  a  cru  les  plus  propres  à  chacmi 
de  ces  états  s  —  clafles  néceff^ires  à  établir.  f«44^^ 
447.  Ce  qu  on  entend  par  un  ulcère  puroleR 
iimple  s  —  c'eft  à  cette  efpèce  qu'il  faut  tâcher 
de  réduire  toutes  les  autres  s — caufes  qui  peovem 
les  produire  s  —  fouvent  ces  mêmes  caufes  et 

roduifent  qui  ont  un  très-maurais  caraâères-* 

e  prognoflic  en  eft  toujours  favorable,  pmg.  ^ 

Genre  de  régénération  qu'on  obferve  dans  ceux 

avec  perte  de  fubftance  s  —  comment  il  fint  et- 

tendre  ce  terme  s  —  la  produâion  eft  ▼afculaiici 

—  le  travail  de  la  nature  eft  très- limité  en  ce 
genre  s  —  ce  qu'on  doit  penfer  du  feul  alTaift- 
ment  des  parties  comme  moyen  de  régénérationi 

—  circonftjnces  où  il  eft  très -évident  s — éot 
des  vaiffeaux  3c  autres  parties  fous  une  cicatrice 
après  r&mputation  ;  —  manière  dont  fe  gaérifl!nr 
d'elles-mêmes  les  fimplesdivifions  s  — applicatroi 
de  cette  théorie  âd'autresulcèress — les  bons  efcts 
de  Tiffaiffement  font  évidens  dans  tous  ces  cas. 
pag.  449,  4J0.  C'eft  â  elle'i  qu'on  doit  rappf*tter 
l'efficacité  dont  eft  fui  vie  la  méthode  compreftff 
dans  1er  traitement  des  ulcères  s  — détails  pris  de 
Wood  s  —  comment  cet  auteur  fe  col^po^ 
toit  dans  un  traitement  où  ce  moyen  était  ad- 
miffible  s  ^ —  il  eft  fupérieur  i  tout  autre  s— cas 
où  il  doit  être  rejette,  pag.  450  ^  451.  NéceCii 
du  développement  des  bourgeons  dians  le  traite- 
ment des  ulcères  s  — appareoces  qu'ils  preoneocs 

—  obftacks  qui  s'oppofent  â  leur  déyeloppeflieoc 

peuvent  être  diftingués  en  ceux  qui  Tiennent  de 

caufes  internes  &  en  ceux  qui  dérivent  de  caufa 

externes  s  f—  infeâion  vénérienne  ou  fcorhuriçif 

peu  propre  â  leur  formation  }^ —  il  en  eft  di 

même  du  défaut  de  nourriture  ou  à  la  fnîcedd 

.évacuations  immodérées  s — la  plétoiencconti* 

pas  mieux  s  il  faut  éubUr  un  état  mkoyei.  Kl 
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lA    mecinicjiies   ce   a  celles  qui   lant 
coTTofive  î  —  détails  lur  ce  oui  regarde 
er  poini  \  —  d*oû  iîerivent  les  cùconf- 
i  fomentent  le  lecond  \  —  il  faut  fou- 
tir  dans  tout  ulcère  à  convertir  fi  madère 
Jouable  î  —  Tubliances  qui  peuvent  pro* 
bt  effet.   Tom,  II ,  pa^.  4^1*  indications 
k   4ju' offre  1  ■ulcère  purulent  fîniple  j  — 
\t%  irritantes   qu'on  doit   éviter   dans  le 
^  tetns  ;  —  ceîks  qui  tmv  préférables  en 
lies  tendent  à  dîniinu^r  touie  itiflamma- 
^déravanuges  «^u'oru  les  panCemens  hé- 
^ —  ce  tjyî  tioit  déterminer  a  les  rappro- 
Y-  mauv3Îl>-  influence  qu'a  j'air  en  pareil 
une  chaleur  modérée  efl  très-néccffaire 
confection  d'un  bon  pus  ;  —  moyen  facile 
►ndre  à  cette  ïndtcsEton  |  —  quand  li  con- 
f  récourir  à  la  comprertion  \  ^-  époque  où 
(rifer  à  eircttcr  U  régéneracion  des  bcjur- 
^*^  moyens  ks  plus  propres  â  cet  effet, 
ï4^}  î  4H-  l^ta;  flau-nrlaîre  des  bt>ur- 
'^ —  mMfen  d*y  rcnvedier  ;  —  avantage  du 
tf  de  [a  poijtjon  horifonrale  1  —  quelques 
^  ce  fujet  î  —  d'autre*  tur  le  régime  ;  — 
Tt  penfer  fur  Its  purgatifs  dans  les 
p^iraiion  trop  abondante  ;  —  lopique 
'et  eft  préfêrabie,  p.ig.  45^,  Ce  qu'on 
ti;ndre   par  un   yLère   fimple   vjcié  j  — 
qui  t'obfervent    dans  la  matière  qu'ils 
I  —  racrinionie  de  cet^e  matière  nuit  à 
lation  des  bourgeoni  charnus  j  —  autres 
quon  peut  ramener  à  cette  efpèce  5  — 
b   prûgnoftie  en  eft  favorable  j  —  quand 
contraire,  p^^g,  4f6.  Utilité  des  topiques 
\m  dans  le  traitement  des  ulcètes  hmplts 
I —  du  régime  anaL^piique  furtout  pour 
pi  fint  duré  long  tems  i —  du  quinquina 
i  grande  dofe  j  —  quand  on  peut  croire 
Icère  eft  revc  nu  à  l'état  d'ulcère  fîînpie  j 
id    il    convient  d'ouvrir  un  cautère  j  — 
du  nitre.  p^gf  ajj.  Ce  qu'on  entend  par 
é   dans  les  ulcères  j  —  b  nature  de  ces 
es  eft  relative  à  celle  du  pus  5  —  quand 
I  les  foupçonner.^d^.  458.  Il  faut  recourir 
Mîosiques  dans  le  traitement  de  ces  fortes 
^%  I  —  avantages  qu'a  la  pierre  infernale 
il  ca?  î  —  e4U  mercurieîle  eft  d'une  très- 
efficacité  î  — manière  dont  on  doit  l'ap- 
\v  —  tmplo!  de  la  ligature  dans  les  cas  où 
liTance  eft  fur  une  baie  étroite  »  — méthode 
ire  quand  la  baie  eft  très- large,  j^^.  4 f^, 
^on  entend  par  ulcère  caîleux  j  -^  ils  de- 
t  fou  vent  teîs  par  négligence  Bc  par  un 
traitement  j  —  dénominations  de  phjge- 
s  \  —  malins  chirontens  ,  telephiens  & 
s  que  lui  donnoîenc  les  anciens  j  —  caufes 
lies  ils  l'attribuoient  j  —  opinions  qu'ils 
l  fur  la  nature  du  fang  qui  fejournoit  dam 
bage  5  —  conduite  confequente  a   cette 
t%  —  pratique  d^Hippocrate  fondée  fut 


de     elle  ;  —  celles  des  auteurs  qui  lui  ont  fuccédé  î 

:  —ligature  des  veines  j  —  pratique  de  ceux  (jut 
,  remédioienc  aux  vantes  pat  l'ufage  du  cautère 
adluel  ou  patent îeL  Tom.  li ^  pûg%  4^0-  Ufage 
du  baniage  comprfllif  pour  de  pareils  cas  5  ^• 
cette  méthode  compuflîve  n'étoit  point  irconîme 
à  Hippocrate  ;  —  pas  de  plus  qu  ont  fut  Wife- 
man  1  —  Scuhet  &  H  Idaji  \  — ^  Theden  n*a  point 
le  méfito  de  rinvtntîon  ,  il  n'a  que  celui  de 
ravoir  ciré  de  roubti  j— utilité  de  la  m,nhade 
compreffive  pour  dëuinre  ItS  callofices  ;  — exem- 
ples oi  cette  méthode  a  été  d  une  tiès-grande 
efticacité,  pixg^  460  ,  461, 


VALET  A  PATIN  ;  définition  de  cet  înftru- 

ment  uilté  autrefois  ptuit  laire  la  ligature  des 
vatfleaux  dans  le  cas  d'amputaiion  ; — fa  com- 
pofition  \  —  manière  dont  on  Vecommandoit  de 
s'en  fer  vît  i  —  li  n'cft  p!us  d'ulagf*  pûg*  462* 

VAGIN  ;  fujet  a  deux  aJffedlîons ,  la  rupture  & 
la  delccnte  j  -^  à  quelle  époqtie  de  l'avortement 
arrive  la  rupiure  \  — celle-ci  tfl  diflicilc  à  dslUn- 
guet  de  la  mém:  afffii;tion  qui  a  lieu  fur  la  ma- 
trice \  —  plu  fleurs  praticiens  Angloïs  fe  font 
trompas  â  ce  .fujet  ;  —  derail  intcreflant  fur  ce 
point  >  —  TextraClion  de  l'enfant  eft  plus  aifée 
dans  le  cas  de  rupture  du  v.igin  que  dans  Cçlui 
de  matrice  \  —  circonftancei  qui  aggravent  ce 
dernier  cas;  —  i!  furvient  quelquefois  une  ma- 
ladie conliderable  i  -^  erreur  où  Ton  peut  tomber 
à  ce  fujet*  pag.  461  j  46}.  En  quoi  confîfte  la 
defcente  de  vagin  ;  — -  rimagination  1  ptus  fré^ 
quemment  lieu  que  la  caufe  qu'on  admet  pour 
l'expliquer  ;— fe  pré  fente  communément  tous  la 
fonne  d'un  bourldt  qui  augmente  ou  diminue 
fui  vaut  les  circonftances  j —  Agnes  qui  furvienneni 
i  ceux-ci  quand  la  maladie  devient  plus  ancienne  \ 

—  ils  ont  airex  de  rapport  avec  ceux  qui  accom- 
pagnent la  defcente  de  matrice,  fti^*  465.  La  ré- 
duction eft  facile  dans  les  cas  fimples  5  ^  manière 
de  prévenir  le  retour  d^  la  maladie  \  — ^  il  en  eft 
tout  autrement  lorfqu'cîb  eft  ancienne  \  — ^ban^ 
dage  à  teffortj  —  cas  où  l'extirpa  ion  devient 
nécriUire  \ — craîîïte  qu'il  y  a  de  pratiquer  celle- 
ci  fur  une  matrice  renvetfee  j—* autre  ger)re  de 
tumeurs  qui  ont  lieu  dans  le  vagia  &  aux- 
quelles on  peut  fe  mé prendre-  p*ig*  4*1  j  4^* 

VARICE  \  déHnîtîon  de  ce  genre  de  maladie  % 
lieux  où  on  la  reinarquele  plus  fréquemment  \  — 
leur  naiffance  \  —progrès  \  —  rupture  \  ^  trai- 
tement h  —  incîfion  de  la  veine  j  ^  bas  de  peau 
de  chien  commandé  par  Diuuis  ;—  applications 
aftringentesî  —  conduite  de  Muys,  UU. 

VARICOCELH  i  Celfe  Tappelloit  circocèlej 

—  à  quoi  on  diftingue  cette  tumeur, —  phéno- 
mènes qui  furvienneiit  quand  on  ne  ren^édiepas 
d'abord  au  mal  j  — explication  prîfe  d*aprèv  les  lois 

*  de  la  mécanique  &  la  ftruaure  de  la  partie  \  — 

^  B  b  b  b  i 
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admile  par  d'autret ,  en  cooféquence  de  h^ni 
ils  regardoient  le  fanç  &  les  humeurs  qui  en  de- 
rivenc  comme  infedes  >  —  feitiiaent  hypothé- 
tique d'un  auteur  récent  >  -—  la   route  u  plus 
probable  eit  celle  qu'offrent  les  ramifications  du 
j yfléme   abfoibant  s  —  preuve    qu'on  en  peot 
donner  ^prife  de  la  formation  des  bubonsi — cette 
marche  eft  fouvent  annoncée  par  une  douleur  ^ 
fuit  la  marche  des  lymphatiques  de  la  verge  «aiisi 
que   par  une  corde  ou  codofité  qui  va  jufqul 
Taine  ;  —  marche  ultérieure  j  —  phénomènes  mot- 
bifiques  qui   furviennent   loifque   les  principes 
cherchent  à  fe  fixer  y  —  d'où  Ton  peut  tiret  les 
raifi.ns  de  leur  variété  >  —  époque  à  laquelle  3i 
paroiiieBt  ^  • — cas  où  Ton  peut  faire  cefler  lami- 
iadie  en  extirpant  le  Heu  où  elle  s'eft  fixée  j-* 
genre  dirrica.ion  à  laquelle  on  rapporte  Us  duo* 
gemens  qui  fe  paflfent  alors.  Tome  II  ^  pag.  ço. 
L'extérieur  du  corps  eft  la  région  la  premère 
infedée  ,  ainfi  que  le  prouve  rapparit>OD  des 
puftules  ou  des  dartres  à  la  fuite  de  la  difpariùoB, 
aune  gonorrhée  ^  —  les   gooflemens  aux  an»- 
gdales  i  —  les  ulcérations  des  narines  ;  —  in 
palais  i  —  du  iarinx  i  —  deuils,  pag.  470^  471. 
A  cette  première  période  fuccèdent  les  phéoo- 
mènes  qui  fiègent  fur  le  périofte  Se  les  mea- 
brines  qui  entourent  les  articulations  j—dftB 
qui  s*enfuivent   fuivant  les   différentes  circoaf- 
tances  i  —  le  dernier  ordre  annonce  une  afltâioa 
profonde  dans  la  fubftance  même  des  os  >  —  co»- 
fufion  qui  quelquefois  a  lieu  dans  rapparitioo  èb 
tous  ces  fymptomes  j  —  défordres  qui  font  aléx 
fouvenr  fufcités  à  l'intérieur  ;  —  cavités  es  cei 
circonihnces  ont  plus  fréquemment  lieu  i— Ob' 
fervation  de  pratique  qui  mérite  la  plus  grtfè 
attention  ;  —  d'où  l'on  pourra  tirer  le  ditffidk 
de  la  maladie  9  —  complicitions   qui  cacl^K  le 
carnâèrc  de  la  maladie  j  — celle  du  fcorbut}-- 
prognoftic  j  —  fur  quoi  il  peut  être  étJiblii-'b 
maladie  moins  grave adudlement  qu'elle  ne  l'éioit 
autrt  fois  >  —  en   général  ctUe    qui  occupe  les 
parties  molles ,  $c  qui  eft  accompagnée  de  phé- 
nomènes inflammatoires  «  efi  moins  redcucalè 
acide  i — raifonsî — le  pus  en  eftjegardé  comme  J  que  ctlle  qui  occupe  les  parties  dures  &  ftf» 

eflf^t.     phlégmafie.  pag.  ^71  ,  475.  Raifonsooidooseot 


pourquoi  il  arrive  plus  fouvent  du  c6té  gauche  ( 
— théorie  qu'admet  Morga;;ni^ moins  probable  que 
la  nôtre  5  —  celle  du  profef.  Ritcher.  Tome  il , 
pag,  46^.  La  faignée  utile  dans  le  commencement 
&  chez  quels  fujets  j  —  utilité  du  fufpenfoir  ; 
— cataplalmesréfolutiis  ;  — fangfues  ; — incifionsj 

—  ligature,  pag.  46^. 

VENTOUSE  5  defcriptîon  ;  —  conduite  i  tenir 
quand  on  en  veut  faire  ui'..ge  5  —  genre  de  ven- 
toufes  en  ufage  chez  les  Egyptiens ,  au  dire  de 
Profper  Alpin  ;  —  diftinguées  en  sèches  &  en 
humides  i  —  lieux  fur  lefquels  on  recommande 
l'application  des  ventoufes  5  —  &  pour  quelles 
affections  >  —  emploi  que  les  anciens  en  fiifoient. 
Uid. 

VERGE  y  divifion  des  maladies  qui  Taffeélent  j 

—  celles  qui  exigent  l'amputât  on  de  cette  partie 
eft  la  gangrène  qui  eft  h  fuite  ordinaire  du 
paraphimolis  5  —  de  l'infeâ  on  vénérienne;  — 
dégenérefce  ces  fquirreufes  de  la  verge  i  r—  le 
cancer  »  —  hiftoire  d'un  cas  qui  eut  des  fuites  fu- 
neftes  i  —  es  remèdes  généraux  doivent  toujours 
précéder  dans  les  cas  d'amputation  de  ce  genre  ^ 

—  pour  quelles  raifons  i  —  la  ligature  procédé  de 
Ruifch  &  pourquoi  il  le  préferoit  i  tout  autre  i 

—  la  réfeûion  lui  eft  préférable,  pag,  466.  Com- 
ment on  l'exécute  i  —  appareil  j  —  panfement  ; 
— -  trifme  qui   fouvent    fuccède   à   la  ligature  ; 

—  manière  de  traiter  confécutivement  a  l'opé- 
ration J  —  utilité  de  la  fonde  j  —  accident  qui 
peut  réfulter  de  Ton  oubli  5  —  comment  on  y  re- 
médie, pdg.  466 ,  467. 

VÉROLE  ;  définition  ;  — les  auteurs  portent 
l'apparition  de  cette  maladie  à  l'année  où  débar- 
quèrent en  Europe  les  flottés  de  l'amiral  Colomb  j 

—  fa  caufe  refta  d'abord  inconnue  j  «ir  ce  qu'on 
entend  aujourd'hui  par  le  terme  de  méthovie  ; 
pag.  4^7.  Les  puftules,  les  ulcètes  ,  font  les  pre- 
miers fymptomes  qui  frappèrent  le  plus  j  — fa  for- 
mation fuccèdé  toujours  à  la  tormation  d'un 
virus  ;  —  celui-ci  a  été  regardé  comme  de  nature 
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l'excipient  ;  —  circonttances  néceffairesà  cet 
pag.  468.  Fav.fleté  de  cette  opinion  démontrée  par 
diverfes  expériences  5  —  le  délétère  ne  paroit  pas 
affcfter  indifféremment  toutes  It  s  fnrfâces du  cotpsî 
— !es  furfaces  à  cefujet  lont  diftinguées  en  fécrr*- 
toircs&  en  poreufes  j  —  nature  de  chacune  d'elles. 
Ii>id.  Le  virus  n'opère  pas  toujours  auffitot  fes 
effv^ts  i  —  qu-^lquetos  il  agit  d  une  manière  fin- 
guliérement  prompte  i  — exemple,  pag.  469.  Les 
eftlts  comTiencent  communément  d'une  manière 
fiicc\  iVive  5  —  prouvé  par  un  exemple  5  —  confé* 
qu'iHce  ;  —  mu  tiplication  des  foyers.  Ibid.  Opi- 
nions variées  des  praticiens  fur  les  routes  qui 
coiivoi.î  c  !e«  principes  d'infedtion  j  —  Botiharre 
regardt  \c  tilfu  cellulcux  comme  la  plus  ftciie  ; 
—  réponfe   à  lui  faire  5  —  abforption  veineufe 


naillance  à  la  méthode  de  guérir  la  n^aladie  ptf 
les  purgatifs.  Ihid,  Berenger  de  Carpi  commeDce 
à  employer  le  mercure  d'après  robfervatiooi;- 
Thierri  de  Hé^imet  ce  procédé  en  vogue  ici) 
—  il  tombe  dans  l'oubli  j  —  la  gayac  commeacc 
à  être  en  ufage  i  —  grand  fuccès  qu'ik  ont  al 
'  rapport  de  Nicolas  Paul  5  —  méthode  de  raiai* 
niftrer  i  —  la  racine  de  fquine  lui  fuccède;-* 
puis  la  falfcpareille  5  —  efiicacité  de  la  wéAoii 
fudorifique  j  —  obfervation  d'Hunter  où  Tai 
tenta  l'ufige  de  la  gomme  de  gayac  } — foi>  fuccèfc 
pag.  473  ,  474.  Conclufion  s  —  les  praticiens  r^ 
viennent  a  l'ufage  du  mercure  ;  — :  traitcoeii 
diftingué  en  intérieur  &en  extérieurs — eiKp* 
confiuenc  Tum  &  l'autre  5  —  manière  donc  vîa^ 
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iblablement  le  tnercure  agit  dans  !e  fyfténie  ; 
opinirin  du  D'.  Wotiiï^Afdj  —  idf  ntîté  de  celle 
l-oTdycej  —  de  Pie  lie  k  ;  —  d'Âttruç  ;  —  de 
J*  L-  Petit  >  —  do^f ine  de  ceux  qui  ctoîent  que 
emercure  agît  comme dilTolvant  j  — niiions  qu  on 
a  regardées  comme  tondant  cette  opinion  5  —  le 
O*.  Macquer  renvetfe  ce  lyltéme  j  —  opinjoii  de 
ceuï  ^tii  rapponent  fa  rpécificité  à  la  foi  ce  de 
^cvmbinaiibn  i  —  adm^ffible   dans   le  plus   grand 
■fiorribTe  de  cas  ;  — ^circonltances  nécertairesà  cette 
'  aâinn  j  —  tableau  des  prépara uons  mercurielles  ; 
I —  k  trait :^mtnt  de  ia  niabdie  s'obtient  par  la 
méthode  tnaîonelle  8c  h  tumii^ttriie  ;  —la  pre- 
mière date  de  rappaiitionde  la  veioU  en  France  j 
I — procède  par  la  falivauon  3  &  procédé  par  ex- 
tinclion  j  —  îï  Faut  y  diipofcr  les  malades  par  les 
lemedci  gilneraux-    Tifm.  H  >  pug.  474  ,  475  if 
_/tfîv,  \ianière  dont  on  fe  comportera  tt  l*on  choflit 
KJa  méijiode  par  la  Talivation  j  —  dofe  d'ongiier*t 
^Çu'un  emploiera  i  -*■  nourriture   dy  malade  i  — 

Iâ  quelle  époque  la  ùlivaton  lurvîeaij — com- 
ment elle  s'annonce  i  —  gargarirme  k  prefcrire 
alors  I  —  ulcères  qui  fe  forment  a  la  bouche  ne 
d^maiident  point  de  traitcmtnt  particulier  quand 
I  ils  font  légers  \  —  quand  les  efcarres  tombent  j  — 
les^iutrcs  iec  rations  diminuent  pendant  que  ta  ûli- 
P  ¥atbn  a  lieu  i  —  quand  elles  ceffent  ;  —  tems  où 

til  faut  rapprocher  les  ftidlions  i — qutnd  il  con* 
fjt  fit  depurgtr  >  —  traict^mert  :ublequem.  r.479  j 
480,  Précautions  a  prendre  chtz,  ks  femmes;  — 
ij  fjudra  difpofer  les  préparations  de  maniète 
ân'eUrs  ne  prennent  point  de  friâion  à  l'époque 
de  leurs  règ  es  j  —  c^uand  on  peut  croire  que  h 

Iftlivation  ne  fera  point  orageufeî —  ce  qu'il  faut 
faire  en  cas  qu'elle  le  deviennes — ^la  fàlivation 
ici  a  été  regardée  comme  une  crife  ;  —  ce  qu'on 
doit  penfer  de  cette  opinion  ;  —  d'où  provirnt 
la  propriété  fali vante  du  mercure*  Ihid.  La  mé- 
thode par  «xtinCtion  date  du  tems  de  Chicoineau 
^ui  la  mit  en  Togue  i —  en  cjuoi  elle  lonfille^  — 
fur  d'abord  vicieule  ;  —  ufage  du  camphre  en 
pareil  cas  î  —  comparée  à  ta  méthode  de  fali- 
%atîon  ;  —  quand  elîe  peut  convenir-  pag.  481* 
0|)inton  de  Bru  fur  les  accidens  qui  fui  vent  Tufage 
dii  mercur°  i  —  fa  pratique  Se  fe*  opinions  fur 
rorgu-^nt  mercuriçL  4S1,  La  méthode  fumigâ* 
toiie  eit  longue  ,  eiinuyt.ufe  >  &  fuiÊtce  a  occa- 
fionner  des  accident  ;  —  quels  ils  font  ;  ^  elle 
cft  t<it Jument  rejet tée  i  —  cas  où  ks  locales 
peuvent  avoir  quelques  fuccès*  Uid.  Traicemert 
par  les  préparations  mercuiiellesi — ce  qu*eft  ïe 
ir.erctire  gomme  ux  j  —  Fient  k  eft  le  premier  qui 
en  ait  introduit  luuge  5  — fon  procède  | —  re- 
proche  quon  peut  Faire  à  cette  méthode  j  — 
ce  qu'îrtl  le  mercure  térébenthine  5  —  inconvé- 
niens  5  —  on  doit  peu  compter  fur  I  ut  s  —le  mer- 
cme calciné  ou  pîéc'pitéf  rr/^ ,- —  dofes  ;  —  incon- 
vénîens  î  —  le  mercure  lucre  s  —  comment  il 
s'obtient  ;  —  dofc  ;  —  fublime  cortoftf  ^  —  ufité 
d'âboid  chçz  les  Ruffes  j  —  Bocrhaave  le  vante  i 


—  Van-Sw'îeten  !e  met  en  vogue  i  —  formule  i 
fuccès  i  —  prudence  que  fa  prefcripnon  demande  § 

—  mercure  doux  ;  —  calomel  5  *—  célébrité  que 
ce  dernier  eut  a  Londres  entre  les  mains  de' 
Claik  i  —  méthode  de  cet  dmpyrîque  ;  —  lotion 
quon  en  peut  faire.  Tom.  //*  pag.  485.  Turbîth 
minéral  i  —  peu  ulité  aétuelU-ment  j  —  remarque 
de  Scîiwédiaur  fur  fon  ufage  j  —  le  mercure  nitré  ; 

—  onguent  citrifi  ;  —  précipité  rouge  employé 
comme  ropique  i — gouttes  du  D^  Ward  5  —  le 
fvrop  de  Belle t  peuvent  fe  rapporter  à  ce  genre 
de  prr  paration.  p^tg^  484.  Le  mercure  acéteux  i 

—  pillules  de  Keilerj  —  en  quoi  coniifte  la  prépa- 
rations^ terre  foliée  de  Pi  elfa vin -ii^iW*  Méthode 
mixte  j  —  en  quoi  elïe  confifte  ; —  louanges  qu# 


lui   donne   Dehorne  j  —  Gâteiïux   de  Bru  i  — 

manière  de  les  faire  j — ^theariequi  appuie  cette 
méthode,  p^g.  4S41  4Sf.  MéihodtiS  empyriques^ 

—  tifanne  fudorifique  de  Vinache  i*— boiffon  dé- 
puranie  de  Velnns  j  — décoctions  végéiaks  de 
Mtttië  ;  —  remèdes  de  l'Affeft^^ur  j  —  détail  à  ce 
fujet  î  —  procédés  des  empyriques.  pag^  48/  ^ 
4S6.  Traitement  local  eft  fouvent  inutile  j — celui 
du  bubon  ;  —  des  condilomes  3  — crèces  ; — poi- 
reaux i  —  chouxfleuis  j  —  exottofe  î  —  carie  i 

—  obfervation   intérellanfe  fur  cette  dernière  » 

—  engorgement  de  la  proftate»  pug.  486  , 
^87.  Circonlbnces  particulière- s  aui  en  fans  j  — 
détails  intéreifans  fur  ce  point  >  —  Ci  Tinfeition 
fe  propage  par  le  iiit  de  la  nourrice  j  —  obfer- 
vation  de  Haîler  &  de  Blancardi  ^~  phénomènes* 
qui  ont  lieu  chez,  la  nourrice  qui  reçoit  l'infec- 
tïon  de  fon  nourriflon.  pag,  487.  D^^ux  méthodes 
d'adminiltrer  le  mercure  aut  en  fans  véroles  î  — 
opinion  du  D^  Young  fur  la  manière  dont  gue* 
rifll  nt  les  en  fans  qu'ailaite  une  femme  en  trai- 
tement j  —  allégation  d^autres  obfervateurs  |  — 
méthode  où  l'on  frictionne  une  chèvre  pour  en 
avoir  un  lait  médicamenteux  Propre  à  combattre 
la  maladies  — fridlions  confeiilées  p.ir  Botat  pour 
les  enfans.  UU.  Précautions  à  prendre  quand  on 
fe  difpole  a  traiter  un  €  niant  en  piniculier  ;  — 
manière  de  le  foumettre  à  la  methnde  ftittioa- 
nelie  |  — ou  s'en  difpenfe  quand  la  nourrice  fubit 
le  tnitement  i  —  conduite  à  renrr  dans  îe  cas  de 
groûeffe  j  —  le  n^ercure  fagement  donné  excite 
raremt^nt  h  falivation  chez  les  enfans  i  —  preuves 
qu'en  donne  te  D'.  Voung  j —  dofes  i  —  confidë* 
rations  fur  quelques  cas  crus  vénériens  ^  &  qui 
ne  fétoient  point* /j^^.  489.  Détails  fur  les  moyens 
de  prefervation  i  —  chofe  nécelTaire  pour  que 
celle-ci  ait  lieu;  —  lotion  de  M^yerne  |—  de 
Faîlope  ;  —  folntion  de  Prévali —  eau  de  chaux; 
—  affenion  du  D\  Balfour  ;  —  fuc  de  limon  ;  — 
folution  de  favon  s  —  alkali  cauftique  ï-^  injec- 
tions huileufes  ;  —  illinitionsd'onguens  i —  folu- 
tton  de  calomel  dtins  un  mucilage  j  —  conclu- 
fion.  pûg,  490  I  4^i« 

VERRUE  ;  nailTènt  toujours  fur  ta  peati  &  | 
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tout  âge  i  —  plus  fréquent  dans  l'enFince  aue 
dans  la  vieille fle  }  —  il  ne  faut  point  y  toucher 
quand  elles  n'incommodent  point  ;  —  manière  de 
traiier  les  pendantes  > — quand  le  biftouri  con- 
vient s  —  quand  le  cauilique  eft  préférable  s  — 
détails  fur  ceux  qu'on  peut  employer  i  —  celles 

3ui  viennent  fur  la  verge  l'ont  fouvent  les  indices 
'infeét.ons  i  —  fe  détruifenc  quelquefois  d'elles^ 
mêmes  3  —  réfiftcnt  fouvent  à  l'aaion  du  mer- 
cure ;  —  aufli  ne  fonc-cilts  point  une  raifon  de 
continuer  le  traitement  mercurief }  —  traitement 
ordinaire  qu'etits  exigent;  —  remèdes  à  éviter. 
Tom.  II  y  pag.  491  «491.  Autres  excroiflances  qui 
offrent  les  premières  apparences  de  verrues  y  n'en 
font  cependant  point  j  —  orgaoifatioii  ;  —  trai- 
tement. Uid. 

VFHI).DE-GRIS  j  fa  nature  5—  &  ufage  dont 
il  cil  en  chirurgie.  hU. 

VrUTtBRFS  i  définition  &  confidëratîons 
génculcs  i  —  nulaùics  genériLs  auxquelles  elles 
font  ruj4;iK^  i — l'arrière  train  plus  fufceptjble  de 
fxitiuïv  qu'aucune  autre  partie  ;  —  quand  leur 
corpi  peut  fe  rompre  s  —  accidens  qui  peuvent 
t'cnfuivre  j  —  détails  que  Cocchi  en  donne  s  — 
obfervations  d'autres  auteurs  »  —  fuite  toujours 
funetle  > —  on  ne  peut  que  répondre  aux  indica- 
tions générales  quand  le  corps  des  vertèbres  eil 
rompu  ;  —  comment  «n  fe  comportera  dans  les 
cas  oà  le  défordre  feroit  dans  l'arrière  -  train. 
pag,  4.9X4  493.  Celfe  eft  le  premier  auteur 
qui  ait  parlé  des  luxations  des  vertèbres  i  — 
mais  fon  paflage  peut  s'entendre  de  ce  qui 
a  rapport  aux  fraâures  >  —  détail  fur  celles  qui 


peuvent  avoir  lieu  ;  r^  opinion  &  conduite 
d'Hippocrate  ï  ce  fu jet  5  —  accident  qui  furvient 
aux  cnûtes  &  aux  coups  fur  l'épine.  Tom.  Il» 
pag,  494,  La  carie  des  vertèbres  furvient  fouvent 
à  la  fuite  dé  h  petite  vérole  ;  — peut  venir  ce- 
pendant d'une  toute  autre  caufe  ;  —  comment  le 
mal  commence  &  fe  continue  ;  —  dépôt  primiflO 

—  cette  carie  ne  doit  point  être  confondue  avec 
l'ufure  i  la  fuite  de  la  preflion  d'un  fac  anér 
vrifmal.  lUd. 

VESSICATOIRES  1  propriété  de  ces'  médica- 
mens  ;  —  formule  d'un  emplâtre  de  cette  nature  ; 

—  application  i  —  quand  on  le  lève  >  —  panfe- 
ment  -,  —  conduite  à  tenir  quand  on  veut  entre- 
tenir l'écoulement  1  —  moyens  de  remédier  aux 
accidens  relatifs  à  l'impreâton  qu'ils  font  fur  h 
velfie  ;  —  fubflances  qu'on  peut  leur  fubAituer. 

P^g'  49Î- 

VULNÉRAIRES  î  cette  dénomination  a  été 
étendue  à  un  très-grand  nombre  de  plAntes  par 
les  anciens  i  —  préjugés  du  peuple  a  ce  fujer. 
Ihîd. 

X 

XÉROPHTALMÎE  j  définition  de  Celfê  j  - 
Hnflammaticn  moindre  quô  dans  l'ophtalmie;- 
remèdes  de  cet  auteur  trop  acres,  pag,  498. 


ZIGOMA  i  expofé  aux  fraâures  &  pourquoi; 
—  exemples  cités  pr  Duvemey  > — métnode  qull 
fuivit.  Ûid, 
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DISCOURS 


PRÉLIMINAIRE-, 

I 

Par    g.  F.    ALLAN    (i). 

E  Profefleur  Lafaye  s'étoit  occupé  ,  les  dernières  années  de  fa  vie  » 
in  ouvrage  particulier  fur  les  opérations  chirurgicales  ,  où  il  devoir  faire 
tver  une  luire  afie^  étendue  d^inftrumens  qui  leur  font  propres.  J*âvoi$  en 
[que  forte  coopéré  à  ce  travail  ,  tant  par  les  oblervations  que  par 
faits  que  je  lui  avois  fournis.  M,  Lataye  étant  mort  ,  plufieurs  de 
Is  collègues  mVngagèrent  à  continuer  cet  ouvrage^  pour  ne  pas  priver 
Iperfonnes  de  Tart  du  réfultat  de  la  pratique  de  ce  chirurgien,  qui  a\oit 
t  d^une  grande  réputation,  Jaurois  déféré  aux  foUicitations  qui  me- 
fcnt  faitfs  ï  fi  les  planches  &  les  manufcrits  n'euflent  pas  été  enlevés 
r  un  de  (es  par  en  s  qui  les  tranfporra  en  Allemagne  ,  où  il  mourut 
jlques  années  après,  Inllruit  de  cette  circonftance  >  j  écrivis  pour  qu'on 
fit  tenir  rou\rage;  mais  malgré  mes  recherches,  je  n'ai  pu  découvrir 
[ue  les  cuivres  tk  les  cahiers  font  devenus* 

/intention  de  Lafeye  et  oit  de  publier  un  arfenal  de  Chirurgie  ;  il 
M  une  très-belle  collefl ion  d'inftrumens  dont  il  fit  préfent  à  l'Académie , 
'époque  où  il  en  étoit  le  direfteur.  11  ne  fuivoit  point  dans  cet  ouvrage 

lan  de  Scultet  i  il  fe  propofoît  feulement  de  piéfenter  les  inftrumens 

ordre  d'opérations}  &  par  l'hiftorique  qu'il  feifoitdes  unes  &des  autres, 
biettoit  à  même  de  juger  des  progrès  de  la  Chirurgie  dans  ce  fiécle. 

plan  étoit  vafte  ;  il  ne  pou  voit  être  entrepris  &  exécuté  que  par 
Il  qui  avoir  profefle   &   exercé  les   opérations   chirurgicales    pendant 

de  quarante  années  >  avec  le  fuccès  qui  Ta  placé  au  rang  des  grands  ^ 


Ce  Praeicien  nous  ayant  remis  ront   foo  travLi!  ,    nous   Tavons  adapté  axji  diArrcns  articles  Je 
leiw,  em  y  ajouta nt  de  ncuvdï*^  plaoclie*;  <^tii  re   tt  itom^m   poiuc  dans    fa    coUcchon  ,  o  ea 
pas  inoÎDs  néce^'ares   au   complément  de  l'ouvcge  i  mut   ce  qui  Ceti  mir<}iié  d^unt    écoîle  ly| 
,  (  Pctit-Radel  ).  -^      ^^     -_,..   .  .) 


ft  « 


O   U   R   S 

^  maîtres*  On  verra  dans  le  cours  de  notre  travail  ,  qu*il  a  perfeéHonné 

amplifié  quelques  méthodes  d'opérer  ^  foit  en   corrigeant  les   inihumtm, 
foit  en  leur  en  fubftltu;$nt  d'autres  qu'il  imagina  à  cet  effet. 


II  m  etoit  feulement  refté  un  exemplaire  des  plancHes  ;  on  me  prop:  ï 
de  les  faire  graver  m-^^#  ,  ^in-falio  qu'elles  étaient.  Je  m'y  prêtai  ^  k\ 
je    promis   de   donner  en  précis  ,  ce  que  llafaye  devoir  donner  plus  d 
grand.    Déjà   quai  an  te- cinq    planches     étoient    gra\ées,  J'avois  fupprii 
quelques  inftrumens  anciens  pour  faire  place  à  de  nouveaux.  Mon  trav; 
étoit  furie  point  de  paroîtrê  ,   lorfque  tes  événemens  de    17S9,  & 
qui  leur  ont  fuccédé  Çi  rapidement,  ont  fait  tout  fufpendnç  ;  je  ne  rçj 
tai    point  mes   peines  >    puifqu  elles    avoient  été  pour  moi  une  foma 
d'inlu  uftion. 


Tir* 


En  1*790  ^  le  libraire  qui  éjoit  propriétaire  des  planches, 
éprouvé  de^  pertes  cônfidérables  dans^  fon  commerce,  &c  défefp^m 
pouvoir  le  continuer ^  prit  des  arrangemens  avec  le  cit.  Panckoucke^éàri 
de  rEneyclopédie  méthodique.  Quoique  l^s  iriïrinn  en  s  gravés,  ne  fcn< 
point  diilribués  dans  lordre  qui  auroit  peut-être  convenu  pour  ce 
fîônnaîre  ^  il  fut  néanmoins  décidé  qu'on  fe  ferviroit  de  ces  pbn 
en  cliangéant  les  numéros  &  les  lettres.  Et  comme  je  n  a  vois  conc( 
en  rien  i  "ce  travail^  je  fus  Invité  feulement  à  continuer  ies  Jjlaw 
qui  manquoient  ^  &  à  en  donner  l  explication  ,  avec  mes  léflexions 
ticulières. 


i 


I^Ceux  qui   ne  font  point  initiés  dans  lart  de   guérir^  pourroknrà 
effrayés  d'une  fi  énorme  quantité  d'inrtrumens  :  qu'ils  fe  laflurent,  & 
c-roient  point  que  tous   foient  en  ufage.  Ce  grand  nombre  ne  fe  trot 
raflcmblé  ici  ,  que  pour  tracer  la  route  qu'il  a  fallu  parcourir  pour 
duire    l'art    au    point    de    pcrfeélion    oh    il    fe    trouve.    Prenons 
exemple  Vextraf^ion  de  la  cataracte.   Da\iel  cfl:  le  premier  qui  ait  rc( 
en  méthode  cette  opération  j  ime  cîrconftance  particulière  avoir  déplai 
le  crirtallio  abattu  par  raiguille  à  cararafte.   Ce  eotps  opaque  étoit 
monté  &  avoir  paué  dans  la  cliambre  ^antérieure  du   glooe  de  l'œil  < 
rière  la  cornée  ;   la   \ ue  étoit  de  nouveau  ofFufquée  ;   à  Icxcmple  àt 
L.  Petit  dont  il  coanoiffoit  iobfervation  (l)  >    Daviel  incifa  la  a 
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&  fit  rextraftion  du  criftallin*  Encouragé  par  le  fuccès  ,  il  fit  plufieyrs 
eflais^  dont  le  réfuhat  parut  lui  démontrer  que  l'opération  de  la  cara- 
rafte  par  lextraftion  du  criftallin  étoit  exempte  du  principal  incoin Cîiit*nt 
qu'on  reproche  à  celle  de  rabaiflenieHt  ;  &  comme  il  avoit  reconnu  que 
la  cornée  offroit  beaucoup  de  réfiftance  au  tranc!  t  de  rinihument  ». 
il  imagina,  pour  faire  cette  opération ,  des  lances  de  diverfe^  efpèces  ;  des 
cifeaux  à  double  courbure  ,  occ. ,  ce  qm  rendoit  ropération  fort  longue* 
A  peine  cette  méthode  d'opérer  fut-elle  connue  quelle  fut  adoptée;  on 
s'appliqua  à  la  rendre  plus  fimple  ,  &  d  une  exécution  plus  facile*  La- 
faye  &  Poyet  proposèrent  bientôt  après  un  procédé  opératoire  différent 
de  celui  de  Daviei  ;  la  méthode  cfe  La  faye  .parut  préférable  »  ik  cefl 
celle  que  1  on  s  efl  fur-tout  appliqué  à  perfce£Honner  ;  de  là  ibnt  vtnm  les 
procédés  des  Bérenger  ,  des  Wenzel  Se  autre;**  Le  dernier  lur*tout  s'ert 
Kit  une  très-grande  réputation  par  la  facilité  &  la  célérité  qu'il  mettait* 
à  opérer.  Feu  de  praticieas  ont  égalé  cet  oculifte. 

Un  des  principaux  obftacles  à  vaincre  dans  cette  opération  ,    eft    la 
mobilité  de  lœil;  on  avoit  Lmaginé  ,  pour  y  parvemr,  des  dards  ,  des 
érignes  ,   des   ophtalmoflats  âe  différentes  efpèces  ^  inftnimens  en  gé-^ 
né  rai  fort  nuiftbles ,  en  ce  que  les  uns  bleffem  &  irritent  le  globe  de 
Toeil ,  les  autres  le  compriment ,  ce  qui  donne  lieu  à  des  infbmmatîons 
confécutiA'es  d*une  part^  &  de  rautre  à  l^évacuation  de  iTiumeur  vitrée- 
WenzcI  n'avoit  famais  befoin  de  ces  auxiliaires  dangeretnt,  fon  génie  & 
fa  dextérité  ikvoient  fuppléer  à  tout.  Enfin  de  nos  purj ,  Guérin  ,   chirur-' 
gîen  diflingué  à  Bordeaux  ,  &  Ehimont ,  ancien  chirurgien  aux  Invalides, ^ 
ont  imagioé  chacun  un  inllrument  avec  lequel  ils  fixent  Fceil ,  en  même-' 
tems  quils  fi>nt  la  ièâion  de  la  cornée* 

A  meftire  que  les  procédés  opératoires  fe  font  perfeâionnés  ,  les  înf- 
tramens  ont  néceflaîrement  fubi  des  chutgessciis  dans  un  ^and   nombre 
de  cas.  11  a  été  auHi  quelquefois  utile  dm   intenter  de  Douveaux^  Vnc 
heureufe  hardieffe  de  la  part  d*un  homme  iullniit  ,  a  dans  quelques  cir-' 
conilances,  augmenté  le  doroair^e  de  Tan»  €ù  donnant  Hdée  d'une  opé-^ 
ration  d'un  genre  tout  noQ%'4 


Dans  le  feixième  fiécle  ^  il  n'y  airoit  que  deux  méthodes  de  Eure- 
Te-ttraôioo  de  b  pierre  ^  la  taittè  ait  pcrâ  appueil  j  dite  miUe  de  Ceife  ,. 
&  celle  au  ^rand  appareil ,  qm  prit  amE  le  nom  de  Mariantis^  parce  qu'il 
venmt  de  la  feiie  connaître*  Dans  ce  même  teflu^  Ftaaco  qm  aeçoit 
avec  diitioéboii  fan  de  guérir  ^ .  n'ay»it  p«  taîikr  «s  eabnt  f^  la  mé* 
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tiiode  de  Celfe  ,  parce  que  la  pierre  étoit  trop  volumîneufe  poyr  ii 
gager  dans  le  col  de  la  veffie;  néanmoins  ne  voulant  point  abandonna 
ce  petit  malade  à  fon  malheureux  Tort^  il  fit  une  incifîon  au-deflus  di 
ubis  ^  &  tira  la  pierre..  Quoique  Tenfent  guérit  de  cette  opération, 
ranco  ne  confeille  à  perlonne  de  l'imiter.  Cependant  la  tentative  de, 
ce  praticien  fut  une  érincelle  de  laquelle  jaillit  avec  le  tems  une  lumièrÇ' 
éclatante.  Malgré  les  (accès  de  la  taille  de  Marianus  y  on  rencontrnit 
fouvent  des  pierres  difficiles  à  extraire  à  caofe  de  leur  volume  ;  on  éroit 
obligé  de  les  brifer  avec  des  inftrumens  particuliers,  ce  qui  expofoît  les 
malades  à  des  dangers  fouvent  mortels.  Quelqites  changemens  que  Vm 
fit  dans  le  procédé  de  Marianus ,  c'étoit  toujours  la  même  difficulté , 
parce  que  Tefpace  ofîeux  que  la  pierre  avoit  à  traverfer  étoit  trop 
étroit.  La  taille  latérale  qui  fuccéda  à  l  autre  par  la  fuite  ,  quoiqu*offbm 
un  efpace  bien  plus  large  ,  n'eil  pas  à  l'abri  du  même  inconvénient , 
lorfque  la  pierre  ell:  très-grofle*  On  voulut  réduire  en  méthode  le  pro- 
cédé qu'a  voit  tenté  Franco.  On  obtint  quelques  fuccès  ,  mais  ils  m 
balançoîent  point  les  accidens  &  les  fuites  funeftes  qu^on  eut  fouvent 
occafion  d'obferver  ,  ce  qui  fit  regarder  la  taille  h>^ogaJlriquc  comme 
très- peu  avantageufe.  On  étoit  perfuadé  qu'elle  ne  devoir  point  être 
tentée  indifféremment  ^  &  qu'on  ne  devoit  y  avoir  recours  que  dans  les 
cas  de  nécefilté  abfolue*  Il  étoit  fans  doute  réfervé  au  frère  Côme  ^  de 
perfeftionner  cette  méthode  &c  de  parer  aux  inconvéniens  dont  elle  avoit 
paru  fufceptible  ;  il  imagina  des  inftrumens  particuliers  &  traça  une  mé- 
thode d'opérer  fimple  oc  fecile*  Si  on  lui  reproche  d'avoir  multiplié  les 
inftrumens  pour  cette  opération  ,  on  ne  peut  lui  refufer  la  gloire  d'en  être 
pour  ainfi  dire  le  créateur* 


L^étude  des  opérations  conduit  nécefTairement  à  la  connoiflance  des 
inftrumens  qui  leur  ibnt  propres.  D'abord  ceux-ci  étoient  groiïîers  Se  im- 
partaits.  A  me  fur  e  que  l'art  d'opérer  s'eft  perfeélionné  ^  on  les  a  rendus 
plus  fimples  &  plus  convenables  à  l'ufage  auquel  ils  étoient  deftinés  j 
cê  n  eft  guères  que  vers  le  tems  de  Paré  que  l'on  s'eft  séellemem 
occupé  de  ce  perfeftionnement.  Les  ouvrages  des  deux  derniers  fiècles 
prouvent  de  combien  on  avoit  furpafle  les  anciens  dans  la  pratique  des 
opérations. 


Au  commencement  de  ce  fiècle  ,  la  chirurgie  prit  une  nouvelle  fecc. 
La  taille  latérale  a  été  fubilîtuée  au  grand  appareil  i  le  traitement  de  li 
fiilule  lacrymale  fut  fimplifié  ,  ainfi  que  roperation  de  la  fiftule  à  lanus 
3c  des  hernies.  Bientôt  après  le  forceps  remplaça   les  inftrumens  meur- 
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triées  qu*on  employoit  précédemment  pour  terminer  les  accouchemens 
laborieux  il'extraftion  delà  cataraftefut  préférée  à  rabaiflement  :  la  ligature 
des  polypes  a  été  pour  ainfi  dire  créée  de  nos  jours  ,  &  fubftituée  à  la 
méthode  de  rarrachement  &  du  caufticme  j  ce  qui  a  donné  nai fiance  a 
une  multitude  d'inflnunens  ,  les  uns  îbrt  fimples  ^  les  autres  plus  ou 
fJïioins  compliqués  ,  &  dont  le  choLx  peut  être  très-embai  raflant  pour  le 
jeune  praticien^  lorfqu'il  n'eft  point  guidé  par  les  conseils  d'un  maître 
inftruit  &  dégagé  de  toute  prévention.  Les  inflrumens  les  plus  fimples 
font  toujours  les  meilleurs ,  &  par  conféquent  préférables ,  fur-tout  quand 
ils  font  deftines  à  incifer  les  parties.  C*eft  la  main  guidée  par  le  genre 
de  l'homme  de  Tart^qui  doit  opérer ,  &  non  rinftrument  qu'elle  dirige. 
Les  inftrumens  n'étant  que  les  auxiliaires  doivent  donc  être  Ibumis  à  la 
main  qui  les  dirige  où ,  &  comme  elle  veut  j  ce  qu'elle  ne  peut  feire 
fi  Taftion  de  Imftrument  dépend  d'une  mécanique  particulière  qu'on  ne 
peut  mai trifcr  en  opérant.  Il  faut  le  dire ,  ces  inftrumens-machines  n'ont 
été  inventés  que  pour  luppléer  à  la  dextérité  ;  auffi  il  y  a  plus  de  mérire 
à  feire  l'opération  de  la  taille  latérale  avec  le  lithotôme  de  Moreau  qu'a- 
vec  celui  de  Lecat  ;  &  celui  qui  pour  l'extra fti on  de  la  cataraflre  incife 
la  cornée  ,  avec  le  couteau  de  liitaye  ou  celui  de  Wenzel ,  eft  fans 
contredit  plus  habile  que  ceux  qui  n^opèrent  cette  feftion  qu'av  ec  des 
inftnmiens-machines* 

Mais  pour  parvenir  au  point  de  perfeftion  oîi  fe  trouve  1  art  d'opérer  ^ 
combien  de  tentatives  na-t-on  pas  été  obligé  de  Êiire  ,  avant  darrii  er  à 
des  réfultats  fatisfaifans  ;  il  mlloit  combattre  l'habitude  ,  plus  fouvenr 
encore  les  préjugés  ,  qui  dans  l'art  de  guérir  font  ordinaireuient  les  plus^ 
difficiles  à  vaincre*  L'expérieiKe  qui  eft  le  meilleur  maître  ,  a  pu  kule 
feire  adopter  les  nouveaux  procédés  ;  chacun  alors  a  %  culu  coopérer 
i  leur  perfeftionnement  ;  ce  qui  a  don-né  naifiance  à  cette  foule 
d'inrtrumens  dont  larfenal  des  modernes  fe  trouve  maintenant  comme 
feirchargé  ,  &  parmi  lefquels  il  s'en  trouve  beaucoup  qui  n'ont  poirât  fur- 
vécu  à  leurs  Auteurs» 


Les  opinions  diffèrent  encore  fur  le  choix  à  feire  parmi  ceux  qui  font 
le  plus  généralement  adoptés  ;  &  il  feroit  peut-être  difficile  d'afleoir  un. 
jugement  certain  à  cet  égard.  Qir^elque  parfeits  que  quelques-uns  paroiflent,, 
des  connoiffances  ultérieures  pourr oient  encore  en  èire  imaginer  de  meit- 
leurs  ;  car  il  feroit  abfurde  de  penfer  qu'on  ne  pût  aller  au-delà  du  point 
où  nous  foimnes.  Cette  vérité  avoit  été  lentie  par  TAcadémie  de  Chirurgie^ 
Perûiadée  comme  elle letoit  de  la  nécelEté  d'une  réforme  dans  ies  inftruinenSp 
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&  qu'il  étoît  poflible  d'améliorer  cette  partie  de  la  médecine  opératoire; 
elle  avoit  conçu  un  plan  qui  auroit  amené  utilement  cette  réforme.  Pour 

{parvenir  à  ce  but  (î  defire ,  cette  favante  compagnie  avoit  arrêté  que 
e  fujet  du  grand  prix  qu'elle  d'itribuoit  tous  les  ans  â  fa  féance  publique, 
feroit  une  queftion  fur  cette  matière.  Déjà  depuis  trois  ans  5  elle  s'applau- 
diflbit  de  ce  choix  ,  A\q  fe  promettoit  des  fuccès  plus  grands  encore  ,  lorfque 
tout-à-'Coup  elle  fut  anéantie  ;  (es  n>embres  difperfés  fe  font  trouvés  fans 
aucun  efpjir  de  ralliement.  Quoi  qu'il  en  arrive,  la  naiflance  de  cette 
fociété ,  Ces  travaux  &  fes  fuccès  font  des  époques  trop  frappantes 
pour  échapper  à  ITiiftoire  du  progrès  des  fciences  &  des  Arts  dans  le  dix* 
iiuitième  necle. 


EXPUCATION 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 

QUI    ONT    RAPPORT 

A  LA    MATIÈRE    CHIRURGICALE 


Planche     F*"*. 

i 

Relaiiue  à  Fouverture  des    abcès  &  à  la 
rupture  du  iendom  d* Achille* 

F'tg,  I.  Direfleur  pour  conduire  le 
et  on  4 

Fig,  a.  Abcès  au  genou  ouvert  par 
pctte  méihode* 

*"'      3.  Appareil   qu^employi  fur   lui 


le  dodeur  Hunter  ^   les   premiers  jours 

^'une  rupture  du  tendon  d'Achilk, 

1    Fign  4.  Pièce  de  cuir  doublé  ^  garnie 

le  fa  boucle  &  de  fes  œillets.     * 

]    Fig*  j.  Son  lacet* 

!     Fig.  6.   Chaufibn  qui  finît  vers  le  ta 

Ion  b  y  par  une  courroie  doublée- 

I     Fig,  7,  Autre  appareil  qu'il  lui  fubfti- 

iua  tel  qu^il  eJl  en  place* 

Fig.  8.  La  pièce  d'acier  qui  s'applique 
|ur    le   dos  du   pied  jufqu'au    bas  de  la 
ambe. 

Ffg.  ^*  Ruban  ou  courroie  pour  en- 
|Durer  le  pied. 

Fig*  10.  Autre  pour  la  jambe- 

Fig*  II,  Troilième  pour  la  portion 
moyenne,  dont  le  milieu  n  s'applique  à 
la  plante  du  pied  devant  le  talon ,  &  les 
bouts  paffent  de  chaque  côté  du  pied 
mr  Touvenure  oc  d'une  autre  lanière/? , 
^ui  entoure  le  talon  du  foulier.  q  q  bouts 
ui  s'attachent  à  la  boucle  &  qui  fervent 

étendre  le  pied. 

Fig.   12,  Application  de  la  pantoufle 
CAirurgic*  Tomt  II.  2»  Parût* 


? 


de  J.-L,  Petit ,  pour  la  rupture  du  tendon 

d'Achillci 

a.  La  pantoufle  ,  B ,  courroie  qui  prc* 
nant  du  talon  va  fe  rouler  fur  un  treuil 
Cf  qui  tient  à  une  pièce  de  cuit  dd^ 
bouclée  en  ee* 

Fig.  ij.  Clef  du  treuiU 

Planche    II. 
Rehiive  â  CarikU  Accouchement. 

Fig*  I,  Preiiiicre  pofition  de  la  tête. 
L'occiput  regarde  la  cavité  cotyloïde 
gauche j  &  la  face  la  fymphyfc  facro- iliaque 
droite. 

Fig,  2.  Seconde  pofition.  L'occiput 
regarde  la  cavité  cotyloïde  droite,  &  la 
face  5    la  fy mphy fe  facro-iliaque  gauche. 

Fig.  3.  Troifième  pofition.  L'occiput 
regarde  Ta  fymphyfe  du  pubis  ^  &  la  face  ^. 
le  facrum. 

Fig,  4,  Quatricme  pofitîonp  La  face 
regarde  la  cavité  cotyloïde  gauche^Sc  l'oc- 
CJput ,  la  fymphyre  ïacro-iliaque  droite* 

Fig.  y,  Cinquiciue  pofition.  La  face 
regarde  h  cavité  cotyloïde  droite  ^  &  roc- 
ciput ,  la  fymphyfe  facro-iliaque  gauche. 

Fig.  6.  Sixième  pofition.  La  face  re- 
garde la  fymphyfe  du  pubis  ^  &  i'occiput, 
le  facrum. 

a  y  Os  des  îlfs,  5,  Symphyre  du  pubis. 
€  j  Sacrum,  d^  Cavité  cotyloïJe.  e  ^  Fon-! 
tanelle  polie  rien  re.  /,  Symphyfe  facro- 
ilîaque,  g^  Fontanelle  antérieure, 

b 


I 


10 


EX^IICATION 


Planche     II L 

Rdtuhe  aux  mouvemens  qi^exeree  la  tête 
dans  le  travail  ordinaire  de  t accouche- 
ment. 

Fîg.  \.  Enfant  dans  la  pofiuon  la  plus 
ordinaire  ,  offrant  le  fommet  de  la  tête  à 
roritice  de  la  matrice  ;  Focciput  tourné 
vers  la  cavité  cotyloïde  gauche. 

Fig.  2.  Enfant  offrant  la  tête  au  détroit 
inférieur,  &  dans  la  pofîtion  la  plus  ordi- 
naire vers  les  derniers  tenus  du  travail  de 
raccouchement  ,  l'occiput  étant  placé 
fous  le  pubis.  Le  trait  qui  eft  au-debors 
indique  de  quelle  manière  êi  à  quel  point 
rocciput  s  éii*vr  au-devant  du  pubis  de  la 
femm^.  ^  à  mt-fure  que  la  tête  fe  dégage. 

F:g  3.  A-titude  de  Tenfant ,  lorfque  fa 
tête  le  reiiverfe  fur  le  dosa  mefure qu'elle 
t'er^^age  dans  le  bùffin. 

Fig.  A.  Podtioj  que  la  tète  prend  à 
regard  du  détroit  inférieur  à  la  fuite  de 
la  quatrîctie,  cinqt:ième ^  fi xième  pofî- 
tion. Le  trait  de  la  tête  oui  eft  en-dehors  ^ 
inJjque  à  guri  point  elle  fe  reyerfe  vers 
Tanuf  de  la  femme  ,  en  ie  dégageant 
complettement. 

Planche     IV. 

IBLeUitive  à  la  pofifton  de  la  face  &  autres 

par.  ks  au  détroit  inférieur. 

« 

Fig.  I*  Attitude  dePenfant  dam  le  cas 
le  pliiS  ordinaire  où  il  prélènte  le»  pieds. 

Fig.  2.  Attitude  de  l'enfant ,  dont  le 
genou  s'engage  dans  l'orifice  de  la  ma* 
trice. 

Fig.  S  s  Attitude  de  l'enfant  préfemant 
Iff  fcflcs. 

Fig.  4.  Attitude  ou  il  offire  la  face ,  la 
fontanelle  ,  répondant  a  la  cavité  coty loide 
gauche  8c  le  menton  à  la  cavité  coty- 
Joide  droite* 


Planche    V* 

Relative  aux  accoucAemens  cûnirt  natun. 

Fig.  I.  Attitude  de  l'enfant  préfemant 
la  poitrine  à  l'orifice  de  la  matrice. 

Fjg.  2.  Attitude  où  il  offre  le  ventre^. 

Fig.  5.  Attitude  où  il  préfente  l'occiput 
&  le  derrière  du  col. 

Fig.  4.  Attitude  où  il  offre  le  dos. 

«        Plancnx    VI, 

Suite  de  la  précédente. 

Fig.  I .  Attitude  de  l'enfant  j  lei  lombes 
étant  à  l'orifice  de  la  matrice. 

Fig.  2.  Attitude  où  il  préfente  Tun  des 
des  deux  côtés  de  la  tête. 

Fig.  5.  Attitude  de  l'enfant  ^  l'épaule^ 
le  bras  étant  engagés  dans  le  col  4e  la 
matrice  ^  la  face  &  le  ventre  touniés  ea 
arrière. 

Fig.  4.  Attitude  où  il  préfente  l'épaule  & 
le  bras  engagés  dans  le  col  de  la  nutriœ  ^ 
la  face  &  le  ventre  tournés  en  avant. 

Fig.  $.  Enfant  préfenunt  k  hanche. 

Planche    VII. 

Elle  offre  Us  aiguilles  àfiuurt  ^  à  Jeton  ^ 

&  autres. 

*  Fig.  X  &  2.  Aiguilles  courbes  &ordi' 
naires  pour  faire  la  future  &  la  ligature  des 
vaiffeaux  ;  leur  grandeur  varie  ;  le  chas  ou 
œil  eft  fur  le  côté. 

Fig.  3  ^  4  &  y.  Aiguilles  courbes  de 
nouvelle  forme ,  plates  dans  toute  leur 
étendue  ;  l'ouverture  ou  chas  eft  eu-d^ 
dans ,  6c  non  fur  le  coté. 

Fig.  6.  Repréfente  la  forme  des  aiguilles 
3  ,  4  &  y ,  qui  ne  doivent  être  tranchantes 
que  depuis  la  pointe  jufqu'au  point  tf ,  le 
chas  3  eft  à  Toppolite  de  la  pointe  a^  mais 
dans  un  kns  oppqfé  aux  tranchans  ;  l'ai- 
guille fe  termine  par  une  rainure  c,  dans 
laquelle  le  fil  doit  être  logé» 

Fig.  7.  Modèle  d'aiguille  à  (utiire  poar 
le.  bec  de  Uèvre. 
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Ile  courbe  à  future ,  inven- 
tée ^.ar  AL  Louis  ;  Tœi}  ou  chas  eft  à 
quelcjues  lignes  de  la  pointe- 

Fig^  5-  La  même,  vue  droite  &  par  le 
dedans  a ,  TouvenurCp 

Fig  lO,  Autre  aiguille  courbe  imagyiée 
par  le  méme^  pour  faire  la  ligiture  de 
î*anère  fémorale  dans  ropcraiion  de  Tané- 
vrifme  de  la  poplîte* 

Fig*  1 1 .  La  même  aiguille  vue  de  face; 
on  y  confidère  près  de  la  pointe  les  deux 
ouvertures  ét^éZj  pour  pi^Hèr  les  deuxexiré* 
mités  du  fil  ^  qui  doit  être  logé  dans  une 
cannelure  afîez  évafécj  &  qui  rcgne  fur  la 
convexité  de  raigiiille. 

Fig.  12.  Aiguille  à  féton. 

On  fait  que  les  aiguilles  fervent  à  faire 
Ja  future  des  plaies  qu*on  veut  réunir, 
aînfi  que  la  ligature  de«  vaiffeaui  dont 
la  léfion  donne  lieu  à   des  hémorrhagies 

Îu'on  ne  fauroit  trop  fe  liâter  d'arrêter, 
Sais  dans  ce  dernier  cas  ,  on  n*a  recours 
à  la  ligature  que  quand  on  a  reconnu 
rinliiffifàiicc  des  moyens  ordinaires  que 
l'on  fait  précéder  pour  empêcher  Teffu- 
fion  du  fang, 

La  future  fe  fait  avec  des  aiguilles 
droites  ou  courbes  ,  félon  que  les  cir- 
confiances  IVxigent*  Mab  on  fe  fert  tou- 
jours  d'aiguilles  courbes,  quand  ii  ^'agii 
de  lier  une  artère;  on  ne  fait  guères  ufage 
des  droites  que  pour  li  future  entortillée j 
celle  du  pelletier  ,  &  a  point  pafle. 

I.  On  confidère  aux  aiguilles  trois 
parties  ^  a  la  tête  ^  b  le  corps  &  la  pointée. 
La  tête  e(l  plus  mince  que  le  corps  , 
elle  n*eft  point  courbe  ;  elle  porte  un  oeil 
ou  chas  entre  deux  rainures  dans  lefquelles 
le  fil  doit  être  placé  pour  ne  point  aug- 
menter le  volume  de  cette  partie  de  l'ai- 
gu il  !e  I  les  rainures  &  Toeil  font  tour- 
nées  du  coté  des  tranchans  ;  le  corps  eit 
cette  partie  qui  eft  depuis  les  rainures 
jufqu'aux  tranchans.  11  eft  arrondi  &  s'ap- 
platii  par  degrés  ,  pour  former  Cî^lle  qu'on 
nomme  la  pointe  ;  celle-ci  eft  \i  portion 
la  plus  large  de  Taiguille  ^  elle  en  com- 
prend environ   le   tiers ,  elle  eu    large 


d'abord ,  &  diminue  infenfiblement  )uf- 
qu'à  fon  extrémité  qui  doit  être  afle2  tine 
&  en  mcme-tems  aflez  folide  pour  ne  point 
s^émoudèr  en  pénétrant  le  tiffu  des  par- 
ties. On  en  conflruîi  de  différentes  gran* 
deurs.  Quoique  les  caifles  militaires  en 
contiennent  encore  à  préfent  un  aflbrti- 
ment  de  cette  forme  ,  Se  qu'il  paroifle 
qu*on  n*en  einnloiê  gucres  d'autres  pour 
les  cas  où  Tufage  des  aiguilles  courbe» 
eft  nécefTaire;  nous  n'en  avons  fait  graver 
qu'une  leule  j  &  notre  intention  eft  d'en 
propofer  d'autres  y  comme  on  le  verra 
plus  bas. 

1*  Cette  aiguille  repréfenie  afTez  bien 
la  figure  d'un  demi-cercle  ,  depuis  fa 
pointe  jufqu'au  talon*  Elle  refTemble  par- 
faitement à  U  figure  de  celle  que  Gérard 
a  propofée,  il  y  a  à  peu  près  cinquante 
ans  ,  pour  faire  la  ligature  de  l'art  ère 
iniercoftilej  ellecft  feulement  plus  mince 
dans  fon  corps  :  on  l'a  propofée  pour  faire 
la  ligLiture  des  vaitTeaux  après  fampu- 
taiion. 

j  ^  ij  &  j".  Nous  dcfirerions  connoître 
Pauieur   de  ces   aiguilles   qui    nous    ont 
paru    mériter   d'être  préférées    à   toutes 
celles  qui   ont  été  propofées  jufqu'à  ce 
jour.    L'Académie    de    Chirurgie    avoic 
propofé  pour  le  grand  prix  de  détermi- 
ner   la    meilleure   forme   des  aiguilles  j 
dans  quels  cas  on  doit   les  employer  de 
prcfcrence    aux   autres  moyens  connus. 
Enfin  j    de   donner  1;*^  manière   de   s'en 
fervir  ;  aucuns  des  mémoires  qui  ont  été 
envoyés  en  1790^  n'ont  paru  faiisfaifans. 
Le  prix  fut    rL'mis  p^>u^    l'année  1752* 
Parmi  les  mcmoiies  qMi  oui  été  envoyées 
à  cette  époque  j  0:1  en  a  dillingué  prin* 
cipalement  deux  q  n  annonço<ent  des  au- 
teurs inftruits  8<  \r3J1nent  praticiens  ;    il 
fut  reconnu  que    le  lujet    du   prix  qui 
avoit  paru  a  plufieurs  membres  de  TA* 
cadémie  fort    ftériie  &    peu    intéreflant  j 
ctoit  devenu  d^une  haute  importapce  par 
la  manière  dont  il  avoît  été   traité.   Ce* 
mémoires  donnèrent  Heu  dans  le  comité 
des  prix  doBt   j 'étois  membre  cette  aa^ 
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née  y  à  des  difcuffions'  approfondies  fur 
cette  matière  ;  Se  quoiqu'en  général  on 
ait  paru  convenir  que  les  deux  mémoires 
pou  voient  balancer  les  fuffrages  y  on  s'eft 
enfin  convaincu  que  le  fujet  pouvoit  être 
encore  plus  approfondi  ,  le  prix  fut  remis 
pour  17P4.  On  ne  doutoit  point  que  les 
concurrens  ne  reparuiïf  nt  de  nouveau  & 
avec  plus  d'éclat  ;  la  diflblution  de  l'Aca- 
démie qui  eut  lieu  au  mois  d'août  1795  , 
a  fûrement  fait  perdre  a  l'art  deux  ou- 
vrages précieux  &  utiles  ;  auoique  nous 
connoi (lions  bien  l'auteur  a  un  des  mé* 
moires  qui  ont  fixé  l'attention  de  l'a- 
cadémie ,  nous  devons  refpeâer  ici 
fon  fecret.  L'autre  nous  eft  abfolument 
inconnu  ^  mais  il  eA  l'auteur  des  aiguilles 
3  ^  4  &  y  9  qui  par  leur  forme  &  leur 
conflrudion  ont  paru  mériter  devoir  l'em- 
porter fur  les  anciennes  ;  elles  font  courbes 
&  plates  dans  toute  leur  étendue  ;  la  pointe 
en  eft  fort  acérée,  les  bords  en  font  tran- 
chans  dans  l'étendue  d'environ  deux  à 
trois  lignes  ^  où  leur  largeur  déterminée 
«'étend  jufqu'au  talon.  L*œil  ou  chas  eft 
oppofé  aux  tranchans.  On  remarque  au- 
deflTous  une  échancrure  pour  recevoir  le 
ruban  de  fiL 

6.  Cette  figure  n'cft  autre  chofe  que 
l'une  de  ces  aiguilles  pour  en  faire  con- 
noitre  la  forme  ,  &  pour  mieux  apper- 
cevoir  la  di(jpofition  du  chas.  S'il  étoit  de 
noue  objet  de  traiter  de  l'ufage  des  ai- 
guilles ,  il  nous  feroit  facile  de  démon- 
trer combien  celles  qui  ont  abfolument 
la  forme  d'un  demi-cercle  doivent  l'em- 
porter fur  les  anciennes  j  foit  que  l'on 
pratique  la  future,  foit  que  l'on  faûè  la 
ligature  des  vaiifeaux.  Mais  comme  cette 
matière  a  dû  être  traitée  par  les  auteurs 
des  articles  ligatures  &  futures  ,  nous 
craindrions  de  répéter  ce  qu'ils  ont  dû 
en  dire. 

7.  Cette  aiguille  fert  pour  faire  la  fu- 
ture entortillée.  Tous  les  chirurgiens  ne 
font  point  d'accord  fur  la  préférence  que 
l'on  doit  donner  aux  différentes  aiguilles 
de  cette  efpcce  ^  les  uns  veulent  que  l'on 
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emploie  de  préférence  de  petites  aiguilles 
fans  pointes,  que  l'on  introduit  au  moyen 
d'une  efpèce  de  lardoîre;  d'autres  veulent 
que  l'aiguille  foit  pointue  &  courte ,  qu'on 
1  introduife  dans  le  tifiu  des  parties  avec 
ui^  peûte  pince  élaftique  à  virole  que 
l'on  nomme  porte-aiguille.  Enfin  ^  des 
praticiens  confidérant  que  l'aiguille  d'acier 
n'étant  point  flexible  ^  ne  peut  fe  prêter 
à  la  conrexité  de  l'arcade  alvéolaire,  ils 
préfèrent  de  fe  fervir  d'épingles  d'Aile^ 
magne ,  qui  font  flexibles  ,  &  que  l'on 
réduit  à  la  longueur  que  l^on  veut,  en 
les  rogiunt  lorlqu'elles  font  en  place ,  & 
fe  fervant  \  cet  e&t  du. petit  cifoire  dei 
horiogers. 

8  &  9.  Lorfque  M.  Louis  voulut  bien 
nous  prêter  les  aiguilles  ci-deflus  &  dont  il 
étoit  dépofitaire  ,  comme  fecrétaire  de 
l'Académie ,  il  approuva  le  deflèin  que 
nous  lui  conununiquâmes  de  les  faire 
graver  dans  les  planches  de  l'Encydo* 
pédie  &  de  les  fubftitueraux  anciennes; 
il  nous  apprît  aufli  qu'il  s'étoit  appliqué  à  h 
correétion  de  cet  inftrument ,  il  nous  fit 
voir  celle-ci  ,  &  nous  aflura  qu'il  y  avoît 
plus  d  -•  dix  ans  qu'il  s'en  étoit  occupé  ;  & 
qu'alors  il  fit  conflruire  celle  fig.  8, 
parce  qu'il  étoit  convaincu  qu'il  étoit  m» 
tile  de  faire  traverfer  l'aiguille  en  totalité 
pour  paflTer  le  fil;  qu'il  n 'étoit  '^  non 
plus  néceflaire  que  findrumcnt  fût  pbt 
&  tranchant  fur  les  côtés;  enfin,  il  a}omi 
qu'il  avoit  des  vues  fur  cette  iintière,  & 
qu'il  les  conmiuniqueroit  inceflammentà 
l'Académie.  Nous  fîmes  dès-lors  deffirrcr 
ces  aiguilles  8  &  10;  mais  la  mort  nous 
ayant  ravi  cet  homme  célèbre  y  nous  avons 
cru  devoir  à  fa  mémoire  de  les  tranf- 
mettre  à  la  poflériîé.  Nous  devons  le 
dire ,  quoique  plufieurs  concurrens  au 
prix  de  l'Académie  aient  propofé  des 
aiguilles  à  peu  près  femblables ,  il  avoît 
eu  ia  difcrction  de  ne  point  dire  à  raflcm- 
blée  ,  qu'il  avoit  imaginé  il  y  a  pifts  de 
douze  ans  de  placer  l'œil  de  l'aiguille 
près  de  la  pointe  pour  faire  la  future  ;  & 
^  qu'il  avoit  montré  cette  aiguille  à  ben- 
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coup  ac  cJlirurgiens  de  province,  I!  nous 
a  avoué  de  bonne  foi  que  ceue  idée  lui 
étoit  venue  de  raîguille  de  Goulard. 
Quoi  qu'il  en  foit  ^  l'aiguille  à  future 
fig.  i  ,  mérite  de  fixer  ritteiitioii  des 
pratidens.  EJle  prëfente  un  inflrument 
folide  &  qui  réunit  bien  de5  avantages  en 
ce  qu'elle  ell  plus  facile  à  manief  que 
celle  où  I*œil  efl  au  talon, 

P  lO.  Cette  aiguille  ,  conJlruîie  d'a- 
près celle  de  Goulard  ,  porte  fur  fa 
convexîic  une  cannelure  iffez  large  pour 
y  loger  les  chefs  du  ruban  de  fil  qui  cil 
pade  dans  les  deux  ouvertures  parallèles^ 
fïtuées  à  un  pouce  environ  de  la  pointe. 
On  peut  dire  que  cette  aiguille  reflemble 
parfaitement  à  un  cathéter  ,  &  c'était 
rintention  de  M-  Louis  en  lui  donnant 
cette  forme.  Il  penfoit  avec  raifon  qu'elle 
dcvoii  être  beaucoup  plus  commode  que 
toute  autre  pour  embraflir  Tarccre  fé mora- 
le dans  l'opération  de  Tanévrifine  de  Tartère 

'poplitée.  11  n'ignoroit  point  que  l'on  avoir 
imaginé  depuis  quelque  tems  ,  diverfes 
aiguilles  pour  faire  cette  opération*  Malgré 
les  grands  avantages  que  les  auteurs  attri- 
buent à  celles  qu  ils  ont  propofées  ,  nous 
ne  penfons  pas  moins  avec  M,  Louis  , 
qu'avec  une  aiguille  dont  le  manche  ert 
très- long  ^  n'efl  point  dans  une  direétton 
oppofée  à  la  pointe  y  on  embraÛe  plus 
promptement  &  plus  aîfément  Tartcreque 
l*on  veut  lier  ;  au  relie,  nous  reviendrons 

■ur   ce   point  en   pariant  des  inilrumens 

'pour  ranévrifme. 

I  La  courbure  des  aiguilles  doit  varier 
félon  l'ufage  auquel  on  les  defline  \  mats 
il  eft  reconnu  que  pour  faire  la  ligature 
des  vaîfleaux  ,  il  faut  qu'elles  foient  très- 

■courbes. 

p  Si  on  en  croît  quelques  chirurgiens 
îïjodernes  ,  il  efl  bien  peu  de  cas  où  on 
ne  puifle  fe  palTer  de  ces  inftrumens  ; 
après  l'amputation  on  fait  la  ligature  im- 
médiate  de  Tartcre,  Suivant  eux  ,  elles  ne 
font  utiles  que  pour  lier  les  artères  dans 
ranévrifme;  ou  dans  les  plaies  profondes 
avec  hémorrhagie  j  lorfque  la  comprefliop 


ne  peut  être  exercée  avec  fucccs.  Ilf 
font  de  la  même  opinicn  à  l'égard  des 
(mures  ;  quelques-uns  ont  affirmé  qu'il 
n'y  a  point  de  plaie  qu'on  ne  puille  réu- 
nir par  la  luuation  &  le  bandage*  Il  eft 
certain  qu^on  a  iics-long-tems  abulc  de 
ce  moyeu  de  gucrifon ,  ik  qu*on  en  abufe 
peut-être  encore  ;  mais  il  ne  s'enfuit  point 
de  là  qu'il  doive  être  profcritj  ceferoit , 
félon  moi ,  tomber  dans  un  exccs  oppofé , 
qui  deviendroit  préjudiciable  aux  progrès 
de  la  chirurgie. 

On  a  reconnu  &  enfeigné  bien  avant 
nous  que  la  plaie  fimple  pouvoir  fe 
guérir  par  le  feul  fecours  de  la  future 
sèche  &  du  bandage,  C'éioit  la  pratique 
de  Paul  d^Egine  ,  qui  décrit  comme  il 
faut  appliquer  la  bande  pour  rapprocher 
les  lèvres  de  la  plaie  (  lib,  4.  c,  36  ).  Il 
ne  prefcrit  l'ufage  de  la  future  que  quand 
il  n'cft  pas  pofTïble  de  rapprocher  &  de 
maintenir  les  bords  de  la  dîvifion  pac 
l'ufage  de  la  bande,  mais  il  veut  que  cette 
dernière,  la  bande,  &  les  emplâtres  agglu- 
tinât ives  foient  ejnpioyées  comme  moyens 
adxiliaires.  Les  meilleurs  auteurs  qui  ont 
écrit  depuis ,  ont  répété  \t$  mêmes  pré- 
ceptes ;  cependant  on  n'en  proflituoit  pas 
moins  la  future  j  voilà  l'abus. 

Lafaye  ,  commentateur  de  Dionis , 
témoin  de  cette  pratique  abufive,  a  cru 
devoir  s'élever  contre  fufage  inconfîdéré 
que  l'on  faifuit  des  futures,  a  II  efl  înu^ 
j  tile  ,  dit  il ,  de  faire  la  future  aux  plaies 
^>  des  parties  dont  la  fituation  feule  fuffic 
*  pour  maintenir  les  lèvres  rapprochées 
n  l'une  de  Tauifc;  le  bandage  &  la  fitua- 
»  tion  font  des  moyens  préférables  à  la 
tt  future,  lorfqu'ils  fuffilent  j».  L'affenion 
de  ce  praticien  éclairé ,  qui  ne  s'eft  jamais 
écarté  de  cette  règle ,  a  fixé  l'attention 
des  chirurgieïis.  Chacun  a  cru  y  trouver 
la  cenfure  de  fa  conduite  ;  &  on  s'eft  ré- 
formé. Il  ne  s'agiBbit  que  de  fa  voir  ap- 
pliquer le  précepte  aux  dificrens  cas  que 
la  pratique  préfente,  &  bientôt  on  eAt  été 
convaincu  que  ceux  qui  exigent  la  future  , 
ne  fqnt  pa^  auflî  fréqaens  qu'on  fe  Te  toit 
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imaginé  ;  les  Aiccès  multipliés  obtenus 
d'après  l'application  méthodique  de  ces 

Îirincipes  y  ont  en  quelcnie  forte  exalté 
es  efpriis.  On  s'efl  f^erluadé  que  la  fu- 
ture ctoit  inutile  dans  tous  les  cas; 
à  force  de  le  penfer  on  Ta  cru  ;  &  fans 
s'être  affjrc  auparavant  fi  l'expérience 
étoit  d'accorJ  avec  des  idées  auflî  hafar- 
dces  ,  on  n'a  pas  craint  de  les  publier. 
Enfin  pour  donner  du  crédit  à  ion  opi- 
nion ,  on  a  cité  des  faits ,  les  uns  en 
Ï)artie  dcniiurés  ,  les  autres  arrangés  au 
yflcme  qu'on  a  voulu  accréditer.  Mais 
nous  fon^mes  convaincus  ,  &  nous  pour- 
rions citer  des  faits  à  l'appui ,  qu'on  ne 
peu:  nier  de  bonn  •  foi ,  qu'il  fe  trouve  des 
cire  mfl.nces  où  la  future  eft  d'une  abfo-' 
lue  ncc  (fié. 

12.  Le  féton  confidéré  comme 
exutoire  »  fe  place  ordinairement  à  la 
nuque  ;  on  le  préfère  au  fonticule  ou 
cautère  ^  &  au  veflicatoire ,  parce  que 
la  [.laie  qui  en  rcfulte  préfente  deux  fur- 
faces  qui  fupf  urent  y  Se  procurent  une 
plus  grande  eva'  nation  ^  l'humeur  mor- 
bitique  que  l'on  cherche  à  détourner. 
Nous  ne  prétendons  point  examiner  fi  ce 
moyen  comme  exutoire  ,  remplit  vérita- 
blem-^nt  le  but  qu'on  fe  propofe ,  ni 
difcuter  fur  le  mérite  de  préférence  qu'on 
lui  attribue.  Nous  dirons  feulement  qu'il 
ell  très- douloureux  à  fupporter. 

On  y  a  recours  ordinairement  dans  les 
ophtalmies  rebelles  ,  dans  la  paralyfie  de 
l'iris ,  &c.  ;  en  un  mot  y  c'efi  le  grand 
champ  de  bataille  des  oculifles  ;  nous 
n'avons  que  tcop  fouve^obfervé  ,  que 
ce  n'étoît  que  l'efpoir  d'une  guérifon  pro- 
mife  qui  foutenoit  les  malades ,  &  les 
cncourageoit  à  vivre  dans  un  état  conf- 
iant de  fouffrances  ,  auiïs  ont  bien  re- 
gretté enfuite  j  quand  malgré  leur  pa- 
tience,  il  leur  a  été  infrudueux. 

On  fe  fert  ordinairement  du  biflouri 
ou  d'une  large  lancette  ,  pour  percer  le 
pli  que  l'on  fait  à  la  peau ,  &  on  intro- 
duit la  bandelette  avec  une  aiguille 
iDOuffe. 


L'aiguille  tranchante  cfl  ^préférable, 
parce  qu'en  méme-tems  que  l'on  inciiei 
on  plate  de  fuite  la  bandelette.  Pius  l'ai- 
guille fera  large ,  plus  le  fcton  aura  de 
largeur  ,  plus  il  y  aura  de  furface  (fi 
fuppurcra. 

Pour  pbicer  le  féton  à  la  nuque,  cm 
fait  un  pli  à  la  peau  ;  on  k  fait  lenir^  ca 
haut  par  un  aide.  Se  le  tient  foi-mêmç 
en  bas  ,,  d'une  main  ,  &  de  Tautre  os 
perce  le  pli  le  plus  près  des  chairs,  oo 
retire  Taiguille  du  côté  oppofé  jufqu'à  ce 
qu'elle  ait  entraîné  environ  un  pouce  de 
bandelette  au- dehors;  on  lâche  le  pli  de 
la  peau  ,  on  enduit  de  digeftif  la  bande» 
lette  du  côté  par  où  elle  eft  entrée  ;  on 
tire  de  l'autre,  on  retranche  lefuperfti, 
on  applique  un  peu  de  charpie  fur  lei 
divifions;  on  met  une  cooipreffe  fur  la* 
quelle  on  relève  le  long  chef  de  la  banr 
delette  du  fét  n.  On  met  par-deflus  une 
féconde  comprefle ,  puis  une  bande. 

Flanche     VIII. 

Tourniquets  pour  fufpthJre  le  cours  dufing 
dans  t amputation  des  membres. 

*  Fig.  1 ,  2  &  |.  Les  trois  parties  qui 
compofent  le  tourniquet  circulaire,  ap- 
pelle le  tourniquet  de  More!  ,  &  qui  font 
le  lacs  ou  lien  ,  la  plaque  &  le  garrot. 

Fig.  4.  Le  tourniquet  de  J.-L.  Petit. 

a.  lia  plaque  fixe  ^,  la  plaque  mobile, 
c,  la  vis  qui  écarte  ou  rapproche  lei 
plaques  l'une  de  l'autre,  dd ^  tiges  d'acier 
qui  partent  de  la  plaque  inférieure ,  & 
traverfent  celle  qui  ell  mobile  pour  t'em- 
pêcber  de  s'écarter  de  fa  direâion.  tt^ 
traverfes  d'acier  fous  lefqueiles  on  fait 
paiïer  le  lien,  f  f^  g  y  la  boucle  pour 
fixer  le  lien.  A ,  la  pelotte. 

Fig.  y.  Tourniquet  en  forme  de  brayef 
pour  comprimer  1  artère  fémorale  dans  le 
pli  de  la  cuiiTe.  â,  la  pelotte  qui  eft  mo- 
bile. ^  ,  la  plaque  fur  laquelle  font  deux 
petits  crochets  pour  arrêter  les  extiémitéi 
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{on  âAîon  la  pelotte  de  là  plaque* 
P     Fig,  6.  Le    tourniquet   de   M.    d'Ahl 
^our    comprimer    l'artère    axUlaire    au- 
KlelTous    de    rextrémîté    huméraie    de  la 
clavicule,  a^a^  a  ^\^  longue  branche,  ^  ^  la 
■courte  branche  qui  eft   fixée  fur  Fautre 
par    une  ou   deux  vis.  c  ^  d  ^  h  grande 
vis  qui  paÛe  par  le  trou  taraudé  qui  eft  à 
^^exuémké  de  la  branche,  Se  qui  fert  à 
IpTelTer  fur   la   plaque  comprimante,   e  , 
cette   plaque  tient    à  la  longue  branche 
par  une  languette  d*acier  percée  d*un  trou 
fîmple  pouf  le  piflâge  dune  petite  vît, 
dont  le  bout  efl  reçu  dans  l'un  des  trois 
trous  taraudés  l  ,  ^  y  3  ^  qui  fe  trouvent 
fur  la  partie  élargie   de  la  branche  ,   de 
minière  que  Ton    porte    la    plaque  plus 
ou  moins  avant  fous  le  bout  de  la  courte 
branche  ,  pour  que  la  grande  vis  la  prelTe 
.fur  les  parties  par  fon  ad  Ion. 
I     Lorfqu*il  s'agit  de  procéder  à  l'ampu- 
^taiîon  des  membres  ^   il   faut  s'occuper 
avant    tout    ,    des    moyens   capables    de 
—prévenir  rhémorrhagîe,  foît  pendant  foit 
tprcs    l'opération.    Les   anciens  ne  con- 
noilfoient  ni  Tufage   des  tourniquets  ^  ni 
*  comment  a  fon  défaut  on  peut  lufpendre 
la  circulation  dans    le    membre  j   ni    la 
man'ère  de  lier  les  vaiflTcaux  coupés^  De 
fortes  ligatures  autour    du   membre.  Le 
cautère    aâuel    ôc    potentiel    ctoient    les 
feuls  moyens  connus  par  eux  pour  pro- 
céder à  une  opération  d'une  auflî  grande 
iiiiponance. 

^Le  tourniquet  eft  cependant  moins 
ncîen  que  la  Hgiture  ,  il  ne  fut  inventé 
quVn  1674.  ^'^^  ^  Morel  ^  chirurgien 
^e  Befançon  ^  que  cette  découverte  eft 
"attribuée  ,  elle  étoit  d'abord  imparfaite. 
En  lifaiit  Dionis  ,  on  voit  qu'on  ne 
a^étoit  point  encore  apperçu  qu*il  étoit 
inutile  d'appliquer  deux  garrots  oppofcs  , 
pour  ferrer  te  lacs.  Nous  ignorons  à  qui 
on  doit  la  perftdijn  de  ce  tourniquet 
qui  cfl  trcs-fimple  &  que  Ton  a  facile- 
ment ibus  11  main  ,  que  Ton  peut  imiter 
dans  les    cas  imprévus  avec   un    mou- 


,  une  jarretière  ou  autre  lien  quel^ 
conque. 

Trois  pièces  compofent  principalement 
ce  tourniquet ,  le  lacs  i  j  la  plaque  a  , 
fie  le  morceau  de  bois  ou  garrot  3.  La 
plaque  doit  être  d'écaillé  ou  de  corne  , 
concave  pour  s'adapter  facilement  à  la  ron- 
deur du  membre  ^  on  l'applique  fur  la 
comprefte  circulaire  ,  i  1  endroit  où  le 
garrot  doit  ferrer  le  lacs.  Son  effet  eft 
d'empêcher  que  les  chairs  ne  foient  pin- 
cées par  le  lacs  pendant  qu'on  le  tourne 
avec  le  garrot  pour  comprimer  le  membre^ 
jufqu'à  ce  que  les  artères  cèdent  de  fc  faire 
fentir  au-deftbus. 

Le  célèbre  Petit  eft  le  premier  qui 
s*efl  élevé  contre  Tulage  de  ce  tourni- 
quet •  Il  trouve  qu'il  faut  beaucoup  de 
temi  pour  1^  placer  ;  que  quelques  pré- 
cautions que  l'on  prenne  les  chairs  font 
fouvent  pincées.  Il  dit  que  ce  tourniquet 
occupe  pour  le  gouverner  une  pcrfonne 
qui  ne  peut  faire  que  cela  ,  &  qui  rare- 
tnent  le  gouverne  au  gré  de  l'operateur. 
Il  ajoute  j  qu'il  ferre  &  étrangle  pour 
ainit  dire  les  partiel  du  membre ,  corn- 
preffiun  aufli  inutile  que  préjudiciable, 
Œup.  pofl.  f  ,  f*  5,  p.  14^  ;  auffi  prtfère- 
t'il  le  tourniquet  de  fon  invention* 

L'autoiité  d'un  homme  accrédité  par 
fes  lumières,  tel  qu'étoit  ce  praticien  , 
doit  iA\\%  doute  être  d'un  grand  poids; 
mais  l'expérience  ^  qui  eft  lans  contredit  te 
meilleur  maître ,  femble  prouver  que  ce 
chirurgien  a  jugé  peut-être  trop  févére- 
ment  le  tourniquet  de  Motel* 

Il  eft  certain  que  ce  tourniquet  n'eft 
pas  plus  long  à  placer  que  celui  qu'il  veut 
lui  fubiituer  ;  c'eft  même' le  contraire» 
Il  occupe  il  eft  vrai  un  aide  qui  ne  peut 
fiir  *  que  cela  ;  mais  un  aide  doit  toujours 
auftî  furveiller  &  foutcnir  celui  de  Petit  ^ 
que  quand  il  ne  fcroit  conftruit  quîen 
bois  comme  étoit  celui  qu'il  recommande, 
il  glifierait  par  fon  propre  poids ,  s'il 
n'éioit  maintenu.  Mais  dans  le  cas  con- 
traire j  quand  il  faudroit  un  aide  de  plus  à 
caufe  du  garrot  à  gouverner  ^  en  manque* 
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t-on  jamais  dans  les  opérations  ma- 
jeures f  &  c'efl  ordinairement  un  homme 
intelligent  qui  en  efl  charge ,  &  qui  fait 
encore  fe  rendre  utile  de  l'autre  main , 
lorfqu'il  ed  ncceflaire.  La  compreflion  que 
fait  ce  tourniquet  n'eft  point  inutile  , 
puifque  le  membre  étant  ferré  de  toutes 
parts  ,  il  ne  s'écoule  pour  ain(i  dire 
point  de  fang  ;  la  compreflion  circulaire 

Jiu'il  exerce  n'efl  point  préjudiciable,  pcr- 
onne  n'a  reconnu  qu'elle  ait  caufé  d'ac- 
cidens. 

Un  avantage  que  l'on  retire  de  l'appli- 
cation de  ce  tourniquet ,  c'eft  que  tous 
les  rameaux  artériels  qui  font  difféminés 
dans  le  menibre  font  comprimés,  tandis 
que  le  tourniquet  de  Petit  ne  comprime 
que  le  tronc,  &  dans  un feul point  :  d'où 
il  réiulte  que  les  ramifications  fupérieures 
au  point  comprimé  par  ce  dernier  ,  ne 
ceflLnt  point  d'être  libres  ,  il  s'écoule 
réccflairement  trop  de  fang.  Et  que  n'au- 
roit  x)n  point  à  craindre  fi  on  fe  trouvoit 
dans  le  ca^  cité  par  M.  Alanfon,  qui 
rapj  orte  qu'en  lâchant  le  tourniquet ,  le 
fang  fortit  d'un  fi  grafid  nombre  de  ra- 
meaux artériels.  ,  qu'il  fut  nécefikire  de 
lier  treize  ancres?  Voyez  Manuel pratiq. 
Je  Vampiitatlo  i  des  membres  y  objerv.  pre- 
mière ^pag.  27.  Trad.  par  M.  LaflTus. 

Le  plus  grand  reproche  que  l'on  puiflc 
faire  au  tourniquet  de  Morel ,  c'eft  qu'il 
excite  un  feniiment  fi  douloureux  ,  que 
les  malades  ont  peine  à  l'endurer  ;  &  qu'ils 
ne  femblent  l'oublier  que  par  l'effet  des 
fouffrancps  qu'ils  efluient  dans  l'opé- 
ration. 

Ceux  des  modernes  qui  ne  le  mettent 
point  en  ufage ,  font  comprimer  d'artère 
dans  le  pli  de  Taine  ,  pour  l'extrémité 
inférieure  ,  ou  fous  la  clavicule ,  pour 
l'exirémiié  (upérieure.  Cette  compreflion 
efl  j;rcfcrable  ,  parce  qu'on  eft  fur  que 
lans  com|.Timer  les  chairs  ,  on  intercepte 
la  circulation  dans  le  tronc  principal 
&  dans  les  ramifications  ;  ç'eft  la  feule 
que  l'on  devroit  employer  fi  on  éioit  fur 
d'avoir  toujours  des  aides  intelligeus  ;  & 


c'eft  la  feule  qui  ptûATe  convenir  fi  on 
opère  félon  le  procédé  de  M.  Louis. 

Le  tourniquet  de  J.-L.  Petit  eft  conf- 
truit  en  bois  ,  tant  à  caufe  de  fa  légèreté, 
qu'à  caufe  de  la  vis  qui  étant  de  cette 
matière  peut  avoir  des  pas  fort  ationgét. 
Enforte  qu'en  un  feul  tour  on  fait  frire 
beaucoup  de  chemin  à  la  plaque  mobile,  , 
M.  Petit  Ta  toujours  préféré  à  ceux  cent-  ; 
truits  en  cuivre  ;  c*eft  le  feul  qu'il  Mt 
jamais  reconnu.  Il  l'inventa  vers  l'année 
1716^  &  après  des  expériences  ,  il  Ta 
préfenté  à  l'Académie  des  Sciences.  Voy, 
Us  Mémoires  de  cette  Académie  j  ann.  17l8, 
D'abord  ce  tourniquet  fut  adopté  par  kt 
uns  ,  &  critiqué  par  d'autres  ;  ceux  qoi 
l'ont  adopté ,  ont  penfé  que  le  bois  étoit 
fufceptible  de  fe  gonfler ,  &  de  fe  fécher 
fuccefljvement  félon  les  variations  de  l'air, 
ou  à  caufe  de  la  tranipiration  infenfible 
qui  s'exhale  de  la  furtace  du  corps.  Ui 
I  ont  fait  conftruîre  en  cuivre  ,  luinnt 
le  modèle  de  la  Jig.  4.  Quand  ce  tourni- 
quet ne  feroit  applicable  dans  aucun  cas, 
il  n'en  eft  pas  moins  devenu  une  décou- 
verte utile  ,  puifque  c'eft  de  cette  invttH 
tion  que  font  venus  les  différens  bandages 
comprefl^ifs  avec  lefquels  on  efl  parvenu 
à  modérer  avec  fuccês  l'accroiflemem  des 
tumeurs  anévrifmales  au  pli  du  bras.  On 
en  a  même  vu  diminuer  au  point  que  la 
malades  étoient  comme  s'ils  euilènt  été 
pleinement  guéris.  Enfin  y  c'eft  ï  la 
découverte  de  J.-L.  Petit  que  l'on  doit  le 
tourniquet  figure  y  ,  pour  comprimer 
l'artère  fémorale  à  fa  fortie  du  bas- 
ventre. 

Un  des  vices  principaux  de  l'ancienne 
méthode  de  faire  l'amputation  de  la  cuiflè, 
étoit  la  faillie  de  l'os  qui  avoit  prefque 
toujours  lieu  au  moment  de  la  cicatrice, 
M.  Louis  qui  en  a  fi  bien  reconnu  h 
eau  fa  dans  la  rétraâion  des  mufcles  cou- 
pés y  a  en  même-tems  décrit  les  moyem 
de  prévenir  cet  accident  :  Tufage  du  tour- 
niquet de  Morel  étoit  néceflairement  con- 
traire au  procédé  qu'il  mit  en  ufage. 

Le  tourniquet  de  J.-L.  Petit,  faitoit  en- 
core 
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tare  on  obUaclc  à  k  rétra<Sïon  defirée  ;  la 
compreffion  de  Tartère  dans  le  pli  de  la 
cujfTe  lui  ofTrii  un  moyen  afTurép  II  chargea 
un  de  Tes  confrères  de  faire  cette  corn* 
preiïîon  avec  une  cômprelTe  épalfle;  Tarn- 
pu  talion  fut  fiite  ,  fartc^re  fut  liée  fans 
aucune  effufion  de  fang  autre  que  celui  qui 
doit  couler  necefiàirement*  Mais  comme 
on  ne  peut  pas  toujours  av^ir  des  per- 
fonnes  fures^  le  C,  Louis  propofaun  tour- 
niquet particulier  pour  faire  celte  com- 
preffion, Lafaye  en  fit  une  application 
heurcufe  fur  un  SuîOe  qui  avoit  reçu 
un  coup  d'épée  à  la  partie  fupérieure 
de  la  cuîfle  avec  léfion  d*une  branche  de 
fartère  fcmorate.  LeC.  Brafclor  en  a  cté  le 
témoin.  Quand  le  C.  Louis  ne  feroit  point 
le  premier  qui  auroit  eu  ridée  de  com- 
primer rartcre  fémorale  dans  le  pli  de  la 
cuilTe  j  il  n'en  efl  pas  moins  le  premier 
qui  l'a  confeillée  pour  les  cas  d'amputa- 
tion ;  d^ail leurs  ^  it  ne  s*en  dit  point  Tin- 
venteur.  Ce  II  à  tort  que  pour  lui  en  ôter 
le  mérite  ^  on  lui  oppofe  fobfervation  du 
cit,  Ant,  Séverin  ,  dans  laquelle  on  voit 
que  Trullus  comprimoit    l'artère  dans   le 

flî  de  Taine  ,  pendant  que  Séverin  lioit 
artère  fept  ou  tiuii  travers  de  doigts  au- 
deÛbus  k  caufc  d'une  anévrifme  faux  ^ 
_  lans  une  plaie  faîte  par  arme  à  feu,  Com- 

ÊrelTron  qu'il  ne  faifoit  que  pour  corro- 
orer  celle  qu'il  avoit  faite  au-deOTus  de 
la  plaie ,  félon  le  procédé  connu  alors 
pour  l'amputation  (xj- 
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(l)   Inventa    tai^u    igltur  anerid  circk  ingutn  , 

Hpptm  paui»  infgrms  inguine  profequendù  ,  injeHo 

m  €^m  dur^  fpient  fQfîique  ligûiurâ  j  fi  mur  afiriagi- 

mUM ,    man  toram  qui    âliquam  parum   amputare 

fhttnt  ;  ui  pfiffarâ  angufiiiu  rtddîtum  vus  minpnm 

Jàngmtih  qunnihutem  ,  in  opérations  fundat  pùfteà 

parum  cutis  apcritndam  ûtramtnto  fignavimas  ,    £f 

fignatam  ftcuk  D.  Joanna.  Par  cette  gaérîTon  otl 

mît  i  découvert   une    énorme  «quantité  de  fang 

caillé  ,  qui  fut  évaluée  i  fii  livres.  Séverin  en 

fit  l'extraction.  Le  fang  que  Ton  vie  jaillir  indi- 

mia  la  route  à    Cuivre  pour  découvrir  Tartère. 

Qud  r€p€nâ ,    dit   l'auteur  ^  font  digitorum  com^ 

pr€0^nt  fanguis  toerchus     efl   fartiter  in    inguin^ 

Chirurgie^  Tome  IL  2*  Partie, 


S*il  efl  facile  de  comprimer  avec  lei 
doigts  l'arière  fémorale  fans  que  l'aide  qui 
en  eil  chargé  foit  bien  fatigué  ;  cette  com- 
preffion peut  être  plus  fûre  que  celle  que 
1*0 n  feroit  avec  le  tourniquet  ,  fig.  4. 
Il  n'en  peut  être  de  même  pour  la  com- 
preffion de  i*artcre  axillairc;  en  rendant 
junice  aux  lumières  &  à  ta  lagacîié  de 
M.  d*Alli  j  nous  ne  croyons  point  que 
Ton  tourniquet  puîffe  être  préféré  aux  au- 
tres moyens  connus.  Cette  machine,  fans 
être  trop  compliquée  ^  exerce  une  com- 
preflion  confiante  far  trop  de  parties  ^ 
pour  que  le  malade  puiÛ€rendurer5&  qu'on 
n'ait  pas  à  redouter  les  effets  dangereux 
de  la  comprefîlon  permanente  j  telle 
qu'il  la  propofe  pour  Tamputaiion  du  bras 
dans  rarticle*  La  crainte  que  la  ligature 
ne  manque  ,  a  fiiggéré  certainement 
l'idée  de  ce  moyen  au  cit»  d'Alh,  Une  ou 
deux  ligatures  d'attente  peuvent  être  pta  - 
cées  pour  y  avoir  recours  au  befoin  ; 
mais  n  Ton  ifote  Tartère  avant  que  de  la 
lier  ,  on  ne  courra  point  le  rifque  de  voir 
la  ligature  manquer* 

Planche    IX. 

Conunani  ki  injîrumens  qui  fervent  ians 

Vamputatiùii* 

Fïg^  I.  Le  couteau  courbe» 

Fig,  a.  Couteau  droit   à    deux  tran- 
chans- 

Fig*  5»  Autre  couteau   droit  dont  U 
lame  efl  à  doi. 

Fîg.  4.  Couteau    întcronbux  à   deux 

tranchans, 

Fîg.  y.  Autre  ,  dont  la  lame  n'a  qu'un 
tranchant. 

Fig,  6  Se  J,   Couteaux   convexes    du 
cit»  Brafdor* 


cùmprimeme  l>-  Trullâ ,  arieriamqui  cùnffUuam 
kakuîmus  ,  quant  k  praximti  vina  fiparavi  fif 
ûîiig^vi  paru  prihs  [uptriori  ,  dtindt  infirton. 


Pour  faû'c  Pampiîtanan  des  grandes 
fxtréuutés  j  on  commence  par  couper 
la  peaa  &  les  chairs  qui  recouvrent  Ici 
os  ,  que  l'on  diviie  enfuite  avec  la  fcie  ,  k 
moins  que  Ton  ne  IdlTë  l'amputation  dans 
rarticle. 

On  s'ell  fervi  long-rems  ^  &  quelques 
chirurgiens  fe  fervent  encore  du  couteau 
courbe  ^  la  figure  de  cet  inllrument 
femble  annoncer  que  c'eft  la  feule  qui 
puiffe  convenir'à  ce  couteau  pour  faire 
promptement  &  commodéinent  la  fedion 
dont  il  s^agît.  On  en  étoit  tellement  pré- 
venu ,  qu^on  attribuoit  toujours  au  dé- 
faut d*auentîon,  rinexaftuude  de  la  cou(>e 
des  chairs  ,  tandis  que  cela  ne  dépend 
réellcmenique  de  rînflrument  dont  le  tran- 
chint  trop  Ini  s'cniouffe  promptemcnt^  & 
n'cft  plus  capable  que  de  divifer  inégale- 
lïif  nt ,  lor (qu'il  relie  encore  environ  le 
tîetsde  la  ftdion  des  parties  à  achever. 

Ce  défaut  de  l*inllruiTient  a  été  reconnu 
par  les  praticiens  de  nos  Jours;  quelques- 
uns,  four  y  obvier^  ont  donné  plus 
d'épaiffeur  à  la  lame  fans  rien  diminuer 
de  fa  largeur  ;  d'autres ,  ont  préféré  te 
couteau  à  la  lame  duquel  ils  ont  donné 
une  longueur  fuffifànte ,  pour  que  la 
feâion  puilTe  fc  faire  en  deux  tours  de 
mainst 

Le  cît*  Default ,  qui  n*a  pas  été  des  der- 
niers a  leconnoiire  les  inconvéniens  du 
couteau  courbe,  lui  a  fublUtué  celai  à 
poignard  ,  Jig^  2  ^  dont  la  Umc  ell  longue 
aenviron  dcuze  pouces  ,  fur  huit  à  neuf 
lignes  dans  fa  plus  grande  largeur  ^  tran- 
chante de  deux  cotés,  avec  une  vive- ar- 
rête mouffe  fur  fes  faces  èc  dans  toute  fa 
longueur.  Cette  vive- arrête  lt>rine  la  plus 
grande  éj.'ailTeur  de  la  lame  &  lui  dorme 
de  la  force;  le  tranchant  eil  moins  mince 
&  ne  s'émouffe  pour  ainfi  dire  point  ;  il 
fait  la  fedion  plus  nette  8c  plus  égale  que 
celle  du  couteau  courbe. 

Quand  on  fc  fert  du  couteau  droit ,  on 
n*a  point  befoin  de  changer  d*inllr ornent  ! 
pour  couper  les  chairs  entre  Icf  q$  ^  ni  | 
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pour  tracer  fur  l'os  le  l'eu  où  l*jn  im 
faire  agir  la  fcie  ,  parce  qu*il  peut  rem- 
plir cet  ufage  j  ce  qui  abrège  en  quelque 
forte  l'opération.  Cependant  il  faut  le 
dire,  celui  qui  ne  leroit  point  exerce 
avec  le  couteau  droit  à  deux  iranchans, 
courroit  le  rifque  ou  de  fc  bteflcr ,  ou 
de  faire  une  fcdion  qui  ne  feroii  point 
circulaire.  Bien  des  chirurgiens  préfcrent 
le  couteau  droit  j  fig^  j  ,  parce  que  la 
kme  n'ayant  qu^un  feul  tranchant ,  il  efl 
plus  facile  à  manier.  Celte  lame  doit  avait 
au  moins  onze  pouces  de  longueur^  fur 
Hx  à  fept  lignes  de  large. 

CVn  d^ailleursde  ce  couteau  dont  il  faut 
fe  fervîr,  fi  on  veut  faire  Tarn  pu  ration  de 
la  cuiflc,  félon  le  procédé  de  M*  Alanforti 
chirurgien  de  Liverpool  ^  en  Angleterre, 
On  fait  que  le  but  de  ce  chirurgien  rit| 
i^,  de  faire  une  plaie  telle  qu'elle  puilTectrc 
réunie  par  la  première  intention;  ^,  que 
le  moignon  forme  un  cône  dont  la  bife  ' 
réponde  au  tronc  ^  &  que  le  moignon  foît 
recouvert  de  plus  de  peau  &  de  moim  àt 
chairs  poITible,  (Voyez  le  procédé  quîefl 
décrit  au  mot  Am^utaÙQa^  de  ce  Dic- 
tionnaire* ) 

Nous  devons  obferver  que  ces  inUru- 
mens  doivent  être  plus  courts  pour  l'am* 
putation  de  l'extrémité  funéricure,  C'eil 
pour  cela  que  dans  les  rallTcs  il  y  a  loit* 
jours  deux  couteaux  courbes^  TungraDii 
&  l'autre  petu,  &c. 

Le  couteau  interoiïeux  ,  fig.  ^^  eftfi^ 
core  un  inllrument  que  rhabitudc  i  ffit 
co n fer vrr-  Jp-  L  Peut  te  refeite  ,  fie  lui 
préfère  avec  raifon  ,  celui ^-^  j. 

Les  couteaux  à  tranchans  convexes» 
fig,  6Slj^  ont  été  propofés  par  le  C  Biaf» 
<lor  çoHT  faire  ramputa^tion  de  la  fimb« 
dans  l'artîci»i^tion  du  genou  ,  ou  celle  de 
Pavant-bras  dans  Paiiiculation  du  coude.  Li 
lame  du  plus  grand  doit  avoir  environ  fiï 
à  fej.t  pouces  de  longueur  ,  fur  enviroû 
dix  lignes  de  largeur.  Le  cit.  Brafdor  veut 
que  les  couteaux  foieni  fermés  comme  Ifi- 
couteaux  de  poche* 
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Flanche 

Suite  des  înjlramens    relatifs  aux   ampu- 
tations * 

*  Fig,  I,  La  fcic  ordinaire,   a^  a^  a  ^ 
l'arbre  qui  paroit  compofé  de  trois  bran- 
ches ^  une  paralicle  au  feuillet^  ât  deux 
autres  prefque  iranfverlales.  Le  feuillet  h  ^ 
cfl  reçu  êc  fixe  par  une  petite  vis  à  Tex- 
tréinîté  de  lajongue  branche  tranfvcrfale  tr, 
qui  fc  trouve  fendue  dans  Ton  épai fleur 
pour  la  recevoir.  La  courte  branche  eft 
percce  d'un   trou    pour   recevoir  la  vis 
a  patte  ^  d^  dans  laquelle  l'autre^  bout  du 
feuillet  eil  fixé  par  une  vis.  e  ,  L*écrou  au 
moyen  duquel  on  tend  le  feuillet, /^  Le 
lanchecflde  bois  &  taillé  â  pans.  Ce  man- 
che porte  une  petite  avance  recourbée ,  g , 
tournée  du  coté  des  dents  de  la  fcîe.  Cette 
courbure    fert  de  borne   à   la  main    du 
chirurgien, 

Fîg^  2,  Petite  fcîcj  appclléc  au0î  fcie 
d'horloger. 

Fig.  5  &  4-  Petite  fcîe  à  main. 

Fig^  J*  Petite  fcie  convexe. 

Dans  les  caifles  d'inllrumens  il  y  a 
ordinairement  deux  fcies;  Tune  grande^ 
dont  le  feuillet  a  douze  pouces  de  lon- 
gueur ;  Pautre  moyenne  j  dont  te  feuillet 
n*cn  a  que  huit. 

L'ufage  de  la  fcie  efl  trop  connu,  pour 
qu^il  foit  befoin  de  le  décrire  i  mais  nous 
^devons  dire  que  quoique  l^oii  ait  bien  exa- 
miné &  difpofé  la  icie  avant  d'opérer ,  le 
chirurgien  doit  toujours  en  ce  moment  y 
avoir  rattention  de  porter  la  main  fur 
récrou  pour  l'affurer  fi  le  feuillet  efl  bien 
tendu  :  car  il  feroit  fort  défagréable  de  ne 
s'en  appercevoir  que  lorfque  Tinflrument 
eft  placé  fur  Tos*  Ce  n'eft  pas  fans  raifons 
que  les  maîtres  recommandent  cette  pré- 
voyante attention;  &  pour  en  faire  con* 
noître  toute  l'importance^  on  ne  manque 
jamais  d'infiruire  les  élèves  de  ce  qui  eft 
arrivé  à  Lapeyronic  à  cette  occafion.  Ce 
chirurgien  faifoît  Pamputation  ,  Taidc 
âiargé  de  lui  piéfenter  la  fcie  t  foit  par 


mégarde  ou  par  dill radio n,  avoît  détendu 
le  feuillet ,  de  forte  que  fi  l'opérateur  n'eut 
pas  porté  la  main  fur  Técrou  y  il  ns  s^eiî 
fer  oit  apperçu  qu'après  avoir  placé  Finf- 
trument  fur  l*os  :  auflî  d*aprcs  cet  événe-^ 
ment ,  toutes  ïzb  fois  que  ce  chirurgien 
faifoit  quelqu*opcration  ^  il  ne  confioit 
jamais  le  fi>in  des  inftrumens  y  qu^à  de« 
aides  fur  qui  il  pût  compter. 

Une  autre  précaution  qu'il  eft  encort 
bon  de  prendre,  c'eft  d'avoir  deux  fcics  ^ 
&  à  chacune  un  feuillet  de  rechange. 

On  a  quelquefois  obfervé  ,  après 
I*am|jmation  de  la  cuifle  fur-iout  ,  que 
les  chairs  trop  rétraÔées  ,  laifToient  à  dé- 
couvert Textrémité  de  Tos,  &  que  cette 
faillie  augmentoit  à  mefure  que  la  guéri- 
fon  du  moignon  avançoit  ,  ce  qui  y  met- 
loit  obftacle.  Nous  favons  qu'un  praticien 
fort  célèbre  a  fait  trois  fois  la  réfeâion 
de  l'os  fai liant  à  un  homme  dont  il  avoîc 
fait  l'amptitatjon  de  la  cuilfe  ;  opérât toa 
douloureufe  en  ce  qu'elle  nécefTue  tou- 
jours une  nouvelle"  feAion  des  chairs. 

On  fait  que  Louis  a  examiné  quelle 
pou  volt  être  la  caufe  de  cet  accident  qui 
s'oppofe  j  tant  qu*îl  fubrifte,  à  la  gucrifon 
du  moignon  .  &  qu'il  a  propofé  un  pro- 
cédé particulier  qui  femble  devoir  mettre 
à  rabri  de  la  faillie  de  Tos,  Louis  eft 
le  premier  qui  ait  fixé  l'attention  des 
chirurgiens  fur  les  caufes  de  cet  accident, 
&  qui  les  ait  fait  con noître  ;  &  quand  fon 
procédé  ne  reaiporteroit  point  fur  ceux 
qui  ont  été  propofés  depuis,  c'eft  tou- 
jours à  lui  que  Ton  doit  les  lumières  noi> 
velles  fur  cet  objet. 

Il  eft  certain  que  les  chirurgiens  étoient 
fort  embarrafies  pour  faire  la  réfeâion  de 
l'os  faillant.  Comme  il  n'a  point  a(îez 
de  longueur  pour  ctre  affujetti  par  un 
aide  ,  la  fcie  ordinaire  occafionnoit  beau- 
coup de  fccoufles  doulourcufes;  la  /cie  à 
main  n'étoit  pas  plus  favorable,  Bc^rtrandi 
a  eu  ridée  de  placer  le  bout  ofleux  fur  un 
chevalet,  ce  qui  rendît  l'opération  extrê- 
mement facile*  Lâfaye  qui  ne  mccon- 
noiftûit   point  l'utilité    de    ce  chevalet^ 
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crut  qu'il  étoîtpoflîble  de  s'en  pafler,  enfc 
fervam  d'une  fcie  très-fine  &  très-étroite.  Le 
fuccès  a  répondu  à  Ton  attente ,  &  depuis, 
il  a  toujours  confeillé  de  fe  fervir  de  la 
fcie ,  fig.  2.  On  évite  au  malade  tout  ce 
qui  a  l'air  d'un  apprêt  redoutable  :  cette 
même  fcie  convient  encore  très-bien  pour 
emporter  les  éminences  ofleufes  qui  peu- 
vent refter  lorfque  l'os  éclate  en  le  fciant. 
En  un  mot,  elle  me  parott  dans  ce  cas  , 
préférable  aux  tenailles  incifîves. 

Ces  deux  fcies,^.  5  &  49  étoient  re- 
commandées pour  retrancher  l'os  faillant, 
ou  pour  fcier  de  petits  os.  Celle ,  fig.  a , 
les  remplace;  elles  font  utiles  pour  l'étude 
anatomique,  lorfqu'il  faut  faire  des  coupes 
du  crâne.  £n  général ,  les  fcies  à  main 
ne  peuvent  être  préférées  aux  fcies  mon- 
tées pour  les  cas  d'amputation. 

La  peiiie  fcie  convexe, y?g.  y,  cft  pref- 
crite  pour  emporter  les  intervalles  que 
lalHent  entr'elles  les  ouvertures  faites  au 
crâne  par  les  couronnes  du  trépan.  Il  y 
a  quelques  praticiens  qui  préfèrent  d'em- 
porter les  ponts  avec  le  cifeau  &  le 
maillet  de  plomb. 
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CHS       XI. 


Contirtuaiïon  des  inftrumens  relatifs  aux 
amputations  ,  à  ceux  qui  fervent  à  lier 
les  vaijfeaux. 

*Fig.  I  &  1.  Platines  de  bois,  échan- 
crées  pour  relever  les  chairs  pendant  la 
feâion  de  l'os. 

Fig.  3  •  Le  petit  bec  de  corbin  ,  ima- 
giné par  Paré. 

Fig.  4.  Autre  plus  grand  ^  dont  le 
manche  peut  également  fervir  pour  aller 
pincer  Partère  9  fituée  profondement. 

Fig.  5.  Pince  à  diflëquer5  armée  de  fil, 
pour  faifir  l'artère  &  la  lier. 

Fig.  6.  Tenaille  incifîve  droite. 

Fig.  y.  Autre  tenaille  courbe. 

Ces  plaques  ou  platines  de  bois  »  fig. 
I  &  2  9  ont  été  imaginées  par  Bell ,  pour 
relever  lei  chairs  &  les  préferver  de  l'ic* 


tion  de  la  fcie  pendant  que  l'on  £dt  la  fec« 
tion  de  l'os. 

En  France,  on  fe  fert  également  bien 
de  la  comprefie  fendue  ,  que  l'on  uouvc 
partout  fous  la  main. 

Aufli-tôt  après  la  feâion  de  Pos,  le 
chirurgien  doit  s'occuper  de  prévenir  hié- 
morrhagie  qui  auroit  lieu  ,  fi  on  n'oppo^ 
foit  un  obflacle  au  cours  du  fàng,  qui  ne 
manqueroit  point  de  ruifieler  dès  qœ  le 
tourniquet  feroit  lâché. 

Cétoit  le  point  de  Popération  le  plot 
embarraflknt  pour  les  anciens  9  Qui  ne  bât* 
foient  point  la  ligature  des  vameauz  dam 
ce  casj^  'quoiqu'ils  la  pratiquaflèm  dans 
l'anévrifme  &  dans  les  plaies  avec  hémor* 
rhagie  confidérable.  Auffi  ^  comme  le  r^ 
marque  Paré^  ils  employoient  des  moycos 
fi  dangereux  &  fi  cruels,  qu«  plus  de  b 
moitié  des  malades  y  fuccomboient.  Au- 
cun d'eux  n'a  eu  l'idée  de  généralifer  le 
précepte  de  lier  les  vaifiêaux  &  de  P^ 
pliquer  dans  les  cas  d'amputation.  Paie 
efl  le  premier  qui  j  ait  pcnfé;  les  fuccès 
heureux  qu'il  en  a  obtenus ,  Pont  deter* 
miné  à  rejette^  la  pratique  ancienne.  B 
imagina  les  becs  de  corbin ,  fig.  i  &  2| 
mais  il  conleille  de  préférer  le  plus  grand | 
parce  que  fes  deux  extrémités  font  égale- 
ment propres  i  faifir  les  vaiflfeaux  félon 
qu'ils  font  plus  ou  moins  enfoncés  ^  pour 
les  attirer  hors  de  la  furfice  de  la  plaie  & 
de  les  lier.  (  Des  combuftions  &  nn- 
grènes  ,  ch.  51.  )  U  recommande  de  hifir 
en  même-tems  quelque  portion  de  chain 
afin  que  la  ligature  foit  plus  aOurée.  B 
convient  de  bonne  foi  que  cette  ligature 
peut  manquer  &  donner  lieu  à  une  bé- 
morrhagie  qu'il  eft  înfiant  d'arrêter.  Il 
propoièdans  ce  cas  d'kvoir  recours  iun 
autre  procédé ,  qui  »  félon  lui  ^  arrêtera 
fûremem  le  fang  fims  aucune  crainte  de 
récidive.  Nous  foromes  forcés  de  te  rap- 

Êortci^  d'après* Paré  lui-même,  parce  que 
lOuis    prétend   que   Guillemeau   a  inal 
compris  Paré  ^  &  qu'il  en  a  dénaturé  le 
procédé. 
Quels  qu'aient  été  ks  fucoès  que  Pare 


dît  avoir  obtenus  de  la  ligature  des  vaiP 
féaux  après  Tampuiation^  on  a  lieu  d^être  i 
furpris  que  l'autorité  d'un  aufTi  grand 
homme  n'ait  point  déterminé  les  prati- 
ciens à  Tadopter  exclu fivemem^  Guille' 
meau  la  redoutoit  dans  les  cas  où  l'ampu* 
tatîon  avoit  été  faite  a  caufe  de  la  gan- 
grène de  la  partie.  Nous  ne  craignons 
point  de  dire  que  cette  dernière  pratique 
a  été  opiniâtrenient  fuîyie  jufqu'au  milieu 
du  dix  Septième  fiècle, 

J,*L,  Petit  (  <Euv^  pùfi.  t.  j  y  p.  1^5 ,  ) 
nous  apprend  que  Naudîn  ^  fon  pre- 
mier maitre ,  redoutoit  les  effets  des  elcar^ 
roiiques  quon  ctoit   dans  Tufage  d'em- 

Î}loyer ,  parce  qu'ils  expofoient  les  ma- 
ades  à  des  hémonhagies  mortelles  |  mais 
qu'il  ne  youlolt  point  non  plus  faire  ufage 
du  bec  de  corbin  ^  à  caufe  de  Tes  incon^ 

éniens,  &  qu'il  imagina  de  lier  les  vaif- 
feaux  ,  en  les  entourant  d'un  fil  qu'il 
palToit  dans  les  chairs  avec  une  aiguille 
courbe.  Ainfi ,  continue  J.*L*  Petit  ^  Am- 

roife  Paré  eÂ  rinventeur  de  la  ligature, 
&  on  peut  dire  que  la  manière  dont  on 
la  pratique  aujourd'hui  $  ell  due  à 
Naudin.  Cette  dernière  méthode  a  été  gé- 
néralement adoptée. 

Cependant  ,  à  le  bien  examiner  »  ces 
deux  méthodes  de  lier  l'artère  ne  différent 
que  dans  le  procédé  ;  car  dans  Tune  6c 
dans  l'autre  ,  on  comprend  des  chairs  dans 
ranfe  du  HL  11  feroit  trop  long  dVmrer 
dans  le  détail  des  inconvéniens  que  Ton 
attxibue  au  procédé  de  Naudin  j  mais  les 
luccès  multipliés  dont  elle  a  été  fuîvie  ^ 
Taveudes  plus  grands  maîtres  ,  tout  femble 
Jaire  croire  qu'on  a  pu  exagérer  ^  lui 
attribuant  des  accidens  qui  dépendaient 
efientiellement  de  caufes  différentes ,  ou 
qtii  n'avoient  lieu  que  parce  que  la  liga- 
ture étoit  mal  faite  ^  car  il  nVfl  pas  in- 
différent d'embrador  beaucoup  de  chairs  , 
de  pénétrer  trop  profondément ,  ou  de 
ferrer  avec  trop  de  force;  crfin^  de  fe 
fêrvir  d^un  ruban  de  fit  trop  gros  ou  trop 
ince. 
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turc  ordïnaîrc  dcvoît  être  modifiée  à 
caufe  des  accidens  dont  elle  pou  voit  être 
la  caufe  ^  nous  devons  diflinguer  Ravaton  ^ 
qui  penfoit  que  la  compreffîon  du  nerf  en 
étoit  la  principale  ;  il  confeilie  en  con- 
féquence  de  l*éviter ,  &  pour  y  réullîr  ^ 
il  propofe  de  fe  fervir  d^une  double  ai- 
guille qu*il  a  inventée.  (  Traité  des  pU 
d' armes  à  feu  ^  p,  ^iS,) 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire 
fur  la  ligature  ordinaire ^  il  ne  faut  point 
en  conclure  que  nous  la  regardons  comme 
Tunique  moyen  qui  doive  être  mis  en 
ufage.  Les  praticiens  préfèrent  aujour- 
d'hui de  faire  la  ligature  immédiate  de 
l'artère  ^  &  ce  feroit  le  refufer  à  Tévidencc 
que  de  croire  qu'elle  doit  l'emporter  fur 
rancienne.  Ce  procédé  eft  la  véritable 
perfedion  de  celui  de  Paré;  il  eil  exempt 
de  tous  les  inconvéniens  dont  le  premier 
étoit  fufceptible.  Rapprochons  ces  deux 
procédés  ,  il  fera  aifé  d'en  juger. 

Paré  j  confeilie  de  faifir  Taricrc  avec  le 
bec  de  corbin  ^  de  l'attirer  au-dehors  de 
la  plaie  ^  &  de  comprendre  dans  l'anfe 
des  fibres  mufculairei  &  de  ferrer  forte- 
ment le  fil.  11  arrivoit  fréquemment  que 
les  parties  étoient  coupées  en  très-peu  de 
tems  par  le  fil.  Le  fang  couloir,  il  falloit 
recourir  à  un  autre  moyen  de  faire  la  li- 
gature. 

La  ligature  avec  Paiguille  courbe  ïi*c- 
toit  point  toujours  à  Tabri  de  cet  incon- 
vénient ,  parce  que  toutes  les  fois  que  Ton 
veut  lier  un  vaiifeau  ,  fi  l*on  comprend 
dans  la  ligature  des  chairs  voi fines  ,  il 
faut  ferrer  affezpour  rapprocher  toutes  les 
parties  comprifes  dans  l'anfe  du  fil;  celle»» 
ci  fe  coupent  ou  fe  déchireot ,  fanfe  de- 
vient lâche,  &  le  vaifTeau  n'étant  plus  rcf- 
ferré  laifie  couler  le  fang* 

Il  n*y  avoit  cependant  qu'un  pas  à  faire 
pour  pcrfiftionner  le  procédé  de  Paré: 
quelques  rcHexions  euûent  pu  faire  con- 
noître  que  les  accidens  qui  l'accompa- 
gnoient,  dépendaient  de  ]a  manière  d'opé- 
rer ^  que  l'on  tienne  les  chairs  affez  relc^ 


Parmi  ceui  qui  ont  cru  que  la  Uga*  i  rées  ^  qu'un  autre  aide  Ikifine  Tartcre  av<^ 
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icffl,i%^/,  qu'il  lat- 

«v^^  ^^  chairs  l^m  la  tirailler  ^ 

^  .i  /anfe  dreiK  fur  le  vailTeau 

^v'o«i  n^  ferre  le  fil  OM^^utant  qu'il 

.     v*ui  ctnpccher  rdfuuon  du  iang. 

.;  ^uoi  Brciniîeld  a  réduit  tout  le 


.^vv^v:.   Lcrs  Aiccès   con/bns  &    multi- 

^.vv  ^lililîenc  amplement  la  confiance 
.^..v-  .\>n  doit  avoir  dans  ce  procédé.  Un 
^îiiiut^icn  Traiiçais  a  inventé  la  ligature 
<\ui\s  les  cas  d'amputation.  Un  chirurgien 
4iiglois  Ta  perfcâionnée  ;  la  fcience  &  la 
pcifeâion  font  de  tous  les  pays. 

il  peut  fe  trouver  des  circonfiances  où 
la  ligature  des  vaifTeaux  foit  impraticable 
4prcs  l'amputation  ;   un   cliirurgien  doit 
ctre  prêt  a  tout   événement  ,    &  fayoir 
l^renare  ft  n  parti  fur  le  cbairp.  J.-L.  Petit 
s^ell  trouvé  dans  ce  cas;  en  faifant  l'am- 
putation 9  il  s'apperçut  que  Tarière  étoit 
oflTifiée  ,   il  appliqua  fous  Torifice    des 
vaifltaux  plufieurs  tampons  de  charpie  y 
&  par  une  compreflion  méthodique  ^  il 
parvint  à  arrêter  Teffulion  du   (âi^.   Ce 
chirurgien  a  toujours  fu  trouver  le  moyen 
de  parer  aux  accidens  imprévus.  On  ad- 
mirera toujours  avec   quelle  (agacité    il 
iàuva  la  vie  à  M.  de  Rothelin  ^  à  qui  il 
avoit  coupé  la  cuifTe  vers  fon  tiers  lupé- 
rieun  Le  vingt- unième  jour,  un  mouve 
ment  violent  que  fit  le  malade  ^  donna 
lieu  à  une  hémorrhagie  effrayante.  La  liga- 
ture avoit  coupé  le  vaifieau  ;  on  appliqua 
des  ftyp  tiques.  Après  la  chute  de  1  efcarre 
Fhémorrhagie  reparut;  c'en  étoit  fait  du 
malade ,  fans  le  génie  de  M.   Petit.  Ce 
chirurgien  fit  comprimer  Tartere  dans  le 
pli  de  l'aine  par  des  aides  qui  fe  relevoient 
afin  d'avoir  le  tems  de  confiruire  une  ma- 
chine y   dont  l'eflFet  fut  d'exercer  deux 
points  de  compreflion  ,  l'un  dans  le  pli 
de  Tartcre,  l'autre  fur  l'embouchure  du 
yaifleau  ouvert.  Le  fuccès  fut  on  ne  peut 
plus  complet. 

Les  tenailles  incifives ,  Jlg.  5  &  7  ,  ont 
été  imaginées  pour  couper  les  afpérités 
oflêufes  qui  ne  peuvent  être  enlevées  avec 
la  îcie  ordinaire.  On  les  recommandoit 
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autrc*fois  pour  amputer  les  phalanges  des 
doigts. 

Planche    XII. 

Relative  aux  anicUs  amygdaUs  &  arti^ 

riûtomie. 


Fig.  I.  Erigne  de  Caqifé. 

Fig.  2.  Biflouri  pour  la  réfeâion, 
compofé  d'une  lame  de  quatre  pouces  de 
long  j  fixée  fur  on  mandie  de  trois  poucei 
&  demi  y  &  formant  tm  angle  obtus  d'en- 
viron 1 60  degrés  j  fon  extrémité  elt  moufle 
pour  ne  point  piquer  le  fond  de  la  gorge , 
&  le  tranchant  qui  efi  dans  la  panie  con- 
cave, manque  a  une  ligne  de  la  pointe 
moufle  y  douze  ou  quinze  lignes  de  tran- 
chant fufflfent  pour  la  réfeâion.  Une  ban- 
delette dont  on  recouvre  la  lame  jufqu^au 
manche  9  fert  à  fixer  l'étendue  précife 
qu'on  veut  laiflèr  au  tranchant  fuivant  le 
befoin. 

Fig.  5.  Double  érigne  d'ufàge  ordi- 
aaire  y  mais  rejettée  par  Caqué  y  comme, 
étant  plus  embarraflame  dans  ropération. 

Fig.  4.  Bandage  potir  comprimer  l'ar- 
tère temporale  y  Toit  sprès  l'opération  de 
1  *artériotomie  ou  a  la  fuite  de  l'ou venure 
accidentelle  de  cette  anère.  Il  efi  fait  avec 
un  reflbrt  d'acier  bien  trempé  y  couven 
d'un  cuir  bien  doux  &  de  la  même  force 

3ue  celui  dont  on  fait  ufage  dans  le  cai 
'hernie.  La  plaie  étant  panfée  y  &  ayant 
mis  fur  elle  une  petite  compreflê  de  linge 
convenablement  pliée ,  on  écarte  les  ei- 
trémités  du  banclage  pour  le  porter  fur 
la  tête,  de  manière  que  chacune  ^^  ij 
puiflTent  aboutir  aux  tempes  ,  &  Tune 
d'elles  fe  fixer  exaâement  -fur  la  com- 
preflê qui  couvre  la  plaie  :  fi  le  bandage 
eA  fait  de  bon  acier  >  il  pourra  refier  fixé 

Sar  lui* même  fur  le  lieu  où  on  fa  placé, 
lais  pour  empêcher  qu'il  ne  (è  dérange, 
on  en  a  garni  chaque  extrémité  d'une  cour 
roie  a  y  &  d'une  boucle  c  ,  au  moyen 
defquelles  on  peut  le  tenir  fnément  ferré 
Air  le  front.  Ce  bandage  doit  avoir  xxw 
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artj  de  pouces  it  large  ^  &  depuis 
ouzc  à  quatorze  pouces  de  long  pour 
répondre  aux  divers  volumes  de  lête  de 
chaque  fujet.  On  a  voit  adapté  à  ce  ban- 
dage UI1  bouton  à  écrou  pour  pouvoir 
comprimer  i'artcre  à  diflérens  degrés  ; 
mais  la  compte (Hon  qu*on  fait  lur  fartcre 
au  moyen  des  compreiles  teiles  que  nous 
les  avons  recommandées ,  répond  beau- 
coup mieux  aux  vues  qu'on  Ce  jjropofe  y 
Se  cft  plus  fuppor table  aux  malades*  Les 
bandages,V  faits  des  linges  ou  autres  ma- 
tériaux comprcfTîbles  ne  fauroient  aufll 
bien  convenir  que  ceux  d*acier  ,  qui 
rrftcnt  plus  exadement  fur  le  lieu  oà  on 
les  a  placés* 
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Suite  de  la  précédente  ^  nUtive  aux  ùpéra* 

fc  tions  jur  les  nmjgdaks, 

H     Fig.  1 .  â.  Chevalet  de  Caqué  ^  tenant 
B  Ueu  de  fptculum  oris,  tj  Le  manche, 

I     Fig.  2*  L*inftrument  en  place- 
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Relative  Mux  moyens  de  compre^Jion  pour 
Us  tumeurs  anévrifmales  dans  le  pli  du 
hras* 

*  Fig*,  I.  Tourniquet  à  plaque  ronde 
à  iiud. 

Fig.  2,  Le  même  garni ,  &  avec  fes 

[Ci  I  *. 

fig.  5,  Tourniquet  à  plaque  ovale  non 
o^rni. 

LF g.  4p  Modèle  de  peloue  concave. 
Fig^  S,  Bandage  comprefTif  avec  deux 
snches  d'acîer  élaftique^  pour  être  pla- 
cées de  chaque  coté  du  coude, 

V  Fig.  6-  Autre  bandage  avec  un  cercle 
Kl^ll^^^^  ^  ^^c  pièce  de  coude  bien  ma* 
;iaJÏce* 

Fig.j,  Ffitîte  aiguille  de  L  L,  Petit  pour 


paO«r  le  fil  fous  ranêre  quand  on  veut 
en  faire  la  ijgaiure  dans  ropcration  de 
ianévrifme- 

Fig.  8,  Aiguille  platte  &  large  non  tran- 
chante, auffi  inventée  par  J,-L.  Petit  ^ 
pour  placer  deux  ligatures  dans  le  même 
tems.  I 

Fig.  $,  Serre -artère  du  cit.  Dcrchanip* 

Cen'eft  que  depuis  que  le  tourniquet 
à  vis  fut  inventé,  que  l'on  ell  parvenu  à 
conllruire  des  bandages  méthodiques  pour 
comprimer  les  tumeurs  anévrifmales ,  prin- 
cipalemcni  au  pli  du  braii  Lorfque  la  tu- 
meur difparoii  entièrement  au  toucher , 
on  applique  le  bandage,  j%^.  2,  dont  k 
pelotte  eft  bombée j  fi  au  contraire  elle 
ne  difparcîc  qu'incomplet  te  ment ,  on  fait 
ufage  d^une  pelotte  concave  fuivant  le 
modèle  ,  fig.  ^.  Les  difficultés  que  Ton 
rencontre  fouvent  dans  l'application  du 
moyen  compieflif  ont  fuggéré  aux  pra- 
ticiens diverfes  formes^  de  bandages  dont 
nous  nWons  fait  graver  qu^une  partie. 
On  doit  regarder  tous  ces  mojrens  comme 
très- précaires  ,  fur-tout  fi  la  tumeur  n& 
difparoit  qu'en  partie  au  toucher. 

C'eft  fur- tout  à  rinllant  àe  la  piqûre 
de  Fart  ère  pendant  la  faignée  ,  que  le  chi-^ 
rurgien  doit  apporter  toute  fon  attention 
pour  en  prévenir  les  fuites  par  Tapplica- 
ïion  d'un  appareil  méthodique  qui  em* 
pêche  le  fang  de  sVcouler  au-dehors,  oii 
de  s  ^épancher  dans  le  tiFu  cellulaire  :  en 
un  mot  j  il  ne  doit  rien  négliger  pour 
en  aOurer  le  fuccès;  Il  les  moyens  con-^ 
nus  lui  paroifTent  infuffifans  ,  fon  génial 
doit  y  uippléer-  C'efl  ainfi  que  Mcnge- 
loufeaux  ,  digne  commentateur  de  Chau- 
liac ,  s^eJl  conduit  dans  un  cas  de  cette 
efpèce  ,  où  les  moyens  compreflifs  ufiiés 
nWoiem  produit  aucun  elFet.  En  fai-» 
gnant  une  daine  de  8a  ans  ,  le  chirurgien 
piqua  l'ancre;  U  avoir  appliqué  un  ap^a* 
tmi  convenable,  le  vingtième  jour  il  fur- 
vint  une  hémorrhagîe  afîez  conGdérable,: 
Il  y  avoît  une  turneur  grofle  comme  une 
[  noifette.  On  applique  un  nouvel  appareil, 
le  tendemain  l'avant- bras  &  h  maiacom- 


r 


A   T   1   O   N 

vrifme  éicût  fitué.  Nous  regardoni  le  pro-. 
cédé  d'Anel  comme   une    perfLâloo  de 
celle  de  Guillemeau  ,  &  de  celle  décrite 
par  Daiefcham[:s  daiis  ks  Annoudonifiir 
Paul  d'Egîne-  Guillemeau  conf^ille  de  faire 
une  ligature  audeffus  de  Ja  lumeuf  qu'il 
ouvre  enfuiie-    DaJerchimps  propofe  de 
placer  deux  ligatures  au-delTus  de  la  tu- 
meur ^  de  couper  l'artère  entre  ces  deui 
ligatures,  puis  d'inciler  la  tumeur,  d'en 
ôcer  le  fang  amafTé  pour  découvrir  la  pliic 
de  rartèrej  &:  d'opérer  comme  on  a  fiii 
au-deïïu5.  «  On  fait ,  dit-il  f  une  încifron, 
>j   trois    ou   quatre  doigts  au-deflbus  de 
n  railTelle  j  en  long,  &  priîicîpalemcmà 
H  l'endroit  où   Tartère   fe   rencontre  lu 
tt  toucher  ;  &  aînfi  l'ayant  petit  a  petit 
lure  djns  ropération  de  ranévrifme;  il  efl  |  iw  découverte,  on  écorche&  répare  douc«- 
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mençojent  a  être  livides,  à  caufe  du  ban- 
dage ferré;  Mengeloufeaux  fit  ôter  toute 
efpèce  d*appareil,  &  confella  a  la  malade 
de  prendre plufieurs  élèves  intelligent  qui, 
lour-â-tour  ,  tîendroient  les  doigts  app  i- 
qués  fur  l'ouverture  de  l'artère  ,  en  com- 
primant affez  pour  empêcher  le  fâng  de 
dévier;  ce  confeil  fut  fuivi  ,  &  continué 
pendant  vingt  jours  ,  la  tumeur  difparut , 

6  ta  malade  a  été  parfaitement  rétablie. 
(  Tôm,  1 1  trah.  x  yC*  ^^p.  ^o8i  ) 

Si  malgré  les  moyens  les  plus  métho- 
diquement employésj  la  tumeur  augmente, 
a'il  furvient  des  accidcns ,  il  n'y  a  plus 
d'ff^  oîr  de  gucrifon  que  dans  l'opération^ 

Nous  ne  dirons  rien  de  l'aiguille,  fig. 

7  &  8  ,  de  J.-L»  Petit  pour  faire  la  liga^ 


n  ment  lespartiesfîtuées  au>demjsd*iceiiei, 
n  puis  la  tirant  &  foutenant  avec  un  cro 
y  chet  moufle ,  on  l'attache  dextrcmenï 
n  avec  deux  ficelles  :  ce  fait,  on  la  coupe 
^  au  milieu  d'icetles ,  on  emplit  la  plaie 
»  de  mâle  encens,  &  jcttant  par-d^lîsii 
I»  de  la  charpie,  on  la  bande  comme  ild 
n  de  befoin  &  requis  :  &  après ,  Ciîu 
>j  crainte  d'aucun  danger  ,  on  incife  b 
n  tumeur  qui  eft  au  pli  du  coude,  ik 
n  doutant  plus  qu'il  s'enfuive  efruGonde 
j»  fang  immodérée;  &  ayant  évacué  tel 
n  caillots  de  fang  ,  on  cherche  Tatîte 
vk  d^où  le  fang  e/l  forti ,  &  après  f avoir 
n  trouvée ,  on  la  tire  ,  lie  &  loucbe 
»  comme  il  a  été  dit  de  la  précédente  >> 
Il  eft  clair  que  Guillemeau  &  Datefdwapi 
confcillent  deux  opérations  en  méme-temt. 
D'après  les  connoiflànces  reçues,  ta  fc- 
conde  eft  à  préfent  inutile* 

Il  y  a  long-tems  que  nous  avoni  eD* 
tendu  dire  à  Brafdor  qu'il  ferott  petK* 
ctre  très-avantageux  de  ne  point  tatich0 
à  la  tumeur  anévrifmaje  ,  en  fe  coma* 
tant  de  lier  l'artère  au  delFus*  Nous  îp^ 
rons  fi  Brafdor  connoiiTott  le  proofié 
d'AncL  Mais  il  eft  certain  qu^D  nè^ 
point  encore  queflion  de  la  méthode  à 
Hunier ,  car  c'étoit  lors  des  difculBow 
poftible  de  déterminer  le  lieu  où  cet  ané-^  \  qui  eurent  lieu  à  rÂcadémie,  en  17841  ^ 


généralement  reconnu  aujourd'hui  qu*cUe 
ne  peut  Vemporier  fur  les  aiguilles  cour- 
bes ,  dont  il  a  été  queftion  en  fon 
lieu.  Mais  nous  ne  pouvons  nous  abftenir 
de  dire  un  mot  fur  les  nouveaux  procédés 
que  l'on  fiiit  à  préfent  pour  l'opération 
de  l'anévriCme  au  pU  du  bras  &l  à  Tartère 
poplicée» 

C'étoit  unc^  pratique  univerfellemeni 
adoptée ,  quMl  falloit  lier  l'artère  au-defius 
&  au-delTous  de  la  tumeur,  &  enfuite 
détruire  celle-ci.  On  connoît  les  fuccès 
de  cette  méthode  ,  &  on  n'ignore  point 
non  plus  que  le  cii,  Pelletan  a  obtenu  de 
cette  manière  plufieurs  guérifons  de  fané- 
vrifme  de  Tartère  poplitée*  Malgré  ces 
fiiccès,  il  eft  évident  que  cette  opération 
cfl  non -feulement  laborieufe,  mais  qu'elle 
eiepofe  les  malades  à  beaucoup  de  dan- 
gers ;  le  procédé  qu*Anel  avoit  fuivi  en 
1710  ,  étoit  tombé  dans  l'oubli;  ce  pro- 
cédé efl  ccpendam  fort  fimpic  ,  puifqu'il 
n'eft  queftion  que  de  lier  Parière  au-deffous 
de  la  tumeur,  fans  toucher  à  cette  der- 
nière qui  s'affaifte  &  difparoît  décile- même 
par  la  fuite  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  l'en- 
tamer. 

La  tumeur,  dit  Anel  ,  t'cft  réfoute 
d'elle-mcme  ,  de  manière  qu'il  feroit  im- 
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roccafion  du  procédé  qu'avoit  fix'wi  P<fl- 
letan^  qui  veiioit  d'opérer  deux  anévrilmes 
de  la  poplitce  à  rHofpice  du  Collège  de 
Chirurgie.  La  méthode  de  Hunier  ne 
tarda  point  a  être  connue;  encouragés  par 
les  fucccs  de  cet  habile  praticien",  les 
chijurgiens  français  ^  fur-tout  ceux  de 
Paris ,  fe  font  emprelTés  d'en  faire  l'expé* 
rience  ^  &  fi  le  fuccès  n'a  pas  été  d'abord 
auffi  complet,  on  n^a  pas  moins  perllfté 
à  la  regarder  comme  une  des  meilleures  à 
fuivrc.  Nous  avions,  pour  ainfidire,  été 
témoins  de  ropéraiion  que  Default  avoit 
faite  en  mai  17S  j ,  fix  lïtois  avant  Hunier^ 
&  on  s'occu[.ait  déjà  du  moyen  de  la 
perfefliunner ,  lorfqo*on  apprit  les  fuccès 
de  Hunier  ,  qui  fit  la  première  opéra- 
lion  au  mois  de  décembre,  même  année. 

L'idée  de  mettre  l'anère  à  découvert , 
de  la  lier  enfnire  pour  empêcher  le  fang 
de  fe  porter  dans  la  tumeur  ,  paroît  fojt 
fimplej  ceux  qui  ne  connoilknt  pas  la 
théorie  de  Part,  peuvent  croire  même  que 
le  procédé  ell  très-facile  à  exécuter.  Mais 
l'expérience  prouve  encore  ici  qu^il  ell 
plus  âifé  d'écrire  que  d'exécuter.  Elle 
prouve  encore  que  les  épreuves  mêmes 
fur  les  cadavres  où  Popération  paroît  fi 
fitnple  &  fi  facile  ,  ne  peuvent  entrer 
en  comparaifon  avec  la  pratique  fur  le 
vivant  i 

Lorfqu'on  opère  ,  on  charge  un  aide 
de  comprimer  Tarière  dans  le  pli  de  l'âîne  , 
*^il  s'agit  de  ranévrifme  de  la  popliiée,  ou 
àU'  defibus  de  la  clavicule  pour  Tanévrifme 
au  pli  du  bras  ^  on  peut  dans  ce  dernier 
faire  tifage  du  tourniquet.  On  incife  en- 
Itjîte  les  tégumens  dans  la  diredion  de 
l'artère  ,  &  on  incife  avec  précaution ,  de 
peur  de  la  blefler*  Quand  le  tube  artériel 
cft  mis  à  découvert  ,  on  prend  une  ai- 
guille courbe  dont  la  tige  ait  afiez  de 
longueur.  Celle  de  Louis  ,  par  exemple  j 
^f^oye^  la  planche  VII,  figure  H)  (ij  me 
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paroît  la  plus  convenable  de  toutes,  lorf* 
qu'il  s'agit  de  Tarte re  fémorale  ;  &  avec 
cette  aiguille  ,  on  place  les  liens  fous  les 
vailTeaux,  on  noue  celui  qui  cfi  le  [lus 
près  de  la  tumeur  anévrifmile,  on  réfeive 
l'autre  pour  la  nouer  dans  'e  cas  ou  la 
première  lîgamre  viendroit  à  manquer. 

Dans  cette  opération,  on  ne  cherche 
point  à  ifoler  l'artère;  on  comprend  dans 
l'anfe  du  fil  le  nerf  Se  la  veine  ;  mais  on 
évite,  autant  que  poffiblf",d'y  comj_  rendre 
des  libres  mu  (cul  aires;  fi  on  en  comprend 
trop  ,  il  en  réfultc  qu*il  faut  extrêmement 
ferrer  le  lien  pour  iniercepier  le  cours 
du  fang.  Si  quelques  heures  après  ^  les 
battemens  fe  font  fentir  de  nouveau  dans 
la  tumeur  J  il  faut  reflTerrcr  de  nouveau  la 
ligature  ,  pour  que  les  chairs  s'affaiflent 
&  fe  coupent  facilement  ^  de  f  rte  que 
dans  ces  circonilances  on  eft  obligé  de 
reflxîrrer  la  ligature  à  plufieurs  repriffs 
dans  Pefpace  de  deux  à  trois  jours.  Par 
ces  ferremens  répétés  ,  il  peut  arriver 
que  Tartère  fe  coupe  trop-tôt  &  donne 
lieu  à  des  hémorrhagies  qu'il  laut  fe  hâter 
d'arrêter  au  moyen  du  fil.  Cette  féconde 
ligature  n'eft  pas  exempte  des  mêmes 
inconvéniens  ;  auflî  Hunter  avoit-il  placé 
quatre  ligatures  ,  dont  trois  d'attente  ,  la 
première  fois  qu'il  fit  celte  opération- 
Nôtre  collègue  Defchamps,  qui  a  re- 
connu les  inconvéniens  dons  il  vient  d  être 
parlé  ,  s*efl  appliqué  fingulièrement  à  per- 
iedionner  cette  méthode  d'opérer  ;  & 
après  difFérens  elîais  ,  il  eft  enfin  parvenu 
à  ne  plus  redouter  les  hémorrhagies  confc- 
cutîves.  Ces  inconvéniens  de  la  ligature 
circulaire  de  Fart  ère  ,  lui  ont  fait  pcafer 
qu*il  feroit  pofiîblc  de  trouver  un  moyen 
de comprefllon immédiate  plus  fur,  &  plus 
capable  de  tenir  les  parois  de  l'artère 
applaties  Tune  fur  l'autre  ;  &  pour  cet 
effet,  il  a  nnaginé  un  ferre-artère  qui  en 
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(1)  Cette  aiguille  a  Tavatitàge  de  glifier  com- 
modément fous  fartètc  ,  &c  Imrqu'elle  eft  par- 
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venue  au  côté  oppofé  >  on  j>lice  les  liens  dans 
les  chas  ^  &  on  retire  ï  foi  l'aiguille  qui  les 
entraîne  fous  les  vattleaut  que  Ton  veut  lier  011 
feulement  comprimcri  ' 
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réunifTaîU  tons  les  avantages  que  la  ligature     fur  le  danger  du  retour  du  fang  par  les 


femble  oOi  ir ,  permet  de  ne  leflerrer  les 

Earois  de  raitcra  que  graduellem£QC.  DV 
ord  il  gêne  k  cours  du  fang  ^  afin  de 
donner  le  tems  aux  ancres  collatérales  de 
fe  prêter  à  la  diiaiauon  nécelTaire  pour 
recevoir  une  plus  grande  quantité  de  fang* 
11  augmente  graduellement  la  comprellîon 
pendant  tes  trois  ou  quatre  premiers  jours; 
enfin  ^  quand  il  eJl  convaincu  que  par  la 
prefllon  totale  de  Tartcre  ,  ta  circulaiion 
n  en  coïitimierapas  moins  dans  le  nombre  ^ 
il  ferre  au  plus  haut  degré.  Cette  idée 
neuve  appartient  toute  eniicre  à  Def- 
champs  ;  die  a  été  couronnée  d*un  fucccs 
marqué;  elle  n^a  aucun  des  înconvéniens 
de  la  comprelfion  exercée  fur  la  tumeur, 
propcféepar  quelques-uns  pour  favoriferj 
a  ce  que  l'on  prétendoit  auffi,  la  dilataiion 
des  branches  collatéiales.  Julqu'à  préfeiii, 
on  n^'a  pu  encore  lui  faire  d'objeflions 
raironnables  :  c'efl  aux  maîtres  de  PArt  à 
méditer  &  à  juger  fî  ,  comme  nous  le 
croyons  ,  elle  Tempo rte  fur  U  méthode 
de  Huiiter  &  les  autres» 

Les  inflrumens  de  Dcfchamps  font  fim- 
pies  ;  jIi  conïiilent  dans  une  aiguille 
courbe ,  ronde  dans  toute  fa  longueur  , 
Si  niQntée  fur  un  mauche  ;  l*autre  inflru- 
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ment  s'appelle  ferre  -  artère  ,  c'eft  une 
plaque  unpeu  oblongu^ ,  delà  largeur  pro- 
ortionoèe  au  volume  de  rarière;  du  mi- 
ieu  de  cette  plaque  ou  platine  ^  s'^éiève 
une  tige  applatie  &  fendue  à  fon  fommet- 
La  platine  eft  un  peu  concave  pour  cire 
garnie  d'agaric  ^  il  y  a  une  ouverture  de 
chaque  côté  pour  donner  j>a{£igc  aux  chef* 
du  lacet,  que  Ton  pafie  enfuiie  à  contre- 
fena  dàDH  un  trou  pratiqué  mu  milieu  de 
la  tîge  de  l'infiruntent ,  &  on  les  fixe  par 
un  double  noeud  dans  Téchancrure^ 


meiux  collatéraux  inférieur^,  il  niefeoibit 
que  les  fuccès  de  Guîliemeau  ^  d^Attei  ,  de 
Hunter,  de  Defchamps  &  autres^  fuffifeEkl 
pour  prouver  .combien  cette  craime  cfl 
lUufoire. 

Quoique  préfentcmcnt  il  foît  aOTcx  gé- 
néralement reconnu  que  la  ligature  de 
i^arière  au-dclTus  de  la  tumeur  ell  un  des 
meilleurs  ntoyeus  que  l'Art  offre  pour  la 
cure  de  ranévrifme  ,  je  ne  puis  pafler  fous 
filence  celui  qui  vient  d'être  propofé  tout 
récemment  par  le  citoyen  JGuérin  ^  habile 
chirurgien  à  Bordeaux;  ayant  tenté  iiifrtic*  ^ 
tueu£:ment  la  méthode  de  Hua  ter  j  & 
l'ancienne ,  il  a  cherché  à  guérir  cette 
maladie  fans  opération.  Uaj,plic3tion  da 
rcfrigerans  ^  félon  lui^  aidée  d'un  régime 
analogue,  fur-tout  par  Tufage  de  boiJJbni 
fort  acidulées  avecTeau  deRabel  y  luiparoit 
un  mo^en  plus  efficace  &  plus  ftk  qtie 
l*opérauon  ;  ce  moyen  lui  a  réuflTi  ,  à  li 
vérité  il  avoit  réuffi  à  d'autres  avant  iui^  ^ 
ainû  que  }e  Tai  obfervé  dans  ineê  réfleiiom 
à  la  fuite  de  l*ex trait  qui  eo  a  été  împrîiné 
dins  le  Recueil  pirlùdiqut  de  la  SocUU  h 
Médicim  f  1. 1  ,  pag.  21  j .  Mais  il  ne  s*en* 
fuit  point  de  ces  rcuflites  que  tous  les  irc» 
vrifmes  font  fufccptiles  de  fe  guérir  ainfi. 
De  ce  qu'on  a  vu  des  anévrifnies  dilpir 
roîtrc  fpontinément^  d'autres  par  la  coDh 
prelHon  ,  d'autres  par  un  exercice  foicr , 
peut- il  s'cnfuivre  que  toutes  let  tumctiil 
anc vrifmales  doivent  difparoître  aufïi  fici- 
lemeut  par  ces  derniers  moyens?  Que l'oii 
tente  Tufage  des  réirigérans  &  des  acides 
avec  une  diéie  févère  pour  le  traiterait 
des  anévrifmes  hors  de  la  portée  de  U 
main  du  chiiurgien;  cVfi  la  fetjle  lef- 
fource  qui  reflc  pour  fauver  U  vie  ài 
malade.  Mais  lorfqu*une  tumeur  aîiéTriP 


Quek^ea  foîent  cependant  Us  fucccs     maie  furvenue  au  plî  du  bras  ou  du  Jarret 


des  méthodes  de  Hunter  &  de  Defchamps, 
ïl  exifie  encore  des  praticiens  qui  préfèrent 
fancieune  manière  d'opérer*  celle  d^ou-  ' 
vrir  le  Gic  aoévrîfmal ,  &  de  placer  deux 
liga[Uf  es  ^  l'une  au-deiTus,  l'autre  au-deflbus 
djB  la  crévaûe  de  l'antre  ;  ils  s'apputeot 


fiit  des  progrès ,  &  menace  des  plus  graDdf 
dangers  7  à-coup-fûr  on  oc  peut  trop  fe 
hâter  de  prévenir  la  perte  de  celtii  qui  el 
affeflé  d*une  maladie  aoflî  grave*  Cep^n^ 
daju  il  faut  en  convenir  ^  les  excnipkf 
de  Valfalvà  ^  de  Sabatier  %  Giiéiiji  ^ 


«« 


ES      F  L 

mêmes  rippbrics  par  Guattanî  ^  méritent 
la  plus  grande  attention  de  k  part  des 
praiicicns  ^  &  pourroient  faire  préfumer 
qu'un  très-grand  nombre  d'ancvrinnes  font 
iufcepiibles  de  guérîfon  j  fansie  fecours  de 
rinftrumcnt  tranchant. 


A   N   C   H   E  Si 


fentou  dill 


F  i- 


A    N    C    H   I        X   V*    ^/. 


Ei/e  Je  rapporte  aux   articles  Anévnfme  , 
Chute  de  CAnns  ^  ù  Anus  contre  nature. 

Fig.  I,  Apparence  d'un  bras  avec  un 
aJîcvrilme  variqueux, 

a.  L'endroit  le  plus  élevé  ,  où  Ja  pulfa- 
don  et  oit  la  plus  forte  ,  &:  où  la  marque 

tde  ta  piqûre  étoït  encore  vifible. 
*i*.  Indiquant  jufqu^oùalloit  la  dilatation 
des  veines  ,  &  le  lieu  où  le  frémiircmenc 
ceflbît  d'être  fenfible ,  dans  l'obfervation 
de  George  Cléghorn,  adreffce  au  dodeur 

'  Hun  ter,  La  veine  bafnique  ,  qui  dans  la 
faîgnée  qui  précéda  la  maladie,  fut  ou^ 
verte  avant  l'artère  qui  étuit  defiuus,  fut 
la    prciuière  à  fe  dilater  à  l'endroii  de  la 

P  piqûre.  Le  gonHement  palTa  bientôt  à  la 
médiane,  &  enfin  à  la  çéphalique  qui  éioit 
variqueufc  jufqu^à  la  clavicule.  La  dilata- 
tion  de  la  bafilique  équivaloitàla  groffeur 
du  pouce  j^'alloit  îufqu'aucondy  le  interne 
de  l'humérus,  enforte  que  la  marque  de  la 

_  lancette  9  qui  dans  le  commencement  étoit 

'  ^u  milieu  de  la  largeur  du  bras ,  étoIt 
alors  vifible  vert  le  condyle  externe. 
Quand  le  bras  étoit  pendant^  le  gonflement 
variqueux  augmentoit  j  le  frémiflemem  & 
la  pulfation  étoieut  plus  remarquables  fur 
la  bafilique  j  un  peu  plus  foîble  fur  la  mé- 
diane^ &  encore  plus  obfcure  fur  la  çé- 
phalique; Se  il  devenoit  très-obfcur  fur 
ja  médiane  pendant  que  la  bafilique  tou- 
jours faillante  ,  contînuoit  de  baure  for- 
tement. L'artère  humerale  étoit  élargie - 

"  fes  pulfâtions  plus  apparentes  depuis  î'aîl- 
felle  jufqu*au  coude  ^  quoique  le  malade 
fie  fût  point  maigre.  Le  pouls  éioit  plus 

'  tbible  &  plus  petit  qu*au  poignet  oppofc. 
Non- feulement  la  pulfation  étoit  percept- 
ible 1  ui)e  oreiHç  délicate  ^  mais  q%i  la 


mflement,  quand  le  bout  d'ui  e 
longue  fonde  de  fer  touchant  la  tumeur  , 
on  tenait  rautrc  extrémité  entre  les  dents 
ou  dans  le  conduit  de  Toreilie, 

Fig,  2.  «5  Prelïe-arière.  à,  Platinedc  Tinf-i 
trument.  cc^  Ouverture  par  où  pafTe  le 
cordonnet*  dj  Ouverture^  pour  recevoir 
les  bouts  du  cordonnet  &  la  fiche  pour 
les  retenir*  * 

^fg'  3*  ^  ffy  Fiche,  gg^  Cordonnets 
paffés  par  les  ouvertures  de  la  platine  ^  & 
allant  pafler  par  Pouverturc  de  l'arbre  de 
rinflfumem.  A  ,  L'artère  comprife  entre 
la  platine  ^  le  cordonnet* 

fîg.  4*  PeflTaîre  pour  foutenîr  l'anus, 

ffg.  y.  Anus  contre  nature  avec  ren- 
verfement  d'imefiîn. 

a.  Cicatrice  d'une  plaîe  reçnc  fous  les 
dernières  fauiTes-cotes,  3  ^  ^  ,  Deux  por- 
tions de  finteflin  colon  féparées ,  retour- 
nées &  échappées,  h  ,  La  fupérieure*  c  , 
L'inférieur»  Elles  font  chacune  verru- 
queufes* 

Fig,  6^  La  portion  fupérieure  étant  ré- 
duite ;<î|  L^ouverture  qui  mène  à  rimé- 
rieur  du  colon. 

Fig,^^  Autre  anus  contre  nature,  ^  ,  i, 
c  ^  d ^  e  j  Tumeur  formée  par  la  poniott 
fupérieure  du  tubeintefiinal  invagîné.  a  ^e^ 
Collet  de  la  bafe  de  ta  tumeur,  à  ,  Rugo- 
fiiés  de  la  membrane  interne  devenue 
externe,  c  ^  Sommet  de  la  tumeur  d'où 
fo noient  les  matières,  e ,  J^\  La  verge 
rcpouflee  en  dehors  par  la  tumeur* 
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Relative   à   h  fijluU   à    tanus    ù  aux 

hernies^ 

*  Flg^  I.  Gorgcret  dilatatoîrc  de  Leblanc, 
Fig.  2,  Bifiouri  courbe  ou  lyringotomc 

de  Bcflicrcs* 

Fig*  |.  Sonde  cannelée  de  Foubert, 

Fig,  4*  Stilei  armé  de  fbn  plomb, 

Fig,  j.  Pinces  pour  lonlre  le  fil  di 

plomb» 
Fig.  tf.  Cifciux  de  Fûubert, 
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EXPLIC    ATION 


■ 

Fig,  7.  Sonde  flexible  ou  pliante  ,  pour 
embrocher  la  fîllulc  ,  dans  rexcifion, 
^I^lg.  8.  Pinces  élaftiques  pour  enibrafTer 
rexuémiié  du  piépuce  dans  ropéradoii  du 
phimulîs, 

I.  Le  gorgeret  herniaire  de  Leblanc  ne 
dificre  de  celui  de  Covillard  pour  la  taille ^ 
que  par  l'extrcmiic  des  branches  qui  for- 
ineni,  lorrqu^elles  font  réunies ^  un  col  & 
une  icte  arrondie.  Comme  Leblanc  met- 
toit  beaucoiiu  d'importance  à  cet  inllru 
menf ,  &  qu  il  vouloit  en  rendre  l'ufage 
plus  facile  ^  il  îmagina  dans  la  luite  de 
placer  une  vis  qui  traversât  les  branches 
du  manche  ,  afin  de  les  retenir  écartées  à 
volonté  j  &  que  ,  dans  cet  eut ,  on  put 
confier  le  gorgeret  ^  lorfqu'il  eft  placé , 
à  un  aide  ^  pendant  que  Ton  réduit  les 
parties. 

Ce  Praticien  étoit  intimement  perfuadé 
qull  étoit  plus  avantageux  de  dilater  Tan- 
ncau  dans  Topération  de  la  hernie ,  que 
de  rincifer  pour  vaincre  l'obllacie  qui 
l^oppofe  à  la  rédiiftion  des  parties.  Il 
étoii  dans  Popinion  que  l'incifion  en  aug 
mcjuani  le  diamctre  de  fanneau ,  étoit  la 
caufe  principale  de  la  récidive  de  la  hernie  \ 
il  prétendolt  que  quand  Panneau  n*avoit  été 
que  dilaté  ,  jamais  la  hernie  ne  reparoif- 
f 'it  9  &  que  conféquemment  le  malade 
n'éiûit  plus  dans  le  cas  d'être  afTujetti  à 
porter  uii  brayer  j  à  moins  qu'il  ne  le 
\oulùt  j  par  précaution.  Ce  cliîrurgicn 
cite  beaucoup  d'exemples  qui  juflifient 
en  partie  Ton  opinion,  c'eft^à-dire^  que 
]a  dilatation  lui  a  fuffi  pour  réduire  Vin- 
tefiin ,  &  en  cela  ^  nous  ne  romn\es  point 
cîoignésde  faoïanicrede  p enfer,  perfuadés 
qu'on  pourroit  fe^dirpenfer  d'incifer  Pan- 
Jieau  dans  nombVe  ae  ci rco nuances  ^  & 
comme  le  eroyoit  Prrron,  Leblanc 
eu)  oit  encore  foa  nouveau  procédé  de 
celui  d*Arnaud  j  qui  dans  Popération  de 
la  hernie  ciurale  le  contentoi(  de  foulever 
ParcaJe.  M.  Leblanc  a  eu  quelques 
pariifahs  ;  cependant  Fabre  s'cfl  élevé 
conYa*  Tufage' du  gorgeret  de  Leblanc,  & 
il  a  démonicé  avec  luie  fonc  4e  convie-  , 

1  b 


tîon  que  l'incifion  de  Panneau  étoit  pré- 
férable* 

Nous  iT^examinerons  poiiii  fî  Leblanc 
étoit  dans  les  vrais  principes^  nous  di» 
ro ns  feulement  que  Laf  lye  ,  de  Piuio^ 
rite  de  qui  il  s'eft  étayé,  éloit  de  Popi- 
nion  de  Fabre.  Sans  prétendre  eitiwrc 
Pufage  du  gorgeret,  nous  devons  dite  qtc 
les  meilleurs  mahrcs  préfèrent  PînciGof!; 
ainfi  fans  afTurer  que  la  méihode  de  Le- 
blanc çfl  déraifonnable  I  on  peut  en  con- 
clure qu'elle  a  befoin  de  maturité, 

z.  Le  biflouri  de  Beffiéres  n*a  d'autre 
avantage  fur  le  fyringo tome  des  anctetis, 
que  par  fa  courbure  ^  qui  rend  l'opéraiion 
plus  prompte  &  plus  facile  quand  on  vmi 
faire  la  feâîori  du  trajet  fiftuleux<  Ou  fiit 
que  ce  chirurgien  ,  confulié  par  Loiib 
XIV ,  qui  avoït  une  fiflule  a  Piniis, 
s'exerça  avec  Félix  pendant  ptuficun 
mois  à  rHôiel-Dicu,  Que  ces  chiruf- 
gîens  clTayèrent  divers  înflrumenj  & 
procédés  ;  que  Benicres  convaincu  que 
Pjncilion  étoir  préférable  a  PexcifioQ, 
imagina  de  fubilituer  au  fyringoiome  ordi* 
UâirK  un  biflouri  terminé  par  une  fonde 
très- courbe^  &  quil  s'en  fer  vit  avec  fuccêt 
pour  opérer  le  roi ,  ce  qui  a  fait  donner 
à  cet  in  11  ru  ment  le  nom  de  biflouri  royal 
Les  chirurgiens  modernes  opèrem  encore 
plus  Amplement  ;  ils  ont  également  aboli 
i'ufage  de  la  fonde  flexible  ou  pliimej 
fig.  7  ,  parce  qu'ils  croient  1  ejicilîoîi 
inutile» 

3  ,  4  ,  j  &  5.  En  général  j  prefque  toûl 
les  Praticiens  confcillent  de  mettre  à  de- 
couvert  le  trajet  filluleux  ^  foît  avec  k 
biflouri  j  ce  qui  eft  plus  pronipt ,  foitpM 
la  ligature.  Cette  dernière  étoit  praiîqtiée 
anciennement ,  elle  efl  décrite  danf  tûQS 
les  livres  de  Part  ;  mais  la  manière  dûd 
on  la  faifoit ,  &  la  prédpitation  que  fan 
met  toit  pour  achever  de  couper  avec  le 
fil  ordinaire  le  trajet  ,  la  rendoicnt  ^* 
trêmement  doutoureufe  :  de  fone  m^% 
quoique  prefque  tous  les  auteurs  en  aient 
parlé  ,  il  eft  à  croire  qu  Vite  étoit  tombé 

en  défuétude.  Foubert  qui  ^  fait  h^mo^ 


\ 


DES     Planches; 


de  recherches  fur  ccue  mcihode  ^  &  qui 
i*cft  linguliiremeiu  occupé  des  moyens 
de  laperfcâionner  ^  apenféque  dans  le  plus 
grand  nombre  de  ces  cîrcon fiances  ,    on 

{lïouvoit  éviier  aux  m^Ldes  les  atteintes  de 
'inftrumem  tranchant  ^  auquel  ils  répu- 
gnant toujourf»  La  ligature  lui  a  paru  un 
moyen  fimple,  fiiffifiint  &  facile  à  mettre 
en  ufage;  l'expérience  a  juftifié  combien 
Foubert  avoît  rencontré  jufte  dans  ic 
nouveau  proccdc  qull  a  propofé-  Ce  n'eft 
point  avec  le  fil  de  chanvre^  enlacé  d^un 
crin  de  cheval ,  qu*il  confeilla  d'enfiler  te 
trajet  finuleûx  ,  pour  le  lier  enfuite;  il 
propofa  d'y  fubRiiuer  un  fil  de  plomb , 
de  ferrer  ce  fil  par  degrés  jufqu'à  ce  qu'il 
tombe  de  lui*  ml  me  ;  il  fe   fervoit  pour 

i  cela  de  la  fonde,  fig.  ^  j  armée  de  ni  de 
plomb  a.  La  fonde  doit  être  d*argent  non 

|h  écrouc,  afin  qu'elle  ait  aflcz  de  flexibilité 
pour  fc  pher  à  la  fortic  du  fondement  : 
il  fe  fervoit  de  [a  pince  ,  fig.  y  ^  pour 
tordre  Se  ferrer  le  plomb  ;  précaution 
inutile  ,  puifquc  Ton  peut  le  ferrer  faci- 
lement avec  lej  doigts  ,  mais  il  faut  éviter 
de  plifler  les  chairs,  en  ferrant  le  fil,  La 

^Xondcj^^.  ^  I  &  les  cifeaui  ^fy*  6j  font 
également  inutiles  pour  cette  opération  , 
c'ell-à-dire  ,  pour  couper  le  fil ,  lorfqu'il 

_  eJÎ  trop  ferré. 

P  7»  La  fonde  pliante  qui  fait  encore  par- 
tie des  initrumens  portatifs  ,  fervoit  à  em- 
i^rocher  la  fifiule  pour  faire  l'excifian  de 
la  partie  malade* 

8*  Cette  pince  claftique  efl  GOmpofce 
de  deux  demi-braOTelets  enclavés  l'un  dans 
l^autre,  pourembriffer  rextrémiié  du  pré- 
puce ,  que  l'on  veut  retrancher  dans  l'o- 
pération du  phimofis,  Lafaye  qui  en 
cft  l'inventeur ,  nous  a  dit  qu^il  avoit  cru 
cet  inllrument  préférable  aux  doigisj  mais 

■  qu*il  avoit  reconnu  qu'il  ne  rempliffoit  le 

-but  que  très  imparfaitementice  qui  le  lui 

avûit  fait  abandonner,  &  Tavoit  empêché 

Vdc  le  faire  connojtre  aux  élèves, 
I    Ceux  qui  ont  fait  l'opération  du  phi- 
niofis ,  favent  que  la  meriibrane  interne 
échappe  le  plus  fouvejit  au  tranchant  de 
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Pinllrumeni ,  de  quelque  manîèîe  que  Ton 
procède  I  de  forte  que  la  peau  extérieure 
n'efl  que  coupée  j  &  qu'il  faut  y  reve- 
nir pour  excjfer  la  membrane  interne* 
C'étoit  pour  parer  à  cet  inconvénient  que 
Lafaye  avûit  in^aginé  ia  pince  élallique, 
avec  laquelle  il  croyoii  ferrer  plus  étroite- 
ment le  prépuce  qu'avec  les  doigts  ,  maii 
l'événement  n*a  point  juftifié  fon  attente, 

F   L  A   N  c  H   1      XVII, 

Il  lie  a  fjppon  aux  opérations  relatlvts  à 

la  jifiiik  à  tanus, 

¥ïg^  I ,  Gorgeret  de  bois  concave  d'un 
coté  &  convexe  de  l'autre.  Sa  longueur 
eft  de  fept  pouces  ^  fa  largcgx  de  ^pt  â 
huit  lignes.  On  l'introduit  dans  le  reâum 
poux  incifer  le  trajet  fiduleux  deflus- 

fig.  2.  Stilet  de  métal  de  fept  à  huit 
pouces  de  long  fup  deux  tiers  de  ligne  de 
diamètre; il  efl  cylindrique,  fans  bouiop 
&  à  bout  un  peu  arrondi.  ^ 

Fig^  3î  Canule  d'or  ou  d'argent  d'envi^ 
ron  fix  pouces  de  long^  s^adaptani  exac^ 
tement  au  flilet  ^  &  fe  terminant  comme 
l'extrémité  de  la  canule  £\ïx\  trois- 
quarts, 

Fig*  4.  Trois-quans  d'or  ou  d'acier  de 
la  même  grofleur  que  le  ftilet^  s  adaptant 
exaâement  à  la  canule  qu'il  furpalTe  en 
longueur  de  toute  fa  pointe  ,  terminé  d*un 
côté  par  une  efpèce  de  lentille. 

Fig^  X*  Pièce  de  métal,  large  de  jept 
pouces  ,  fervant  à  tirer  le  plomlb.  La  lar- 
geur de  chacune  de  (es  branches  efl  d  en- 
viron Six  lignes,  û,/,^,  Gouticr«  for- 
mée par  la  réunion  des  branches  cou- 
pées en  bifeau  fui  van  t  leur  longueur 
f  y  g  f  Ytni^  d'une  ligne  &  demie 
de  profondeur ,  réfulunt  de  i'écartement 
des  branches  &  deftînée  à  recevoir  le  bout 
du  flilet  &  de  la  ligature.  Elle  a  un  peu 
moins  d'une  ligne  à  fon  extrémité  la  plut 
large,  f^  de  forte  qu*eUe  ne  peut  admettre 
le  bout  de  la  canule,  r  ^  ReÛbrt  tendant  à 
écaitei  les  branches* 
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Explication 


ug.  6.  Bnihche  femelle  de  la  pince,  t , 
Awt  du  cul-de^fac  pour  retenir  l\iutre 
branche,  e  ^  u  ^  Recouvrement  moufle 
a'adaptant  exademeitt  à  la  convexité  de 
la  branche  mâle,  &  Tecoiwrant  toute  la 
fente  lorfque  la  pince  eft  ouverte. 

Fig.  7.  Branche  mâle  terminée  par  tm 
prolongement  jK  »  corrcfpondant  au  cul- 
de-fac  t.  -Ce  prolongement  eft  moins 
large  que  le  cul-de-fac  de  toute  l'étendue 
de  l'ouverture  de  li  pince.  T  j  Kj  ^^^^ 
de  la  branche  coupé  à  vive-arrcte  &  garni 
tle  fillon  y  ainfî  que  le  coté  correfpôndant 
de  l'autre  branche ,  afin  de  mieux  retenir 
le  plomb. 

Fig.  8.  Coupe  de  la  pince  pour  faire 
paroirre  le  recouvrement. 

f^.  p.  Canule  d'or  ou  d*argem  appla- 
lie  j  longue  de  cinq  i  fix  lignes  ^  large  de 
deux  j  deftinée  à  ferrer  la  ligature.  Elle  eft 
f  oe  de  face. 

Pig.  10.  Canule  femblable^plus  longue, 
Tue  de  champ ,  afin  de  faire  paroltre  les 
fcmei  X,  deftinée  à  recevoir  &  fixer  les 
extrémités  du  fil  de  plomb.  Les  bouu 
de  ces  cantrles  doivent  être  très-mouiles , 
de  peur  qu'ils  ne  coupent  les  ligatures. 

Pig.  II.  Gorgeretrepouftbir,  defiiné  à 
remplacer  la  pince  dans  Textraftion  du  fil. 
Ici  il  eft  repréfemé  vu  en-devam.  a^  ty 
Concavité  de  rinftrument.  a  ,  Cul-de-fac 
où  t'engage  la  ligature.  Sa  grandeur  doit 
être  telTe  que  la  canule  ne  puifte  y  pé- 
nétrer, dj  Bouton  adapté  à  la  tige  de 
0iétal  oui  glifle  dans  la  goutière  interne 
de  nnftrument.  On  peut  en  les  pouftant 
en  bas  ou  en  haut ,  entraîner  dans  le 
même  fens  la  tige  &  prendre  ainfî  ou 
abandonner  la  ligature  engagée  dans  le  cul- 
4e'(âc«  r  9  Manche  de  rinftrument  recour- 
bé en  arrière,  e ,  Extrémité  arrondie. 

Pig.  13.  Le  même  inftrument  vu  par 
la  face  poftérieure.  ^  9  ^  9  Extrémité  in- 
férieure de  la  goutière  interne  où  glifle  la 
tige  du  métal  ^  vue  après  que  le  recouvre- 
.fnem  a  été  enlevé,  a  »  Orifice  interne 
du  cul-de-fac  où  s'engage  le  fil.  J^  e , 
^      ^mité  fapérieure  de  la  coutière*  d  « 


Extrémité  de  la  tige  de  métal  vue  dam  tt 
goutière. «,  Manche  de  l'inftrumem. 

Fig.  ij.  Recouvrement  de  Textrémîté 
inférieure  de  la  goutière.  a^t^  On  peut 
en  l'enlevant  démonter  la  tige  &  nettoyer 
l'inftrumem. 

Planche    XVIII. 

EUe  offre  les  diverfes  pièces  d^apparàb  & 

bandage. 

*  Fig.  I  &  2.  Flumaceaux. 
^ig.  5.  Bourdon  net  fîmple. 
^ig.  4  &  y.  Bourdonneis  liés» 
^^g*  6  9  7  8c  S.    Compreflès  quarréci 
&  oBlongues. 

Fijg.  9.  Compreflç  en  croix  de  Malthe. 

F/g.  10.  Comprefle  ttiangubdre. 

Fig.  Il  &  II.  CompreflTes  fendues. 

Fig.  15.  Comprefle  longuette. 

Fig.  14.  Bande  roulée  k  un  globe. 

F^.  ly.  Bande  jToulée  à  deax  globes. 

Fig.  ï6.  Bande  roulée  à  deux  j^obes  & 
fendue  au  milieu  pour  faire  le  bandage 
uniflàm. 

^^f'  17*  Bandage  de  la  face  ^  appeHé  k 
nuifque. 

Fig.  18.  Frohde  à  quatre  che6. 

Fig.  if.  Bandage  inguinal. 

Fig.  lo  Bandage  en  Tpour  les  plaies  èa 
périné. 

Fig.  II.  Bandage  en  double  T  pour  la 
fiftule  à  l'anus. 

Fig.  22.  Sufpenfoir  des  bouriês. 

PLAHtZHX      XIX. 

Elle  offre   Us   bandages  figwrés. 


*  Fig.  I .  Repréfente  dificrena  bandi^ 
&  les  tourniquets  appliqués. 

a,  he grand  couvre-chef.  ^^  Le  ban* 
dage  de  corps.  ^  ^  Le  fcapulaure.  dd^htt 
lourniçjuets ,  l'un  au  bras  ,  raufrê  i  la 
partie  uiRrieùre  de  la  cuiOè»  tie  fteàêk 
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en  le  toornîquet  de  Petit i  Fautre   cj 
garrot  de^MoreUf,  Le  tourniquet  dans 

I    le  pli  de  raine  ;   il  relie mble  âu  b rayer. 
y".  Le  biniage  de  ta  faignée  du  braj*  jf , 

j    Celui   du  pied ,  appelle  rétricr.  à  ,  Le 

I rampant,  i ,  Le  doîoir, 
f^g*  2.  Le  divillfde  la  tcte, 
Fig^  3,  Le  folaire  pour  la  faignée  de 
l*artcre  temporale. 

Fr^.  4.  Le  aïojiQcle  ^ou  nionocule)ou 
œil  nmple, 

Fig.  $,  Celui  qui  courre  les  yeux. 
Fig.  6.  Li  fronde  appliquée  à  la  Icvrc 
fupéfieure. 

Flanche     XX. 

Suite    des    bandages  figure  s  m 

*Fig,  j,  RcprcfejHelcfpica  de  l'épaule, 
^  Le  bandage  inguinal* 
^      Fig,  z.  Le  fufpenfDir  des  bour fes, 

■  Fig.  j.  Le  bandage  a  dix-huit  chefi 
^pour  lei  fradures  compliquées  des  extré- 

ini  lés, 

■  ^^^'  ♦'  Autre  bandage  pour  le  même 
^caii  ;  il  .11  conipofc  d'un  nombre  fuffin.nt 
I    de  bande] eitcs  rangées  les  unes  à  côté  des 

autres  ,  de  manière  cependant  que  ie  bord 
inférieur  de  la  fupérieure  couvre  celui  de 
celle  qui  eR  au-deflbus  ^  quand  on  veut 
comprimer  de  bas  en  haut  ;  &  en  Jens  in- 
^erfe  ^  fi  la  rompreffion  doit  être  exercée 
du  haut  en  bas.  Ce  bandage  5  qui  efl  tr^s- 
Jimple  ^  eA  auflt  fore  commode  »  parce 
qu'il  t/l  très-facile  de  rcnouveller  les  ban- 
dcJettes  (àn&  être  obligé  de  remuer  Se  de 
fou  lever  le  membre, 

Fig,  j.  Application  de  ce  bandage  fur 
la  )an.be,  ^  ^  ^  Chef  dé fà  placé,  k  ^  ^  Chefs 
qui  vont  être  appliqués. 

Fig^  6t  Bandage  uiiiiïknt  appUqt^  fur 
le  bras, 

La  connoiOance  des  bandages  &c  appa- 
reils ,  &  des  différentes  pièces  qui  les 
conAiment  ,  n' efl  pas  moins  nécelTaire  au 
cbinirgieQ  poui  parvenir  au  but  qu'il  fe 
|ifO|}orc  diiiu  k  tiaitement  des  maladies 


Il  le  I  qui  font  de  fon  refTort,  Si  en  e5ct  îl  doit 


faire  preuve  de  dextérité  ik  de  génie  dans 
la  pratique  des  opérations,  il  n'en  doit  pas 
moins  montrer  pour  le  panfcment,  parce 
que  très-fouvent  c*cft  de  là  que  défend 
tout  le  fuccès  qu'il  attend;  îl  doit  donc 
fingylicrement  méditer  cette  païue  de 
fon  art  &  s'y  exercer.  L'étude  des  Iciences 
mécaniques  lui  efl  néccnaire  ;  furcé  fou-- 
vent  de  s*écarcer  par  des  cir confiances  par- 
ticulières &  imprévues ,  des  rèj^es  pref^ 
crites,  il  eA  obligé  d^imaginer  fur  le  champ 
des  moyens  propres  Se  particuliers  pour 
fupjpléer  à  ce  qui  manque, 

C'eA  daîis  rexercicc  de  Fart  qu'on  efl 
réellement  convaincu  de  quelle  confé- 
quence  il  eA  de  bien  connoitre  tout  ce 
qui  conftïtuc  les  dïfTérentes  pièces  d'appa- 
reils ,  d'en  faire  un  bon  choix,  &  Vap- 
plication  avec  méthode  &  précilion;  ce 
n'eft  pas  tout ,  il  faut  encore  y  faire  con- 
courir la  lituation  du  malade  Se  de  lir 
partie  afFcétée. 

La  levée  de  l'appareil  d-^mande  encore 
beaucoup  de  précaution  de  la  part  du  chi^ 
rurgien  :  s'il  importe  d^ëviter  de  renou- 
vel 1er  les  foufFrances  des  malades,  il  doit 
craindre  quelquefois  de  renouveller  des 
bémorrhagies  que  Ton  a  eu  de  la  pej^e 
à  arrêter ,  ou  de  déranger  des  parties  ré- 
duites &  ircs-faciles  à  fe  déplacer. 

L^article  des  bandages  ^  (bit  pour  coî> 
tenir  les  différentes  pièces  d'appareils  ^ 
foit  pour  contenir  des  parties  déplacées  ^* 
eft  âudî  11  es*  important  j  quoiqu'on  en 
trouve  beaucoup  ,  foit  fimples  ^  foit  com- 
pofés,  de  décrits  dans  les  livres  de  Tarty 
il  faut  fon  vent  en  imaginer  de  parnculiers^ 
fur- tout  lorfqu'on  manque  de  chofes  fcu- 
vent  néceffaires  ;  6c  c'eA  dans  ces  cas  que 
le  chirurgien  habile  fait  faire  re0burce 
de  tout. 
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Elle  fe  Tûpporie  i    Vartide  Clavicule    (f 

Cuijfê, 

Fign  1*  Relative  à  la  luxation   de  b 
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clavicule  traitée  félon  la  méthode  de  De- 
fault.  a  ,  Coudin  en  forme  de  coin ,  def- 
tiné  à  être  placé  entre  le  bras  &  la  poi- 
trine. ^  9  Sa  bàfe  qui  doit  répondre  au 
creux  de  l'aiflelle.  c^  Son  fommet  ren- 
verfé  contre  lequel  efl  appliqué  le  coude 
Fig.  2.  Première  bande  appliquée  pour 
fixer  le  cou  (Tin  fur  les  côtés  de  la  poi- 
trine, aa  ^  Jets  obliques  de  devant ^  paiSànt 
fur  Tépaule  oppofce ,  afin  de  le  retenir 
en  haut,  b  y  Jets  obliques  de  derrière , 
croifant  les  premiers  fur  Tépauie.  J  J  ^ 
Circulaire  autour  du  tronc,  cachant  le 
couflTm  qu'ils  afiuiettiiTem  latéralement. 

Fig.  3.  Seconde  bande  appliquée  pour 
fixer  le  bras  contre  le  couffin,  a ,  tj  Por- 
tion des  jets  obliques  de  la  prenûèie, 
laifles  à  découvert  par  celle-ci.  a ,  Tours 
de  cette  féconde  bande  y  recouvrant  ceux 
de  la  première  >  lâches  en  haut ,  plus 
(erres  en  bas  ,  afin  de  poner  en-dehors 
rexirémitc  fupérieure  de  rhuméms. - ^ , 
^  Leur  palfâge  fur  le  coté  nppofé  du 
coufTm. 

Fig.    4^    Troifième    bande    appliquée 

riour  foutenir  en  haut  le  moignon  de 
*éuaule,  aa  8c  t^  Jets  obliques  de  la  pre- 
mière reliés  à  nud.  ce  y  Tours  de  la  fé- 
conde, vus  dans  Tinter  val  le  de  la  troifième. 
ély  Jets  obliques  de  la  troifième  remontant 
de  Taifielle  uir  Tépaule  du  coté  ofulade  , 
pour  xedefcendre  derrière  le  lonc  du  bras 
&  venir  pafier  fous  le  coude.  J^t^  Suite 
des  jeu  précédens,  defcendant  au-devant 
du  bras  ,  paflant  fous  le  coude  &  remon- 
tant fous  Taiflelle.  g  ,  Refle  de  la  bande , 
defliné  à  des  circulaires  pour  aflujettir 
les  jeu  ^  ,  &  les  empêcher  de  gtiffer 
en  dehors. 

Fig^  y.  Echarpe  qui  doit  être  fixée  au 
jet  oblique  J.  Fig.  4.  Pour  foutenir  la  main. 

F/g.  6.  Repréfcnte  l'appareil  à  extenfion 
continuel  dans  les  fradures  obliques  du 
fémur  y  tel  que  l'employoit  Deflault« 

aa^  Atelle externe ,  échancrée &  percée 
d!une  mortaife  inférieurement,  poiur  fixer 
k  bande^  infécieufc  à  extenfion. .  .     : 


i  iy  Bandage  de  corps  deliîné  à  affu* 
jettîr  cette  atelle  contre  le  ba({in. 

c  c  ,  Atelle  antérieure  étendue  jusqu'au 
genou,  ddidy  Rempliffage  antérieur 
s'étendant  fur  toute  Textrémité  &  affujctti 

par  les  liens. 

t€y  Portion  de  bandage  a  bandelette, 
vue  entre  le  rempliflage  intérieur  &  le 
latéral  externe. 

//,  Drap  fanon  defiiné  à  envelopper 
les  deux  atelles  latérales. 

ggy  Bande  fupérieure  à  extenfion  em- 
braflànt  l'extrémité  de  l'atclle  externe ,  & 
fixée  d'autre  part  fur  la  tubérofitc  fciatique. 

h ,  Sous-cuiflè  deflinée  à  empêcher  le 
bandage  de  corps  de  remonter. 

kky  Binde  remplaçant  la  femelle  ordi- 
nairement employée  à  prévenir  le  renver- 
fement  du  pied. 

iiy  Bande  inférieure  à  extenfion  fixée 
dans  La  mortaife  &  l'échancrure  de  l'atelle 


Plakchk     XXII. 

Aywu  mpport  aux  accouchemens. 

Fig.  I.  Bafiin  d'une  conformation  m- 
turelle  vu  en-deffijs.  aa,^  Sacrum,  b^ 
Vertèbre  lombaire,  ce  ^  Ligamens  faao- 
iliaques  fiipcricttrs  &  pofiérieurs.  d^  Les 
os  pubis. 

Fig.  2.  Idem ,  vu  en-d^Ibus.  a  ,  Sym- 
phyfe  des  pubis,  bby  Cavités  cotyloi(ie$. 
ce  y  Tubérofités  ifchiitiques.  ^ ,  Le  &- 
crum.  e ,  Le  coccix.  ff^  Les  os  iléums. 
g  g ,  Les  ligament  (àcro-ifchiaciques.  OtCi 
rendu  par  des  lignes  tiacées  d  un  côté  a 
l'autre,  les  divems  dîmenfions  que  les  ac- 
coucheurs 7  reconnoiflènt. 

PlanchjkXXIIL 

Suite  de  la  précédente. 

Fig.  1 .  Baflih  comie  nature ,  dont  k 
plus  grand  diaaièare«ft  de  droite  à  caucbe. 
4ay  Vertèbres  i<iadwiM.^^^IieUicriim, 

les 


D  £  s    Planches. 


î 


lej  05  llcums.  dd^  Lei  os  pubis.  €e^  Les 
os  ilchiuim. 

Fig,  2,  Autre  dont  le  plus  grand  dîa- 
ciictre  cft  d'avant  en  arricrc, 

P    L    A    K    C    H   £      XXIV. 

Continuation^ 

aaaa^  Les  quatre  dernières  vertèbres 
lombaires*  b h  ht  h  y  Les  cinq  fauflTes 
vericbr^s  compofant  le  facrum  ,  coupées 
perpendiculaireaient  fur  leur  centre  pour 
voir  riuiérictu'  du  balïîn.  c^  LVs  iléum 
gauche.  4^  Le  coccix,  e^  L'anus,  fj  Li- 
gament racro-ifcliiatique.  A,  Couipas  de 
{>ro[îôriîon.  I.  Extrémité  qui  appuie  (ur 
*ép'îne  de  la  dernière  vertèbre  lombaire, 
a  Autre  qui  repofe  fur  l'extérieur  des 
pubis.  3-  Echelle  de  graduatiorL  4.  Vis 
de  fixation.  B.  Pérîmctic  à  branches  mo 
bile^,  Ji,  Extrémités  oiivaîres  mobiles 

aui  jouent  au-dedans  du  batTm.  h ,  Echelle 
e  griduation.  Nous  préférons  le  premier 
de  ces  inilrumens  à  celui-ci» 

Planche     XXV. 

Eîh  û  mfpori  au  hec* de- lièvre. 


Fig,  1.  Repréfente  le  bec- de- lièvre 
compliqué,  a  ,  Portion  faiJlante  de  la 
mâchoire  ,  large  de  iix  lignes*  i ,  Bouton 
arrondi  &  concinti  avec  le  bout  du  nez 
Jormant  la  partie  moyenne  de  la  lèvre, 
//^  Fente  de  trois  lignes  de  Urgeur  répa- 
rant de  chaque  côté  le  bouton ,  avec  les 
portions  correfpondantes  de  la  lèvre,  cc^ 
Angles  arrondis  de  la  djvifion. 

F/g^  2.  Suture  entortillée  vue  fans  le 
iandage  d.  Entrecroifement  en  huit  de 
chiffre  du  fil  ciré  autour  des  aiguilles. 
j  jf  ,  Pointes  des  aiguilles,  tt^  Leur 
talon. 

Fig,  5.  Bandage  qu'employoît  Delàult, 
appliqué  fur  la  fiitiire,  uu^  Petites  com- 
preflès  placées  fur  la  plaie,  dd  ,  Jd^ 
Coniprelfes  épaifles  deftinées  à  pouffer  les 
fues  en  avant,  i  i,  Portion  de  la  bande  j 
Chirurgie^  Tome  H,  2*  Partie^ 


unifTante  palTant  fur  la  comprefTc  des  lèvres 
Se  fur  celle  des  joues,  i  i^ii  ^  Bandelette  j 
foutenant  les  comprefles  des  joues,  ff^ 
Fronde*  aa^aa.  Tours  de  bande  fixant 
Taj  pareil. 

Fig  ^,  Etat  de  "la  lèvre  après  la  réu- 
nîon. 

Fig,  y  &  6,  Forme  &  grandeur  diffé- 
rentes des  aiguilles* 

Fi£.  7,  Bec-de-licvrefimpleavam  d'être 
opéré,  a^  Dentîncifive  fupérieure, 

F/g,  8.  Morailles  pour  faidr  la  lèvre 
dans  le  bec-de-lièvre,  a  ^  ^,  Portions  qui 
doivent  faifir  la  lèvre,  c^  Anneau  moviblc 
pour  l'approcher  de  la  portion  i. 

Ftg.  9,  Argutile  fîmple,  a,  Sonporte- 
aiguiïle  UKini  de  fon  aiguille. 

Planche     XXV  L- 

Elle  offre  les  brayîrs   &  aunes  bandages^ 
pour  contenir  ies  àerates* 

^Fig.  I,  Braycr  fimple  j  fans  garniture. 
aa^  Le  demi  cercle  d'acier  élaliique,  i, 
La  plaque  fur  laquelle  on  remarque  le  petit 
crochet  i:,  &  la  traverfe  d. 

Fig.  2,  Plaque  double  que  Ton  fixe  au 
cercle  de  la  figure  précédente  ^  lorfqu  h 
faut  faire  un  b rayer  à  deux  pelotes  ,  daui 
les  cas  où  il  y  a  hernie  des  deux  côtés* 

F}g,  5.  Brayer  double  ,  inventé  par 
M.  Suret.  Ce  brayer  efï  garni ,  les  cerclef 
doivent  être  très-élalliques  ;  on  les  fixe 
poftérieurcment  au  moyen  d'une  bande- 
lette de  fil  ou  de  foie  ^,  &  d'une  boucle 
à.  A  Tune  des  pelotes  eO  fixé  un  cuir  c^ 
que  IVn  arrête  fur  l'autre  par  le  moyen 
du  petit  crochet  d* 

F/g,  ^,  Brayer  ombilical  fimple  5  non 
garni, 

F}g.  y*  Autre  bfayer  à  tîraj^e  ,  potir 
contenir  la  hernie  de  rombtlic*  Ce  bandage 
eft  garni  &  vu  la  pelote  étant  en-deflaus. 
Cette  pelote  fe  termine  par  une  queue 
d'acier  dont  le  bout  efl  en  pas  de  vis  | 
elle  traverfe  répaiffeur  de  la  plaque  &  ;s'y 
â%G  avec  un  écrou.  ûj  La  pelote  féparéc 
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du  bandage  ;  elle  cfl  vue  du  côté  qui  re- 
garde la  plaque.  ^  ,  La  pelote  vue  du  côté 
convexe,  c ,  La  queue,  d^  L'écrou. 

F}g.  6.  Celte  figure  donne  le  dévelop- 
pement du  tirage  du  bandage ,  fig.  y.  Le 
point  a  défigne  le  reflbrt  tendu  ou  reffcrréj 
quand  on  tire  les  chefs  ce  de  ia  ceinture. 
Le  point  b  défigne  fétat  de  repos  du 
reflbrt ,  tel  qu'il  doit  être  de  chaque  côté, 
lorfqu'on  ne  tire  point  les  chefs  de  la 
ceinture. 

Les  bra/ers  font  des  tnoyens  mécaniques 
avec  lefquels  en  s'oppofe  à  Tiflue  des  ^ar 
ties   contenues    dans  le  bas  -  ventre ,  en 
les  appliquant  fur  lés  ouvertures  qui  leur 
ont  livré  paflàge. 

On  diftingue  à  un  brayer ,  trois  parties , 
qui  font  la  pelote  ,  le  cercle  &  la  cour- 
roie. I^  pelote  doit  être  plus  ou  moins 
convexe  ,  félon  l'embonpoint  du  fujet; 
d'autres  fois  il  faut  qu'elle  foit  concave  ^ 
parce  que  les  parties  ne  rentrant  point 
en  totalité  ,  le  Dandage  fert  à  les  foutenir 
fans  les  comprimer,  &  empêcher  en  même- 
tems  qu'il  n'en  (brte  une  plus  grande 
quantité.  Le  cercle  efl  folide  ou  élafiique  ; 
en  général,  le  cercle  folide  convient  aux 
personnes  fortes  &  robufles  ,  &  qui  s'a« 
dohnent  à  des  travaux  pénibles.  Avec  ce 
cercle,  on  maitrife  la  compreflSon  en  fer- 
rant plus  ou  moins  la^ourroie ,  ce  qui  ne 
peut  fe  faire  avec  le  cercle  élaftiqtie,.  qui 
comprime  toujours  en  raifon  de  là  pro 
priété  élafiique,  (bit  que  Ton  ferre  plus 
ou  moins  la  courroie.  Le  chirurgien  her- 
niaire fait  ordinairement  apprécier  les  cas 
où  l'un  cfl  préférable  à  l'autre. 

L'art  du  chirurgien  herniaire  n'eft  point 
aufli  facile  à  pratiquer  que  le  public  pour- 
roît  le  croire;  il  n'efl  pas  indifférent  de 
contenir  une  hernie  avec  telle  ou  telle 
ef[.èce  de  brayer  j  ce  n'cft  pas  aflez  de 
favoir  bien  fabriquer  le  cercle ,  de  river 
la  plaque  qui  fert  de  bàfe  à  la  pelote ,  & 
de  garnir  proprement  le  tout;  il  faut  au 

Jréalable  connoître  la  firuâure  de  la  partie 
ur  laquelle  le  brayer  doit  être  appliqué , 
quelle  efjpèce  de  hernie  il  faut  contenir  ; 


il  faut  en  outre  avoir  égard  au  fujet  qui 
efi  attaqué  de  hernie ,  au  genre  de  vie 
qu'il  mène  ,  &  à  la  caufe  qui  a  produit  la 
maladie. 

Si  celui  qui  s'adonne  à  la  chirurgie  her- 
niaire manque  de  ces  connaifiances  ,  ii  eu 
ordinairement  plus  nuifible  qu'utile. 

Nous  pourrions  rapporter  une  infinité 
d'accidens  dont  nous  avon^  été  témoins 
par  l'application  indue  des  brayers  ,  faite 
par  des  gens  qui  icnoroient  les  preniien 
élémens  de  l'art  du  bandagifie» 

1 ,  2  &  3.  Le  brayer  fîmple  convient 
lorfque  la  hernie  n'efi  que  d'un  (eul-côté, 
mais  il  faut  qu'il  foit  double  ou  à  deux 

Eelotes  ,  s'il  y  a  hernie  des  deux  côtés;  le 
andage  double  peut  n'avoir  qu'un  feui 
cercle,  far  lequel  on  atuche  la  plaque, 
fig.  z ,  avec  la  précaution  que  le  cercle 
foit  toujours  du  côté  ou  la  hernie  efi  le 
plus  confidérable. 

On  préfère  le  double  brayer ,  fig.  5 , 
lorfque  la  hernie  efi  forte  Se  cfifficUe  à  con- 
tenir de.  chaque  côté. 

4  ,  y  &  tf  •  Les  hernies  ombilicales 
offrent  en  général  beaucoup  plus  de  diffi- 
culté à  contenir  que  les  hernies  inguiBalfs 
&  crurales  ;  les  bandages  les  mieux  conf- 
truîts  et  appliques  avec  toute  la  Juftefle 

f)ofi]ble,  laÙTent  fréquemment  échapper 
es  parties  ;  il  n'efl  point  diflficile  de  s'ap- 
pérCevoirde  la  caufe  de  ces  difficultés. 
Les  os  du  baflin  offrent  pour  les  bermei 
inguinales  &  crurales  un  point  d'appui 
fixe  an  circulaire  du  brayer  ;  le  même 
point  d'appui  ne  fe  rencontre  point  po^r 
les  hernies  ombilicales.  Le  bas-ventre  tou* 
jours  en  aétion  foulève  alternativement  h 
pelote  &  le  circulaire  ;  ce  mouveoicm  qui 
lient  i  celui  de  la  refpiration  ,  rend  tres- 
gcnant  l'ufage  du  bandage  ;  (i  ce  dernier 
efl  trop  ferré  on  ne  peut  le  Ajpporter ,  si 
ne  l'efl  point  aflez  ,  les  parties  gliflèm 
deflbus  la  pelote. 

C'efl  pour  parer  à  ces  défagrémens  que 
l'on  a  imaciné  le  brayer  élafiique  ,/^.  ^ 
dont  on  k  fert   lorfque  la  hernie  nH 
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point  coûfidérible;  d*autres  ont  prétendu 
u'il  étoît  po0ible  de  conftruire  Icbraycr 
c  forte  que  la  pelote  reftat  conflamment 
appliquée  tandis  qu'elle  s'cleve  pendant 
Fiofpiration ,  &  pour  cela  ,  ils  ont  îma- 
gmé  différens  retfons  ou  tirage.  Celui  fig. 
y ,  a  paru  plus  (impie  &  mieujE  combiné 
que  les  autres. 

Planche     XXyiI. 

Suîie  âts    bandit ges  pour  Us    hernies  & 

auins  déplaccmens^ 

FIg,  I.  Le  bandage  a  barillet  de  Su- 
jet ,  ^  our  retenir  l'anus. 

fig.  X*  Autre  pour  le  même  ufage*  La 
plaque  de  ce  bandage  porte  mr  la  face 
ejtterne  le  tirage  à  relTort ,  au  oioyen  du- 
quel la  courroie  b  s*alionge  ou  fc  rac- 
courcit j  félon  les  mouvement  du  malade  j 
&  ejn{.éche  que  la  tige  olivaire  d'ivoire  c  » 
qui  ert  enfoncée  dans  le  fondement  ^  ne  fe 
déplace,  dddj^  Les  chefs  qui  s*at tachent  au- 
tour du  corps.  €  ^  Le  rcflort  qui  modère  le 
tirage.  On  le  voit  féparé  dans  la  figure  6, 

Fig*  3,  Autre  tige  olivairc  d*ivojre  , 
plus  longue  que  celle  qui  ell  au  bandage  , 

Fig.  4*  Modelé  du  brayer  mécanique 
pour  contenir  la  hernie  du  périné»  ^  ^  La 
pelote  mobile  terminée  par  une  tige  longue 
&  courbée;  elle  tient  au  point  A,  par  une 
charnière  placée  fous  la  plaque  c.  Celle- 
ci  eft  percée  en  écrou  pour  le  paflagc  de 
la  vis  d^  qui  fert  à  appliquer  la  pelote 
plus  ou  moins  fortement  fur  le  lieu  par 
où  les  parties  tendent  à  s*écbapper.  Ce 
bandagccft  imité  du  lacrimal  de  J.-L. Petit, 

Fig,  $.  Bandage  imaginé  par  Suret 
pour  contenir  la  hernie  du  périné.  La 
pelote  y  aj  forme  un  ponton  pour  éviter 
de  coaiprimer  le  raphé.  Leg  quatre  chefs 
bbbk^  dont  deux  font  en  devant  &  les 
autres  en  arrière^  fe  fixent  à  une  ceinture 
de  cuir  fur  des  crochets  qui  correfpondent 
à  chaque  courroie. 

I.  Le  bandage  à  barillet  de  Suret  pour 
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retenir  l*ânus,  n'ell  plus  guère  connu  que 
dans  les  livres  de  Tart»  quoiqu*il  ait  ctc 
beaucoup  vanté  dans  fon  origine  ;  l'expé- 
rience a  jullilîé  qull  étoit  plus  curieuJt 
qu'utile. 

j.  Celui-ci ,  beaucoup  plus  fimple,  n'a 
point  les  incunvéniens  du  barillet  i  la  tige 
oUvaire  y  en  /butcnâiii  le  fondement ,  a 
le  double  avantage  ^  lorfqu'on  lui  donne 
alTez  de  longeur  ,  de  fou  tenir  aulTi  la  ma^^ 
trice^  lorfque  fon  fond  tend  à  fe  poiter 
trop  en  arrière  ^  en  un  mot ,  lorfqu'elle 
menace  de  réuoverfion*  J'obferve  que  la 
lige  olivâire  doit  être  pour  ce  cas  intro- 
duite dans  le  rcdum;  celte  tige  doit  ctrc 
de  U  même  forme  à -peu -près  que  celle 
fig,  5*  Nous  connoiflTons  une  perfonne  à 
qui  Default  en  a  conleillé  Fufage  ^  &  qui 
s*€n  efl  trouvée  finguliérement  foulagée. 
L'idée  de  foutenir  aînfi  le  fond  de  la  ma» 
tiice  5  en  introduifant  la  lige  par  le  rec* 
tu  m  ,  appartient  à  Default. 

4»  &  y.  Ce  modèle  de  bandage  4 , 
Imité  du  lacrimal  de  Petit  ^  nous  paroit 
peu  propre  à  contenir  la  hernie  du  périné; 
celui  fig.  y,  ne  vaut  guère  mieux;  heu- 
reufenvent  cesefpèccs  de  hernies  font  t%r 
tréntement  rarei. 


Planche    XXVI  IL 

Comenant  les  infimmens  dtfimés  aux  opé- 
rât ions  fur  îû  touche» 

Figx  I.  Spéculum  orls  j  des  anciens* 

Fig.  z*  Glofibcatoche, 

F  g.  5,  Spéculum  oris  ^  de  Paré» 

Fig.  4.  Le  même  corrigé  &  fimplifîé  • 
par  M,  Biuve. 

Fig.  j.  Palette  des  anciens  pour  abaifler 
la  langue. 

Fig,  6,  Spiculum  ^  de  Levret* 

Fig.  7.  Fourchette  des  anciens  pour  la 

feftion  du  filet. 

I       Fig.  8.  Pharingotome  de  J,-L.  Petit- <i, 

L'anneau  qui  lient  â  la  bo'éte  de  la  canule 

ou  gaine  de  riRflrunient.  t  ^  Le  re0ûn  en 

e  1 
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EXPLICATÎ'OW 


fpirale  qui  eft  renfermé  dans  la  canule,  c^ 
Le  couvercle  qui  ferme  à  vis,  ^,  Bouton 
d'argent  dont  la  tige  reçoit  la  foie  de  la 
lame  e. 

On  a  donné  le  nom  de  fpeeulum  oris , 
aux  différens  înflrumens  qui  ont  été  ima- 
ginés pour  tenir  les  mâchoires  écartées  , 
toutes  les  fois  qu'il  eft  befoin  d'examiner 
le  fond  de    la  bouche  &  d^y  faire  quel- 

2u'opération.  Parmi  le  grand  nombre  qui 
>nt  décrits  dans  les  livres  de  i'art ,  nous 
nous  fommes  bornés  à  ceux  de  cette 
planche ,  parce  qu'ils  font  le  plus  connus , 
quoiqu'ils  ne  puiiTent  être  d'un  ufage  fa- 
milier. A  l'infpeâion  feule ,  il  eft  aifé  de 
s'appercevoir  combien  celui  fig.  i ,  doit 
être,  non-feulement  dangereux,  mais  en- 
core gênant  dans  fon  application ,  fur-tout 
fi  les  mâchoires  font  attaquées  de  fpafme , 
fi  le  malade  eft  indocile  ^  ou  attaqué  de  la 
toux  ,  quand  on  prefte  fur  la  langue  pour 
l'abaiflfer. 

Le  glofte  catoche  fig.  z ,  a  été  long- 
tems  le  plus  accrédité  ,  &  notamment 
lorfqu'il  falloit  procéder  à  i'excifîon  de  la 
luette,  ou  à  celle  des  amygdales  ;  la  mâ- 
choire inférieure  faifie  avec  cet  inftru- 
ment ,  fe  trouve  prife  à-peu-près  de  la 
même  manière  qu'elle  le  feroit  avec  des 
tenailles»  La  courte  branche  qui  eft  four- 
chue ,  fe  trouvant  placée  fous  le  menton , 
y  exerce  une  comprefllon  (î  doulou- 
reufe  que  les  malades  n'y  pouvant  rcfifter, 
on  eft  obligé  de  fufpendre  momentané- 
ment Topération  &  de  la  faire  à  plufîetirs 
xeprifes.  Les  chirurgiens  modernes  ne 
connoiffent  guère  ces  inftru mens  que  de 
fiom.  Nous  en  dirons  autant  du  fpeeulum 
de  Paré,  parce  que  tout  inftrumem  dont 
les  branches  doivent  être  placées  entre  les 
mâchoires ,  &  ne  peuvent  s'écarter  &  (e 
rapprocher  qu'au  moyen  d'une  vis  ,  eft 
d'un  effet  ou  nul  ou  dangereux. 

Il  y  a  certainement  des^  circonftances 
oè  il  faut  abfolument  recourir  à  ces 
moyens  ,.  foît  pour  faire  avaler  quelques 
BqttetKs  aux  œatâd^s  attaqués  de  convul- 
fioQ&  ou  frappés  d'apoplexie.  D'abord  on 


tente  d'écarter  les  mâchoires  avec  le  man* 
che  d'une  cuillère  d'argent  ou  celui  d'une 
fourchette  de  fer^  ou  avec  une  fpatule; 
mais  fi  elles  font  trop  ferrées  &  qu'on  ne 

f)uifle  que  les  entr'ouvrir,  &l  que  le  ma- 
ade  n'avale  point',  il  faut  avoir  recours  i 
d'autres  moyens. 

\jt  fpeeulum  j  fig.  4  ,  a  fur  lesprécédeni 
des  avantages  qui  n'ont  peut-être  point  été 
aftez  appréciés  pour  les  cas  que  nous  fup- 
pofons.  Nous  nous  en  fommes  fervi  deux 
fois  avec  la  plus  grande  facilité  ;   la  pre- 
mière,  c'étoit  pour  un  particulier  qui  s'efl 
trouvé  attaqué  d'pne  indigefiion  li  vio- 
lente ,  qu'elle  étoit  accompagnée  de  con 
vulfions  &  d'envie  de  vomir  ^  le  malade 
étoit   conune    apopleâique.     Quoiqu'on 
entr'ouvroit  aflfez  facilement  les  mâchoires 
pour  introduire  quelques  cuillerées  d'eau 
émétifée  ,  il   n'a  val  oit   rien.  Kous  éar* 
tâmes  les  mâchoires  avec  Hnllrument  de 
de  Bauve,  &  nous  introduisîmes  dans  le 
pharynx  une  algalie  à  la  faveur  de  laquelle 
nous  injedâmcs    une    quantité   fuffifànte 
d'eau  émétifée;  le  vomitif  fit   fon  effet, 
&  le  malade  fut  aufti-tôt  foulage.  La  i> 
conde  fois,  fut  une  demoifelle  qui  fut  fur- 
prife  tout-à-coup  de  con  vulfions  fi  vio- 
lentes  qu'elle  ne   pouvoit  avaler.  Nous 
injeââmes  comme  au  précédent  une  po- 
tion  anti-fpafmodique  &  calmante  ;  la 
fpafmes  diminuèrent  infenfiblement  ;  noui 
crûmes  ce  procédé  plus  fimple  &  plus 
facile  que  celui  d'introduire  un  tube  par 
le  nez,  &  de  le  poufler  jufqties  dans  l'odb- 
phage  ,  à  l'imitation  de  Fabrice  d'Aqca- 
pendente ,  qui  confeille  un  moyen  à-peu- 
près  femblable. 

Le  fpeeulum  de  Levret  eft  tout-à-fiir 
différent  des  précédensj:ce  chirurgien  Ta 
imagine  pour  tenir  les  n>acfaoii:e$  écartées 
&  la  langue  abai/féé,  pendant  qu'on  opère 
au  fond  de  la  bouche.  Cet  inftrmnent  eft' 
compofé  de  fept  pièces.  Celle  du  centre 
eft  impaire ,  &  les  fîx  autres  font  paiifs  ^ 
dont'  trpi»  de  chaque  côté.  Yol  pièce  im- 
paire eft  une  platine  d'argent  ou  d'acitf 
trèi*poli  ^.un  peu  convexe  en-defliis  &  eoa- 
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cmt  en-dtfTous  ^  afin  que  la  langue  y  foit 
logée   &    arrêtée    ^Aub    facilemem.   Des 

ueitrémîtés   de  cette  plaque   ,     l'une  efl 

"plus  large  qui  doit  ctre  placée  au  fond  de 
la  bouche  ,  l'autre  plus  pointue  pour 
corrêfpondre  a  Ja  pointe  de  la  langue.  Sur 
les  côtes  de  la  plaque  font  deux  picces 
d'acier  lixées  par  deux  vjî  ;    ces  pièces 

-Jervent  de   pont    fous    lequel   pafTe    une 

Pptèce  étroite  &  à  double  courbure  ^  & 
qui  n'eil  fixée  que  par  le  ferrement  des 

-iris,  de  manière  qu^elles  peuvent  fe  mou- 
voir. On  les  nomme  lc5  bras  ou  les  bran- 
ches de  rinfirumeni.  Dans  l'intervalle  qui 
cil  entre  les  deux  grandes  courbures  ^  on 
fixe  fur  chaque  br;inche  une  pièce  de  buis 
OU  d'ivoire  taiilce  en  forme  de  dents  ar- 
f  ondies  ■  parce  que  cette  partie  de  l'inflru- 
ment  devant  être  placée  entre  les  mâ- 
choires ,  elle  fert  de  point  d'appui  aux 
dents  de  la  mâchoire  fupcrieurei  Ces  pièces 
de  buis  feront  plus  ou  moins  hautes, 
lelon  le  degré  d'ccartement  que  l'on  veut 
procurer  aux  mâchoires.  L'extrémité  ex- 
terne de  chaque  branche  eu  percée  d'une 
ouverture  ovale  ^  dans  laquelle  on  pafle 
c  bout  d'une  bande  ,  &  on  raffujettit 
avec  ces  bandes  que  Ton  croife  derrière  la 

.tête ,  &  que   Ton    ramène  lur  le  front  ; 

Poil  les  croife  de  nouveau  ,  on  les  fixe 
par  derrière.  Ce  fpeculum  efl  fans  doute 
ingénieux  ,  mais  s'il  furvient  de  la  toux 
au  malade  pendant  qu'on  Popèrc  y  il  faut 
lin  peu  de  tems  pour  détacher  riiiflril- 
iiient  I  ce  qui  ell  un  inconvénierit.  Nous 
avons  plufieurs  fois  eu  Toccafion  de  faire 
quelqu'opcraiioïi  dans  l'intérieur  de  la 
bouche  j  luit  cour  des  dépôts  aux  amyg- 
dales ^  au  palais  ,  ou  pour  enfoncer  des 
corps  étrangers  profondéiiient  engagés 
dans  rœfofihage,  &c»  Nous  plaçons  entre 
les  mâchoires,  fur  les  dernières  molaires  ^ 
un  bouchon  de  liège  pkis  ou  Hioins  haut  ^ 
&  épais  5  que  nous  faifons  tenir  par  un 
aîdei  nous  nous  en  fommes  bien  trou* 
vés*  S'il  arrive  que  Fon  foit  obligé  de 
fufpendre  pendant  fopc ration  à  caufe  de 
la  toujt,  ou  de  (juelqu'autre  incident  ^  le 
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fpeculum  eft  au  (fi -tôt  reine,  Aînfî  noua 
regardons  \t  fpeculum  de  Leyrct  j  coinnie 
plus  curieux  qu^utile, 

La  palette  5^^,  J,  s'appelle  le ^^c///iiOT 
ordinaire  des  anciens^  elle  fervoità  abaif-* 
icï  ia  langue  j  les  fentes  &  les  trous  que 
Ton  remarque  à  cette  plaque,  fervoient  en 
ce  que  l'organe  comprimé  s'y  engageoit, 
&  était  en  quelque  forte alTu je tti  :  les  bords 
de  l'anneau  dç  ce  fpeculum  font  un  peu 
tranchans.  Ils  fervoient  à  ratiiTer  la  langue 
pour  la  nettoyer  ,  lorfquVlle  fe  trouve 
chargée  de  matières  vîfqueufefi&  gluantes. 

On  trouvera  à  l'explication  d'une  des 
planches  fuivantcs  ,  celle  de  Tufage  da  la 
fourchette  des  anciens  j  fig,  7  ,  que  L 
L.  Pttit  a  corrigée,  &  dont  il  a  formé  le 
manche  de  fa  fonde. 

Le  pharingotome ,  fig,  S  ,  a  été  inventé 
par  J.-L.  Peiit  ^  pour  ouvrir  avec  fureté 
,  les  dépôts  qui  Jurviennent  au  fond  de  1* 
bouche ,  aux  amygdales ,  &c.  Lorfque  cet 
abcès  exiflent  &  qu*iis  ne  s'ouvrent  point 
fpOMtanément ,  on  fe  fert  communément 
de  la  lancette  armée  ,  dont  on  porte  la 
pointe  fur  la  partie  où  on  la  plonge  en- 
fuite ,  tandis  qu'on  tient  la  langue  abaifTéc 
a\^ec  la  feuille  de  myrte  ou  avec  le  doigt. 
Quoique  cette  opération  ne  foit  point  or- 
dmairement  difficile,  elle  eiige  cependant 
une  main  aflurée. 

Souvent  les  malades,  effrayés  9  Tafpeâ 
de  la  hncette  ,  ne  fc  fou  mettent  à  l'opé- 
ration qu'avec  une  forte  d'efFroî  ,  &  au 
moindre  attouchement ,  ils  font  des  mou* 
vemcns  qui ,  en  empêchant  d'opérer  ,  Icf 
expofe  à  des  blefîures  particulières  au 
fond  de  la  bouche.  Il  eft  donc  nécef- 
faire  ,  quand  on  veut  ouvrir  un  abcès 
au  fond  de  la  bouche  avec  la  lancette  ,* 
de  bien  faire  aflujettir  la  tcte  &  les  main$ 
du  malade  ,  &  fur-tout  de  faire  tenir  par 
un  aide  un  bouchon  de  liège  entre  les- 
mâchoires^  avec  ces  précautions ,  on  opère- 
avec  plus  de  fureté. 

Mais  comme  il  faut  éviter  tout  ce  qui^ 
peut  aUrmer  les  malades^  ce  qui  n'arrive' 
que  trop  dans  la  plupart  des  opératîom  ,, 
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Explication 


on  peut  en  quelque  forte  les  tromper  avec    par  la  fente  de  Yétuu  Au  moyen  de  cette 
le  pharingotome,  dans  lequel  ils  ne  voient 


qu  une  canule  plate ,  dont  ils  ignorent  la 
mécanique ,  &  ils  ne  font  avertis  de  Topé- 
ration  ,  que  par  Tincifion  qui  fe  fait 
en  pouflant  le  bouton  de  l'inflrument. 
Comme  Tadion  eft  prompte ,  Se  que  la 
lancette  rentre  dans  fe  gaine  dès  qu^on 
ceffe  d'appuyer  fur  le  bouton  ,  on  eft 
afluré  que  quelques  mouvemens  que  puiife 
faire  le  malade  au  moment  de  l'opération  ^ 
il  n'en  réfultera  aucim  accident. 

Flanche     XXIX. 

Cône inui  don  des  injlrumens  relatifs  à  la 
touche^  on  y  trouve  aujji quelques-uns 
qiion  emploie  dans  les  maladies  du  pha- 
rynx  Cf  de  tœfophage. 

Fig.  I.  Pincettes  courbes  de  Fabrice 
.  d'Acquapendente ,  pour  extraire  les  corps 
étrangers  arrêtés  dans  le  pharynx. 

Fig.  2.  Inftrument  de  Fabrice  de  Hil- 
den  ,  pour  le  même  ufage. 

F^'g.  3.  Baleine  pour  enfoncer  jufques 
dans  l'eftomac  les  corps  étrangers  engagés 


vis ,  bn  fait  fortir  la  lame  au  degré  que  l'on 
defire ,  &  elle  refle  fixée  en  cet  état  par 
le  bout  du  petit  reflbrt  qui  s'engage  de 
dedans  en  dehors  dans  l'un  des  trous  que 
Ton  remarque  fur  l'étui  au-defius  de  U 
fente.  Le  reftbrt  à  boudin  eft  conique  & 
aftez  étroit  inférieu rement  ,  pour  que  U 
foie  de  ia  lame  qui  fe  termine  en  vis  ^  & 
qui  traverfe  le  reftbrt,  puiftTe  s^j  fixer. 

L'extraâion  des  corps  étrangers ,  enga- 
gés ou  arrêtés  dans  le  pharynx  «  &  même 
dans  Tœfophage ,  n'a  pas  moins  exercé 
l'imagination  des  maîtres  de  l'art ^  quelei 
autres  efpcces  d^opérations. 

Quelquefois  ces  corps  font  minces , 
pointus ,  tels  qu'une  arrête  de  poiftbn.  Si 
ces  arrêtes  font  flexibles  ,  elles  échappent 
à  l'inftrument  le  mieux  dirigé.  Lorfqu'ellei 
font  implantées  dans  les  chairs  ,  elles  ex- 
citent la  toux  9  des  naufées  &  même  le  vo- 
miftement.  Le  malade  reflènt  une  douleur 
piquante  qui  le  gêne  ;&ù  Tarrête  n'eft  qu'ai- 
rêtée ,  c'eft  un  chatouillement  inconunode: 
ordinairement  ces  fortes  de  corps  n^occa 
fionnent  aucun  accident  inquiétant.  Si  00 
ne  peut  les  extraire  ni  les  enfoncer  dansPeflo- 


s       '^^^         r    j'     ~  .  j      ^i>    r    i:  ^  mac.  il  furvient  une  léizere  inflammatioi 

ëc  arrêtes  profondément  dans  1  oefophase.  •       ,       r  •  •    j>      r  •  *              ©  j     - 

/>  .•.    u^i'^^c    *^-    •  ^                u     P  locale,  fmvied un  fuintcmcnt;  adansnB 

Cette  baleme  le  termme  par  un  bouton  .-.^j               1          ij^». 

p^     «  -^:.  j>           -         j>  '  pc^^^  accès  de  toux  «  le  malade  finit  pir 

que  Ion  garnit  dun  morceau deponce.  *^     u     i>     •         •  1       '^      -.           u-  ~ï 

^             °                                    r     6  cracher  larrete  qui  le  genoit ,  ou  bien  il 

l'avale  entièrement,  pendant  la  déglutioa 
de  quelqu'aliment. 

IJans  d'autres  circonflances  ^  quoique 
l'arrête  ait  été  enlevée  ,  il  refle  une  doih 
^  leur  qui  fait  croire  au  malade  qu'il  n'et 
point  entièrement  débarraflfé  du  corps 
étranger  ;  comme  cette  douleur  n'efl  (j» 
l'effet  de  la  piqûre  j  elle  fe  diflipe  pm 
i  peu'. 

Mais  les  chofes  ne  fe  pailênt  point  & 
même  fi  le  corps  étranger  a  quelque  vo- 
lume ,  ou  s'il  eft  inécai  &  fort  pointu , 
8c  qu^il  forme  un  efpèce  d'embarure  i 
l'entrée  de  Tœfophage ,  tels  qu'une  groflc 
arrête  de  poifibn  y  un  os  de  poulet ,  ui 
noyau  de  pêche  ,  une  pièce  de  nuKt- 
noie  9  &c.  Lesacddens  de  la  fufibcatioB 


\  4.  Autre  baleine  enfermée  dans 
une  canule  d'argent  flexible. 

Fig.  y.  Canule  courbe ,  avec  laquelle 
M.  de  Bauve  propofe  d^injeâer  des  liquides 
"^dans  l'eftomac. 

Fig.  6p  Abaifle-Tangue  de  Lamalle. 

Fig.  7.  Biftouri  caché ,  inventé  par  le 
mên  e^  pour  incifer  la  langue  trop  en- 
gorgée, â,  La  lame.  Vers  le  milieu  de  fa 
tige  eft  un  cylindre  fur  lequel  eft  attaché 
un  petit  reftort.  jc  ,  La  gaine  du  biftouri. 
Cj  Etui  qui  doit  contenir  la  lame  &  le 
reflbrt  à  boudin  d.  e,  Couvercle  en  vis 
qui  ferme  l'étui  par  fa  partie  inférieure. 
/*,  Bouton  avec  lequel  on  prefle  fur  le 
petit  reflbrt  x  de  la  lame,  g,  Vis  que  l'on 
fixe  fur  le  cylindre  ,  en  la  faifant  pafler 


arriveni  en  MBie ,  louvent  accompagnes     ae    les   enioncer  aans  i  eitoniac 

de  convtilfions  effrayantes.  Le  malide  pé-     dtnger  qu'il  y  a  à  courir  fi  on  prend  ce 


ri  roi  t  fù  rement  ^  s'il  n'etoir  promptemeni 
(ecouru  ;  &  pour  cet  effet ,  on  a  propcfé 
une  infinkc  de  moyens.  D^abord  ^  on  a 
coofei lié  d*en foncer  dans  le  goîier  &  juf- 
ques  bien  avant  dans  [^œfophage,  un  por- 
r^au  dont  la  flexibilité  s*accommodc  très- 
bien  an  chemin  qu'on  lui  fait  parcourir. 
-Ce  moyen  e(l  fous  ia  main  de  tout  le 
^mondc  &  en  tout  tems,  Hévin  dit^  que 
quelques  auteurs  le  regardent  comme  peu 
fur,  parce  que  là  tige  peut  Te  caffer  en  fe 

fïliant  pour  s'accommoder  à  la  figure  de 
a  partie.  C'eft  une  erreur  qu'il   eff  aifé 
dereconnoîire  j  &  fi  l'un  n*avoit  que  cette 
^uie  cr;>înte  pour  faire  rejeiter  1  ufage  du 
Horreau  ,  ou  pourroit  l'employer  en  toute 
fureté  dans  tous  les  cas  ôc  de  préférence 
aux  autres  moyens  connus.  Au  lieu  de 
porreau  ,  on  peut  fe  fcrvir  d'une  bougie 
-mince  ,  bien  graiffée  d'huile  ,  avec  la  pré- 
■caution  de  U  faire  chauffer  un  peu  pour  la 
ramollir  &  rem{.ccher  de  calTer  ^  fur-tout 
fi  cVfl  en  hiver- 
Fabrice  d'Acquapendente  fe  fcrvoît  d'une 
bougie  graiffée  pour  enfoncer  le  corps 
étranger  dans    l'eflomac  ;    mais.  lorfqu  il 

E'toît  facilts  à  extraire  ^  il  le  faififfoit  avec 
U  j. inceltes  courbes,/"^.  I.  Hiidanus  fe 
—fervoit  dune  canule  courbe,  ^^  *,  per- 
■cee  de  plufieurs  trous.  Cette  canule  doit 
être  longue  de  dix-huit  pouces  ^  montée 
ir  un  manche  «  &  terminée  à  fon  lomotet 
'par  une  éponge.  S'il  n'avoit  pu  enfoncer 
le  corps  étranger  dans  reilomac ,  il  lâchoit 
de  l'engager  dans  l'un  des  trous  qui  font 


é'i 


u   corps    de    Tinflrument  ,    A    par    ce 

rnoyen  il  le    dcplaçoit  ou  rattiroit  au- 

4ehorSt 

■     Les  chirurgiens  qui   dé (îrer oient  con- 

rioître  tous  les  moyens  qui  ont  été  pro- 

Ppôfésjufqu'àJ,-L.  Petit^pourrontconfultcr 
îe  mémoire  de  M,  Hévin  ,  inféré  dans  le 
premier  volume  de  ceux  de  t' Académie 
^de  Chirurgie,  pag.  i^.  Cet  Académicien 
^y  difcute  les  cas  oii  il  eft  le  plus  avanta- 
geux d*extraire  les  corps  étrangers^  que 


dernier  parti.  Cependant  ^  fi  après  avoir 
tenté  inutilement  de  différentes  manières 
de  faire  cette  exiraftïon  ,  il  n'y  a  point  de 
milieu  j  il  vaut  encore  mieux  les  enfoncer 
dans  l'efloinac,  que  d'expofer  le  malade 
au  danger  de  périr  i  fauf  à  prendre  enfuîre 
les  précautions  qui  mettent  l'cftomac  & 
les  intefiins  k  Tabri  des  léfions  qui  pour- 
roient  s'enfuivrc  de  l'aâion  des  corps  pi- 
qyans,  qu'on  f  auroit  pouflés* 

Il  s'eft  trouvé  des  circonilanccs  où  on 
a  tenté  envain  Tune  &  l'autre  manière  de 
foulager  les  malades.  On  a  été  oblige  de 
pratiquer  rœfophagoiomie  ^  ians  laquelle 
il  n'y  avoit  point  de  falut  à  cfpérer.  Cette 
opération  cft  délicate  fans  doute  ^  &  on 
ne  doit  point  la  pratiquer  fans  un  con- 
cours de  circonlUnces  favorables  qui  fem- 
blent  l'indiquer^  en  dcfignant  j  pour  ai n fi 
dire,  le  lieu  fur  lequel  on   doit  incifer^ 
telle  que  la   tuméfaâton  locale  occafion* 
née  par  le  corps  étranger  lui-même.  Maïs 
revenons  a  l'eufoncement  de  ces  corps 
d.ins  reflomacî  nous  n'avons  jamais  héfiie 
à  le  faire  i^  toutes  les  fois  que  lesoccafions 
fe  font  offertes  i   deux  fuis  fur* tout ,  om 
les  accidens  étoîent  on  ne  peut  plus  graves, 
La  première  ,  fur  une  cuilînicre  qui ,  en 
mangeant  fa  foupe  ^  avoit  avalé  par  mé- 
garde  ,  un  os  de  poulet.  Ce  corps  étran- 
ger s'arrêta  dans  rœfophage  ,   où  il  for* 
moit  embarrure  ;  on  ne  peut  fe  faire  une 
idée  de  l^tat  effrayant  où  elle  fe  trouva 
à  l'inflant.  Nous  plaçâmes  entre  les  dents 
un  bouchon  de  licge  que  nous  fîmes  tenir 
par  un  aide ,  nous  enfonçâmes  dans  focfo  * 
phagc  la  baleine  ^^,  3  ,  longue  de  feizc 
pouces.  L'éponge  qui  efl  au  bout  bien 
imbibée  d'hui'e,  &  par  des  mouvemens 
doux  J  nous  réiilsîmes  à  faire  defcendre 
l'os  dans  reilomac*  Quelque  icms  après^ 
un  gagne- denier  fe  trouva  dans  le  même 
cfts  :  cet  homme  eut  d'abord  des  convul- 
fions  I  puis  lefta  comme  mon.  Sa  face 
étoit  livide  j  te  col  déjà  gonflé  ^  un  chi- 
rurgien  qui  avait  été  appelle  en  même- 
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lemsque  nous ^  prétendoit  que  cet  homme 
étoh  ivre  £c  qu  il  commençoit  à  s'endor- 
jnir.  Nous  fîmes  ufagede  la  baleine  avec  lès 
précautions  donc  nous  avons  parlé  y  nous 
fanes  fentir  le  corps  étranger  à  cet  incré- 
dule qui  reconnut  Ton  erreur.  A  peine  Tos 
fut-il  enfoncé  dans  Teftomac ,  que  l'hom- 
me fe  leva  &  acheva  fa  foupe  y  qu'il  avoir 
<té  interrompu  de  manger  par  fon  acci- 
ilent.  Nous  pourrions  citer  huit  ou  dix 
exemples  à-peu-près  femblables. 

Nous  préférons  la  baleine ,  y^,  3  9  ^ 
celle,  fig.  4;  celle-ci  eu  enfermée  dans 
une  canule  flexible  ,  imaginée  par  J.  L. 
Petit.  Ce  dernier  ufoit  de  cette  précaution 
pour  donner  plus  de  force  à  Tinllrument , 
£c  en  meme-tems  parce  qu'il  craignoit 
que  la  baleine  ne  fe  rompit  pendant  Topé- 
ration  ,  ce  qui  n'efl  nullement  à  craindre. 

La  fonde ,  fy,  y ,  a  été  propofée  par  de 
3aude,  pour  deux  objets  j  i®.  pour  fer- 
yir  de  canule  au  moyen  de  laquelle  on 
injeâe  des  liquides  aans  Teftomac  ;  ce 
qu'on  fait  aufli  bien  avec  une  algalie  ordi- 
naire y  OU  une  fonde  de  gomme  éiaflique. 
a*.  S'il  fe  trouve  quelque  corps  étranger 
arrêté  dans  Fœfophage  j  il  place  dans  cette 
fonde  un  ililet  courbe  de  grofleur  con 
venabie  &  beaucoup  plus  long  que  la 
fonde.  L'extrémité  fupérieure  eà  plus 
grofle,  arrorniie,  taillée  &  fendue  en  bec 
de  canne  ,  dont  les  mâchoires  d'acier  font 
élafliques.  En  les  pouffant  hors  de  la  fonde, 
ces  mâchoires  s'écartent  &  cmbraifent  Je 
corps  étranger  ;  on  poufle  enfuite  la  fonde 
deffus  pour  ferrer  les  pièces  écartées  ;  & 
Jorfqu'on  juge  qtic  le  corps  étranger  eft 
bien  fàKi  j  on  retire  tout  1  inflrument  qui 
doit  fe  trouver  aufli  chargé  de  l'os  ou  de 
l'arrête,  ainfi  que  Taflure  defiaude;  il  y 
a  long-tems  qu  on  a  imaginé  des  moyens 
à-^eu-près  femblables  pour  extraire  les 
,corps  étirangers  de  différentes  parties  du 
£Xiï^s.  X)n  trouve  un  tirt-baile  de  cette 
forme  dans  Paré,  Franco  &  ailleurs.  On  lit 
dans  te  Diâionnaire  de  Médecine  ,  par 
James ,  tome  x  ,  page  317,  que  Gale 
proppfe  jun   inllrumeiît  ieinblabic  pour 


extraire  les  pierres  engaséet  dans  rurettei 
Nous  parlerons  dans  la  fuite  de  cet  infkth 
ment  &  des  changemens  qu'on  y  a  laits. 

L'abaifle-langue ,  fig.  6  ^  z  été  ima^jié 
par  de  Lamalle ,  pour  fuppléer  aux  auues 
moyens  connus    pour    cet    ufage.    La- 
malle penfe  avec  raifbn  que  la  fpatule, 
la  feuille   de  myrte  &  le  manche  d'une 
cuillère,  n'ont  point  aflez  de  furfitcepour 
couvrir  entièrement  la  langue  &  l'abaife. 
i^.  Parce  que  ces  inft rumens  ne  les  com- 
priment que  dans  un  feul  point.  2^.  Parce 
qu'à  mefure  que  la  langue  s'affaiflè,  l'inf- 
t  ru  ment  n'agit  plus  que  par  fon  extrémité 
obtufè  ou  tranchante.  En  effet ,  plus  Tinf- 
trument  efl  étroit  pour  abdiiier  Id  langue, 
moins  on  en  retire  d'avantage??  .  parce  que 
fi  on   ne   comprime  la  îaiîgae   que  àir.i 
fon  milieu ,  fes  bords  fe  relèvent  ;  f;  rn  la 
comprime  plus  d'un  côté  que  de  ]'aijire, 
elle  le  dégage  d'elle-même  par  raéion à 
fes  mufcles ,   ou  bien   l'inllruaieni  giilTe 
fur  un  des  côtés  :  on  le  remarcue  dai^ 
la  pratique  journalière. 

De  Lamalle  nomme  fon  inflrument 
Jpeculum  gutturis ,  ou  indifléremment  k 
preJpÊir  lingucc ,  parce  qu'il  remplit  com- 
plettement  ces  deux  intentions.  H  efl  £dt 
d'un  feul  morceau  d'acier  ou  d'argent  ap- 
plati  ;  fon  extrémité  qui  eft  la  plus  large  « 
îe  nomme  la  plaque;  elle  efl  figurée  comme 
la  langue ,  on  y  obferve  deux  fentes  qui  r^ 
çoivent  les  portions  de  langue  qui  y  cor- 
refpondent,  ce  qui  ne  contribue  pas  peu 
a  afliijettir  cet  organe.  Cette  idée  appar* 
tient  à  M.  Louis  ,  car  dans  l'origine ,  de 
Lamalle  n'avoit  point  fait  de  fente  i 
fon  fpeculum.  L'autre  extrémité  forme  k 
manche  de  l'inArument ,  &  a  plus  de  lon- 
gueur que  l'autre  portion  ;  elle  efl  aufi 
applatie ,  mais  moins  large.  La  portion  qui 
efl  entre  la  plaque  &  le  manche  efl  cour- 
bée ,  &  forme  une  efpècc  d^arcade  propre 
à  loger  les  lèvres  &  les  dents  qui  y  cor- 
refpondent.  Voici  comme  on  applique 
cet  inflrument*  On  introduit  b  plaq» 
dans  la  bouche  &  on  en  dirige  le  bout 
\tts  le  palais,  jufqu'à  ce  que  la  lc?re& 


DES    Pi 

les  dents  de  U  mâchoire  inférieure  foient 
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cages  de  la  bronchotomie ,  a  retardé  les 
logées  dam  l'arcade  ^  rinrtrument  ainfi  progès  de  fart  fur  ce  point  de  la  chirur' 
placé»  onTabaiffe  fur  Ja  langue  qui  s'en  gie.  Le  public  toujours  criiniif  lorfqu*il 
trouvecouvcrte  en  lotâliié;  on  appuie  par    s'agit   de  quelqu*D;  ération  chirurgicale^ 


degrcA  fur  le  nunche  pour  mettre  à  dé- 
couvert le  fund  de  la  bouche  autant  qu'il 
ell  befoln*  Comine  Porgane  efl  comprin\é 
dans  tous  fes  points,  un  ne  craint  aucun 
mouveiucni  qui  te  fafle  échapper.  Un  autre 
avantage  que  produit  ce  fpeculum  ,  cVlt 
fjtjc  j  cojutine  on  le  porte  en  dirigeant   le 


■  Éoui  du  côté  du  palais^  il  n'exciie  point     connoillinces     fuO'ïIdntfs     pour     décidrr 
'   celte    t  ux    faiigime   que    Ton    obfcrve     affîrniaiîvemeni.  A  prtTent  qu*on  cft  |:lus 


Ic'rnju'on  fe  fendes  autres  inflrumens. 

Le  billoura  caché  ,  fig.  7  ,  eft  aulTî  de 
rinveniion  de  Linulle;  il  l'a  voit  imaginé 
pour  fiire  des  inti fions  à  la  langue  , 
loifvjue  cet  organe  efl  fi  tuméfié  qu'il  peut 
B  peine  être  contenu  dans  la  bouche. 
L'auteur  efl  louable»  fins  doute,  d'ufer 
le  précautions  en  pareil  cas  ;  en  conve- 
rant  que  cet  inrtrunient  eO  ingénieux  , 
on  peut  dire  aulTl  qu^il  ell  facile  de  le 
fuppléer.  Mais  c*efl  un  moyen  de  plus 
que  rrous  avons  cru  devoir  faire  con- 
noare* 

Planche     XXX. 

Injîmmcni  défîmes  à  la  bronckotomie  0  à 
topérûùùn  du  caricen 

^  Fig^  I.  Bronchotomc^  ou  lancette  à 
double  courbure,  avec  fa  canule,  a. 

Ffg,  2.  Trois-quartsapplatiduDekkers^ 
avec  fa  canule,  à, 

Fîg,  3.  Bronchotome  de  Bauchat.  c  , 
Canule  de  finflrument»  d ^  CroifTant  pour 
fixer  la  trachée-artcre, 

F/g,  ^.  Tenette  ou  errîgne  double 
d'Helvéti  us  ,  pour  faifir  &  fou  le  ver  la 
rnauimelle  cancéreufe,  au  moment  qu'on 
veut  en  faire  ramputation, 

Fig,  5.  Petite  errîgne  autlî  en  forme 
de  tenette  ,  pour  faîfir  les  petites  glandes  , 
ou  les  tubercules  graiffeux  qu'il  faut  em- 
porter* 

La  divTrfité  àcs  opinions  fur  les  avan- 
Chlnirgie^   Tqïïu  II,  2^.   Partie» 


ne  revient  que  très  difficilement  àts  pré- 
jugés dont  on  Ta  nourri ,  &  il  A^oppofe 
d'autant  plus  fortement  à  une  ofé ration 
falutaire  ^  qu'il  efl  fouvent  environné  de 
perfonnes  de  l'art,  ou  pufilUnintes^  ou 
qui  héfitent  à  prononcer  fur  la  néctffité 
de  la  faire ,   parce  quelles  manquent  des 


éclaire  ,  que  Ton  efl  crriiîn  des  avan- 
tages &  des  fucccs  de  la  bronchotomie  , 
on  trouvera  fins  doute  bien  moins  d*op- 
pofitions,  lorfqu'on  propofera  cette  opé- 
ration comme  Tunique  reflburce  pour 
fauver  le  malade  dont  la  perte  feroit  cer 
uine,  fi  on  n'y  avoit  recours. 

Si  cependant  il  exifloit  eiicore  quel- 
qu'un qui  ne  fut  pas  convaincu,  nous 
l'engagerions  à  lire,  non-feulement  Tar- 
ticle  Ermufio^omie  de  cet  ouvrage  ,  mais 
encore  ce  que  M.  Louis  a  écrit  fur  cette 
matière  (i)  ^  il  y  verra  combien  Tigno* 
rance  S<^  le  préjugé  ont  fait  de  vidlmes^ 
qui  euflent  été  fatîvées ,  fi  on  eût  laîffé 
en^ployer  le  moyen  unique  ^  &  qu'aucun 
autre  ne  pouvoit  remplacer. 

Il  n*efl  point  de  notre  objet  d'entrer 
dans  des  détails  fur  les  maladies  ou  les 
caufes  qui  néccflîtent  cette  opération*  Si 
M.  Louis  n*a  point  épuifé  h  matière  dans 
fon  mémoire^  il  l'a  au  moins  traitée  de 
manière  à  lailTer  peu  à  défirer*  11  a  dé- 
montré clairement  que  Ton  peut  incifer 
fans  crainte  le  canal  aérien  ,  pour  rappeller 
à  la  vie  des  malades  prêts  à  ctre  fuffoqués 
faute  de  refpirer  ;  que  cette  opération 
n'efl  ni  dangereufe  ni  mortelle  ;  à  quoi 
on  peut  ajouter  que  c'efl  un  crime  de  ne 
point  la  pratiquer  lorfqu*ei!e  cU  indiquée  , 
parce  qu'elle  feule  peut  fauver  la  vie  des 
malades* 


(i)  Mémoires  de  f  Académie  de  Chiiurgie  de 
Pasis  j  iii-4*'j  J*  volmne, 
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On  pratique  cette  opération 
ralfons  générales,  i^-  Pour  ouvrir  un  paT 
fage  à   l'air  lorfqu'il  ne  peut  arriver  aux 
poumons  par  la  voie  naiurdle.  2°.  Pour 
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deux     éîoit    piêie  à   chaque  înflint   <3e  périr 
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extraire  les  corps  étrangers  engages  par 
erreur  de  lieu  dans  la  irachée-artcre:  d'où 
il  fuît  qu'il  y  a  deux  manière^  d'opérer  ; 
par  la  prcmtcre,  on  fe  contente  de  faire 
une  liinple  ponâion  entre  deux  anneaux 
cartilagineux ,  &  de  placer  enfuite  dans 
l'ouverture  une  canule  que  t^on  affujetrit, 
&  de  l'y  maintenir  julqu'à  ce  que  l'iiir 
ait  un  accès  libre  par  la  voie  naturelle; 
fie  quand  on  le  juge  ncceffaire  ,  on  guérit 
l'ouverture  artiiicielle.  D'abord  on  le  fer- 
voit  de  canule  courbe  ,  mais  l'expérience 
ayant  fait  conncître  qu'elle  excitoit  de  Ja 
toux  I  on  lui  en  a  fubOitué  une  droite, 

La  mobilité  de  la  trachée  a  quelque- 
fois rendu  l'opération  difficile  ;  M.  Bau- 
chat,  ancien  chirurgien-major  de  la  ma- 
rine ayant  fait  celte  remarque^  il  a  ima- 
giné un  croilTant  qui ,  en  fixant  ce  canal  , 
lert  en  même -teins  de  conduéleur  à  l'inl- 
trument  pour  opérer  j  ce  procédé  a  été 
aflez  gcnéralemcni  adopté. 

P4r  la  féconde  manière  d'opérer  ,  on 
hh  une  inciOon  longitudinale  par  laquelle 
on  dîviie  trois  ou  quatre  anneaux  pour 
faire  Texiradion  des  corps  étrangers  qillfe 
font  introduits  dans  le  canaL 

Nous  ne  pouvons  mieux  terminer  cet 
article  quVn  rapportant  ici  l'extrait  d'une 
obfervation  communiquée  à  l'Académie 
de  Chirurgie,  au  mois  de  fepiembre  1791  j 
par  M,  Defcampsj  chirurgien  à  Caftillo- 
nés^  près  Bayonne.  Une  jeune  dfmoirelîe 
a  voit  avalé  un  noyau  de  prune.  Ce  corps 
étoit  pafle  dans  la  trachée  ancre  ,  &  oc 
caiînnnoit  les  accidcns  les  plus  effrayans  j 
M,  Dcfcamps  propofa  pour  tout  remède 
l'opératiLU  de  la  bronchotomie  ^  tout  le 
monde  È*y  oppofa  y  &  Ton  donna  à  la 
niaUde  U*s  remèies  qu»:  l'on  crut  capable^ 
de  la  fouUger  ;  comme  les  accidens  [.er- 
frlîoicnr^M.  D.lomps  de  nouvean  con- 
fiilîé  ^  peifiHa  dans  Ton  opinion.  Connue 
mn  ne  réniEiruit,  &  que  la  makdc  qui 


dcliroit  elie-méme  d'être 
conftfniit.  L'opération  fut  faite  trente-neuf 
heures  api  es  l'accident.  A  peine  rmcifion  à 
fut  elle  achevée,  que  le  noyau  fut  expudï 
par  Taif  qui  fortit  en  abondance  ,  on  vil 
à  l'inflant  la  malade  ralTer  de  la  mon  i 
la  vie.  Elle  a  été  parfaitement  guérie  eo 
trois  fcLiiaines.  Voilà  un  exemple  ck  (loi 
du  fuccèsde  cette  opération,  &  qui,)0lm 
à  ceux  déjà  cohïîus  |  prouve  qti'âiîctm 
moyen  ne  peut  la  fuppléer. 

Quelquefois  cependant  le  corps  étran* 
ger  ne  defcend  point  dans  la  trâchee* 
artère  ,  i(  refte  engagé  dans  les  vemri* 
cuks  du  larynx-  La  hronchoiomie  fcroit 
inutile  dans  celte  circonÛance;  cependant 
le  malade  n'eft  point  (ans  refTourcfe  ;  en 
peut  fans  crainte  incifer  du  haut  en  bas  le 
cartilage  thyroïde  :  puis  en  écartant  Ici 
lèvres  de  la  plaie  avec  des  crochets  mod^ 
fes,  on  a  la  facilité  d'aller  ïaifir  le  corpi 
étranger  avec  des  pinces  à  anneaux.  Ceite 
opération  n'eft  point  fans  exemple  ,  le  Ct 
Pclîetan  l'a  déjà  pratiquée  deux  fois  avrc 
le  plus  grand  fuccès  ;  la  première  ^  îl 
y  a  environ  dix  ans,  fur  un  ouvrier  à  II 
manufadure  des  glaces.  Cet  homme  avoir 
avalé  un  morceau  de  tendron  de  veau  qui, 
au  lieu  d'enfiler  la  route  de  l'efloniaCt 
s*égara  &  s'arrêta  dans  les  voies  de  h  irl^ 
piraiîon  ,  le  C,  Pelleian  ,  bien  certain  qne 
le  corps  n^étoit  point  dans  la  ttachfc- 
artcre,  fendit  fans  héfi ter  les  cartilages  ihi-  I 
roïde  À:  cricoïde  ^  fit  enfui  te  l'ex  tradiondw 
corps  étranger  &  fauva  par  un  coup  hirdi 
mais  non  téméraire  ,  la  vie  à  cet  ouvrier 
dont  la  perte  étoit  certaine  (ans  Topéra- 
.tion.  La  leçon  de  fois  ,  ce  fut  à  un  en&flc 
de  trois  ans  qui  avoit  avalé  une  mâchoire 
de  macquereau  ;  après  rtncifion  du  larynx 
&  de  la  trachée- artère  ^  le  corps  étranger  oe 
fortoît  point  j  M»  Peltetan  introdu tût  dans 
la  plaie  une  bandelette  de  linge  fixée  m 
bout  d^'un  flîlet  ;  au  moyen  de  laquelle  il 
attira  comme  en  balayant  le  corps  étringcr 
dont  les  pointes  multipliées  expliquotent 
aifez  ToblUcle  à  fon  expullioii.  ' 
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^   L^rrlgne  double  ou  tenetie  crHelvé- 
ilus  a  étc  tiïiaginée  par  ce  dernier ,  pour 
faifir  la  mammelle  cjnccreiife^  &  Tccarter 
des  côtes aEn  qu'on  pût  l'exciJèr  avec  [Jus 
de  facilité  ;  cet  înflrumem  a  été  regardé 
dans  le  lems  comme  une   perfcâion   de 
ceux  doni  on  fe   fervoit  précédemment. 
En  effet ,  avant  Helvénus  ,  on  ïraverfoii 
ia  mam nielle  ^vec  deux  fils  placés  en  croix  ^ 
ce  préliminaire  de  Popération  parut  trop 
cruel  ^  on  adopta  la  tcneite  dnelvétîus  ; 
fi  on  confidère  que  ce  dernier  t(l  aufli 
douloureux  >   on  ne  fera  pas  étonné  que 
les  chirufgiéni  aient  rejette  tous  ces  préii-  ; 
minaires  d'opération  qui  n'ont  d*auire  mé- 
rite que  d'augmenter  les  douleurs   de  la 
malade.  On  a  rejette  pareillement  tous  ces 
inilrumens  variés  &  imaginés^  difoit-on, 
pour  opérer  plus   (ûrement  &  prompte- 
ménr;  on  fe  fert  tout  fimplemcnt  du  bif- 
louri  à  tranchant  convexe ,  &  dès  que  la 
mammelle  eA  fuffîiamment  entamée  ,  on 
glîfle  les  doigts  dans  la  plaie ,  &  on  fou* 
lève  la  partie  àmefure  qu*on  en  fait  Tex- 
ciOon  circulaire^  ce  qui  eil  aulTifiirj  & 
plus  prompt  que    les  moyens  uGiés  par 
les  anciens.  Nous  ne  parlons  point   des 
irécautions  a  prendre  pour  fe  rendre  maî- 
itrc  du  fang  pendant  &  après  Popération  , 
la  n'étant  point  de  notre  objet. 
Il  n'en  ell   pas  de  même  ées  petites 
tcneties  ou  err ignés  doubles  ,  fig.  5*  j  elles 
font  trcs-commodes   &  fort  utiles  pour 
faifir  les  petites  tumeurs  glanduîeufes  que 
Ton  veut  emporter  lorl qu'on  craint  qu'elles 
ne  deviennent  par  la  fuite  une  nouvelle 
fource  de  cancer;  pour  cela  ,  on  incife  la 
peau  jufque  deffous  Taiflelle  ;  &  quand  ces 
petites  glandes  font  à  découvert  ^  on  les 
ûifit    avec  cette  errigne  ^   puis   on   les 
excife, 
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Elîeeji  relaiive  à  tanlcle  CûL 

Fîg,  T.  Tibia  de  la  jambe  droite  vu  an- 
térieurement. On  y  obferve  une  grande 


ouverture  disns  celui  nouvellement  forme, 
à  travers  laquelle  on  découvre  fos  pri^- 
mitif  avec  la  perte  de  fubftance  qu^il  a 
éprouvée  dans  toute  fa  partie  antérieure* 
Toute  la  fut  face  extérieure  du  nouvel 
os  ell  irréguiicrc  comme  on  le  voit  dans 
[à  figure  fuivante. 

F/g,  2.  Celle  ci  montre  l'état  du  cal 
vers  la  partie  poflcrieure  ^  ^  quelques  cir- 
conrtînces  qtji  éclaircilTent  le  cas. 

a.  La  partie  fupérieure  de  l'os. 

^.  L'inférieure  feulement  (racée. 

ce  Les  parties  latérales  de  répipliyfe, 

dd.  L'union  de  l'épiphyfe  avec  Tos. 

ef.  Le  commencement  de  la  nouvelle 
offification,  de  nianicre  que  dV  en  e, 
tout  efl  dans  l'état  naturel ,  le  refte  étant  le 
produit  de  la  végétation. 

Fig,  3*  Tibia  d'une  poule  traité  par  le 
procédé  de  Troja.  (  Voy.-en  Texplication 

à  t'anicle  CaL  ) 

F}g.  4.  Os  de  la  cuîfle  fraâuré  oblique- 
ment &  guéri  fans  réduâion. 

Fig.  j.  Le  lieu  de  la  réunion  fcié  tranf- 
verfaletnent  pour  en  voir  le  parenchyme. 

Fig.  6.  Canon  d'un  cerf  folidifié  après 
une  fraâurenon  réduite. 

Fig.  7.  Repréfente  une  portion  d'un  os 
du  bras  qui  a  été  fraâuré  obliquement ,  Se 
où  il  s 'ell  formé  un  cal  qui  efl  affez  égal  & 
qui  a  peu  défiguré  cet  os  fcié  ici  en  long 
pour  en  voir  Fintérieur. 

a,  La  tête  de  cet  os. 

* ,  c,  Efpace  où  fa  fraâure  a  été  faite , 
&  où  le  cal  s*ell  formé  obliquement, 

^  f  ^  ^  f  f  S*  Subftancc  compaâe 
trouvée  dans  un  travail  de  décompofitioa 
plus  ou  moins  fenfîbkj  pour  fouder  en-, 
femble  les  deux  morceaux  rompus  ,  par  un 
mécanifme  qui  ne  diffère  pas  beaucoup 
de  celui  des  futures  par  cngrainure  pro- 
fonde. 

A.  Endroit  ou  la  fubflance  compaéle  e 

commence  à  fe  dccompofer  infenfiblement 

après  avoir  paffé  par  un  certain  degré  de 

ramolliflement, 

[      ^.  Lieu  où  les  lames  offeufès  des  extrç* 

i La ^ 
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miles  fndurces  de  e  Si  de  /*,  paroifTent 
s'entrelacer  entre  elles,  pour  former  de  ce 
côté- là ,  un  réfeau  ofTcux  qui  fe  porte  obli- 
quement jufqu'en  ^,  où  la  même  chofe  s'elt 
pratiquée. 

/',  k.  Canal  .médullaire ,  dont  la  conti- 
nuité eft  interrompue  par  une  mafle  fpon- 
fieule,  qui  le  partage  aux  deux  portions. 
Jette  mafle  n'eft  autre  chofe  qu  une  pro- 
dudion  ou  une  expandon  de  fa  fubftance 
compade  qui  s'efl  décompofée  ,  &  qui  fe- 
roit  devenue  aufli  dure  que  l'ivoire ,  fi  le 
fu)et  eût  vécu  plus  long-tems. 
Fig.  8.  Idem^  vu  en-dehors. 

Planche     XXXI  L 

Re/aûue  à  tarticU  carie. 

Apparence  qu'offrît  à  l'extérieur  le 
crâne  de  William  Prafley,  dont  il  cfl  fait 
mention  à  cet  article. 

Planche     XXXIII. 

Effet  de  la  maladie  précédente  au- 
dedans  du  même. 

Planche     XXXIV. 

Celles-ci  &  les  fuivantes  offrent  Us  inftru- 
mens  propres  à  ropération  de  la  cataraât» 

'  *  F/g.  I .  Aiguilles  à  cataraâe.  a ,  e  rep ré- 
fente  les  lieux  étuis  de  cette  aiguille. 

Fig.  z.  Aiguille  de  Pallucci. 

F/g  5.  Aiguille  d'Albinus. 

Fig.  4  Aiguille  j;late  de  Guillemeau. 

F/g.  j*  &  6.  Autres  aiguilles  des  an- 
ciens. 

F/g.  7.  Crochet  fpiral  de  Freytag, 

F/g.  8.  Spéculum  ])our  fixer  l'œil. 

F/g.  p.  C:ochet  d'argent  pour  foulever 
&  fixer  la  paupicre  fupcrieure. 

Fig.  10.  Autre  Ipe.utum  compofé  de 
deux  branches  aufll  circulaires  &  mobiles. 
ce ^  bo'iton  di*  la  coulifle  qui  lert  à  écarter 
ou  à  rapprocher  les  demi-cercles^  et.  dd  ^ 


vis  au  moyen  defquelles  on  fixe  les  deux 
branches  mobiles.  Cet  infirument  efi 
double. 

F/g.  II.  Autre  crochet  pour  foulerer  h 
paupière  fupérieure. 

rig.  1 2.  Petites  pinces  à  reflbrt ,  fort 
commodes  dans  diverfes  opérations  (br  lei 
yeux  Se  même  pour  fouîerer  la  cornée 
dans  l'extraâion  de  la  cataraâe. 

Fig^  1 3 .  Le  petit  dard  ou  treffe  de  Pa- 
mard ,  pour  fixer  le  globe  de  l'œil. 

Fig.  14.  Errigne  de  Bérenger,  pour  le 
même  ufage. 

L'infpeâion  des  différentes  aiguilles poar 
abaifier  la  cataraâe  fuffit  feule ,  fans  quH 
nous  foit  néceflaire  de  les  décrire  ,  puilqùe 
l'on  ne  pratique  plus  cette  opérauon  par 
l'abaifiement  du  criflallin  ^  fi  ce  n'efl  eo 
Angleterre.  » 

hcsjpeculum  8,  10&  II  ,  nefontplm 
en  ufage.  On  fe  fert  encore  quelquefois  de 
celui  fig.  p ,  dont  les  courbures  le  rendent 
commode  pour  élever  &  maintenir  la 
paupière  fupérieure  fans  criùnte  de  li 
léfer. 

Le  crochet  d*or ,  fig.  7  ,  en  forme  de 
tire- bouchon  ^  a  été  imaginé  par  Freytag, 
pour  extraire  les  cataraâes  membraneufes. 
J.  Henri ,  fon  fils  ,  l'afTure  dans  une 
thcfefur  la  cataraâe,  foutenueà  Strasbourg 
en  1721.  Cette  thèfe  eft  dans  le  recueil  (k 
celles  de  Haller.  Rocho  Mathioli ,  chirur- 
gien italien  ^  montroit  un  petit  pinceau 
compofé  de  fil  d'or  ,  qu'il  introduifoii, 
difoit-il ,  dans  l'oeil^  par  le  moyen  d'une 
canule ,  &  avec  lequel  il  embraubit  la  ca- 
taraâe pour  l'extraire.  Il  n'y  a  pas  qua- 
rante ans  qu'un  charlatan  montroit  au 
peuple  un  inftrumem  femblablej  avec 
lequel  il  afluroit  qu'il  alioit  faifir  la  cata- 
raâe pour  Textraire.  Des  gens  crédulesont 
pu  y  croire  ,  comme  on  croyoit  du 
tems  d'Albucafis  ,  qu'en  introduifint 
une  canule  dans  l'oeil  y  on  fuçoit  l'eau  qui 
forme  la  cataraâe. 

Comme  l'oeil  eft  extrêmement  mobile t 
&  qu'il  eft  difiicile  de  le  fixer ^fur-toutquai}J 
on  incife  la  cornée  par  la  méthode  latérale. 


I 


D 


L   A   N   C   H   E 


Pamard  imagina  le  petk  dard  ^  fig>   i}  ^ 

rfemblaiu  à  un  irefle  ,  dont  il  ploiigeoit 
pointe  dans  le  globe  de  l'oeil  pour  fem- 
|>êcher  de  fe  porter  du  côté  de  l'angle 
interne  de  rorbîte.  Bérenger  crut  qu'une 
rrigne  vaudroit  mitux;  fi  quelques  chi- 
iirgiens  ont  cru  devoir  adopter  ces  inllru- 
tns  y  on  peut  afTorer  que  le  plua  grand 
nombre  les  ont  rejeuës  comme  plus  nui- 
pbles  qu^utiles  au  but  que  Ton  Te  propcfe. 
L  11  efl  cependant  certain  que  le  plus 
'"fand  obilacle  a  vaincre  dans  ropéraiion 
c  la  catarade  par  Textraétion  ,  c'efl  Tex- 
rême  mobilité  de  l'œil,  Taylor  avoît  cou- 
ume  de  fixer  Tocil  gauche  s'il  opéroit  le 
Iroît ,  &  vice  uerfdy  à  cet  effet,  il  emboî- 
bit  en  quelque  forte  le  globe  dans  une 
fpcce  d'inftiument  cave  &  de  forme  un 
eu  conique  ,  &  le  fîxoit  par  un  bandeau* 
es  oculiQes  fe  contentent  de  fixer  roell 
u'ils  n'opcrent  point,  avec  des compreJTes 
pailTes^  fou  tenues  par  le  bandeau. 

PtANCHl      XXXV. 

*  Fig.  1.  Lance  ou  âiguilie  deDaviel, 

F/g,  a-.  Autre  de  Grandjean» 

Fig.  j.  Lance  moufle  pour  aggrandir  la 
edion  de  ta  cornée. 

Fig.  4  &  fi  Cifeaux  à  double  courbure 
e  DivîeL  Celui  ^  Jig.  4 ,  efl  pour  foeil 
âuche, 

Fig,  6*  Curettes  pour  faciliter  la  fortîe 

u  crlllatlin ,  Se  pour  en  extraire  les  frag- 
iiens  lorfqu'il  s'eft  brifé  en  for  tan  t. 

Fig,  7.  Biflouri  de  Lafaye» 

Fig,  8*  Biflouri  de  Poyet. 

Fig.  ^,  Crochet  pour  tirer  le  fil  dont 

Efl  armée  la  pointe  de  la  lance  de  Pojet  , 
orfqu'elle  déborde  du  côté  de  l'angle  in- 
erne  de  rocil. 

'  Fig,  îo,  KyflitômedeLafayepour  inciler 
la  làKmbrane  criAalJtnei 

Fig.  II,  Bîflouri  de  Bcrenger, 

Fig.  J2.  Les  mêmes  vus  du  côte  de  leur 
ifeau. 
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Fig,  ij,  Pincette  à  r effort  ^  dont  les 
ferres  ont  une  forme  lenticulaire^  pour 
faifir  &  foulever  la  cornée. 

Fig.  14,  Biflouri  de  WenzeL  «^ 

La  lance  ou  aiguille  de  Daviel  doll 
être  tranchante  des  dcox  côtés,  &  un  peu 
courbe  fur  le  plat  ^  afin  qu'en  U  plon- 
geant dans  l'œil  t  &  baifimt  un  peu  le 
poignet^  on  puiÛe  éviter  de  blefler  Hiis  | 
comme  cette  lance  a  peu  de  largeur  ^  & 
quelle  ne  peut  faire  une  jncifion  aflcz 
grande^  Daviel  fe  fervoit  de  difî^érens  inf- 
t rumens  pour  aggrandir  cette  fcAion, 
Grandjean,  ocu lifte  de  grande  réputation, 
a  cru  qu'il  et  oit  j.  offible  de  faire  avec  la 
lance  ^  une  incilîon  qui  exigeroit  bien 
moins  d*augmentaiion.  Il  fe  contenta 
d*augmemer  la  fedion  avec  la  tance^^^. 
2  ^  ce^qui  abrège  de  beaucoup  l'opération 
fuivant  la  méthode  de  Daviel  ^  puifqu'il  n'a 
pas  befoin  de  cifeaux  ni  d'aiguille  moufle. 
Je  les  aï  vu  opérer  deux  fois  avecfucccs^ 
par  ce  procédé.  Quant  aux  cîleaux  à  dou* 
bic  courbure  dont  fe  fervoit  Daviel ,  nout 
pouvons  alfurer  que  la  courbure  latérale 
efl  inutile.  Mais  il  fuffitj  pour  faire  rejetter 
les  cifeaux,  de  f avoir  que  la  cicatrice  qui 
Tcfulte  de  la  plaie  de  la  cornée  faite  avec 
Cet  inflrumem  ,  efl  fort  lente  à  fè  faire,  & 
qu'elle  efl  prefque  toujours  difforme* 

Dès  que  la  méthode  de  DavicJ  a  été 
connue,  on  a  cherché  à  la  (impîifier^ 
Grand- Jean  s^en  et  oit  occupé ,  en  ne  fe  ier- 
vant  que  de  la  lance.  D'autres  ont  penfç 
que  Ton  pourroii  d'un  feul  coup  faire  une 
incifion  fuflîfante  en  traverfant  Ja  cornée 
d'un  angle  à  l'autre  pour  l'incifer  de  haut 
en  bas ,  &  c'eft  ce  qu'a  eu  pour  but 
La  raye  qui  a  prcpolé  deux  bi  flou  ris  , 
dont  les  lames  font  étroites  &  un  peu 
courbes  fur  le  plat.  Suivant  le  procède  de 
ce  praticien,  il  faut  avoir  deux  inftrtb- 
mens,  dont  Tun  efl  pour  rocil  droit,  & 
l'autre  pour  le  gauche. 

Dans  le  même  ttms  ,  Poyet  a  pro- 
pofé  un  inftrument  uont  la  lame  efl  à 
langue  de  ferpent  ^  &  percé  d'un  trou  très- 
près  de  la  pointe  pour  lecevoîi  un  RL 
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forme  des  bîdourîs  de  Béranger  ;  mais 
on  ne  peut  cviier  récouleirem  fubit  de 
..  c  de  j  Puîmeur  aqueule,  ce  qui  eft  un  zes  pûi»r.5 
i  r-*  X    r.Ver.tiels  à  tenir  jour  opérer  avec  icreié 

V.*;^:*.  r^:?  s'ctois  acquis  une  grande 
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T\r.\   .    ::*v-fr:    à   ruciile   &   ù'incifer  la 

.•trrrTiiTv   rrrilmiine  ,  puis  il  achevi  ît  la 

trzi.'z  *?   I  -l'iee.  L    fe  fTvoit  de  bif- 
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i     :::rr.  is  .a  cornée  eft  fîiîf, 
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QoelqiJCS-uTis  la   p réfèrent  à   h   droite  ^ 
doni  nous  venons  de  faire  meiiiion, 

F^g^  4  &  j.  Deux  aiguilles  pour  opérer 
par  la  incihode  de  rabaiiremenc  en  entrant 

{îar  l'angle  interne  de  1  œil  ,  &  pouirint 
'înilrutiient  vers  Tangle  opporé.  Par  ce 
moyen  y  on  peut  opérer  fur  Taril  droit 
avec  la  main  droite  ,  ce  qu*on  ne  pour- 
roit  faire  avec  tme  aiguille  droite,  ou  il 
fâift  fc  fervir  de  la  main  gauche.  Tous 
ces  inflrumens  font  leprélemés  avec  le 
irolume  qu*i!s  doivent  avoir  dans  Tufage; 
leurs  manches  feront  d'un  bois  léger  ,  & 
l'.tcier  le  mieux  poli  qu*il  fera  pofllble. 

Aucun  d*etJX  ne  pefera  plus  de  quarairte 
jrain^, 

Fig*  6m  Procédé  de  l^abaiflcment  mis 
n  exécution  avec  t'aiguille  droite  que 
ODS  venons  d*indiquer. 

//^,  7*  Procédé  de  IVxiraâion  j  mis  en 
cution  avec  la  lance  droite. 
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,   Cûntinuaiion  du  m/me  objet* 

Fig.   1,   Procédé   de  rabaiflement  fur 

'oeil  droit, 
to  Ffg^  ^-  Procédé  de  Pextraélîon  fur  le 
iiéme  œil^  tels  qu'ils  font  confeillés  dâus 
^ouvrage  de  Be'iL 

^0*ig*  5    &   4.    Ophtolmoftats   de  De- 
ftoufs^  pour  l*un  &  rautrecciL 

^^M*  S*  Procédé  de  cet  auteur. 
1  Fig*  6.  Errigne  courbe  inféré  au-def- 
bus  de  la  cornée  pour  prendre  le  crif- 
p^llin  dans  l'opération  de  la  cataraAe  ,  par 

xiradion. 

i  F^g.  7.  Peijce  pince  fervant  au   nume 

fape. 

i  J^'^'  S-  Petite  fonde  courbe  faîte  d*or 
^1  d'argent  deflince  à  eue  portée  par  la 

upillc  ^  pour  déchirer  &  former  une  ou- 
Iferture  a  la  capfyle  du   critlatlin ,   pour 

ue    celui  ci    puiffe  pafTer   plus    facile- 
Hcnt, 
Ftg,  p.  Petit  tube  d'âcier  avec  un  bi- 

au  aflez  tranchant  pouf   le   faire  voie  à 

ïv«rs  l'os  unguisj  quand  on  Juge  à  pro- 


pos d'enlev^er  une  portion  de  C€lul-ci  daiis 
la  tiilule  lacrymale* 
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Procédé  de  ï^enieL 

Fig.  1,  Li  lame  du  céritotome  hors 
du  manche  ,  comme  pour  être  employée 
de  la  main  droite, 

Fîg^  2,  Le  céraioiome  tel  qu'il  doit 
être  iltué  pour  être  enij  loyc  par  ta  main 
gauche  ^  par  conféquent  le  tranchant  en 
bàs*  d  ,  le  dos.  A  y  le  tranchant,  c^  marque 
a*or  iiicruilée  pour  indiquer  le  dos. 

Fig.  3*  Le  céràtoiome  vu  pour  être 
employé  de  la  main  droite,  a^  le  dos.  ^, 
le  tranchant,  la  marque  d'or incruftée dans 
te  manche  pour  indiquer  la  partie  oppofée 
au  tranchant»  • 

Fig,  4,  Le  cératotome  perçant  la  cor- 
née  obliquement  &  introduit  dans  la  pu* 
pille  y  pour  incifer  la  capfule  antérieure, 
i2,  le  tranchant  du  céraioiome.  à  y  Ten- 
droit  de  la  cornée  percé  par'  l'iijftrumcnt. 
Cj  la  pointe  entrée  dans  la  pupille, 

Fig.  f.  L'inftrumeni  pratiquant  l'opé- 
ration dans  la  jiartie  fupcrîeure  de  la 
cornée,  a  y  le  dos.  ù  ^  I  endroit  où  rinf- 
trument  cil  enué.  c  ^  celui  ou  il  cfl 
(orn. 

Fig.  6*  Manière  dont  l'ocU  peut  être 
retenu  pendant  ["opération- 

Fîg,  7  &  8.  L\fped  que  préfente  Tin- 
cifron  faite  obliquement  lur  1  un&  lautre 
œil  à  la  partie  fupérieure.  a  ,  ligne  par- 
courue par  rinilrument. 

Fig,  p.  Alanche  dans  lequel  fc  trouvent 
une  aiguille  d'or  ^  ,  &:  la  curette  i, 

Fig,  10.  Crochet  de  fer  recourbé  en 
forme  d'hameçon, 

Fig,  1 1 ,  Pince  pour  eistraire  la  capfule 
antérieure  Ôc  pollérîeure  lorfqu*elks  font 
Opaqties. 

Fig,  12.  Ophtaltuoflat  de  Rumpch, 
décrit  pas  Brambitlai. 
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Continuation  des  infirumens  pour  t opération 
de  la  catarade.  Inflrument  de  Guériny 
fpeculum  de  Becquet. 

Fig.  I.  L'inftrument  tendu  &  prêt  à 
être  appliqué  fur  l'oeil ,  pour  faire  la  fec- 
tion  de  la  cornée. 

Fig.  2.  Le  même  inflrument ,  la  boîte 
ouverte,  pour  en  diftinguer  la  mécanique, 
qui  ne  diffère  en  rien  de  celle  de  la  flam*- 
melle  allemande. 

La  lame  cft  repréfentée  en  détente. 
Coite  lame  efl  recourbée  à  angle  droit  ; 
au-devant  d'un  anneau  aulTi  recourbé  à 
angle  droit.  A  un  des  côtés  de  cet  an- 
neau  ,  on  remarque  un  petit  bec  pour  em- 
pêcher que  la  lame  ne  bleffe  les  parties 
voiiines. 

Fig.  3.  Le  couvercle  de  Tinflrument. 

Fig.  4.  L'inflrument  vu  par-deflous  & 
obliquement ,  ce  qui  fait  mieux  apperce- 
voir  la  courbure  de  Tanneau  ,  ainii  que 
fon  encavemeut^  qui  correfpond  au  globe 
de  rœiU 

Fig.  y.  L'anneau  &  la  lame  vus  par- 
devant. 

Fig.  6.  L'un  &  l'autre  vus  dans  le  fens 
oppofc. 

Fig.  7.  Spéculum  oculi ,  dont  l'anneau 
efl  garni  de  deux  ailerons  pour  tenir  les 
paupières  écartées. 

/'/g'.  8,  9&  lo-  Le  même  inflrument  vu 
fur  différentes  faces. 

Fig.  II.  Anneau  d'or  monté  fur  une 
tige  courbée.  Cet  anneau  efl  trcs-com- 
mode  pour  extraire  les  corps  étrangers  , 
il  fuBit  de  le  promener  entre  Tceil  &  les 
paupières. 

Guérin  ,  chirurgien  d'un  mérite  diftin- 
gué  à  Bordeaux ,  convaincu  que  quels  que 
fuflent  les  fucccs  de  tous  ceux  qui  ont 
préfenté  des  inflrumens  particuliers  pour 
mcifer  la  cornée  ,  tous  avoient  le  même 
ijiconvénient  à  combattre  ,  celui  de  la 
mobilité  de  l'œil  :  perfuadc  que  tous  les 


moyens  que  l'on  avoit  propofés  pour  fixer 
cet  organe  pendant  l'opération  ^  donnoient 
le  plus  fouvent  lieu  à  des  accidens  confé- 
cutifs  qui  en  retardoient  la  guérifon,  oa 
compliquoient  la  cure,  Se  étoient  plus  in« 
commodes  qu'avantageux  ,  crut  qu  il  feroit 
poflible  de  parer  à  ces  inconvéniens ,  fi 
l'on  trouvoit  un  inflrument  qui  ,  en  fixant 
le  globe  de  l'œil ,  feroit  en  même-tems  le 
point  d'appui  &  le   conduâeur  de  l'inf* 
trument  tranchant.  La  flaminette  allemande 
lui  parut  propre  à  cet  ufage  en  changeant 
la  forme  de  la  lame ,  &  en  a)uflant  au 
fommet  de  la  boite  un  anneau  qui,  en 
embraflant  la  cornée  ,    tixeroit    l'œil  en 
même  tems.   Apres   beaucoup   de  tenta- 
tives &  de  corrêâions  ,    il  parvint  enfin 
à  obtenir  un  inflrument  trcs-commode , 
avec  lequel  l'opération  fe  fait  ircs-prom- 
ptement;.    Nous    avons   été    témoins  de 
plufieurs  eflais  qui  ont  été  faits  ,  &  dont 
les  fucccs  ne  paroiffent  point  équivoques, 
puifque  les  malades  ont  été  parfaiieuKOt 
guéris. 

L'inflrumem  de  Guérin  fert  égalemrnt 
pour  Tœil  droit  comme  pour  Tœil 
gauche. 

Lorfque  la  lame  de  l'inilrument  d 
tendue  &  fixée  fur  le  côté  ,  Jtg.  1 9  ofi 
tient  rinflrument  avec  quatre  doigts,  le 
pouce  deflbus  ,  le  doigt  indicateur  en- 
deifus,  le  doigt  annulaire  fur  l'extrémité 
de  la  bafcule  qui  en  fixe  la  lame  j  celui  du 
milieu  doit  être  en  l'air.  L'inflrumem  ainfi 
tenu ,  on  place  l'amieau  fur  la  cornée  «  & 
lorfqu'elle  fe  trouve  embraflee  à  l'œil  en 
mcme-tems  fixé  ,  on  appuie  le  doigt  du 
milieu  fur  la  bafcule  y  la  lame  p4rt  auffi- 
tôt ,  en  glîffant  rapidement  au-devant  de 
l'anneau ,  elle  incife  la  cornée  dans  une 
aflez  grande  étendue  pour  livrer  p^^ 
au  criflallin  ,  quelque  volumineux  quii 
foi  t. 

La  manière  d'opérer  avec  cet  infini- 
ment paroit  fort  fimple  ;  elle  a  féito 
dans  le  tems  tous  ceux  qui  ont  été  témoins 
des  expériences  faites  fur  le  cadavre ,  & 

fur  le  vivant.  Mais  on  ne  peui  fediffinu'^ 
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ïm  mtonvémcm  ^  pmt-èirt  les  dcfagré- 
mens  auxquels  feroiein  expofés  ceuK  qui 
opércroieai  avec  cet  inftrumentj  fans  avoir 
»ti  préalabîe  acquis  une  très-grande  ha- 
bitude. 

Cette  méthode  d*opérer  cft  d'autant 
plus  ingénieufc  ^  qu'elle  eu.  très-fimfjle  ; 
on  lui  oppofe  cependant  quelques  objec- 
tions que  nous  croyoni  devoir  faire  con- 
noiire*  Onobje^Se^  i**  qua  la  main  qui 
opère  n'ayant  de  point  d'appui  que  fur 
la  cornée  elle-même  ,  ne  peut  fixer  l'œil 
que  d*one  manière  fort  incertaine*  Ou 
bien  elle  le  pr^fTera  trop  ,  ou  trop  peu*  Si 
elle  le  prefle  trop  3  la  cornée  fe  trouvant 
rapprochée  de  Piris ,  cette  dernière  cfl  en 
danger  d'être  bleflee;  fî  U  main  qui  nVll 
point  afllirée  preffe  trop  peu  ^  on  coupera 
a  prine  la  cornée  ,  Se  l'opération  fera 
difficile  ou  manquée*  C'eft  encore  ce  que 
l'on  a  vu  arriver  dans  quelques-unes  des 
expériences  qui  ont  été  faites  fur  des  yeux 
d'animaux  &  fur  le  cadavre,  2P,  L'inftru- 
ment ,  en  opérant  ^  donne  une  fecourte 
violente  i  ToeiU  qui  fe  communiquant  à 
toutes  les  parties  de  l'organe  y  peut  donner 
lieu  à  TetTufion  d'une  partie  de  l'humeur 
vitrée.  Nous  avoe*  été  témoins  du  fait , 
mais  le  malade  a  heureufement  guéri  ^ 
l*ceil  étoit  diminué  de  volume  fans  altéra- 
tion de  la  vue,  j**.  Enfin  ,  la  Jame  qui 
eft  courbe  à  angle  droit  ,  ne  peut  être 
rcpafTéc  à  la  meule  ^  fon  tranchant  eîl 
rude.  Le  point  d'appui  de  cette  lame  efl 
trop  mobile  ,  &  quoiqu'elle  ne  touche 
point  i  l'anneau,  on  a  reconnu  dans  les 
épreuves  qui  ont  été  faite^  ,  que  quel- 
quefois elle  paflbît  derrière  l'anneau,  <jui 
en  arrêt  oit  ainfî  la  marche.  Tous  ces  m- 
convéniens  dépendent  à  la  vérité  de  la 
perFedion  de  la  lame  ;  mais  |ctte  der- 
nière en  général ,  eft  fi  dîfficilr  à  forger  , 
qu'il  eft  rare  de  trouver  deux  lames  par- 
fâîremeni  femblables  pour  le  même  inP 
trumeni. 

Le  Jpe^utum  bcuU    à    ailerons  ,  a  été 
imaginé   par  M,  Becquet  pour  tenir  les 
paupières  écartées  ,  &   faciliter  les  opc- 
CàirurgU,  Tome  IL  z^   Pariie^ 


rations  fur  le  globe  de  l'œil.  Cet  inflru- 
ment  eft  d*ûr  ou  d'argenu 
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Idem.  InJIrument  du  citoyen  Dumont  ^ 
corrigé  &  perfeâionné  par  B^cquei  ^  pour 
lopcrution  de  ht  cataraSe^ 

^Fig,  I.  L*inflrument  tout  monté,  & 
dont  la  lame  eft  ccnfée  pouilëe  par  le 
r  effort, 

Fig,  3t,  Le  même  dont  !a  gaîne  eft  en- 
levée pour  mettre  à  cFëcouvcrt  toutes  let 
pièces  qui  compofent  la  mécanique  de 
cet  inftrument  ;  la  lame  eft  ablllîce  fur 
le  refTort  à  lacet,  &  ccnfi-ererenue  parla 
bafcutf*  Au-devant  de  cette  lame  eft  placé 
le  refTort  applad* 

Fig,  51  La  gaîne  qui  fert  de  boîte  a  It 
portion  inférieure  de  rinllrument.<2,  trou 
taraudé  pour  recevoir  la  vis  qui  fert  à  la 
fixer  avec  la  tige.  *,  ouverture  longitudi- 
nale fur  laquelle  eft  placée  la  bafculc  qui 
empêche  la  lame  de  partir,  c,  autre  trou 
taraudé  pour  recevoir  la  vis  qui  fixe  U 
pièce  de  cuivre  qui  ell  au  bas  du  reflbrc 
à  lacet» 

ig^  4.  La  tige  terminée  par  un  an- 
,  &  au  fommet  de  laquelle  fe 
trouve  un  petit  bec  applati  à  ;  vers  le 
milieu  de  cette  tige  il  y  a  un  petit  rebord 
ce  y  inférieurement  un  trou  quarré  ^,  & 
au-deffous  une  pièce  d'acier  fixée  par  unt 
vise,  &c« 

La  tige  qui  vient  d'être  décrite,  eft  pour 
opérer  l'œil  gauche.  Celle  ,  fig^6j  eft 
pour  te  droit.  La  gaine  fert  pour  Tune  & 
l'autre  lige, 

P*Ê*  S*  La  tige  ,  fig,  4 ,  vue  de  l'autre 
face  ,  pour  faire  obferver  l'excavation  de 
l'anneau  qui  doit  cmbraffer  U  cornée  ;  on 
voit  auftî  Taîlcron  a  ,  qui  retient  la  pau- 
pière fupcrteure  &  l'empêche  de  couvrîf 
TœîU 

Fi  g.  6,  La  tige  pour  opérer  fœîl  droit  ^ 
elle  eft  garnie  de  fa  lame. 

Fig.  7,    La  lame  féparée  de  l'inflru-'^ 
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ment.  A  environ  un  pouce  de  la  pointe, 
cft  foudée  une  vive -arrête  d'argent  fl, 
fur  laquelle  on  appuie  pour  enfoncer  la 
lame  dans  h  gaine.  IitTérieu rement  font 
deux  ouvertures  ,  la  fupérieure  d'environ 
deux  lignes^  pour  recevoir  l'avance  de  la 
bafcule,  &  l'inFérieure  de  quinze;  celle- 
ci  efl  pour  recevoir  la  pièce  d'acier  qui  eft 
au  bas  de  la  tige. 

Fig.  8.  ReUort  applatti  qui  doit  être 
placé  au-devant  de  la  lame  &  fixé  comme 
elle;  elle  a  aufTi  infcrieuremem  deux  ou- 
vertures qui  correspondent  à  celles,  de  la 
lame  ;  la  partie  fupérieure  de  ce  reflbrt 
efl  un  peu  relâchée  du  côté  qui  regarde  la 
hune. 

Fig.  p.  La  bafcule  vue  de  face  &  de 
cote. 

F'ig.  lo.  Le  reflbrt  à  lacet ,  monté  fur 

deux  pièces  de  cuivre  que  l'on  voit  fépa- 

'  rément  o^p.VA  pièce /^  efl  percée  d'un 

trou  taraudé  pour  recevoir  la  vis  q  .  qui  U 

fixe  au  bas  de  la  gaine.. 

Dûment ,  ancien  élève  en  Cbirurgie  à 
l'botel  des  Invalides ,  &  prcfenrement  ca- 
pitaine -  canoDi jter  retiré  à  LitteviLJe  , 
inftruit  par  les  papiers  publics  que  l'A* 
cadonie  avoit  accueilli  Pinflrument  que 
lui  avoit  préfenté  le  citoyen  Guérin ,  & 
qu'elle  lui  avoit  accordé  une  récompenfc 
digne  de  fes  talens^  crut  qu'il  fè  devoit 
à  lui-même  &  à  l'art  qu'il  avoit  autrefois 
profede  fous  les  {.lus  habiles  maîtres  ,  de 
faire  connoitre  celui  qu'il  avoit  imaginé  y 
ôc  dont  il  fe  fervoit  avec  fuccès  depuis 
plus  de  di)uze  ans.  Perfuadé  que  fon 
inflrument  étoit  fembiable  à  celui  de 
Guérin  ,  il  héHia  d'abord;  mais  comme  il 
n'en  n 'avoit  point  de  certitude ,  il  le  fou- 
rnit avec  confiance  aux  lumières  &  au 
jugement  de  l'Académie. 

Le  C.  Dqmont  ne  réclama  point  contre 
Guérin  ;  il  ne  lui  contefla  point  fa  décou- 
verte ,  mais  il  prouva  que  long-tems  avant 
lui ,  il  opéroit  avec  l'inftrument  qu'il  p ré- 
ièntoit ,  9c  dont  il  eft  l'inventeur. 

Il  faut  convenir  que  l'inftrumem  du  cit. 
Dumont  offroit  au  premier  i^câ  y  bien 


des  avanuges  que  l'on  ne  rencontre  point 
dans  celui  de  Guérin.  La  main  a  un  point 
d'appui  pour  opérer  ;  l'œil  du  malade 
n'eft  point  mafqué  par  l'inftrument  ni  par 
la  main  qui  opère  ;  on  voit  la  niardie 
que  tient  la  lame  en  coupant  la  cornée; 
on  a  encore  l'a  van  tige  de  fufpendre  très- 
facilement  la  mobilité  de  Toeil  fans  le 
fatiguer  par  le  poids  de  L'inflrument  &  de 
la  main. 

Cependant  malgré  tous  ces  avantages, 
cet  inflrument  offîroit  des  inconvéniens  ^ 
&  encre  les  mains  de  tout  le  monde ,  il 
[Pouvoir  devenir  dangereux  y  parce  que 
les  pièces  qui  le  compofoient ,  n'étoiem 
point  fixées  dans  la  gaine  qui  fert  de  boîte. 
La  caroncule  lacrymale  n'étoit  point  2 
i'ahci  de  la  pointe  de  la  lame  y  parce  que 
cette  dernière  ^  qui  n^étoit  ni  fixée ,  ni 
modérée  dans  fa  marche  ^  étoit  poufiee 
beaucoup  au-delà  de  l'anneau  par  l'aâion 
précipitée  du  reflbrt.^  Nous  avons  été  té- 
moin des  eflais  qui  en  ont  été  faits ,  & 
il  en  eft  réfulté  de  grands  accidens. 

Malgré  ces  défauts  ,  notre  collègue 
Becquet  penfa  qu'il  étoit  polïïble  d'j  re- 
médier en  failànt  quelques  additions ,  & 
quelques  cbangemens.  Sans  détruire  le 
mérite  de  l'inventeur  9  il  a  rendu  cet 
inflrument  tel  j  que  tout  le  monde  peut 
s'en  fervir  fans  danger.  Il  a  a^uté  au  côté 
de  l'anneau  qui  regarde  la  caroncule  la- 
crymale y  un  petit  bec  qui  noet  cette  par- 
tie à  l'abri  de  la  pointe  de  la  lame  j  & 
fupérieurement  un  aileron  qui  fomiem  la 
paupière  fupérieure  &  l'empcchif  de  cou- 
vrir l'œil  &  l'anneau  ;  f>récautibn  d'autant 
plus  utile ,  que  cette  paupière  échappe 
très'fouvem  aux  doigts  qui  la  retiennent. 

Cet  inflrument  peut  eue  divifé  en  deux 
parties  ;  on  y  confidère,  ^*  une  gaine  ou 
boite  qui  lui  fert  de  manche  yjj^^  3  ;  cette 
gaine  efl  longue  de  cinq  pouces  fix  li- 
gnes 9  fur  un  demi*pouce  ou  environ  de 
largeur.  On  y  place  le  reflbrt,^.  10, 
&  on  le  fixe  au  moyen  d'une  (vis  f  9  a  la 
partie  inférieure  de  la  gaine  4.  Au-de- 
vant   de    la  partie  fupérieure   ^  y  ^ 
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ti^uvc  11  bafcule  ^  Jig*  lo  j   pUccc  A, 

fyurel. 

La  féconde  partie  ,  s'appelle  la  tige  fiir 
laquelle  la  laiiie  ellfixéé  ,  de  manière  ce- 
pendaiu  qu'elle  peut  ctre  reculée  ou  avan- 
cée, La  lige  efl  d'argent  &  large  de  quatre 
lignes  ,  fur  quatre  pouces  quatre  lignes  de 
longtieur  j  &  d*une  ligne  d^épaîlTeur*  Le 
fominet  prcfente  un  anneau  qui  a  fept 
lignes  de  diâiTïetre&  cinq  d'ouverture.  Le 
centie  de  cet  anneau  ne  correfp^nd  point 
au  ni i lieu  de  ïà  largeur  de  la  tige  j  mais  il 
«fl  trcs-prcs  de  fon  bord  fuperieur  à  une 
ligne  de  diflancc  feuleiiient  ;  le  coté  de 
l^auneau  qui  doit  ctre  appliqué  ftir  rœil  ^ 
«Il  excavé  afin  d'emboîter  la  cornée.  On 
remarque  à  cet  anneau  deux  pièces  parti- 
culières, l**  un  feiit  bec  moufle  b^  fig, 
4,  qui  paroit  être  la  fuite  de  la  tige; 
A*  aj  bord  fu[>éiieur  &  exierne  de  Tan- 
iieau ,  on  a  plaûé  un  aileron  courbé  a  ^ 
J^.  S*  Nous  avons  indiqué  Fufage  de  ces 
deux  pic  ces*  Becquet  convient  qu^il  les  a 
empruntées  de  l'inflruniem  du  citoyen 
tîuérin. 

Vers  le  nnlîeu  de  chaque  coté  de  la 
tige  y  eft  un  petit  rebord  ce  ^  fig.  4, ,  pour 
lervir  d'engrainure  à  la  gaine ,  &  au  Ijas 
ell  uiiic  pièce  d'acier  c  ,  longue  de  fîx 
lignes  ;  elle  y  eÛ  foudée  &  percée  d'un 
îrou  taraudé  pour  recevoir  ta  vis  qui  fixe 
la  tige  à  la  gaine  a  ,  fig   l, 

La  lame^  fig.  7,  a  trois  lignes  &  demie 
de  laigeur  ^  fur  quatre  pouces  &  demi  de 
loiigueuj"*  Son  extrémité  efl  tranchante  des 
deux  cotés ,  dans  l'étendue  de  quatre  li- 
gnes ;  à  un  pouce  &  demi  de  la  pointe  on 
a  foudé  une  vive*arrcte  d'argent  qui  (ert 
de  point  d'appui  pour  faire  defcendre  la 
lame  dans  la  gaînc*  Le  relie  de  la  lame  qui 
cft  au-delfous,  efl  applati  &  percé  en  deux 
endroits  î  la  première  ouverture  a  environ 
trois  lignes  ,  elle  efl  qirarrée  &  donne  paf- 
fage  à  l^avajice  de  la  bafcule ,  lorfque  la 
lame  efl  enFoncée  dans  la  gaine  ;  cette 
ouverture  correfpondà  yne  femblable  que 
l 'on  remarque  à  la  tige,  au^deflui  de  la  pièce 
il'acier  ;  la  féconde  ouvejiure  de  la  lame 


a  dix-fept  lignes  de  longueur ,  elle  reçoic 
la  pièce  d'acier  qui  ell  Qjcée  au  bas  de  la 
tige.  Par  cette  diipofition^  lorfque  U  lame 
cit  chadce  par  le  relTort^  elle  ne  peut  va- 
rier ni  de  droit  ni  de  gaucîie  ^  &  ne  peut 
être  j  ouilce  au-delà  de  li  pièce  d'acier. 

La  tige  d'argent  &  la  lame  doivent  être 
doubles  ,  parce  que  celle  qui  fert  pour  le 
enté  droit  ,  ne  peut  iërvir  pour  le  côté 
gauche. 

Le  reflbrt  ^  fig.  8  ,  ell  defliné  à  être 
pKicé  au-devant  de  ta  lame  pour  rcmjj.e- 
cher  de  fautiller  pendant  fa  marche  ,  & 
pour  cet  effec,  il  cft  un  peu  cambré*  Il  ell 
aulll  percé  de  deux  ouvertures  qui  cor- 
refpondent  à  celles  de  la  lame  ;  la  plut 
petite  reçoit  j'avance  de  la  bafcule  ^  & 
l'autre  la  pièce  d'acier  qui  ell  au  bas  de 
la  tige* 

Le  reffort  à  hcet,^jg^.  10,  cil  monté 
fur  deux  pièces  de  cuivre  :  celle  o^  qui 
répond  à  la  lame ,  eft  applatîe  &  unie  à  fa 
furfice;  le  relie  ell  tJurné  &  arrondi  pour 
être  encha^e  dans  l'extrémité  fupérieure 
du  relTirt  ;  l'autre  pièce  /> ,  efl  pareille- 
ment enchafiee  dans  la  partie  inférieure 
du  reflbrt  1  &  elJe  cft  fixée  au  bas  de  la 
gaine  par  U  vis  ^ . 

Pour  moiuer  Tinfirument,  on  placl  la 
lame  fur  la  tige  de  manière  que  U  pièco 
d*acîer  quarrée  qui  eft  t:ercée  en  écrou  ^ 
foit  reçue  dans  1  ouverture  infcrieure  i  on 
place  enfuite  le  reflbri  applati  qui  en  ell 
comme  le  modérateur ,  ^  on  a  l'attenuoa 
de  le  placer  auffi  de  minière  que  la  pièce 
d^acier  dont  nous  avons  dcîà  parlé  ^  fok 
logée  dans  Ion  ouverture  inférieure.  On 
introduit  enfuite  ces  trois  pièces  enfemble 
dans  la  gaine  ,  qui  fert  comme  de  manche 
à  rinftrument  ^  &  on  fixe  le  |out  au 
moyen  d'une  vis  qui  traverfe  la  gaine ,  li 
pièce  d'acier  &  la  tige.  Après  quoi  ^  on 
enfonce  la  lame  en  p reflan t  fur  la  vive- 
aricte,  qui  eft  au  deflous  de  la  partie  Iran* 
chante  ;  la  lame  en  s*enfonçant  dépria^e  le 
leiîbrià  lacet,  l'avance  de  la  bafcule,  j^* 
j» ,  le  loge  dans  la  petite  ouverture  du 
reflbrt  applati ,  &  dans  celles  de  ta  lame 
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&  de   la  tige  ,    qui    fe    corrclpondent. 

L'infirument  eft  alors  difpofé  pour  Topé- 
fanon. 

Quand  on  veut  opérer  ^  on  tient  l'inf- 
trunicnt  comme  une  plume  à  écrire ,  le 
pouce  deiïiis  le  bouton  de  la  bafcule  ,  les 
doigts  indicateur  &  du  milieu  en^delTous^ 
on  applique  les  deux  autres  doigts  contre 
la  tempe,  on  place  Tanniau  de  la  tige  fur 
la  cornée  j  on  fait  enforte  que  ceUeci  foit 
exadement  logée  dans  Texcavaiion  de  cet 
anneau.  On  appuie  légèrement  Tinllru- 
ment  pour  fufpendre  la  mobilité  dtt  globe 
de  Tœil ,  &  quand  on  juge  qu'il  efl  bien 
fixé,  on  appuie  le  pouce  fur  le  bouton  de 
ta  bafcule  j  la  Isme  part  aul?i  tôt  &  coype 
la  cornée  dans  une  affez  grande  étendue  ^ 
pour  livrer  paflage  au  crilUllin.  On  ter- 
mine enfuite  To^  ération  comme  à  Tor- 
dinaire.  ' 
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Suite  des  inflrumens  pour  la  caiamâe ,  & 
diicres  opérations  fui  les  yeux, 

*  Fig*  I*  Biltouris  de  Becquetj  la  tige 
des  lames  efl  flexible  pour  s*accommoder 
à  la  faillie  ou  a  renfoncement  du  globe 
de  rœil.  La  pièce  d'ébene  qui  eft  fur  le 
manche  indique  le  côté  externe  ^  ou  la 
face  de  la  lame  oppofce  à  l'iris, 

Frg.  a*  Pince  de  Paupe ,  pour  faifir  & 
fixer  Pœil. 

Fig.  5.  Couteau  du  même  auteur  5  pour 
încifer  la  cornce  de  bas  en  haut  j  à  Textré- 
mitc  du  manche  de  cet  înflrument ,  efl  une 
petite  lame  pour  incilèr  la  membrane  du 
cri0allin, 

Fig.  4<  BiHourj  de  Favier ,  pour  incifer 
félon  le  procédé  de  Bérenger.  Le  manche 
de  ce  birtùuri  efl  terminé  par  une  aiguille 
tranchante  ;  à  quelques  lignes  de  la  pointe 
«'élève  une  tige  d'acier,  courbée  ,  qui  fert 
à  foulever  &  à  foutenir  la  cornée  j^endant 
qu*avec  l'aiguille  on  divife  la  membrane 
du  criflâllin/ 

Fig*  S*  Meutes  pinces  à  refTori  ^  très- 
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commodes  pourfaîfir  &  extraire  dc»pof* 
tions  de  membranes  ou  decriftillîn  ;  eila 
font  encore  très-utiles  pour  Ikifir  de  petiu 
corps  étrangers  introduits  dans  les  ©rcilki 
ou  ailleurs.  On  allure  que  cet  inUmmctii 
eft  de  nnvcmion  de  feu  M.  lloin  p«ic  | 
chirurgien  de  Dijon. 

Fig.  6.  Biflourià  deux  iranchans,  pour 
incifer  &  ei£ traire  le  globe  de  i*oeiL  Oq 
attribue  cet  inftrument  a  Antoine  Petit | 
médecin  de  la  Faculté  de  Paris, 

Fig.  7.  Cifeaux  courbes  fur  le  plat.  0* 
défîgnc  h  courbure  des  iame^. 

Nous  avons  cxpofé  dans  rexplicauca 
de  la  planche  précédente  le#  raifons  cp 
ont  déterminé  Bérenger  à  faire  la  fcâioo 
de  la  cornée  avec  un  biflouri  convexe, 
&  dont  une  des  faces  de  la  lame,  celle  qui 
regarde  l'iris  ,  eft  taillée  en  bileau  j  taBdii 
qu^  l'autre  face  efl  un  peu  courbe.  Si» 
intention  étoit  d'achever  promptemca 
rîncifion  fans  donner  le  tems  à*rhumeiit 
aqueufe  de  s^évacuer^  ce  qu*on  n*abtieflt 
pas  aufE  aifémem  que  Bérenger  Ta  avincl, 
fur-tout  quand  le  globe  de  rœiJ  eft  unt-fa 
enfoncé  dans  l'orbite,  Bîîcquei,  profemr 
public  pour  les  maladies  dea  yeux  ,  m 
Collège  de  Ctilrurgie  de  Parij  ^  ixnagim 
d'allonger  la  tige  de  la  lame,  &  de  rei^c 
cette  tige  aÛTez  flexible ,  pour  la  courber, 
ou  la  redrelTei  félon  le  befoîn. 

Cet  otulifte  s'efl  fervî  plulteun  foîf  de 
cet  inflruineni  ;  &  comme  H  fuccès  ni 
point  conlUinment  répondu  à  fonatteoie, 
il  s'occupolt  des  moyens  de  le  perfeâbfh 
ner  ^  Jorfque  rinArument  de  Dintioiit, 
dont  il  fera  queftion  dans  uoe  desplancte 
fuivantesjluî  a  été  connu  5  &  après  quth 
ques  correâions  &  ad JÎcioni  qti*ii  j  j 
faites  y  il  Ta  adopté. 

La  difficulté  de  irxer  fœil  pendam  fo-^ 
pération  ^  rinconvénicm  qui  arrive  ibe- 
vent  de  faire  une  incifîon  à  yemefuBùmu 
pour  livrer  paflage  au  criflillin  ^  on!  fourni 
â  M*  Paupe  ridée  de  fixer  Fccil  j^artine 
pince,  dont  un  des  cote  fe  lermine  ptf 
une  pointe  tranchamè  &  allwn^ccj  tfi% 
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plongeoît  daîii  U  partie  inférieure  de  la 
cornée  j  très  près  ae  la  fcléroiiqye  ,  & 
incifoit  enfuite  la  cûrnée  de  bas  en  hauu 
Après  quoi  ,  retournant  rextrémîié  de 
rinftrLimeni  ,  il  incifoit  la  membrane 
criflalloide ,  avec  la  petite  aiguille  tran- 
chante qui  la  termine.  ^ 

Pdupe  étoit  alors  élève  aux  Inva- 
lides i  il  fît  beaucoup  d'expériences  en 
préfence  du  C*  Sabatier  ;  nous  avons  été 
jj]  y  Heurs  fois  témoins  de  ces  eÛàis,  L'A- 
cadémie de  Chirurgie  a  cru  devoir  ré- 
compenfer  Ton  zèle^  en  lui  accordant  le 
prix  d'émutâcion  en  1764.  }c  n'ai  point 
oui  dire  que  Pdupe  ail  opéré  fur  fie 
vivant. 

Le  citoyen  Favîer,  pénétré  des  avan- 
tages qu'on  peut  tirer  du  procédé  de  Bc- 
renger^  en  faifant  cjuelques  changemens 
au  couteau  de  ce  dernier,  dans  Tintention 
de  iijcer  rœil  &.  d*inciler  en  même-tcms 
la  cornée  fans  laifler  échapper  Thumeur 
aqueufe  ,  a  préfenté  à  rAcadémîe  en 
770  un  inflrument  nouveau  ^  fig.  4  , 
dont  la  lame  a  deux  pouces  de  longueur, 
la  pointe  etl  terminée  en  aiguille  plat  te  , 
longue  defix  lignes  &  tranchante  du  même 
côté  que  la  lame  qui  lui  donne  naiJTance, 
Une  des  faces  de  la  lameeftconvexejrautre 
eft  cambrée,  comme  celle  de  Bérenger  j 
le  manche  participe  des  mêmes  figures 
que  la  lame,  pui/qull  efl  cambré  &  con-* 
vexe  dan^  les  mêmes  faces.  A  rextrémité 
de  ce  manche I  fe  trouve  joinie  faiguille 
qui  doit  divifer  la  capfule  ciiflaUine;  à 
environ  deux  lignes  de  la  pointe  s'élève 
une  petite  lame  d'acier  courbée,  de  ma- 
nière que  la  concavité  regarde  k  ^lat  de 
Taiguille.  Favîer  n*a  produit  que  des  expc* 
riences  réitérées  fur  le  cadavre.  Nous 
croyons  cependant  que  cet  inflrument 
peut  a\oir  [lus  d'avantages  que  celui  de 
Bel  enger  ;  cVfl  à  Pexpérifnce  à  en  déci- 
der* Fâvi^r ,  a  depuis  reçu  de  TAca- 
demie  les  marques  o  encourageai  en  s  dont 
il  s^étoit  rendu  digne  de  plus  d'une  ma- 
nière. 

La    feule    înfpeÔîorï   des  pinces'   de 


Hoin ,  fy,  j  ,  en  indique  Tufage ,  &  en 
judifie  le  mérite»  *► 

L'inilrument  d'Antoine  Petit  ,  pouc 
incifer  circulairement  &  extraire  le  globe 
de  l'oeil ,  rcflbmble  à  un  fort  fcalpel  à 
deux  tranchans  ;  mais  on  préfère  les 
cifeaux  courbes  fur  le  plat.  Ces  derniers 
font  d'une  très-grande  utilité  dans  plu- 
fieurs  efpèces  d'opérations  ;  l^  ils  font 
très-commodes  pour  aggrandir  l'incîfion 
de  la  cornée  luifqu'elie  n'a  point  alî^z 
dVteudue  puur  livrer  paflage  au  criltal-* 
lin,  j  %^  pour  extraire  le  globe  de  l'œil  ; 
3®  pour  fah-e  la  refcifioa  des  atnygd^les, 
de  la  luette  ;  enfin,  ils  peuvent  être  d'une 
très-grande  utilité  dans  une  infinité  de  cas, 
que  les  cii confiances  feules  peuvent  in- 
diquer* 

Planche    9CLII. 

Reiativ€   aux   cautères  aSuth^ 

^  Fig,  I,  Cautère  pointu- 

Fig.  2.  Cautère  plai  &  conique- 

Fig*  3»  Cautère  olivaire» 

Fig*  4-  Cautèrt  convexe  ou  fcmî- 
lunaire. 

Fîg.  j.  Cautère  à  bouton, 

Fig.  6*  Cautère  des  anciens  pour  ap- 
pliquer (ut  le  moignon  après  Tampu- 
taiion. 

Les  différentes  efpèces  de  cautères  qui 
font  ici  rcpréfentées  ,  ne  font  que  pour 
donner  une  idée  de  ces  indiumcns  dont 
les  formes  font  très-variées.  Les  cinq 
premières  peuvent  fervir  dans  une  infinité 
de  cas.  Celui,  fig,  6  ,  fervoit  aux  anciens 
pour  l'appliquer  à  la  furface  du  moignon 
immédiatement  après  Fampotation  ,  afin 
de  camérifer  1rs  vaiffeaux  &  de  s*oppofer 
à  Tcflib  fi  on  ultérieure  du  fing-  Les  ouver- 
tures qu'on  y  remarque  ,  font  pour  laifler 
échapi^er  les  humidités  qui  doivent  s*éva- 
porer  pendant  rapplication^  La  ligature  des 
vaiffeaux,  dont  on  efl  redevable  à  Paré, 
préferve  les  malades  d'un  moyen  auffi  dan» 
gereux  que  cruel. 


XPLICATION 


Les  anciens  qui  ignoroîcnt  t'art  de  fe 
rendre  maîtres  du  fang  par  la  ligature  des 
ancres  ,  étoieni  obliges  d'avuir  recours  à 
Tadion  du  Jeu  y  quoiqu'ils  en  connuîlent 
bien  tous  les  dangers  ^Ôc  pour  cci  effet  ^ 
lis  avoîent  imaginé  un  très-grand  nombre 
de  cauiires  ;  il  y  en  a  voit  même  de 
Irancluns, 

On  ne  peut  nier  que  rapplicatîon  du 
feu  ne  foit  d'une  très-grande  utilité  en 
Chirurgie^  furtout  quand  on  fait  Rem- 
ployer avec  méthode  ;  on  connoît  Tufage 
du  mojta  pour  le  traitement  des  douleurs 
de  rhumaiifme,  on  y  a  fubftimé  des  pe* 
tiies  cônes  de  coton  que  Ton  applique  lur 
^la  partie  affeâée  ^  on  met  le  feu  au  foin- 
oiet,  &  à  mefure  que  le  coion  fe  con- 
fume  ^  la  partie  sVchaufle  par  degré  , 
jufqu'à  ce  qu'enfin  la  bâfe  du  cône  venant 
à  brûler  ^  elle  cautérife  le  point  fur  lequel 
on  Va  appliqué,  Pouteau  allure  avoir  obie- 
im  Je«  meilleurs  effets  de  cette  efpèce  de 
cautère. 

On  doit  auffi  à  M*  Faure  un  exece lient 
Ouvrage  fur  la  chaleur  aduclle,  pour  la 
guérifon  des  ulcères,  A  l'en  croire ,  il 
n*y  a  point  d'ulecre  qui  rcfiflc  à  t'aâion 
de  feu  p  approché  aflej  de  la  partie  affeâée 
pour  réchauffer  fans  lacautérifer. 

On  peut  confuiter  fon  ouvrage  qui  eiî 
inféré  dans  le  cinquième  tome  des  Wé- 
jiioires  de  l'Académie  de  Chirurgie, 
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IiJIrumem   rtUtlfs    au    néioyemsnt    des 

dtnts^ 

.  *  1 ,  2 ,  3  ^  4,  5  ,  6>  Rugînes  de  diffc- 
jrentes  formes  pour  néioyer  les  dents^ 
7  &  8,  Plombûirt. 
p,  PolifToir. 

10,  Siilct  pour  fonder  les  dents  cariées, 

11.  Déchauffoir. 
I2^iî,l4&ij'*  Limes  de  diffcrentes 

épaVfleurs  &  grandeurs, 

i6*  Cifeaux  à  double  courbure  pour 
$%S^f^t   les   tubercules    qui  nailTent  à  la 


fur  face  externe  àt%  gencives  ou  1  la  furfk^ 
interne  des  loues*  Des  ciTeaux  ordinaîiei 
bien  fin£&  bien  tranchans  peuvent  égale- 
ment convenir. 

Les  dents  qui  ^  en  même-icms  qu  eltei 
font  un  des  plus  beaux  ornemcns  de  U 
bouche  ,  fendent  à  U  mail icai ion  de*  ili- 
mens  &  à  la  prononciation ,  font  adE 
fujettes  que  les  autras  parties  du  cor}is»  i 
des  maladies  qui  les  altèrent,  les  détrui- 
fent  j  Se  forcent  fou  vent  d'eo  faire  let* 
traâion*  Leur  utilité  eft  telle  qu'on  ne  oé- 
glige  aucun  moyen  pour  les  confcivcr;  5. 
lorfqu'on  eu  obligé  de  faire  le  facrifice  de 
quelques-unes,  principalement  des  incillvei 
ik  des  canines,  on  en  fubllitue  d'auirci 
qui  fans  avoir  la  folidité  des  naturelles  ^ 
corrigent  au  moins  la  difformité  très -gê- 
nante fur-tout  pour  ceux  qui  exercent  If 
talent  d'orateurs.  Tout  l'art  du  dentiflc 
confifte  donc  eflenticUement  à  enirctcm 
la  propreté  des  dents ,  a  les  confcrvcr  ,  à 
à  remplacer  celles  qui  manquent  par 
d*autrcs  ,  qui  imitent  au  moins  tel  m* 
tutelles. 

On  entretient  la  propreté  des  denti  efl 
enlevant  le  tartre  qui  a^y  accumule  ^  Ici 
ternit ,  &  comprime  ks  gencives.  Cette 
matière  s'y  amalTe  (lès-promptement,  k 
fe  durcit  quelquefois  au  point  4|uVlle  ÎÀ 
prefque  corps  avec  les  dens,  11  y  i  da 
exemples  qu'elle  s'efl  a  m  allée  très^proîn* 
ptement ,  en  telle  quantité  ,  que  cctii  tjd 
l'ont  obfervé  troyoient  ou  que  les  dam 
fondées  entre  elles  s'étoient  accrues  j^out 
former  l'énorme  amas  qu'ils  ap perce- 
voient  ^  ou  qu'il  s'étoit  formé  une  txat* 
tofe  ;  mais  avec  quelques  efforts  on  eft  par- 
venu à  entatner  la  n)affe  fous  laqueile  cua 
apperçoit  les  dents  intaâes.^Le  moyen  de 
guérifon  n'étoit  plus  alors  difficile  a  trou- 
ver ;  mais  ces  cas  font  rares  ^  nous  n'en 
connoiffons  que  deux  exemples. 

Dans  les  cas  ordinaires  ^  on  enlève  k 
tartre  avec  des  rugines  accommodées  i 
la  Hgure  &  à  l'arrangement  des  dttmi 
tout  1  art  ionfifle  à  ménager  U  gend.e  !t 
h  prendre  ^arae  d^  raltérer. 
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Lorfqu^une  Jent  efl  gâtée ,  on  ne  doit 
point  en  faire  Texiraflion,  àmoinsqii*cllc 
lie  fait  douloureure ,  &  qu'elle  n'excite  des 
fluxions  violentes&  fouvent  répétées.  En 
effet  II  efl  quclîjuefois  pofîïble  de  dt^iFécher 
la  carie  humide  qui  la  nu  ne  peu  à  peu.  Alors 
dès  qu'on  efl  afîurc  qu*il  n^  a  plus  de  fen 
Ijbiljtéj  on  remplit  de  feuilles  de  flomb 
la  cavité  contre  nature  qui  refle  ;  on  fe 
fert  pour  cei  effet  des  plomboirs ,  fig*  7 
&  8  ^  &  quand  la  cavité  cil  exaft-inenc 
remplie ,  on  Uffe  la  furface  avec  le  po- 
liflbir,^,  p. 

Le  JliJet  courbe  jfig  10,  fert  à  fonder 
kt  dents  pour  s'aflurer  de  leur  état,  lorf- 
qu'il  y  en  a  de  douloureufes. 
I  Avec  le  déchauIToir^  on  fépare  la  gen- 
cive de  ta  dent.  Les  deniifles  étoient 
autrefois  dans  3'ufagc  de  déchaufler  les 
dents  avant  de  les  extraire  ;  ils  pen 
foiem  que  cette  précamion  étoit  nécef- 
faire    pour  éviter   le   déchirement    de  la 

Ecive  pendant  Textraflion  de  la  dtnu 
deniilles  d'aujourd^hui  s'en  abftiennent 
:c  qu'ils  regardent  cette  précaution 
comme  inutile  î  c*efl  une  douleur  qu'ils 
évitent  &  qui  diminue  la  répugnance  de 
Ceux  qui  fouffrent ,  pour  fc  foumettre  à 
laiffer  extraire  la  dent  dont  ils  ont  le  plus 
krand  befoin  d'être  dé  bar  rafles, 
p  II  fufGi  de  voir  les  lîmes  pour  en  con- 
Itoiire  Tufagc.  On  lime  les  dents ^  fur- 
fout  les  incifives  ,  I or fqu 'elles  font  iné- 
gales ou  trop  ferrées  ;  ou  enfin  lorfqu'elles 
ne  font  attaquées  que  très  fupeiScietlement 
de  Carie. 


I 
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ïnflmmtns  relatifs  à  Vextraâion  des  dénis 

"^  Fig*  I,  2  &  |,  Pinces  droites  pour 
extraiie  les  dents. 

Fig-  4  f  S  &  *S*  Pinces  courber  ,   ou 

taviers. 
'  Fîg*  7*  Levier  Cmple^  pour  extraire  !cs 
ra*incs* 


fig.  8,  Levier  compofé,  pour  exiraiic 
les  cents  en  les  renverfant% 

Fig,  5?,  Autre  levier ,  appelle  repouf- 
foir  j  pour  enlever  les  racines  ;  le  petit 
crochet  fert  à  attirer  au- dehors  la  racine 
renverfée  au- dedans  de  la  bouche  :  cet  inl^ 
trument  s'appelle  aufit  pied-de-biche. 

Fig,  10.  Pélican  double. 

L'extradion  des  dents  n'efl  point  une 
opération  audî  indiffc renie  qu'elle  le  pa- 
rait au  vulgaire;  on  ne  doit  jamais  i'y 
jLLcrmîner  que  lorfqu*on  a  reconnu  qu'il 
nçA  point  pofTible  deconferverccs  parties 
fi  necefiairesà  la  mailicaiion. 

Allez  ordinairement,  les  dents  primaires 
ou  dents  de  lait ,  tombent  d^elles  mêmes. 
Quand  leurs  racines  font  ufées  par  leur 
preffion  fur  celles  qui  s'accroilTent  pour 
leur  fuccéder  ,  elles  s'ébranlent, &  il  faut 
peu  d'efforts  pour  les  détacher  des  geii- 
cjvcs  ;  nuis  cela  n'arrive  pas  tou jour* 
aînfi.  Quelquefois  par  une  difpofition  par- 
ticulière y  la  dent  fecondaire  s'cJcve  à  côté 
de  la  racine  de  celle  qu'elle  devroit  chaf- 
fer  ,  6i  fe  fait  ainfi  jour  à  travers  de  la 
gencive,  enforteque  la  rangée  efl  double; 
ouU  doit  en  s'él^vant ,  prend  une  direâion 
oppofée.  Dès  qu'on  s'ap perçoit  de  cette 
circonilance,  on  fe  hâte  d'extraire  la  dent 
de  lait  ,&  l'autre  reprend  petit  a  petit  fa  di- 
reâion  ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  abfolu- 
ment  trop  inclinée  en-^dehors  ou  en-de* 
dans  ;  dans  ce  cas  ,  il  faut  l'extraire. 

On  eft  obligé  d'extraire  les  dents  lorP- 
qu'elles  font  attaquées  de  carie  doulou* 
reufe  qui  occaftonne  des  fluxions  fré^ 
quentes  j  &  quand  on  ne  peut  parvenir 
à  les  calmer  y  ou  bien  lorfque  la  carie  ^ 
fans  être  douloureufc^  imprime  une  odeur 
dcfagréabks  Enfin  ,  dans  les  maladies  des 
fi  nus  maxillaires  ^  lorfqu^il  cft  befoin  de 
\cs  traiter  par  des  injeâions  ^  on  facrifie 
-'une  des  molaires  j^our  avoir  un  accès» 
dans  le  finus, 

Lps  infliumens  les  plus  en  ufage  pour 
(extraire  les  dents  ,  forit  les  pinces  ,  le* 
daviers  ,  le  f  élican  ^  &.  la  clef  de  Qo^ 
reugeot- 


5^  E  X  p  L  I 

Les  pinee«  droites  fervent  ordinaire- 
mem  pour  extuire  les  incinvet  &  les  ca- 
nines ;  on  tire  les  molaires  avec  le  davier, 
la  clef  de  Garengeot  ou  le  pélican^ 

Le  davier  eft  rejeté  par  quelques-uns , 
non  fans  raifon ,  parce  que  fouvent  la  dent 
ferrée  par  cet  infirument  fe  caffe  à  fon 
collet ,  fur-tout  G  la  carie  en  eft  proche , 
&  que  la  racine^  rélifte  à  l'effort  que  Ton 
fait  pour  l'attirer ,  8c  c'eft  pour  cette 
raifon  que  les  dentiftes  préfèrent  le  péli- 
can ou  la  clef  de  Garengeot. 

Le  levier ,  fig.  8  ,  a  été  abandonné  j 
parce  que  le  point  d'appui  fe  faifant  fur 
la  gencive  6c  fur  l'alvéole  de  la  dent  à 
extraire  ,  ne  peut  déraciner  celle-ci  qu'en 
la  renverfant  conOdérablement  ,  ce  qui 
occasionne  des  déchirures  Se  un  délabre- 
ment fuivis  de  fluxions  &  autres  acci- 
dens  graves.  Far  la  même  raifon  on  a 
rejeté  le  repoufloir ,  fiff.  p. 

Nous  parlerons  du  pélican  dans  l'ex- 
plication de  la  planche  iuivante. 
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Continuation  des  inftrumens  relatifs  à  Vex- 
traâion  des  dents  y  &  autres  deftinés  à 
quelques  maladies  de  la  bouche. 

♦  Fig.  I .  Levier ,  dont  le  crochet  eft 
moins  courbe  que  celui  de  la  planche 
précédente. 

Fig.  2.  Pélican  de  Bourdet  ,  dont 
on  change  le  crochet  au  moyen  de  U  vis 
à  tête  qui  le  fixe  au  cou  de  la  tige. mm  ^ 
crochets  dont  les  tiges  font  cambrées,  n  , 
autre  crochet  droit  ,  dont  la  portion 
courbe  efl  cannelée  en-defius, 

Fig.  3.  Levier  anglois;  on  le  nomme 
aufTi  clef  de  Garcngeox  ,  parce  que  ce 
chirurgien  l'a  perfeftionné,  a ,  le  crochet 
ordinaire,  vu  de  profil,  kp  crochet  très- 
ceurbe. 

Fig.  4»  Pélican  à  cric  du  C.  Dubcjs , 
fijrmonté  du  point  d'appui  convexe ,  au- 
quel on  peut  fubfliituer  à  volonté  le  point 
d'appui  copicave  c,  ou  celui  d i  on  adapte 


C  A  T  I  6  K 

au  clou  en  vis  de  cet  *  infiniment ,  Ui 
crocheu  m  ou  n  ^  félon  le  befoin  ;  e  t& 
le  point  d'appui ,  ^  ru  de  l'autre  face  ; 
elle  doit  être  garnie  de  peau. 

Fig.  y.  Obturateur  dji  palais. y,  repré* 
fente  la  furface  convexe  j  îkg-h  concave; 
cet  obturateur  a   deux  ailerons  qui  fer- 

Ivent  à  l'empêcher  de  vaciller  lorfqu'il  c8 
en  place ,  &  à  en  faciliter  le  déplacement 
lorfqu'on  veut  le  retirer. 

F/g.  6.  Cifeaux  imaginés  par  J.  L. 
Petit ,  pour  faire  la  feétioa  du  filet. 

Fig.  7.  Le  même  inftrumem  vu  de 
l'autre  face ,  avec  cette  différence  que  les 
branches  font  à  anneaux.  A  ,  la  plaque 
recourbée  &  fendue  ,  qui  recouvre  les 
lames,  i ,  la  branche  dormante  ;  on  re- 
nurque  à  la  face  interne  du  manche  un 
reifort.  ^  ,  la  branche  mobile.  /,  vis  qui 
unit  les  deiJX  branches. 

Les  inconvéniens  que  Ton  a  remarqués 
dans  Tufage  des  daviers  &  autres  pinces 
pour  extraire  les  dents  ,  ont  peut-êue 
donné  lieu  à  l'invention  du  pélican;  il 
eft  probable  même  que  le  levier ,  fig.  i , 
ou  autre  femblable ,  furent  les  premiers 
que  l'on  a  fubftitués  à  la  pince,  U  A 
certain  qu'avec  cet  inftrument  on  ne  rit 
que  çoint  de  décoler  la  dent ,  parce  que 
le  pomt  d 'appui  eft  fixe  &  comme  immo- 
bile j  candis  qu'avec  le  crochet  qui  agit 
du  côté  oppofé  &  fur  le  colet  ,  il  faut 
peu  d'efforts  pour  attirer  la  dent  ; 
mais  il  eft  certain  aufti  ,  que  ce  point 
d'appui,  quelque  perfeftioni}é  qu'il  ait  * 
été,  étant  placé  fur  l'alvéole  de  la  dent 
à  extraire,  l'opération  eft  fouvent  fuivic 
de  délâbremens  confidérables  ,  d'hémor- 
rhagies,  de  fluxions,  &c. 

lia  donc  fallu  placer  le  point  d'appui 
ailleurs  que  fur  la  dent  elle-oiême.  ÛA 
cet  avantage  que  l'on  trouve  dans  le  pé- 
lican ordinaire  ,  *&  dans  celui  ^  fig.  %» 
D'abord  la  tige  du  crpchet  étoit  droite, 
on  en  a  fait  de  courbes  pour  placer  pittf 
commodément  l'inftrument  dans  le  htA 
de  la  bouche  ,  aux  dernières  molairei, 
La  courbure  a  cet  avantage  que  h  coin- 
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Buîïuie  des  Icvres  s*y  place  fans  eirc  au- 
cunement  dillcndue.   AI,    Bourdst  avoU 
un  crochet  courbe  pour   le  côté  droit  ^ 
I  &    un    autre    pour   le  gauche.    (  f^oye^ 

■  fig,  m  m.  Ce  aeiuifte  avoit  obfcrvé  que 
r  quelquefois  le  crochet  ifavoit  point  de 
I  piifc  du  côté  interne,  parce  que  la  cou- 
L  ronne  de  la  dent  étoit  détruite  de  ce 
"  coté  ;  il  imagina  d'extraire  la  dejit  en  la 

pouOant  en  iens  contraire  ,  c'eil  à-dire,  de 
dehors  en-dedins;  &  pour  cela ,  il  adapioit 
au  corps  de  rinflrument  un  crochet  dont 
^  la  courbure  cÛ  cannelée  en-dc3us*  {f^oj^c^ 

p  Le  point  d'appui  du  pélican  efl  une 
demi  -  roue  cannelée  dans  tous  les  fans  ^ 
pour  former  des  înégaliiés  ;  on  reproche 
'  a  ceice  pièce  que  par  fa  convexité ,  elle 
^  ne  peut  appuyer  fur  les  dents  voifines  que 
^  par  un  feul  point,  &  qu'il  eft  pofllble  que 
!  pendant  qu'on  ^ittire  en-dehors  la  dent 
^faille  avec  le  crochet,  la  demie-roue  ren- 
■irerfe  en  dedans  ou  ébranle  confidérabl- 
I  nient  celle  fur  lat^ueîle  elle  e!l  appuyée , 
L  fur- tout  fi  elle  efl  ifolée  d'un  côté.  Pour 
r  prévenir  cet  accident ,  on  a  propofé  un 
I  point  d'jppui  concjve  c^  qui  embralTjnt 
plus  d^efpace,  n'eil  point  fujet  à  cet  in- 
I    convénient* 

■  La  clef  de  Garengeot  ell  un  inflrument 
"combiné  du  davier  &  du  pélican  ;  il  efl 

plus  comjnodc  que  le  davier  ,  fur-tout 
I  pour  extraire  les  groilVs  molaires,  mais 
^  il  n>ll  pas  auiïî  rûr  que  le  pélican.  Il 
'  faut  beaucoup  d'habitude  pour  s'en  fer- 
Lvir,  &  n  on  ne  le  foulève  pas  en  même- 
Items  qu'on  ébranle  la  dent,  on  court 
^  rifque  de  ta  caffer  comme  avec  le  davier* 

Les  crochets  font  plus  ou  moins  courbes  ; 
f  (  voy.  a&L  ty)  on  les  change  au  moyen 
H  d^une  vis  ,  mais  de  forte  que  la  courbure 
^  fott  tournée  du  côté  de  la  charnière;  cette 
P  charnière  peut  être  mobile  &  fe  tourner 
I  en  fens  oppofé  ,  de  nianicre  que  le  crochet 
I    faiOfTe  ta  dent  du  côté  de  l'intérieur  de  la 

bouche, 
b      Le  pélican  à  crîc  dont  le  C,  Dubois  fe 

[en  préférablement  à  tout  autre ,  parce 
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ç[\\i\  a  la  faculté  d*cn  allonger  ou  racour- 
cir  la  longueur  du  crochet,  peut  être  re- 
gardé comme  une  correâion  de  celui  dont 
Garengeot  a  donné  la  defcription.  On  y 
place  à  volonté  le  point  d'appui  convexe 
ou  concave;  matt  le  C*  Dubois  alTure  que 
l'efïetdu  dernier  efl  dangereux*  Au  lieu  de 
la  vis  qui  traverfe  l'axe  vertical  de  Hnllru- 
ment,  c'eft  un  effieu  perce  &  taraudé  dans 
fon  milieu  ;  les  extrémités  de  cet  eiïîeu 
font  terminces,  l*un  par  une  tête  en  forme 
de  vis  ,  &  Tautre  par  un  petit  b.-^uion  avec 
une  petite  avance  pour  recevoir  la  queue 
du  crochet*  Celle-ci  cft  percée  d'un  trou  , 
fur  un  des  côtés  duquel  efl  unerainureque 
Ton  fait  correfpondre  à  favance  du  bou- 
ton de  Teflieu  ,  quand  on  veut  placer  ou 
déplacer  le  crochet,  La  vis  de  Tindru* 
ment  efl  verticale,  &  Hxée  dans  le  manche 
qui  efl  mobile  ;  en  tournant  ce  manche 
TelTieu  monte  ou  dcfccnd  ielon  que  l'on 
tourne* 

LeC.  Dubois  préfère  une  demi-roue  en 
bois  à  celle  d*acier.  ^  pour  les  cas  ordi- 
naires, &  s'il  efl  que ft ion  d'extraire  la  dent 
en  la  pouflant  de  dedans  en-dehors  ,  il  fe 
fert  du  point  d'appui  J ^  qu'il  ajufle  à  la 
tige  du  pélican  de  la  même  manière  que 
l'on  ajufle  une  couronne  fur  l'arbre  du 
trépan.  Avec  cette  picce,  *'^'^î  ^,  qui 
la  rcpréfente  de  face  ,  il  prend  fon  point 
d'appui  en-dedans  ,  c'efl  à^dire  ,  dans  le 
fens  oppofé  à  l'adion  du  crochet  fur  la 
dent;  quand  il  n'jr  auroit  plus  de  dent  à 
Tentjroit  où  il  veut  prendre  fon  point 
d'appui,  Tarcâde  alvéolaire  en  peut  tenir 
lieu  avec  cette  p4aque  garnie  &  couverte 
de  chamois. 

Nous  ne  pouvons  quitter  cet  article  , 
fans  parler  d'ua  accident  aflez  effrayant 
yi  furvient  quelquefois  après  l'extraflion 
'une  dent  >  c*efl  l'hémorrhagie.  Plufieurs 
fois  témoins  de  cet  accident  ,  nous  ne 
pouvons  diflîmuler  que  nous  avons  vu 
des  chirurgiens  &  des  dentifles  fort  cm- 
barralfés  pour  arrêter  Teffulion  abondante 
du  fang-  On  a  propofé  de  cautérifer 
l'alvéole  j  la  cpmprefllon   efl    cependant 
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facile    à    employer;  il  ne  s^agk  que  de 
remplir  la  cavité  alvéolaire  ,  foit  de  char- 
pie  ou  de  cire,  &  de  mantenir  les  ma- 
chofres  rapprochées  ,  pour  contenir  Tap- 
pareiL    Nous    nous    fervons    ordinaire- 
ment de  la  cire  bien  ramollie  ,  dont  nous 
rempliffons  la  cavité,  avec  la  précaution 
d'en  foutenir  les  parois  avec  deux  doigts 
de  l'autre  main ,  que  quand  Talvéole  efl  fuf- 
fifamment  remplie  j    nous  mettons    par- 
deflus  de  la  charpie  &  des   petites  com- 
preflTes  pour  venir  au-delà  du  niveau  des 
dents  voifines j  &  s'il  fejrouveàla mâchoire 
oppcféedes  dents  qui  correfpondent,  nous 
rapprochons  les  mâchoires  &  nonîs  les  main- 
tenons avec  la  fronde;  mais  s'il  arrive  qu'il 
n'y  ait  pas  de  denîs  à  l'endroit  qu'il  faut 
comprimer,  nous  plaçons  fur  lescompreffes 
wu  morceau  de  iicge  qui ,  étant  foutenu 
par  les  dents  voifînes  de  celles  qui  man- 
quent ,  facilite  la  comprelTion  ;  mais  nous 
nous  fervons  conflamment  du  morceau  de 
liège  pour  foutenir  lès  pièces  d'appareil ,  fi 
l'hémorrhagîe  a  lieu  à  la  fuite  de  l'extrac- 
tion d'une  dent  à  la  mâchoire  fupérieure. 
L'obturateur  du  palais  eâ  une  plaque 
d'or    ou   d'argent ,    concave  d'un  côté  , 
convexe     de    l'autre  ,     que   l'on    place 
au  plancher   fupérieur   de    Ja  bouche  , 
lorfqu'une  portion   de  la  voûte  palatine 
a  été   détruite. 

Celui  que  l'on  voit ,  fiff.  y,  a»été  ima- 
giné par  M.  Bourdet ,  pour  une  perfonne 
chez  laquelle  le  palais  avoit  fouffert  une 
telle  déperdition  de  fubflance  ,  qu'il  ne 
pouvoit  avaler  (ans  qu'il  lui  furvînt  de  la 
toux ,  de  la  fufTocaiion  ,  &c.  Un  dentifte 
avoit  placé  de  chaque  côté  de  la  plaque  , 
un  aileron  qui  s'appliqueit  obliquement  fur 
les  côtés  de  la  voûte  du  palais;  ces  ailerons 
fervoicnt  de  prife  pour  placera  déplacer 
la  platine  obturatrice. 

Quoique  la  fcAion  du  filet  de  la  langue 
foii  une  opération  fort  commune,  on' ne 
doit  point  cependant  la  regarder  comme 
peu  importante.  Deux  circonllances  par- 
ticulières exigent  cette  opération;  i^-lorf- 
que  le   repU  qui  forme  cette  efpèce  de 


ligament  membraneux,  quoîqu'aflèz large , 
s'étend  jufqu'à  la  pointe  de  la  langue  & 
empêche  que  l'enfant  ne  la  porte  en  avant 
ou  ver^  la  voûte  du  palais.  Dans  cet  eut  y 
l'enfant  ne  peut  teter  que  très-difficile- 
ment ;  on  incife  avec  des  cifeairx  a  pointe 
moufle  ce  repli,  &  la  langue  exerce  aufli- 
tôt  fes  monvemens  qui  n^étoîent  que  gênés. 
2^.  Ce  repli  a  quelquefois  fi  peu  d'éieB- 
due,  que  la  pointe  de  la  langue  efl  comme 
attachée  &  fixée  à  la  bâfe  de  la  mâchoire 
inférieure.  La  langue  n'a  de  nicuvemem 
qu'à  fa  partie  moyenne  ,  elle  forme  une 
convexité  qui  empêche  l'enfant  d'avaler  la 
liqueur  qu'on  lui  verfe  dans  la  bouche; 
car  il  ne  lui  eu  pas  poflîbie  de  teter  le 
fein  de  fa  mcre  ni  de  fa  nourrice..  Ce  eu 
efl  rare ,  cependant  nous  l'avons  rencontré 
une  fois;  l'enfant  étoît  né  depuis  quatre 
jours,  ri  étoit  foible  &  exténué,  xtoui 
hafardâmes  de  débarrafier  la  langue  do 
lieu  qui  la  tenoit  afluiettie.  Ce  n'ell  point 
une  fimple  feâion  du  filet  qu'ail  faut  faire 
dans  ce  cas ,  c^efl  une  véritable  diflfe&on  ; 
nous  en  fentimes  les  conféqtiences ,  mais 
fallolt-il  abandonner  l'enfant  à  une  mon 
certaine  ?  avec  de  la  patience  nous  en 
vînmes  à  bout ,  mais  nous  ne  pûmes  évi* 
jter  la  léfion  d'une  des  ranines.  >iousau- 
réjrifâmes  fur  le  champ  ,  fâchant  parfaitc- 
.  ment  que-  le  moyen  de  campreilion  pro- 
pofé  par  J.-L..Pêtit,  lui  avait  manqué  à  lui- 
même.  L'enfant  teta  auffi-tôt  ;  mais  trois 
jours  aprcs  ,  la  chute  de  l'efcaK'e  fe  fit  ^ 
l'héinorrliagie  reparut;  nous  cauteri&nes 
de  nouveau  ;  nouvelle  récidive  de  l'bé 
morrhagie  qui  revint  dans  la  nuit,  &  dont 
on  ne  s'apperçut  que  le  matin;  l'enfant 
mourut  exténué  :  nous  étions  décidés  a 
tenter  la  ligature.  Nous  citons  ce  iait, 
non  pour  nous  juilifier,  mais  pour  préve- 
nir que  la  cautérifation  n'efl  point  tou- 
jours un  moyen  i^  d'arrêter  irrévoci-  I 
blement  l'hémorrhagie  dans  ce  cas.  Il  ^ 
efl  arrivé  autam  à  J.«L.  Petit  chez  le  w^ 
chai  de  Bervick. 

On  fait  que  cet  habile  chirurgien  ià 
\  anacbé  j  non-feulement  à  arrêter  le  âog 
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lorfque  l'auère  nmm  s'cft  trouvcc  ouverte 
par  la  feftion  du  filet ,  mtis  qu'il  a  prin- 
cipalement cherché  les  nioyens  d*€tre  à 
Yàbii  de  U  léfion  de  ceue  artère  pendant 
ropé ration.  Le  foiirchon  applati  qu'il  a 
pUcé  au  bas  de  b  fonde  cannelée,  peut 
remplir  cet  objet  dans  les  cas  ordinaires. 
Mais  pour  plus  de  fnreié,  il  a  imaginé  des 
cifeauif  particuliers  ,  fig>>  C  Ces  ci  féaux 
ne  font  ,  ainfi  quil  le  dit  lui-m£me^ 
qu*une  perfcdîon  d'une  efpèce  de  biftouri 
à  refibrt  caché  fous  une  plaque  recourbée 
&  fendue  fupérieureu  ent  pour  recevoir  le 
repli  que  Ton  veut  incifer.  En  ado  j.^  ta  ni 


Il  furface  interne  des  dents,  ii,  poiii 
d*appui  du  levier  droit  ^  vu  dans  toute 
fon  étendue»  /-  furfice  tangente,  mmm^ 
crochets  iiiverfcs  fprvam  conjointement 
avec  le  poUit  d^appui  A  dt^  même  rïom  » 
f  our  extraire  les  dénis  de  dehors  en  de- 
dans- n  n  ^  crochets  courbés  priur  loger 
la  commiflure  des  Icvrcs  lors  de  iVxtràC* 
tiotï  des  dencs  de  fagt  fie, 

Fig.  2.  Levier  fi  m  pie  ,  compofé  de 
deux  brandies  croifées  &  fixées  par  leur 
milieu.  00,  crochets  qui  terminent  une 
ées  extrémités,  p p^  points  d'appui  pla- 
cés à  vis    à    l'autre  extrémité  des  bian» 


cette  plaque  recourbée^  J.-L.  Petit  fubf-     ches. 


titue  au  bi  Itou  ri ,  de^  cifeaux  dont  Tune 
des  lames  ell  dormante,  &  l'autre  mobile. 
Cet  înllrumejn  efl  peu  connu  ,  mais  nous 
le  ré  je  tons  ,  il  ne  pourroit  fervir  que 
dans  les  cas  ordinaires  où  les  cifeaux  & 
les  foyrclionç  de  la  fonde  cannelée  pen- 
^cnt  cgalemen:  bi**n  fervir^  mais  dans  le 
cas  que  nous  avons  cité  ,  il  eut  été  im- 
po/nble  dVn  faire  u<age. 

Au  relie,  en  faifant  graver  les  cifeauK 
à  plaque  de  î,  L,  Petit ,,  nous  n  avons  eu 
d^uire  but  qtie  de  montrer  les  relfources 
du  génie  de  ce  chirurgien  ^  à  qui  i^an  <k>it 
mut  partie  de  fa  perfeflion. 

Planche    _X  L'V  L 

Elle  efl  reiiiuve  aux  let'krs  dentaires^, 

Fig^  1,  Elle  reprcfente  un  înflrument 
propre  à  remplir  tomes  les  indjcations 
relatives  à  Pextraâion  des  dents,  uaaa^ 
les  deux  branches  réunies  par  letir  milieu 
au  moyen  d*yne  vis,  hc^  les  deux  tiges 
«reufcs  qui  les  terminent  ,  dont  Tune^ 
cfl  tar:iudce  pouf  recevoir  le  point  d*ap- 
pui //,  &  Tautrc  qui  cft  à  huit  pans,  efl 
dtflinée  à  recevoir  le  crochet  e,  /^  vis 
pour  arrêter  le  crochet  dans  la  pcfïtion  la 
f.lus  convenable,  ggg  %  crochet^pordi- 
Daires  de  différens  volun:ie$  ,  félon  h 
prolTeur  des  dents  à  extraire,'Â,  point 
d'appui  iiiverfe  deOioé  à  pire  appliqué  fur 


Fign  j,  FoufToir  pour  mettre  à  U 
branche  des  crochets  de  la  fig^  '•  ?  f 
forme  de  la  cavité  dans  la  ]uelle  sUdaptent  ^ 
les  crochets  du  mcme  indrunieUL 

Flakchi    XLyiI, 

Elle  fe    rapporte  au  pctkan  à  cfh^ 

a  a  a  Le  corps  de  l'irfl  ument  vu  fous 
fes  différentes  faces.  Il  renferme  un  cric 
qui  fert  à  cloigner  ou  rapprocher  les  cro- 
chets du  point  d*appui  A,  qui  eft  fixe  fur 
le  corps  Se  garni  de  bulTle, 

h  i.  Points  d'ap[.ui  qui  s'^applîqueni  fur 
la  gencive  &  qui  en  couvre  le  trajet;  Tim 
eft  vu  de  face  &  l'autre  latéralement, 

c^  Autre  point  d'appui  hors  de  l'iiirt ru- 
inent &  montrant  le  refiort  qui  le  fixe  à 
ce  dernier,  &  le  bouton  qui  fert  à  Teîi 
dégager,  dJJ^  crochets  à  charnières  fer- 
vant  avec  les  points  d'appui i^,  ^»&  for- 
mant enfemble  un  levier  cnimnunément 
appel  lé >  levier  droit.  Cet  inllrument  fert  à 
extraire  toutes  les  dents  de  devant^  dcpuit 
la  première  grolTe  molaire  jufqu'a  celle  du 
côté  oppofc,  indiflinél^u'nentjàta  mâchoire 
fupérieure  &  à  Tin  Té  rieur  e  ,  jufqu'à  la 
dernière  petite  molaire  feukint  nt.  e  e  y 
crochets  droits,  /^j  point  d^aj  pui  de  Du- 
bois, ^  ,  la  furface  tangente  du  point 
d'appui  vue  latéralement.  Cette  furface 
garnie  de  buMi  a  environ  Hx  lignes  de 
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long ,  fur  d^ux  lignes  &  demie  de  hauteur. 
Elle  s'applique  fur  la  furface  externe  du 
corps  de  pluficurs  dents  &  fe  tient  fur  une 
charnière  h  ,  pratiquée  à  la  face  oppofée. 
Il  forme  avec  un  des  crochets  droits  ee ,  ou 
un  des  crochets  courbes  ci-deflbus ,  ce 
qu'on  appelle  le  pélican  ou  levier  latéral 
il ,  crochets  courbes  defiinés  à  loger  la 
commilfure  des  lèvres  dans  Textr^âion  des 
dernières  molaires,  dites  dents  de fagefie , 
pour  lefquelies  ils  (ont  fpécialement  def- 
iinés. Ij  point  d'appui  du  pélican  inverfe 
qui  s'applique  fur  la  face  interne  des  mo- 
laires, mm  j  crochets  du  pélican  inverfe , 
ces  crochets  font  dentelés  à  l'extérieur  de 
leur  courbure ,  &  font  defiinés  conjoin- 
tement avec  le  point  d'appui  /,  à  renver- 
fer  les  dents  vers  l 'intérieur  de  la  bouche  , 
lorfque  le  cas  le  requiert» 

Le  Cit.  Dubois  ,  dans  un  mémoire 
lu  à  l'Académie  de  Chirurgie  en  1786, 
ayant  paflfé  en  revue  les  divers  inflriunens 
qui  font  en  ufage  pour  l'extraâion  des 
dents,  &  ayant  fait  l'analyfede  leur  avantage 
&  de  leurs  inconvéniens ,  ayant  démontré 
qu  'ils  étoient  tous  des  leviers  de  difFérens 
genres  ou  agifTam  comme  tels  ^  a  conclu 

3ue  le  pélican  à  cric  que  nous  venons  de 
écrire ,  étoit  le  plus  avantageux  de  tous 
ceux  connu»^jafqu'à  ce  jour  par  la  faoi 
lité  de  donner  aux  dents  à  extraire ,  même 
pendant  l'opération,  la  direâion  la  plus 
favorable  &  la  plus  conforme  à  celles  des 
racines.  Ayant  d'ailleurs  obfervé  que  le 
crand  défaut  des  inftrumens  étoit  dans  la 
forme  ronde  de  leur  point  d'appui ,  qui 
alors  ne  pofant  jamais  que  fur  un  point 
mathématique ,  comme  la  tangente  d'un 
cercle,  ils  fatiguoient  coofidérablemem  la 
partie  fur  laquelle  ils  portoient  leur  ac- 
tion ,  foit  fur  les  dents  voifines  ou  fur  la 
gencive  ;  de  forte  que  fi  l'on  avoit  à  vain- 
cre, par  exemple  ,  une  réfiflance  comme 
vingt,  &  que  la  partie  fur  laquelle  on  ap- 
pliquoit  le  point  d'appui  ne  pouvoit  fup- 
porter  un  effort  comme  dix  ,  elle  avoit  un 
excédent  de  dix  livres  au-deflTus  de  fes 
forces  :    en  conféquence  ,    ce   dentiAe 


changea  la  forme  du  point  d^appui  do  pé« 
lican ,  &  adopta  comme  principes  nécef- 
faires^  de  fournir  à  fes  inftrumens  des 
points  d'appui  larges  &  d'imeforoie  telle 
qu'ils  puflènc  faire  partager  les  efforts  de 
la  réfiftance  a  tm  très-grand  noonbre  de 
parties  à-la-fois.  Ces  correâions  lui  cm 
paru  utiles  ,  quand  on  a  à  extraire  ou  i 
redrefTer  des  dents  déviées  ,  foit  de  dedans 
en-dehors ,  ou  de  dehors  en-dedans. 

Planche     XLVIII. 

Elle  ejl  relative  aux  articles  dottkun  b 

éckarpe. 

Appareil  de  M.  Moore  ,  pour  éviter  lei 
violentes  douleurs  dans  le  cas  on  Pon 
feroit  néceflité  à  faire  l'amputation  des 
extrémités. 

Fig.  I  •  La  machine  de  compreflion.  Elle 
eft  faite  d'un  morceau  d'acier  courbe, 
couvert  de  cuir  &  d'une  étendue  fuffifante 
pour  contenir  le  membre  fur  lequel  on 
doit  l'appliquer,  a  ,  coumnet  de  cuir  à 
l'une  de  fes  extrémités  pour  être  placé 
fur  le  cordon  de  nerfs.  ^,coufl[i net  ovale 
fixé  fur  la  vis  qui  pafle  à  traver»  un  troa 
à  l'une  de  fes  extrémités.  Celui-ci  ell  pour 
appuyer  fur  les  nerfs  cruraux  dans  le  ai 
où  la  machine  feroit  appliquée  fur  li 
cuifie.  Quand  on  y  a  recours  dans  ce 
dernier  cas ,  il  faut  d'abord  chercher  le 
nerf  fciatique.  Pour  cela  ,  ropérateur 
cherchera  la  tubérofité  de  l'ifchium,  & 
enfuite  le  grand  trochamer ,  &  fuppofant 
enfuite  une  ligne  droite  tirée  de  Tune  à 
l'autre ,  il  appliquera  le  couiïînet  a  i  en- 
viron un  pouce  au-deflus  du  milieu  de 
cette  ligne.  On  trouvera  le  nerf  crural  en 
s'aflurant  de  la  puKktion  de  l'artère  crurale 
qui  en  fuit  le  tronc.  On  appliquera  far 
lui  le  couiïînet  ^ ,  &  en  faifant  agir  lavis, 
on  fera  de  part  &  d'autre  le  degré  de  cooi- 
preiïion  qui  fera  néceflàire. 

Fig.  2.  &  3.  EUles  repréfentent  l'applict- 
tion  de  l'infirument  fur  le  bras  &  la  cuiilè. 
a ,  aneuvrifine. 

Fig.  ^  Echarpe  de  Bell,  a  a  étui  de  cuir 
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ccnveniblement  gtrnî  en  flanelle  &  d'une 

k largeur  fufTiiante  pour  ccuvrir  le  bras  de- 
puis le  coude  jufqu'au  commencement 
des  doigts.  Cette  machine  ell  pour  le  bras 
^  gauche,  à^c^  collier  de  bufïle  pour  pafler 
par-delUis  le  bras  droit  &  foutenir  Teîttré- 
tîiiié  de  Fétui  par  une  courroîe/^  qui 
palTe  fur  f épaule  gauche  pour  être  fixée 
par  une  boucle  en  c ,  &  empêcher  le 
collier  5,  de  glifTer  en  bas.  d ^  bout  percé 
B  de  celle  courroie  j  qui  pafle  dans  labou- 
r  cle  €j  pour  s*y  fixer<^ ,  h  ,  deux  courroies 
&  deux  boucles  pour  fixer  le  bras  au- 
I  dedans  de  la  machine. 
■       ^^i*  S'  Application  de  la  machine. 

H|^     Flakch£      XLIX* 

Elle  Je  nipporte  aux  articles  cuijje^  écar- 

Ument  &  enfant. 

'Wign  I.  Machine  de  Gooch  ,  {"our  tenir 
}a  cuifTe  fraâurée  dans  un  ci  ai  dVxten- 
fion  permanente,  au  ^  parues  longitudi- 
nales de  la  machine  qui  fe  meuvent  fur  la 
IpUque  circulaire,  ^5^,  autre  plaque 
circulaire  qui  doit  ctre  placée  fous  la  ro- 
iule  ;  à  rextrémîté  de  chaque  cercle  efl 
une  cheville. 
Fig^  ^,  Application  de  la  machine  fur 
la  cuiiTe* 
Fîg,  5.  Bandage  inventé  par  Traîfiiel 
^  dans  le  cas  d'un  écartetnent  d'une  des  fym* 
r  phyfes  fâcro-ilîaques  chez  un  homme*  a  , 

Ipe  Dite  poflérîeujùe»  i,  pelotie  latérale  qui 
doit  appuyer  fur  le  grand  irochanier*  ce  y 
courroies  obliques  propres  à  les  contenir. 
é  ^  cQurroie  en  forme  d'anneau  pour  em- 
j  brafler  le  genou,  e^  autre  pour  cmbrafier 
1  ia  jambe  au-defius  de  la  cheviUe  du  pied, 
I  J^^  coniinuanon  de  la  courroie  qui  pafie 
^  fuu5  ta  plante  du  pied  comme  un  éiricr. 
F g^  ^  courroie  fupérietire  qui,  pafiàni  fur 
IVpaule  oppofée,  vient  s'attacher  au-de- 
ranc  à  la  bouche.  ;  ^  garniture  du 
devant  deflinée  à  rendre  plus  fupportable 
^  ïe  bouclage» 
^B  P^g'  4*  Application  du  bandage  fiir  le 
corps  &  la  dilpofiuon  de  toutes  les  par- 
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tiefi*  <î ,  A  5  les  deux  pelottcs,  € ,  la  cour- 
roie fopérieure»  d^  rinférieure*  ee^  les 
deux  obliques* 

Fig.  î  4  La  tête  d'un  enfant  à  terme  vue 
fous  différens  afpeds,  relaiivement  à  Tac* 
couche  ment. 

a  a.  Le  menton. 

h,  L'extrémiié  occîpîiale, 

a  j  i.  Diamètre  oblique  de  la  lêtc^  &  k 
pluï  grand  de  tous, 

c  c.  Diamètre  aniéro^po  fié  rieur  ^  com- 
miînémeni  appelle,  grand  diamètre. 

dd.  Diamcire  perpendiculaire ,  qui  vâ 
du  fommet  à  la  bâfe  du  crâne, 

Fig,  6,  il.  Le  haut  du  front, 

^i  Le  haut  de  roccipui. 

c  c,  Diamcire  antéro-pofiérîeur. 

dd.  Diamètre  tranfvcrfal  ou  petit  dia- 
mètre- 

e.  La  fontanelle  antérieure. 

/l  La  fontanelle  pofléiieure,. 

g.  La  future  fagittale. 

A  j4.  La  future  coronale* 

i.  La  future  qui  defcend  de  la  rontaneller 
antérieure  à  la  racine  du  nez, 

i  Â^  La  future  lambdoIde# 

P  L  A  N  c  H 
Elle  Je  rdf  porte  à  V article  exojfoje^ 

Fig.  i^Elle  repréfentc  une  portion  de 
tibia  cxoflofé  très  -  irrégulièrement  ,  & 
tel  qu'il  fc  trouve  dans  la  coUeâion  de 
Tenon, 

a,  L'cxtrémîié  fupérieurede  cet  os. 

î.  Portion  de  fa  partie  moyenne  qui  ttt 
très-làiiie  ,  &  qui  commence  néanmoins  à 
fedécompofer  vers  fa  partie  tf .  Enfuite  cette 
décompofiiîon  devient  beaucoup  plus  con- 
fidérabie  y  a  mefure  qu'elle  approche  de 
rexiréinité  a  y  à  caufe  de  fa  texture  dé* 
lîcate. 

Ceite  figure  offre  un  exemple  de  !a 
décompofition  fenfible  des  fubilances  de 
l'os-  Celle  efpcce  de  décompofition  n'ob* 
ferve  aucune  régularité  ^  elle  fe  fait  en 
tous  fens  &  très-inégalement.  Cependant 
le  parenchyme  d'un    pareil  os  confervr 


6z 


E  X  p  L  1  c  A  T  r  0  wr 


une  forte  d'organifatîon  aflez  femblable  à 
celle  d'une  éponge  plus  ou  moins  fine. 

Fig.  2.  Fcmur  exoflofé  dans  toute  fa 
longueur.  On  y  voit  très  -  diftindement 
comment  la 'lubl^nce  'Compaâe  a  été 
convertie  en  une  autre  de  nature  entière-; 
ment  celluleufe ,  &  comment  atildi  le  ca- 
nal médullaire  a  été  rempli  par  la  fubf- 
tanee  fpongieufe  de  nouvelle  formation. 

a  a.  Gonflement  de  la*  fubAançe  corn- 
"pade  à  l'extérieur^ 

b  b  b  b.  Limites  de  ce  gonflement  ^  tant 
fupérieurement  qu'iiiférieuremem. 

c.  Tête  du  fémur. 

d.  Condy^les  du  mécne  o^« 

Flakchs     LI. 

Elle  ejl  relative  au    même  fujet   que   la 

précédente. 

Tig.  I.  Elle  offre  la  partie  moyenne 
d'un  fémur  exofiofé&  en  partie  fcié , félon 
fa  longueur  ,  pour  faire  voir  le  canal  mé- 
dullaire qui  ett  entièrement  oblitéré  , 
étant  rempli  d'une  fubllance  ofleufe  ojga- 
nifée  en  manière  d'épongé  très-fine ,  & 
qui  eft  une  continuation  ou  plutôt  une 
expanfion  de  la  lubflançe  compaâe  du 
même  os ,  laquelle  cfl  pareillement  fpon-  : 
gieufe. 

Cj.  Subflance  odèufe  qui  remplit  le  canal 
«nèdullaire  ;  cette  fubflance  eft  plus  com- 
paâe &  plus  folide  dans  certains  endroits 
que  dans  d'autres,  fuivant  que  roflîfica- 
tioft  s'y  trouve  plus  ou  moins  parfaite. 

b.  Subftance  compaâe  devenue  fpon- 
^ieufe  &  bourfouËiée ,  d'où  s'en  ell  fuivi 
Jc^oi>flemcnt  de  Vos. 

c,  </.  JEndroit^ù  l'autre  poxtioode  cet 
;0S  a  été  enlevée  pac  la  fcie. 

Fig*  2.  Morceau  de  la  partie  moycrne 
4'un  humérus  fcié  dans  fa  longtieur  pour 
faire  obO^^rver  la  grande  &  ample  cavité 
.qui  s'ell  formée  en  confcqucnce  d'un  ra- 
^lollifremcnt  furvemi  à  la  fubftance  com- 
paâe ,  qui  a  été  obligé  de  prêter  peu  à 
|>eu^  ^  d^  péder  aux  e£Forts  <fx^  feulaient 


intérieurement  hi  moëtlê  &  hi  viifTemï 
qui  sy  trouvaient  en  grande  quantité ,  ce 
qui  a  été  caufe  que  cette  fubflance  com- 
paâe s'eft  étendue  infenfîblement  au-de- 
hors ,  en  perdant  de  fon  épaifleur  à  pro^ 
portion  de  fon  extenfîon. 

a.  Extrémité  fupérieure  de  cet  os,  dont 
la  fubflance  compaâe  eft  demeurée  dai» 
fon  état  prefque  naturel. 

i  b.  Cette  même  fubftance  devenue  trb- 
mince  à  caufe  de  fa  grande  ex tenfi  on ,  d'oi 
eft  réfultée  la  cavité^. 

^*  Extrémité  inférieure. 

Fig.  3.  Morceau  dfc  fémur  fcié  en  tn- 
vers  aux  environs  de  fon  extrémité  infé- 
rieure, laquelle  eft  devenue  fort  ample  & 
fort  évafée  à  caufe  de  Textenfion  conCdé 
xabie  de  la  fubflance  compaâe  qui  a  pafie, 
i^  par  Tétat  de  ramoliflement ,  2^.  qui 
efl  devenue  très-fjpongieufe  par  Pécartc- 
ment  de  fes  lames  &  de  Ces  mailles ,  leT- 
quelles  ont  formé  difFèrentes  expanfîom 
au-dehors ,  qui  ont  enfin  acquis  extérieu- 
rement une  dureté  &  une  (blidité  fcm- 
blables  à  celles  de  la  fubflance  compaâe 
&  naturelle  dès  os. 

a.  Subftance  en  partie  décompofée. 

b^  Cavité  où  la  moelle  étoit  logée 
Cette  cavité  eft  encore  très-apparente  au 
moyen  de  lames  ofleufes  c  ,  qui  font  un 
reliant  de  la  fubftance  compaâe  ,  laquelle 
eft  demeurée  cellulaire  en  dT,  &  qui  enfin 
eft  devenue  très-dure  &  trcs-comfaâc 
en  e. 

f.  Partie  înférîewe  de  Tes* 

Fig.  4.  Bout  de  fémur  fcié  félon  û 
longueur ,  long-tems  après  une  amputa- 
tion précédente. 

Plakchz  LIII. 

Jmflrumens  pour  Us  ûccôuckcmens ,  forctpSt 

levier. 

*Fig.  I.  Forceps  ordinaire^ 

a.    L'axe  mobile  ;     A  ,    la    clef  poaî 

tourner  l'axe  lorfqu'il  faut  fixer  les  bran- 

cbes. 
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c.  Ancienne,  forme  de  femablure  du 
forceps  dont  l'axe  eft  un  pivot  à  tête  ar- 
rondje  ,  dans  le  collet  de  laquelle  on  fait 
gUQcr  la  plaque  à  coulilTe  ,  qui  fil  fixée 
fur    Tentablure    de  la    braïiche   feraelle. 

I Celte    plaque    efl   percée  en    queue   dV 
ronde, 
F  g,  2,  Cette  figure  défigne  la  cour- 
bure iatcfalc  des  biancbes  du  forceps. 
-  Fig*  5*  Le  peùi  forceps  de  Smelliet 
^  Fi^^  4*  Levier  à  jour- 
I    I  &L  2*  Le  forceps  elt  compofc  de  deux 
branches  ^    Tune  que  Ton  peut  appellcr 

(branche  màlc  ^  à  caufe  du  pivot  ou  axe 
tnobilc  qui  ell  placé  dans  Tenublure  ; 
Tautrc  feaielle ,  parce  qu'elle  eft  percée 
I  dans  fon  entablure  ^  pour  recevoir  le  pi- 
■  vot  lorfqu'on  joint  les  deux  branches. 
I  On  divife  chacune  de  ces  branches  en 
^  trois  parues  ^  une  fupérîeure  courbe  ex- 

»cavée  &  à  jour;  ou  la  nomme  cuillère, 
pince  ou  ferre  ;  une  inférieure  recourbée 
de  côtéj  on  la  peut  appeller  le  niinchc  ; 

[enfin  ,  la  partie  moyenne  qui  eH  le  lieu 
où  fe  fait  ta  jonflion  ,  fe  nomme  Tenia- 
blure. 
Le  forceps  ordinaire  doit  avoir  quinze 
pouces  de  longueur;  favoir  ,  huit  pour 
les  ferras,  fix  pour  le  manche^  &  un 
pouce  d'entabiure.  Cette  longueur  fuiFil 
pour  tous  les  cas  où  la  lete  eft  arrêtée  au 
déiroîi  inférieur  du  bafïïn.  Cette  longueur 

^a  été  déier minée  par  Levret  ;  mais  fi 
la  tête  eft  arrêtée  plus  haut  j  les  branches 
ne  la  faifiroient  qu'imparfaitement ,  &  cVll 
ce  qui  a  déterminé  à  donner  environ 
neuf  pouces  de  longueur  aux  ferres;  celles 
du  forcej  s  dont  nous  nous  fervons  ont 
huit  pouces  &  demi,  &  avec  cet  iiifliu-  . 
ment  nous  avons  faifi  &  amené  la  tcie  i 
engagée  &  arrêtée  entre  le  pubis  &  le 
facrum. 

Le  forceps  a  été  long  tems  imparfait , 
H  manquoit  fouvent  fon  but  ,  ou  il  occa- 
P  fionnoii  des  déchirures  aux  parties  de 
la  femme-  Si  Levrci  nVfl  pas  le  premier 
qui  en  ait  reconnu  les  défauts ,  on  ne 
peut  là  comeller  d*être  ctlui  qui  en  a 
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découvert  la  véritable  caufe,  &  qui  y  ait 
«ufTitôt  remédié ,  en  imaginant  la  cour* 
buie  Uicrale  des  bi  anches - 

Un  accoucheur  de  mérite  &  grand  ad* 
mirateur  de  Smellie ,  a  prétendu  que  Le- 
vret n'était  point  Tinventeur  de  la  cour- 
bure du  forceps ,  mais  que  c^étoit  Smellie. 
Comme  on  lui  oppofoit  que  Levret  avoît 
publié  fa  découverte  en  174?^  que  Smellie 
n'a  écrit  pour  la  première  fois  qu'en  l'^s^^ 
que  dans  cet  ouvrage  il  n'eft  nullement 
quellic^n  de  la  courbure  du  forceps,  & 
que  Smeliie  n'en  parie  qu'en  17x4,  en  ces 
termes  :  //  j  avoa  quelques  années  que 
yuvols  inventé  celte  paire  de  forceps  ^  t^^^JJl 
bien  que  d^autres  praticiens  ^  Tadiniraieur 
de  Sûiellîe  conclut  de  ce  paiïige  que  cet 
accoucheur  anglois  cil  véritableinciit  l'au- 
teur de  la  découverte^  &  il  fuppofe  que 
Levret  ayant  fu  par  des  élèves  qu'il  a  voit 
inventé  un  forceps  courbe  ^  il  sVil  liaté 
d'en  faire  conilruire  un  ^  &  ue  le  publier 
pour  s^cxï  attribijer  Thonncur  de  I  inven- 
tion. C'eft  par  de  pareils  raifonnemens 
que  Ton- veut  dépouiller  Levret  de  la  plus 
importante  de  fes  découvertes^  pour  en 
attribuer  la  gloire  à  un  autres  à  Smellie  ^ 
eaun  niot^  quiafoute  aptes  ce  que  nous  en 
avons  cité  :  Mat^je  n'ai  p^ini  recommandé 
de  s  \n  Jen^ir  de  peur  de  faire  plus  de  mal 
que  de  ùien  ^  en  dtcAiram  les  parties  de  l^ 
femme ,  lorfquon  Je  frt  d^une  trop  gru'nde 
force»  Et  cVH  précifcment  parce  que  le 
foreeps  droit  occ^frcnnoit  des  déchi- 
rures, que  Levret  a  pcnfé  qu'en  donnant 
aux  branches  une  courbure  proportionnée 
à  celle  du  b^àflîri ,  on  éviteroic  de  dé- 
chirer les  parties  de  la  femme,  en  coa- 
fervant  la  force  de  diiedion  de  l*inftru* 
ment*  Levret  avoue  eniin  que  l'idée  lui 
en  eft  venue  à^B  tenettes  courbes  ,  pour 
extraire  la  j  ierre;  enfin ^  il  déclare  qu*il 
eu  a  Ciit  le  premier  ePai  en  1748  ^  le  7 
août,  &  cite  robîervation. 

Levret  a  curare  ajouté  un  autre  avarb^ 
cage  au  forcej  s*  Poiir  donner  plus  de  prife 
aux  branchiS^  il  y  a  pratique  intciieurenicut 

&  dau?  toutekur  longueur  j  une  e%cce  de 
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cvuielure  pour  que  les  parties  de  Tinllru* 
meni  s'appliquent  plus  mtimeoient  fur  la 
tête  de  l'enfant ,  afin  que  la  prife  foit  plu^ 
folide  que  dans  celui  dont  on  fe  fervoit 
alors.  En  un  mot,  ce  célèbre  accoucheur 
a  tellement  corrigé  &  fîmp.ifié  le  forceps, 
qu'il  eft  douteux  qu'on  puiffe  aller  au-delà. 
Depuis  plusieurs  années  des  accoucheurs 
en  ont  préfenté  à  l'Académie  de  diffé- 
rentes efpèces  ,  qu'ils  vantoient  comme 
Aipérieurs  à  celui  de  Levret ,  ou  comme 
des  perfedionsde  TinArument  de.  cet  habile 
maître  ;  mais  en  les  examinant  de  près  ^  on 
t  reconnu  que  ces  copies  informes  étoient 
bien  inférieures  au  modèle  qu'on  avoit  la 
prétention  de  vouloir  corriger. 

3.  Ce  forceps  nous  fournit  l'occafion 
de  placer  ici  quelques  réflexions  fur 
Smellie.  Ce  fut  dans  le  même-tems  que 
Lievret  courboit  le  forceps,  que  l'accou- 
cheur anglois  imagina  fon  petit  forceps  à 
manche  ie  bois ,  dont  les  ferres  font  gar- 
nies de  peau  ,  &  que  l'on  ne  conlèrve 
parmi  les  inllrumens  de  chirurgie  ,  que 
pour  fervir  à  Thifloire  des  forceps.  Smeîlie 
fe  vante  d'avoir  fait  en  dix  ans  deux  cens 
quatre-vingts  cours  d'accouchemens  ;  fa 
réputation  peut  bien  lui  avoir  attiré  un 
grand  nombre  d'élèves;  mais  faire  vingt- 
huit  cours  par  année  ,  ce  qui  monte  à 
plus  de  deux  par  mois ,  avoir  une  pratique 
extrêmement  étendue  ,  être  appelle  par- 
tout ,  comment  ie  pcutil  qu'un  homme 
ait  luffi  à  tant  d'occupations  à  la-fois  ? 
Quoi  qu'en  difeni  les  partifins  de  Smellie, 
nous  répétons  ici  ce  que  nous  avons  fou- 
tenu  dans  le  fein  de  rAcadémîe,  En  ne 
jugeant  Smellie  que  par  fes  ouvrages^  on 
elî  tout  cionné  de  trouver  que  cet  homme 
a  eu  plus  de  réputation  que  de  mérite  ; 
qu'il  étoit  au-deilbus  des  accoucheurs  de 
(on  tems,  même  de  ceux  de  fon  pays. 

L'ufage  du  forceps  eft  connu  ;  tout  le 
monde  convient  qu'il  faut  l'appliquer 
pour  extraire  la  tête  arrêtée  ou  enclavée 
dans  le  badin.  Quelques-uns  le  confeillent 
dans  d'autres  circonftances  ,  mais  tout  le 
fronde  n'efi  point  d'accord  fur  ce  point  ; 


Ipar  exemple ,  lorfque  les  feflês  fe  pré(ên« 
tent  les  premières^  qu'elles  font  fort  en« 
gagées,  &  que  malgré  les  douleurs  expul- 
trices  »  elles  reAent  immobiles  ;  des  ac- 
coucheurs fe  font  fervis  avec  avantage  du 
forceps,  &  d'après  leurs  fuccès ,  ils  en 
confeillent  l'ufage  que  d'autres  ne  laiOfent 
pas  de  blâmer  ^  parce  qu'ils  préR^renc  le 
crochet  moufle  introduit  dans  le  pii  de  la 
cuifle  de  l'enfant  :  d'autres  ont  propofé  le 
lacq  qu'ils  difent  facile  à  placer,  au  moyen 
d'un  inflrumem  fait  en  forme  d'algalie.  Ce 
dernier  procédé  eft  plus  aifé  à  confeiller 
qu'à  mettre  en  pratique;  car  toutes  lesfoif 
qu'il  fera  facile  a  employer,  c*e(l  qu'il ctoit 
inutile  d'y  avoir  recours. 

Sans  doute  que  toutes  les  fois  que  les 
fefles  feront  auez  defcendues  pour  qull 
fuit  poflible  de  pUcer  le  manche  recourbé 
d'une  des  branches  du  forceps ,  on  doit 
l'appliquer  de  préférence  au  forceps  lui- 
même  ,  parce  qu'avec  des  mouvemens  mé- 
thodiques d'attradion,  on  parvient  à  attira 
le  corps  de  l'enfant  au- dehors  ;  nous  Pa- 
vons éprouve  plufleurs  fois.  Mais  il  efl 
des  circonftances  où  il  eft  impoOlble  de 
faire  ufage  du  crochet,  c'eft  encore  ce  que 
nous  avons  obfervé  ;  &  avec  le  forceps , 
nous  avons  eu  la  fatisfaâion  de  terminer 
plufleurs  accoucheoiens  de  cette  efpèce, 
à  l'avantage  de  la  mère  Se  de  l'enfant. 

Ce  feroit  peut-être  ici  le  lieu  d'exanniner 
Se  de  difcuter  les  cas  où  le  forceps  ell 
d'une  abfolue  néctPCné  ;  ce  point  de  doc- 
trine a  dû  être  traité  k  l'article  Forceps  de 
cet  ouvrage.  Nous  parlerons  feulement  de 
la  manière  de  l'appliquer. 

Le  point  eflentiel  dans  l'ufage  de  cet 
inftrument,  c'efl  que  la  partie  de  la  tête 
qui  doit  être  faifîe ,  foit  exadement  com* 
prife  dans  la  courbure  des  branches  ;  que 
les  branches  foient  également  placées  à 
l'oppoflte  Tune  de  l'autre  ,  de  aianicre 
que  Tune  ne  (bit  pas  plus  enfoncée  que 
I  autre  ,  afln  que  la  jondion  s'en  puiOé 
faire  fans  blefler  ou  altérer  les  parties  que 
les  ferres  contiennent*  Il  arrive  quelqu^ 
fois  que  l'une  des  branches  &  peut  être 


peut 


toute 
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"toutes  1rs  deux  ^  après  avoir  été  întro- 
dirites  ,  fe  trouvent  comme  déjfîttées  j  en- 
foitc  qu'il  nVft  pas  poflîble  de  i oindre  les 
parties  de  rinftrument,&  de  le  fermer/ 
On  briiîroit  (jUuoi  la  tête  que  de  rcuflTir , 
fi  on  s'ûbiîinoit  à  le  faire;  c'ell  au  chi- 
rurgien à  en  chercher  la  caufe  j  &  à  pren- 
dre fes  mefùres  pour  leg  placer  d'une  ma- 
nière plus  convenable.  No  us  convenons  que 
ce  nVfl  point  une  chofe  toujours  facile,  mais 
avec  de  la  méthode  &  de  la  patience,  un 
homme  inflruît  en  vient  ordinairement  à 
bout.  C'jefl  ici  le  cas  de  dire  avec  Parc  : 
Que  c^ejl  chofi  tf es- difficile  de  mettre  claire- 
ment &  endéremmi  par  écrit  la  chirurgie 
manuelle^  car  elle  Je  doit  phuot  apprendrt 
par  imagination  &  en  voyant  bejogner  de 
hons  &  expérimentés  maîtres.  En  effet ,  on 
ne  peut  trouver  dans  les  livres  que  des 
préceptes  généraux  fur  l'application  du 
forceps  i  le  génie  feul  doit  dider  au  |îra- 
tîcien  les  relTources  qu'il  peut  employer 
dans  les  cas  particuliers  ou  difliciles. 

Une  attention  qu'il  faut  avoir  lorfque 
Ton  introduit  les  branches  du  forceps , 
cVft  de  veiller  à  ce  qu^elles  ne  s'écartent 
point  de  ta  tète ,  6c  qu'elles  n'aillent  point 
heurter  contre  la  cloilbn  qui  unit  le  vagin 
â  la  matrice;  outre  que  k  rupture  de/ 
cette  partie  eniraîneroit  des  fuites  fà- 
cheufes  ^  cVft  qu'on  ne  pourroit  placer 
rinllrument. 

*  Autant  qu'il  efl  poflîble  ,  h  main  doit 
lervir  de  guide  à  li  branche  que  l'on  veut 
£  taccr;  &  {  our  cela  ^  on  introduit  la  main 
ou  les  doigts  ,  on  les  place  fur  les  côtés 
de  la  tête;  puis  de  l'autre  main  ,  on  griffe 
Pextrémité  de  la  branche  du  forceps ,  la 
face  concave  tournée  du  côté  de  la  tête  ^ 
8c  la  face  convexe  du  côté  de  la  conca- 
vité de  la  main  qu^  ^il  introduite  dans  le 
v'agîn;  On  pouflc  iv^c  ménagement  la 
branche,  &  par  des  mouvemens  gradués, 
on  parvient  à  fintroduire  de  manicre  que 
Pentablure  fe  trouve  pfès  des  grandes 
lèvre*.  Le  manche  en  bas  ^  on  fait  tenir  ce 
manche  par  un  aide  inti:lligcnt  qui ,  en 
*iiflbjéiîfl[anij  empccl>e  que  la  branche  ne  j 
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fe  déplace  dans  le  tems  que  l'on  introduit 
fautre  branche  de  Tin  11  ru  ment.  Après 
quoi ,  on  failii  les  deux  branche? ,  on  les 
rapproche  &  on  en  fait  la  jbnâioncn  faî- 
fint  entrer  le  pivot  dans  l'ouverture  de  II 
branche  femelle.  Cette  dernière  doit  ctre 
en-delTus ,  &  conféquemment ,  placée  Jt 
dernière;  la  jonâion  faite,  on  tourne  !e 
pivot  avec  la  clef^  ou  une  pièce  de  mon* 
noie,  Q'jand  le  forceps  eft  appliqué^  on 
en  fixe  la  11  dément  les  branches  avec  ufi 
lien  fort  ferré  ^  k  l'extrMiiité  du  manchet 
on  empoigne  enfuîte  rinfîrurhent  avec  les 
mains  y  &  par  des  mouvtMiiens  de  haut  êc 
de  bas,  de  gauche  à  droite  ,  &  pice  venâ^ 
combinés  avec  méthode  &  précaution  ^ 
on  attire  la  tête,  on  la  défcnclave  ,  &  (i 
l'on  veut  j  on  achève  fofi  extradlon  avec  le 

forceps-     1,1       'n^Y 

En  effet,  dès  que  la  icte  efl  JcTenclavée  , 
la  nature  reprend  fès  droits  ^  les  contrac» 
lions  utérines  qui  paroîtroicnc  fufpendues 
fe  font  fentir  dès  que  toblUcle  eft  levé  ; 
elles  reprennent  leur  énergie  &  pouflent 
latêteau-dehors.LeC,  Pieten  a  fait  le  pre- 
mier la  remarque,  &rapubhéeen  I77^' 
Ce  procédé  a  eu  quelques  conrradifteurs 
qui  5  fans  examiner  les  riifonsdu  C.  Plet, 
ont  déclamé  contre  fa  dodrine,  fans  doute 
plutôt  pour  avoir  le  plaîfir  de  dire  un  bon 
mot  ,  que  pour  celui  d\^cUirer,  Nous 
avions  alors  Lit  pan  à  Piet ,  qu'un  ac* 
coucheur  célèbre  nous  avoît  affiiré  ,  qtw' 
depuis  long-iems  j  il  fe  comentoit  de  dé- 
fenclavcr  la  tétc  j  nous  arii:? ns  été  témoins 


du     fait-    Plei  ,    fans    nommer    cet    ac* 
coucheur  ,  s'ciaîe  de  foii  exj.  éfîeîice  j  on 
répond  à  ces  faits  que  cet  accoucheur  étoît. 
las    de    déchirer    les    femmes*    Piet  eut 
j  ])iiié  de  fon  adverfaire  ,  il  ne  répondit  plus 
è  fes  déclamations.  Il  eft  confiant  qu'on 
évitera  plusfaciletnent  la  déchirure  du  pé* 
rinée,  en  abandunnant  à  la  nature  l'ex- 
pulfion  de  la  tête  défenclavée  ,  plutôt  que  ^ 
de  l'extraire  avecTinflrument  ^  c'eft  ce  qit|.' 
ell  démontre  dans  là  ihèf*^  que  nous  avons- 
fait  fouienir  aux  Ecoles  de  Chirurgip>  ctl^ 
1772  ^  fous  le  titre  DenH^hédo  quandàm 
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eciem  ^  m  natura-- 


f^tiftus  pn^iêr  luitura 

4,  C:ux  qui  OJH  faiL  iifage  du  levier  , 
ont  r^èiiarqué  que  h^if^ton  que  cet  inf- 
ir^uneiit  ejttîfce  uccemir^ment  fut  le  çâ* 
^ai  de  l'urètre  j  avoit  iquclcjuefois  donné 
jieu  a  des  cfcaries  dont  \t$  chûtes  ont 
pccafionné  rincontinencc  d'urine.  On 
a  cru  parer  à  cet  incoivvc nient  en  pro- 
IK^^nt  de  ferçivir  d^une  branche  de  for- 
^{;«ordinaijc;.m9isJ*e}^pericnce  a  juAitic 
que  la  branche  du  forceps  nYtoit  nulle- 
ment propre  à  fjire  Toffice  du  levier  à 
eauTe  de  Tes  cotirbures.  On  a  propofc 
celui  qui  femble  bien  mieux  convenir. 
IVLJi  iiou^  vcr/pns  en  parlant  du  levier  de 
tlontv{  ifenv  quel  cas  on  doit  faire  de  ces  ' 
fortes  de  moyens* 
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Commuai  ion  étt  injîmmens  retdtifs  aux 
ûicouchimens.  Forceps  ^  trmhtts  àr/es  & 
ptlvimètre  ^  de  linyçntioa  du  en*  Cou- 
toufy^ 

^  Eigw  i^iJjC  forceps  brift',  monîé  fur 

le  manche, 

Fig.  2.  Croclîcis  qui  peuvent  fe  mon 

ler  fur   le  manche  d  ^  d^  U  figure  prc- 

Siicre, 

Fig.  j*  Le  pelvîmit^e. 

•.  F^g*  4,  f  &  6.  Le  nicmè  inftrumcnt 

déa;onn:/*  Celle  tîguie   donne  Tidée  de 

la   couiilie  à  galerie    de    la  branche  de 

cUfFûus  ,  fig*  f  ^ 

Les  dîâlcultcs  que  Ton  rencontre  aiTez 
fo^vfut  dans  ,  les    accouclicmens  que  le 

vice  <iiî  ç«y^fprm^uo;i  du  baffin  rend  Ja- 

borieu}^  I  ci  lies  q^ue  l'on  épreuve  lorfqu'ii 

f*agit  (|*ex traire  Is.  icte  db,  iVafant  reflcc 

feule  à^ws  la  nutrice;  enfin,  rincertkude 

é^m  laqy  lie  un   efl  ordinaiif ment  pour,    rmns   iabuiieujc,  ^uHl   a    f^ii   une  étude 

diîierininer  tVtenJue  du  diamètre  antéro^     particulière  dei  jnûrumcns    qtit    Oitt  ié 

f  ofl^  ^  uf   du  ^^ict^oit   fujjérir'ur  chez  les    '  ^iropo fés  pour  celle  pax tic  delà  chirorgit 

fcmpîj^  cont/e*faiîe^^ont4pî<;^rpixiéle  C,     Nous  avons  peuictre  to;t  de   ne  foioï 

Ç^nt  iî!y  à  imaginer  ce^  difeens  inlku*   ^cryire  aveclui  quc^  le  forceps  courbe orfr 

sîcfis..  nairc  eu  daas  ceruin^  cas  ir^fuifiùm  :  que 

y  é /Ce  nouveau  forceps  j4i*ïSW?f  9^1  ^Ciljtjitilgji^^^ 


trois   pièces  piîncipales  j   favoîf  ^   dcta 
braticbes  ou  cuillères  &  d*un  manche»  A 
ce  dernier ,  on  remarque  une  iraverfc  i 
mobile  f   aux  extrémitcs    de  laquelle  U 
trouve   une  efpjDce   de    genou  que  l'au^ 
leur  a  fubilitué  aux  jumelles  à  cbarnicre; 
àînfi  les  broches  ii,  Hc  les  chainaniiT^, 
fe  trouvent  fup primés.  Les  branches  vien* 
ncnt  s'adapter  à  la  traverfe  au  moyen  d'uoc 
cavité  ronde  ^  au  Lieu  d'un  talon  à  œil  que 
Ton  remaroue  à  celle-ci^  &  aux  crochets 
fig.  1.  A  I  une  des  brandies  cfl  une  ou- 
verture de  forme  quarrée,  d'un  pouce  de 
hauteur  ,  pour  recevoir  la  vis  a  ^  qui  paffe 
en  fui  te  dans    le  trou   taraudé    de   Whir. 
branche  ;  cVil  dans  ce  trou  quarrë  &  àim 
la  mobilité  de  la  traverfe  du  manche  ^  op^ 
l'auteur  fait  confifltr  TexceUence  de  bio 
forceps.  A  environ  un  pouce  de  Textrc- 
mité  inférieure  de  chaque  branche  ,  fan* 
ïeur  y  a  placé  traorveifalement  unebirJr 
d^acier  dVnvtron  trois  pouces  de  longueuT| 
f  our  fcrvir  de  point  d*appni  aux  doijw 
indîcaitur  &  du  nilieu^  pendant  que  l'on 
o^  cre  avec  rinllryniem* 

Ces  Jnflrumens  ont  été  préfeniés  par 
(âuicur  dans  une  féance  |.ublïque  de  TAa* 
demie  de  Chirurgie  *  avec  les  chingj^ 
vntnt  que  nous  avons  indiqués.  Nous  k* 
rons  connoitre  plus  bas  ceusi  qu'il  a  fiiu 
aux  crochets*  Quoique  le  mémoire  oull 
X  lu  dans  cette  féance  n'ait  point  été  loa- 
mis  à  la  difcufTion  dans  les  léauces  faUe- 
quentçf  ^  ^Auteur  a  cru  devoir  faire  griver 
fcs  inflrumcns  y  &  mettre  en  lure  qci'ilt 
avoient  été  approuvés  par  l' Académie «cc 
qui  eil  cependant  relié  en  rufpem. 
^  Pcrfonne  ne  rend  plus  de  juflîcc  que 
nous  au  oiériie^  peifunnei  de  rmvailRîr 
du  forceps  biiféi  ooua  favon^  qn^î)  eft 
uès-verfé  dans  la  pratique  des  accouche 


( 


toujours  joindre  les  branches  enfeaible  , 
&  les  Hxer  de  tnanlcre  à  pouvoir  fiifir  & 
çxiraiie  la  tcîe  ctic!a?ée-  Il  affirme  qu'il 
parle  d'après  i'expcrienct:  ;  nous  ne  dou- 
ions pojnr  qyc  cela  ne  Itiî  foît  arrivé, 
pulfqu'il  le  dit  j  injis  fi  une  expérier>OÊ5 
de  prcs  de  vingt  amice* ,  nous  apprend 
qu*av€C  de  la  pati<*nt^c  &  de  la  méthode  , 
on  painent  à  réunir  les  branches  du  for- 
ccpt  y  toutes  les  fuis  que  fon  -application 
efl  indiquée;  fi  naos  lavorï*  cfné  dans  les 
04J  les  [  lus  difficiles,  arec  du  jugement  & 
de  l'hdbiiude,  on  vient  à.  bout  de  vaincre 
les  obflacles  qui  fembtent  «*oppofer  à 
celle  jondion  ;  il  peut  nous  ctre  permis  de 
révoquer  en  doute  la  nécelTitc  d'employer 
de  préférence  le  nouveau  forceps,  Enhn , 
fi  Teitamen  aitentif  de  ce  nouvel  inÛru- 

ment  nous  fait  préjuger,  que  non-»feuler 
lïient  il  ne  rcmplii  pointlc  but  qu'on  lui 
ftjppofe  ,  &  que  s*il  le  remplilïoit,  celui 
fijmoui  de  faifir  &  de  fixer  la  létt  fans  que 
les  branches  fe  correfpondent  ^  ^  nous 
croyons  qu'il  ferûit  d'un  effet  dangereux  , 
Si  nous  ayons  droit  dei  le  dire  ^  parce  que 
c'eft  la  vérité. 

^  Kous  avons  dît  que  c*cioît  darts  le  irou 
quarré  d'un  pouce  de  hauteur  ,  &  dàtis  U 
mobilité  de  li  traverfe  du  manche  que 
J*auteur  faît  confiller  Texcellence  de  ion 
Ibrccûs.  Pcrfuadé  que  toute  la  diBlculié 
de  joindre  les  branches  du  foi  ce ^  s  ordi- 
naire dépend  d^t  moyen  de  jonétion  qu  oii 

F  y  remarque  I  IcquH  fe  fait  pat' un  pivot 
môbîle  qu^il  fiut  conduire  dans  i'uuver- 
îurefimplede  ta  branche  oppolce,  il  croit 
avoir  vaincu  cette  dilficuhé  ,  parce  qu'il  a 
la  facilité  de  placer  une  vis  U:érale  ou  pius 
haut  on  plus  bas  pour  la  faire  corref- 
pondre  au  trou  taraudé  de  rarutrc  bran-^ 
che.  Cttie  idée  pourroit  paroître  plao- 
iiblc  à  quiconque  ignoreroit  c6  qui  cm* 
piche  qu'on  ne  ptuffe  joinirelcs  branches 
du  forceps I  mais  ceux  qui  connoïflTeut  les 
condîtîojis  rcquifes  pour  que  cette  jonc- 
âbîi  (.uifTc  avoir  lieuî,  favent^   i**  qu'il 

Eu  que   les  branches^  foirnt  enfoncées  à 


raxc  corrclpondeà  l'ouvenurc  de  h  bran^ 
che  ftinelie  ,  à  quoi  il  «l'cfl  jamais  im^  ol^ 
fibie  ud  pctr Venir  f  2**  qu'il  faut  que  la 
concavité  des  cuiUçre^  Toit  exaflcmeBt 
ia^ipliquée.  fur  les  parties  dû  la  tête  qui 
doivciK  ê(fe  enibradécs  I  que  li  lêie  foit, 
bien  c  uteuue  dans  U  coiibure  des  bran- 
ches^'que  cellt's-ci  f  5ent  de  champs  Se 
que  leurs  c  ncaviiéi  ic  regardejît*  C:ir  le 
grand  ubû^cle  à  [eut  réunion  ^  &  pouft 
ainfi  dire  Je  feul  ,  c^6Û  le  rcnverfêïncnt  ca. 
dettori  de  Tune  ou  dt  toutes  tes  deti^  ;  caf 
alors  il  n'efl  pas  podible  de  faire  pafiigr  le^ 
[  piVm  de  la  branche  naâle  dans  louvfJture 
»de  Tatitre;  &  fi  on  s'obflinoit  à  vouloiiï 
L  les  joindre  quand  elles  font  ainii  dëjettées^j 
on  briferoie  plutôt  Ja  tcte  de  l'enfant  ^  que 
de  parvenir  à  faire  cette  }ondiqn. 

L'auteur  préirad  qtt  a \ec  Ion    nouvel 

inflrume-iu,  on  n*a  junji;  ces  dinicultés  à 

vaincre;  niais^  i*^  ne  pt\ut*ii,pa9  arrivet; 

jquc  Tune  des  branches  du  nouvel  iiUldi^ 

^  ment  y  ou  ixiCind  toutes   dirui  |  au    lieu 

d  ctie  dé  champ  ,  foie  ne  couchées  fur  leu^ 

^Jace  I  oflcùeuieï  N»rll*-il  pas  ^eertain  at^ 

!  contraire  qu'il  y  &  plus  litti  de  cr^tndrQ 

^  que  cela  n'arrive  avecerji  inilruineiu  qu'a^ 

vec  le  forceps  ordinair^f  car  quand  on  ^ 

pUcé  la  première  branche  de  ce  dernier^ 

^  un  la  fdit  maintenir  dans  la  dircdion  qu'on 

lui  a  donnée  par  un  aide  intelligeiat ,  otr^du 

moins  que   t'on  inllruh  de.  ce  quil  dui^ 

faire  ,  .&    comment    il    doit  aOujettir    I4 

branche  qu'on  lui  conlie^   bi  Iqjiguj^tg' 4^ 

la  forme    dti    inanclïe  . 4^. c^  IC  brandy 

offrent  tout  ce  qu^il  cui       m  j/Otir  ià  fç-* 

'  tenir  en  place,  au  litu  t|ue  îe^^branclies  du 

nouvel  inflrument.  nVffnnt  j  oint  de  prife 

à  leur  e^tràmté  inférieure  iT' g  II  ne  j*  ut 

les  tnainteiiir  en  pUccj  Atifït  la  prenW' re 

éîam  placée,  peut  facilemetit  pr       le  unq 

I  mauvaife  iitudiion  ^  pendatu  que  1*00*  in^ 

troduit   Tauire^;    i'ouvexsure  qui    donnq 

paifage  à  la  vis  ,  n\fl  piu^  vis^à-visdu  trou 

tarauué  de  l'autre  branche.   2^,  Cauteur 

ajoute  qu'il  nVft  point  néof-fiaire  de  s'opi- 

niàtref  à  v  uloir  enfoncer  les  branches  à 

une   égale  piufondeyr  ^  |.firce  qu^og   cit 


1  a 


( 


E  X  P^^H  c 

toujours  fur^  au  moyen  du  irou  quarré 
d'un  pouce  de  hauteur,  de  porter  la  vis 
dans  rccrou  de  la  branche  opporêe*  li 
lembleroit  d'aptrs  cela  ,  qu'il  fcroit  fou- 
vent  fort  diflkile&  quelquefois  même  im 
poiïible  de  j^orier  les  branches  à  une  égale 
Il  auteur  :  nous  ignoron*^  fi  cela  lui  eft  ar- 
rh'é;  quant  I  nous^  nous  pouvons  affurer 
clifavec  de  Thabitude  >  de  la  patience  & 
far-tout  de  la  dcxtirisé^  on  parvient  tou- 
jours è^taincra  le#  obil:icles  qui  parotirem 
s^ppofer  à  )'intrûd\jAion&  à  la  junôion 
des  branche»  du  forceps  ordinaire* 

D*^près  cette  vérité  affirmée  par  Pcxpé- 
rie nce ,  le  nouveau  forceps  fer^  u  inutile  , 
puifque  le  forcej  s  ordinaire  peut  toujours 


A  T  I  O  N 

les  pieds ^  &  que  le  baffîn  de  la  femme  eft., 
mai  cDnforiîié» 

On  trouve  dans  les  livres  de  Tan  que 
pour  faire  celte  exuaiSion  ,  il  faut  inuo- 
duîre  une  maiti  dans  la  maixice  ,  faifir  k 
tcte^  tâcher  de  la  fixer,  &  de  faiitrc  y 
porter  un  crochet  que  Ton  implante  anc 
précaution  dans  ie^râne  ;  porter  ejifuite^ 
la  ouîn  du  côté  oppofc  au  crochet ,  &pirB 
des  mouvemens  méibodfqnes  de  iraftioa  . 
attirer  la  tête  au-dehors-  D^autrcs  veulcut^  " 
que  quand  on  a  Fixé  la  téie  avrc  le  cro- 
chet,  on  applique  le  forceps.  Tous  ccij 
procédés  font  piusaifcs  à  décrire  qti^à  met-' 
tre  en  praiique;  auffi  convaincu  de  cette vé 
rite,  Tauteur  du  foicep&brifé  a-i- il  imaginé 


remplir  le  but  pour  lequel  il  a  été  imaginé,   ■  &  propofé  d'appliquer  les  crochets^*  2, 


Mais  en  fuppofant  avec  l'auteur  que  la 
tête  une  fois  ferrée  à  fa  manière  avec  dts 
branches  tncgalement  enfoncées, &  même 
un  peu  déjeiées,  nepuîfTe  échapperàrinf* 
trumtnt  ^  il  eft  évident  que  dam  cette  po- 
siton Tune  des  branches  prcfiera  une  par- 
tie du  cranc  ^  &  que  l^autre  n'agifTant  point 
a  PopfTorite  ^  prdTera  dans  un  autre  en 
droit.  Or  comme  alors  il  n'y  aura  nî  aâion 
ni  réfi [lance  réciproque  »  il  y  1  tout  lieu  de 
f  réfunier  que  Tune  ou  l'autre  branche  & 
P#ut-être  tontes  les  deui ,  briferont  le 
crfine  à  iVndroiï  où  elles  le  comprimeront- 

Nous  ne  m  «s  étendrons  point  davan- 
tage for  les  irrêonvéniens  qu*îl  y  auroit  à 
faire  ulage  du  forceps  brife.  Nous  invitons 
tes  J-^raticiensà  lire  la  difTertation  que  nors 
ivons  traduire  du  latin  de  M.  F«,  en  178^  : 
nous  les  invitons  en  n^cine-iems  à  examiner 
nnftrument  ^  à  Telia jer  ,  cnmme  nous  ra- 
yons fait  fur  lephantôme,  avant  de  le  itiger, 

2.  Ceft  eiM:ore  dans  U  vue  d'tire  utile 
&  de  concourir  aux  progïés  de  Tan  A|ue  le 
même  chirurgien  avoii  imaginé  les  cro- 
chets ^^f,  2j  pour  extraire  la  tête  reftée 
feule  dans  la  m^tricep  Cette  dernière  cir 
conftancc  efl  en  effet  très  embar  raflante 
pour  raccoucheor  qui ,  en  lira  m  trop  fort 
fur  le  corps  de  l'enfcnt  ,  fefaie  te  i^onc 
de  la  tête  ;  c*efl    h   quoi   on  tft    cxpofé 


&  de  les  monter  fur  le  manche  du  forcepi 
fig.  i^  Penfant  çjiruiie  aux  diS^^ultésq^H 
pourroit  y  avoir  d'introduire  &  dlKh 
planter  ces  crochets^  il  a  fybflitué  a  ca 
derniers  des  branches  dç  forceps  dam  Tti)* 
lérieur  defquelles  fc  trouvent  des  émîticn- 
ces  pointues  qui,  eu  s'implaïuant  dans  k 
cf âne  ,  doivent  empéçbçx  que  la  tête  né* 
chappe  pendant  l'opcration*  Cette  inveii- 
Uon  peut  être  fort  belle  »  niais  il  rcik 
toujours  la  grande  difficulté  à  vaincre ^ 
celle  de  fixer  la  tcte  pour  placer  les  bru- 
ches de  ce  forceps  dentelé;  c*cfl  encore i 
iVxpérience  à  faire  connoure  le  cas  qoc 
i*on  doit  faire  de  ce  moyen* 

Il  eft  ceriainement  très  louable  de  re* 
chercher  tous  ks  moyens  poltiblrs  potit 
extraire  la  tcte  rcflce  feule  dans  la  matricei 
fans  cxpofer  la  vie  de  la  femme  &  d^iug- 
menter  par  ià  leareiTources  de  Tartj  iuli 
ne  fommes  nous  point  étonné  des  proc^ 
dés  qui  ont  été  confeillés  &  que  Ton  uùun 
conûgtiéd  dans  les  livres  de  TArt*  Nous 
ne  le  iommes  poim  davar^tâge  quand  wm 
voyons  que  quelques  chirurgiens  OSH 
entreprit  ^vec/t^ccès  ceiie  extraâicn  f^ 
Tundes  moyensque  Ton  a  enfei^^nés; 
lerfqùe  nous  com^^arons  les  obfervatipiw 
fî  nou5i  voyons  que  jilus  de  femmes  omété^ 
viflimes  de  ces  t  moyens  ^  qu*il  ne  ic^ 
quand  ou  eft  foiçé  d'attirer  Tenfant  par  (  uouvjç.^e.AliXii^fa  i^ous  avons  c       àt 
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:onclure  ,  on  que  c^  moyens  font  in- 
fuffifans  ,  on  qu^ils  font  pluj  nuifibles  que 
lalutairçs^Si  Jes  obfcrvations  nous  apprcn- 
ticni  que  des  chirurgiens  ^  après  s'ctre 
épujfés  envaiii  pour  faire  ceitc  extra^ftion 
ont  vu  avec  étoiuiement  que  la  matrice 
par  fes  coni radions ,  s*eft  débarratfée  toute 
feule  du  corps  étranger  qu'on  n'avoit  pu 
ni  fixer,  ni  extraire,  n'avons-nous  pas 
droit  de  mettre  en  queftion  s'il  n^eft  pas 
plus  avantageux  de  commettre  à  la  nature 
le  foin  de  cette  expulfion  ,  plutôt  que 
d'expofer  la  femme  à  périr  des  fuites  des 
tentatives  que  Ton  aura  pu  faire  pour  ex- 
traire la  îéte  j  puifqueles  réfuUais  en  font 
fi  douteux  ? 

■  Cette  qu(!Ïlîon  a  été  aglice  beaucoup 
de  fois  dans  TAcadémie  ;  ceux  qui  font 
de  bonne  foi  ont  été  forcés  de  convenir 
que  Fart  étoit  plus  fou  vent  nuifible  qu'u- 
tile dans  ce  cas  ;  car  il  a  été  reconnu  par 
nombre  de  fans  bien  conftités ,  que  loin 
de  s*opînià!rer  à  vouloir  extraire  la  tctc  ^ 
il  Viloit  mietrx  en  abandonner  le  foin  aux 
forces  exf  oiirîces  de  la  matrice;  flc  c'ell 
ce  qui  a  donné  lieu  à  li  ihcfe  fouienue 
aux  écoles  ,  en  1778  ^  fous  ia  préfidence 
du  cît,  Plet ,  profcffeur  des  accouchemens  ^ 
dans  hqirelte  ce  chirurgien  conclut  contre 
Tufage  de  tous  les  moyens  prcfcrits.  Nous 
pourrions  citer  des  faits  récens  qui  {.rou- 
veroient  ce  que  nous  avançons,  &  d'après 
Icfquels  nous  pouvons  afTurer  que  qui- 
conque  voudra  s'opiniâtrer  à  opérer  ^ 
comptera  plus  de  viôimes  que  de  fticcès* 
I  4,  j  t^  6.  Ces  figures  reprcfentent  Je 
^elviïiicfre  du  mênrie  auteur;  inllrumefiT 
qui  paroît  fort  frmple,  Rtfte  à  favoir  s'il 

f  emplit  W  but  propofé. 
On  fait  que  h  première  fois  que  la  fec- 
tîon  de  la  fvmf^tijrfr  a  été  faite  ^  toutes  les 
^^tcs  ont  été  pour  ainfi  dhre  éleélrifées;  let 
liïis  ont  CCI  il  pour,  les  autres  contre.  Si 
les  premiers  ont  mis  beaucooip  d'impor- 
tance à  préconifer  cette  opération  ,  les 
autres  ont  peut  ét^e  mis  trop  de  chaleur  | 
pour  la  combattre.  Le  public  qui  ne  juge  ] 
que  fur  des  faitf ,   lit  des  fuccèf  ,   il   y  1 


croit  j  parce  qu'il  n'ofe  iinaginer  que  par- 
mi les  gens  înflruîts  dans  l'art  de  guérir, 
&  auxquels  il  a   confiance  ,  il  puiffe    fe 
trouver  des  hommes  aifez  hardis  pour  le 
tromper  par  d'impudens  menfonges;  il  ne 
voit  donc  dans  les  contradiÔeufs  que  des 
Jaloux  ou  des  ennemis  des  progrès  d'un 
an  qu*il  révère  :  c'eft  ainfi  que  ropération^ 
ccfarienne  avoii  été  combattue  ;    mais  le' 
lems  &  l'expérience  en  ont  prouvé  Futilité 
&  les  avantages.  Néanmoins  cette  opération 
ell  fi  péri Iteufe^qu^el le  inifi^ircra  toujours  de* 
la  terreur;  il  neparoîtra  donc  point  cton* 
nant  que  le  public  fcfoit  laiflc  féduirelorf* 
qu'on  lui  a  propofc  une  opération  nou- 
velle bien  moins  dangeieufe  &  bien  moi  m 
effrayante  j  comme  capable  de  remplacer 
abtoLument  Pancienne,  Quoi  qu'il  ^n  foit,] 
les  parti  fans  les  plus  zélés  de  la  frftion  de 
la  fymj^hyfe^  ont   été  forcés  de  convenir 
qu'elle  ne    pou  voit   fupj'iétr   l*Oj  ération 
céfariennc,   puifqu*il  efl  ré  fui  té  de  cette 
difcuflîon  ,  que  lorfque  le  baflin  v  fî  exe  *f- 
fivenicnt  vicié  y  c't  H  i  c«;ttc  dernière  qu'il 
faut  avoir  recours.  L'auteur  du  pelvîmètre 
apenféqii^avant  de  fe  dct^'nninerà opérer,  it 
étoit  itnportant  des'afTurcrs'it  étoiifhyfi- 
queinent  impofïïble  que  la  fête  de  l'enfint  ' 
pût  franchir  les  détroits  du  bafîin^  &de  bien 
conn-'ître  l'étendue  de  ces  détroits^  fur- tout 
du  fupérîeur-  On  avoir  propofe  avant  lui 
de  faire  cet  examen  avec  un  compas  de 
proportion  ou  d'épaiiTcur  ;  on  a  regardé  ^ 
avec  raifon   ce   moyen  comme  înfuffif^nt 
ik  très- fautif.  L'auteur  du  forceps  biifé  a 
propofe  le  pelvimctre  fig^  3  ^    dont  le#i 
exirémltcs  courbes  &  applatîes  étant  ëcar^ 
tces  aa  j  donnent   vers  le  manche  ^^,, 
retendue  du  diamètre  du  bafGn.  Cette  idée  ' 
de  mefurer  âînfi  le  baffin  ,  a  paru  d'abord 
fimple  &  fort  ingénicuCe.  Cependant  ^  iî 
d'un  côté  on  confidère  qu'un  accoucheur - 
expérimenté    n'a  befoin  d'aucun    moyen  1 
niëcanique  pour  connohrc  avec  une  forfe 
de  précifion  les  dimenfions  du  bafiin  ;  qu'il  ^ 
ne  lui  faut  que  fes  mains  ;  on  conviendra 
fans  peine  que  tous  les  moyens  pro^  oféi 
foiît   au  moins  de   furérogacion  ;   d'une 


autre  pifT,"  on  fié^poûfri  concevoir  coui- 
iticni  un  î  ^jj  regarder  ce  pelvtmcire 
comme  capable  de  lemplij*  cet  objet  ^  fi 
on  (m  atietuion  que  dan$  un  baHln  vidé 
h  faii.ie  du  (âcrum  nVlt  poîni  vis  à-vis  de 
U  f)  mphyfe  du  pubis  ;  que  d'4ïlieur&  Fex- 
trtmite  a  a  de  cet  uiRrument  jfg-,  3  ,  ne 
p^ut  p^rvepir  jufqu^au  détroit  lupêrieur, 
pmlVjuc  horç  l'éiat  de  grofTeire  ^  liclqilon 
mt  vagin  <5k  là  uatrice,  (ont  daiis  le  peut 
b^lTin  f  &  que  dans  ïélH  de  groireOe  ^  les 
nié  mes  parties  ^  quoique  plus  clcvces  ^ 
empêchent  que  Ton  ne  place  la  pUiijie  de 
la  branche ^jf.  j,  au-devant  de  ta  failiie 
du  facrum.  L'auteur  a  fait  depuis  quelques 
changeiuens  à  cet  inilrumeut  ;  nous  fou- 
ti#it«^ns  qu^il  Tait  rendu  plus  commode  & 
l^liic  utile* 

PtANCHl       LV. 

Mlle  ejl  nlûtlve  à  tuf  âge  du  forceps^ 

Fig^  î.  Elle  rep réfente  une  coupe  ver- 
t^aie  de  baflln  bien  conformé^  de  manicre 
a  laifTer  voir  la  une  dercnfani  entièrement 
Wglgée  dans  la  poOtion  la  plus  favorable 
relativement  au  détroit  niférieur  |  &  pnfe 
entre  lej  branchrs  du  furceps  de  la  ma- 
nière dont  Qii  doiî  le  faire  en  pîrcil  cas^ 
Iprfque  des  circonllances  accidentelles 
exigent  i[u*Oû  empluie  ce  mo^en  pour 
ter  miner  1  accouchement, 

na.  Le  corps  des  deux  dernières  ver- 
tèbres lombaires. 

h  h  h  b  b.  Les  cinq  faufles  vertèbres  du 
facrum. 

,  €€c^  Leis  trois  os  du  coccix» 

édédd,  L*  apOf  hyfrs  épincufes  des 
^riiicr^s  vericbrcs  lombaires  &  des  pre- 
injcres  faufles  ve.  tébrrs  du  facrum. 

ee*  Le  canal  des  mêmes  pcces  ofieufes 
revêtues  du  furtout  lîgamcntcux* 

f  f.  L'jntt  flin  n  Ô  u  m, 

g^  La  face  car tjl^ineufe  &  lîgamenteyfe^ 


C   A  T  I  < 

I  de  Tos  pubis  gauche  ^  faîrant  pinle  de  li 
f)  mphyfe. 

h.  Le  mont  de  Vénus* 

/  i  /  /,  Cercle  rcpréfcntant  la  coupe  ver^ 
ticuie  de  la  matrice  ^  dont  l^hémifpb^re 
droit  a  Clé  enlevé  pour  faire  voir  laOtui- 
tj   n  de  renfant. 

k,  LVxtrûiïité  occipitale  de  la  tête  de 
Tenfant, 

/•  Le  menton  ou  rextrémité  aniérienre 
de  la  tête.  Une  ligite  conduite  de  l'un  de 
ces  caraôères  à  Tautre  ,  traverfe  latctc 
dans  fa  j.1qs  grande  longu^-ur;  cVfl  cette 
ligne  que  nous  appelions  diamètre  obUqye. 

m  m  m*  La  branche  feinelle  du  f  rceps^ 
placée  comme  il  convient  fur  les  côtés  du 
baiTin ,  &  fur  roreillc  droite  de  tVnfam. 

nn  n^  La  branche  mate  d'j  forceps  pi 
cée  également  fur  le  coté  gauche  du  bafllii 
6è  de  la  tête. 

O.  La  main  gauche  qui  embraOe  te  corpt 
de  l'inflrument  près  de  la  vulve  ^  &  dxf> 
pofée  comme  il  a  été  recoLnmandéàlar' 
ticlc  açcùuchtmem. 

P*  La  mai»  droite  appliquée  fur  IVitré* 
mité  de  Finlhument  ^  comme  il  convietii 
dans  le  cas  dont  il  s^agit, 

Ç,  R^  La  ligne  ponâuéc  qui  fc  remarque 
entre  ces  deux  carjôérct,  feni  déter mi- 
ner à-peu-prcs  la  hauteur  à  laquelle  qh 
doit  tenir  rextréntité  du  forceps  quand  la 
tête  eil  parvenue  dans  le  fond  du  badin ,  &  ^ 
dans  la  poUtion  où  on  la  voit«  rf 

Pour  extraire  la  tête  en  pareil  c^,  il 
faut  tirer  en  relevant  infenftbiement  l'ei- 
trénirté  du  furceps  vers  le  ventre  ,  de  oii- 
nitic  que  Foccifut  roule  auiuur  du  bord 
inférieur  de  la  fymphyle  du  pubis  ^  &  que 
le  menton  en  s'étoignant  de  ta  joicfUîc 
décuve  une  ligne  courbe  qui  partiroiidef 
environs  de  la  lettre  t^  pour  fe  terminer 
à  K  ^  en  [  afiant  fur  i  ^ ,  qui  eft  au  m-im 
de  la  courbure  du  facruni  &  fur  y,  qui 
(e  trouve  au  devant  de  la  pointe  dit 
coccix, 

Fig,  2*  Elle  offre  im  bafTiii  dont  lei 
proportions  font  également  réduit ?s  i  h 
moitié  de  ce  quelles  ont  daiisrcut<i& 


I  bonne   conrormatîon.   L'enfant   entouré 
d'un  cercle  qui  indique  la  coupe  verticale 
de  la  matrice  j  y  eft  dans  la  pt^fidon  où  fi 
têictraverfe  le  plus  ordinairement  le  dé- 
troit fUjérîeui-,  &  qu^'elle  conférée  quel- 
quefois .^prcs  cire  parvenue  dans  le  Fond 
du  bâffin.  On  y  remarque  aifément  que 
Focciput    ef!    dtrricre  le    trou    ovaliire 
gauche^  5c   la  face  vis-à  vis  la  fymphyfe 
_   Jacro-iiiaque  droite  ;  que  le  forceps  em- 
p  braffe  la  lête  comme  il  cft  recommandé^ 
dans  cette  fofjlion    à    l'article   accoucke- 
.  ment  ;  &  fe  trouve  dans  le  badin  dans  un. 
rapport  lel  qu'une  des  cuillères  cfl  fous  U 
cavité  cotylrïde  droite  ^    &  Tautre  vers 
-  récliancruî  c  ifchiatique  gawche  &  le  devant 

du  facruni, 

I*       Pour  extraire  la  te  te  dans  cetîe  pofiiion^ 

p  il  faut  d'abord  la  faire  rouler  dans  le  bifTln 

de  manière  à  conduire-le  front  au  milieu 

du   fâcrum    &    à   ramener  rocciput   au- 

delTous  de  la  fymphyfe  du  pubis  ,lc'eil-à- 

dire,  qu'il  faut  la  placer  avant  tout  comme 

on  le  voit  dans  la  première  planche.  On 

doit  placer  le   forceps  abfolument  de  la 

même  manière  quand  la  tête  s  VU  engagée 

en   préfentdïu   le  front  derrière    te   trou 

ovalaire  gauche  ,    &  Foccîpiit  à  Pcchan- 

crure  facio-ifcliîitîque  droite*  Mais  avant 

de  chercher  à  Teatirairc,  il  faut  ranietîcr 

le  front  fous  le  pubis  ,  de  forte  que   le 

foïccfs  foit   vu    comme  fur  la  première 

■  planche,  . 

V 


Planche      LVI. 


Conimuaihn    du 


FJÎCfTtt 


fujtt, 


Flg,  I,  Elle  ofifre  ja  memt  coupe  ver- 

'tîcâle   du   b::(ïjn  que   dans    la    première 

p' anche  ;  mais  la  tcte  y  e(l  lîiuée  de  ma* 

nicre  que  Tocciput  fe  trouve  (ur  le-pubîs, 

&  le  fiunt  contre  la  faillie  du  ficrum  i,  fon 

ftraitd  dîa;ï;èrre  répondant  au  plus  petit  du 
■détroit  fiipcrieur, 
■     a  a.  Les  deux  dernières  vertèbres  lom- 

Dairf-s. 

àit^k  Lei  faulTes  vertèbres  du  facrum*  \  pubis  j&  Toccrgut  fur  le  haut  du  iâcrum^ 


£c.  Le  coccix» 

dd.  Canal  qui  loge  rcxtrémîté  de  la 
moelle  cpinièrf* 

eeee.  Les  tubercules  épineux  des  der- 
nières vertèbres  lombaires  &  des  premières 
pièces  du  facrum, 

J^Jl  Portion., appUtie  de  la  face  anté- 
rieure du  facrum 

g.  Lijgament  facro-ifchîaiique, 

A,  La  face  interne  de  Vos  ifcbium 
gauche. 

,,i.  La  branche  du  pubis  &  de;  FiCchium 
gauche  ,  vue  fp  jaçcourci. 

k\  Facette  canilagineufe  &  Hgamf nteufc 
de  i'os  j'ubis  gduchc,  faifaiit  partie  de  la 
fymphyfe., 

/.  Le  mom  de  Vcnus^r 

m.  Portion  du  trou  ova!airegiuche. 

nnn»  Cercle  qiii  rep^éfente  la  çoupp 
verticale  de  la  motrice  dans  le  même  fc^nt 
que  celle  du  baflin*  , 

a  DO,  La  branche  feihelle  du  forceps 
aj  pliquéc  de  même  fur  le  cuté  gauche  de 
la  icie  &  du  baffio. 

Toutes  les  parties  cpi'on  -  offre  daof 
cette  planche  éçam  réduites  fl*peu-près  à 
la  moitié  de  leur  grandeur  naturelle  ,  û 
Ton  fe  rappelle;  I^s  dimenfions  du  bafïïn 
bien  conforme  &  leur  rapport  avec  Celtes 
de  la  tête  d'un  enfanT  de  Vuluïhe  ordi- 
naire y  on  verra  que  Tob/lacle  qui  i'bp- 
pofe  à  raccouchemrnt  dans  le  cas  énoncé 
n.-^  vient  pas  d'un  défaut  de  conformation  y 
mais  bien  de  li  pofition'  de  la  tête.  De 
là  oq  jugera  qu'il  ne  faut  que  détourner 
Toctiput  de  deifus  te  pubis,  en  liuÈijnant 
fj  écialrmem  du  côté  gauche  du  détroit, 
comme  on  le  remarque  fur  la  planche 
fui  van  ta ,  pour  mettre  la  tète  dam  te  cas^ 
de  defct^ndrc  aifément  ;  de  mêiiie  qu'H 
faut  la  ramener  à  la  pcfition  exprimée  fuf 
la  première  planche  pour  lui  f4ire  fran-^ 
chir  le  détroit  inférieur.  Cette  di^cièmc* 
pijuchc  peut  encore  fervir  à  répandre  un» 
plus  grand  jour  fur  ce  que  nous  avons- 
ne  Dm  mandé  dans  lès  cas  où  te  H  ont  de* 
IVnfant  eïl  ai^iuvé  fur  le^  rebord  des  o*» 
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car  le  forceps  alors  doit  être  difpofé  à 
:  regard  du  badin  comme  il  eft  repréfencé. 

C'efl  encore  ainfi  quHI    faut  conduire  le 

forceps  quand  la  tête  fe  trouve  enclavée 
•  félon  ia  longueur  entre  le  pubis  &  le  (a* 

crum  fupérieurement. 

"  Figi  2.  Elle  rcpréfente  la  moitié  d'un 
badin  de  trois  pouces  (ix  lignes  de  petit 
diamètre  dans  Ion  entrée  coupée  vertica«- 
lement  au  milieu  du  facrum  y  du  coccix 
&  du  pubis.  La  tête  de  Tenfaiu  y  efl 
fituéc  de  manière  que  Tocciput  répond 
au  côté  gauche  du  détroit  &  le  front  au 

'  c6té  droit  ;  foreille  droite  étant  au-deflus 
du  pubis  &  la  gauche  au-defllis  du  (acrum. 
On  la  voit  embraflfée  par  les  branches  du 
forceps.  L'inftrument  ainfi  placé  ,  ne  pré* 
fente  à  la  vue  que  fpn  bord  poflérieur  , 

M&  la  face  externe  de  Tune  de  fes  ju- 
melles. • 

du.  Les  dernières  venèbres  des  lombes. 
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bbbb  b.  Les  cinq  fauflès  vertèbres  du 
facrum. 

cche  coccix. 

'     dJ.  Le  canal  qui  loge  la  fin  de  ia  moelle 
épinîaire. 

e$tee.  Portion  applatie de  la  face  anté- 
rieure du  facrum  3c  du  coccix. 

ffff"  Tubercules  épineux  des  dernières 
vénères  des  lombes  &  des  premières 
fauffes  vertèbres  du  facrum. 

*    »  *  ■  • 

*  *  g^  Ligament  (acro-ifchiatiqtie. 
J    h.  Petit  ligament  facro-ifchiatique. 

i ,  k.  Face  interne  du  corps  &  de  la 
tubéroGté  de  Tifchium  gauche* 

/.  Le  trou  ovalaire. 

m,  Li  face  cartilagineufe  8c  ligamenteufe 
Bu  pubis  gauche  ^  faifant  partie  de  la  (ym- 
•phyfr. 

-  7z.  Le  mont  de  Vénus. 
.    0  0  o.  La  branche  maie  du  forceps  appli- 
quée fur  le  côté  gauche  de  la  tête  8c  au- 
devant  du  facrum. 

ppp»  Li  branche  femelle  de  ce  même 
inÂrumcnt  placée  fous  le  pubis  &  fur  le 
côté  droit  de  Jn  têie* 


A  T  t  O  N 

qqq.  Ce  cercle  indique  U  coupe  ver» 
ticale  de  U  matrice  dont  on  a  enlevé  le 
côté  droit  pour  faire  voir  lauitude  de 
l'enfant. 

La  (ituatioD  de  la  tête  telle  qu'elle  efl 
repréfentée  dans  cette  planche  ,  eft  la 
meilleure  de  toutes  celles  qu'elle  puifiè 
prendre  à  l'égard  du  détroit  fupérieur 
quand  il  fe  trouve  un  peu  rcfTerré  de  de- 
vant en-arrière.  Ce  feroit  dans  cette  di- 
redion  qu'il  faudroit  la  placer  fi  elle  ne 
$^j  préfentoit  pas  naturellement  comme 
nous  l'avons  recommandé  dans  l'explia* 
tion  de  la  planche  précédente,  cependant 
avec  encore  cette  différence  ,  que  rocci- 
put  réponde  un  peu  plus  à  la  cavité  coty- 
loïde  gauche.  Après  l'avoir  entraînée  dans 
le  fond  du  baflSn  félon  cette  pofition ,  od 
la  fait  rouler  de  manière  à  raoïener  l'occi- 
put fous  le  pubis. 

Planche    LVIL 

Continuation   du    menu  fujtt. 

*  Fig.  I .  Coupe  verticale  ^un  baffio. 
Le  corps  de  l'enfant  en  efl  entiéremeot 
dégagé  &  la  tête  embraffée  par  le  forceps 
s'y  trouve  retenue  au  détroit  lupérieur, 
de  manière  que  l'occiput  efl  fur  le  pubii 
8c  le  bas  du  front  contre  la  faillie  do 
facrum. 

a  a.  Les  dernières  vertèbres  lombaim 

bbbbb.  Les  fauffes  vertèbres  du  br 
crum. 

ccc.  Le  coccix. 

dd.   Le  canal  des 
lombaires  &  du  facrum. 

ee.  Portion  applatie  de  la  face  antérieure 
du  facrum. 

f.  Ligament  facfo*ifchiatique  gauche. 

giggg*  Tubercules  épineux  des  ver- 
tèbres défignées. 

A.  Facette  cartilagineufe  &  ligaipen- 
teufe  du  pubis  gauche  ^  faifant  partie  (k 
la  fymphyfe. 

i.  Le  mont  de  Vénus. 

kkkk^  Cercle  repréfentant  la  coope 

verticale 


venèbres 
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ircrtîcile  'le  Ii  mitrice  âùnt  on  a  enlevé 
le  coié  droit  pour  faire   voir  la  iccc  & 
Tin  11  ru  ment* 
p      IL  Portion  du  placenta  attaché  à  U  par- 
tîe  fupéricure   &  antérkure    de  la  mi- 
tri  ce. 
^       m  /n  m.  La  branche  femelle  du  rorcq>s , 
«f^pliqiiéc  fur  le  coté  gauche  de  la  tcic  qui 
rç}Jond  au  côté  droit  du  biffinp 
^       n /i.  Li  branche  mâle  appliquée  fur  le 
côté  gauche  du  bafiln  3c  U  coïc  droit  de 
U  tcte< 

Ut  Poriîon  du  petit  ligament  facro-if- 
chîauqus  gauche. 

p^  Pur  lion  giuche  de  Vos  des  îles  ,  le 
relie  étant  caché  par  la  téie, 

f  -  Point  )urqu'où  l'on  doit  abâifTer  Tex- 
tréinité  du  forceps  en  entraînant  la  tcte 
dans  Pexcavation  du  bafTin, 

r*  Point  d'élévation  où  Ton  doit  tenir 
rextrcmité  du  forcept  quand  la  tête  occupe 
le  fond  du  bafTinj  aprci  avoir  replacé  la 
idLce  en-dçflôuî. 

Le  rapport  des  dimenHons  de  la   tête 
de  l'enfant  avec  celle  d'un  bafïin  bien  con- 
formé ,  eft  td  qu'elle  pourrait  traverfer 
le  déuoit  dans  la  diredion  où  elle  ell; 
maîi    elle   fubiroit    des  frottcniens  plus 
confiderabics  qu'en  patTaut  dans  une  fitua- 
lion   tranfvcrfale  ,   ce  qui  paroîira   plus 
4jue  fufTifani   pour  la  placer   aiîdî.  Cette 
Mécaution  rfl  importante  quand  le  détroit 
fupé rieur   fe  trouve  un  peu  reflerré    de 
devant  en  arrière-  &  il  ne  faut  pas  man- 
quer alors  de  donner  à  la  tête  une  titua- 
tion  tranfverfale  avant  de  faire  le  moindre 
effort  pour  l'entrahicr.  On  bailfe  Textré- 
niité  derinllrumcnt  vers  le  point  f,  autant 
<}ue  le  permettent  les  parties  extérieures 
le  la  femme  ^  en  même-tems  qu'on  place 
ainli  la  tête^  6c  on  continue  de  le  faire  à 
inefure  qu'elle  defcend  ,  en  s^iuclinant  en 
lêinc-tems  vers  le  defTous  de  la  cuiiïe 


la  convexité  regarde  la  cutfle  gioche  de 
la  femme,  &  en  fdifant  rouler  la  tête  de 
nouveau  pour  remettre  lafaceen-deiïuus  A: 
continue  à  ta  dégager.  ^ 

Fig.  2*  Autre  coupe  du  bàflin  dont  le 
petit  diamètre  cflfuppofé  n'avoir  quctioil 
pouces  (îx  lignes  d^ctendue,  La  bàfc  dit 
crâne  y  eÛ  engagée  dans  une  direâlon 
tranfveifale,  recciput  étant  tourné  vec§ 
le  côté  gauche  &  h  face  du  coté  droit  ^, 
de  forte  que  la  plus  grjndc  épailfeur  de 
la  tête  ta  encore  au-deffus  du  détroit. 

an.  Les  deux  dernières  vericbres  lom- 
baires, 

AiiAAp  Lef  cinq  fauflei  vertèbres  d^ 
facrum, 

ccc*  Les  trois  pîècci  du  coocîx, 
dd,  Le  canal  des  vertèbres  indiqués, 
€€€€.    Les  apoph^fes    épineufes    des 
mêmes  vertèbres, 

//»  Portion  de  la   face  antérieure  du 
facruoi* 

g.  Ligament  facro-îrchîatique  gauche. 
h.  Facette  cariilagineufeâc  ligamenieufe 
du  pubis  gauche  |  faifànt  partie  de  lafym* 
phyfc. 

L  Le  mont  de  Venus. 
kk  k  k.   Cercle  qui  indique  la   coupe 
verticale  de  la  matrice  dans  le  même  fem 
que  celle  du  baHin. 

IL  Portion  du  placenta  ^  attaché  att 
fond  de  la  matrice. 

mm  m.  La  branche  femelle  du  farcepi 
appliquée  fur  le  côté  gauche  de  la  lêtc 
de  l'enfant  ^&  au-dciTous  de  la  l^^mphyfë 
du  pubis. 

n  n  n.  La  branche  mâle  appliquée  fur  tû 
côté  droit  de  la  tête  &  au-devant  du  fa-» 
crum  :  U  pofition  de  cet  inftrument  eft 
telle  qu'on  ne  voit  que  le  bord  poflérieur 
de  chacune  de  îcs  branches  ,  Bc  la  face 
externe  de  l'une  de  fes  juinelles. 


a.  Ligne  ponâuée  félon  laquelle  on  doit 
gauche*  Quand  la  plus  grande  épaiffeur  lirei  fur  l'inflrument  «  pour  entraîner  11 
de  la  tête  a  traverfé  le  détroit  dont  il    tête  dans  le  fond  4n  balTin. 

p*  Point  d'élévation  où  l'on  doit  tenir 
extrénùié  du  forceps  vers  le  point  r,  en  t  rexirémité  du  forceps  quand  la  tête  uc- 
lui  ftirant  décrire  une  ligne  courbe  dont  cupc  le  fond  du  bafTin  ,  &  après  avoir 
Chirurgie^  Tomt  //♦  2*  P^iie^  h, 
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t  ourné  la  face  vers  la  courbure  du  facrum. 
En  relevant  ainfî  cette  partie  de  Tinflru- 
menty  on  lui  fait  décrire  une  ligne  courbe 
telle  qu'elle  eft  indiquée  à  la  tin  de  Tex- 
plicatî  m  de  la  planche  précédente.  Les 
cuillères  du  forceps  font  placées  félon  les 
principes  donnés  à  l'article  accouchement. 
On  peut  remarquer  ici  comment  le  corps 
de  Tenfant  doit  être  incliné  vers  la  cuine 
gauche  de  la  femme  pendant  l'introduc- 
tion de  l'infirument  &  le  tems  où  l'on 
entraîne  la  tête  jufque  dans  Texcavation. 

Planche     LVIII. 

Levier  de  Roonhuifen ,  crochet  à  gaine  & 
tire-tite  à  trois  branches  de  Levret. 

*  Fig.  I  •  Levier  de  Rc  on!  uifen,  garni  & 
vu  de  face. 

Fig*  2.  Le  même  vu  de  profil ,  pour 
indiquer  les  courbures. 

Fig.  3.  Crochet  à  aaine  de  Lèvre  t. 

Fig.  4.  Tire-tête  a  trois  branches. 

Fig.  5  •  Le  même  inflrument  vu  fermé  , 
8c  de  côté. 

1  &  2.  On  ignore  fi  Roger  Roonhuifen 
eA  véritablement  l'invemeur  de  ce  levier , 
ou  fi  la  découverte  en  eft  due  à  Henri  y  fon 
père ,  qui  jouiflfoit  de  quelque  célébrité  à 
Amflerdam  ,  vers  la  fin  du  nècle  dernier. 
Mais  il  eft  certain  que  Roger  jouiflbit  de 
la  plus  haute  réputation  dans  l'art  de  ter- 
miner les  accouchemens  laborieux  ;  qu'il 
fefervoit  d'un  inftrument  particulier,  au 
moyen  duquel  on  aflTure  qu'il  a  confervé 
nombre  de  mères  &  d'enfans  qui  feroient 
péris  9  fans  fon  fecours. 

Roonhuîièn  auroit  acquis  une  gloire 
intade ,  il  auroit  mérité  la  reconn^iUànce 
de  la  poftérité ,  s'il  n'eût  pas  fait  un  fecret 
de  fes  inftrumens  &  de  les  procédés  ;  'fi 
loin  d'en  reflerrer  l'application  pour  fes 
concitoyens ,  il  eût  inftruit  toutes  les  per- 
fonnes  de  l'art  en  publiant  fa  méthode.  Il 
avoit  feulement  afibcié  à  fon  fecret  deux 
amis  qui  «  après  en  avoir  profité  long- 
^Dâ9  eux-mêmes  j    le   communiquèrent 


E 


enfuite  à  deux  autres  fous  lies  mêmes  con- 
ditions ;  ceux-ci  en  tirèrenté  gaiement  paru. 
Enfin  y  ce  fecret  tant  vanté  fut  publié  en 
1747,  par  r.'P.  Rathlaw,  on  fut  tout 
étonné  de  voir  qu'il  ne  confiftoit  que  danâ 
un  levier  garni  de  chamois  ,  &  dans  plu- 
fieurs  pinces  dont  les  ferres  étoicnt  fcnc- 
trées  aux  unes  j  &  pleines  aux  autres  y  donc 
on  dit  que  Roonhuifen  fe  fervçit  auflî  fui- 
vant  les  circonfiances. 

Dès  que  ce  fecret  fut  connu  ^  chacun 
ut  fe  demander  s'il  étoit  vrai  que  Roon- 
uifen  ait  pu  terminer  avec  auunt  de  fa- 
cilité qu'on  le  difoit  les  accouchemens  les 
plus  difiiles  ;  toujours  eft  il  certain  qu'ils 
tombèrent    auflS-tôt    dans   le    difcrédit| 

!)arce  qu'il  fut  avéré  qu'ils  ne  pouvoient 
butenir  le  parallèle  avec  le  forceps  cor- 
rigé y  en  Angl  ^terre ,  par  Chapman  y  & 
en  France ,  par  Grégoire  le  fils. 

5.  Le  crochet  à  gaine  de  Levret  1 
eu  peu  de  partifans*  L'auteur  n'eft  pas 
le  pretnier  qui  a  cherché  &  préferver  les 
parties  de  la  femme  des  atteintes  du  cro- 
chet dans  le  cas  où  il  échapperoit  pendant 
l'opération.  On  en  peut  entrevoir  Tidcc 
dans  le  crochet^.  2  ,  de  la  planche  fçi- 
xante^  qui  eft  fort  ancien. 

4  &  j*.  Le  but  principal  de  Levret 
en  propofant  ce  tire-tête  y  a  été  de  fournir 
un  moyen  fimple  &  facile  pour  laifir  & 
extraire  la  tête  féparée  du  corps  de  l'en- 
fant 6l  reftée  feule  dans  la  matrice.  Levret 
dit  que  cet  inftrument  eft  encore  fort  utile 
pour  faifir  &  extraire  la  tête  arrêtée  ib 
paftage ,  lorfque  le  corps  eft  forti  ;  il  ne 
cite  aucun  fait  qui  vienne  à  l'appui  de 
fon  afiertion  ;  il  rapporte  feulement  une 
obfervation  dans  laquelle  on  voit  qu^co 
a  fait  ufage  pour  déclaver  la  tête  dans  oi 
cas  ordinaire. 

Ces  deux  inflrumens  de  Levret  ne  font 
plus  regardés  que  comme  des  objets  de 
curiofite,  &  faifimt  fuite  à  Phiftoire  de 
ceux  qui  ont  été  propofés  pour  les  accou- 
chemens. Nous  n'avons  point  cru  dc?(»r 
les  décrire  d'une  manière  détaillée  ,  & 
font  d'une  compofition  trc»-compolce  j  2 
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fera  facîift  de  la  connoître  en  con  fui  tant 
les  ouvrages  de  i^autf  ur. 

Ce  n>ft  point  (ans  raifon  que  Ton  re- 
garde CDmme  un  accident  très -fâcheux 
Celui  dans  lequel  la  tête  léparce  du  corps 
cfl  reliée  ftule  dans  la  matrice*  Tant 
u'on  a  cru  qu'ail  feroit  daïig^reux  d'dban- 
Oiinc  !a  n  è:c  dans  cet  état,  ou  a  cher- 
ché tous  les  moyens  poITibies  pour  faire 
Fextraâlon  de  ceue  lête  lans  expofer  ou 
couipr  omettre  les  jaurs  de  Fin  fortunée 
qui  étoit  dans  ce  cas.  Comme  on  recoanut 
que  la  main  feule  ne  pouvoît  que  ires- 
rarejnent  fufiîre^  parce  que  k  léte  qui  ell 

I  enduite  de  matière  giaireule^  échappe  cun- 
tînuellement  &  n*oSre  aucune  prife ,  àc 
d'autant  plus  qu'elle  eft  contenue  dans  un 
vlfccre  dont  les  parois  font  liOes  &  hu- 
mides, chacun  a  propofé  le  moyen  que 

I  l'idce  &  la  réflexion  lui  ont  fuggéré  :  de 

I  là  font  venus  les  piedi  de  griffons  ,  les 
croches  fi mples  &  doubles,  la  coiffe d' A- 
mand,  le  filet  de  Grégoire,  entîn  tes  tire- 
icies  de  différentes  formes. 

I  Si  rtxpérîence  a  fait  voit  que  ces 
moyens  font  prefque  touiours  nuls  y  elle 
m  aufli  jullifié  que  la  plupart  n*ont  pas  été 
appliqués  impunément. 

I      Ce  II  une  erreur  de  croire  qu'il  efl  de  i 

'  néceffilé  abfolue  de  faire  Pextradion  de 
la  léte  ,  lorfqu'elle  cil  ainfi  fcparéc  du 
corps. 

^  Lnrfqu^on  a  fait  quelques  tentatives  & 
qu'on  n'a  pas  pu  parvenir  à  l'extraire ^cVA 
envaiji  que  Ton  s  obOine  ,  ou  on  exj^ofe  la 
femme  à  un  plus  grand  danger  ,  par  les 
douleuis  Hc  les  fjtiguejf  qu  on  lui  fait 
éprouver*  Il  faut  tout  attendre  de  la  na> 

I  ture  y  elle  feule  opérera  fa  délivrance*  En 
effet ^  Il  matrice  en  fe  contraflant  par  de- 

I  grcs  t  fes  parois  s'appliqueront  autour  de 

I  U  tête }  elles  la  prefferont  de  toutes  parts, 
5c  la  poufferont  graduellement  jufque  dans 
le  vagin  ;  alors   il  fera  facile  d'en  hâter  ' 

'  la  for  lie,  C*efl  pour  n*avoir  point  été  bien 
pénétré  de  ces  princif?es  ^  qu'un  accou- 
cheur a  eu  la  douleur  de  voir  périr  entre 
tcM  mains ,  il  y  a  près  de  fix  ans  ,  une 


femme  à  PalFy  dans  un  cas  de  cette  efpccef 
en  s^obftinant  pendant  pluficurs  heures^ 
Se  fc  relayant  avec  fcs  élèves  qu'il  avoir 
amené  rour  faire  cette  extraflîon  ,  parce 
que,  cifjit  il,  le  bafTm  ctoit  trop  étroit 
pour  que  la  tête  pût  franchir  fpontané' 
ment  le  pafTage, 

L'o^jnion  que  nous  produifons  ici  n'cfl 
point  nouvelle.  Peau  lui-même,  qui  faifoit 
un  abus  condamnable  du  crochet  j  con- 
feille  de  confier  a  la  nature  le  foin  de 
cette  expulfion.  Mauriccau  eh  fait  un 
précepte  particulier  dans  fes  aphorifmei  ; 
enlin  celle  queftion  a  été  agitée  plulicurs 
f  lis  dans  le  fein  de  l'Académie  |  beaucoup 
de  faits  ont  éié  rapportés  en  faveur  de 
ceux  qt:i  prétendent  que  Ton  doit  tout 
attendre  de  la  nature  :  &  certes  ,  quand 
on  voudra  y  réfléchir  fans  partialité  ^  on 
fera  convaincu  qu1l  y  a  plus  i  gagner 
d*aitendre  pour  opérer,  que  de  fe  hâter 
&  s'obtliner  à  !c  faire,  fui -tout  quand  on 
y  rencontre  des  difficultés. 

Planche    L  Ï  X. 

Elle  efl  rfkuive  aux  aniclei  Kioiûme  fr 

Levien 

Dans  ce  dernier  cas,  on  voit  la  manière 
dont  on  doit  fe  fcrvir  du  levier  fuppofé 
que  U  tête  foit  arrêtée  au  palTage,  On 
y  voit  la  coupe  d'un  baffin  bien  con- 
formé, dont  on  a  enlevé  la  p-^rtie  anté- 
rieure pour  faire  voir  l'une  des  poGiioni 
tranfverfales  de  la  face  ,  &  faire  voir 
comment  l'on  doîi  agir  dans-  le  cas  d*uiî 
accouchement  ou  les  chofes  fcroient  ainû 
difpofées* 

Fig,  I,  a  a.  Portion  des  foiïcs  iliaques. 

ht.  Portion  de  la  crête  de  l'os  dei 
îles. 

^ç.  Epines  fupérîeures  êc  antérîeurei 
des  os  des  iles. 

dd.  LestubéroGtésifchiatîques. 

e  €.  Les  cavités  cotyloïdes. 

y /I  E[iaiflcur  des  os  ifchiums  fcies  verti- 
calement au-devant  de  leur  lubérofué* 

k  a 
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EXPLICATION 


gg.  \jR  corps  des  os  pubis  fciés  au-de- 
Tant  des  cavités  cocyloïdes. 

h  A,  Cercle  repréfentant  la  cotipe  ver- 
ticale de  U  matrice ,  dont  on  a  enlevé  la 
{.artie  antérieure  afin  de  meure  l'enfant  à 
découvert. 

u  Le  menton  de  l'enfant. 

i*.  L'extrémité  poilérieure  de  la  tête. 

///.  Le  levier  appliqué  le  long  du 
fbmmet  deja  tête  &  dont  Textrémité  porte 
au-d  :  là  df  la  fontanelle  poftérieupe. 

m.  La  partie  latérale  gauch?  &  inférieure 
du  baflin. 

n.  Portion  de  ta  partie  latérale  droite  de 
la  cavité  utérine. 

o.  La  main  gauche. 

Py  q.  ht  doigt  index  &  celui  du  milieu 
placés  fur  les  côtés  du  nez  &  appuyé  fur  la 
mâchoire  fiipérieurc 

r.  La  nudn  droite  embraflànt  l'extrémité 
du  levier. 


fervant  de  manche  2  h  lame,  Sc^  rongoeiir 
toulede  Tinflrument^  neuf  pouces. 

fig.  3  •  Gdîne  du  kiutom^  vue  fêparée 
de  la  lame,  xjf  ç ,  éduncrure  dcnri  -  dr- 
cuiaire,  de  neuf  lignes  de  diamètre,  ûh^ 
longueur  toule  de  la  kmê  ^  fis  poucci 
quatre  lignes  ;  largeur  près  des  »neaux.| 
huit  ligaes ,  près  réchancrurc^^  fcpt  lig^ea» 
B  X ,  diflance  de  l'extrémité  à  réchancnire^ 
fcpt  lignes. 


fouvent.  Quand  on  ne  peut  redrefler  la 
léte  aufli  fortement  engagée  &  la  ramener 
i  fa  fituation  naturelle  y  en  fiiivam  les 
procédés  indiqués  àTarticle  accouchement  j 
en  applique  le  levier  tel  qu'il  eft  repré- 
iênté  ici  pour  entraîner  l'occiput  marqué 
par  la  lettre  ky  julqu'au  poLnc  du  bailin 
indiqué  par  la  lettre  m  y  tandis  que  des 
deux  doîgts/^  f ,  on  repoufle  le  menton  /. 
On  deit  le  propofer  le  même  but  dans  les 
trois  autres  pofîtions  de  la  face.  Le  levier  y 
Ibrfquê  les  '  cir confiances  en  requièrent 
Tufage  y  doit  être  appliqué  relativement  à 
la  tête^  de  )a  manière  dont  onJe  voit  dans 
cette  planche  ;  mais  différemment  à  l'écard 
du  baffin  y  car  tantôt  il  doit  être  placé  ious 
le  pubis,  &  tantôt  au-devant  du  iacrunvou 
fiir  l'un  des  côtés. 

Fig^  z^  Kiotome  vu  en  totalité  «  *  , 
gakie  d'argent  qui  reçoit  la  lame,  y  v,  an- 
imaux foudés  à  la  gaine.^,  portion  de  la 
hine  vue  à  nud  dans  l'édiancrure.  atc^ 
tige  d'acier  terminée  par  un  anneau  &. 


f .  4.  Lames  du  Idotome  vu  (ans  fr 
gaine.  EsyDsj  côtés  émoufies  delà  lams 
:plu»  minces  que  fon  uiilieUi.2>£^  traar 
chant  de  la  lame  obliquement  dirigé  de  dix 
iignc^  de  long,  j  x ,  rebord  Cullant  poui 
!  empêcher  la  lame  d'entrer  trop  avant  den 
la  ^atne.  Essy  longueur  de  Ulame^dii* 
huttlîgncs»  T/j^tige  d'acier  terminée  pir 
un  anneau  foutenam  la  lame  y  dont  la  lu- 
geur  eftde  fept  lignes  Se  demiepsès  la  ti^^ 
de  fix  près  le  traBchanc. 

Plan.  eiix.    LX. 

IfiJImmens  reloiifi  auxaccouêkemens  lah^ 
rUux  y  cfochets  ^  ptru-crânt  &  tin-iùi. 


*  Eig.  I .  Crochet  ordinaire. 

Fig.  u  Crochet  rond  avec  tine  platiot 
afcendante  &  defcendante» 

Fig.  3 .  Crochet  en  forme  de  cucetie.. 

Fig.  4.  Crochet  tranchant. 

Fig.  ^.  Perce-crâne  de  Mauriceau. 

Fig.  6.  Platine  ou  tire-tête  du  mênr 
auteur.. 

1 .  Le  crochet  efl  un  infirutneat  auquel 
on  eft  forcé  d'avoir  recours  lorfque  dan» 
quelques  circonfhinces  on.  a  employé  ino- 
tilemeat  tou»  les  moyens  que  Part  indique 
pour  extraire  l'enfant  ikns  en  eaumet  le» 
parties.- 

On  reproche  aux  anciens  d'avoir  ^t  v» 
abus  continueL  de  ce  moyen^  comme  i5l 
étoit  en  leur  pouvoir  d'en  employer  d'uk 
très.  Leur  conduite  ell-  aflèz  juffifiée^ 
quand  on  reconnoit  par  l'étude ,  que  km» 
connoiflTances  étoiem  trèr  bornées  Itir  cstll 
partie  de  l'art  de  guérir*. 


Plan 


77 


progrès  rapides  que  Fart  a  faiti  de- 
puis que  Ton  a  connu  la  méthode  de  re- 
tourner renfani,  lorfqu'il  fe  préfenie  dans 
■ne  tnauvaife  pofidon;  Tufâge  du  levier  ^ 


précai 


du  crochet;  &  s'il  fc  rencontre  quelques 

Birc  n (lances  où  Ton  croù  qu^il  eA  abfo- 

piment  ntcciîiîre  d'y 'avoir  recours,  on 

ne  doit  jimiis  le  faire  qu'on  ne  fuit  afiuré 

ÂB  là  mort  de  renfanu  On  ne  peut  fe  faire 

X}t)€  idée  de  Fhorreur  qu'lnfpire  naturelle 

toiem  là  vue  d*un  enfant  extrait  avec  cet 

■finrumenc  mcurirîeri  nous  le  difons  avec 

|p<?giet,  quoique  les  meilleurs  tnaîtres  aient 

enffigné  de}uis  plusdc  trente  ans  les  pro- 

xédts  les  plus  limples  pour  terminer  les 

Secoue hrmens  laborieux  ,  il  y  a  encore 

des  chirurgiens  aflVz    peu    inlîruits  dins 

les  provinces  qui  font  un  abus  criminel 


venu  5  on  tourne  l'Inllrumenc  avec 
tton,  &  on  cache  de  rimplantrrd*une  ma-j 
nicre  allez  folide  ^  pour  qu'il  n'échappe 
point  pendant  les  mouvemens  de  traâiun-é 


n  forceps  ont  rendu  bien  plus  rare  celui     Cette  opération  exige  beiucoup  de  pru- 


dence &  d'attention  de  la  part  de  celui 
qui  opère. 

2.  Il  tS  aîfé  de  voir  que  ce  crochet  t 
été  imaginé  pour  prcfervcr  la  matrice  &  le 
vagin  de  Paâion  de  la  griffe ,  dans  le  cai^ 
où  rinftrument  éclupperoit  en  opérant, 
L'infpedion  feule  de  ce  crochet  demonire 
combien  peu  OQ  doit  compter  fur  la  cor* 
reélion  qui  y  eft  faite;  nous  croyons  que 
c^eft  de  cet  iitûrument  que  Levrei  a 
con<f u  fidce  du  crochet  à  gaine. 

j.  Le  crochet  moufle  n'a  ctc  propofé 
anciennomeiit  que  pour  iaifir  la  tète  eti-^ 
clavée,  en  le  plaçant  au  deObus  du  men- 


1- 


de   co  moyen  perlîie  qui  dcvroit  être  a     ton  de  renfant  :  quel   que  ron  au  relie  ^ 

jar;as  rejeté.  Le  ftiul  cas  cù  nous  pen-     "  ^~  '    '  "  '  "'"   ""  '^ ^ -       --  ' 

ions  qu*on  pourfoil  le  tenitr,  c'efl  lorf- 

%vt  !a  têtC|  féparce  du  corps,  efl  reliée 

feule  dans  la  matrice  ;  au  moins  cVll  le 

lettl   cas  pardonnable  ;  oîats  la   ditBculté 

i'  ppliquer  Tinfirument  y  les  rîfques  que 

Vlu  fait  courir  à  la  tnère,  comparés  avec 

les  obfervatjons  qui  prouvent  que  la  ma- 

pr  ce  peut  expulfer  a  elle-même  ce  corps 

devenu  et  ranges  j    fembîoît   indiquer   la 

profcriptJOn  abfolue  du  crochet, 

I     Quoi  qu'il  en  fuit  *  fi  on  fe  croit  dans 

la  nccefïlté  de  faire  ufage  de   cet  inilru- 

l^ent ,  &  C  Ton  efl  convaincu  qu'il  feroit 

dangereux  de  ne  pas  y  avoir  recours  ^    il 

faut  au  moins  que  celui  qui  en  fait  Tappli- 

paiion   connorfle  ks  prépauiions  qu'il  y 

p  h  prendre^  &  pour  en  aTurer  Tcffet^  & 

cour  éviter  de  blelDer  les  parties  que  l'inf- 

«rumeni  parcourt  pour  aller  jufqu'à  iVn- 

r^nt  Si   Kaitirei  enfuîte  atJ  dehors.   Pour 

cet  cff^t  î  on  introduit  d  abord   la  main 

Tjans  la  matrice*  ou  rapplique  fur  l'endroit 

©ù  Ton  a  deffeui  d'implanter  le  crochet  ^ 

ûjt  tient  celui-ci  de  Tautre  main  ^  on  l^îa- 

Iroduit  avec  ratteniion  dVn    tourner  la 

griffe  du  côté  de  la  paume  de  la  main  qui 


iSL  dans  la  matrice;  quand  on  y  e0  pai-  1  ike 


i'ufagc  auquel  il  ait  été  delliné  ^  on  lent 
hÛVz  qu'il  ne  pouvoit  remplir  le  but* 

4,  Le  crochet  tranchant  eft  connu ,  aînti 
que  ruface  auquel  il  étoît  dcOiné.  Les 
accoucheurs  fom  trop  édatrés  aujour^ 
d'hui  ^  pour  croire  qu'on  foît  dans  le  cat 
de  s'en  fervir  ;  nous  ne  ravons  fait  re- 
préfenter  que  pour  faire  fttite  âlacolleâioiï 
de  ceux  qui  ont  été  les  plus  accrédités  p. 
&  que  Ton  a  rejeté  depuis. 

f  &  6.  Nous  en  difons  autant  du  perce^ 
crâne  &  du  tire-téte  de  Mauriceau^  dont 
l'ufage  efl  profcritpar  celui  du  forceps, 

P   L   A    H   c   H   B       L   X   L 

Suite  des  infirununs  pour  les  acemîchêmtfïïïï 
ùzborUux^  tirt-tùi  j  trocheis  &  pejjaires^ 

*  Fig,  1 .  Tire- tête  de  Laroche» 

Fig^  2,  Le  mcme  vu  fermé  y  pour  être 
introduit* 

Fig*  5.  Crocheu  dont  Hippecraie  a 
parlé. 

Fig,  ^,  Peflkire  d'ivoire ,  à  tige  mo- 
bile. 

Fig,  j.  Autre  pelTairc  dont  k  ti^e  c0 
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Fig.  6  ôcj.  Les  mêmes  vus  par  leurs 
bords  fupérieurs.  a^b^c^d^  PelTaires  de 
'  liège  recouverts  de  cire. 

1  &  2.  L'eipérience  avoit  prouvé  com- 
bien il  étoii  difficile  d'introduire  &  de 
placer  le  tire-tête  de  Mauriceau  ,  quoi- 
qu'on eût  fait  *  une  large  iflue  '  avec  le 
perce-crâne.  La  même  expérience  juflifia 
encore  que  fourent  le  tire-tête  augmen* 
toit  la  diUcération  &  ramenoit  la  portion 
qui  lui  lervoit  de  point  d'appui  ^  fans  que 
le  relie  de  la  tête  fuivit.  Laroche  ^  chi- 
rurgien à  Bicêtfe  ,  crui  y  remédier  en 
imaginant  en  1773  ,  le  tire- tête  fig.  i , 
que  l'on  a  jufqu'a  préfent  attribué  mal  à. 
proyos  à  Grégoire  fils.  Mais  fî  l'on 
confidère  l'effet  oue  doit  produire  cet 
inftrument  ,  on  le  convaincra  aifément 
qu'il  n^eft  pas  meilleur  que  celui  de  Mau- 
riceau  ;  nous  en  difons  autant  du  tire- tête 
de  Bicqué ,  que  l'on  trouve  gravé  dans  le 

Suatrième  tome  des  Mémoires  de  l'Aca- 
émie  de  Chirurgie ,  &  qui  a  beaucoup 
de  reflemblançe  à  Textraâeur  du  Burton  y 
dont  il  m?  paroit  être  la  copie. 

Nous  m  femmes  point  étonné  que  l'on 
^it  cherché  ^  corriger  le  tire-tête  de 
Maurice^u  ;  nous  ne  le  fommes  pas  da- 
vanuge  que  Burton  ait  imaginé  i(?n  ex- 
traâeur.  On  étoit  alors  peu  familiarifé 
avec  le  forceps  ;  mais  que  l'Académie  ait 
donné  une  forte  d'approbation  au  tire-tête 
à  doublé  croix  de  M.  Bacquép  pour  ex- 
traire la  tête  reliée  feule  dans  la  matrice  ^ 
lorfque  tout  femblc  faire  voir  que  l'inftru- 
ment  eft  inapplicable  dans  la  p'upart  des 
cas ,  ou  bien  qu'il  ne  pourroit  agir  avec 
affez  de  force  pour  faire  l'extradion  pro- 
pofce;  nous  avons  tout  lieu  de  penfer  que 
cette  lavante  compagnie  a  eu  plus  en  vue 
d'encourager  lé  zèle  de  M.  Bacqiié^  dont 
le  mérite  étoit  défà  connu,  que  d'engager 
les  chirurgiens  à  faire  ufage  d'un  pareil 
moyen.  • 

3.  On  voit  par  la  ftrufture  du  crochet 
d'Hippocrate  que  les  anciens  avoient  bieiji 
femi  que  pour /extraire  la  téte/ivec  plus  de 
facilité  j  il  filfoii  divifer  les  fbrccs  &  laiiîr  Iji 


Cation 

tête  de  manière  qu'elle  ne  pdt  vaciller 
plus  à  droite  qu'à  j[auche. 

4  &  y.  Le  pefliaire  efl  un  jnflrumeiu 
avec  lequel  on  foutient  la  matrice  lorf* 
qu'elle  tend  à  tomber  dans  le  vagin;  cette 
chute  efl  très-commune,  &  très-oiHîcile 
à  pallier.  On  a  imaginé  une  infinité  de 
moyens ,  qui  tous  ont  paru  plus  ou 
moms  infumfans  ;  nous  n^exagéreroni 
point  en  difant  que  nous  avons  vu  plus  de 
cinquante  modèles  de  pèflaires,  tousdif- 
férens  les  uns  des  autres ,  qui  tous  ont  été 
fort  vantés  ^  &  que  prefqu  aucun  ne  rem- 
plit le  but ,  celui  deccntenir  la  matrice| 
&  même  le  vagin.  Celui  pg.  49a  paru 
un  de  ceux  qui  ap(;rcche  le  plus  de  U 
perfedion ,  en  ce  que  la  tige  efl  mobile 
îur  la  pièce  à  laquelle  font  fixés  les  liens; 
néanmoins  nous  avons  vu  beaucoup  de 
femmes  qui  fe  trou  voient  incommodées 
de  l'apL;tication  de  ce  peflkire  ,  &  qui  fe 
trouvoiem  mieux  de  celui  fig-  y;  rbuou- 
niié  devra  beaucoup  à  celui  qui  trouven 
le  fecret  de  rendre  ce  moyen  calliaiif 
d^une  application  facile  &  plus  lupp(»^ 
table  aux  femmes  qui  font  oblige  dy 
avoir  recours. 

ûy  bt  c  j  d.  Ces  peflaires  font  de diffi* 
rentes  formes  &  dimenfions  y  quoiqu'on 
en  fafle  un  ufage  habituel  dans  les  hôpi- 
taux ;  nous  avons  fouvent  obfervé  quili 
gliflent  de  coté  peu  de  tems  après  qu*ili 
ont  été  appliqués  :  en  un  mot,  qu'ils  ne 
contiennent  nullement  les  parties  relâ- 
chées. 

Il  efl  bon  de  prévenir  les  femmes  qui 
font  dans  la  néceflfité  de  faire  ufage  de 
ces  moyens  ,  qu'il  faut  beaucoup  de  pro- 
preté 9  &  nettoyer  de  tems  en  teins  le 
peûkire  de  quelque  matière  qu'il  Toit; 
celles  qui  négligent  cette  précaution, l'ex- 
pofent  à  des  ulcérations  dans  les  DartieSi 
Nous  avons  été  quelquefois  confulté  par 
des  dames  qui  fouffroient  beaucoup  d'un 
écoulement  putride  ,  accompagné  de  dou- 
leurs vives  oans  les  parties.  Nous  ironi 
reconnu  que  le  mal  étpit  occafionné  par 
la  prélence  d'un  pçffidre  corrompu. 


N 


DES     PlaNCH 

Les  chirurgiens  ne  fauroknt  donc  trop 
recoinmander  aux  femmes  de  furveiiler 
de  icms  en  tenis  ,  &  de  renouvelier  ic 
pelikire  dès  qu'il  commence  à  fe  gâter. 
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Elle  eji  nlatîvû  à  hi  gihhofité» 

Fig.  1  *  Machine  de  M.  Roux.  ^^ ,  cein- 
ture   de   fer    dont    les   deux    extrémités 

^  s*avancent  jufqu'à  l'épine  fupérieure  de 
chacun  des  ot  des  îles  ,  &  font  cour-- 
beci  de  manicie  à  eoibraflcr  ta  crête  de 

^  cet  os. 

■  b  ^  c  ^  d*  Seconde  pièce  de  la  ma- 
chine, 

■  f^  Troîftème  pièce  faite  en  forme  de 
^fourche,  de  manière  à  embrafler  cxaâe* 

Inicnt  &  fermement  la  région  de  Tocci- 
piit*  ^^^^  pour  de  plus  grands  détails^ 
rarticle  Gibbafitê, 
W  '  ^^S-  ^-    Corps  de"fer-btanc  qu*on  ap- 
piiqiia   fur  un   ordinaire,   aa  ^   les    co- 
quilles, 
ta      bb.   Collier  de  fer  portant  fur  chaque 
P  côté  du  col  une  petite  lame  aa^  pareil 
lement  de  fer.  Chaque  lame  tient  d'une 
'    part  au  collier  ,  &  de  l'autre  aux  épau- 
îettes  bb ^  de  manière  à  pouvoir  s'enlever 
&  s'y  attacher  a  volonté,  f^ojt^  pour  de 
plu^  grands  détails  ^  cet  article, 
^      ^^ê'  i*  Machine  de  M,  Levacher  ^  vue 
"de  côié,  après  qu'elle  efl  appliquée 
p      Fig,  4,  La  même  ,  vue  en  arrière  j  éga* 
L-*cnient  appliquée* 


F  L  A  N  c 


HE    L  X  I  I  L 


Jnjtrumens  de  Georges  Arnaud  ^  pohr  faire 
ropération  de  la  hernie  crurale.  Quelques 
autres    anciens  ^  pour  Copération  de  la 
fifluk  à  tanust 

*  F/^.  ï.    Crochet   moufTe  pour  fou* 
ever  rarcade. 


Fig,  3*  Erigne  à  extrémité  applatie*  ' 

Fig.  3,  Sonde  cannelée  &  recourbée 
latéralement  vers  la  pointe. 

Fig^  4.  Aiguille  courbe  pour  faire  la 
ligature  de  l'artère  fpermatiq'ie^  fi  elle  a 
été  lézée^en  faifant  l'opération, 

Fig.  f.  Aiguille  courbe  armée  de  fil  , 
pour  lier  l'ancre  épigaftrique  ^  fi  elle  a 
été  ewiamée.  a  ,  la  même  aiguille  ^  vue  de 
côté  &  en  face. 

Fig.  6.  Cifeatix  pour  încifer  le  col  du 
fac  herniaire, 

Fig^  7.  Syringotôme  des  anciens,  pour 
exciler  la  fiflule  à  Tanus, 

Fig.  8.  Autre  pour  incifer  feulement. 

En  1736  j  l'opération  de  la  hernie  cru- 
rale ayant  été  faîîe  à  un  jeune  homme  par 
Arn.uid ,  avec  toute  la  prccautîon  requife 
en  pareil  cas  ^  le  malade  mourut  une 
heure  après  5  quoique  tout  parût  dans  le 
meilleur  état  poflible.  Etonné  de  cet  é\té- 
nement ,  le  chirurgien  voulut  en  con^ 
noîice  la  caufe,  A  l'ouverture  du  cadavre  ^ 
il  s'apperçut  que  le  bas-ventre  étoit  rem- 
pli de  fang,  &  que  cet  épanchement  ctoit 
l'effet  de  la  léfion  de  l'artère  fpermatique 
ui  avoit  été  coupé  en  failant  la  îeflion 
e  Parcade  crurale.  L'hémorrhsgle  n'avoir 
été  annoncée  par  aucun  figne  extérieur. 
Arnaud  favoit  bien  qu'il  étoit  polUblede 
bleffi^r  l*artère  épigaflrique  ;  il  avoîi  vu 
périr  quelques  mois  auparavant  ,  une 
femme  opérée  par  M,  Lachaud  ^  &  chez 
laquelle  cette  artère  avoit  été  ouverte; 
mais  il  n*imagjnoit  point  ^  ou  du  moins 
il  n'étoit  point  en  garde  contre  la  II  fi  on 
de  l'artère  fpermatique.  Frappé  de  cet 
accident^  il  fit  des  recherches  fur  le  ca- 
davre  ,  &  crut  s'afîurer  qu'il  étoit  pref- 
que  toujours  impolTible  de  l'éviter  j  il 
communique  fes  craintes  &  fes  idées  à 
rAcadémie  de  Chirurgie^  on  nomma' dei 
commilTaires  qui  fe  tranfponèreni  à  l'Hô- 
tel'Dieu  pour  faire  des  expériences  fut 
les  cadavres  «  M,  Boudou ,  chirurgien  en 
chef ,  s'y  prêta  volontiers  j  &  les  con- 
duifu  lui-même  à  la  falle  des  morts*  Le 
hasard  voulut  qu'on  y  rencontra  le  ca*' 
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So  £  X  p  L  I  c  A  T  I  o  ir 

davrc  d'un  homme  roort  &   la  (uitc   de  qui  tient  le  crochet ,  (bulcve  Tarcadc  uû- 

rétrangl<5mcnt  de  la  hernie   crurale.  M.  dis  que  l'on  fait  la  rédudion  des  panici. 

Boudou  fit  luf-même  ropératicn  ^  &  a  Arnaud   obferve  encore  que    Taide  qui. 

l'examen  des  parties  ,  on  reconnut  qu'il  affujettit  le   lambeau  du   fac   étendu  au- 

avoit  coupé  rartète  fpermatiqMe.  M.  Rnf-  dehors,  ne  -doit  point  l'abanJonncf  juf- 

fell,  Tun  des  commifTaires ,  fit  «'opération  qu'à  ce  que  rinteflin  ne  foii 


du  côté  oppofé  ,  &  le   même  accident 


ment  réduit. 


foit  complette* 


Venfuivit.  Arnaud  en  conclut  qu'il  falloit 

renoncer  à  incifer  l'arcade  crurale  dans 

Fopération;  que   comme  l'obftacie  à  la 

réduâion  des  parties  dépendoic  dans  cette 

maladie  dt»  reilerrement  du  fac  herniaire  ^ 

^i  forme  félon  lui  une  elpèce  de  col  qu'il 

^t  incifer  profondément  pour  mettre  les 

parties  à  laife^  il  «âure  n'avoir  jamais    par  toute  autre  raifon  que  nous  ignorons^ 

employé  d'autre  procédé.  Il  a  imaginé  ^         M.  Perron ,  qui  jouiflToit  d'une  boniie 

pour  le  mettre  en  pratique  ,  le  crochet     réputation ,  nous  a  aiïuré  plus  d^uns  fois 

imouffe,  fig.  1  ;  la  fonde  cannelée^  fig.     qu'il  s'étoit  très-rarement  trouvé  dans  le 

^  ;  &  les  cîfeaux  ^  fig.  6  ^  dont  les  lames     cas  d'incifer  l'arcade  j  qu'il  réuffifloit  aflb 

n'ont  qu'im  demi-pouce  de  longueur,  une    conflamment  à  le  dilater  avec  le  doig^ 


Quoique  ce  procédé  •  paroîfle  un  peu 
compliqué ,  nous  avons  cru  qu''il  méri- 
xoit  place  ici.  Perfonne  n'a  imité  Arnaud 
fur  ce  point  ,  foit  parce  que  métne  (es 
meilleurs  praticiens  ne  font  point  l'opéra- 
tion de  k  hernie  crurale  ,  fur- tout  aux 
hommes ,  (ans  une  fort«  de  crainte ,  on 


ligne  oe  large  ;  les  pointes  fort  arrondies , 
Jet  branche^  courbées  verticalement  près 
4c  réçuflbn ,  &  horifontalcmeni  du  côté 
des  anneaux  ;  voici  comme  il  prefcrit 
ji'opérer. 

Les  parties  bien  à  découvert ,  on  paflfe 
fextrémité  du  crochet  entre  l'inteAin  & 
le  fac  ^  en  mettant  le  doigt  du  milieu 
dans  l'anneau  de  l'inUrument;  on  foulève 
l'arcade  en  élevant  l'inûrument ,  &  on  le 


l'ait  tenir  ainfi  par  un  aide.  Après  quoi ,  [  faudroit  faire  la  ligature  ;  nous  penfom 


M.  Lafaye,  <|ue  nous  avons  vu  opérer  phi 
fîeurs  fois ,  incifoit  l'arcade  ;  il  nous  i 
afluré  n'avoir  jamais  ^u  d^hémorrhagie  ; 
il  avoit  alors  la  précaution  d'incifer 
plus  extérieurement  quand  il  opéroit  un 
homme. 

Matf  fi  par  malheur  on  avoit  en  opé- 
rant ,  interreflé  l'une  des  artères  dont 
nops  avons  parlé ,  et  qu'on  s'en  apper- 
çût,  il  n'y  auroit  point  à  balancer,  il 

înio 


le  chirurgien  qui  opère  s'aflure  s'il  y  a 
des  adhérences  entre  TinteOin  &  le  (ac  ; 
s'il  en  exiAe ,  il  doit  s'occuper  de  les 
détruire  avec  les  précautions  requifes, 
puis  avec  de  petites  pinces  ou  avec  une 
îérigne,  il  faifit  un  des  lambeaux  le  plus 
^pais  du  fac ,  où  au  moyen  d'un  fil  paflie 
en  forme  d'an(e ,  on  l'attire  extérieure- 
ment ,  &  on  le  confie  enfuke  à  un  aide 
.qui  le  maintient  aflez  tendu  pour  i'empê- 
/Cher  de  fuir  fous  les  inflrumens  ;  alors 
pn  introduit  la  fonde  cannelée ,  J^.  5  , 
laquelle  fcrt  à  diriger  une  des  lames  des 
icileaux,y^.  5,  Se  coupe  ainfi  avec  pré- 
caution le  fac  le  plus  profondément  pof- 
jBble  ,  ce  qui  facilite  Fintroduâion  du  1  Bienaife* 
i^jr^e^  ent;e  le  fac  &  riiuefiin  ;  IVidc  *     Fig.  5.  Spode  «Uée  de  Mtry 


Îue  l'on  pourroît  (e  fervir  avec  avanuge 
es  aiguilles  d'Arnaud  ,  fig.  4  &  f ,  ellei 
ibnt  modelées  fur  les  principes  de  cellf 
de  Goulard  ,  pour  her  l'artère  inter- 
cortale. 

N^us  parlerons  des  fjringotômes  | 
fig.  7  &  8 ,  à  l'explication  de  la  pUncbe 
fuivante. 

Plahchb    LXIV. 

Intrumens  p0ur  topiration  de  la  htrtùi. 

*  Fig.  X.  Biftouri  herniaire  de  B^llocq. 
^ig.  2.  Biflouri  cichc  ^    corrige  pir 
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DES      Pi 

ig*  4.  Bîftouri  caché  &:  aîlé  de  J.^L, 

Fetiu 

Fi  g*  f*  Celui  de  Ledrin, 

Ffg.  6,  Billouri  â  la  liinede  Petû, 

f^g,  7.   BiAouri  courbe  d'Anuud. 

Fig.  8,  Erigne ,  du  mêmet 

Les  accidens  auxquels  la  inalidrrfTe  a 
|:lus  fouvewi  donné  lieu  queJi  difpoljuon 
des  parties^  dans  Topéraiion  de  la  hernie  , 
jont  deterjninti  les  praucîens  ■  à  iinagirier 
des  iaUxumens  avec  kfqusls  on  put  opérer 
avec  pliîs  de  fiireté,  I 

LVîpératJon  de  la  hernie  efl  importante 
Xans  douic  ,  elle  exige  btMucoup  de  dex-, 
lérîtc  &  de  connoitrances  faines  ;  maïs  ,î 
n'y  a-t-on  point  mis   une  imponanc^ 
-exagérée  ^   en  imaginant  cettt  niuluttidc^ 
d^inflrumens  dont  cette  planche  ne  retrace: 
qu'une  partie  j  &  dans  le  choix  defqiiek^le 
Jeui\e  praticien  ne  peut  être  qu^'incenaîn  , 
jufqu'à  ce  qu*une  expérience  réfléchie  lui 
aie  appris  à  Jifceruer  les  avantages  des  uns 
d  avec  les  ijiCMjivcniens  dts  autres  ?         *  J 

La  pratique  ,  en  effet,  nous  apprend* 
qu'an  peut  parvenir  au  mcnne  but  par  dés 
moyens  plus  {impies.  Cliicon  fait  que 
quand  on  opère  une  hernie,  il  faut  éviter 
lur-iouc  de  blelTer  rintellin,  fbii  en  ou- 
^vrant  le  fac  herniaire  ,  foii  en  încifant 
Panneau  ,  ou  l'arcade  crurale;  dans  le 
premier  cas,  on  évite  de  le  blefiTer  en 
ioulevani  le  fac  av^:  une  érîgne,  ou  avec 
des  pinces  à  diSequer  ,  &  en  portant  le 
tranchaJît  du  bifloufi  à  plat,  puis  on  ag- 
granJii  rinclOon  par  haut  &  par  bas,  en 
le  fervant  de  la  fonde  cannelée  pour  diri- 

Î;er  la  pointe  de  i'inflrument  tranchant, 
1  y  a  des  praticiens  qui  préfèrent  de 
rincifer  avec  des  cifeiuic  ^  mais  ik  ont  la 
précaution  de  le  foulever  &  de  le  dif-, 
,iendre  avec  les  doigts  p  lacet  iti-dedans 
<le  l'ouverture.  Dans  le  fécond  cas,  c'efl^ 
à-dire  ,  lorfqu'il  s'agît  d'incifer  f  anneau  , 
avec  un  peu  d'habitude  ,  la  même  main 
qui  foutieni  la  fonde  carmeléc  ,  fait  mettre 
les  parties  à  Fabri  de  toute  atteinte  du 
tranchant  de  T infiniment.  Ainfi  ,  la  fonde 
ailée  de  Méry4les  biflouris  herniaires  ca-. 
Chirurgie,  Torni^  II,  z^  Panie^ 


t  N  C  H   E  S 

chés  ,  ailés ,  le  biftourl  à  la  fi  me  de  Petit, 
&  tant  d'autres  ,  peuvent  être  retrancbci 
fans  injullice  du  nombre  des  înllrumewi 
néceflaires  pour  Topératron  dont  il  s'agit  î 
ainiî.  le  biflouri  droit  ordinaire  ,  ctrlui 
Jig*  7,  que  nous  avons  nommé  le  billourî 
courbe  d'Arnaud ,  la  fonde  cannelée  de 
fctui  porté tif  y  des  pinces  à  dilTcquer  ^ 
l'érigne  Jfg^  8  ^  &  des  cifeaux  ,  peuvent 
fervir  pour  toutes  fortes  de  cas. 

Beaucoup  de  praticiens  fe  fervent  de 
préférence  du  biflouri  courbe  boutonné  , 
dont  nous  venons  de  parler,  pour  inci- 
1er  l'anneau.  Cet  înllrument  efl  véritable- 
jment  bien  plus  commode  pour  faire  cette 
iocilîon  5  que  ne  Pdi  le  bîfluuii  droit  ou 
convexe  ,  dirigé  par  la  fonde  cannclcej 
ropcratioe  en  ell  plus  facile  &  plus  fûre^, 
&  on  ne  court  point  le  rifqiie  de  bldTIr 
des  parties  qu'il  £iut  ménager.  Voici 
comme  on  opère* 

On  applique  ks  doigts  ée  ta  main 
droite  fur  les  parties  ^  &  on  les  déprime 
affez  pour  faciliter  Tintroduôioa  de  l'e^- 
trJmîté  boutonnée  du  biflouri  que  Fon 
tient  de  la  main  gauche  ,  avec  Faltention 
de  le  prélenter  de  manière  que  le  tran* 
chant  foit  tourné  vers  Fanneau^  &  non  à 
plat  ;  les  cho/es  ainfi  difpofées  ,  on  porte 
le  pouce  de  la  main  droite  fur  la  coiî* 
vcxité  ou  le  dos  de  la  lame  3  i^  fana 
que  les  doigts  ceflent  de  déprimer,  on 
pouffe  la  lame  ,  de  forte  qu'elle  incife 
l'anneau  à  ta  manière  des  coins  |  cepro* 
cédé  eft  très'fimple  &  aife  à  exécuter*, 
on  n'incifé  qu'autant  qu'on  le  veut,  &  on 
ne  craint  point  de  bleffer  tes  parties  au-* 

dehors  ni  au-dedans, 

f 

Plahchi    LXV*         . 

Machine  Inventée  par  Ldfdye  pùurfâcilitef 
le  tranfpûrt  (f  le  panfemeni  de  ceux  qui 
uni  lajanibe  ou  la  cutjfe  fraSurée,  Jamais 
artificielles*  ^ 

Fïg,  I.  11.  La  pièce  du  pied  ou  femcllet 
i  j  la  pièce  de  la  ja0^«  r^  la  pièce  ^u 

1 


f 


îl 


Explication 


genou,  d  y  h  pièce  de  It  cuifle.  a  ,  U  gou- 
pille qui  mdintiem  la'  pfcçe  du  pied  dam 
fa  charnière,  ibibb^  les  «norceaur  de  fer- 
blanc  qui  connpoienc  la  machine,  i,  la 
partie  de  la  pièce  de  la  cuiflTe  qui  monte 
}ufqu'à  la  hauteur  des  os  des  iles.  eee^  les 
charnières  qui  unifient  les  morceaux  de 
fer-blanc  au  moyen  defqueU  la  machine  qui 
entoure  toute  la  partie  ,  peut  facilement 
s'ouvrir  à  volonté,  g  g  y  le»  goupilles  pour 
tenir  ces  pièces  enlêmble  &  pouvoir  les 
fcparer  les  unes  des  autres.  Il  y  en  a  autant 
du  côté  oppofé.  hh^  les  tenons  ou  cram- 
pons par  où  paflfent  les  cordons.  Hi^  les 
cordons  pour  attacher  toute  la  machine./*^ 
cordon  qui  paflfe.  dans  un  crampon  qu'on 
ne  peut' pas  voir  &  qui  aflujettit  la  femelle 
&  le  pied,  ky  ceinture  qui  paiTe  dans  deux 
crampons  qu'on  ne  peut  pas  voir  ^  &  oui 
entoure  le  corps  i  la  hauteur  des  os  des 
îles  pour  afTujt  ttir  la  partie  fupérieuredela 
pièce  de  la  cuifle  L 


Plancha    LXVI. 

Elle    efi  relative    aux  articles  Jamhe   & 

Ambi^ 


Fig.  z.  Piècft*d'v(aj;e  lorf^ue  la  jambe 
eft  feule  ^ffeâée*  i 

Fig.  5»  Jambe  artificielle  décrite  par 
White,  chirurgien  à  Manche/ter  j  dans 
fes  cas  de  chirurgie.  Elle  eu  d'étain  , 
creufe  ^  couverte  d'un  ci^ir  léger,  ^^i 
courroie  avec  une  boucle  en^dehort  pour 
la  fixer  au-deflbus  du  genou,  c,  4^  tige 
d'acier  qu'on  dpit  faire  aufli  ferpie  &  a^m 
lé^e  qir^i)  eft  poflîble.  e  y  jointure  qui 
doit  être  placée  exaAement  à  l'endroit  du^ 
moyvement  du  genou. /*^  arc  d'acier  léger 
&  élàflique*  pour  pafler  environ  les  deux^ 
tiers  à  l'entour  de  la  partie  inférieure  de | 
la  cuifle  5  &  (yi'oji  fixe  avec  le$  çpurroies^ 
à  la  boucle  de  la  partie  antérieure.  | 

.  .  .  .     ,     1 

-  »  .      •  -    » 

Fig.  4.    Aiutre   jaQ^be  ^rp^g^Ie  du 

même  auteur^  faite  CQ^nme  la  pr^dimte, 

&  ï  laquelle  on  a  ajouté  un  j^içd  dVi^  i|^oîs': 

léger  y  &  des  jointures  mouvantes  pour! 

icpiterfle  oK)uvemem  àfi.  ççflef  qifi  avaient 

■ïjeu  précidcmnicii^..    ,.  ,      . 


I  •  Jambe  &  cuifle  fraâurées  pan* 
fées  félon  la  méthode  de  Pott ,  avec  le 
bandage  à  dix-huit  chefs.  Chaque  mem- 
bre efl  plaéé  fur  le  côté  ,  le  genou  fléchi 
comme  il  a  été  recommandé  aux  articles 
cuiJJ'es  Se  jambes. 

Fig.  2.  Jambe  fraâurée  panfée  avec  le 
même  bandage  à  dix-huit  chefs  ,  &  une 
éclifle  en-deffous  pour  la  mieux  con- 
tenir. 

Fi0.  3&4.  Ecliflèsfaitesd'unfon  canon 
&  qu  on  fixe  à  l'entour  du  membre  fbâuré , 
avec  des  courroies  qui  entourent  le  tour. 

Fig.  ^.  Rep réfente  l'écliflè  inférieure; 
elle  efl  d  une  forme  irrégulière  &  propre  a 
entourer  la  partie  de  la  jambe  qu'on  veut 
couvrir^  Elle  efl  un  peu  concave  intérieu- 
rement  fie'  convexe  extérieurement.  Sa 
longueur  pour  dne  perfonne  de  moyenne 
taîtle,  eft  de  dix-huit  pouces  d'^  jufqu'àc. 
Sa  largeur  de  deux  pouces  trc»s-quaitf 
i  la  courroie  près  du  genou  y  Sl  deux 
pouces  fie  un  quart  entre  les  deux  autres 
courroies,  dàiyfffy  trois  courroies  de 
QfxmjJb  a  vingt  pouces  de  long  fie  un  de 
large  y  ayant  deux  rangées  de  trous  telle- 
ment placés  y  que  chaque  trou  à  chaque 
rangée ,  foit  oppole  aux  efpaces  de  l'autre. 
Ces  courroies   doivent  être  coufues  an 
milieu  fie  au-debors  de  l'écliflè  inférieure. 
Les  portions  des  courroies  tf  4^  J  doivent 
être  plus  courtes  que  celles  de  la  parde 
oppoféc/^,  qui  xioivent  entourer  la 
portion  muGcideule  de  b  carabe,  g^  partie 
deflinée  à  foucenir  le  pied  depuis  le  point 
fy  iufqu'au  talon  i.  Elle  a  cinq  pouces  de 
leiig  fie  forme  un  angte  de  (bixante  degréi. 
s^  \\  cpiiffreie    du  pisd   qui  doit  a?oir 
.^iiJiie  pdycfis  de  iong.  fiUeeficouftieati 
bas  4s  l'ecliffe  inférieure  à  deux  pouces 
de  la  ppime,  eHe  porte  enfiiite  foui  le 
jtftlwPiipMT  une  ipKC  de  c«|ir  h^fig.  5, 


qtiî  efl  au  bas  de  l'eclîfle  inférieure  où 
elle  s'attache  par  une  épingle,  if  trou 
irrégulier  de  deux  pouces  de  long  ëc 
large  prcfquè  d'un  vers  le  bas,  diminuant 
vers  le  haut  pour  recevoir  la  malléole 
cactenie, 

Fig.  y,  La  ïambe  placée  de  manière  à 
montrer  cette  cclifle  inférieure  en  fi- 
tuatioiu 

t  Fig*  3,  aaa.  Petits  crochets  fur  leP- 
quels  les  courroies  de  réclifle  inférieure 
viennent   fe   fn^GT  au    moyen    des  trous 

ddd.fff, 

P      Fig.  6»  Jambe  fraâurée  &  munie  de  fe^ 

êcUQes  &  de  fon  fou  lier. 

P      Fîg*  7p   Ainbi  d'Hîppoerate   pour    la 

rcduâion  des  luxations  de  rtinmérus.  Il  efl 
^  cximpoCé  d'un  point  d^appui  a  ^  &  d^un 
I  levier  movib!e« 


Planche     LXyiI. 


^lU  a  rapport  aux  uriicks  Jûmbe  &  Pied, 


Fig.  I,  Machineà  friflure  plus  fiinple 
que  celle  de  Rae  &  celle  de  Lafayc, 
aa  j  U  baie  de  la  machine  faite  d^une 
pièce  de  bois  d'un  demi-pouce  d'épailTcur , 
i  t  ^  deu3£  autres  pièces  fe  terminant  par 


les  fixer  quand  il  faudra,  au  moyen  d'une 
double  fiche  à  chaque  extrémité  /, 

Fig,  a.  Offre  Temploi  de  [a  machrne. 

Fîg.  5,  Bandage  propre  à  la  fradure  de 
la  rotule.  Il  efi  compote  de  deux  circu^ 
laîres  de  cuir  doublé  en  molleton  de  deux 
autres  perpendiculaires  c  ^e^  qui  vont  de 
l*ui»e  de  ces  circulaires  à  Tautre  ,  powr 
s'attacher  au  moyen  d'une  boucle  au-delTas 
de  la  rotule  ,  ainli  que  le  font  en  b  les  cir* 
eu  laîres  fur  le  côté. 

F  g,  4,  Partie  pofterieure  de  ce  batî-' 
dage  d.  Pièce  fcmilunaire  de  liège  couverte 
de  chamois  &  qui  doit,  le  bandage  étant 
appliqué ,  fe  trouver  aLi-defTus  de  la  roiule» 
e,  fcmblable  pièce  qui  doit  fe  trouver  à 
la  partie  inférieure  de  cet  05.  Ces  pièces 
étant  convenablement  dffpofcts  ,  peuvent 
râfpi-' rocher  ^lus  ou  moins  près  les  extré- 
mités fraSu  rées  de  la  f  ôrute,  au  èno^'Ciri  des 
courroies //yi 

Fig^  j,  La  jambe  avec  cet  ip pareil.  Ort 
y  a  ajouté  la  courroie^,  qui  tixée  à  la 

(pointe  du  pied  &  s'altachafnt  moyennant 
une  boucle  à  la  courroie  fupérieure  en  r , 


permet   qu'on  étende  ple^  oCf  moii^  la 
jambe  fur  la  cuilTe» 

Fig.  6.  Machine  de  Wjlfon  pour  k 
diftorlîon  de  la  )ambe.  ^^  ,  étui  d'un  fort 
cuir  ouvert   par-devant  pour  recevoir  k 


les  monians  cccc^   dd  ,  pièce    d'appui     jambe  &  le  pied  déformé,  b^  ^,  platine 
^p  ur  fupporter  le  membre  fraâuré   Cette      "    "  '  '  '    '^ 

pièce  peut  fe  lever  &  être  arrêtée  à  k 
hauteur  qu^il  convient  par  des  chevilles  de 


fer  e  e ,  qui  paffent  à  travers  les  trous  prati- 
pqués  dans  lesmontans  ce  ce.  Elle  peut  auffi 
être  abaiifée  à  un  bout  &  élevée  à  l'autre. 
hh^  deux  courroies  avec  leurs  boucles 
pour  fixer  le  membre  après  qu'on  t'a  con- 
venablement placé.  Avant  de  placer  la 
ïambe  »  on  lui  appliquera  le  bandage  ci- 
delTus  )  on  garnira  de  matières  molles  le 


de  fer  pour  donner  une  plus  grande  force 
à  la  machine,  La  jambe  étant  dans  l'éiui,* 
le  pied  fera  fixé  dans  rendroil  qtii  lui  tll 
deftinéjâu  moyen  d*une  courroie  hà^ 
qui  paàera  par  le  troui;  la  jambe  elle- 
même  fera  gradue!  lement  tirée  d'un  côté 
vers  l'autre  I  félon  la  nature  de  k  diftor- 
fion  y  &  maintenue  en  place  par  dcff  cou- 
roies  d^fj  qui  fe  fixenc  à  des  crochets 
de  cuivre ^jtf,  L'ufage  long-iems  comi- 
nué  de  cette  machine  ^  a  complcctemeot 


creux  de  k  pièce  mjbile. ^,  trou  pour]  guéri    plufîeoirs  cas   de  difformité  ccmfi 
recevoir   le  talon  &  empêcher  les  effets  I  dérable. 


de  k  prelTîon  de  cette  partie.  Les  pièces 
ib  peuvent  être  tixées  à  k  bàfe  de  l'îaf- 
trument  ,  ou  pour  le  rendre  plus  por- 
uble  5  on  pourra  les  .rendre   mobiles  & 


Fig.  7,  Repréfente  k  machine  appliquée 
comme  elle  doit  ctre* 

Fig.  8.  Une  paire  de  fouliez*  qin  ont 
éié  ytUes  dauf  la  diffonuité  de  la  clH:viIl0 

1    2 
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ail  Irt  orteils  ctoient  trop  tournés  en- 
dedans  dans  l'enfance.  Le  pied  étant  fixe 
dans  le  foulier  par  le  lacet  qui  eft  au- 
devanc ,  les  orteils  peuvent  être  tenus  à 
une  diftance  (iiiTifante  &  maintenus  dans 
cette  fituation  par  L'appareil  qui  edena. 
IJ  conliAe  en  trois  petites  plaques  de  fer 
minces  parallèles.^  ^  fixées  avec  des  clous 
fur  le  côté  de  la  femelle  du  foulier. 
filles  font  aHez.  écartées  l'une  de  l'autre 
pour  recevoir  la  plaque  ronde  e  entre 
elles  ;  l'autre  bout  eft  fixé  à  la  femelle 
de  l'autre  foulier.  Ces  trois  plaques  (ont 
unies  enfemble  par  une  fiche  qui  paflfe  par 
les  trous  du  centre  de  chaque.  Par  cette 
difpoHtion ,  on  obtient  une  mobilité  par 
laquelle  les  orteils  peuvent  être  mus  en- 
dehors  ou  enr-dedans.  Les  pièces  d'un 
autre  part  peuvent  être  fixées  à  difFérens 
points,  par  une  épingle: de  fer  qui  paffe  à 
travers  1  un  ou  1  autre  des  trous  qui  fom 
fur  Je  coté  de  la  plaquée^ 


P  L  A  H  c  H  ir    L  X  V  I  r  I. 

Elle  offre  lès  inftrumens  portatifs, . 

*  Fig.  I;  Cifcaux  droits. 

Fig;.  2»  Pince  à  panfemem. 

F/^  3  &  4-  Feuillet  de  myrte. - 

Fig.  1*.  Ancienne  pince  à  reSbrt  >:poQr 
lëS'paiifemens.' 

Fig.^  <,  Spatule. 

'  Fig.  7.  Lancette  à  abcès  I,.  dont  la  pointe 
eR. arrondie...  . 

Fig.,  8.  Ôifeaujc  courbes». 

FigL$\  Autre  lancette  à*  abcès;. 

Fig.  %o.  Billouri  courbe». 

F//r.  II-  Biflbli ri  droit.    ' 

Figf.  L2.  Bîftouûiconyexc-  ' 

Hg.  I  j.  Petit  rafôir. 

Les»  oifeaux  ont  différent  ufages  e r>  chi- 
rurgie ;.  ils  fervent  elTentiellement  auxj 
apparsils?;  on-  les  ar^pai!'  la  fuit*  admis  dans 


diftindion  en  deux  efpèces  ^'favoîr  ,  1er 
cifeaux  à  linge ^&  lescifeaux  à  incilion; 
nous  n'entendons,  parlai  ici  q^e  de  ces 
ddrniers. 

Quoique  l'on,  fe  foit  fervî  long-tcn»- 

des  cifeaux  dans  plufieurs  opérations  fansi 

qu'on   fe  foit    apperçu  d'aucim  de  ieuri 

inconvéniens ,  les  chirurgiens,  de  nos  jours- 

parLilTem    cependant    partagés    fur  leur 

ufage  ;  les  uns  les  regardent  comme  nui- 

fibles^  8c  allèguent  que  le  tranchant  de 

cet  inflrument  toujours  trop   mouffe  Se 

taillé  en  bifeau  ,   mâche  &  meurtrit  les 

chairs  ^  qu'il  occafionne   par   fuite  une 

forte  de  perte  de  fubflance  lorfqa'il  ne^ 

s'agit  que  de  fendre  ;    en^  un   mot  y  il» 

penfent  que  toute  diviCon   faite    par  ce 

moyen^  fe  raunit  plus  difficiiemem  que* 

celle  qyi  eft  faite  avec  le  biftouri.  D'au- 

.très  9  qui  n'ont  pas  moins  de  mérite  que 

les  premiers ,  difent  s'être  fervis  des  cifeaus 

dans  les  cas  où  ili  femblent  profcrits  fans- 

'que  les   oicatcices  aient  été  plus  défec- 

^tueufes  y  ou  qu'elles  aienirété  plu^  long- 

:tems  à  parvenir  à  leur  état  de    pcrfec- 

jtion  ;   il  y  a-  peut-être  de-  irèxagératioa 

id'un  côté  J.ÔC.  ae  l'abu»  de Taune.  Il  efr 

«ceruin  qu'on  ne  peur  abolir  fufage  -der 

kjfeaux  ,.  mais   on  .peut  le   refireindre.. 

!Quand.les  lames  en  font  bien  tranchantei- 

'&  minces ,  pourquoi  ne  pourrcàr-on  paii 

quelquefois  les  préférer,,  s'^il  efl  certain^ 

*que  la  feâionN  doit  fe  faire  avec  plus  de 

.célérité  Se  auffî  bien  ?  L'iionune  înArui^ 

faura  toujours  en  tîiy^r  un  parti  a;raRta» 

geux,  s'il  fait  s'en  fervir  à  propos. 

Avant  d'entrer  dans  quelques  détails  fur 
les  formes  variées*  des  cifeaint ,  nous  ob- 
ferverons  qu^oir  afupprimé^  le  bouton  que 
l'on  avoit  coutume  de-  fabriquer  à  l'unr 
'des  lames  j  &  on  a  terminé  chacune  par 
ime  pointe  moufle  &  arrondie^  M;  Btam* 
bilia  a  aufli^ adopté  cette  réfôrlvie^  cechi- 
rurgien^  dôntnous  aurons  fbuvent  occalion' 
de  parler ,  nous  paroitpeû  certain  de  h 
dodirine  qu'ai  établie^  en-  peu  de-  mors  ftit' 
lea  cifeaux  ;  H  leur  reproche  fes^défagré- 


ki^p/atique  4cjl  o^éctitions  jo  dtlky,.  leur;]  mens- que  ML  Lo«k  trbit  avoir  remar^vt 
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^m  leur  ulage  ;  il  cou  vient  qu'il  y  a  cc- 
pendanr  des  cas  où  on  doit  lés  préférer  ; 
il  peut  j niques- là  psnfer  comme  tout  te 
monde,  mais  perfonne  n€  croira  avec  lui 
qu*on  doit  s*en  fcrvir  de  préférence  au 
birtouri,  toutes  les  fois  qu^on  eft  obligé 
de  faire  quelques  opérations  à  des  enfant, 
(  f^oye^  Ton  ouvrage  intitulé  :  Armamen- 
larJum  miiuitrt  chîrurg^r  TabuL  V*  ) 

On  a  donné  différentes  courbures  aux 
ci  féaux  ,  aînfi  qu^on  le  verra  par  la  fuite  ; 
nous  n*en  conjioiflbns  qu'une  feule  qui  foit 
commode,  cVfl  la  courbure  for  le  pUt  de 
la  lame.  Quant  aux  autres  ,  s'ils  font 
confervés  dans  ce  recueil  ,  c'ert  parce 
qu*on  a  cru  qu'il  falloic  les  connoître 
pour  être  en  garde  contre  les  novateurs 
qui  prcfement  fou  vent  des  inflrumens 
fous  \\\\  âfped  moderne  ,  fans  offrir  plus 
d^uiiiité*- 

La  pince  a  panfement  fert  à  ôter  les 
^lumaccaux  ^  les  bourdounets  ,,  &  à  en 
re|  lacer  de  nouveaux  ;  on  peut  la  regar^ 
der,  ainfi  que  les  autres  erpcces  de  pindes 
&  lenettesy  comme  une  main  artilicielle 
dirigée  par  celle  du  chirurgien^;  car  outre 
Tufage  qu'on  vient,  de  lui  affigner,  elle 
peut  encore  fcrvir  à  faire  fextradion  ^fis, 
corps  étrangers  qui  ne  font  point  hors  de 
fa  portée*  La  pince  à  anneaux  ell  plus 
commode  que  celle  à  reffort  ^fig*  S*  ^"^ 
eft  ordinairement  d'ader  poli  ou  d'argent. 
L*ext rémité  fupéneure  &  interne  dei>  ferres 
doit  être  dentelée ,  afin  que  les  corps  (ailis 
ne  puiffent  s'échapper  pendant  qu'on  en 
fait  l'extradion, 

La  feuille  de  myrte  &  la  fpatule  font  à- 

:o  prcs  du  même  ufage  y  mais  on  préfère 
la  feuille  de  myrte  ,  parce  quVutre  fa  lé- 
gèreté |  elle  eft  plus  commode  pour  net- 
toyer  les  parties  fur  lefquellcs  on  a  appli- 
qué des  médicamens. 

Le  manche  de  la  feuille  de  myrte  ù  des 
pfages  qui  dépendent ^  de  la  forme  qu'on 
lyi  doniref  on  en  fait  une  pince  j.unpetit 
.éKratoire  ou  une  fonde  cannelée,* 

La' lancette   à  abccs  n'eft  prefquô  plus 
!yfage.  i  on  donne  la  £TcférciKe  au^  bif- 


touri-  Les  Anglais  en  ont  cependint  une 
f  articulicre  ,  %t  7 ,  qui  diffère  de  la  nôtre , 
fig*  9 ,  en  ce  que  la  lame  e(l  fort  large  , 
la  pointe  ell  arrondie  ,  le  tranchant  iinit 
d\in  côté  vers  le  milieu  de  la  lame.  Cette 
lancette  efl  commode  en  ce  qu  Vn  la  plon- 
geant ^  on  fait  à  l'abfcès  une  ouverture 
large  ^  &  qu'on  peut  raggrandir  avec  au- 
tant de  facilité,  qu'on  le  feroit  avec  le 
billouri. 

Le  bi flou  ri  efl  utile  dans  un  grand  nom- 
bre d'opérations  ;  fa  grandeur,  fa  figure 
&  fi  forme  ont  fouvent  varié  au  gré  des 
chirurgiens,  fuivant  les  circonfiancei  par- 
ticulières où  ils  défi  raient  l'emp  toyer  ^ 
iiiiifi  on  en  a  de  grands  &  de  petits  ,  de 
droîcs,  de  courbes,  de  convexes,  de  bou- 
lonnés,,de  lenticulaires,  de  cajiin^'lcs,  &c. 
l^'ufage  du  bi  flou  ri  droit  ell  bien  plus 
général,  car  H  eil  peu  d'opérations  où^ 
on  ne  puiffe  s'en-  fcrvir  avec  avantage. 

Avec  le  rafoir ,  on  coupe  'les  poils  qur 
couvrent  les  parties  fur  lefquelles  on  veut 
opérer^ouappliquer  un  médicament  fous 
quelque  forme  que  ce  fuit.  Anciennement, 
on  s'en  fervoit  dans  quelqttes  opérations  ,* 
mais  on  Ta  rejette  abfolumcnt  à  caufe  de 
fa  forme,  qui  n'efl  nullement  commadei' 
on  lui  a  fubftiruc  le  biltouri  qui ,  par  îm 
forme  &  fa  légèreté  ,  eft  bien  moins  em* 
barraffant   pour    l'opérateur  ,    &   moins 
effrayant  pour  le  malade  a  qui  on  doir 
éviter,  autant  qu'il  ell  poffîble,  l'afpeâ  d$* 
rinflrument.- 

Planche    L  X  I  ST.- 

SiiÏH  der  injlrumtns  précMmt^ 

Fig^  I,  Cl  féaux  droits - 

Fig^  2.  Cifeauar  courbes* 

Fig.  3,  Cifeauic  concaves.' 

Fig^  4,- Au  très  cifeaux  courbe*  en  fenf* 
inverfe  des  premiers.. 

Fîg.  y;  Cifeaux  à  lames  coudce*#- 
\,      Fig,  6.  Cjfeauy  droits  dans  leur  repot  y* 
avec  des  lignes  ponâuées  qui  îndiquenr 
les  arcs  des  cercles  qye  leurs  poînte^^ai*- 
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courent  dans  leur  développement.  (  ^oy.- 
hijlg.  2  de  ia  planche  fui  vante.  ) 

l'ig»  j.  Canule  d'argent  applatie  &  un 
peu  courbée ,  pour  être  laiflée  dans  Tou- 
verture. après  l  opération  de  l*cmpième. 

Fig.  8.  Autre  canule  de  même  inétal  ^ 
pour  introduire  dans  l'urètre  après  l'am- 
putation de  la  verge.  Les  cordons  qu'elle 
a  font  pour  la  fixer  à  un  bandage  circu- 
laire ,  qui  palTera  à  Tentour  du  corps. 

Flakche     LXX. 

Suite  des  infirumens  pncéd<ns» 

Fig.  !•  Cifeaux  des  Juifs. 

'Fig.  2.  £lle  marque  un  fait  relatif  à 
Taâion  des  cifeaux  droits.  Les  lames  en 
s'écartant  forment  un  angle  qui ,  dans  au- 
cun cas^  ni  dans  aucune  ef^èce  de  cifeaux  ^ 
ne  peut  aller  à  plus  du  cinquante-cinq 
4egrés ,  fans  fatiguer  les  doigts  &  leur  ôter 
toute  leurs  forces.  Cet  angle  s'accroît  à 
mefure  que  les  lames  s'éloignent  l'une  de 
l'autre  y  oc  toutes  deux  contribuent  à  fon 
aggrandiflèment  progrelEf.  Mais  celle  que 
meut  le  doigt  annulaire ^  long  &  mobile, 
y  coopère  pliis  que  celle  que  fait  agir  le 
pouce ,  phis  court  &  plus  lent  ;  de  forte 
nue  (î  l'on  partageoit  en  vingt-quatre  par- 
ties l'efpace  qu'elles  ont  à  parcourir^foit 
pour  s'ouvrir,  foit  pour  (e  fermer,  on 
verrait  que  la  lame  du  doigt  annulaire  en 
parcourt  quinze  ,  pendant  que  l'autre  n'en 

Î)arcourt  que  neuf,  (f^oye^-en  la  preuve 
ur  Tcchelie  de  Tare  de  cercle  décrit  par  fa 
pointe. 

Fig.  3.  Cileaux  oculaires  propres  à  ia 
feAion  du  flaphylôme,  &c. 

Fig.  4.  Cifeaux  concaves  du  même 
genre»  ^ 

Hg.  5*.  Cifeaux  dont  la  pointe  forme 
avec  les  branches  un  angle  de  vîngt-dnq 
degrés  ,  &  s'éloigne  de  iix  lignes  de  leur 
direâion. 

Ces  eifeaux  oculaires  dififTent ,  comme 
les  concaves  ,  les  excroiffances  à  enlever , 
mais  leurs  pointes  coupent  mieux. 
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Suite  des  in/lrumens  portatifs. 

*  Fig.  I ,  Sonde  cannelée. 

Fig  2.  Sonde  à  panaris ,  cannelée  dans 
la  moitié  de  fa  longueur. 

Fig.  3.  Sonde  à  bouton  ,  cannelée 
comme  la  précédente. 

F:g.  4.  Aiguille  à  féton. 

Fig.  5.  Groife  fonde  à  curette  d'une 
extrémité  »  &  à  bouton  de  l'autre. 

Fig.  5.  Groflfe  aiguille  à  féton. 

Fig.  7.  Meningophylax. 

Fig.  8.  Sonde  à  poitrine* 

Fig.  p.  Stilet  boutonné. 

Fig.  10  &  II.  Sonde  brifée. 

Fig,  12.  Siiiet  d'argent  roulé  en  piio 
de  bougie. 

Fig.  I)  &  14.  Etui  i  pierce  infernale. 

Fig.  ly.  Pince  élafiique  ou  a  dîfle- 
quer. 

Les  fondes  &  flileta  fervent  à  recoB** 
nohre  la  profondeur  des  pl^ca  &  dei 
fiftules  5  ii  s'aflTurer  de  kar  direâion^  & 
reconaottre  en  même^tems  Les  corpi  étn» 
gers  €{ui  peuvent  s'y  être  inuoouiu  oa 
formés  ,  ainfî  que  l'état  des  panies  of- 
feufes  ,  quand  la  vue  &  le  touciier  ne 
peuvent  fuffire  aux  recherches  que  Ton  a 
a  faire.  Comme  il  eft  néceflkire  que  fid* 
trument  foit  proportionné  à  Touvertiire 
de  la  plaie  ou  du  finus ,  il  faut  en  avoir 
de  plus  ou  moins  grofles  ;  mus  nom  le 
répétons ,  on  ne  doit  en  faire  ufase  que 
dans  les  cas  indifpenfables  j  car  oe  kor 
abus  ,  il  eft  réfulté  dea  accidens  ifici 
graves.  ^ 

Si  la  fonde  n'efl  point  dirigée  par  une 
main  habile ,  elle  peut  préjadicier  à  Téut 
des  parties  &  même  induire  en  erreo^i 
ainC  dans  une  maladie  pour  laquelle  00 1 
raflemblé  plufieurs  confultans  y  it  feitm  i 
défirer ,  fi  l'ufage  de  la  fonde  efl  nécefliiiei 
d'en  déférer  l'application  à  un  ou  deu 
tout  au  plus ,  &  s'cp  rapporter  i  c^Qf!^ 
ont  obfervé*. 
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Les  foodes  font  pleines  ,  carnclées  ou 
creufes  ,  elles  doivent  être  d'acier  bien 
poli,  d'or  ou  d'argent.  Les  fondes  pleines 
font  ordinairement  boutonnées.  Ce  bou- 
ton, qui  doit  être  proportionné  a  la  grof- 
fcur  de  11  nfl rament  ,  a  l'avantage  d'en 
fendre  rappllcat ion  moins  douloureufe  & 
de  prcferver  de  faire  de  faufles  routes  , 
furtout  dans  les  plaies  d'armes  à  feu.  Les 
llilets ,  au  contraire ,  font  feulement  ter- 
minés par  une  pointe  moiiffe  ,  à  la  vérité  , 
mais  afTez  aiguë  pour  exiger  que  le  chi- 
rurgien mette  beaucoup  de  délicatefle  dans 
fcs  recherches. 

Outre  que  le  bouton  de  la  fonde  en 
rend  l'application  plus  douce  &  plus  fùre, 
jl  fert  encore  à  pou  lier  de  dedans  en- 
dehors  la  partie  fur  laquelle  on  a  inten 
|jon  de  faire  une  contre-ouverture ,  foit 
pour  extraire  un  corps  étranger  qu'on  ne 
peut  faire  rétrograder,  foit  pour  y  placer 
un  féton^  la  partie  ainû  pouflee  de  dedans 
en-dehots,  prélcntc  une  furface  diflçnduc 

£our  être  incifée  avec  facilité  .&  lûreté- 
lou$  parlerons  dans  l'explication  de  la 
planche  fui  van  te  du  procédé  de  Petit , 
pour  pratiquer  les  contre  ouvertures. 
^11  efl  inutile  dVxpliquer  Tufage  des 
mlguiilesâ  feion  j  diaprés  ce  qui  vient  d'être 
dît  de  fufage  du  bouton  de  la  fonde  pleine. 
Nous  obfervcrons  feulement  que  les  fon- 
des brifces,  fy-,  io&  1 1 ,  fervent  lorfque 
la  plaie  a  trop  de  prafondeur  &  que  Tai- 
guiile  ,  fig*  6  ,  ne  [.eut  atteindre  le  fond- 
Lafaye  avoir  fubliiiué  a  la  fonde  brifée, 
celle  JÇ^  12  ,  qui  efl  d'argent  ,  aflcz  mou 
^our  être  roulée  comme  un  pain  de  bou- 
gie ,  &  qui  remplit  très -bien  le  même 
but- 

^Lâ  fonde  creufe,^^^,  8,  fert  à  évacuer 
tomme  on  le  feroit  avec  une  pompe,  le 
[^ng  é}ai:ché  dans  la  capacité  de  la  poi- 
trine ,  à  la  fuite  des  plaies  {rénétrames 
dans  cette  partie;  elle  fert  encore  d'algalie 
|>our  évacuer  l'urine  retenue  dans  U  vcflît; 
zhez  les  Femmes, 

L  Les  fondes  cannelées,  en  général ,  peu- 
lent  ttrc   appeliées   les  conduA^uri  des 


in  n  rumens  tranchans  ,  parce  qu'en  effet , 
elles  les  dirigent  lorfque  le  doigt  ne  peut  le 
faire.  Leur  cannelure  doit  ctrc  unie  &  fans 
la  moindre  inégalité  :  on  verra  par  la 
fuite  les  avantages  de  ces  inflrumens  dans 
les  différentes  efpcces  d'opérations  ^  &  les 
différentes  formes  qu'on  leur  a  données ^ 
foît  pour  les  difpofer  à  la  forme  des  par- 
tics  ,  foit  par  rapport  aui  procédés  opé- 
ratoires que  Ton  a  intention  de  fuivrc. 
Mais  je  ne  dois  parler  ici  que  des  fondei 
cannelées  portatives;  ces  fondes  font  des 
corps  prefûue  cilyndriques  unis  &  arron- 
dis d'un  coté  3  A  formant  de  l'autre  une 
cannelure  ou  gouttière,  qui  va  en  dimi- 
nuant  depuis  le  talon  jurqu'à  la  poimc 
que  quelques  uns  terminent  [.ar  un  cul-dc- 
fac  ,  pour  anéter  rcxtrénuié  de  Tinfl ra- 
ment tranchant  p  Ce  cul-de-fac  eft  aOez 
inutile,  il  rend  le  bout  de  la  fonde  trop 
épais  ;  c'étoit  fur-tout  pour  Topération 
de  la  hernie  qu*on  exigcoit  cette  forme  ^ 
dans  ta  crainte,  difoit  on,  que  la  pointe 
du  biftouri  n'allât  blefler  quelque  partie 
contenue  dans  le  bas- ventre  :  aufli  auroit- 
on  bliaié  anciennement  quiconque  attroît 
violé  le  précepte  qui  pref cri  voit  de  ra- 
mener la  pointe  du  biAouri  engagé  dans 
le  cul-de-fac  de  la  fonde*  La  forme  du 
manche  de  b  fonde  cannelée  ne  doit  pas 
être  indiffirente ,  elle  doit  avoir  aflez  d'é- 
tendue, &  préfenter  une  fui  face  affez  lafgc 
pour  que  rînflrumcnt  (oit  tenu  de  manière 
qu'il  ne  puifle  vaciller  pendant  que  Ton 
opère-  Auffi  beaucoup  de  chirurgiens  veu- 
lent -  ils  que  ce  foit  une  plaque  large  d*u»l 
demî'pouce  fur  deux  de  longueur ,  ren- 
verfée  à-peu -près  comme  le  manche  d'une  ' 
cuiilcre;  d'autres  préfèrent  la  ftuîlle  de 
myrte  ^  pour  i  aîfon  d'économie  ,  parce 
qu'ils  ont  deui  inflrumens  en  un, 

î.'h.  Petit,  a  qui  la  chirurgie  doit  pltl* 
fieurs  inventions  utiles^  a  terminé  le  man- 
che de  cette  fonde  par  deux  fourchons 
applatis  *  qui  iaiifent  entre  eux  un  petit 
intervalle  dVnviron  une  ligne ,  avec  une 
ouverture  plus  large  en  haut ,  J^.  i.  Cette 
portion  de  h  fonde  alnû  conllruite  ^  lui 
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'rvoit  à  aflujcitir  la  langue  lorfqu'il  vou- 
vloit  faire  la  feAion  du  hlec  ,  en  plaçant 
xette  bride  membraneufe  dans  l'efface  qui 
ie  trouve  entre  les  deux  jambes  ou  four- 
.chons  ;  au  moyen  de  cette  précaution  .^  il 
.évitoit  de  bleflfer  les  artères  ranines. 

Les  anciens  fe  (èrvoient  au^i ,  pour  la 
même  opération.^  d'une  petite  fourchette; 
^  PI.  X  A  VIII  jjig.  7.  )  mais  gui  ne  préfen- 
.toit  pas  les  même3  avantages  que  celle  de 
j.-L.  Petit. 

L'étui  .à  pierre  infernale  ^  renferme  un 
porte-crayon  d'argent  ,  fur  lequel  on 
-monte  cette  pierre  ,  dont  Tufage  eil 
^oimu. 


qui  fait  foc  tir  les  lames,  i  ,  languette  qui 
fait  mouvoir  un  autre  reflbrt ,  au  moyen 
duquel  les  lames  incjfent. 

fiff.  Il,  Serre -col  de  Chabert^  pour 
comprimer  la  veine  dans  la  (àignée  de  la 
jugulaire,  a ,  la  pelotte  mobile  que  l'on 
fixe  fur  la  branche  avec  des  rubans  tb. 

Fig.  II.  Lancette  à  trais  *  quarts , 
de  J.-L.  Petit  ^  poux  faire  les  contre- 
ouvertures. 

Sans  entrer  dans  les  détaîb  fiir  l'origine 
de  la  faignée  ^  ni  fur  celle  des  inftrumeni 
qui  fervent  à  cette  opération  ;  nous  nous 


hxe  des  inftrumens  portatifs  ^  outre 
qu'elle  efl  utile ,  non- feulement  dans  quel- 
ques opérations  pour  foulever  les  parties 
molles  &  délicates  qu'on  veut  incifer  ;  elle 
iert  aufli  quelquefois  à  extraire  des  corps 
étrangers  ;  mais  fon  principal  ufage  eA 
pour  les  diflTeâions  \  aulfî  la  nomme- t-on^ 
pince  à  diûequer. 

Planche    LXXIL 

Inftrumens   relatifs  à   la  faignit   &  aux 

fcarifications» 


*  Fig.  I  y  2  &  5 .  Lancettes  dont  les  lames 
(ont  plus  ou  moins  aiguës. 

Fig.  ^  Flammelle  ou  lancette  alle- 
mande. 

Fig.  y.  Le  même  inftrun:ent  yu  de 
l'autre  face.  &  fans  couvercle  y  pour  voir 
l'intérieur  de  la  boite. 

Fig.  6.  Le  couvercle. 

Fig.  7,  La  lame  hors  de  fa  place. 

Fig.  8.  Vis  qui  fert  à  affujettir  la  lame 
dans  la  boite. 

Fig.  p.  Scarificateur  dont  les  lames  font 
i  nud. 

Fig.  10.  Le  même  garni  de  fon  furtout , 


(contenterons  de  dire  que  lorfqu'on  a  coin 
œencé  à  faigner  avec  méthode^  les  Phlé- 
^.a^.».cc*axu4upc4i^u«.^.*x.au»^u..     botomiftes  oot  chacun  adopté  les  infini- 

mens  dom  la  forme  leur  a  paru  la  plus 
commode.  Les  uns  frappoient  fur  l'inf 
trument  pcxir  Tenfoncer  dans  U  veine; 
d'autres  incifoient  cette  dernière  avec  le 
fcapel  ,   ou  biflouri;  d'autres     enfin  y 
plongeoient  la  pointe  d'un  infirument  aigi 
&  à  deux  tranchans  ;  c'eft  tout  ce  qu'on 
peut  raifonnablement  cojijeâurer  d'après 
les  phlébotômes  d'Albucafis  ;  Galien  ce- 
pendant nomme  phlébotôme  i'inftrumenc 
qu'Hippocrate  recommandoit   pour  l'o* 
pératioii  de  l'empièmcL.  Certains  auteuri 
penfent  que  c'efi  le  phUbotomus  n^mmu 
dAlhucafis;  Celfe  &  Paul  d'Egine ,  qui  onf 
précédé  ce  dernier ,  défignent  par  le  mot 
fcalpellus ,  l'inftrument  dont  on  fe  fervoitik 
leur  tcms  pour  ouvrir  les  veines.  Onignorc 
s'il^toit  queUion  alors  d'înilruixiensàdeux 
tranchans  pour  cette    opération.  Oo  ne 
peut  donc  s'en  rapporter  K\\3t^  ce  que  dk 
Albucafis.  Il  eu  évident ,  d'après  cet  ni- 
teur  ^  que  de  fon  tems  on  pratiquoit  l'o- 
pération de  la  fai^née  de  deux  manières, 
&  avec  diffiéreos  in/lruniens  ;  i  ^.  avec  k 
flilex ,  fofforium^  dont  on  pofoit  la  pointe 
fur  la  veine  ,  puis  en  frappant  avec  oo 
petit  bâton  fijr  l'inftrument  ,  on  bifoii 
la  fedion  jde  la.  même  manière  que  les  nu- 
réchaux  la  font  encore. aujourd'hui  pour 
faîsner  les  chevaux  ;    a*,  on  piquoit  II 


fiir  lequel  font  auunt  d'ouvertures  pour  le  I  veine  avec  un  phlébbtôme  mynifonnc, 
^aflagcdes  lames.  /^  ^  languette  du  reflbrt  J  o\x  avM  un  de  figure  otiv^e*  La  poli» 

de 
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de  ccluî-cî  étoît  plus  allongée^  on  ne 
devoit  s*€n  fervir  que  j>our  ouvrir  les 
veines  délicates,  Eniîn  ,  li  Ton  craîgnoit 
de  percer  la  veîne  de  part  en  part ,  ou  de 
blf^iït^r  les  parties  qui  font  au-deflbus  ; 
Albucalîs  recommande  de  Pincifer  avec  le 
phlebotciTie  culîcllaire  alnejfd^ 

Ces  difîérens  procèdes  ont  été  en  ufage 
fort  long-tems  ,  on  les  a  confervcs  fans  y 
f  ien  changer  ,  même  depuis  que  la  lan- 
cette a  été  connue.  Cette  dernière ,  dont 
on  ignore  rioventeur  ^  n*a  commencé  à 
êtremife  en  ufage,  que  dans  le  treizième 
fiècle  ;  mais  elle  n'a  point  été  générale- 
ment  âdojJtée  dans  tous  les  pays  ,  car 
félon  Scultet  ^  on  peut  croire  qu'il  n'y 
avoit  que  les  François  &  les  Italiens  qui 
s*cn  fcrvilTent;  les  Allemands  ,  dit-il  ^  ne 
Tcmployoïent  que  pour  ouvrir  la  verge 
ou  Fan  us  >  aux  enfans  qui  nailToient  avec 
les  parties  impcrforces. 

On  dillingue  trois  ef[  cces  de  lancettes  par 
rapport  à  la  forme  de  la  lame  ;  fa  voir ,  celles 
à  grain  d'orge  »  celles  a  grain  d'avoine  y  & 
celles  à  pyramide  ou  à  langue  de  ferpent. 
La  lame  de  la  lancette  à  grain  d'orge  ,  a 
la  pointe  peu  allongée  ^  fig^  2  j  celle  ii 
g;riin  d'avoine ,  fig^  1  ,  Teft  d*avantage  ; 
enfin  j  celle  à  pyramide  ^  fig,  j  ,  fe  ter- 
Ttiine  en  une  pointe  fort  longue  ^  trcs- 
fine  &  très  -  aiguë  ;  on  ne  s'en  fert  que 
pour  ouvrir  des  veines  déiicaies  &  pro- 
fondeSi 

La  lancette  ne  fert  pas  feulement  pour 
faire  l'opération  de  la  faignée  ^   on  s^en 
(ert  encore  pour  faire  des  mouchetures  & 
des  fcarifications.  On  a  vu  plus  haut  qu*on 
lui  avoit  quelquefois  donné  la   préférence 
OLvr  ouvrir  des  abcès  ;  mais  ce  doit  être 
rincîpalement  pour  ouvrir  ceux  qui  fur- 
viennent  dans  1  arrière -bouche  aux  amyg- 
dales   ou  à  la  bafe  de   la  langue  ,   &c. 
Alors  il  faut  fixer  U  lame  fur  la  chaflê  au 
rnoyen  d'une  bandelette  ,   quoique  bien 
des  chirurgiens  fe  fervent  de  cet  inflru- 
ment  pour  ouvrir  ces  fortes  d'abcès  ;  on 
doit   néanmoins    les    prévenir  qu'il    n'ell 


pré  fumer»  CVil  pourquoi  J.-L.  Petit  en  a, 
imaginé  un  pariiculier^  qui  remplit  put-, 
faitement  fon  objet  j  c  eft  le  pharingotôme 
dont  nous  parlerons  pat  la  fuite. 

La   lancette  ou  tiammette  Allemande 
peut-êregardée  comme   le   fojffôrium    dcf 
anciens  ,  corrigé  &  a}tillé  de  manière  que 
la  lame  eft  pouflée  dans  la  veine  au  moyen 
d'un  reffort  :  cet  inflrument  a  fubi  beaU' 
coup  de  changement  &  de  variations  avant 
d'être  parvenu  à  Téiat  de  perfedion  où  on 
le  voit-   Il  eft   compcfé  d'une  boîte  de 
cuivre  d'or  ou  d'argent  ,  qui   porte  d*un 
côté  une  bafcule  à  reObrt^  fur  laquelle  on 
appuie  avec  le  doigt  du  milieu  de  la  maîn 
qui  lient  l'intlru  ment  ^  pour  lâcher  le  grand 
reirurt.  Cette  bafcule  porte  ^  à  fa  partie 
fupéricure^  une  traverfe  a  angle  droit  qui 
pafie  par  un  trou  fait  à  la  boite ,  &  fert  à 
retenir  le  relTort  qui  doit  poufler  la  lame. 
Le  rclTbrt  efl  logé  dans  I  intérieur  de  la 
boitai  au  bas  d:;  laquelle  il  ell  fixé*  Son 
extrémité  fu^  érieure  eft  libre,  elle  déborde 
Il  boîte  d*envîron   deux   lignes,  &  elle  a 
la  forme  d'un  petit  crochet,  fig.  4  &  j  â« 
la  lamc,^.  7,  efl  placée   au-devant  du 
relTort.  Sa  tige  efl  percée  d'un  irou  taraudé 
pour  recevoir  la  vis,^^,  8,  qui  la  retient 
dans  le  bas  de  la  boîte  ;  on  ne  doit  point 
trop  feirer  la  vis,  pour  que  la  lame  ait  la 
facilité  d'avancer  ou  de  rétrograder,  11  y 
a  encore  dans  l'iniérieur  de  la  boîte  un 
petit   relTort   placé  au  devant  de  la  lame 
pour  fempècher  de  retomber^  latfqu'k:lle 
efl  couchée  fur  le  grand  reflbrt  que  roci 
a  tendu, 

11  faut  une  très-grande  habitude  pour 
faîgner  avec  la  flammette,  qui,  à  beaucoup 
près  f  n*ell  pas  aufTr  commode  que  la  lan- 
cette ,  qu'on  dirige  comme  on  veut  en 

opérant. 

Le  fcarificateur  D*eïl  guères  connu  que 
de  nom  par  le  plus  grand  noiribre  de 
chirurgiens,  parce  qu'il  ert  afiez  inutile. 
Il  a  été  imaginé  pour  faire  d'un  feul  coup 
un  grand  nombre  de  fcarificaiions.  Paréle 


point  âufir  commode  qu'on   pourroit  le  \  recommande  pour  donner  ilTue  au  fang 
Ckirurgien  Tome  II.  2*  Pareïe^^  *  *  '  ni 
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épanché  fous  les  tcgumcns  dans  les  grandes 
coiuufions. 

Dans  les  pays  où  Ton  eft  dans  Tufage 
da  fe  faire  lirer  beaucoup  de  fang  ,  on 
applique  les  venioufes  ;  puis  ,  quand  la 
partie  ell  luméliée,  on  y  fait  des  fcaritî- 
cations;  on  replace  enfuite  U  vcntoufe, 
au  moyen  de  laquelle  on  tire  autant  de 
fang  qu^on  le  juge  néceflàire,  Cefl  pour 
faire  a  un  feul  coup  toutes  ces  jncifions 
qu'on  a  imaginé  le  fcarificateur.  Dans  IV 
poplexîe  &  autres  afFedions  comaieufes  ^ 
occafionnées  par  la  plclfeore  fanguîne,  des 
praciciens  employeni  quelquefois  les  ven- 
loufes  fcarifiécs  ;  dans  ce  c^s  ,  la  lancette 
fupplée  très- bien  au  fcariitcateur»  Mais 
l'ubfervatîon  démontre  que  les  faignées 
répétées  de  la  gorge  ^  du  bras  &  du  pied 
foulagent  plus  promptement  ,  auflî  les 
venioufes  font-elles  feu  en  ufage.  Je  les 
ai  vu  appliquer  plufîeurs  fois  dan^  ma 
jeunelTe,  Se  je  n'ai  jamais  vu  qu'elles  aient 
procuré  le  moindre  bien. 

Le  fene^col  ^  inventé  par  Chabert  ^ 
pour  comprimer  la  veîne  dans  la  faignée 
de  la  jugulaire,  eH  fort  ingénieux^  mais 
il  me  paroît  précifément  inutile  pour  les 
cas  où  il  le  propofe  ,  c'efl-à-dire,  lorfque 
le  fujct  a  le  col  gros  &  court,  La  pelote 
occupe  trop  d'efpace  &  même  beaucoup 
plus  que  la  ligature  fous  laquelle  on  pla- 
ceroit  une  comprefTe  épailie.  Nous  pré- 
férons de  comprimer  la  veine  avec  un 
cathéter^  ce  qui  eft  beaucoup  plus  fimple. 
La  machine  de  Chabert  mérite  néanmoins 
d'être  connue  ;  elle  eft  compofée  de  deux 
pièces  d'acier  qui  ont  à-peu-près  la  forme 
d'un  demi-cercle^  unies  ciifL-n^ble  par  une 
charnicrei  ces  de  mi- cercles  fe  prolongent 
pour  former  deux  branches  ,  dont  Tune 
forme  une  double  courbure  &  fe  rermins 
en  une  crémaillère  claftîque;  l'autre  bran- 
che eft  droite  ,  Se  elle  a  ime  ouverture 
allongée  qui  reçoit  la  crémaillère  &  en 
,fixe  les  dents.  Les  demi-cercles  fontcou- 
vens  de  chamois  ^  &  on  aOfujettit  à  celui 
qui  répond  au  coté  que  l'on  veut  faign.Vr  j 
une  pelottc.  {f^oye^la  Rg.  ii.  ) 


En  parlant  (PL  LXX*)  de  FuCigeda 
bouton  qui  cil  à  l'ex trcmî té  des  fondes  & 
aiguilles  à  féton  ,  nous  avons  dit  que  J.~L. 
Petit  avoit  (Implifié  le  procédé  par  lequel 
on  fait  une  contre-ouverture  pour  placer 
un  féton*  En  fe  fer  van  t  d'un  inArunient  de 
fon  invention  y  qu'il  a  nommé  trois-quam 
à  conire-ouveriure,  dont  nous  lus  confer- 
vons  le  nom ,  quoique  par  les  changeoiejrj 
que  J.'L.  Petit  y  a  faits  depuis,  on  potjr- 
roit  plutôt  fâppellcr  lancette  cachée  poirr 
pratiquer  les  contre-ouvertures.  Ileftcon^ 
pofé  d'une  lame  ^  Jig  la,  *,  enfermée 
dans  une  gaine  applatie  ^  percée  par  k 
haut  d'un  œiic^  pour  y  palier  la  bande- 
lette du  félon  Au-deflbus  de  cette  ouver- 
ture ,  la  gaine  eft  cannelée  dans  une  éten- 
due d'environ  trois  pouces  pour  fervir 
de  condudeur  a  la  pointe  de  rinftrument 
tranchant  ^  quand  il  s'agît  daggrandir  II 
contre-ouverture-  Quand  on  veut  faire 
agir  cet  înftrument  ,  on  Tîntroduit  jiif- 
qu^au  fond  de  la  plaie  ou  du  finusi  on 
pouffe  le  bouton  a  ^  pour  faire  fonir 
la  lame  hors  de  la  gafne  ^  où  elle  remrc 
au  ni  tôt  que  Ton  cefte  de  prcfler  ,  lU 
moyen  d*un  reflort  placé  dans  ia  canofî- 
nière  ,  à  laquelle  eft  attaché  un  umeitt 
pour  paffer  le  doigt  indicateur  de  la  min 
dont  on  tient  cet  inftruiiient-  L*aprls- 
cationen  eft  ttèsfacile,  fi  on  a  l'aitenu^^n 
d^appliquer  deux  doigts  de  Pautre  maû 
jour  fou  tenir  Se  diftendre  les  cégutaw 
&  l'endroit  où  on  veut  faire  l^ouvenur^ 
indiquée.  Quand  la  gaîne  eft  fonic  i 
découvert,  on  Uifl'e  rentrer  la  lame,  0Q 
place  la  bindelette  dans  Foeîl  c  j  on  :  *  ■ 
enfuite  Pinftruïnent  comme  il  eft  fnifC> 
&  on  attire  en  même-tems  le  féton»  Comme 
la  mécanique  de  cet  inflrument  eft  la  wios 
que  celte  du  pharîngotôitve  ,  on  peut  voir 
celui-ci,//,  XXFIIl  ^  fig,  g^  C^^s  deut 
inllrumens  font  d'une  grande  uiîllié,  & 
rufHrotent  pour  immortalifer  celui  qui  *« 
a  inventés.  Cependant  nous  devons  ledî/c, 
J.  L*  Petit  n'eft  pas  le  premier  qui  ait  etï 
l'idée  de  faire  ainfi  les  contre- ouverture 
&  de  placer  le  fcton  de  cette  lûiiuci^ 
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'Hildanus  avoît  auflî  une  lancette  à  contre- 
ouverture ,  la  lame  ctoit  cachée  dans  une 
canule  à  cjuelques  lignes  de  la  pointe  de 
la  lame  ;  il  y  avoit  auflî  une  ouverture 
pour  rameJier  la  bandeleue  du  féton,  (  f^oy, 
ï^s  CKuvres,  centuriâ  quand  ,  ob^  84^.  ) 

Flanche     LXXIIL 

Injïrnmms  propres  à   la  diff^ëion^ 

*  Fig^  I  ^  a  ,  3  &  4,  Scalpels  à  dos  de 
différentes  cfpèces, 

^^ë*  r  5  <î  &  7.  Scalpels  en  forme  de 
lancette. 

Fig^  8.  Autre  très  étroit ,  aufli  à  deux 
ttenchaiif^  La  lame  ell  plus  épaifle  que 
celle  des  trois  précédcns.  On  y  remarque 
Ibr  chaque  face  une  vive^arrêie  qui  àt{- 
cend  depuis  la  pointe  julqu^au  talon  ;  ce 
fcaipel  eil  principalement  defliné  a  diflc- 
quer  les  nerfs ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
îiom  de  névrotome* 

Ftg^  5?-  Petite  fcieà  main. 

Fîg.  10»  Cifeaux  1  difléquer. 

Fig.  II.  Aiguille  pour  recoudre  les 
CMbvreSp 

Fig,  12.  Tuyau  à  robinet  avec  fa  clef; 
fon  extrémité  û,  cfl  taillée  en  dedans  en 
écrou  pour  s*adapier  fur  la  vis  qui  eil  au 
fommet  de  la  feringue  ;  l'autre  extré- 
mité A  |  va  en  diminuant,  pour  être  in- 
troduite facilement  dans  les  tubes  y  droit 
&  courbe  a^k^c, 

Fîg,  ij.  Levier  pour  écarter  les  os  du 
crâne  quand  on  a  fcié  la  bolie  offeufe* 

Fig,  14.  Pinces  à  diOcquer. 

Fig.  ij.  Erigne, 

HE     L  X  X  I  V. 

^nfirumcns  rëlanfs  aux  opérations  des  pau- 
pièms  &  des  voyes  lacrymales* 

*  ^^S^  '-  Cette  figure  eft  prife  de  la  àc(- 
crîption  anatomique  de  l'œildu  dçâeur 
2ion* 

a  a,  Re^cfcntaat  les  orifices  des  glandes 


de  Meibomius ,  qui  fépareni  la  chaflic^ 
d  d  ^  {3^  caroncule  lacrymale,  Cj  h  mem- 
brane fëaii'lunaire  dont  Tufage  cfl  de  di- 
riger les  larmes  vers  les  points  lacrymaux 
l?  à  j  d'où  elles  font  conduites  par  leur 
canaux  correfpondans  dans  le  ûc  lacrymal, 
ê,  pour  après  cire  iranfmifes  dans  les  na- 
rines par  le  canal  nafaL  La  néceflîié  d*a- 
voir  bien  préfenté  cette  difpolicion  des 
parties  j  poui  bien  traiter  les  maladie^quî 
les  afFt  âeni  ^  nous  a  déterminé  à  les  rt-pré-^ 
fi^nter  ici, 

F/g*  1,  Bandage  lacrymal  perfedionné 
par  J.*L,  Petit. 

Fig.  3.  Autre  bindige  lacrymal  plttl 
fimple* 

Fîg\  4.  Pinces  à  rcfTort,  dont  les  ferres 
font  en  forme  de  palette  cchaiictée. 

F/g.  j.  Autre  pince  plus  petite  &  plui 
étroite. 

Voyez  Lacrymale  {fiJlitU  )  pour  riniel- 
ligence  des  tîllulcs  de  et- ite  partie. 

Le  bandage  lacrymal ,  fig^  z  ^  que 
quelques-uns  attribuent  à  Platner  ^  ell 
couipolé  de  quatre  branches  d'acier  demi- 
circulaires  9  deux  latérales  qui  defceudent 
te  long  des  tempes  ,  une  polïerieure  qui 
defcend  fur  Poccîput  &  l*antérieure  au- 
devant  du  coronah  Cette  dernière  efl  de 
deux  pièces^  une  fupéricure  prefqueho- 
rifoniak  j  l'autre  plus  longue  &  courbe  ^ 
fe  termine  par  une  petite  platine  a  ,  fiir 
laquelle  on  affujettit  une  pelote  de  grof- 
leur  convevable.  Cette  branche  cfl  mobile 
fur  la  fupéfieure  par  un  mouvement  de 
charnière  ,  &  on  Tea  écarte  avec  la 
vis  5. 

A  chacune  des  branches  latérales  on 
attache  un  ruban  ,  on  croîfe  ces  rubans 
fous  le  menton  &  on  les  fixe  au  fonmiet 
de  la  téte«  Avec  le  ruban  que  Ton  place 
auITî  à  Ubranche  poflérieure^  on  fait  un 
ou  deux  tours  circulaires  pour  bien  fixet 
le  bandage. 

L*autre  bandage  lacrymal ,  fy.  J  ,  eft 
d'argent  ;  il  efl  plus  fiinple  que  le  précé- 
dent j  puifqu^il  n'eft  compofé  que  d'une 
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$1  Explication 

feule  branche  demi-circulaire  &  d'une 
platine  qui  s'applique  fur  le  front ,  où  on 
raiTujettic  au  moyen  de  deux  rubans  que 
l'on  croifc  derrière  la  tête  ,  &  que  1  on 
fixe  enfuite  fur  les  côtés.  La  branche fe par- 
tage à  fon  extrémité  en  deux  lames  élaf- 
tiques,qui  tendent  à  fe  rapprocher  &  que 
l'on  tient  écartées  au  moyen  de  la  vi5  t. 
On  met  une  petite  pelote  fous  la  lame  a  ; 
c'eA  avec  l'un  ou  l'autre  de  ces  bandages 
6c  celui  de  M,  Coufin,  (  f^oyet^  la  pi. 
fuiv.  fig.  I.  )  que  l'on  confeille  de  com- 
primer le  fac  lacrymal,  lorfqu'il  efl  dilaté. 
En  fuppofant l'utilité  de  cette  compreffion, 
celui  de  J.-L.  Petit  paroît  devoir  être  pré- 
féré ,  parce  qu'on  l'affujettit  d'une  manière 
moins  variable. 

Maïs  la  con^preflion  peut-elle  être  con- 

fidérée  comme  le  moyen   indiqué   pour 

[uérir  la  tumeur  lacrymale.  L'expérience 

imble  avoir  démontré  jufqu'à  préfent 
qi^^elle  eft  plus  nuifible  qu'utile  dans  le 
plus  grand  nombre  de  cas.  D'ailleurs  ,  il 
ne  remédie  point  à  la  caufe  qui  vient  tou- 
jours de  Tobllacle  qu'éprouvent  les  larmes 
à  pafTer  par  le  canal  nalaL  En  effet ,  (i  par 
une  caufe  quelconque  les  larmes  ceffent 
de  couler  librement  par  le  canal  nafal , 
une  portion  de  cette  humeur  s'amaffe 
dans  le  fac  lacrymal  ,  elle  le  dilate  par 
degrés  &  donne  lieu  à  une  petit  tumeur 
qui  paroît  au-deffus  du  rebord  orbitaire  , 
entre  la  racine  du  nez  &  Tungle  interne  des 
paupières  immédiatement  au-deflbus  du 
tenaon  du  mufcle  orbiculaire.  Si  on  preife 
cette  tumeur  avec  1^  bout  du  doigt ,  on 
h  fait  difparoître  ,  parce  que  la  prefTîon 
oblige  les  larmes  à  refluer  par  les  points 
lacrymaux  ;  &  fi  le  pafli'age  n'eft  point 
tout  à- lait  intercepté  du  côté  du  nez,  une 
portion  des  larmes  s'écoule  auffi  par  cette 
voie  j  mais  queique-tems  après  les  larmes 
s'amaflftnt  de  nouveau  dans  le  fac ,  &  la  tu- 
meur reparoît. 

La  facilité  avec  laquelle  on  fait  aînfi 
difparoître  cette  tumeur,  a  fait  penfer  qu'il 
feroit  poflible  de  s'oppofer  à  fon  retour 
par  des  moyens  capables  d'exercer   une 


prefîion  continue  &  égale  k  celle  que  l'on 
peut  faire  avec  le  doigt. 

Cette  idée  qui  paroit  toute  fimple  & 
naturelle,  a  produit  celle  de  tenter  lacom- 
prelfion  par  difierens  bandages ,  qui  n^ont 
pas  eu  plus  de  fuccès  les  uns  que  les  au** 
très,  quelques  efforts  qu'on  ait  faits  pour 
amener  ces  moyens  au  point  de  perfedion 
où  ils  font.  Les  progrès  de  la  o^aladie 
n'^lloient  pas  moins  en  augmentant ,  ro- 
pération  devenoit  indifpenfable  ;  heureux 
encore  fi  après  un  traitement  loi>g  &  in- 
certain, on  obtenoit  enfin  la  guérilon  ! 

Des  ocuIiAes  modernes  penfent  cepen* 
dant  que  le  bandage  compreiTif  peut  de- 
venir  utile  ,  ii  le  féjovr  des  latines  dans  le 
fac  n'a  été  occafionné  que  par  un  léger 
obllacle  du  canal,  qui  a  pu  céder  «jx 
tentatives  les  plus  limples;  alors  félon  eui 
la  comprelFion  peut  devenir  avanugeufe , 
en  ce  que  foutenant  la  parois  du  fac, 
elle  s'oppofe  à  fa  dilatation  ultérieure  ,  & 
em^^cche  que  les  larmes  n'y  fcjournent. 
C'ell  bien  aulfi  ce  que  J  -L.  Petit  confeille 
de  faire  ,  quand, après  l'opération ,  le  fac 
&  les  conduits  lacrymaux  refient  dilatés; 
mais  il  ne  dit  point  qu'il  Tait  tenté. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  refle  toujours 
douteux  que  la  comprefljon  puiile  éerede 
quelqu'utilité  dans  l'une  ou  l'autre  circonf- 
tance;  car  elle  fera  médiocre  ou  légère: 
li  elle  n'eft  que  légère,  elle  fera  inutiie  & 
fans  effet  ;  fi  elle  efl  médiocre  ,  eile  s'op- 
poreranéceflairement  au  paliage  des  larmes 
par  les  conduits  lacrymaux  qu'on  ne  peut 
éviter  de  comprimer  auffi ,  en  com^  ri- 
mant le  fac  lacrymal.  Enfin  ,  qtiand  cela 
n'arriveroit  point,  les  moyens  compreffifs 
font  toujours  à  redouter  ;  car  on  ne  peut 
fe  diffimuler  que  la  compreflîon  perma- 
nente donne  toujours  lieu  à  des  inflam- 
mations locales,  qui  font  fuivies  d'efcares, 
d'cù  il  réfulte  des  points  d'ulcérations  a^ec 
perte  de  fubftance  ,  ce  que  Ton  doit  fur 
tout  éviter  ici  ;  car  fi  elie  a  lieu  ,  la  filiale 
lacrymale  qui  en  eft  la  fuite,  ne  guérit 
point  auflii  aifément  qu'on  le  penfe.  Nous 
parlons  d'après  l'expérience. 


DES 

S^l  eft  prerqiie  démontré  que  la  coni- 
preflion  eiî  nuifiblc  au  traitement  de  la 
ttimrur  lacrymale  ,  il  ne  faut  point  en 
conclure  que  l'on  ne  puilTe  la  traiter  que 
parropération  indiquée  par  J.-L.  Petit  ^  à 
moins  qu'il  n'y  ait  obitrudion  totale  ,  ou 
maladie  au  canal  nafaL  Les  injeflions  long- 
tenis  continuées,  viemieni  fouvent  à  bout 
de  rétablir  le  cours  des  larmes  ^  ôc  on  ne 
doit  recourir  à  d'autres  moyens  ,  que 
lorltqu'on  s'clt  pieùieuient  alla  ré  qu'elles 
font  inruffifantes* 
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Suite  des  marnes  injïrumens ,    &  mncktncs 
pour  Us  affcâions  di^fœd  &  du  ne^, 

*  Fig,  ï.  Bandage  lacrymal  de  M,  Coufin, 
a  5  la  platine  de  la  brandie  antérieure,  La 
queue  de  cette  branche  efl  reçue  dans  Tou- 
verture  d*une  pièce  d*acicr,   b  ,   attachée 

!  d'une  manière  mobile  à  une  des  branches 
latérales»  r,  la  boucle  qui  rei;oit  la  cour- 
roie dj  avec  laquelle  on  Bxe  le  bandage 
derrière  la  tète. 
Fig,  2,  Cuvette  pour  baigner  rœih 
'  F  g.  ^  8c  ^.  Baignoire  fumîgaioire  pour 
les  yeux,  a  Petit  entonnoir  pour  le  bain 
,    de  vaj.'Curs  des  narines,  ik  des  oreilUs. 

■  F/g.   j,   Peùte  veiïîe  de  gomme  éiallî- 
r  que  av^c  un  tuyau  d'ivoire, 

■  Fig,    6  ôc   j.  Tuyaux    de    différentes 
^  forme^i^  fropres  à  s'adapter  à  la  velîîe  ^ 

!  félon  les  circonflances. 
Le  b^tudige  lacrymal  ^  fig*  I  j  a  été 
imaginé  par  M.  Coufin^  pour  une  malade 
qui  n^avoit  pu  foutenir  TaAion  de  celui  de 
iJ.-L*  Pe.it  ;  les  deux  cercles  latéraux  font 
placier  éla  (tique  ;  nous  n'avons  pu  fa  voir 
quel  en  avoit  éié  le  réfultat;  mais  laconf- 
trudion  en  efl  telle ^  que  le  même  bandage 
ne  peut  fervir  pour  les  deux  côtés  j  à 
Inoins  qu'un  ne  change  la  tige,  Celoi-ci 
_^il  pour  le  côté  droit. 

Tout  le  monde  connoîtles  uTages  de  la 
:uvetté|J%,  Zy  pour  y  plonger  rœii , 


ANCHES*        ^^i^V~    J>) 

dans  les  maladies  înHammat aires  de  cet 
organe  ,  ou  pour  celles  des  paupière*» 

On  connoît  auffi  à  nnlpcAion  Itufagc 
de  la  cuvette  fumigatoire  ,  fig^  5  ,  que 
Ton  ajulle  Ibr  le  vale^^,  4;  ce  vaie  doit 
être  rempli  d^eau  chaude  limpie,  uu  autre 
médicament  que  Ton  veut  akùniiililier  fous 
la  fonne  de  vapeur* 

Si  on  veut  diriger  le  remède  dans  Tin- 
té rieur  des  narines  ,  ou  dajis  le  conduit 
de  roreille  j  on  fe  fcrt  de  rentonnoira* 

La  vêlTie ,  fig.  S  »  ^^^  ^^^'^  P^"r  poiifTcr 
de  l'eau  chaude  entre  les  paupières  &  le 
glube  de  rœil  ^  quand  il  faut  uter  du 
iable,  de  la  terre  ou  quelqu 'autre  corpi 
étranger  qui  fe  ferait  fourré  entre  ces 
parties^ 


Plakcee     LXXVL 

j  InJlrumens  pour  traiter  lajtfluk  lacrymale. 

^  Fig.  I*  Stilet  d'Anel  pour  déboucher 
le  canal  nafal  ^  en  fondant  par  les  pointi 
lacrymaux* 

Ffg,  2.  Seringue  avec  laquelle  on  în- 
jeâe  le  canal  par  le  point  lacrymal  infé- 
rieur ^  le  bout  du  (rphon  eft  d'or  ,  &  dç 
la  grofleur  d'une  foie  de  fanglier. 

Fig^  5,  Siphon  courbe,  x  j    %r  r^  r 
r  g*  4,    Autre    liphon  \     ^     ^i 
cuurbe  à  bourelet,  J         ^ 

Fig^  j.  Siphon  ordinaire  pour  injeôec 
le  canal  par  la  tiAule* 

de  M*  Me  Jean  ^ 
pour  placée  un 
féton  dans  le 
canal  nalàl  pat 
la  fiûule. 


Fig.  d.  Petit  crochet, 

Fig.  7  Porte- fil  , 

Fig.  8.  Sonde  canne-S 
léc  &  perforée  à  fon  ex- 
trémité y 

F/g.  p,  Stilet  dont  le  bout 
efl  arrondi  poiur  fonderie 


de  M.  Méjean^ 
pour  placer 
un    féton   fans 


canalparlepoimiacrymal /faire    d 


fupérieur;  l'autre  bout  eft 
percé  d'un  œil  ou  chas 
pour  recevoir  un  JîL 
a.  Autre  flilet  plus  aigu, J 


ouver- 


ture au  fac  la* 

crymal. 
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Fîg.  TO,  Palette  double  de  M.  Cabai^fe, 

Fig^  IK  Sonde  flexible  y  du  tmnie 
auteur. 

Flg*  11,  Troîs-quaris  de  Monro# 

12*  Canule  des  trois  quart?* 

Wig.  ij  Sonde  fleiiblc  de  Monro  j  avec 
fon  ililct. 

c  y  d.  Cjintrle  de  Lecat* 

e.  'Bougie  pour  placer  dans  le  conduit 
nafà(. 

Fig  14,  BÎIlouri  dont  la  lame  eft  can- 
nelée fur  le  plat-  Cet  inflrumcnt  eft  de 
rinveniton  de  L-L.  Petit. 

On  fait  qu*Anel  eft  le  premier  qui  a 
tente  de  traiter  la  tiftule  lacrymale  en 
paCaiU  un  ilîlet  par  le  point  lacrymal  fu- 
pé rieur  ,  pour  déboucher  le  cajial  nafai 
obftruc^  &  qu'tniuite  il  faifoit  des  injec- 
tions par  le  point  lacrymal  inférieur.  Se 
qu'il  continuoit  le  même  traitement  juf- 

3u'à  ce  qtc  la  liqueur  coulât  librement 
ans  le  nez* 

Les  fiphons  courbes  ,  fig,  5^4^  ont 
été  imaginés  par  Laforeft ,  pourinjeder 
le  cinal  nafat  par  fon  orifice  inférieur. 

Avec  If  fiphon  droit  ,jî^.  y  j  on  pouffe 
nnjeÂiori  par  la  fiflule;  on  s'en  fert  fur- 
tout  fi  on  a  été  dans  la  nécefiité  de  pra- 
tiquer une  nouvelle  route  aux  larmes. 

Le  crochet  moufle,  jf^.  6 ,  &  le  porte- 
fil  ^  fig,  y  y  ont  été  inventés  par  Méjean  , 
chirurgien  de  Montpellier ,  pour  placer  un 
félon  de  bas  en  haut  dans  le  canal  nafal , 
&  quand  il  y  a  fi  finie  au  grand  angle  Ce 
chirurgien  étqît  convaincu  que  les  injec- 
tions  étoieht  infuiBfantes  pour  détruire  les 
obftacles  qui  cmpêchoient  l'écoulement 
des  larmes,  parce  que  Je  plus  fouvent 
TobAruftion  de  ce  conduit  eft  occafionnée 
par  des  chairs  fongeufes  ^  que  des  médî- 
camens  cathérétiques  peuvent  feules  dé- 
truire. Pour  y  parvenir  ,  il  portoit 
rinftrument ,  fig*  7  ,  dans  le  nez  ,  &  pla- 
çoit  le  fil  fous  le  cornet  inférieur  ;  & 
dans  le  mêmc-tems ,  il  iniroduifoit  par 
la  fiflule,  le  crochet  fig.  6,  Fengageoit 
dans  le  canal  niifal  &  alloit  aînfi  accrocher 
k  fA  placé  dans  la  nai:iue  >  fattiroit.  en 


haut  &  le  faîfoÎT  (brtîr  par  Ta   fiftule;it 
âttachoit  au  bout  du   fil  qui  répond  a  U 
narine  ,    une  petite  méchc  de  charpie, 
chargée  de   médicament  ^   &   rengageait 
dans  te  canal.  Cette  mcche  doit  ctfe  pltfs 
longue  que  le  canal  n*a  d*éteDdiic  ;   elle 
doit  avoir  deux  anfes  ^    de  minicre  que 
Ton   palfc   un  fil   dans   Tanfc  iiif-Tieure, 
pour  pouvoir  Tattirer   de  haut  en  bas, 
quand  on  veut  les  renouveiler  ^  te  fil  cpu 
répond  à  la  filtule  ,    eft  atLiché  à   t'anfe 
fupérieure.  Le  fuccès  que  Mcjcan  a  obteini 
par  ce  traitement  lui   a  fnggéré  Tidée  de 
traiter  à   revenir    les  mai^die-s  des  voki 
lacrymales   par    le   féton  y    &    lans  fifre 
d'ouverture  au  grand  angle.  Son  procc^^ 
confifle  à  introduire  le  ftiletj^.  ^^  ^u 
le  point  lacrymal  fupéricur^  &  de  le  tm% 
defcendre   par   le   conduit    nafâl   ]vf 
dans  le  nez  ;  &  de  porter  enfuîti'  la  loiUi 
cannelée ^,  8  ,  dont  rcxtrétnité  eft  per- 
cée d'un  trou  dans  lequel  on  lâche  d'en* 
gager  le  bout  du  ftilet  pour  l'attirer  4U- 
dehors.  Le  ftilet  traîne  après  lui  un  fitooi 
eft  le  bout  d'un  peloton   que  Ton  pkoi 
enfuite  fous  le  bonnet  ou  dans  les  d»* 
veux  du  malade.  Le  premier  jour,ll^ 
Jean  fe  contente  d'avoir  placé  le  fil,  Se 
lailfe    repofer    le   malade    quarante -bffll 
heures.  Après  quoi  ^  il  place  le  fë:on  itcc 
la  précaution  que  faî  dit  plus  haut,  Li 
difficulté  dans  celte  opération  ne  cqtMis 
point  à   faire  defcendre  le  ftilet  tom  k 
cornet  inférieur  |  car  à  moins  qu'il  D"f 
ait  un  cbdicle  coiHlJérabte  ^  on  eotiett 
alfément  t  bout  |  mais  elle  confifteica 
Ciifîr  le    bout  &  à   Pattirer   aa-deitfirs* 
C'eft  ce  qui  a  engaj^é  M,   Cabanu,  ^ 
rurgien  de  Genève ,  a  imagitier  dcei  pi- 
lettcs  mobiles^,    ro,  pour   le  fiiUrJe 
manière  qu'il  ne  puiiîe  échapper.  Cespn 
jettes  fom  percées  à  jouf  ,  &  ne  SStm^ 
Tune  de  l'autre  que  par  le  maiichc,  ' 
l'un  eft  une  lige  folide  terminée  en^^h, 
laquelle  fe  monte  un  anneau^  ^;  le  uinicta 
de  l'autre  eft  creux  ,  pour  recevoir  la lip 
fblide.  Aux  parties  latérales  de  la  tige  €tvk 
fdnt  placés  deujc  anneaux  a ,  daiu  \dhpit^ 
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on  place  les  doigts  indicateur  &  du  mî- 
lieu  j  tandis  que  le  pouce  ^  placé  dans 
Vanafau  c ,  fait  agir  &  glîQer  les  palettes 
l'une  fur  l'autre*  Li  tïge  creufe  efl  percée 
mire  fes  deux  anneaux  de  deux  ouver- 
tures parallèles,  d  environ  fix  lignes  de 
longueur  ,  dans  lefquelies  gtiffe  une  pe- 
tite languette  qui  s 'clive  de  ta  lige  foUde  j 
&  par  le  moyen  de  laquelle  les  palettes 
font  toujours  vis-â  vis  rune  de  ]  autre  , 
quand  on  fait  mouvoir  rinftiument.  L'in- 
tervalle de^  ouvertures  àts  palettes  eJl . 
cannelé  pour  faciliter  rengagement  du 
bout  du  fliict  j  qui  une  fois  engagé  ^  fi  on 
fait  gliiîer  les  palettes  Tune  fur  Tautre  ,  il 
fe  trouve  û%è  d'une  manière  allez  folide 
pour  être  attiré  au*dehors.  Cet  inflrument 
tA  d'argent, 

D*abord  M.  Cabanis  fuîvoît  la  méthode 
de  Méjean  j  connoiflant  enfuite  les  avan-| 
tages  de  celle  de  Laforell  ^  mais  ne 
pouvant  réudir  auffi  facilement  que  ce 
1er  nier  *  à  introduire  une  algalie  par  To- 
fifice  inférieur  du  conduit  nafat  j  il  ima- 
gina d'y  placer  une  fonde  flejiîble  de  la 
tticme  manière  que  Méjean  plaçoit  le  fé- 
ton.  Cette  fonde ^  fig,  ii  ,  efl  couverte 
de  vélin  fin  ,  alfujetu  fur  la  fonde  avec  de 
la  foie  fine  &  non  torfe  ^  donc  on  forme 
deux  petites  anfes  qui  fervent  a  attacher  le 
Bi  parte  par  le  point  lacrymal  fupéiîeur  ; 
ce  ûi  fert  enfuite  à  attirer  la  fonde  de  bas 
haut  &  à  l'engager  dans  le  conduit  na- 
M*  Cabanis  regarde  fon  moyen  comme 
Une  perfeflion  du  procédé  de  Laforeft  ; 
procédé  dont  il  reconnoit  les  avantages 
pour  le  traitement  de  la  fiftule  ,  mais  que 
tout  le  monde  ne  }:ieut  employer  à  caufe 
des  difficultés  qu*on  éprouve^  &  que  la 
fcule  habitude  peut  furmonter, 

Lldée  du  trois-quans  ^  Jïg,  12^  ou  du 

poinçon  pour  déboucher  le  canal  nafal  , 

ri' ell  jjoini  nouvelle,  quoiqu'^on  l'attribue 

4  Monro  ;  cet  auteur  parle  encore  de  fe 

ï^rvir  de  ralènc  de  cordonnier.  Ce  procé* 

tic    efl  très-ancien  ,   Fauteur    n'a    d'autre 

^Tnérite    que  d^avoir  fubllitué-  au    dernier, 

^^ûrument  ^  te  trois-^aris  ^  afin  de  placer 
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la  canule  en  même-tems  ,  ce  qui  peut 
être  une  perfedion  ,  fur -tout  lorfqu*il 
s'agit  de  faire  une  route  artîlîcicUe  pour 
récoulement  des  larmes.  Monro  plaçoît 
aufH  quelquefois  une  canule  flexible  ,  Jig. 
13,  quand  il  opéroit  fuivant  le  procédé 
de  J,-L.  Petit,  Lecat  plaçoit  ordinairement 
une  petite  canule  à  demeure,  c  Scd ^  fur 
laquelle  il  laifluit  cicatrifir  la  plaie  exté^ 
rieure  ;  celte  méthode  a  eu  de^  fucccs  & 
des  panifans. 

Le  biflouri  ^^.  14,  dont  la  lame  eH 
cannelée  fur  le  plat  ,  efl  de  l'invention 
de  J.-L.  Petit  ;  ce  chirurgien  ,  après  avoir 
Anguliérement  médité  fur  les  caufes  deia 
Rflule  lacrymale ,  fur  fa  nature  ^  &  con- 
noiJfant  parfaitement  la  fli'urture  des  par- 
ties alfeâées  ,  penfa  ,^  avec  raifon  ^  que  ^ 
foit  qu'il  n*y  eut  qu'une  tumeur,  ou  bien 
qu^il  y  eut  liflule  ,  la  maladie  ne  pouvoir 
guérir  que  par  une  opération  conforme  à 
Forganifation  de  la  partie  ,  &  qu'il  étoit 
(cuvent  poiTiblc  de  conferver  ou  de  réU' 
blir  nntégrité  du  canal  nafal  obllrué  ;  U 
canelure  du  biflouri  lui  fervoit  de  conduc- 
teur^  pour  introduire  une  fonde  caneléC| 
ou  une  bougie  dans  le  canal. 

Pour  opérer  félon  le  procédé  de  J,*L. 
Petit  j  il  faut  deux  biflouris  ,  celui  ^,  14. 
efl  pour  le  coté  gauche;  on  peut  fi  Toii 
veut ,  faire  une  cannelure  de  chaque  côté 
de  la  Urne ,  alors  on  n'en  auroit  befoin 
que  d'un^  il  faudroit  que  la  lame  fut  plut 
cpaiiïci,  inconvénient  léger  peut- être ^  mais 
que  J.  L.  Petit  a  voulu  éviter. 

Planche      LXXVIL 

Suite  des  inftrumens  pour   la    fiflaU   is" 

crymaUm 

*  fîg.  I  ^  1  &  5 .  Sondes  pleines  de 
diflerenies  grandeurs. 

Fig,  ^.  Sonde  pleine  percée  à  fon  extré- 
mité^ pour  pafler  un  félon. 

Fig^  !"•  Siphon  courbe  j  pour  injeâer 
le  canal, 

Fig.  (S.  Algalie  pouf  cire  placée  à  d^ 
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liieure  dans  le  canal  naPal;  il  faut  en  avoir 
de  plufieurs  grandeurs  y  comme  des  fondes 
pleines,  û,  le  porte-algalîe. 

F/g.  7.  Sonde  creufe  avec  un  flilet  plus 
long  &  pointu. 

F/g.  8.  Défenfeur  des  paupières  &  de 
rœîl ,  pour  les  mettre  à  Tabri  de  la  chaleur 
du  cautère. 

F/g.  ^.  Le  cautère  aâuel. 

F/g.  10.  Entonnoir  9  dont  quelques-uns 
fe  fervent  pour  porter  le  cautère  aâueL 

F/g.  Il  Sciz.  Tubes  d'or  pourconfer- 
ver  libre  le  canal  artificiel  à  travers  l'os 

unguis. 

F/g.i^.Vtût  tube  capillaire  qui  s'adapte 
à  la  feringue,  &  dont  Tufage  efl  relatif  aux 
points  lacriniaux. 

F/g.  14  &  ly.  Tubes  plus  volumineux 
pour  pouflier  des  liquides  dans  le  fac  nafal 
par  une  ouverture  extérieure ,  faite  par 
incifion  ou  ulcération. 

La  méthode  d'Anel  pour  traiter  la  fiftule 
lacrymale,  ne  peut  convenir  dans  les  cas 
où  l'engorgement  du  canal  nafal  eft  léger 
&  perméable  au  flilet  fin  ,  que  Ton  intro- 
duit par  le  point  lacrymal  fupérieur.  Elle 
ne  peut  donc  être  généralement  adoptée.  11 
en  eft  de  même  pour  le  procédé  de  Méjean 
&  de  Cabanis.  Pour  peu  que  l'engorge- 
ment du  canal  nafal  foit  confidérable  ^  il 
ne  faut  point  croire  que  le  flilet  le  tra- 
verfera  impunément;  louvent  même  il  y 
a  unt  de  réHAance ,  qu'il  eft  impoflible 
d*y  parvenir.  Comme  la  plupart  des  ma- 
lades répugnent  à  l'opération  ,  il  étoit 
donc  naturel  de  chercher  à  les  guérir  fans 
le  feeours  de  l'inftrumem  tranchant.  La* 
foreft  connoilToit  les  expériences  que 
Bianchi  avoit  faites  ^  que  ae  Lafaye  avoit 
répétées  ,  &  il  en  avoit  inféré  qu'il  étoit 
pofTible  de  faire  des  injeâionspar  l'orifice 
inférieur  du  canal  nafaU  Laforeft  frappé 
de  ridée  de  ce  précepte  propofë  par  de 
Lafaye  ,  fit  des  expériences  &  fe  vit  bien- 
tôt en  état  d'en  publier  le  réfultat  foutenu 
de  fucccs  non  équivoques  ;  il  introduit 


CATION 

'  d'abord  une  des.  fondes  pleines  fig.  1 1  t 
ou  3 ,  qu'il  laifie  deux  ou  trois  jours  .dutt 
le  canal  nafal. 

Mais  fi  la  maladie  n'eft  que  dans  le  fac- 
lacrymal  9  •  qu'il  fe  trouve  fimplement  en- 
gorgé ou  ulcéré ,  fans  obftruâion  du  ca- 
nal, il  fe  contente  de  faire  des  înjeâîons 
avec  la  feringue  &  le  fiphon  recourbé , 
fig.  $  ;  s'il  juge  au  contraire  qu'il  foit 
nécefiaire  d'entretenir  le  calibre  du  canal 
par  l'ufage  permanent  de  la  fonde  &  en 
même-temspar  les  injeâions  y  il  introduit 
la  petite  algalie^.  6,  ou  une  plus-grande^ 
félon  l'étendue  de  la  partie. 

S'il  y  a  pluie  au  grand  angle  ,  &  qu'il 
foit  néceflfaire  de  faire  ufiigedu  fétonpré- 
férablen^ent  aux  injeâions  ,  il  introduifoit 
par  l'orifice  inférieur  du  canal  la  fonde 
fig.  4  y  dont  le  bec  eft  percé  comme  une 
aiguille  'y  il  en  faifoit  fortir  l!extrémité 
par  l'ulcère  ,  y  enfiloit  un  ou  plufieurs 
brins  de  fils  qu'il  tiroit  par  le  nez,  en 
retirant  la  fonde. 

Lafaye  penfbit  que  les  injeâiom 
étoient  infuffifantes  pour  guérir  la  malt* 
die  du  canal ,  &  qu'elles  ne  pouvoient 
agir  que  fur  les  parois  du  lac  lacrinul. 
Cette  idée  n'étoit  pas  fans  fondement  ;  il 
penfoi^  encore  que  la  préfence  de  l'algalie 
dans  le  canal  étoit  infuffi(ânte  pour  en 
détruire  les  chairs  fongueufes  qui  l'obf' 
truoient  ;  enfin ,  que  le  féton  feul  pouvoit 
convenir  dans  ce  cas.  I^  difficulté  de 
pafier  le  fil  félon  le  procédé  de  Méjean , 
le  détermina  à  £iire  conftruire  l'algalie 
fig^  7  y  dont  le  ftilet  eft  afiez  pointu  pour 
percer  le  fac  de  dedans  en-dehors,  &  pU- 
cer  enfuite  le  féton  félon  la  méthode  de 
Laforeft;  il  n'a  point  eu  occafion  de  le 
tenter. 

On  ne  connoxt  plus  aujourd'hui  que 
dans  les  livres  la  méthode  de  traiter  la 
fiftule  lacrymale  par  la  cautérifation.  Ce 
moyen  de  guériion,  qui  a  été  fi  long^temi 
en  ufage ,  &  dont  on  a  tant  abufé ,  femUe 
à  préfent  profcrit.  ^ous  ne  décidero» 
point  ici  fi  les  ipodernes  on$  raifon  j  nais 
,  il  paroit  .conftatt  qu  op.  poHt  ^^ifa  paflèri 

'  & 
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&  que  les  cas  tjuî  pourroîent  Texiger  , 
font  cxircniemcnt  rares  ;  à  moi  os  que 
rapophife  montante  de  i'os  maxillaire  ne 
foit  auaquée  de  carie ,  que  Tulccre  ne  foit 
foruide  ^  on  guérit  la  fillule  lacrymale  fans 
«  moyen» 

Planche    LXXVIIL 

Elle  eft  relûiîve  â  lafifluïe  lacrymale  &  au^ 
tumeurs  fonguçujès  de  fœtL 


*  *-  < 


Fig  I.  Reprcfentc  Hortrument  de  Ju- 
rine^  tel  quHl  doit  être  djfpofé  au  moment 
de  ropération» 

â.  Le  trois-quarts  d'aden  i  ^  le  trou  qui 
correfpond  à  la  cannelure  de  la  fonde  & 
par  lequel  on  fort  le  flilet,  c^  la.  courbure 
que  doit  avoir  rinflrument.  d  ^  les  ailes 
deftînéei  à  te  rendre  pius  tixe  &  en  aiTurer 
la  diredion.  e^  le  ftylet  qu'on  peut  Tupprî- 
mer  fi  Ton  veut  en  opérant.  /^  ToeH  du 
flilet  ponant  la  foie. 

Fig»  2.  Offre  le  ftllet  ifolé.  Il  efl  formé 
tfune  lame  d'or  platte  alfes  écrouie  pour 
lui  faire  acquérir  cette  courbure,^,  pe- 
tite olive  qui  doit  empêcher  la  membrane 
pitaii?irc  d  être  piquée  ou  ecorchée  pen* 
dant  riinro4wÂion  du  flilet  le  long  de  la 
partie  antérieure  des  foir<îs  nafales. 

^^'  5*  Coupe  antérieure  du  troîs- 
quarts  &  roritice  allongé  ^  qui  doit  fe 
trouver  fur  cette  face  pour  donner  iffuc  au 
flilet. 

Fiff.  4,  i.  Endroit  où  doit  fe  faire  la 
ponâion.  l ^  obliquité  que  doit  ayoir  fnif- 
trumem  pour  juatiquerla  ponâion. 

Il  faut  remarquer  que  le  trois-quarts  eft 
couché  fur  le  vifage  ,  ce  qui  paroit,  au 

Îneniier  coup-d*oeil  |  une  erreur  de  per- 
beâive;  il  ffl  rc^rélenté  aii^fi»  pour  offrir 
par  la  pouâgation  ^,  la  portion  de  cercle 
qui  doit  éâoigner  l^nlli  umenf  d\me  lï^ne 
horifonciie  ,  qu  on  fu,  j-oferoit  iraverfer  le 
fac  lâCïyinal  de  dçvanierranîèrc  ,  en  j.af  • 
rant  du  centre  d**^  ailes  de  la  k  nde,  LVn- 
droii  QÙ  1^  troisT- quarti  «ift  enté  ^  off^e 
P^Wi  jejtH  inï'nr  occaJluniïé  par  la 
Chirurgie*   Tome  II,  2*^,  Partie* 


preflion  avec  laquelle  il  a  été  chaffc.  Ce 
renflement  a  fon  utilité ,  en  ce  que  lorf- 
qu'il  a  dépaffé  les  tégumens,  la  fonde  ell 
plus  libre  dan5  t'ouvenure  de  la  peau  oti 
dans  le  chemin  que  lui  a  frayé  le  trois* 
quarts.  Elle  fe  meut  avec  plus  d'aifance 
pour  aller  à  la  recht^rche  du  canal ,  &  foh 
paffage  djns  le  canal  lui  même  ,  en  ell 
rendu  plus  facile. 

Fig.  f  <  Tumeur  fongaeufe  de  rœîl ,  dont 
retendue  eft  fi  grande^  qu'elle  nej  eut  être 
emportée  (ans  que  les  paupières  ne  le 
foieni  pareillement*  La  figure  ell  prifede^ 
Tranfaâioni  Philofophiques, 

Fig.  6»  Même  tumeur  vue  du    côté 
oppolé. 


L   A    N   C    H 


L  X  X  I  X. 


Elle  fi   rapporte   aux  malaiiis    du  fin  us 
maxillaire  de  la  langue  &  à  tincoaihicnce 

durine» 

Fig.  1.  Bandage  de  Pibrac^  ufité  dam 
les  plaies  tranfveifales  de  la  langue,  aa^ 
bande  d^unc  toUe  forte  &  en  double ,  dcf- 
linée  à  {)aflèr  par  fes  deux  chefs  en  arriére 
de  la  tcte,  Ôc  venir  s'attacher  en  avant  fur 
le  front,  ii,  itl  d'argent  foiiJe  recourbé 
en  bas  pour  le  placer  fous  le  menton  ,  & 
en  haut  pour  entrer  &  refter  dans  la  bou  ■ 
che-  c  ^  petit  fac  de  toile  dv  itiné  à  cont<fnîr 
la  langue,  d^  la  langue  en  place. 

Fig.  1.  Comp relieur  de  l'urctrc.  Cette 
macliine  ell  proi  re  à  comj  rin>er  la  verge 
fans  occaiîunner  aucun  mal  fur  la  partie  où 
ii  «:ft  apj  liqué.  Il  tH  fait  d*un  morceau 
d  acier  éiailique  garni  de  velours  ou  de 
cliaaiots  }  au  moyen  de  la  vise^  on  peut 
approcher  ou  écarter  Tune  &  l'autre  bran* 
crie  à  vulontt*  Le  couflinycft  phcc  fur 
Furètre  ^  enfoite  qu'on  peut  exercer  une 
puffion  fur  ce  canal  en  tournant  1^  vis  qui 
fait  mouvoir  lecoiflln;  de  cette  majucre  | 
la  prrffiun  n^agit  que  fur  l'ureire  ,  &  la 
Cifcuation.  relie  libre  à^m  le  refle  de  la 
verge.  Quand  la  n^ceffiLç  4^.  U  m^n: 
com^reffion  a  Uwu  q)x%%  U$  ï^mi^^t  ^  il 

n 


98 


EXPLICATIOtt 


faut  chercher  à  la  faire  paflfer  dans  le 
vagin  ,  moyennant  des  peilàires  d^ivoire 
ou  de  buis. 

^ig.  3.  Réfervoir  à  urine.  Il  eft  d*un 
volume  Tuffifant  pour  contenir  une  cho- 
ipine.  II  eft  applatî  de  manière  à  s'adapter 
1  rintervalle  des  cuifles  ^  &  fe  prêter 
à  tous  les  mouvemens  néceflkires  que  le 
malade  pourroit  faire. 

V'ig.  4.  Repréfeme  l'apparence   exté- 
rieure d'une  femme  qui  éioit  vers  le  com- 
inencement  de  prairial,  an  6,  à  rhofpice 
de  perfeâionnement  des  Ecoles  de  Méde- 
cine. Elle  avoit  un  polype  dans  le  finus 
maxillaire  du  côté  droit,  h ,  fiflule  lacry- 
male   qui   efl  furvenue  vers  les  derniers 
tems  de  la  maladie.  On  voit  ici  que  la  pa- 
roi inférieure   de   l'orbite  eft  loulevee; 
Toeil  eft  forii  de  fa  cavité.  Vers  fon  angle 
interne  à  l'endroit  où  répond  le  fac  lacry- 
mal ^feremarquoit  une  tumeur  grofte  com- 
me le  petit  doigt ,  &  percée  d'une  ouvei  turc 
fiftuleufe  qui,  tantôt  fe  fermoit  &  tantôt 
fe  rouvr  pouroît  laifler  fortir  une  humeur 
épaifle,  blanchâtre  &  quelquefois  verdàtre  : 
la  preftîon  faifoit  fortir  cette  mêmehumeur 
par  les  points  lacrymaux.  La  fofte  fous- 
orbitaire  étoit  occupée  par  une  tumeur  qui 
s'étendoit  jufqu'au  bord  de  l'arcade  alvéo- 
laire, &  qui  touchée  par  la  bouche  en 
foulevant  la  lèvre,  cedoit  de  même  que  le 
feroit  une  feuille  de  parchemin.  Si  l'on 
preflbit  mr  la  tumeur  à  fa  partie  fuf* érieure 
&  qu'on  regardât  en  même-tems  à  l'infé- 
rieure ,  on  la  voyoit  fe  porter  de  haut  en 
bas.  Si  Ton  exercoit  la  même  preffîon  de 
bas  en  haut,  l'oeil  devenoit  alors  plus  fail- 
lant.  Les  deux  dents  mcifives  fupcrieures 
du  même  côté  étoient  immobiles,  &  quand 
on  les  touchoîi ,  la  malade  éj.  rouvoit  dans 
)eur  alvéole  un  fentiment   d'engourdîfle- 
ment.  La  première  dent  molaire  étoit  très- 
mobile  &  ren^  erf  e  en-dedans  j  en  la  tou- 
chant la  malade  éprouvoit  une  douleur  qui 
ré|  ondoit  dans  le  (inus  maxillaire.  Le  nez 
é  oit  porté  du  côté  gauche.  Lï  deuxième 
&  latroHîèmc  molaîre  étoî'^nt  un  peu  mo- 
biles. Si  Ton  appvyoit  du  «loigt  fur  Tctil  en 


le  dirigeant  dans  Tabduâion ,  la  maladeî 
(entôitaue  le  mouvement  fe  tranfinetcoit 
jufque  dani  fon  nez» 

Planchs     LXXX« 

Relative  aux  maladies  du  finus  maxillaire. 

Fig.  l.  a.  ht  fond  de  l'alvéole  de  la 
dent  canine  fupérieure ,  phis  élevée  en 
quelques  fujets  que  la  partie  iaplusbaflè 
du  (inus  maxillaire  b. 

¥ig.  z.  c.  Spéculum  des  dernièrei  gen- 
cives. C'eft  un  crochet  coudé  ayant  très- 
peu  de  volume. 

Fig.  5.  d^  L'iriftrument  en  place  (iir  le 
malade. 

Fig.  4.  e.  Perforateur  en  langue  de  fer- 
pent ,  deftiné  à  ouvrir  le  finus  maxillaire 
a  l'endroit  d. 

Fig.  y.  Perforateur  aigu  dont  fe  fer* 
voit  Default.  /*,  manche  taillé  à  facette. 

Fig.  6.  Perforateur  moufle  propre  a 
aggrandir  l'ouverture  du  finus  fans  crain- 
dre d'en  bleffer  la  paroi  oppofée. 

Fig.  7.  Inflrument  en  forme  de  fcr- 
pette  pour  emporter  des  parties  oOeufei 
du  fifius.  La  lame  en  efl  épaifife  &  d'une 
forte  trempe. 

Planche    LXXXI. 

Elle  efl  relative  aux  articles  Dtue^Mirt^ 
Mâchoire  &  Hécrofe. 


Fig  I.  Apparence  extérieure  qu'offroît 
la  tumeur  du  malade  de  Grima  ^  dont  il  eft 
fait  mention  Â  l'article  des  Tumeurs  fon- 
gueufes  de  la  dure-mère. 

Fig.  2i  Apparence  qu'offrît  le  crâne 
après  la  mort  du  fujet,  qui-  arriva  quatre 
mois  après  fon  entrée  1  Phôpiul. 

Fig.  9.  Apparence  extérieure  d'une  tu- 
meur circonfcrite  fur  le  fommet  de  la  tcte 
d'un  foldat  pruflîen  ,  Se  dont  il  eft  to 
mention  dans  l'ouvrage  d'Heîfter.  Ce  pr^ 
ticien  l'attaqua"  par  le  cauftique  qui  ne  to 
réuflit  f  oipt  ;  les  accidena  qui  iun'uiîti» 


Planches. 
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firent  pérk  le  malade  j  &  à  fouverture  du 
Cidavre,  on  trouva  une  tumeur  foiigueufe 


I 


I 


&    Louis    ont   enTuite   peîfeâionné    Ici 

moyens  que  ces  auteurs  ont  uouvé  ,  ainli 

de  la  dure-mcre  j    qui  avoit  ufé  le  pa-     qu'on  le  peut  voir  dans  les  Mcinoiies  quMj 

ont  publiés  à  ce  fujet.  Miii  de  touiei  Ici 
machinas  inventées  jufqu'icî  ^  il  nVn  cft 
point  d'un  ufageplus  avantageux  que  çellci 
qu'on  trouve  dans  cette  j  Ijucbei 

i.  Celle  du  doft.^ur  Gardane  ^  qui  eft 
rcpréfentée  ici,  eft  compofée  de  iroit  par- 


netaU 

Fiff*  4.  Apparence  qu'oiïroit  l'extérieur 
du  crâne- 

Fiff,  f  *  Celle  queprcfente  Tîntérieur, 

Fig,  6,  Exfoliatjon  de  toute  l'cpaiffeur 
de  Tos  de  la  cuitTe  ,  dont  Thifloirea  été 
donnée  par  leD^  Mackenfie, 

a,  La  partie  fupcrieure  &  inégale  de 
Texfoliaiionp 

^,  L'inrérieure, 

c^  La  partie  où  i'os  était  entier  dans  tout 
fon  contour. 

dj.  Une  foie  paflee  dans  le  trou  ou  ca- 
nal  par  lequel  les  principaux  vaideaux 
palTent  dans  l'intérieur  de  Fos.  La  fi  tu  ai  ion 
de  ce  trou  &  li  figure  de  la  portion  en- 
tière c  y  niarqueiiî  que  Texfoliation  était 
un  peu  au-defibus  du  milieu  du  fémur. 

Fig,  7,  Menionnicre  de  cuir^  dont  il 
cfl  fait  mention  dans  l^ouvrage  de  Rava- 
ton ,  £c  eiTi^.lo)ée  avec  fucccs  dans  la 
réduftîon  d'une  luxation  de  la  mâchoire 
jnfërieuret 

Fig.  8,  Application  de  cette  menton- 
nière pour  en  faire  feniir  le  mécanifme. 

Planche     LXXXIL 

Reiauve  à  tanich  des  Noyés, 


Fig,  I.  Machine  du  doéleurGardane; 
pour  introduire  la  fumée  de  tabac  dans  les 
iGtetli ns  d'un  noyé- 

k  Fig,  2,  3  &  4,  Machine  de  Schœffer  , 
pour  le  même  ufage, 

I      Flg,  j.  Machine  du  dcâeur  Good^i^^yn, 

"  pour  retirer  Peau  épanchée  des  bronches. 

k  On  a  inventé  différentes  machines  pour 
porter  la  fumée  dans  Tanus  ,  non- feule- 
ment dans  le  cas  de  fubmerfion  ,  mais 
encore  dans  celui  d'étrangiement  d'inief- 
tins  par  engouement  de  matières  ^  comme 

^  il  arrive  fouvent  dans  les  hernies  anciennes, 
Mufchenbroëck  eft  le  premier  qui  fe  foit 
occupé  de  recherches  auflî  utUes.  M.  Fia 


ties  ; 


1*^  un  conduit  a^  i,  r,  d  ilîné  i 
porter  la  fumée  dans  Tanus  j  2**  d'un  four* 
neau  d^  ^  j  3*^  d'un  tuyauA,!,^,  pour 
foulHer.  La  première  eft  compofcc  elle- 
même  d'une  canules,  qui  doit  entrer  daiw 
l'anus*  Etle  tient  à  un  canal  flexible  dô 
cuir  &  afiez  Jemblabte  à  ceux  que  les 
Hongrois  mettent  à  leurs  pipes.  Celui  ci 
fe  termine  par  une  canule  £,  qui  ^  à  cet 
endroit  ^  fera  garnie  d'un  petit  çrillage.  La 
féconde  eft  une  boëie  cylindrique  d^e  ^ 
de  cuivre  de  trois  pouces  de  long  fur 
quinze  lignes  de  large.  L'une  des  ouver- 
tures e  de  celte  bcëte  fe  vilTe  dans  le  cou- 
vercle/', du  même  calibre  &  du  même 
méial ,  ayant  environ  un  pouce  de  même 
hauteur.  Ce  couvercle  forme  une  cfpèce 
de  dôme  percé  dans  le  milieu  d'un  trou  g^ 
par  lequel  il  communique  avec  la  troi- 
liane  partie  de  la  machine  ,  qui  eft  le 
tuyau  à  fouffler.  A,  1,  eft  un  tuyau  de 
métal  qui  eft  joint  au  tube  fiexible  k  ; 
celui-ci  eft  terminé  par  une  tuyère  k  de 
c  )rne  ou  de  bois.  On  conçoit  facilement 
quel  peut  être  l'ufige  de  cette  machine  ^ 
d  après  fa  defcription.  On  commence  par 
remplir  la  boëtc  de  tabac  a  fumer  ,  on  met 
fur  celui-ci  un  gros  morceau  d'amadou 
allumée^  on  fouftie  delfus  celle-ci  jufqu'à 
ce  que  le  tabac  bien  allumé  puiffe  four- 
nir fai  umée;  on  recouvre  la  boëte  de 
fon  couvercle;  Ton  introduit  aulll- tut  la 
canule  a  ,  dans  le  fondement  du  noyé  ^ 
&  on  fouSIe  par  la  luycie  i,  jufqu'à  ce 
que  le  malheureux  ait  donné  des  figues 
permanens  de  vîe.  Il  convient  toujours 
en  pareil  cas  d*avoir  au  moins  un  aide  ; 
celui  qui  tient  la  boëie  doit  failtr  d'une 
ipain  la  tuycxe  de  buis  a  ^  avec  Tindex  & 
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le  pouce  de  la  maîn  gauche  ,  de  manière 
que  chacun  de  ces  deux  doigts  f.one  moi- 
tic  fur  la  partie  qtiî  eft  en  buis  ,  &  moitié 
fur  le  tube  flexible.  On  faifit  avec  le 
police  &  l'index  de  la  main  gauche  le  fé- 
cond tube  h  y  qui  lui  eft  attaché  j  afin  de 
pouvoir  foutenir  le  poids  de  la  machine, 
rar  cette  pofiti  n,  Ton  a  les  mains  aflcz 
éloignées  du  foyer  pour  ne  pas  fe brûler, 
&  Ton  peut  mieux  foutenir  le  fourneau 
de  la  main  droite  &  prefler  le  tuyau  flexi- 
ble avec  \ts  deux  doigts  de  la  main  gau- 
che ,  lorfqu*6n  veut  reprendre  haleine. 
Cette  pofition  fermant  le  conduit  &  fervant 
comme  de  foupape  ,  empêche  la  fumée 
de  revenir  dans  la  bouche  de  celui  qui 
fouffle. 

2.  Cette  machine  du  doâeur  Schœfler 
n'eft  autre  chofe  qu'une  feringue  adaptée 
à  l'ufage  qu'on  fe  propofe  ici  ;  elle  eft  ou- 
verte dans  cette  flgure  félon  toute  fa  lon- 
gueur ,  pour  qu'on  en  conçoive  mieux 
tout  le  mécanîime.  a  ,  tuyère  qui  doit 
entrer  dans  l'anus,  b ,  petite  chambre  qui 
fe  vifle  en  ^,  avec  le  corps  de  la  feringue. 
c ,  petite  foupape  élaflique  au  moyen  de 
laquelle  la  petite  ouverture  qui  établit  une 
communication  entre  cette  chambre  &  le 
corps  de  la  feringue  ,  eft  fermée  quand 
on  tire  le  pifton.  ec ,  corps  de  la  feringue. 
m ,  clapet  élaftique  deftiné  à  fermer  Fou- 
verture  qui  mène  au  conduit  qui  règne  le 
long  du  pifton.  y,  fourneau  viffe  fur  l'ex- 
trémité extérieure  du  pifton.  g^  h  ^  le 
manche  du  rifton  avec  la  vis.  i,qui  le 
ferme,  k ,  grille  qui  doit  être  au  fond  du 
fourneau 

3.  Intérieur  du  pîfton./,  la  vis  qui  ferme 
l'extrémité^du  manche.  /,   conduit  qui' 
aboutit  à  la  vis  du  fourneau,  mm^  ma- 
nière dont  il  fe  vifle  avec  la  dernière  pièce, 
a  y  fon  ouverture. 

4..  La  feringue  toute  montée  ^,  le  pif- 
ton. h  y  la  { crtion  où  eft  la  petite  chambre, 
a  y  ïà  canule.  Voici  le  Jeu  de  la  machine  , 
le  fourneau  étant  monté  fur  fa  vis  &  garni 
de  fa  grille ,    on  y  met  fufïîfamment  de 


tabac  que  l'on  atliune  comme,  précédem-  [  l'application  qu'il  en  fait  dans  le  cas  pig- 


ment ,  &  le  canal  pratiqué  dans  le  manche 
étant  bien  fermé ,  au  moyen  de  fa  vis , 
on  tire  à  foi  le  pifton,  comme  fi  l'on  pom- 
poit  de  l'eau.  Il  fe  fait  alors  un  vuidc  dam 
le  corps  de  la  (êringue,  Icaucl  eft  bien- 
tôt rempli  par  la  fumée  du  tabac  qiid  enfile 
le  tuyau  ménagé  dans  l'intérieur  du  pifton, 
&  fort  par  l'ouverture  du  clapet;  mais 
lorfque  celle-ci  vient  à  être  refoulée  par 
le  pifton,  elle  ferme  le  clapet  qui  lui  eft 
adapté  &  ouvre  celui  qui  lui  eft  ajuflé  dans 
la  chambre  t ,  la  fumée  fort  alora  par 
l'ajoutoir  de  cette  dernière. 

y.  La  machine  du  doâeur  Goodwyncft 
un  cylindre  de  cuivre  y  dont  rouverture 
circulaire  û,  communique  avec  l'atmof- 
phère.  ^,  «,  eft  un  pifton  de  bois  çarni  a 
rextrémité.  e,  i ,  *,  îflucs  par  où  Tair  peut 
s'échapper ,  quand  le  pifton  eft  tiré  plui 
haut  que  l'ouverture  û.  c ,  portion  de  tube 
propre  à  en  recevoir  un  autre  plus  petit  y 
pour  être  porté  dans  le  nez  ou  le  larynx. 

Planche    LXXXIIL 

Continuation  des  machines  relatives  aux 
noyés.  Soufflet  apodopnique  ,  défini  i 
rétablir  la  refpiration. 

F'tg.  I.  La  totalité  du  fou fHet, 

Fig.  2.    Soupapes  pour  appliquer  au 

bout  du  foufHet. 

Fig.  3.  VelTie  deftinéc  à  contenir  le  gaz 

dephlogiftiqué ,  ainfi  qu'on  le  verra  plui 

bas. 

Fig.  4.  Bandage  de  Monro. 

LeD'  Gorcy ,  médecin  de  Ne w-Brifacl 
a  imaginé  un  foufHet  doi'.ble  pour  rem- 
.plir  la  double  indication  d'extraire  &  d'in- 
troduire ;  il  le  nomme  foufilet  apodo- 
pnique. L'efiet  de  cette  machine  eft  fondé 
fur  l'opinion  qu'il  a  que  toutes  les 
aphyxies  ,  même  celle  des  noyés  ,  font 
occafîonnées  par  un  air  méphy tique,  relié 
dans  le  tiflu  lobulaire  des  poumons;  ofl 

Îeut  VOT  à  ce  fujet  fa  théorie  daiwlc 
ou  mal   de  Médecine,  année  1789,  ft 
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fent.  Comme  cet  ouvrage  eft  de  dîné  à 
flire  connoUre  les  riclielies  de  Fart  dans 
les  différentes  parties  ,  &  que  Fébauclie 
d*iin  travail  peut  en  fuggérer  un  autre 
d*une  utilité  plus  réelle^  nous  allons  ex- 
pofer  rinvendon  du  D^  Gorcy  à  ce  fujet. 
Sa  machine  eft  comporée  de  deux  corps 
de  JotitHeEs  joinu  enfemblc  fans  aucune 
commu  ni  cation  de  Tun  à  Tauire  :  le  feu  il* 
let  extérieur  de  chacun  de  ces  foufflets  y 
à  une  ouverture  pratiquée  pour  y  adapter 
une  foupape,  Li  partie  inférieure  par  où 
Taîr  doit  fortir  ,  eft  faite  aufti  de  manière 
à  recevoir  deux  autres  foupapes,  A  un 
pouce  environ  de  ces  foupapes  ^  les  deuï 
conduits  qui  communiquent  dans  l'inté- 
rieur de  chaque  loufflet,  fe  réuniiTent  en 
un  leul  ,  terminé  par  un  tuyau  flexible, 
êc  dont  l*extrémitc  eft  arrondie  en  forme 
de  canule ,  laquelle  doit  Faire  un  coude 
pour  être  introduire  plus  faciiement  dans 
les  narines.  On  peut  fubftituer  à  celte  ca- 
nule un  tuyau  un  peu  appiati ,  fi  Ton  aime 
mieux  rintroduire  dans  la  bouche  que  dans 
les  narines*  Les  foupapes  font  faîtes  com- 
me celles  de  la  machine  pneumatique  de 
J^airne.  C'eft  une  gorge  de  cuivre  fermée  à 
un  bout  par  une  plaque  de  même  mcial  ^ 
laquelle  plaque  eft  percée  de  fix  petits 
trous  j  également  éloignés  les  uns  des 
autres^ 

Cette  plaque  eft  recouverte  d*un  mr  i" 
ceau  de  taffetas  ^ommé  ,  auquel  on  fait 
une  incifion  traniverfalc  de  la  grandeur  à- 
peu  près  de  deux  ou  trois  lignes  ^  placée 
entre  deux  petits  trous  dont  elle  eft  éga- 
lement diftante.  On  a  loin  de  fixer  le  taffe- 
tas au  moyen  d'un  fi!  fort  &  tourné  à 
Tcntour  de  la  gorge  de  cuivre.  Cela  pofë  , 
fi  Ton  fouffle  par  le  côté  de  la  plaque  op- 
pofee  au  taffetas  ^  Tair  paflant  au  travers 
des  trous  de  la  plaque^  foulève le  uRetas 
&  s'échappe  par  les  incifions  placées  entre 
les  trous.  Si  au  contraire  Ton  fouille  de 
l'autre  côté,  l^air  applique  le  taffetas  fur 
Touveriure  des  petits  trous  ,  &  les  ferme 
cxad:ment^  de  forte  qu'il  lui  eft  impofllble 
de  palTer  au  travers  de  la  plaque.  V  oici  la 


manière  de  placer  ces  fDupapes.  La  pre* 
mière  (bu pape  a  ,  s  adapte  fur  le  trou  du 
feuillet  a  ,  qui  eft  a  droite  ^  &  le  côté  de 
la  pUquc  qui  porte  le  tafTeta^i  fera  placé 
dans  Tinté  rieur  du  foulUet  ,  ce  qui  per- 
mettra à  lair  extérieur  de  pénétrer  dans 
l'intérieur  du  fou  filet  ^  ^  Pempechera  de 
refluer  au  dehors.  La  féconde  eft  f  oice  à 
Text rémité  du  foutilet  a  ^  par  où  Tair  doit 
fortir  :  elle  eft  dans  un  fens  contraire  à  la 
première,  c'eft*à-dire ,  qu'elle  doit  taifler 
fortir  Tair  contenu  dans  le  fouHflet  ,  Ôc 
rempécher  d'y  rentrer,  La  troificme  fe 
trouve  à  côté  de  la- féconde ,  mais  placée 
dans  le  pafFaga  inférieur  du  foufHet^:  elle 
fait  le  même  effit  que  la  première,  c'eft-à- 
dire ,  qu'elle  livre  à  Tair  extérieur  l'entrée 
du  fouiflet,  mais  lui  en  défend  la  fortie, 
La  quatrième  enfin  ,  reflemble  à  la  deu* 
xièrae,  en  ce  qu^etle  laiiTe  fortir  lair  de 
rintérieur  du  foulHet  ^^  où  elle  occupe 
la  même  place  que  ia  première  du  foufHet 
a,  &  elle  empêche  l'air  de  l'extérieur  d'y 
entrer.  L^extrémité  inférieure  des  deux 
Ibuffleis,  quoique  percée  par  deux  canaux 
différées  au-defTus  des  foupapes ,  eft  ce- 
pendant terminée  par  un  même  tuyau  , 
parce  que  l'air  qui  doit  fonir  &  rentrer 
par  ce  canal,  ne  le  fait  qu'alternativement , 
quoique  les  mouvemens  des  fou  filets  foient 
fimultanés,  comme  on  le  verra  dans  un 
inftant*  Tout  étant  alnft  préparé ,  après 
avoir  introduit  la  canule  du  tuyau  flexible 
dans  une  narine,  8c  tenant  le  foufflet  par 
les  deux  poignées  l  &  m  y  on  fait  ft^rjner 
exadement  la  bouche  &  Tautre  narine  ,  Se 
l'on  déploie  feulement  le  foufflet.  Alors  le 
côté  a  reçoit  l'air  extérieur  par  la  fou- 
pape  a  9  &  point  par  la  foupape  t  du 
tuyau.  Le  foufïlet  d  ^  au  contraire  ,  fe 
remplit  par  la  foupape  c  ;  la  foupape  d 
reflant  fermée.  Mais  comme  le  tuyau  corn* 
munique  avec  Tair  des  poumons ,  c'eft 
donc  Taîr  qui  fe  trou  voit  dans  cet  organe 
qui  a  pafie  dans  le  foufflet  d,  Onaflaifté  le 
foufflet,  &  alors  le  côté  a  qui  eft  rempli 
d'air  extérieur  le  porte  dans  les  poumons^ 
&  le  côté  d  fe  vuide  de  celui  qu'il  a  pomp^ 
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dans  cet  organe.  En  continuant  la  même 
manœuvre,  on  oblige  par  ce  moyen  la 
poitrine  de  rafphyxié  d'exécuter  les  mou- 
vemens  de  la  reipiration.  La  feuille  qui 
fépare  les  deux  loufflets  a  aufli  un  petit 
manche ,  afin  de  pouvoir  fixer  un  des  louf- 
flets lorfqu'on  voudra  n'en  faire  agir  qu'un. 
Les  foupapes  a  &  ^  font  fermées  extérieu- 
rement par  un  couvercle  percé  de  plu- 
iieurs  petits  trous ,  pour  laifièr  pafler  1  air. 
Ce  couvercle  eft  viné  &  n'eil  fait  que  dans 
l'intention  d'empêcher  l'approche  des 
corps  externes  qui  pourroient  endom- 
mager le  taffetas  des  foupapes.  Les  bords 
extérieurs  des  foupapes  aôcd^  (ont  tra- 
vaillés en  vis  pour  recevoir  le  couvercle, 
mais  cette  vis  a  aufii  une  autre  defiination. 
Dans  le  cas  où  l'on  voudra  employer  le 
gaz  déphlogifliqué  au  lieu  de  l'air  com- 
mun ,  elle  doit  fervir  a  recevoir  l'extré- 
mité d'un  tuyau  flexible  qui  eft  adapté  à 
une  veflie  remplie  de  ce  gaz.  Alors  le 
foufilet  a  pompe  l'air  de  cette  vefiie  pour 
l'injeder  aans  les  poumons  ;  mais  comme 
le  gaz  déphlogifliqué  peut  fervir  plufieurs 
fois  à  la  refpiration,  &  que  par  confé- 

auent,  il  ett  avantageux  de  ne  point  per- 
re  celui  qui  n'a  lervi  qu'une  ou  deux 
fois  ;  on  a  adapté  à  la  foupape  J  un 
tuyau  femblable  au  premier,  mais  beau- 
coup plus  long ,  dont  l'extrémité  va  fe 
Serdre  dans  la  même  vefTie  dont  il  vient 
'être  fait  mention.  Par  ce  moyen ,  rien 
du  gaz  déphlogifliqué  n'efl  perdu  ;  &  on 
le  fait  relpirer  autant  de  fois  qu'on  le  veut, 
ce  qui  n  efl  pas  un  petit  avantage. 

Le  bandage  de  Monro  pour  la  para* 
centhèfe  de  l'abdomen  efl  fait  d'un  fort 
cuir ,  doublé  de  flanelle,  a,  corps  du  ban- 
dage qui  doit  être  d'une  longueur  fuflifante. 
pour  pafler  d'un  os  ilium  à  l'autre  ,  où  il 
efi  fixé  par  des  courroies  bbbb  ^  aux 
branches  cccc.  Les  courroies  dd^  en 
paflant  fur  les  épaules  ,  vont  fe  fixer  aux 
Douclesf«,  qui  tiennent  aux  courroies 
qui  pafTant  entre  les  cuiffes,  vont  en-ar- 
iière.  De  cette  manière  ^  la  plus  grande 
partie  du  ventre  peut-être  convenablement 
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comprimée.  Quand  Toperation  de  ta  ponc- 
tion efl  à  faire ,  on  placera,  le  bandage 
comme  nous  venona  de  l'indiquer  ,  ayant 
foin  de  mettre  la  fenêtre /"exadement  fur 
Tendroit  où  fe  doit  faire  la  ponâion ,  & 
que  l'on  marquera  à  cet  effet  avec  de 
Tencre.  L'eau  étant  évacuée  ,  &  un  plu- 
maceau  mis  fur  la  piqâre ,  on  fermera 
l'ouverture  y  avec  la  fenêtre  9  moyennant 
les  courroies^,  qui  pafTent  dîans  la  boucle 
h ,  ainfi  qu'on  le  voit  en  i.  De  cette  ma- 
nière ,  on  peut  exercer  une  certaine  pref* 
fion  ^  &  aufli  grande  qu'il  cft  nécefiaire 
dans  la  plupart  àt^  cas  de  paracenthèfcs. 

Planche    LXXXIV. 

Elu  fe  rapporu  à  Varticle  Pierre. 

On  y  voit  différentes  efpèces  de  pierres 
tirées  de  la  véficule  du  fiel  &  de  la  veflie 
urinaire.  Elles  font  gravées  de  manière  à 
ce  qu'on  puiffe  appercevoir  leur  forme  j 
tant  extérieure  qu  intérieure. 

Fig.  1.  Deux  pierres  contigues  entre 
elles,  &  trouvées  dans  le  canal  diolédoque 
d'une  vieille ,  morte  à  la  fuite  d^un  afcite. 

Fig.  2.  L'une  d'elles  rompue. 

Fig.  5 .  Pierre  véfîcale ,  grifatre ,  tendre , 
compofée  de  fragmens  ou  écailles  collés 
enfemble  :  elle  eft  rompue  de  manière  que 
le*  écailles  &  le  noyau*  paroiiTent  autant 
qu'il  convient. 

Fig.  4.  Autre  pierre ,  mais  dont  lei 
couches  font  évidemment  féparées. 

^^g*  T*  Pierre  véficale  polie ,  dure  & 
comme  tenant  du  filex.  Les  couches pa* 
raiffent  bien  féparées. 

Fig.  6.  Autre  de  même  genre,  inégale, 
dure ,  &  comme  filiceufe;  les  couches  font 
comme  collées  entre  elles.  Au  milieu  efl 
un  efpace  plein  de  matière  pierreulè. 

Fig.  7.  Pierre  de  la  vcfîîe  inerte , 
folide  &  dure  ,  l'écorce  en  eft  épamè  & 
laifle  voir  des  vefliges  de  portions  qui  ont 
contribué  à  lui  donner  fon  volume.  Au- 
dedans  eft  un  gros  noyau  fait  de  plufieun 
fragmens  réunis,  en  une  mafle. 
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Flg,  8.  Fragment  déiaciié  de  IVcorce, 

P^g*  9-  Pierre  de  la  vefTîe  ,  dure  &  fem- 
blable  à  une  nmre*  On  en  a  enlevée  une 

f>ariie  de  Técorce-  Ccrlie  ci  eft  formée  de 
a  réunion  de  j  lulîeurs  petites  pierres  qui 
tiennent  enfeïnble, 

Frg.  10.  Pierre  vcficale,  entière,  dure 
&  compofée  de  plufieurs  petits  calculs  unii 
&  celles  cnf^-mble- 

Fig^  II,  Pierre  véficale  contenant  une 
fève  ou  haricot  pour  noyau.  On  y  voit 
les  différentes  couches  appofées  dt-fTuf  ,  & 
qui  vont  en  augmentant  d'éiendue,  à  me- 
Jure  quVIles  approchent  de  l'extérieur. 

Fig.  12*  Pierre  véficale  traverfée  par 
une  aiguille  à  tête  d'ivoire,  Se  retirée  de 
la  vc01e  d*une  fille  fans  aucune  opéra- 
tion.  La  vcOie  ctoit  ulcérée  du  côté  du 
vagin.  Ce  fut  par  cette  ulcération  que  la 
pierre  fo riant  ae Ile-même  ,  fut  retirée  a 
Faide  de  la  main. 
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Planche     LXXXV, 


k 

M    Elle  fjl  rtlativtaux  polypts  du  ne:^  &  des 
^^^  arnèns*  narines^ 

r 


Fig.  1.  Coupe  perpendiculaire  des  na- 


rines &  arrière- narines  ,  de  manière  à 
faire  voir  la  marche  de  la  fonde  munie  de 
fon  redort,  <i ,  finus  frontaux*  i^  llnuj 
I  fphénoïdaux.  c  ,  cornet  fupéricur*  d^  cor- 
net inférieur,  e,  cartilage  de  l*aîle  du  nez. 
fj  orifice  de  la  trompe  d'Eutlache.^,  la 
luette-  k  j  répiglotte,  i,  la  langue*  t,  la 
racine  d'un  polype  à  la  paroi  poflérieure 
du  pharynx,  mm  mm  y  pofiiion  de  la  fonde 
à  regard  des  parties  mentionnées,  lorfque 
fon  flilet  doit  être  pouÛe.  «,  reflbrt  tel 
qu'il  paroit  alors  dans  k  bouche,  fur  la 
langue  ,  fon  bouton  o ,  répondant  à  la 
féconde  dent  molaire  ,  &  étant  prêt  à  re- 
cevoir Fanfe  du  fit,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut. 

Fig,  2-  Pofition  de  l'index  &  du  médius 

i^ans  Tanfe  du  fil  d'argent,  pour  y  faircî 

entrer  le  polype,  dans  le  ca^  où  k  racine 


de  celui-ci  feroît  en  arrière ,  &  le  fi!  placé 
an-devant  du  polype- 

Ffg,  5,  Pofition  de  la  main,  dans  le  cas 
où  rinfertion  du  poly^:e  feroît  en  avant, 
&  où  fanfe  du  fil  d'argent  auroit  pafle  en 
arrière,  On  voit  ici  la  manière  d'où  l'indesc 
&  le  médius  agifFcnt,  pour  pouffer  lej^^o- 
lype  d^âvant  en  arrière,  afin  de  bien  dif- 
pofcr  Tanfe  du  fil,  pour  que  k  racine  foit 
ferrée  autant  qu'il  ell  pofilble. 

Planche    L  X  X  X  V  L 

Continuation  de  la  pncidente^ 


Ffg,  1.  Inflrument  de  Beltocq  ,  def- 
tiné  a  conduire  de  k  bouche  dans  les 
arrière  *  narines  ,  un  bourdonnet  fec  ou 
imbibé  d'une  liqueur  Hiptique.  aa^  canule 
avec  fon  anneau,  i  ,  pour  mieux  k  tenir* 
c,  ftilet  dcftinc  à  k  parcourir,  &  auquel 
tient  une  lame  élaflique  ,  fe  terminant 
par  le  bouton  d^  fupportépar  une  gorge 
e.  Le  reffort  ell  un  peu  pouffé  dans  cette 
figure,  pour  laiffer  appercevoir  la  gorge 
du  bouton  ,  où  l'on  met  le  nœud  couknt 
d'un  fil  de  chanvre. 

Fig*  2.  Le  même  infirumcnt ,  dans  k 
pofîiion  où  on  l'introduit  dans  le  nez, 

Fig.  5.  Fil  pour  attacher  à  k  gorge  de 
k  lame. 

Fig.  4.  Manière  de  faire  le  nœud  cou- 
lant. 

Fig.  j,  La  fonde  dans  rétat  où  elle  doit 
être  ,  pour  qu'on  puiffe  attacher  le  fil  à  k 
gorge  du  bouton  ,  quand  il  fort  dans  la 
bouche,  dy  la  lame  élaflique.  €,  nœud  du 
til  de  chanvre  attaché  à  la  gorge  du  bou-^ 
ton./",  fit  de  chanvre  déployé ,  &  tenant 
par  fon  anfe  g  aux  deux  crochets  du  fil 
d'argent  A  A*  iiij  autre  fil  de  chanvre, 
pour  ramener  l'anfe  de  celui  d'argent, 
dans  le  cas  où  elle  auroit  paffé  par-deffu^ 
le  polype,  fans  pouvoir  le  comprendre. 

F^^*  6-  Serre- nœud  de  Levret,  Jt,  tra- 
verfe  qui  fcri  à  fcparer  les  fils  qu*on  y  § 
introduits.  //,  anneaux  qui  la  terminent  j 
&  dciliuéâ  à  fixer  \^i  fik  d'argent  y  quand 


104 


E  X  P  L  I 


la  torfion  eft  faite,  m  y  mitre  pour  arrêter 
l'inflrument. 

Fig.  7.  Autre  canule  deflinée  à  recevoir 
le  ferre-nœud ,  &  à  refler  immobile,  pen- 
dant que  la  toriion  s'exécute. 

Fîg.  S.  Indique  h  manière  dont  doivent 
pafler  les  fils  dans  les  ouvertures  que  laifle 
la  traverfe,  &  comment  ils  doivent  être 
placés  j  en  fortant  du  nr z.  nriy  difpofîtion 
des  canules  renfermées  l'une  dans  1  alitre* 

Fig.  p.  Manière  dont  elles  font  dans  les 
narines»  pour  exécuter  la  torfion^  00  ,  fils 
d^argent  prêts  à  être  attachés  aux  an* 
neauï  pp. 

Planche     LXXXVII. 

Suite  des  inflrumtns  deflinés  à  falrt  ta 
ligature  des  polypes  du  ne^  ^  delà  gorge 
&  de  la  matrice*  Inftrumens  imaginés  par 
M.  d^ Allas  ^  ch'rurgien  à  Edimbourg ^ 
pour  lier  un  far  corne  qui  avoit  fin  pédi- 
cule dans  Vœfiphage. 

*  Fig.  I.  Le  nœud  coulant  pour  cm* 
brafler  le  pédicule  du  polype. 

Fig.  X.  Le  porte  -  nœud  pour  diriger 
Tanfe  du  lien  jufqu'au  lieu  où  doit  fe  faire 
la  conflriâion.  a^t^  orificrsquiconduifent 
aux  deux  branches  creufescc,  par  où 
doivent  pafler  les  extrémités  du  nœud 
coulant ,  dont  chaque  bout  doit  fortir  de 
chaque  côté  par  Couverture  d.  Cette  par- 
tie de  rinllrument ,  compofée  d'un  anneau 
&  de  deux  branches  un  peu  convexes  en- 
devant,  doit  être  d'argent  ou  de  cuivre 
bien  liffe  &  poli  ;  ces  branches  doivent 
avoir  deux  pouces  &  demi  de  long ,  & 
(apportent  l'anneau  qui  eft  placé  un  peu 
obliquement  fur  elles.  Le  tout  eft  fixé 
fur  une  tige  d'aciere,  terminée  par  un 
xn^mcheyi 

Fig.  5.  Inftrument  pour  faire  un  fécond 
jiœudL  gg ,  petites  poulies  de  cuivre  fixées 
chacune  dans  une  cailTe  de  même  métal  ; 
chaque  poulie  doit  avoir  environ  huit  ou 
riîx  lignes  de  grandeur,  fur  fix  d'épaiflTeur  : 
le  tout  montéfur  une  tige  un  peu  courbée 
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fupérieu  rement  \  &  terminée  en  bas  par 
un  manche.  Après  qu'on  a  formé  le  fe* 
cond  nœud  ,  on  pafle  les  bouts  de  chaque 
fil  fur  les  poulies .  ainfî  que  la  figure  le 
repréfente;  on  faifît  enfuite  d^une  main 
les  deux  bouts  du  lien  ,  &  de  l'autre  en 
pouflant  l'inftrument  }u(qu'au  pédicule  du 
polype ,  on  ferre  à  un  degré  (iiffilant  ce 
fécond  nœud. 

M.  d'AUas  a  publié  ce  moyen  opératoire 
&  ces  inftrumens,  en  1771  9  dans  l'ou- 
vrage intitulé  :  EJfajs  and  obfervations 
phyfical  and  litterary  ,  rcad  befort  ihe 
philofiphical  ficie^  at  Edimburg  ^  tom. 

Fig.  4.    Inftrumens  de  Deflault.   Lei 
deux   porte*  noeuds  diCpcfés  pour  l'o- 
pération ,   un  des  bouts  du  ni    eft  fixé 
dans  l'échancrure  qui   termine   la   dge. 
Chaque  porte- nœud   eft  compofê  d'une 
canule  d'argent  aa^  8c  d'une  tige  d'acier 
ou  d'argent  b  b  ;  celle- ci  eft  bifurquéefa- 
périeurement  &  forme  deux  demi-anneaux 
élaftiques ^  ce  fig.  2  ,  d'où  réfulte  un  an- 
neau complet  dd,  lorfqu'ils  font  rappro- 
chés l'un  de  l'autre  par  la  canule.  1/ex- 
t  ré  mité  inférieure  e  de   cette  tige  ,  eft 
échancrée  pour  y  aflujettir  un  des  bouts 
du  lien ,  pendant  que  l'on  en  tourne  l'anfe 
autour  du  pédicule  du  polype, 

Fig.  y.  Cette  figure  repréfente  le  porte- 
nœud,  dont  la  portion  éiaftique  &  bifar- 
3uée  ,  écartée  de  la  canule  ,  forme  les 
eux  derniers  anneaux  dont  il  vient  d'être 
parlé. 

Fig.  6  y  y  &  8.  Serre  -  nœuds  de  lon- 
gueur différente  ;  celui^^.  (î  ,  eft  pour  le 
polype  du  nez  ;  la  ^.  7 ,  pour  celui  de 
la  gorge;  enfin ,  le  férre-nœud  fig.  8,  pour 
les  polypes  utérins.  Le  ferre-nœud  eft  une 
tige  d'argent,  dont  le  fommet  a  été  pliéi 
angle  droit ,  &  percée  d'un  trou  à  travcn 
lequel  on  paffe  les  deux  chefs  de  la  ligi- 
ture.  L'extrémité  oppofée  fe' termine  par 
une  fente  ou  échancrure  profonde ^,dùii 
laquelle  on  arrête  les  extrémités  du  fiL 

Fig.  p.  Machine  de  Rodericfc.  a.  L'anfe 
du  fil  double.  ^  y  la  colonne  campoleeik 

graiflf 
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grains  de  cnapeiet»  c,la  boîie  pour  fervirde 
point  d^appuî  à  la  colonne,  d^  le  treuil,  t , 
les  chefs  de  la  ligature  reçue  dans  Touvcr- 
turedu  treuil  où  ils  dojvent  être  fî^t%. 

Fig,  10*  Il  arrive  quelquefois  qu'à  la 
fuite  de  la  petite  vérole,  les  narÎTies  s'obli- 
tèrent en  partie,  &  ne  laiiïent  qu'une  très- 
petite  ouverture  au  paffage  de  Fair^  ce  qui 
dépend  ordinairement  de  la  négligence  de 
ceux  qui  foignent  les  malades  ^  fur- tout 
lorfque  la  petite  vérole  efl  très-abondanie. 
Héiftcr  ra^ipone  qu'il  a  vu  un  cas  de  cette 
cfpècc  fur  un  enfant  âgé  de  près  de  trois 
ans.  Les  narines  éioient  fermées  par  le 
rapprochement  des  ailes  du  nez  ;  la  Icvre 
fupérîeure  repliée  en-deflbus  ajoutoit  en- 
core à  la  diiïormité  ;  après  avoir  féparé 
celle-ci  qu'il  retint  en  li  tuât  ion  par  un 
bandage  j  il  incila  la  cicatrice  q^i  retenoh 
les  aîles  contre  les  cloifoiis  du  nez,  &  les 
tint  écartées  au  moyen  d*une  tente  placée 
dans  les  narines.  Maïs  ce  moyen  neréuf- 
litlant  point  5  il  y  fubftitua  deux  tuyaux 

plomb  qu'il  imagina  Ôc  qui  produifirent 
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^  tout  l*cffct  qu'il  atiendoit»  a ,  tuyau  pour 
Ja  narine  droite,  A^  autre  pour  la  gauche, 
aileron  pour  emjjêcher  les  tuyaux  de 
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monter  trop  haut  dans  le  nez. 
Planche    LXXXVIII, 

Injirumens  pour  faire  la  tigacure  dcspolypts 

utérins* 

*  F/^,  I»  Le  porte-anfe,  ou  ferre-nœud 
de  Levrct.  a,  l^anfe  du  lien  dont  les  chefjs 
paÛent  de  dedans  en-deUors  par  les  ou- 
verdures  Ai,  dans  chacune  dcrquellcs  efl 
logée  une  petite  poulie*  Le.^  chefs  du  lit^n 
defcendent  en  fuite  le  long  des  parties  la- 
térales exEernes  de  ta  fince;  ils  iraverlent 
les  avances  ce  ^  derrière  Fex- poulie  qui 
y  eft  placée, &  de  là  vont  fe  rejoindre  en 
e,  où  ils  forment  un  nœud  après  avoir  pafle 
au  travers  des  anneaux  dd^  qui  ïom  fendus 
k  cet  eflPet. 

2»  L^  même  înflrxjment  vu  de  coté 
Tome  II,  %^  Partie, 


pour  en  remarquer  la  flruflure  >ux  poiiui 
A,  c ^  d, 

Fig,  î*  Les  tuyaux  à  polype  du  mente 
cbtrurgien,  û ,  Panfe  du  rtl  d^aigent.  Ai, 
les  deux  tuyaux  foudés  enfeipble  dans 
toute  leur  longueur,  ce  ^  les  anneaux  aux- 
quels on  fixe  les  extrémités  du  iil  avant  de 
faire  la  torlïon  pour  étrangler  le  polype. 

Fig^,  4.  Le  même  inflrument  avec  les 
addiiions  que  le  citoyen  FIcck  ,  ancien 
chirurgien -major  du  régiment  d'Epting-n, 
y  a  fiites.  Ce  chirurgien  ^  qui  avoît  re- 
connu les  inconvéniens  de  la  torfion  du 
lîl  d*argent ,  a  imaginé  d^nranglcr  le  po- 
ly^:e  en  diminuant  l  anfe  par  degrés ,  au 
moyen  d'un  tourniquet  qu'il  a  adaj^té  à 
rinllrumem*  ^f  Tanfe  du  fiL  i,  la  plaque 
du  tourniquet.  ^ ,  le  treuil  à  crîc.  d  ,  la 
clsfpour  faire  mouvoir  le  treuil,  ee,  les 
extrémités  du  fil  fixées  fur  le  treuiL  L'ei- 
trcmité  fupérîeure  de  ces  tuyaux  nVfl  point 
oHvaire  comme  celle  de  la  figure  j* 

Fig,  J*  L%flrument  d*Herbiniaux  , 
chirurgien  à  Bruxelles.  Il  eft  compofé  de 
deux  prtxes  princîîp^^les,  toutes  deux  cour- 
bées ^  &  que  l'on  plaqe  Tune  fur  Tautre 
loriqu'on  ^'introduit  jufqu'au  pédicule  du 
polype;  la  première  a^  fe  nomme  le  conP 
triéfur,  &  l'autre  è  ,  racceflbire  ou  le 
çondudeur  de  Tanfe.  Le  coiîflrideur  eft 
en  deux  parties,  Pune  eft  la  canule  a^ 
rautrc  la  boîte  du  tourniquet ,  qui  s'adapte 
à  la  canule  |  celle-ci  eft  creul^  i^,  &  dorsne 
à  fon  extrémité  d^  patîkgR  aux  deux  bran- 
ches du  lien;  un  peu  au-dertbus  de  Pendroit 
où  cefic  la  courbure  de  cette  çaiitile  ,  font 
deux  petiti  ailerons  e,  qui  eir^pêchent  le 
çondudeur  de  Tanfe  de  vaciller  lorfqu'on 
introduit  Ici  deux  pièces  ^Jacées  Tune  fur 
l'autre  ;  le  çondudeur  de  Tanfe  b  ^  contiens 
un  flilet  <i,œlllcen  £,^  au  trivers  d^uqucl  le 
fil  ou  lien  eft  pa0e»^,  anneau  ou  on  fixe  le 
bout  du  ftiiet« 

Fig,  6,  Cette  fxgure  reprc fente  le  maq^ 
che ,  ou  la  féconde  partie  du  conftade^Ti 

aa^  Les  deu]t!  chefs  du  lien  qui  pa%nt 
par  la  tige  creiile  a  ^&.  vont  le  fixer  au 
treuils  ;  la  ba(çt^U   ^,^.#'fii^r%ii|e^  dai^ 
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la  roue  du  treuil  &  l'empcche  de  rétro- 
grader, 1?,  l'ouverture  quarrée  où  l'on  place 
U  clef  )%,  7  y  pour  faire  la  conftriclion. 

r 

Planche    L  XXXIX. 

Suite  des  InJIrumenî  pour  la  l^gdture  des 

palypti  uténnSi, 

*  F/^.  K  Tii/îruincnt rie  David,  chirur- 
gwvi  du  grand  Hofpice  à  R  tien,  monté 
&  enchailé  dans  \m  deux  caJiules  dVr- 
gent ,  dont  rinférièure  fe  lenhine  par  uiî 
lournîquet,  a,  la  face  externe  de  l'ouver- 
ture d\îne  d.rs  jumelles  de  rintlrunient ,  au 
travers  de  laquelle  palTe  un  des  chefs  du 
fien,  L'inflrument  éft  vu  de  coié. 

Fig,  z*  La  canule  fupérieure ,  vue  de 
face  *  &  féparée  de  rinftrumcnt.  a  ^  le 
bout  fupérieur.  bb  ,  l'inférieur.  On  y  re- 
in ri  rque  de  chaque  cote  un  oreillon  percé 
à  jour  pour  le  pafTage  du  lien  qui  defcend 
k  long  des  parties  laœrales  de  l'inftru- 
iiient* 

fig,  3.  La  canule  infi'rîeurc  ^  ternninée 
par  un  tourniquet  à  cric*  Cette  canule 
doit  irtre  placée  ^  ainfi  qu*on  le  voit,  dans 
un  fens  oppofé  à  la  fui  face  plate  ^  formée 
de  la  jonélion  des  deux  jumelles*  b  ^  le 
treuil  percé  d'outre  en  outre  pour  y 
pafTer  le^  extrémités  du  lien,  f ,  le  cli- 
quet qui  s*engraine  dans  la  roue  du  treuil 
&  remf^êche  de  retourner  en  arrière, 

Fig.  4.  La  clef  pour  faire  mouvoir  ïe 
treuil. 

Fig.  j".  Les  branches  jumelles  de  l'înf- 
trument,  vues  de  face  &  jointes  enfemble, 
hors  des  canules. 

Fîg,  6,  Les  même?  branches  écartées 
l'une  de  i*autre  6c  vues  par  la  furface  où 
elles  fe  toucliem.  aa^  ouvertutifs  pour  le 
partage  des  extrémités  du  lieiu  ^ ,  la  bran- 
che mâle,  c,  la  branche  femelle*  Ces  deux 
branches  s'appellent  aufTi  le  condudeur  de 
Fànfe  du  lien, 

^  ^^S^'  7*  Tuyaux  à  Jondions  paflees  ,  ou 
iï6uveau  porte-lien  de  Levret;  a^  Fanfe 
du  KL  bà^  extrémité  du  mcme  ÛL  que  Ton 


fixe  aux  anneaux  c^,  quand  le  pédicule 
du  polype  eft  éirohetnent  ferré-  Levr^t  ' 
prefcrit  d'en  avoir  de  trois  grandeurs  dif-' 
féreniese  ^M 

F/g,  8.  Cuillère  d'argent  pour  foulcv^^ 
le  ^  oiype  &  fervir  en  même-teuis  de  coa* 
dudeur  du  porte -anfc.  Elle  cil  lifle  & 
concave  en  <3  pour  loger  la  mafle  polypeufc; 
du  côté  convexe  il  règne  dan^  toute  ù. 
longueur  une  vive-arrétc  qui  feu  à  diri- 
ger le  portc-anfc  juP-ju'au  pédicule  do 
polype. 

F/g,  5).  La  cuilltTe  vue  par  fa  face 
convexe,  au  milieu  de  laquelle  on  appcr- 
çojt  la  vive- arrête  en  ^. 

Fig.  10.  Le  même  inflrutnent  tu  de 
profil ,  pour  en  connoître  U  courbure- 

Il  eft  univerfelletnent  reconnu  aujotif* 
d'hui  ^  que  la  ligature  eu  le  moyen  leploi 
convenable  &  le  plus  fur  pour  obtenir  !i 
cure  radicale  des^  polypes  dont   il  s'âgii. 
Avant  que  le  génie  de  Levrei  eût  écUitt 
fes  contemporains  ,  la  chirurgie  étoit  en- 
core vague  &  incertaine  fur  le  choix  dci 
moyens  à  employer  pour   déraciner  cet 
corps  étrangers  &  empêcher  leur  retour. 
Les  polypes  de  la  matrice  fur-tout,  pré* 
fent oient  les  plus  grandes  dilSculiéf.  Il 
ralioit  attendre  pour  les  lier  qu'ils  fyflm 
defcenJus  prefquc  au-déhors   des  pankf 
génitales  I  fou  vent  ces  corps  étoicm  pfb 
pour  la  matrice  etle*mcme*  On  hcfiïoit  i 
les  emporter  ;  des    chirurgiens    étoic:^ 
perfuadcs  après  la  gué  ri  fo  a   dej  maliie* 
qu'ils  avoicnt  retranche  la  machine, &c  ih 
cluoient    de   la  que   ce   vifcère    renverC 
pouvoit   être    emporté    fans    rifque.  On 
trouve  dans  les  livres  de  PArt  b        i«p 
d'exemples  de  matrice  amputée  avec  foc- 
ces*  D.*s  détails  plus  fuivîs  fur  la  mttire  de 
ta  maladie,  fur  les  circonlt^nces  qui  rtc* 
compagnoient  depuis  Cx  nailTancc  Jyfflt 
rinitant   de  l'opération  *    Se    VéiH  et  b 
femme  après  la  guéri fon  »   aiiroient  peuï- 
être   démontré  quon   n*avoît   i^.  emem 
emporté  que  des  polypes»   A  peine  TA- 
cadémie  de  Chirurgie  étoft-elte  diRi  lî 
première  aurore ,  qu'elle  reçut  detaus^ 
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arts  des  obrervatîom  de  matrices  amputées 
avec  fucccs.  Va  examen  approfondi  dé- 
mentit bieiuôt  ces  faits  ^  &  diffi^a  riHufion 
en  Fainint  connoître  que  les  auteurs  nV 
voient  extirpé  que  dei  mafles  polypeufe^. 
L^incertîtu  Je  des  moyens  qu^on  éioii  dans 
rufage  dVni^iloyer  en  pareil  cas^  détermi* 
net  ;  lu  Levrct  à  i'en  occu  .er  ;  après  divers 
eiBis  ,  il  parvint  enfin  à  fixer  ks  idées  fur 
ce  point.  On  ne  peut  lui  refufer  d^avoir 
aggrandi  \c  domaine  de  TAit  &  de  Ta  voir 
enrichi  d*une  découverte  qui ,  (oînte  à 
celle  du  forcepi  courbe  j  doit  rendre  fon 
nom  i  mai  or  tel. 

A  peine  ie  premier  moyen  inventé  par 
Lèvre t  fut-il  conjui ,  que  chacun  a  médité 
fur  cei  objet  imporiant.  Si  on  enrecon* 
nut  les  avantages ,  on  ne  pouvoît  non'plus 
fe  diffîmuler  combien  il  étok  difficile  à 
mettre  eu  pratique*  Kjtieauieur  en  con* 
venait  lui  même  ;  aufli  ne  tarda  i-il  point 
à  en  prcfentcr  un  autre  qui  fut  générale- 
ment  accueilli,  ce  font  les  deux  tu>aux 
droits  foudés  enfemble  j  on  y  trou  voit  cet 
avantage  qu'avec  quelques  chang»^mens  ^ 
un  inrtrument  de  la  même  forme  pouvoît 
être  utile  pour  la  ligature  des  polypes  du 
nez  &  de  là  gorge.  Pour  cesdeux  derniers 
cas^  Levret  nefefervoit  que  d'un  feul  tuyau , 
dont  l'ouverture  fupérieureéloît  partagée 
par  une  traverfe  :  néanmoins  quoique  le 
procédé  opératoire  parut  fimple  ,  il  n'ctoit 

f»as  aufll  facile  de  lier  ces  cfpcces  de  po- 
ype  que  ceux  de  la  matrice  ,  &  Levret 
ne  vit  pas  fans  fatisfaâion  que  Biafdor  fut 
vaincre  toutes  les  difficultés  ^  en  faifaïU 
patTer  les  extrémités  du  fil  par  l'arrière 
Douche  I  pour  les  ramener  par  Tune  des 
narines  :  méthode  dont  Default  a  fu  pro- 
fiter ,  &  qui  fait  partie  de  celle  qu^il  a 
imaginée  pour  lier  ces  corps  étrangers  av£c 
un  fil  de  lin,  au  Iteu  du  &i  d*argeat  ^  dont 
Levret  &  Bi  ifdor  fe  fer  voient. 

Mais  la  ligature  des  polypes  utérins  pa- 
roît  avoir  plus  généralemcfnt  occupé  les 
maîtres  de  rArt* 

On  s'étoit  âpperçu  que  par  la  lorfionlc 
m  4Vgeni  étou  fujei  à  fe  caHer  ;  on  ima- 
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gîna  divers  inÛ  ru  me  ns"  pbtîr"por"  er  fur  le 
pédicule  du  polype  un  fil  de  chanvre  ou 
de  lin<  Ils  furent  conflruits  de  manière 
qu*oh  pût  refferrer  ou  relâcher  la  ligiiurc 
à  volonté*  E!itxe  ces  inflru mens  ^  on  doit^ 
principalenieiît  remarquer  ceux  de  M* 
H'^ibiniaux  Si  de  M-  David;  &  ce  qui 
dïdingue  particulièrement  celui  de  RI 
Herbinîaux  ,  c'eïl  le  conftriâeur  à  tour- 
nlqut't  ,  qui  en  fait  le  point  elTentiel ,  & 
que  David  ajouta  dans  la  fuite  au  fien.  Je 
n'examinerai  point  ici  la  dif^^ute  qui  sVft 
élevée  alors  entre  Hcrbiniaux  &  Levret* 
Celui-ci  venoit  de  propofer  fon  dernier 
inftrument,  qui  confille  en  deux  tuyaux 
unis  par  une  jonfliun  ^  pafi'c  à  la  iiraniLTe 
des  pinces ,  6f  au  moyen  duquel  on  place 
avec  la  plus  grande  facilité  la  ligature  au- 
tOLtr  du  pédicule  du  f  olype.  Heibiniaux 
mécontent  des  objcélîoiis  que  L:^vret  avoil 
faites  fur  fon  coiflrideur  ^  ^*exhala  en  rer 
proche,  dcciama  contre  les  tuyaux  croifés 
Ôc  voulut  prouver  que  fon  conllrideur  de- 
voil  l'emporter  fur  tous  ceux  deflinét 
à  cet  ufage.  L*inrt  rumen  t  d'Hcrbiniaux 
eft  ceruioement  trés-ingénicux,  mais  celui 
de  Levret  efl  fi  fimple;  il  rend  le  procédé 
opératoire  fi  facile^  qu'il  efl  douteux  que 
jamais  on  lui  préfère  celui  de  fon  adver^ 
faire. 

Comme  on  ne  doit  rien  négliger  de  ce 
qui  iméreffe  les  progrès  de  TArt,  je  ne 
crois  pas  inutile  de  rapporter  ici  ce  qui  a 
fuggéré  ridée  du  tourniquet  à  Herbi- 
niaux.  C'eft  lui*mcme  qui  nous  l'apprend. 
Ce  fait  efl  digne  d'être  configné  dans  les 
hÛàs  de  TArt. 

i>  Un  riche  particulier  de  Cologne  ^ 
nommé  Roderick,  vint  à  Bruxelles  cher- 
cher des  fecours  pour  un  polype  qui  lui 
pendoit  dans  l'airicrc -bouche,  &  mena-- 
çoit  de  Je  faire  périr.  Des  gens  de  TArt, 
&  M.  Levret  lui-mcme ,  tentèrent  envaia 
de  le  débarraffer  de  ce  corps  étranger* 
Ce  malade  courageux^  inihuît  &  Icnré  ^ 
réfolut  de  tenter  lui* même  fa  gucriLn,  U 
fit  faire  un  tourniquet  d*ivoire  ,  &  au  It^ u 
dy  adapter  une  canule ,  il  fe  fer  vit  d^LU'ic 
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rangée  de  gra'ns  de  chapelet  aufli  d'ivoîre 
qui,  en  formant  une  colonne  crcufe  & 
mobile ,  recevoic  un  fil  double,  dont  les 
deux  chefs  venoient  s'attacher  au  tourni- 
quet. Voici  comme  il  s'y  prit  pour  Topé- 
ration  ;  il  embrafla  d'abord  le  polype 
avec  l'anfe  d'un  fil  libre  dont  il  introduîfit 
les  deux  chefs  par  l'arrière-bouche  &  les 
ramena  au- dehors  par  l'une  des  narines. 
Après  quoi  ,  il  les  enfila  dans  les  grains 
4e  chapelet  qu'il  plaça  l'un  après  1  autre 
jufqu'à  ce  que  le  premier  fût  parvenu 
très-près  de  la  racine  dû  polype  ,  enfuite 
il  arrêta  les  chefs  du  fil  fur  le  treuil  du 
tourniquet ,  &c.  C'eft  ainfi  que  M.  Ro- 
derick  fe  délivra  lui-même  d'une  maladie 
qui  avoit  plufieurs  fois  penfé  lui  être  fu- 
nefie.  C'efl  à  fon  génie  feul  qu'il  doit  fon 
(alui  ;  c'eft  lui  qui  a  fourni  fidéedu  tour- 
niquet pour  faire  la  confiriâion  du  po- 
lype ;  c'cft  peut-être  auflTi  à  la  manière 
dont  il  s'y  prit  pour  embrafler  le  polype 
avec  l'anfe  du  fil ,  que  l'on  doit  la  méthode 
raifonnée  de  Brafdor  »  • 

Tel  étoit  l'état  de  la  chirurgie  fur  la 
ligature  des  polypes  ,  à  l'époque  où  De- 
làult  imagina  les  inllrumens  particuliers 
qu'il  a  laiflTés  pour  cette   opération.    Le 

f)orte-nœud  cft  très-ingénieux  parla  facl- 
ité  qu'il  y  a  de  le  dégager  du  lien,  pour 
engager  enfuite  les  chefs  dans  l'ouverture 
du  ferre-nœud  ,  avec  lequel  on  ferre  ou 
deflferre  à  volonté  la  ligature.  Ce  ferre- 
nœud  refiemble  parfaitement  à  celui  que 
Paré  a  décrit  poui*  faire  la  ligature  de  la 
luette  ;  Default  y  a  feulement  ajouté  une 
échancrurc  à  l'extrémité  inférieure  pour 
arrêter  les  chefs  de  la  ligature.  Quoique 
'opération  paroiflTe  fort  fimple  par  le  pro- 
cédé de  Default  ,  je  penfe  qu'il  exige 
beaucoup  de  dextérité  &  d'habitude  :  il  efi 
facile  à  Ja  vérité  de  porter  les  porte- 
nœuds  jufqu'au  pédicule  du  polype^  de 
l'entourer  enfuite  avec  le  fil  ;  mais  lorf- 
qu'on  dégage  ce  dernier  de  l'inftrument , 
il  peut  facilement  s'échapper  dans  le  tems 
qu  on  eft  occupé  d'en  engager  les  extré- 
mités dans  l'ouverture  du  .ferre  r  noeud. 
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Cette  dijniiculté  i  été  femie  (ans  doute  par 
le  citoyen  Bichat.  éditeur  du  quatrième  & 
dernier  volume  au  journal  de  Chirurgie 
de  Default  ;  car  voici  ce  qu^il  ajoute  en 
note  ^  pag.  271  :  u  Ne  pourroit-on  pat 
employer  feulement  dans  beaucoup  de  cas, 
pour  la  ligature  des  polypes,  le  ferre-nœud 
&  le  porte-nœud,  en  opérant  de  la  ma- 
nière luivante  ;  i®.  pafier  de  haut  en  bu 
les  deux  bouts  de  la  ligature  ,  égaux  en 
longueurs,  dans  l'anneau  (du  ferre-nœud) 
fixer  ces  deux  bouts  à  l'échancrure^  laifièr 
tomber  enfuite  le  long  du  (erre-nœud  l'anfe 
que  forme  la  portion  de  la  ligature  excé- 
dente  de  Panneau  ;  2^.  faire  glifler  le  ferre- 
nœud  ainfi  difpofé  ,  fur  l'un  des  cotés  du 
olype  ,  jufqu'à  la  partie  fupérieure  de 
on  pédicule  ;  }^»  porter  du  côté  oppofé 
avec  le  doigt  l'extrémité  inférieure  de 
l'anfe ,  en  la  faîfant  pafier  fous  la  tumeur 
qui  s'y  trouve  ainfi  engagée  inférieure- 
ment;  4^.  fixer  le  ofiiiieu  de  cette  extré- 
mité inférieure  de  l'anfe  de  l'anneau  réuni 
du  porte-nœud ,  ju(qu'à  la  partie  fupé- 
rieure du  pédicule  ;  enforte  qu'entre  ces 
deux  infirumtns  flotte  antérieurement  Sç 
poftérieu rement  un  içeplî  de  la  ligature, 
qu'il  ne  s'agit  que  de  faire  difparoître  pur 
ferrer  ran(c;  f^.  poury  parvenir  ,  on  dé- 
tache les  deux  objets  &xés  à  féchancrure 
(  du  ferre-nœud)  ;  on  les  tire  en  bas.  Les 
replis  flotuns  dans  le  vagin  s'efiùçrnt ,  & 
l'anfe  dont  les  dexix  côtés  oppoles  font 
aflfujettis  par  le  ferre-nœud  &  le  porte- 
nœud  ,  eft  fertrée*.  à  volonté  ;  6^.  on  dé- 
gage le  porte-ndeud  ,  &  on  lailTe  en  place 
leferre-nœud,à  l'échancrure  duquel  s  atta- 
chent les  deux  <^hefs  de  la  ligature». 

Default  ne  fe  fervoît  que  d'un  porte- 
nœud ,  comme  l'un  des  deux  cité?,  & 
d'une  canule  légèrement  courbe ,  longue 
d'environ  fept  ponces  ,  pour  s'adapter  i 
la  forme  connexe  du  polype.  Cette  a- 
nule  porte  à*  fon  iéi^trémité  inférieure  deut 
anneaux,  dans  l^rn'  defquels  on  arrête  le 
fil.  Mais  elfe  nVfl  point  d'une  abfolue 
nécelîîté ,  parce  tjti'bn*prî?ut  également  bien 

entourer  le  polype  tvra'tfeibL  pone4]aetKlr 
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fcmblâbtcs  ^  pourvu  que  le  fil  foit  arrêté 
à  réchancrure  inférieure  de  Tun  des  deux. 
La  méthode  d'opérer  i  ft  toute  fembUble  à 
celle  que  Dav^id  fui  voit  avec  fes  porte- 
anfes  jumelles.  Le  ferre- nœud  eiî  plus 
commode  que  le  lourniquet  ^  il  ell  moins 
embarralfant. 

En  cxaminàïU  fânsparualitc  les  difTcrens 
Inftrumcns  dojit  nous  venons  de  parler  ^ 
&  les  procèdes  opératoires ,  on  ne  peut 
le  diflîmuler  que  les  tuyaux  croifés  de 
Levrei,  ne  prérentoiu  plus  de  ficilîté  &  de 
ceniiude  pour  ropcration,  dans  les  cas  de 
polypes  utérins  ^  &  que  la  meLhode  de 
Brafdor  j  pour  ceux  de  la  gorge  ,  ne  mé- 
rite encore  la  préférence.  Llnllrument 
de  M,  Rodérick  fera  quelques  jours  plus 
apprécié  à  caufe  de  la  mobilité  de  la  co- 
lonne qu'il  forme.  On  pourrolt  le  ren  Ire 
moins  gênant  ^  en  fubilit liant  au  tourniquet 
guelqu'autre  moyen  d*arrêtcr  les  fils  pour 
^ire  la  conftiidion- 

Onobfervc  aOez  généralement  que  le  po- 
lype qui  t  pVîsmiïïinccau  fond  de  la  matri- 
ce 5  entraîne  fouvcnt  par  fou  poids  cette 
partie,  &  dét'-'rmlnc  infenfiblement  le  rcn- 
vei  fement  de  ce  vifcère.  Si  ce  renverfement 
n'eft  qu^incomplet ,  le  fond  de  la  matrice 
fc  réiab'it  de  lui  même  peu  après  la  chute 
du  polype  opéré  par  la  ligature  ;  mais 
lorfqu  11  ell  complet ,  les  fuites  peuvent 
en  être  fâcaeufes  ,  fi  on  ne  peut  parvenir 
à  réduire  1?  fond.  Ce  dernier  état  n^a  lieu 
que  lorfqu'on  a  été  appelle  trop  tard  pour 
uaiter  la  miladie,  ou  lorfque  repéra tion 
a  été  trop  !  jng-tems  diiFérée, 

On  obferye  encore  que  quand  le  polype 
a  pris  naifTince  ^u  fond  de  la  matrice  j  Se 
qu*il  prend  un  accroilTemeni  confîdérable 
dans  cette  même  cavité ,  il  repouffe  le  fond 
de  cet  organe  du  côté  du  ventre  ^  &  offre  a 
l*hypogiflfe  une  tumeur  dont  on  ne  peut 
reconnoîire  la  nature^  jufqu'à  ce  que  le 
développement  qui  fe  fait  dans  tous  les 
fens ,  ait  allez  entrouvert  l'orjfîce  pour 
pi»rmetire  de  la  rtconnoitre  au  toucher. 
Corn. ne  le  polype  trouve  moins  de  réfif- 
taBce  de  ce  côté  à  mefure  que  cet  orifice 


fe  dilate  ^  ît  ne  tarde  point  à  fe  faire  fentîr 
d*une  manière  qui  devient  journellement 
plus  fenfibiel  La  maladie  une  fois  recon* 
nue  j  doit^on  attendre  que  le  polype  ait 
franchi  dans  fa  prefque  toialîic  ,  tes  bords 
de  i*orifice  utérin ï  Non  fans  douce,  car 
la  malade  qui  éprouve  fouvent  des  pertes  , 
tantôt  fanguines  ,  tantôt  féreufcs  ,  feroit 
épuifée  &,  hors  d^état  de  fui  vivre  à  l'opé- 
ration* Mais  ici^  comme  TobTerve  judi- 
cieuienient  le  cît,  Baudelocque  ,  il  n'eft 
I  oint  pufiible  de  porter  Tanfe  du  tU  de 
lâ  ligature  jufqu'à  !a  racine  du  mai  :  aulTi 
ce  piadcien  confeille  t-il  de  faifir  le  po* 
l)pe  avec  un  petit  forceps  &  d*amener 
lun  pédicule  à  la  vulve  pour  y  placer  la 
ligature.  Selon  lui ,  le  renverfement  de  la 
nuirice  opéré  méthodiquement  ne  pour- 
roit  avoir  les  mêmes  inconvéniens  que 
c.lui  qui  fe  fait  accidentellement  ,  8c 
que  le  poids  du  polype  augmente  fans 
celle.  Le  citoyen  Baudelocque  regrette  que 
Louis  ait  rejeté  fort  loin lapropofîtion qu'il 
en  fit  auprès  d'une  malade  qui  ctoit  dans 
le  cas  que  je  viens  de  citer,  &  il  paroit 
peifuadé  qu'elle  auroît  pu  être  fauvée,  ft 
on  IVût  )ai(Té  opérer,  Il  s'ctaie  d'Her- 
biniaux  ,  qui  par  ce  procédé  a  réudî 
dans  un  cas  de  cette  nature  ^  c'étoit  aufiî 
Topinion  de  Levrct,  qu'on  doit  quelque-^ 
fois  opérer  méthodiquement  le  renverfe- 
ment de  la  matrice.  Il  a  imaginé  à  cet  effet 
un  forceps  particulier  (i),  &  il  obferve 
qu*immédiatemcnt  après  avoir  lié  le  po- 
lype,  il  faut  ioullraire  la  tumeur  en  re* 
tranchant  ce  qui  eff  au-de!lbus  de  la  liga^ 
turc ,  ufin  d^ éviter  tous  les  accidens  quocca- 
Jionneruit  indubîtaHcmeni  U  tiraiilemeni 
des  parties  ,  par  leur  déplacement  /hait  (2). 
Les  craintes  de  Levrci  font  fon  Jccs  ^  fi  on 
opère  le  renverfement  complet  ;  mais  fi 
on  n'a  renverfé  qu'en  nartîe  la  matrice^ 
le  fond  remonte  &  dil^aroit  bientôt  avec 
la  portion  liée ,  des  qu'on  a  retranché  la 


CO  ObC  fur  U  cure  des  polypei  j  pL  III ,  fig, 
14  &  If. 

(1)  Mém*  de  l'Acad,  de  Chirurgie  j  tom.  j. 
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tumeur.  C'efl  ce  que  juflîfient  les  obfcr- 
valions  citées  par  Levret ,  &  celle  d'Her- 
biniaux  (i).  Quelque  fucccs  que  feinblc 
permettre  cette  méthode  d'opérer ,  je  penfc 
qu'on  ne  doit  point  fe  décider  à  la  légère  , 
a  recourir  à  ce  moyen  extrême  ;  il  faut 
aujaravant  pefrr  avec  maturité  les  circonf- 
tances  qui  fembient  y  déterminer. 

Planche     XCX. 

ElUft  rapp  rte  aux  articles  porte-aiguille  , 

future  &  tetine. 

Fig.  I.  Porte-aiguille  de  Bell,  aa  j  les 
deux  branches  de  rinArument.^^  rainure 
pour  recevoir  les  aiguilles  uHiées  dojis  la 
future  entortillée.  L'inflrumentj  eft  dif- 
pofé  de  manière  à  recevoir  un  coulant 
pour  fixer  les  branches  quand  Taiguille  eft 
dans  leur  rainure.  On  peut  néanmoins  s'en 
pafler. 

Fig.  X  ,  3  &  4.  Différentes  formes  d'em- 
plâtres adhéfives, propres  à  rapprocher  les 
Dords  d'une  pla^e ,  ainfi  qu'il  en  eft  fait 
mention  à  l'articleyi/zi/rf. 

Fig.  f.  Pompe  alpirante  dont  il  a  été 
fait  mention  à  1  article  tétine,  a  ^  corps  de 
k  pompe,  bj  tige  du  piflon.  c,  pifton. 
4ldy  ouvertures  fupérieures  d'échappement 
pour  l'air,  eee^  ouvertures  inférieures. 
//*,  robinet  pour  le  pafTage  de  l'air,  g  , 
clef  du  robinet,  h  ^  petite  tige  pour  dé- 
boucher les  ouvertures  ddèc  et.  i  »  can- 
nepin  appliqué  fur  l'ajutage.  /  ,  vafe  pour 
recevoir  le  lait  quand  la  femme  opère  par 
elle-même,  m  y  auue  ufité  quand  vme  aide 
lui  donne  fes  foins. 

Planchi     XCXI. 

Elle  efl  relative  à  la  rétention  d^urine. 

♦  Fig.  I .  Algalic  droite  ordinaire ,  pcr- 

--  -  ■       -    -  •    - 

(i)  Traité  fur  divers  accouchemens  laborieux  , 
te  fur  bs  polypes  de  la  matrice  ^  tom.  2  ^  obf. 
XVII.  Cette  intcreflantc  obfervation  eft  bien 
digne  de  reinar<iue. 


cce  fur  les  côtés  pour  fonder  Ica  femmes. 
Le  même  inflrument  fert  auffi  de  fonde  ï 
poitrine. 

Fig.  z.  Autre  pour  le  même  ufage, 
percée  à  fon  extrémité  ,  &  dont  le  fliiet 
efl  félon  les  {.rincipes  Je  Lac-  aud. 

Fig,  5  &  4.  Algal'es  courbes  ordinaires 

f)Our  les  adultes  ;  on  en  fait  de  différcmei 
ongueurs&  de  diffcrens  calibrrs. 

Fig.  5*.  Sonde  à  dard  ,  de  Lafaye^ 

Fig.  6.  Algalie  à  fliict  boutonné,  de 
J.  L.  Petit. 

Fig.  7.  Autre,  de  l'invention  de  Lacbaui 
Le  ftilet  a,  terminé  en  goutte  de  fuif, 
bouche  exadement  le  bout  de  la  fond^^j 
tandis  que  l'autre  extrénâté ,  conflruitcfur 
les  principes  du  bouchon  de  flacon,  ferm 
la  fonde  du  côté  de  fon  pavillon. 

Fig.  8.  Sonde  à  double  courbure,  de 
J.  L.  Petit. 

Fig.  j>.  Algalie  droite  de  Tenon. 

Fig.  10.  Etui  courbe  d'argent,  qirc  Ton 
remplit  d'huile,  pour  en  oindre  la  fonde 
au  moment  de  s'en  fervir.  Cet  étui  eft  fort 
utile  pour  ceux  qui ,  ayant  la  veflie  pan- 
lyfée,  font  obligés  de  fe  fonder  eux-mêmes 
plufîeurs  fois  le  jour,  quelque  part  où  ili 
le  trouvent.  J'ai  connu  plufieurs  perfonnes 
dans  ce  cas,  &  qui  trouvoient  cet  étui  fort 
commode. 

Fig.  II.  Sonde  ou  algalie  flexible, avec 
fon  mandrin  qui  en  eft  féparé. 

Fig.  12.  Pavillon  du  citoyen  Bodiii) 
chirurgien  de  Paris,  le  bout  fupérieur  de 
la  fonde  de  gomme  élaftique  ,  eft  enga^ 
dans  la  tige  a^  du  pavillon,  t  »  pavillon  va 
de  face. 

ib.  Robinet  d'argent  qui  s^adapte  à  fal- 
galie,  pour  que  l'urine  tombe  diredenient 
dans  le  vafe  deftiné  à  la  recevoir,  lorfqu'on 
fonde  le  malade  au  lit. 

c.  Bouchon  d'argent  que  l'on  introduit 
dans  le  pavillon  de  la  fonde  j  pour  la 
fermer 

d.  Foflet  de  bois  garni  de  fil  ciré ,  plus 
commode  que  le  précédent ,  pour  bou- 
cher la  (onde. 

Perfuadé  que  les  auteiurs  de  la  première 
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partie  de  cet  ouvrige  n^ont  rien  omis  de 
ce  qui  concerne  le  ïraîtemcm  des  maladies 
de  fa  veffic,  &  qu'ils  ont  traire  du  cathé- 
,  térirme  avec  beaucoup  de  détails  ,  je  me 
B  contenterai  de  faire  ici  quelques  reniai  ques 
r  qui  m^ont  été  fuggérées  par  la  pratique. 

■  Dans  toute  ctpèce  de  rétention  d'urine , 
P  quelque  limple  qu'elle  foit  ^  il  n'eft  jamais 

prudent^  félon  moi,  de  retirer  la  fonde 
iitot  après  i'cvacuation  de  Turine  ;  l'ejÊj.  é- 
rience  n'a  que  trop  appris  combien  ou  a 
fouvent  eu  lieu  de  regretter  de  ne  l'avoir 
pointkiirceâvantdes'étre^Turé  que  la  veille 

avoit  repris  fon  reffort  ^  ou  que  la  caufe  de 
la  rétention  avoit  cefTi  d'exiller.  J'ai  plu- 
fteurs  fois  obfervé  dans  les  conimencemens 
de  ma  pratique  ^  que  quoique  la  fonde  ait 
d*abord  i^énéiré  facilement  dans  laveffie^ 
il  n*en  étoit  pas  toujours  aînfi  y  lorfqu*il 
ia]lott  Tintroduire  de  nouveau,  plufieuri 
L  heures  après ,  Se  c'eft  ce  qui  o\'a  déterminé 
r  à  infifter  pour  que  les  malades  gar dallent 

■  au  moins  la  (onde  pendant  vingt* quatre 
"  heures.  On  n^ignore  point  qu'un  chirur- 
gien de  réputation  à  Pari*  ,  a  eu  beaucoup 
de  délàgréinens,  pour  s'être  écarté  de  cette 
règle  à  Tégard  d'un  religieux  de  Sainte- 
Genevicvc,  Il  Favuit  fonde  le  matin  avec 
la  plus  grande  facilité  ;  après  l'évacuation 
de  l'urine  ,  il  retira  la  fonde  ;  le  fuir  fe 
trouvant  obligé  de  le  fonder  de  nouveau  , 
il  ne  put  introduire  Tinllrument  dans  la 
veflie.  Cherchant  à  vaiiicre  Tobllacle  par 
des  efforts  toujours  méthodiques  ,  il  ne  put 
éviter  de  faire  une  fau fie  route.  Le  Icnde- 
main  matin  le  frère  Cofme  fut  appelle  ; 
celui-ci  reconnut  la  fauile  route  ;  il  fit 
beaucoup  de  tentatives  d  abord  inutiles. 
Enfin,  le  bec  de  la  fonde  lui  paroillànt 

Iplus  enfoncé  y  il  la  pouifa  avec  une  cer- 
tatne  force  ,  Se  pénétra  dans  la  velUe  y 
de  laquelle  on  évacua  une  prodigieufe 
quantité  d'urine.    Le   malade  garda  très- 

S  long-tenu  la  fonde  ,  &  guérit  plufieurs 
tiiois  après  ;  te  frère  Cofme  étoit  perfuade 
qu'il  étoit  entré  dans  la  vefTie  par  la  route 
ïiatu relie.  Quoique  le  Génovcfaîii  fût  réta- 
bli de   cet  accident ,  il  lui  relia  un  écou- 
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lement  în  volontaire  d'urîne  par  Tu  rare  , 
ce  que  Ton  attrîbuoit  à  Tctat  de  foifalefTc 
qu'avoît  confervé  la  vefTie ,  ou  à  un  vice 
particulier  du  canal  de  l'urètre-  Ma!.?  étant 
mort  pluffcurs  années  après  à  Auieuil  , 
AI.  Gondret,  chirurgien  qui  l'a  voit  foîgné 
dans  fa  dernière  miladie  y  fut  curieuK 
d'examiner  dans  quel  état  étoit  reRc  l'u- 
rètre après  la  rétention  d'urine  qui  avoit 
été  accompagné  d'accidrns  fi  effrayans» 
Il  reconnut  que  la  glande  prollatate  avoit 
été  percée  par  l'algilie^  6c  que  les  urines 
fc  rendoicjit  dans  l^urètre  par  un  conduit 
que  la  nature  $'étoit  fait  de  l'extérieur  de 
la  glande  au  canal,  à  l'endroit  où  la  crevaflê 
avoit  eu  lieu  ^  ce  qui  lui  parut  indiquer 
la  route  que  le  frère  Cofme  s^étutt  frayée 
pour  pénétrer  dans  la  vedîe.  Il  envoya  la 
pièce  anatomique  avec  fon  obfervatiun  à 
^Académie  de  Chirurgie  y  le  22  août 
ijSz^  DelTault  fut  chargé  d'examiner  la 
pièce  &  robfervâtionp  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  qu*il  a  gardé  le  tout ,  car  le  ci-^ 
toyen  Sue  &  moi  avons  fait  la  recherche 
de  cette  Dbfervaiîon  iniéreflante  dans  lef 
cartons  de  rAcadcinie  ,  &  ne  Tavons 
point  trouvée.  Le  plumitif  du  2a  août  1782 
annonce  l'obfei'vation  &  la  veflîe  envoyée 
par  le  citoyen  Gogdrct ,  &  que  D^fliult 
a  été  nomiîH:  commiflTaîre. 

Lafaye  y  qui  avoit  traité  un  grand  nom- 
bre de  maladies  de  ve^e  ,  cioit  per- 
fuade depuis  long-teim  qn'il  n'éioît  pas 
impoffible  de  diriger  la  fonde  jufr]uef  dans 
la  veiTie  par  la  fauife  route.  Il  fenioit  bien 
au(îi  quon  ne  pourroît  le  faire  fan?  des 
grands  efforts  avec  un  algatie  moufîe.  Pour, 
rendre  cette  Of^ération  plus  facile  &  moins' 
dangércufe^  il  imagina  la  fonde  à  dard  , 
Jîg.  f*  Quelque  convaincu  qu'il  fût  de 
l'utilité  de  cet  inllrumeiit^  il  m'a  avoue 
qu'il  redoutoït  trop  les  fuites  d'une  pa- 
reille opération  ,  pour  en  tenter  le  hifar J» 
D'ailleurs,  la  pratique  fi  heureufe  de  cet 
homme  célèbre,  ne  l'a  jamais  mis  daiu 
le  cas  d'ufer  de  câ  moyen  extrême ,  qo'it 
n'a  jamais  fait  qu'indiquer  fans  ofer  con- 
^  feitler  de  le  tenter. 


■^^^^^^-^ 
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Il  sVfl  trouvé  des  chirurgiens  plus  har- 
dis que  le  profefleur  que  Je  viens  de  cîier. 
Il  y  a  quinze  à  vingt  ans  que  j'ai  entendu 
lire  h  l'Acadcuiic  de  CUirurgie  ^  un  mé- 
moire adrefle  par  un  Praticien  qui  n'héfîtc 
point  de  confciller  de  faire  une  hniTe 
route  &  de  pénétrer  avec  force  dans  Ja 
ve(ïîe  par  cette  voie  y  lorfquVn  rencontre 
des  obftacles  infurmomable  pour  intro- 
duire la  fonde  par  la  voie  naturelle^  Il 
rapporte ,  à  Tappui  de  fa  dodrîne  ,  plu- 
fieurs  faits  qui  annoncent  des  fuccès.  La 
remarque  faite  fur  le  Gcnovéfain^  fondé  par 
le  frcre  Cofaie^avoît  été  lue  vers  le  mênie- 
tems.  On  ne  pouvait  gucres  fe  refufer  à 
la  pofTibilité  de  fe  frayer  ainfi  une  route 
artificielle  ,  pour  pénétrer  de  force  dans 
la  veAie.  Mais  l'Acadénne  qui  redoutoit 
les  conféquences  d'une  telle  pratique  j  fe 
garda  bien  de  prononcer  (i)»  Jai  fu  que 
c'étoit  auffi  Popînion  de  Dcfault  ^  &  qu'iJ 
n'héfitoit  point  à  franchir  tous  les  obfla- 
cles  qui  soppcfoient  à  l'introduction  de 
la  fonde  ;  Chopart  m*a  affuré  avoir  été 
plufieurs  fois  témoin  des  luccès  de  l'ha- 
bile chirurgien  que  Je  cite  j  &  que  lorf- 
que  TobUacle   paroilfoit   infurmontable , 

tournoit  la  fonde  en  manière  de  vrille ^ 


à  l*abri  des  reproches  ;  mais  leur  pfOpre 
conficience  leur  dit  aufîr  fort  fou  veut  qtie 
hns  leur  témérité  ,  quelques  ofialades  m* 
r oient  pu  être  fauves. 

Le  déchirement  des  parties  par  Tin* 
troduflion  forcée  de  U  fonde  ,  doit  né- 
ceilài rement  aggraver  le  mal.  L'inflamma' 
lion  qui  furvient  bientôt  après  ,  rend  li 
préfence  de  la  fonde  infup portable  ;  tt 
Jîèvre  5  le  délire  &  dVutref  accidensphu 
terribles  encore  fe  manife fient;  peu  de 
malades  font  en  état  d'y  réfiller*  La  ponc- 
tion de  la  veffie  me  paroît  devoir  être  prt* 
férée,  elle  cxpofe  fans  ci^ntredît  à  moini 
de  dangers.  La  caufe  de  la  maladie  &  (et 
circonilances  qui  raccompagnent  ^  doivent 
cependant  déterminer  en  quet  lieu  on  doil 
la  pratiquer  :  lorfque  la  réiemion  dVrific 
eft  occafionnée  par  rinflamoiatioa  du  col 
de  la  veffie  j  il  faut  éviter  de  faire  k 
ponflion  au  périnée,  parce  qu'il  efl  dm* 
géreux  de  porter  rinflrument  tranduEnr 
uu  piquant  fur  des  parties  enRamméei; 
il  vaut  mieux  anaquer  la  veiTîc  ver*  foi 
fond  par  une  ponâion  au-delFus  dtt  pi* 
bis  ;  comme  Tétai  inflaminatoire  n^cflqac 
momentané  j  &  qu'il  cède  plus  ou  moiin 
promptement  aux  moyens  ulités  ei3  pt- 
&  lapoufiToit  ainfi  jufqu'à  ce  qu'elle  eûtpé-  I  reîl  cas  ,  le  malade  court    bien   moins  <fc 


nétré  dans  la  veffie. 

Les  hommes  qui  ont  de  la  célébrité  peu- 
vent bien  quelquefois  être  entreprenans  j 
la  confiance  publique  femble  les  a>etire 


(i)  Ayant  égaré  la  note  que  j'avoîs  prife 
alors  j  fii  enco-e  conflitté  !e  citoyen  Sue,  bi- 
bliothécatre  de  T Ecole  de  Médecine,  <^ui  s'eit  fart 
bien  rappelle  du  mémoire  qu^^  juridique  i  m^is 
Jl  ne  s'efl  point  rappelle  plus  qne  moi  du  nom 
de  l'auteur.  Nous  avons  cependant  cherché  dins 
les  cartons  fout  ce  qui  a  rapport  à  la  retentton 
d'urfne  ,  nous  ne  Tavons  point  recfouvë.  Comme 
les  archives  de  rAcidé;îne  de  Chirurgie  ont  été 
un  peu  dilapidées  â  Tcpoque  de  U  dclbu^ion  des 
Sociétés  Savantes,  je  fuis  convaincu  que  cet  ou- 
vrage a  été  fouftraît  avec  bien  d^autres  qui  ne 
fè  trouvent  point*  p€ut  être  que  celui  qui 
ivôit  été  chargé  daiïs  le  tems  d'examiner  ce 
mémoire  &  d'en  rendre  compte  ^  i'aaragjrde 
fans  faire  de  rapport. 


rifqyes.  Si  au  contraire  la  rétention  «Tu* 
rine  a  pu  eau  fer  une  obflruâioti  chronic^ 
de  l'urètre  ou  du  col  de  la  vefTîe,  coaiine 
il  y  auroit  quelque  danger  a  kilîer  trop 
long-tems  la  canule  au-deiTous  du  poUif 
on  doit  préférer  la  ponâion  au  périnéç  oo 
par  le  reâum, 

L'ufâge  de  la  fonde  ou  algalie  pour  en* 
cuer  Purîne  &  exj^lorcr  la  vefîie  ,  fepefrf 
dans  la  nuit  des  tenis.  On  rimn  trc  Ii 
première  trace  que  dans  CeUe,  quidùa^ 
la  manière  de  fonder.  Il  rft  plus  quepro* 
bable  q'j'on  s*en  fervoit  bien  long  tenir 
avant  lui  ;  dans  la  fuite  on  les  a  p^rfi^' 
tionncs;  le  b^c  décolle  donc  on  fe  un 
communément  eft  perce  fur  les  totiê  àt 
deux  ouvertures  allongées;  ceuç  ouirr* 
ture  a  paru  préférable  ,  parce  que  ce  btt 
éuni  lilT   '^       "  .  .       « 


&  uni  -  on  ne  craint 
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déchire  les  parties  Ibrs  de  fon  pafnige. 
Cependant  quelques  chirurgiens  ont  penfé 
que  ces  ouvertures  latéraîes  ëtoient  une 
ues  caufes  firinclpales  des  difficultés  que 
Ion  rencontre  quelquï^fois  pour  intro^ 
duire  ralgatie  jufques  dans  U  vcnîe  ;  ils 
djfent  que  les  parois  de  Tuiètre  s'engagent 
dans  les  ouvertures  &  anétcnt  tellement 
U  fonde  j  que  Ton  dcchireroit  te5  parties 
plutôt  que  de  pénétrer  plus  avant  ;  c'efl 
ce  qui  a  déterminé  Jt-L.  Petit  à  propo- 
fer  la  fonde  à  bouton,  Jig.  6;  mais  1  in- 
convénient qu*il  a  d'ctre  un  obUdcle  aux 
irijfâions  t  Ta  fait  rejetter.  Lichaud  lui  a 
fubflitué  celle  Jîg,  7  ,  &  cVft  relie  dont 
fc  fervent  &  que  recommandent  ceux  qui 
font  de  cette  opinion  j  ils  ajoutent  que 
il  on  efl  obligé  par  circonflance  de  fon* 
der  avec  une  algalie  percée  latéralement , 
il  faut  la  rem^jlir  d*lmile  ,  &  que  Ton  re 
tient  en  bouchant  exadement  le  pavillon 
ivec  le  pouce  pendant  que  Ton  introduit 
la  fonde  :  Thuile,  difent  ils  ,  remplit  exac- 
tement les  ouvertures  latérales  *  &  em- 
pêche les  parois  de  Turètre  de  sjr  engager* 
Enfin ,  ceux  qui  préfèrent  les  fondes  fer- 
mées à  TeKirémité  du  bec ,  y  font  prati- 
quer fur  les  côtés  des  ouvertures  rondes 
au  lieu  de  longues. 

La  nature  de  la  maladie  qui  affcA^  la 
vcffie  ou  Turètre  exige  fou  vent  que  la 
fonde  refte  long-iems  à  demeure ,  foit 
pour  donner  le  tems  au  vifcèrc  de  re- 
prendre fon  r effort ,  foit  pour  faire  des 
iiijedions  dans  fa  capacité^  foitei^fin  pour 
favorifer  la  confolidation  d'un  ulcère  fif- 
tuleux  au  canal  de  l'urctret  LVxpérience 
avoit  démontré  combien  il  étoic  dou- 
loureux &  fatigant  pour  les  malades  de 
porter  long  tems  cet  inltrument  à  caufe 
de  fa  fulidité  ;  on  a  cherché  à  la  rendre 
plus  fupportable  ,  en  imaginant  U  fonde 
flexible  ^jf^,  II  :  on  l'a  bientôt  abaiïdon- 
née  à  eau  le  des  inconvéniens  dont  elle 
cft  fufcepiibîe  j  &  des  accidens  qui  en 
font  infcparables  I  fi  elle  vient  à  fe  cafTer 
lorf^u'eilc  eft  eii  place-  J.  L*  Petit  ^  donc 


à  double  courbure  ou  en  S  ^Jig,  8.  Celte 
fonde  a  réellement  bien  des  av  ntages  fur 
toutes  les  autres  qui  Tant  précédée.  Mais 
on  a  ûbfervéquc  plusieurs  malades  lie  pou* 
voient  la  garder  fans, éprouver  de  la  gêne  ,^ 
fur-toutceuxquî  font  fu  jets  aux  credions.  Il 
étoit  donc  nécefTaire  dechercher  un  moven 
qui  fût  exempt  du  moindre  de  ces  inconvé- 
niens ;  après  des  elfâis  multipliés  pour  cor* 
rîger  les  fonder  flexibles^ on  efl  entin  par- 
venu à  en  conftruire  d*une  cfpcce  toute 
particulière^  Se.  qui  n'expofe  a  aucun  def 
dangers  que   les  malades  couroieni  avec 
les  précédentes.  Cette  nouvelle  invention 
efl  due  au  génie  adîf  du  ciloyt?n  Bernard, 
orfcvre-mécanicien.  Cet  habile  ar tille,  qui 
sVft  le  plus  occupé  de  la  fabrication  des 
fondes  flexibles  y  voyant  que  malgré  toutes 
les  précautions  qu'il  prenoit^  en   les  cou- 
vrant de  foie  écrue  qu'il  enJuiloit  enfuitc 
de  fubilances  emplaÂiques  ,  elle  fe  caffoit 
le  plus  fouvent ,  imagina  celles  connues 
fous    le    nom  de  fondes  de  gomme  élaf- 
tique.   (  Foye^  le  mot  Sonde.  )  U  faut  le 
dire,  cette  découverte  doit  être  rangée 
dans  la  claffe  de  celles  qui   font  le  plus 
utiles  à  rhumanîté  fouffiante.  Jufqu'à  pré- 
feni ,  le  citoyen  Bernard  a  eu  peu  d*imi- 
tateurs  ou  de  conctirrens  dans  la  fabrica- 
tion de  ces  inArumens;  ceux  qui  ont  voulu 
rimiter  ou  le  copier  ,   n'ont  encore  pu 
régaler. 

En,  reconnoiflant  les  avantages  de  la 
fonde  de  gomme  cîaftique,  tous  ceux  qui 
\  en  font  ufage  n^ont  point  manqué  de  s'ap- 
percevoîrque  le  pavillon  rétrécit  lepallàge 
qui  laiffe  tomber  Tu  ri  ne  dans  le  vafe.  Si 
on  eft  obligé  d*en  placer  une  de  petit  ca- 
libre ^  ce  pavillon  efl  toujours  trop  faible , 
&  ne  réfifte  point  long  tem^  à  Tadion  du 
fiphon  de  la  fcringue  ^  loifque  la  maladie 
exige  que  l'on  falïe  des  injeftions.  ]e  cher- 
cbolsà  obviera  ces  inconvéniens  ,  lorfque 
notra  collègue  Bodin  ^  membre  de  la  ci- 
devant  Académie  de  Chirurgie  ^  me  fit 
voir  un  pavillon  d'ivoire  qu*il  a  iniagitié  , 
&  au  moyen  duquel  l'caiverture  de  U  londe 


lia  déjà  été  parlé  ,  lui  a  fubflîtuéli  fonde     coixferve  Tîntégrité  de  fon  diamètre*  La 

Chirurgie,   Tome  //,  2**  Pariit^ 


4 


114 


P   L   I    C   A   T   I   O   N 


cuvette  reiïemble  à  un  bilboquet  &  fe  ter- 
mine par  une  lige  creufe  uu  peu  plus 
longue  qu'un  centimètre  ,  ou  fix  à  fept 
lignes  ^  &  dans  laquelle  on  introduit  le  bout 
de  la  fonde  qui  s'y  lîxc  d^une  manière 
folîde^  ^oye^  fig^  12.  Outre  les  fondes, 
le  citoyen  Bernard  fabrique  auffi  des  bou- 
gies de  gomnie  cUflitjuc  ,  doiit  on  obtient 
de  trcs-bons  effets^  dans  les  cas  de  rétré- 
ciiïement  du  canal  de  l'urètre. 

Planche-    XCXII. 

MIU  fe  rapporte  aux  articles  fcringues  & 

canules» 


*  Fig.  I.  Petite  ferîngue  à  injeflton- 
Fig*  a  &  3-  Seringues  plus  greffes, 
fijr  lefqu  elles  on  adapte  des  fi  plions  de 
dilTcrentes  formes  ,  félon  ie  lieu  où  on 
veut  pouffer  Tinjeâion  ,  &  félon  les  cir- 
conflances. 

Fig.  4*  Canule  platte  ,  percée  latéra- 
lement* 

Ftg,  T  &  ^*  Canules  plattes  &  un  peu 
courbes  ,  dellinées  à  être  placées  dans  les 
plaies  faites  à  ta  poitrine  ^  après  Fopéra- 
tion  de  renipyème. 

Fig,  7.  Siphon  courbe,  percé  en  arro- 
foir  ,  pour  faire  des  înjeéioas  dans  la 
matrice* 

F'tg*  8-  Sij^hon  droit  ^  percé  comme  le 
précédenr. 

Fig.  9.  Siphon  conique  ^  pour  les  cas 
ordinaires. 

Fi  g.  10.  Canule  flexible. 
Fig,  II,  Autre  canule  fûlide.  Ces  deux 
dernières   ont    été   imaginées  pour  être 
placées  dans  la  plaie  qui  réfulte  de  Topé- 
r^tion  de  la  taille. 

L'ufage  des  ferîngues  efl  trop  connu 
pour  que  nous  nous  arrêtions  h  en  parler  ; 
nous  obferverons  feulement  que  quand  le 
chirurgien  efl  obligé  d^injeder  la  veffie 
par  l'algalîe  ,  il  faut  fouvent  que  lui-même 
affujettUfe  la  fonde  d'une  main  ,  8^  in- 
jcâe  de  Tautre.  De  Lifaye  a  fait  conf- 
trulre  mi  cercle  à  deux  ailes  j  pour  feivir 


de  point  d*appu}  aux  doigts  pendant  quele 
pouce  prefl'c  fur  le  piflon  ,  voye^  fig.  5, 
Quant  aux  canules  droites  ^  couibcsi 
plattes  ou  rondes ,  il  efl  peu  de  circonf- 
tances  où  elles  foient  d'une  %^éritable  uti* 
lité  ,  parce  que  la  comprelTion  quelki 
exercent ,  donnent  fouirent  lieu  à  dca 
accidcns  qui  déterminent  à  les  retirer*  Ellet 
font  ordinairement  d'argent ,  &  quelque^ 
fois  de  plomb* 

Planchi     XCXIIL 

Elh  efl    fthiûvt   à  Varmh  Jyrriphjfe  éi 

puais* 

Frg.  I.  repréfente  un  baflin  mal  coiï" 
formé ,  dont  le  petit  diamèire  du  dé 
troit  fupérieur  n'a  que  deux  pouces  fcpt 
lignes*  La  forme  de  ce  détroit  eft  triple  j 
la  première  le  repréfente  daiis  fon  eut  na- 
turel ;  la  féconde  les  os  pubis  écanés<fa 
dix-huit  lignes^  &  la  troifième  avec  un 
écarteraent  de  deux  pouces  &  demi ,  potif 
mieux  rendre  le  produit  de  l^ampliatioii 
que  peut  donner  la  fe ftion  de  la  fymphylÎE 
lur  un  pareil  baffin  aux  dégrés  d'écaiteajeiit 
indiqués.  ^ 

aa  ^\ts  deux  dernières  vertèbres  lom* 
baires* 

b  bb  b^  les  apophyfes  tranfverfe*  de  cet    ^ 
vertèbres.  ^H 

ccj  ligamens  qui  vont  des    apophffe'* 
tranfverfes  de  la  dernière  de  ces  vcrlèbrei 
à  la  partie  moyenne  &  pollérieure  de:  Il 
lèvre  interne  de  la  crête  de  l'os  ét%  ilcf. 

^i/,  autres  ligamens  qui  defcejideiit  de 
ces  mêmes  apophyfes  à  ta  partie  fupéricure 
des  fymphyfes  facro-iliaques. 


. 


€  j  faillie  du  facrum* 


ffj  les  parties  latérales  de  la  bafcdd 
facrum. 

gg^  portions  des  os  ilîum,  les  ri 
de  ces  mêmes  os  étant  cachés  par  I2  ieco^ 
&  troifième  figure, 

h  h  ^  le  cori  s  des  os  pubis. 

il  y  Tangle  des  os  pubis, 

h  k  ^  les  os  ifchiums. 
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//,  les  brandies  des  os  ifcbiums  & 
pubis. 

m  ,  l'arcade  des  os  pubis  qui  fe  voit  fur 
le  baiïin, 

n  n  ^Ics  trous  ov^alaîres  marqués  par  les 
os  pubis  de  la  féconde  &  troifième  Jî* 
gure* 

A  j  \b.  fymphyfe  des  os  pubis  vue  en 
raccourci,  i 

B  B  ^  Les  (y  mphifes  facro- il  laques* 

O,  portions  des  os  iliums* 

P  P  y  le  corps  des  os  pubis. 

QQy  l'angle  des  os  pubis. 

Ki?,  facettes  oniculaires  des  os  pubis 
vues  en  raccourci. 

SS y  les  os  ifchiums  ;  ils  paroiflent  der- 
rière Its  trous  ovalaires  de  la  troifième 
figure. 

//,  trcs-petites  portions  des  branches 
des  os  pubis, 

/r^  facettes  articulaires  des  os  des  îles 
correspondantes  à  de  fembiables^  qui  fe 
remarquent  fur  les  côtés  du  facrum* 


uuy  les  06  iliums# 


w  y  \^  crête  de  ces  mêmes  os, 

X  x^  angle  que  forme  la  lèvre  interne  de 
cette  crête  dans  la  partie  moyenne  &  pof- 
térieuredc  ia  longueur. 
'    y  y ,  les  épines  fupcrieures  et  antérieures 
des  os  des  Mes. 

^  ç  j  les  épines  antérieures  &  inférieures 
de  ces  mêmes  os- 

&ùy  facettes  articulaires  des  os  à^B 
îles  ^  faifant  partie  des  iymphyfes  facro- 
il  laques. 

1,1,  les  os  pubis. 

2i  2  j  l'angle  des  os  pubis 

%j%j  facettes  articulaires  des  os  pubis 
vues  en  racourci, 

4,4^  les  os  ifchiums. 

y^y,  les  branches  réunies  des  os  if- 
chiuni  &  pubis. 

66  ^  les  cavités  cotyloïdes. 

Les  lignes  pleines  indiquent  la  largeur 
naturelle  de  cebafllti  dans  les  différentes 
diicdîOi^s  ou  elles  font  tracées  ,  &  leurs 
ciirémités  ponâuées  l'ampliation  que  le 
détroit  fu^erieur  reçoit  dans   ces  mctnes 


diredions  au  terme  de  dix-huit  &  de 
trente  lignes  d*écartement  entre  les  o« 
pubis* 

I.  Diamètre  antéro-pofléricur  du  dé- 
troit fupérieur  ou  dîfîance  du  pubis  à 
la  faillie  du  facrum  :  deux  pouces  fept 
lignes. 

II.  Diamètre  tranfverfa!  du  dciroît 
fupérieurj  confidéré  dans  le  lieu  le  plus 
étendu  :  quatre  pouces  fept  lignes. 

IIL  Diamètre  oblique  du  détroit  fupé- 
rieur  qui  s'étend  du  point  de  ce  détroit 
correfpondant  au  bord  antérieur  de  la 
cavité  cotylcrde  gauche  a  la  jondion 
fâcro-iliaque  droite  ;  trois  pouces  onze 
lignes. 

IV.  Autre  diamètre  oblique  qui  s'étend 
du  point  du  même  détroit  qui  répond  ati 
bord  antérieur  de  la  cavité  cotyloïde 
droite  à  la  fymphjfe  facro-iliaque  gau- 
che ;  quatre  pouces. 

En  donnant  la  moindre  attention  au 
rapport  de  ces  dimen fions  avec  celles  que 
la  tête  d'un  fétus  de  volume  ordinaire  pré- 
fente dans  leur  diredion  au  moment  de 
l'accouchement^  on  voit  qu'elles  font  très- 
favorables,  excepté  la  première  qui  eft  à 
la  rigueur  de  1 1  lignes  trop  courte  ,  puiC- 
qu^elie  n'a  que  trente  une  lignes  d'éten- 
due; le  diamètre  tranfverfal  de  la  tête 
étant  communément  de  quarante-deux. 
Ce  feroit  uniquement  dans  cette  diredion 
&  de  l'étendue  d'onze  lignes  qu'il  fau- 
droit  augmenter  la  capacité  d'un  pareil 
baffin  j  pour  favorifer  Taccouchemenr. 
Comme  la  plupart  de  ceux  qui  ont  prati-* 
que  cette  nouvelle  opération  nVni  obte- 
nu que  dix  huit  lignes  ou  environ  d^é- 
càrtement  entre  les  os  pubis ,  il  eft  fixé 
à  ce  terme  dans  la  féconde  figure.  Dans 
un  écartement  de  cette  efpèce  ^  fur  un 
biffîn  parfaitement  femblable  à  celui  qui 
efl  repréfenté  ici ,  J^angle  de  chaque  on 
pubis  s'éloigne  du  centre  de  la  faillie  du 
facrum  de  trois  lignes,  ou  à  peu  près  au^ 
delà  de  ce  qu'il  en  étoît  dillant  naturelle* 
ment,  f^oje^  les  lignes  V  &  VL  Le 
diamètre  aUtero-poUc rieur  ne  reçoit  que 
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le  même  accrolflement ,  fi  on  le  confi- 
dcre  prolongé  jufqu'au  milieu  de  la  ligne 
ponâuée  IX ,  IX ,  qui  trace  la  profon- 
deur à  laquelle  on  pourroit  préfumer  que 
«'engage  la  convexité  latérale  de  la  tête. 
L'un  &  l'autre  diamètre  obliques  augmen- 
tent de  cinq  lignes  en  devant  &  d'envi- 
ron deux  lignes  &  demie  en  arrière,  8c  le 
diamètre  tranfverfal  de  fept  lignes  ou  à  peu 
près.  Il  eft  évident  qu'un  écartement  de 
dix-huit  lignes  fur  un  pareil  baflîn  ne  peut 
faire  ceffer  la  difproportion  qui  exifte 
entre  le  petit  diamèirq  du  détroit  fupé- 
rieur  &  le  petit  diamètre  de  la  tête  de 
l'enfant;  puifque  le  premier  ne  s'en  trouve 
augmenté  que  de  trois  lignes ,  confidéré 
fous  le  point  de  vue  le  plus  avantageux. 
L'ampliation  que  les  autres  diamètres  re- 
çoivent d'un  femblabie  écartement  eft  ab- 
folument  inutile  ,  ces  diamètres  étant 
naturellement  affcz  grands. 

En  fuppofint  que  les  os  pubis  par- 
courent un  chemin  égal  en  s'écartant  de 
deux  pouces  &  demi ,  l'angle  de  chacun 
d'eux  ne  s'éloigne  du  centre  de  la  faillie 
du  facruro  que  de  fix  lignes  au-delà  de 
ce  qu'il  en  étoit  diftant  auparavant  ,  ce 
qui  ne  donne  encore  que  iix.  lignes  d'ac- 
croiflcmcnt  entre  ces  deux  points,  f^oye^ 
les  lignes  VII  &  VIII.  Le  petit  diamètre 
de  l'entrée  de  ce  baflîn  ne  s'en  accroît 
pas  de  beaucoup  plus  en  le  confidérant 
jufqu'au  milieu  de  la  ligne  ponduée  XX  , 
qui  trace  les  bornes  au-delà  defquelles  la 
convexité  de  la  tête  ne  fauroit  s  engager 
entre  les  os  pubis  quand  le  bafldn  fèroit 
dégarni  de  toutes  les  parties  molles ,  ce 
qui  n'a  pas  lieu  dans  le  cas  de  la  feâion 
du  pubi^ ,  puifque  le  col  de  la  veflle ,  le 
canal  de  l'urètre ,  leur  tiflu  cellulaire  ,  le 
demi-cercle  antérieur  de  l'orifice  de  la 
matrice  &  la  partie  antérieure  du  vagin 
fe  préfentent  à  cet  écartement  8c  au- 
devant  de  la  tête  de  l'enfant.  Le  diamètre 
tranfverfal ,  au  terme  de  l'écartement  in- 
diqué  ,  augmente  d'enVîron  treize  lignes  , 
&  chaque  diamètre  oblique  ,  tant  en- 
devant  qu'en  arrière  y  de  quatorze  lignes 
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ou  à  peu  près  :  accroiflemens  faperfius, 
puifque  ces  diamètres  fur  le  badin  afligné| 
ont  toute  la  largeur  requife  pour  l'accou* 
chement. 

L'extrémité  poftérieure  des  deux  dia- 
mètres obliques  quieft  ponâuée  &  our- 
quée  par  les  chiffres  XI  &  XII ,  indique 
l'écartement  qu'on  d.it  craindre  vers  les 
fymphyfes  facro-  iliaques  en  éloignant  les 
os  pubis  de  deux  pouces  &  demi ,  en 
admettant  que  la  convexité  de  l'un  des 
côtés  de  la  tête  puifle  s'engager  entre  les 
pubis  écartés  de  deux  pouces  &  demi, 
jufqu'au  milieu  de  la  ligne  ponâuée  XX, 
tracée  fur  cette  convexité  mêaae.  D  efl 
évident  que  cet  écartement  ne  peut  pro- 
curer le  rapport  de  dimenfion  néceflaire  à 
la  facilité  de  l'accouchement  ,  lorfque 
le  ballin  n'a  primitivement  que  deux 
pouces  fix  à  fept  lignes  de  petit  diamètre. 
D'où  il  fuit  que  la  fymphyfc  du  pubis, 
en  fuppofant  qu'on  puifle  obtenir  cet 
écartement  de  deux  pouces  &  demi  fur 
la  femme  vivante  fans  i'expofer  à  de  fâ- 
cheux accidens,  ne  conviendroit  pas  dans 
le  cas  d'un  baflîn  femblabie  à  celui  qui  efl 
repréfenté  dans  c^te  Planche. 

Fig.  z.  Repréfenté  unbaflfin  qui  n'a  que 
quatorze  à  quinze  lignes  de  petit  dia- 
mètre dans  fon  entrée ,  &  quatre  pouces 
dix  lignes  dans  fa  plus  grande  largeur. 
La  forme  du  détroit  fupéiieur  y  efl  triple 
comme  fur  la  précédente.  La  première 
le  repréfenté  tel  qu'il  eft  naturellement  ; 
la  féconde  les  os  pubis  étant  écartés 
de  deux  pouces  &  demi  j  &  la  troiflème, 
de  trois  pouces.  Les  deux  degrés  font 
ceux  que  le  cit.  Leroy  dit  avoir  conftam- 
ment  obtenus,  8c  qu'on  peut  obtenir,  uni 
inconvénient. 

aaa^  les  trois  dernic  s  vertèbres  lom- 
baires. 

3,  la  faillie  que  forme  l'union  de  la 
dernière  de  ces  vertèbres  avecla  bâfedu 
facrum. 

ce,  les  côtés  de  la  bâfe  du  facrum. 

i/ii^/,  les  apophyfes  tranfverfes  du  côté 
droit  des  vertèbres  afl[ignées. 
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de  ces  apuphyCes  à  l'angle  qui  fait  la  lèvre 
interoe  de  la  crête  de  Vos  des  îles  vers  la 
partie  nnoyenne  &  poUcricure* 

ff^  amre  ligament  qui  defcend  de  cette 
apophyre  à  la  partie  fupérieyrc  de  la  fym- 
phyTe  facro- iliaque. 


Ugament  qui  s'étend  de  la  première    quels  on  voit  une  portion  des  osîfchiums 
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A  A  ,  le  corps  des  os  pubis, 
de 


i  i ,  ]*angle  des  os  pubis. 
àk  ,  les  os  ifchiums- 
lij  les    branches    de   l'os 
"pubis* 
m       m  ^  Tarcade  des  os  pubis. 


ifchium  & 


nrzj  les  trous  ovalaîres* 


^,  la  (yniphyfe  de^  os  pubis*^ 

B  B ,  les  fjMTiphyfes  facro- iliaques. 

ûo  0  Oj  portipns  des  os  iliums. 

p  p  jic  corps  des  os  pubis* 

^  f ,  Tangle  des  os  pubis  écané  de  deux 
pouces  fie  demi. 

r  r ,  facette  cartilagineufe  des  os  pubis  ^ 
vue  en  racourci. 

II,  les  branches  des  os  îfchîums  & 
pubis* 

f/^  facettes  articulaires  des  os  îlîums 
qui  font  partie  des  fymphyfes  facro- 
iliaques. 

i  i  t^  les  os  îUums. 

u  u^  h  crête  de  ces  mêmes  os. 

vv^  les  épines  fupérieuf es  &  antérieures 
des  Os  des  ites. 

XX,  les  épines  antérieures  &  inférieures 
des  mêmes  os. 

y  y  j  les  épines  anté  ne  lires  &  i  inférieures 
des  os  des  îles  de  la  féconde  figure. 

^  ^  ,    les  facettes  articulaires   de  l'os 
des  îles  faifant  partie  des  fymphyfes  facro 
-  iliaques. 
■^    &  &j  le  corps  des  os  pubis, 

^B   1^1^  Tangle  des  os  pubis, 

^^  2,  2  ,  la  facette  articulaire  de  chaque  os 

*  is  ,  vue  en  racourci. 

j ,  3 ,  les  branches  réunies  des  os  pubis 
&ifchiums,  vues  en  racourci, 

^,4,  les  os  ifchiums, 

S  j  5  f    '^  trous  ovalaires  derrière  lef^ 


de  la  féconde  figure, 

d,  tf  ,  les  cotyloïdes. 

Les  lignes  indiquent  lesdiiTcrens  degrés 
de  largeur  du  détroit  fupérieur  dans  la 
direâion  où  elles  font  tracées,  Se  leurs 
exirémiics  ponfluées  ,  TampUation  qu'on 
doit  attendre  d'un  écartement  de  deux 
pouces  &  demi  ^  &  de  celui  de  troii 
pouces, 

L  Diamètre  antero-poflérïcuf  ou  petit 
diamètre  du  détroit  fupérieur  ^  un  pouce 
deux  à  trois  iigncsp 

11*  Largeur  tranfverfâle  du  même  dé- 
troit :  cette  ligne  qui  a  quatre  pouces 
dix  lignes  d'étendue  pafle  au-dcflbus  de 
k  faillie  du  facrum. 

in.  Diflance  de  la  partie  moyenne  & 
latérale  gauche  de  la  faillie  du  facrum  , 
au  point  de  la  marge  du  baflîn  qui  répond 
au  bord  antérieur  de  la  cavité  cotyloïde 
de  ce  côté|  un  pouce. 

IV.  Difiarrce  de  la  partie  moyenne  & 
latérale  droite  de  la  faillie  du  facrum  au 
point  de  la  marge  qui  répond  au  bord 
antérieur  de  la  cavité  cotyloïde  de  ce  côté  ; 
un  pouce  huit  lignes* 

Ce  badin  eu  celui  que  nous  avons  fîip* 
pofé  à  rarticlc  jyffiphyfi  ^  pour  prouver 
les  dangers  de  l'opération  où  l*on  fe  pro* 
pofe  de  divifer  le  cartilage  qui  unit  les  oa 
pubis  entre  eux.  Voyt^  ^  pour  de  plut 
grands  détails,  cet  article. 
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Elit  offre   les  injimmens  pour  Vopéraiîùn 

de  la  taille^ 

*  Fi  g,  1 5  1  &  J.  Cathéters ,  ou  fondes 
canelées  courbes  |  de  différentes  gran- 
deurs* 

Lts  deux  premiers  ont  la  pointe  termi- 
née en  cul*de-fac;  celui  (Ig^  J  ^  dont  le 
manche  cft  fort  allongé  ,  «n  peu  recoutbé 
&  applati  ^  félon  les  principes  deLecat  ^  n^a 
point  de  cul-de-faCj  étant  principal emenc 
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Explication 


defliné  pour  la  taille  selon  la  méthode  de 
Hawkins. 

Fig.  4.  Cathéter  de  Pouteau,  le  manche 
efi  terminé  par  un  anneau  j  la  courbure  ell 
plus  confîdérable  qu'aux  précédens  ,  afin 
que  Tinflrument  laflTe  plus  de  faillie  au 
périnée. 

Fig.  y.  Le  lithotôme  de  Colot  9  Ton 
fommet  arrondi  ne  doit  avoir  de  tranchant 

3ue  dans  une  étendue  de  quatre  lignes  , 
éfîgnée   en  a  a. 

Fîg.  6.  Celui  de  Rav,  Ton  tranchant 
n'a  d'étendue  que  (ix  lignes  de  chaque 
côté  j  depuis  la  pointe  b  b  ^  limites  du 
tranchant. 

Fig.  7.  Lithotôme  de  MaréchaL 

Fig.  8.  Celui  de  Chcfeldcn. 

Fig.  ^.  Rondache  de  Ledran. 

Fig.  10.  Lithotôme  de  Moreau. 

Planche    XCXV. 

Continuai  ion  des  injlrumens  pour  la  taille. 

^Fig.  I.  Lithotôme  caché  du  frère  Côme. 
Cet  inftrumem  cft  compofé ,  i*^  d'une 
gaine  ^  terminée  par  un  manche  à  facettes 
inégales  ;  ce  manche  tourne  fur  fon  axe  ; 
on  le  fixe  au  moyen  d'une  petite  bafcule 

âui  s'engraine  dans  les  hoches  correfpon- 
antes  à  chaque  pans  ou  facettes  ,  lef- 
quelles  font  numérotées  S  ^  V  ^  9  9  ^'^ 
23  &  ly  ;  2°.  &  d'une  lame  dont  le  tran- 
chant eft  légèrement  convexe  :  la  queue  de 
la  lame  efl  recourbée  du  côté  du  manche 
à  facettes  ,  auquel  elle  corref]oond  ,  ce 
qui  règle  Tctendue  que  l'on  veut  donner. 
L'écartement  de  la  lame  eft  ici  repré- 
fenté  ouvert  au  n®  i  y  ;  une  grande  baf- 
cule à  r effort  modère  l'aâion  de  la  main 
fur  rinftrument. 

Fig.  2.  Lithotôme  caché  de  Thomas. 
La  gaine  eft  droiie&  fe  termine  en  pointe 
de  trois  quarts  applatie  &  tranchante.  Elle 
porte  du  côté  oppofé  à  la  canelure^  un 
petit  gorgeret  a  ;  dans  la  partie  concave  du 
manche  c  de  la  lame  règne  une  crémail- 
lère fur  laquelle  on  fait  giifler  une  queue 


d^aronde  b  ,  par  laquelle  on  détermine 
l'étendue  que  1  on  veut  donner  à  Técarte- 
ment  de  la  lame  j  il  7  a  aullî  9  comme  aa 
précédent  ^  une  grande  bafcule  pour  roa« 
dérer  l'aâion  de  la  main.  A  ,  le  petit  gor- 
geret féparé  du  lithotôme. 

Fig.  3 .  Le  trois-quarts  de  Foubert.  La 
tige  doit-être  canelée. 

Fig.  4.  La  canule  du  trois  quarts  ;  elle 
eft  auffi  canelée  dans  prefque  toute  fà 
longueur  ^  excepté  vers  le  bout  fupérieur 
qui  eft  fendu  dans  l'étendue  de  plufieurs 
hgnes. 

^^g^  y  &  (î.  Couteaux  lithotômcs. 

Fig.  7.  Gorgeret  dilatatoire  j  c*efl  celui 
que  décrit  Covillard». 

Frgj  S.  Bandage  à  crémaillère  pour  com- 
primer Turètre;  de  Nnuck. 

Planche    XCXVI. 

ïnfifumens  de  Lecat ,    d^AndouiUé  0  à 

Hawkins. 

*.  Fig.  I .  Uréthrotôme.  H  y  a  ime  r^ 
nure  qui  règne  entre  les  deux  trancbani 
de  la  lame  ,  depuis  la  pointe  jufqu'aa 
talon. 

Fig.  2.  Ciftitôme.  On  y  renurque  auffi 
une  rainure  près  le  dos  de  la  lame. 
Fig.  3.  Gorgeret  lithotôme.  C'étoit  finf- 
t  ru  ment  favori  de  Lecat.  a  ,  union  de  la 
lame  avec  la  languette,  c  ^  b  ^  tranchant  de 
la  lame,  c  ,  anneau  mobile  pour  faire 
fortir  ou  rentrer  la  lame,  dj  vis  pour  fixer 
les  pièces. 

Fig.  4.  Gorgeret  lithotôme  dilatatoire. 
Lecat  Ta  voit  pour  ainfi  dire  abandonné. 
a ,  l'anneau  mobile  pour  faire  fortir  ou 
rentrer  la  lame  qui  eft  cachée  dans  la  lon- 
gue branche  b.  Le  reflbrt.  c  ,  attaché  lo 
bas  du  manche  de  la  branche/*,  fertà 
modérer  l'aAion  de  la  maif«-pour  faire  la 
dilatation,  d^  la  vis  avec  laquelle  on  fixelt 
lame,  foit  rentrée,  foit  fortie.    . 

Fiff.  y.  Le  gorgeret  lithotôme  deM.  An- 
douille.  C'eft  encore  le  gorgeret  dilautoire 
de  Covillard  ,  auquel  eft  ajufiée  une  lame 
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Cj  affujeuîc  par  une  vîsi;  [a  foie  ^5  de 
cette  lame  eft  élaflique  ;  la  pointe  d  efl 
cachée  dans  une  petite  gaine  qui  termine 
le  fommet  d^uiic  des  brandies  du  gorge- 
ret»  Ofl  avec  ce  gorgeret  lithotome  que 
Andouillé  tailla^  en  17465  a  Bruxelles, 
un  particutier-^  en  préfence  de  Cabany 
fils  ^  du  Collège  de  Chirurgie  de  Paris  ,  & 
chirurgien*major  du  régiment  de  Picardie, 
Lr  malade  a  cr es- bien  guéri,  Andouillé 
m'a  con£rmi  lui-même  le  fait.  Il  eft  donc 
ie  premier  qui  ait  eu  lldéc  du  gorgeret 
lithotôme- 

Fïg*  6.  Gorgeret  lithotômedeHawiîns, 
tf  I  Je  bord  iranchanc. 
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InJIrumens  de  Bout  eau  &  de  Hom» 

*  Frg.  ï.  Le  dîredeur  ,  armé  de  fon 
Lodérateur  fans  le  niveau,  a^  la  caneture 
qui  règne  le  long  de  la  partie  latérale  & 
m  peu  poUéricure  de  ta  fonde  appellée 
direâeur,  ^  ^  le  manche  applati,  c^  les 
'branches  jumelles  du  modérateur,  d^  la 
longue  branche  oii  doit  être  placé  ie 
niveau, 

fïg.  z.  Le  modérateur  vu  féparcment 

[chargé  de  fon  niveau,  cc^   les  branches 

)umrlles  entre  lefquelles   doit   glifler    le 

lithotôme-  e^,  vis  puur  fixer  le  niveau  d  ^ 

^fj  la  courte  branche, 

F/ff.  3,  Ltihotome.  Le  manche  de  cet 
înftrument  fe  termine  par  une  pièce  mo- 
bile qui  peut  s'ajufler  à  différentes  lames. 
Cette  pièce  eft  compolée  d*un  anneau  a  ^ 
d*une  pièce  de  pouce  b ,  qui  font  partie 
[de  la  virole  c^  ^ 

Fig*  4i  Lithotome  fans  la  virole  du 
manche. 

fig,  ^.  Dilaiatoire  de  Hoin  pour  ta  taille 
des  femmes  ;  il  eft  compofé  de  d-ux  bran- 
ches inégales  en  longueur  ,  jointes  en- 
ff mbic  par  une  charnière^;  ta  plus  longue 
a  j  efl  reçue  dans  Fautre  ^;  elle  eft  cane* 


lée  depuis  Tendroît  de  fa  Jonfllon  avec 
Tautre  f  jufqu^à  environ  deux  tignet  de 
fon  ex  t  réunie.  Lei  bords  de  la  canelure 
font  rabattus  ^  afin  que  rexttémité  du  U- 
thotôme  ne  puifte  s'échapper;  la  defibs 
de  cette  branche  efl  arrondi  en  dos  d'à  ne 
pour  recevoir  ta  guuiiicre  de  la  courte 
branche;  la  charnière  qui  joint  les  deux 
branches  eft  fixée  par  une  clavette  ou  che- 
ville ronde  c  c^  A  la  pièce  de  pouce  de  la 
courte  branche  eft  attaché  un  relTort  e  ^ 
dont  rextrémîté  échancrée  reçoit  l'autre 
branche  ;  fon  ufage  eft  de  marquer  les  de- 
grés de  la  dilatation  en  parcourant  le^ 
lignes  tracées  en  /^  fur  les  côtés  de  U 
branche. 

F^g,  5.  La  longue  branche  féparée  de  la 

courte;  a^  la  canelure  à  coulifTe  j  d^  la 
charnière  ;  f^  les  lignes  qui  doivent  mar- 
quer les  degrés  de  dilatation  ;  ^  ^  le 
manche, 

Fig»  7*  La  lame  liihotôme.  Elle  diffère 
de  celle  de  Pouieau  ^  en  ce  que  la  pointe 
efl  terminée  par  une  petite  tête  applatie  a^ 
pour  s*aiapt€r  à  ta  gouttière  rabattue  de  la 
longue  branche  ^  fig,  6.  Le  manche  du 
lithotôme  fe  termine  en  vis  pour  recevoir 
la  platine  ou  pièce  de  pouce  A  y  percée  en 
écrou, 

Fig*  8-  Autre  lithotôme  plus  petit  ^  fans 
pièce  de  pouce*  On  y  reconnoît  la  vis  a  ^ 
qui  termine  le  manche. 

* 

Planche      X  C  X  V  I  I  L 

Elle  offre  les  injîrumens  pour  la  taille 

des  femmes* 

*  Fig.  I.  Biflourî  caché  à  deux  lames  ^ 
avec  lequel  Franco  pro^ofa  en  lyôi  d'in- 
cifer  le  col  de  la  veflie  pour  favorifer  Tex- 
tradion  de  la  pierre* 

Fig*  2.  Lithotôme  féminin  de  Fleu-^ 
rant,  de  Lyon,  aa^  les  foies  de  lames. 

Fig.  5  &  4.  Lithotôme  féminin  de 
Louis.  Cet  inilnimeni  ^  dont  l'une  efl  lo 
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biflouri  ou  lithotome  à  deux  tranchans  , 
&  Tautre  Tetui  ou  chape  dans  laquelle  la 
lame  efi  cachée.  Le  biflouri  efl  compofé 
d'une  lame  &  d'une  queue  ou  foie  :  la 
lame  efl  longue  de  deux  pouces  &  demi  j 
les   côtés   bien   tranchans   &  en  pointe 
mo  jfle  ^  fa  largeur  varie  félon  les  iujets. 
La  queue  ou  foie  a  quatre  pouces  &  demi 
de  long  9  en  y  comprenant  la  pièce  de 
pouce  e  ;  là  tige  de  cette  queue  a  une 
crête  dans  toute  fa  longueur  à  fa  face  fu- 
périeilre.   Dans  cette  Hgure,  la  lame  efl 
cenfée  en  repos  &  cachée  dans  fa  gaine , 
le  chemin  qu'elle  doit  parcourir  efl  tracé 
par  une  ligne   ponduée  aa;  h  féconde 
partie  de  TinArument  que  Louis  a  nommé 
chape  ,    efl    faite    de    deux    pièces    ou 
plaques  jumelles  qui,   jointes  enfemble  , 
tbment  une  cailTe  de  la  même  configu- 
ration que  la  lame.    Chacune   des    deux 
pièces  qui  la  compofent  efl  terminée  fu- 
périeurement  par  un  bec  de  deux  pouces 
&  demi  de  long,  &  s'unit  à  un  bouton 
olivaire  pour  former  conjointement  une 
canule  ouverte  latéralement  pour  le  paf- 
fage  de  la  lame  ;  l'extrémité  inférieure  d^ 
fournit  avec  le  concours  des  deux  pièces 
un  allongement  quadrangulaire ,  long  de 
douze  à  quatorze  lignes ,  dans  lequel  paflfe 
la  foie  de  la  lame.  Il  y  a  au -dedans  de  la 
lame  fujrérieure  une  rainure  pour  loger  la 
crête  qui  règne  le  long  de  la  tige ,  &  un 
petit  reffort  au-deffus  de  l'avance  qui  tient 
a  la  plaque  inférieure  ,  fig.  4  ,  afin  que  le 
lithotôme  foit  contenu  lors  même  qu'on 
ne  le  foutient  prefque  pas  ,  &  qu'il  rentre 
pour  ainfi  dire  de  lui-même  lorfque  l'in- 
cifîon  efl  faite.  Chaque  pièce  de  la  chape 
à  encore  des  particularités  qui  la  diflin- 

f!uent.  Ctllefig.  3  ,  a  extérieurement  fur 
on  milieu  une  crcte  pour  fervir  de  con- 
dudeur  aux  teneites  :  l'autre  ,  figr.  4  ,  a 
dans  fon  centre  un  anneau  c  ,  auquel  efl 
foudce  une  pièce  de  pouce.  Enfin  ,  on  voit 
fur  les  cotés  3^,  les  vis  qui  unifient  les 
plaques.  Les  ictes  de  ces  vis  font  du  co;é 
de  la  plaque  inférieure  ,  fy.  4;  la  chape 
efl  d'argent  &  le  îithotôme  d'acier. 


Plakchs     XCXIX. 

Inftrumens  du  frère  Cofme  pour  la  taille  au 

haut  appareil. 

^Fig*  I.  Sonde  à  dard,  a  ,  mamelon 
qui  termine  le  bout  de  la  fonde,  i ,  la 
pointe  acérée  de  la  flèche^  ^  ,  le  lieu  ou 
elle  fe  vifle.  d^  expanfîon  de  plufieurs 
lignes  pour  augmenter  en  cet  endroit  le 
diamètre  de  la  fonde  qui  efl  ouverte  en 
forme  de  canelure ,  depuis  le  commen- 
cement de  (à  courbure ,  jufqu'au  mame- 
lon, ee^  les  anneaux  de  la  fonde./  Ii 
tige  de  la  flèche.  La  fonde  &  la  flèche  font 
d'argent  ;  mais  cette  dernière  doit  être 
forgée  à  froid ,  plus  longue  que  la  fonde 
de  deux  Douces  &  demi.  La  pointe  ou 
dard  efl  d  acier. 

Vig.  2.  La  flèche  féparée  de  la  fonde. 
Fig.  3.  Cette  figure  montre  le  darddé- 
viflc  Se  féparé  de  la  flèche. 

Fig.  4-  Biftouri  droit  ^  „,  doivent 

rig.  j*.  iJiftoun  lenticulaire  >etreHxé$rur 
Fig.  6.  Biflouri  courbe.        3^eur  manche 

Fig.  7.  Biflourrtroîs-quarts. 

Fig.  8.  Suspenfeur  de  la  veflie,  u,  la 
partie  qui  fou  lève  l'organe  ;  elle  fe  ter- 
mine en  forme  d'anneau  ,  afin  que  (a 
veflîe  foit  pour  ainfi  dire  fixée.  3,  le 
manche;  Tun  &  Tautre  font  tournés  du 
même  fens  &  courbés  à  angle  droit. 

Fig.  p.  La  curette  à  manche  ren- 
verfé. 

Fig.  10.  Sonde  canelée  en  forme  de 
gorgeret ,  pour  favoriferrintrodudiondcs 
canules  dans  la  veflîe. 

Fig.  1 1 .  Canule  avec  fon  ftilet. 

F/g.  12.  Flèche  terminée  en  forme  de 
pignon  de  montre  pour  nettoyer  la  ca- 
nule fans  la  cliaiigef  de  place;  il  en  faut 
de  plufieurs  grofleurs  pour  correfpondrc 
aux  diffcrens  cahbres  des  canules. 

Fig*  13.  Tourne- vis  pour  démonter  le 
biflouri  trois-quarts. 

Planchi 


Cù/Ètiauaiion  Jes   infirumcns  propres  â  la 

taille* 


i,  DiUutoire  Cûmpofé  ^  dont 
on  fe  lei  voit  dans  la  taille  au  grand  ap- 
pareil. 

Fig*  a,  Dllatatoire  fimplc, 

flg.  5*  Condudeur  mâle. 

Fig.  4.  Condodeur  remelle» 

Fig*  y  &  é.  Gorge reis. 

Fig,  7.  Le  bauioc  à  curette. 

Fig*  8,  Petite  teneiie- 

tig.  9.  Curettep 

Nota,  Ces  deux  derniers  inlltumens  fetvûit^Ot 
pour  la  taille  aa  petit  apE^areiL 
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Continuaiton  du  mémejhjei* 

W^    ♦  Fig*  1   &    2,   Tencttes  droites   8c 

■   eourbes« 

I       Fig.  5.  Auire  ,  dont  les  branches  fe  ter- 
minent comme  celles  du  forceps, 

Fig.  4.  Tenette  à  îonflion  paflec. 

Fig,  f,  Tenette  plate* 

Fig,  6^  Brife-pîcrre. 

Fig*  7.  La  clef  pour  reflerrer  les  dents 
placées  à  vis  dans  Tintérieur  des  mors  de  ce 
dernier  infliument* 

Flg,  8,  Tenette  lithotôme  du  cit.  Te- 
non* a  ,  U  lame  fortie  de  la  rainure  pra^ 
tiquée  iur  le  côié  d'une  des  branches  de 
rinftrument,  A  ,  la  Ibie  de  la  lame  en 
forme  de  bafcule,  ^j    petit   relïort  pour 

I  mode  ter  Tadion  de  la  main.  Tenon  a 
imagine  cette  tenette  jiour  aggrandlr  Tîn- 
Gilion  trop  }>eiite  en  proji^or/ion  du  vo- 
lume de  k  pierre.  Il  la  no  .urne  au0i  te- 
nette dilatatoire. 

Chirurgie*  To^/ie  II,  2!^  Partie, 


Inflrumens  imngtnés  par  te  çtioyen  Dcf- 
champs  ^  pour  jaïre  lu,  ponQwn  dt  la 
vijft€^  par  Ufandcmeru  ^  dans  la  taille  au 
haut  appareil, 

*  Fig  i.  Tige  de  bois  avecfon  cylindre 
en  acier  a;  la  profondeur  du  cylindre  doit 
avoir  quinze  lignes- 

Fig.  2.  Trois-quarts  courbe  femblable 
à  celui  de  Fleurant. 

Fig.  j .Canule du  trois-quartsqucce  prati- 
cien nomme  au flj  canule  extérieure  ^  elle  ell 
longue  de  quatre  pouces  fur  deux  lignes  de 
diamètre  intérieur  ;  fon  pavillon  a  ,  cil 
une  plaque  de  figure  ovoïde  fi  tuée  iranf- 
verfalement  ^  &  percée  à  Tes  extrémités 
bb^  d'un  trou  pour  recevoir  les  rubans 
r  qui  fervent  à  la   fixer   lorfquVUe  efi  en 

fîlace.  Son  extrémité  fupérieure  eft  percée 
aiéralement    de    plulieurs  trous   ccce^ 
fort  larges  ,  au  nombre  de  quatre  ou  fix, 

fig,  4.  Autre  canule  aufij  d'argent^  ou 
canule  intérieure  ,  pour  être  introduite 
dans  la  piéccdcme.  Sa  grofreur  doit  être 
proportionnée  au  diamètre  de  Fautre  ^ 
pour  quVllc  ne  vacille  point.  Son  fommet 
û  ^  etl  arrondi  ;  au^defîous  font  des  ou* 
vertures  larges  en  pareil  nombre  que  ceux 
de  la  précédente  ,  auxquels  ils  doivent 
correfpondre  exaflemerit*  Cette  canule  eft 
plus  longue  que  l'autre,  d'un  pouce.  On 
remarque  vers  fon  pavillon  deux  anneaux 
ii,  poui  le  paCTage  des  rubans  qui  fervent 
à  raftujettir  j  &  un  cercle  d'arrêt  ^  en  forme 
de  platine^  qui  empêche  rinllrument  de 
pénétrer  plus  avant, 

Fig,  y.  Les  canules jj^,  3^4,  intro- 
duites Tune  dans  Tautrc  ,  &  difpofées 
pour  Topération. 

f  fû^.  6,  Mandrin  d'acier ,  ou  de  cutyre 

ou  d  argent  ;  il  duit  être  lilïe  &  poli  ^  de 

groOTeur  j^roportionnce  au  dian^ère  de  la 

canule  ^^.  3  î  i'  dùii  être  courbé  de  ma- 

'  nicre  qu1t  (^  uilTe  entrer  par  Tune  de  fe$ 

i  extrémités  &  for  tir  par  Tautrc  ;  à  quatro 
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pouces,  troîs-quarisde  chacune  de  fes  ex- 
trémiccs  eft  pratiqué  un  enfoncement  cir- 
culaire aa  j  pour  faire  connoitre  qu'après 
Ton  introduâion  dans  la  canule  ^  il  là  dé- 
pafle  de  quatre  lignes. 

Fîg.  7.  Pinces  élaftîqucs  en  bec  de 
canne  ,  enfermées  dans  une  canule  qui 
leur  fert  de  gaîne  ,  deflinées  à  faifir  & 
extraire  les  pierres  ou  autres  corps  étran- 
gers engagés  8c  arrêtes  dans  le  canal  de 
l'urètre.  Si  on  fait  attention  à  la  méca- 
nique de  cet  inftrument,  &  à  l'état  de 
fpafme  8c  d'irritation  où  fe  trouve  nécef- 
fairement  l'urètre  fortement  appliqué  con- 
tre la  pierre  j  il  eft  difficile  de  concevoir 
qu'il  puiffe  être  de  quelqu'utilité  réelle. 
L'idée  de  cette  pince  eft  fort  ancienne  j 
Franco  en  propofa  une  à  quatre  branches , 
pour  extraire  les  pierres  difficiles  à  faifir 
avec  la  tenette  dans  la  vcffie.  Il  appelle 
cet  inftrument  véjical  ,  &  dit  qu'il  n'en 
cfl  point  l'inventeur.  André  Delacroix 
en  a  fait  graver  un  auffi  à  quatre  branches, 
pour  faifir  &  extraire  les  petites  balles 
engagées  dans  les  chairs  ,  à  la  fuite  de 
plaies  d'armes  à  feu.  Hildanus  Tavoil  ré- 
duit à  trois  branches  ;  enfin  Haies  ^  à 
deux,  pour  extraire  les  corps  étrangers 
arrêtés  dans  l'urètre.  Celui  que  nous  dé- 
crivons eft  une  perfection  de  celui  de 
Haies  ,  en  ce  que  les  ferres  font  en  bec 
de  canne.  On  attribue  cette  correâion  à 
Roften  ou  à  Hunter.  Cet  inftrument  a 
probablement  fourni  à  de  Bauve  l'idée  de 
celui  qu'il  a  propofé  pour  extraire  les 
corjs  étrangers  engagés  dans  Toefoiphage. 
La  canule  reffemble  à  une  algalie  ;  les 
ferres  de  la  pince  qu'elle  contient ,  font 
auffi  en  bec  de  canne.  Default  ^  en  don- 
nant aux  ferres  la  forme  d'un  demi-cercle 
pour  former  un  trou  exaâement  fermé , 
lorfqu 'elles  font  rapprochées,  en  a  fait  une 
application  ingcnieufe,  pour  porter  Tanfe 
du  fil  dans  la  ligature  des  polipes  utérin5. 

fig.  8.  Pinces  fines  &  allongées  ,  ima- 
ginées par  J.  L.  Petit ,  pour  faifir  auffi  les 
petites  pierres  8c  autres  corps  étrangers 


engages  dans  l'urètre.   A  l'înfpcdîon  feule 
on  peut  juger  de  leur  utilité*. 

L'opération  de  la  taille  eft  certainement 
une.  des  plus  difficiles  de  la  chirurgie, 
Auffi  ,  en  eft-il  peu  fur  laquelle  le  génie 
des  Praticiens  fe  foit  autant  exercé  dans 
la  vue  de  la  rendre  plus  (impie  &  plus  fa* 
elle  à  pratiquer  ,  &  plus  fûre  pour  lei 
malades. 

Avant  la  découverte  du  grand  appareil , 
cette  opération  n'étoi^  guères  pratiquée 
que  par  des  hommes  qui  s'adonnoient 
excluiivement  a  cette  partie  de  l'art  de 
guérir.  La  méthode  du  grand  appareil, 
quoique  plus  facile  que  celle  qui  étoit 
précédemment  en  ufage  ,  a  été  auffi  pen« 
dant  des  années  le  domaine  de  quelques 
hommes  -qui  ne  faifoient  que  cette  opéra- 
lion ,  tels  que  les  Colots  en  France.  Cette 
méthode  avoit  fur  l'ancienne  l'avantage 
d'être  applicable  aux  individus  de  tout 
âge.  Il  y  avoit  cependant  auffi  des  chirur- 
giens diftingués  qui  tailloient  ,  mais  la  va* 
riété  de  leurs  luccès  ne  peut  balancer 
ceux  des  Colots  ;  ces  derniers  reftèrcnt 
lofïg-tems  en  pofleffion  du  titre  de  plus 
habiles  dans  cette  importante  partie  de  h 
chirurgie.  Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du 
feizièmc  fîècle  que  cette  opération  devint 
plus  familière  aux  chirurgiens ,  &  qu'un 
plus  grand  nombre  la  pratiquoient  avec 
prefqu'autant  de  fuccès  que  les  Coiors 
l'avoient  fait.  On  étoit  fi  familiarifc  avec 
cette  méthode  ,  qu'à  peine  on  fit  attention 
aux  perfeflions  que  promettoit  déjà  le 
procédé  inventé  par  le  frère  Jacques  de 
Beaulicu.  Celui-ci  qui  tailloit  depuis  piu- 
fieurs  années,  s'éiant  convaincu  que  les 
tirtules  urinaires  qui  reftoient  quelquefois 
à  la  fuite  de  Topération  de  la  taille ,  dé- 
pendoient  de  la  direâion  de  la  plaie  &  de 
ta  dilatation  forcée  du  col  de  la  vefCe  & 
du  canal  de  l'urètre  ;  il  changea  fa  ma- 
nière d'opérer  en  faifant  rincifion  plus  bas 
&  la  dKigeant  obliquement  du  raphé  a  li 
cuiflegauche.il  reconnut  que  par  ce  pro- 
cédé ,  il  lui  étbit  plutf  facile  de  charger 
la  pierr«  &  de  l'extraire  ^  il  en  lut  fi  ù^ 
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fdît,  qu*n  abinJonna  Tancienne  méthode, 
&  propofoit  la  Tienne  par-tout  où  il  paf- 
foît.  Arrivé  à  Paris  en  1698,  frère  Jacques 
fit  pan  de  fa  découverte*  Méry ,  charge 
d'examiner  ce  procédé,  ne  put  s*cm(:é- 
cher  de  dire  qu'il  avoîi  de  grands  avan- 
liges  fur  celui  qui  étoit  alors  en  ufage.  Il 
obfèrva  feulement  que  la  fonde  n'étant 
point  canelce ,  J'inllrument  tranchant  ne 
pouvoit  être  dirigé  avec  certitude;  cVft 
une  tache  à  la  mémoire  de  Méry  de  n'a 
voir  point  infifté  pour  que  le  frcre  Jac- 
ques fe  fer  vît  au  moins  d'un  cathéter  ca- 
nelé.  Le  frcre  Jacques  étoit  de  bonne  foi 
&  fans  prévention,  Perfuadé  de  la  bonté 
de  fa  met ^10 de  ,  il  aimoit  à  recevoir  des 
avis  pour  la  perfeâionner  :  dès  que  Du  vcr- 
ney  lui  eut  fjit  connoître  combien  il  lui 
feroit  avantageux  de  fe  fervir  d*un  cathé- 
ter canelé ,  &  de  faire  quelques  change- 
tnens  aux  autres  inÛrumens ,  il  n'hélita 
loini  à  fe  rendre  à  ce  confeil  ;  cependant 
'malgré  les  fuccès  conftans  de  cette  mé- 
thode d*Ojjcrer,  corrigée  par  les  confeîls 
de  Duverney ,  on  n'en  continua  pas  moins 
de  tailler  par  le  grand  appareil. 

Frère  Jacques^  convaincu  par  fa  pra- 
tique heureufe  de  l'excellence  de  fon  pro- 
Icédé  opératoire  ;  mécontent  de  fes  com- 
patriotes déchaînés  contre  lui,  m^is  non 
rebuté  de  rendre  ferviceà  fes  léinblables  , 
recommeni^a  fes  voyages.  Arrivé  à  Ainf- 
lerdam,  où  fa  rcjjuunon  Tavoit  précédé, 
il  y  lut  accueilli  comme  devoit  rêtre  un 
jTéritable  bienfaiteur  de  l'humanité  ;  il  y 
tailla  plufieurs  malades  y  qui  guérirenu 
Chacun  lui  en  témoigna  de  la  reconnoif- 
fance  ,  excepté  Raw  qui  bîâma hautement 
Il  nouvelle  méthode.  Raw  a  voit  vu  opérer 
le  frère  Jacques  qui  ne  fe  cachoit  de  per- 
fonne  ,  &  il  étoît  trop  habtie  pour  B*y 
méprendre  ;  nuis  il  avoit  fes  vues,  il  ne- 
Youloit  que  réioîgner  pour  mettre  à  profit 
les  lumières  qull  en  avoit  reçues,  &  fe  les 
approprier  ;  en  effet  ,  dès  que  le  frère 
Jacques  fut  parti ,  il  déclama  contre  la  mé- 
thode de  ce  moine  ^  &  annonçj  (]u*il   en 


avoit  une  particulière  fypérieure  a  toutes  }  du  frère  Jacques. 


celles  qui  avoient  été  imaginées  jufqu'a- 
lors,  I!  fe  garda  bien  de  dire  que  c*étoît 
celle  de  frère  Jacques,  Bien  différent  de  ce 
dernier  ,  qui  cxpltquoit  fa  manière  d^opé- 
rer  à  tous  ceux  qui  rimerrogeoient,  Ra\r 
fit  un  myllère  de  fon  procédé  ;  lui  faifoît' 
on  quelques  qurftions  :  Cetjhm  iegke  , 
c'étoii  fa  réponfe-  On  afTure  que  durant  fa 
longue  f  raiiqiic  ,  il  n'a  pas  perdu  un  feule 
maUde  Raw  ,  qui  vifoit  autant  à  la  for- 
tune  qu'à  la  gloire  de  pafier  pour  le  plus 
habile  lithotomifle  de  fon  terns ,  n'eut 
garde  de  dire  la  vérité  fur  ce  point.  Pen- 
dant qu'il  s'illuflroit  ainfi  par  fes  fuccès  ^ 
on  fe  coRtentoit  de  l'admirer  fans  s'^opi- 
niatrer  à  le  deviner,  ou  au  moins  à  l'imi- 
ter ,  ce  qu*il  étoit  poflible  de  faire,  puif- 
que  Touvrage  de  Méry  étoit  entre  les  mains 
de  tout  le  monde.  Méry  décrit  avec  exac- 
titude les  parties  qui  font  intérelTées  dans 
Topé  rai  ion  du  frère  Jacques  ,  &  il  y  dé- 
clare que  ce  procédé  oHre  bien  plus  d'a- 
vantage ^  &  que  les  malades  ne  courent 
pas  autant  de  dangers  que  par  le  procédé 
que  Toii  fuivoit  alors.  Il  n'y  avoit  donc 
que  des  expériences  à  faire  ,  &  on  auroit 
trouvé  ce  que  Raw  cachoit  fi  obftiné- 
meriE.  Après  fa  mort ,  on  crut  trouver  fa 
méthode  dans  une  defcription  qu'en  donne 
Albinus  ;  &  on  s'imagina,  d'après  ce  der- 
nier ,  que  Raw  incifoit  le  corps  de  la 
veffiei  mais  l'infpedîon  leiile  des  inftru* 
mens  de  Ra\r,  fon  ni^t  ordinaîrc  HJt^ 
Celjl  p  tout  paraît  prouver  qu'il  n*opéroit 
réellement  que  félon  le  procédé  de  frère 
Jacques, 

Chefelden,  à  Londres  ,  après  beaucoup 
d'effais,  réuffît  enfin  à  latéralifer  le  grand 
appareil,  La  réputation  qu'il  fe  fit ,  lui  at- 
tira un  grand  nombre  de  chirurgiens  de 
inérîie,  pour  participer  aux  fruits  de  fa 
.  découverte.  Pendant  que  Morand  traverfe 
la  mer  pour  apprendre  le  procédé  du  chi- 
rurgien anglâîs  I  Garangeot&  Perchet  j  à 
Paris  j  faifoient  précifénient  la  même  opé- 
ration ,  mais  on  ne  peut  refufer  à  Chefel- 
den  l'honneur  d'avoir  retrouvé  le  procédé 
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Ce  proceue  que  i  on  avojt  pour  amli 
dire  regardé  avec  dédain,  fui  accueilli  avec 
emhoufiadne;  chacua  voulue  concourir  à 
le  perfertionner  ou  à  le  fimplifier.  On  cor- 
rigea tes  inlirumens  ^  on  en  inventa  une 
foule  de  nouveaux  ,  dont  le  plus  grand 
nombre  n'a  point  furvécu  à  leurs  auteurs, 
Ledran^  qui  a  fait  un  paraUele  dts  difFc- 
renies  manières  de  tirer  la  pierre  hors  de 
la  veiïie  ,  me  paroit  avoir  le  mieux  appré- 
cié les  procédés  qui  ont  été  imagines  de 
fon  tems  ;  les  avantages  6c  les  inconvé- 
niens  de  chacun  dVux ,  n'ont  point  échap- 
pé à  la  fagacité  de  fon  génie» 

Le  procédé  qu'il  a  inventé  juflifîe  plei- 
nement qu'il  ctoic  le  plut  infiruit  fur  cette 
importante  matière-  Ce  procédé,  qui  efi 
peut  être  le  mieux  raifonné,  n'eft  cepen- 
dant plus  connu  aujourd'hui  que  par  la 
ledure  des  livres  de  Part,  Après  Ledran^ 
Lecat  a  esÊcellé  ^  &  il  auroit  pu  le  fur- 
paCTer ,  s^il  eut  moins  varié  fur  le  clioix 
de  fes  infliuniens.  Ledran  difoit  ;  Sat  cko 
fi Jat  hné.  Lecat,  au  contraire,  vouloir 
de  ta  célérité  en  opérant.  Elle  et  oit  telle 
en  lui ,  que  le  if  mai  1754  ^  il  tailla  à 
l'Hôte  1-Dieu  de  Rouen  ,  fept  malades  en 
dix-fept  minutes,  (  Voye^  Journ.  de  Mcd. 
août  i7J4.)La  feflion  latérale  du  corps 
de  la  veffie  à  la  méthode  de  Foubert  &  de 
Thomas  ,  eft  tombée  dans  l'oubli  à  caufe 
de  îts  inconvénîens.  Le  procédé  de  Mo- 
reau  ^  trcs-difficilej  &  celui  de  Lecat  ^  ont 
encore  quelques  panifans,  La  taille  au  ni- 
veau  na  point  f.iit  fortune.  Quelques-uns 
fe fervent  dugorgcret  deHauwkins^foit  de 
celui  corrigé  par  Hauwkîiis  ,  foit  de  celui 
qui  Ta  été  par  Default  ;  enfin ,  le  lithotômc 
caché  efl  le  plus  iiniveifellement  adopte , 
quant  à  préfent*  11  eu  tems  de  paJTer  l'é 
ponge  fur  toutes  les  difputes  qui  fe  font 
élevées  par  rapport  à  cet  inllrument- 
Qu'importe  a  l'art  fi  i'inftruuient  de  Ta^ 
gault ,  décrit  par  Franco  ,  ouïe  btilouri 
caché  herniaire  de  Bienaife  ,  en  ont  fourni 
l'idée  àl'auieur  ?  Qu^impone  la  qualiié  de 
celui  qui  le  préfeute^  &  s'en  dit  l'inven 
teuj  y  C  cet  iïiRrument  offre  plus  dV 


il  rend 


vantages  que  d  mconveniens  j  s  ii  rcna  ic 
procédé  opératoire  plus  luiiple  ^  il  fiut 
Taccucillir  avec  reconnoiffince  :  s*il  ne  II 
pas  le  meilleur,  on  peut  le  rcieuer,  nnii 
on  n^en  doit  pas  moins  fa  voir  gré  aiii  îxi* 
tentions  de  celui  qui  le  propofe. 

Si  fart  &  rhuminité  doivent  quelque 
reconnoinànce  à  Tauteur  da  lithoiome  th 
ché  ^  on    iui  en  doit  encore  _plus   po*j 
avoir  perfr-tSionné  la  taille  au  haut  aj.pl* 
reilj  &  Favoir  réduite  en  méthode  par  oa 
procédé  beaucoup  plus  fur  que  ceux  que 
l'on  fui  voit  avant  lui.  On  reproche  à  la  lé- 
rîié  au  frcre  Cofme  d^avoir  multipiié  les 
in  dru  mens  pour  cette  opération  ;  mais  il 
s'agit  ici  d^încifer  le  fond  fuf  érieur  de  l 
veflîe  dans  un  état  de  vacuité,  It  iinpono 
donc  qu'il  prît  toutes  les  précautions  poar 
que  cet  organe  ne  fût  point  blelT^  pendant 
que  Ton  s'occupe  à  le  meure  à  découvert. 
[^ôye^  au  Dictionnaire  ^     TaîUe au  h^ 
apparelL  ) 

Le  citoyen  Defchamps,  chirurgien 
chef  de  l'Hofpice  de  l'Unité  ^  qui  pratiqua 
la  lithotomic  depuis  plus  de  trente  ans,  cïi 
rendant  juflice  au  génie  du  frère  Cofmey 
élève  des  doutes  lur  l'uLilité  de  la  CAntilc 
placée  a  demeure  dans  la  vefTîe  ,  par  lliid- 
lion  faîte  au  périnée,  «  Il  n*j  a  pas  ^ 
«  doute,  dit-il^  que  dans  ropération  dooî 
*)  nous  traitons,  (la  taille  au  hautapf** 
u  reil  )  il  ne  foit  de  la  plus  grande  né-  ■ 
^  ceiïrté  de  détourner  le  cours  des  urines; 
«  les  plus  céièbres  Praticiens  en  ont  fcwî 
»  l'importance  î  &  la  plupart  j  après  tV 
»  pcraiion,  ont  placé  une  algalie  dans  II 
^  veflîe.  Le  frère  Cofme  a  été  plus  loiiï| 
*>  &  l'a  placée  j  fans  contredît  ,  d^uncim- 
^>  nière  plus  avantageufe  &  mieux  rai* 
^)  foonée  ;  mais  at-il  rempli  le  but  qull 
n  fe  propofoît?  je  ne  le  crois  p3ç{i)i. 
Il  penfe  que  le  bas- fond  de  la  veffie  cîaiît 
fïtué  quinze  à  dix-huit  lignes  au-deA^iu 
du  niveau  de  fon  orifice  y  la  canule  qifl 


(i)  Trait,  hîft,   &    dogni:ir.  de  ropéî.  4e  II 
taille^  t*  4j  P^S>  'H»  §•  ij7i- 


refle  à  la  liant  eu  r  de  cei  orifice  ,  n'offre 
aucune  liTuc^â  l'urine  retenue  dans  le  bas- 

Ifoiid  j  ik  cju'ilnes'eii  écoule  que  lorrque  la 
quantité  eil  augmentée  &  parvenue  jurqu*à 
elle  ,  d'où  il  luit  que  pour  peu  que  les 
malades  faiïeni  quelques  aiouvemens^  Tu- 
fine  qui  féjourne  s'échappe  en  partie  par 
la  canule  ,  &  en   partie  par    la  plaie  de 

Irhyfogallre;  d'où  il   conclut  ^  que  pour 
éviter  que  l'urine    ne  mouille  l'appareil 
pendant  ies  mouvemcns  du  malade^  il  faut 
.     leur  pratiquer  une  iffue  dans  la  partie  la 

■  pluîî  déclive  de  la  veiTie  ,  &  que  c'ell 
^  dans  te  bas  fond  de  ce  vifcère  qu'il  faut 
.  rétablir  :  il  penfe  que  la  ponûion  par  le 
P  fondement  ne  peut  être  appliquée  plus 
ta  heLireufemeni  qu'à  l'efpècc  d'ojjération  de 
.  la  taille  dont  il  s^a^ît.  Vn'^  canule  du  dia* 
I  mhte  intérieur  de  deux  lignes  ,  percée  de 
"  plufieurs  iroui  fur  les  parties  latérales^  près 

I  îbn  extrémité^  qui  feroit  introduite  dans 
^  le  bas-fond  de  la  yeflîe,  près  &  au-deifus 

■  du  bord  tranchant  du  trigônevelical  entre 
.  les  ureières^  rempliroit  exaÔement  le  but 
I  que  l'on  fe  propofe  j  celui  de  mettre  à  fec 
r  ia  veflle ,  &  de  donner  une  ilFue  facile  aux 
L  fables  ,  au  fung  coagulé  ^  &c,  ;  à  ces  avau- 

■  tageî  ^  il  ajoute  celui  de  n'intérefier  en 
~  aucune  manière  ni  rurcxrej  ni  le  col  de 
,  la  vedie  ;  mais  comme  la  velTie  efl  dans  ce 
^cas  dans  un  état  de  vacuité  ^  &  que  cette 

ponftion  ne  peut  fe  faire  félon  le  [.irocédé 

ce  Fleurant  5  leC.  Defchamps  ]uopuIedcs 

^  înflrumens  particuliers  à  cet  eSti^fig.  I  ^ 

~  une  lige  de  bois  de  la  longueur  de  fix 

I  pouces,  terminée  d'un  côté  [ar  un  mi*ii- 
che  ,  &  de  l'autre  par  un  cylindre  en 
acier  poli;  fa  cavité  a  quinze  lignes  de 
profondeur;  fon  diamcue  cmq  lignes;  fon 
^  bord  parfaitement  arrondi  ,  fig.  2  ;  un 
trois-quaiLS  courbe  à  Timitaiion  de  celui 
de  Fleurant  j  Jzg.  3  ;  la  canule  d'argent  ^ 
longue  de  quatre  pouces,  fur  deux  lignes 
de  diamètre  intérieur  ;  à  fon  pavillon  eft 

*une  plaque  tranfverfale  a  j  longue  de  deux 
pouces,  percée  d'un  trou  rond  a  chacune 
de  fes  extrémités  ii  ;  cette  canule  crt  per 
cée  fur  les  parties  latérales  de  Ton  extrémité 
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fupérieure  de  plufieurs  trous  tfc^^  ;  il  doit 
y  en  avoir  quatre  ou  fix  ik  aflez  larges; 
fig.  4,  une  autre  canuîe  aufïj  d-aigent^  qui 
remplira  cxaftemcnt  la  précédente  :  fon 
extrémité  arrondie  a  ,  débordera  l'autre 
de  deux  à  trois  lignes  ;  elle  aura  à  cette 
extrémité  un  nombre  égal  de  trous  >  de 
tnaniùre  qu'étant  introduite  dans  celle 
fig*  J  ^  les  ouvertures  de  Tune  Se  de  l*autre 
fe  currefpondent.  Cette  canule  intérieure 
doit  déborder  le  pavillon  de  l'autre  d'un 
pouce  y  Sl  à  cette  diilance  ^  il  y  a  un 
cercie  d*arrêt  pour  l'empêcher  de  pénétrer 
plus  avant,  afin  que  les  ouvertures  de  l'une 
&  de  Tautre  foient  en  rapport;  le  pavillon 
de  cette  canule  intérieure cft  garni  de  deux 
anneaMx  bb  j  fig.  /.  ¥ig,  6  ^  un  mandrin 
de  cuivre  poli»  ou  d'acier  ou  d'argent, 
long  de  douze  à  treize  pouces,  degrolfcur 
telle  qu'il  rcmplifle  exaftement  la  canulo 
extérieure  ,  fig.  3.  Sa  courbure  do  i  être 
telle- qu*il  puifle  ctre  introduit  par  une  de 
fes  extrémités  ,  &  fortir  par  l'autre;  à 
quatre  pouces  troîs-quarts  de  fes  extrémi- 
tés polies  &  arrondies  ,  eft  pratiqué  un  en- 
foncement circulaire  aa  ^  pour  faire  con- 
noure  qu'après  fon  introduflign  dans  la^ 
canule  extérieure,  il  déborde  celle  ci  de 
quatre  lignes. 

On  difpofera  auITi  une  fonde  de  gomme 
éKiftique  ,  percée  d'autant  de  trous  que  la 
canule  extérieure  ,  pour  remplacer  la  ca-* 
nule  intérieure  ;  cette  fonde  doit  être  mar- 
quée de  manière ,  qu'après  fon  introduc* 
tion ,  fes  ouvertures  fe  rapportent  à  celle' 
de  la  canule  ;  la  profondeur  dont  elle  doit 
pénétrer,  fera  aulfi  fixée  par  une  marque 
près  le  pavillon. 

Tout  étant  dîfpofé,  on  procède  à  To- 
përation  ;  oa  .introduit  la  fonde  à  flèche 
dans  la  veffie  par  le  canal  de  l'urètre  ;  on 
incifc  la  ligne  blanche ,  puis  la  velTie  ^ 
avec  les  préciutions  indiquées  dans  le  dé- 
tail du  procéJé  ,  &  on  fait  Textradion  de 
la  pierre;  celle-ci  étant  extraite,  on  con- 
tinue de  maintenir  la  veflîe  avec  Icfufpen- 
feur ,  pour  faciliter  le  refte  de  l'opération; 
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alors  Top^rateur  faifira  les  deux  canules 
unies j^fig.  y,  trempées  dans  Phuile;  il 
prend  entre  le  pouce  &  l'indicateur ,  la 

{)artie  de  la  canule  intérieure  qui  déborde 
'extérieure ,  Se  faifant  écarter  les  fefles  du 
malade  ,  il  découvrira  Tanus^  dans  lequel 
il  introduira  la  double  canule  ,  la  conca- 
vité tournée  vers  le  pubis;  il  en  dirigera  le 
bec  vers  la  veflie ,  au-deffus  de  la  proftate, 
entre  les  uretères,  le  plusexaâement  qu'il 

5)0urra  dans  la  ligne  moyenne  ;  il  foulevera 
e  bas-fond  de  la  veflie ,  tandis  que  le  doigt 
indicateur  de  l'autre  main  introduit  dans 
cet  organe  par  la  plaie  de  Thypogadre  , 
fentîra  aifcmcnt ,  dans  le  bas-fond  de  cette 

f)Oche,  le  mamelon  produit  par  le  bec  de 
a  canule;  affuré  de  (a  pofiiion  ,  il  retirera 
le  doîgt  Se  lui  fubflituera  la  tige  à  cylindre , 
en  placera  la  virole  fur  le  mamelon,  ce 
dont  il  s'appercevra  aifément  en  donnant 
un  peu  de  mouvement  au  bec  de  la  ca- 
nule. 

Lfs  chofes  étant  dans  cet  état .  il  fera 
pouffer ,  par  un  aide  intelligent ,  la  canule 
extérieure,  jufqu^à  ce  que  Ton  extrémité' 
tranchante  ait  dépafle  le  bec  arrondi  de  la 
canule  intérieure  ;  celle-ci  feraretîrécavec 
affez  de  précaution  pour  n»;  point  déranger 
la  pofition  de  l'extrémiié  de  la  canule 
extérieure  leftce  en  place.  L'opérateur 
faifira  alors  cette  canule  ,  s'afllirera  encore 
de  fon  rapport  avec  la  caviie  du  cylindre  , 
&  il  fera  introduire  le  poinçon  du  trois- 
quarts  dans  la  canule  ,  &  le  Ara  entrer  de 
manière  que  le  reflum  &  la  veffie  foieni 
perces.  La  main  gauche  de  l'opérateur  qui 
aflujeitit  la  tige  ,  s'appercevra  aifément 
que  la^cavîié  contient  la  j.oint«  du  trois 
quarts  ;  alors  il  (aifira  le  manche  de  cet 
înfliumcnt,  &  le  portant  dans  la  vtlTîe,  il 
fera  pénétrer  la  canule  dan^te  vifcère,  il 
la  j  ouff  ra  jufqu'à  ce  que  la  pointe  du 
trois  quarts  fuit  arrêtée  dans  le  fond  de  la 
cavité  du  cylindre;  par-là  ,   il  fera  affuié 

Qu'elle  j  énètre  dans  la  veflie  à  la  profon- 
eur  d'un  ^  ouce;  il  fera  retirer  le  poinçon 
&  y  fubflituera ,  ou  la  mêine  canule  inté- 
rieure d'argent,  ou  la  canule  de  gomme 


élaflique ,  difpofée  à  cet  effet  ;  Il  retiren 
alors  la  tige  de  bois.  Si  on  opère  fur  une 
femme  ,  la  ponâion  de  la  yeflie  doit  fe  faire 
par  le  vagin  • . 

r<  On  pourra  procéder  à  cette  ponâion 
d'une^ autre  manière;  (continue  le  citoyen 
Defchamps)  la  double  canule  introduite 
dans  le  redum  ou  le  vagin  ,  en  porunt  la 
tige  perpendiculairement  dans  la  veflie , 
juiques  dans'  la  partie  la  plus  profonde  de 
cet  organe ,  c'eft-à-dire ,  dans  fon  bas- 
fond),  le  plus  exadement  pcfllble,  dans  la 
ligne  moyenne  entre  les  uretères  ;  l'o^^éra- 
teur  l'appuiera  fur  le  redum  ou  le  vagin  ;  il 
dirigera  alors  le  bec  de  la  canule  vers  la 
cavité  du  cylindre;  il  s'appercevra  aifé- 
ment qu'il  en  touche  le  vide;  il  retirera, 
comme  il  a  été  dit ,  la  canule  intérieure 
pour  y  fubflituer  le  poinçon  du  trois- 
quarts  &  percer  la  veflSe  :  la  ponâion 
faite  &  le  poinçon  retiré ,  il  portera  le 
doi^t  dans  la  veflie  pour  reconnoître  l'ex- 
trémité de  la  canule,  &  s'aflTurer  fi  elle  a 
pénétre  à  la  profondeur  qu'il  aura  déter- 
minée ». 

Tel  eft  le  procédé  que  le  citoyen  Def- 
champs décrit  ,  &  qu'il  propofe  d'après 
beaucoup  d'eflais  fa*ts  fur  les  cadavres, 
pour  fuppléer  Tincifion  au  périnée  prel- 
crite  par  le  frère  Colme  ;  il  le  regarde 
même  comme  bien  moins  douloureux. 
Il  ne  fc  dilTmiule  point  les  objcdions  qu'on 
peut  lui  op^  ofer  ,  parmi  lefquclles  f  m  ia 
double  bleflure  faite  au  corps  de  la  veflie; 
le  dangtr  d'intéreflcr  les  vcficules  fémî- 
nales  ,  &  la  diflicultc  ou  gcne  que  pourra 
é^)rouver  le  malade  pour  rendre  fes 
felles. 

Lapremicre ,  félon  lui ,  ne  peut-  être  d'un 
grand  poids,  d'après  les  fuccès  de  Fleu- 
rant &  autres ,  qui  ont  fait  la  ponâion  de 
la  veflie  par  le  rcâum.  Quant  au  danger 
de  blelfer  les  véficules  féminales  ,  il  penfc 
qu'il  efl  facile  d'é>  iter  cet  inconvénient, au 
moyen  du  doigt  introduit  dans  la  veflie 
afin  de  reconnoître  le  lieu  choifi  pour  li 
j.onâion,  &  mettre  les  véficules  féminaici 
à  l'abri  de  l'inflrument  ;    qui  tfaillcun, 
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dirigé  préclfément  dans  le  milieu  &  entre 
cUes  ,  ne  pourra  les  intcrefler  ;  pour  ce 
qui  efî  de  i'enibarras  des  évicuaîions  (ler- 
coraks,  comme  d\irJiiuite  hs  malades 
font  préparés  à  l^opératian^  le  cmatintcl- 
linal  le    trouve  dcbarraffé  de  grolTes  ma- 


^ 


liertj  ,  «  &  dans  le  cas  du  il  lurviendroit 
des  évacuations  fpoiitanées,  ou  détermi» 
nées  par  les  moj?ens  médicinaux,  ces  nia- 
ticies  étant  Ibus  forme  liquide  ,  U  canule 
ne  prilenieroit  aucun  obltacie  j^* 

Enfin ,  le  citoyen  Derchamps  ne  fe  dif- 
fîihtile  point  qu'iLpeut  le  f  rmer  autour 
I  de  b  canule  une  incrulUtionquis*oppofe- 
^  roit  à  la  foriie,  lorfque  n'étant  plus  jié 
^  ceiraire,  on  voudrait  la  retirer,  ce  qui 
.  pourr  it  donner  lieu  à  de^  accldens;  mais 
I  il  préfume  que  les  urines  palTatu  immédia- 
"  tement  des  uretères  dans  la  canule,  elles 
.    n*auroient  pas  le  tcms  de  dcpofer  les  ma- 

■  tlères  de  la  pierre,  Ôc  que  d'aiileurs  on 
"pourrait  s*y' oppofer  en  portant   par  la 

caniile  une  injeftion ,  mais  en  trcs-petite 
quaiUtcé  ,  pour  qu'elle  ne  forte  point  par 
,  la  plaie  de  l'hypogaflte.  tll  fcroiî  poiïîble 
i  encore  ,  ajoute- t-ii,  d'obvier  à  cet  îiic  n- 
ftvénient,  en  changeant  cette  canule  exté- 
^rieure;  pour  cela ,  on  auroit  recours  au 

■  mandrin,^,  é;  on  i'introduîroit  dans  la 
■canule  julques  dans  ia  veUîe,  c'clt-à-dire , 
Hulqu'à  renfoncemein  circuuire;  alors  le 

maintenant  ferme,  on  retirerolt  là  canule, 
Lon  la  nettoîeroît  promptement  pour  ta 
^remettre  en  place,  au  moyen  du  mandrin 

pqui    la   conduiroit  dans  La  veifie » 

^Chez  les  femmes  &  Icof  filles,  cette  ponc- 
tion feia  faite  par  le  v  igin  |  le  bas- fond 
de  la  veflie  étant  chez  ehes  comme  cIilz 
les  hommes,  bien  au  dciTous  de  l'orifice 
de  cet  organe;  elie  auroit  le  même  avaii- 
e  que  chez  les  hum  mes. 

Le  citoyen  Defchamps  c  bferve  que  des 
ïr confiances  particulières  &  rares  pour- 
voient ne  (:  as  permettre  de  faire  ufaga  du 
trocëdé  qu*il  indique,  tels  que  Tengorge- 
lent  &  le  volume  énortne  de  la  proflate  , 
eJques  maladies  du  redum  &:  do  vagin; 
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ce  fera ,  dti-it ,  au  lithoiomîfle  à  juger  des 
cas  où  il  pourra  être  employé. 

Notre  auteur,  comme  on  te  voit ,  nefc 
diîTîmule  aucun  desinconvénïensqui  pour- 
r oient  être  la  fuite  oa  Teffet  de  Ton  nou- 
veau procédé.  Témoin   plufieurs  fois  des 
douleurs  que  lapréfence  de  la  canule  intro- 
duite selon  la  méthode  du  frère  Cofmepar 
la  plaie  au  périnée,  il  a  penfé  que  la  ponc- 
tion  de   la  veflie  par  le  redum ,  tentée 
plufieurs  fois  fi    heureufement  j  pouvoir 
être  pratiquée  avec  autant  d'avantagés  dans 
la  taille  hypcgaJlrique;  &  que  û  Fleurant 
avoit  pu  lailTer  U  canule  pendant  trente- 
neuf  jours   fans  qu'il   en   foit  rcfulté  le 
même  accident,  il  ne  pou  voit  rien  réfulter 
de  fâcheux  dans  le  nouveau  procédé,  en 
prenant  toutes  ks  précautions  qu'il  décrit. 
Nuus  terminerons  cet  article  par  les  pro- 
pres paroles   du  citoyen  Defchamps  ;  ce 
fera  â  Cexpérka  efrudemem  réfléch'u à  pro^ 
noacer  fur  les  avantages  &  fur  les  mcoa* 
vénicns  qui  pcuvem  en  réfulter  ^  à  lcfair§ 
adùpier  ^  ou  à  le  f  are  r  jet  ter  (î). 

On  lit  dans  prefque  tous  les  livres  de 
Part  qtie  les  femmes  font  moins  fujettei  à 
la  pierre  que  les  hommes  ;  cVft  une  er- 
reur qui  sVft  accréditée;  &  que  chacun 
répète  en  fe  copiant  fans  autre  examen,  H 
ell  certain  que  les  femmes  font  tout  aofïî 
fujettesa  la  pierre  que  les  hommes;  mait 
comme  elles  ont  l'urètre  fort  court  ^  qu'il 
fe  dilate  très- facilement ,  &  que  cette  di- 
latation peut  être  portée  a  un  alTez  haut 
degré  ,  la  veHle  rencontre  rarement  des 
obibcles  pour  s'en  débarralfer  ;  d'où 
il  fuit  qu'elles  font  bien  moins  expoféefl 
que  les  honunes  à  fubir  ropératîon  de 
la  raille.  J'ai  vu  beaucoup  de  femmes  atta- 
quées de  cette  maladie  »  les  unes  rendre 
des  pierres  fans  prefque  (ans  appercevoir  ^ 
d'autres  plus  difTiciiement ,  quelques-unes 
ne  les  rendoi:!nt  qu'après  des  fouffrancet 
extrêmes  ;  quelquef -isk  pierre  peut  sVii- 
gager  dans  le  canal  de  Tufètrc ,  s'y  arrê- 


^0  Tom*  IV  ,  pag,  1*7. 
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ter^  acquérir  un  volume  conGdérable,  fans 
que  Ja  femme  puifle  s'en  débarrafler  d'elle- 
même. 

J'ai    rencontré   un    cas   de   cette   ef- 


pèce,  qui  a  été  accompagné  de  circons- 
tances fi  graves  ,  qu'il^meparoît important 
de  les  rapporter.  L'époufe  du  citoyen  S.... 
employé  à  la  pofle ,  étoit  attaquée  depuis 
plus  d'un  an  d  une  incontinence  d'urine  fi 
confidérable  ,  qu'elle  étoit  perpétuelle- 
ment mouillée;  elle  fe  plaignoit  d'une  pé- 
fanteur  douloureufe  dans  le  vagin  ;  elle 
pouvoit  à  peine  marcher  depuis  quelque* 
tcms;  fe^  meubles  ,  Tes  hardes,  quoique 
fouvent  changées ,  exhaloient  une  odeur 
fi  forte  d'urine,  que  l'appartement,  q.ioi- 
ue  bien  a'éré,  en  étoit  infcâé.  Elle  me 
it  que  fa  maladie  avoit  commencé  vers 
les  derniers  mois  de  fa  groflefle  par  une 
rétention  d'urine  ,  &  que  jufqu'à  fon  ac- 
couchement, elle  n'avoit  uriné  que  rare- 


3 


ment ,  parce  que  fes  urines  s'ccouloient 
d'elles-mêmes  gouttes  à  gouttes  ;  qu'elle 
eut  un  travail  long  &  pénible  ,  que  fon 
accoucheur  lui  avoit  annoncé  que  ce  tra- 
vail étoit  retardé  à  caufe  d'une  tumeur 
ofleufe*qui  s'ctoit  formée  fous  l'arcade  du 
pubis,  ce  qui  rcndoit  le  panTag"  trcs-étroii  ; 
qu'un  accoucheur  diftingué  ayant  été  ap- 
pelle, avoit  confirmé  ce  Jugement ,  qu'il 
avoit  confeillé  les  bains  &  autres  remèdes 
qu'il  crut  convenables;  enfin,  qu'après 
avoir  fouffert  des  maux  inouis,  elle  étoit 
accouchée.  La  citoyenne  S....  fc  rétablit; 
mais  il  lui  refti  un  écoulement  involon- 
taire d'urine  bien  plus  abondant  qu'avant 
l'accouchement;  elle  s'apperçut  quelque- 
tems  après  que  la  tumeur  du  vagin  aug- 
mentoit  &  qu'elle  aggravoit  fon  infirmité. 
Il  y  avoit  environ  quinze  mois  qu'elle  étoit 
en  cet  état  ,  lorlqu'elle  me  pria  de  lui 
donner  des  foins  :  il  me  fut  facile  de  re- 
connoître  que  cette  prétendue  tumeur  of- 
feufe  n'ctoit  autre  chofc  qu'une  pierre  qui 
«'éioît  engagée  &  accrue  dans  le  canal  de 
l'urcire  ,  qu'elle  en  occupoit  toute  l'éten- 
du* depuis   le  col  de  la  veflie   jufqu'au 

méat  urinaire;  celui-ci  étoit  dilaté  de  plus  |  que  leurs  procédés  écoiem  applicables! h 

taille 


de  deux  lignes  &  fortement  appliqué  for 
la  pierre  qu'il  laiflbit  appercevoîr.  Cette 
pierre  volumineufe  avoit  prodigieufement 
dilaté  l'urètre  &  en  rempliflbit  la  prefque 
totalité  du  vagin  ;  elle  étoit  fixe  &  immo* 
bile ,  les  parois  de  Turètre  écoient  fort 
épaifies  &  comme  veloutées*  En-dehors , 
au  moindre  contaâ  ,  on  en  retiroit  le 
doigt  teint  de  fang.  L'immobilité  de  la 
pierre  me  fit  préjuger  que  je  pourroii 
trouver  des  difiîcultés  à  l'extraire,  je  remis 
l'opération  au  lendemain. 

Convaincii^  qu'il  ne  feroit  pas  poflible 
d'opérer  par  la  dilatation,  qu'il  leroit  même 
dangereux  de  le  tenter.  Je'  fis  à  la  partie 
un  peu  latérale  gauche  de  l'urètre,  unein- 
cifion  d^un  pouce  &  demi  de  longueur, 
ce  qui  me  procura  la  facilité  de  faifir  fuf- 
fifamment  la  pierre  ;  elle  réfîfla  aux  diffé- 
rens  efforts  que  je  fis  d'abord ,  &  ce  ne  (îit 
qu'en  faifant  des  mouvemens  de  deoii-ro- 
tations,  &  en  tout  fens,  que  je  parvins i 
l'extraire.  Je  fentis  que  pendant  l'extradion 
il  s'en  étoit  rompu  une  portion  ,    &  je 
m'apperçus  qu'elle  s'étoit  détachée  de  k 
furface  fupérieure  à  l'extrémité  qui  répon- 
doit  au  col  de  la  veflie,  La  pierre  pcfoit 
quatre  onces  deux  gros,  elle  étoit  ronde, 
fa  longueur  de  plus  de  trois  pouces.  Dans 
la  foirée ,  la  malade  rendit  le  fragment  qui 
étoit  refté  ;  en    la  replaçant  de  l'endroit 
dont  elle  à  cioit  feparée,  je  m'apperçus  que 
la  pierre  formoit  une  efpèce  de  crochet, 
dont  la  partie  faillante  élevée  derrière  le 
pubis ,  avoit  empêché  les  corps  étrangers 
de  céder  aux  premiers  efforts  que  j'avoii 
faits  pour  l'extraire,  &  que  fa  rupture  en 
cet  endroit  avoit  été   néceflaîrc.   La  ci- 
toyenne S....  n'a  éprouvé  d'autre  foula- 
gement  de  cette  opération  ^  que  cehii  d'être 
débarraflee  d'un  corps  étranger  qui  la  fai- 
loit  beaucoup  fouffrir.  Le  canal  de  l'urctre, 
qui  avoit  été  fi  long-tems  dilaté ,  n'a  point 
repris  fon  reflbrt. 

Ceux  qui  ont  imaginé  des  inflrume» 

particuliers  pour  faire  la  (eAion  du  col  de 

>  la  veflie  chez  les  hommes  ^   ont  prétenà 
I I 'j».  ^^_*  .•    •  1    «1 


taille  des  femmél;  une  queflion  s*efl  éle* 
vée  efifuiie  :  faut*il  fe  cojiLemer  dlnciler 
^  Furctre  d^un  feul  côté  ,  faut-îl  l*incUer  àts 
"deux?  Les  partifans  de  la  fimple  inclfion 
ont  pour  eux  rcx^érience,  il  paroitméme 
quVlIc  doit  fuffire,  parce  que  Turètre  qui 
(c  dil  ite  facîietncnt,  uffre  peu  de  réfiftince 
I    aux  efforts  ménagés    &  méthodiques  que 
Ton  fait  ^  foit  pour  introduire  la  lenette^ 
{bit  pour  exiraire  le  calcul  *  Les  partjfan^ 
^de  la  double  inciOon  penfoti^nt,  au  con- 
"traire  j  que  fi  l'urètre  eil  incîfc  des  drux 
côtés ,  les  femmes  font  bien  moins  expo- 
fées  à  llnconiinence  d^urine  après  ropé- 
ration*  C'eft  dans    cette  hypothèfi:    que 
Ltouis  a  imaginé  Ton  lithotôme  féminin , 
avec  lequel  on  peut  fajre  cette  feâion  de 
dehors  en- dedans*  Quoique  Louis  ait  opé- 
I    ré  quelques  femmes  par  ce  procède  y   on 
^nc  voit  nulle  part  s'il  en  a  obtenu  quel- 
"<jucs  rérultatsfatisfaifans&  conftans*  Fleu- 
rant^ chirurgien  de  Lyon  ^  a  penfé  depuis 
3ue  cetre  double  ledion  devoit  fe  faire  de 
cdans  en-dehors,  &  propofa  à  cet  effet 
Mn  lithotome  caché  à  deux  lames  ,  à  finii* 
^  talion  des  tenailles  incilive$  que  Franco 
"  propofe  pour  incifer  des  deux  côtés  le  col 
de  la  veffie  chez  les  hommes*  Fleurant  qui 
ne  parle  que  d'après  des  expériences  faites 
fur  le  cadavre,  ell  convaincu  que  Aminf- 
trumçnt  oflre  plus  d'avancages  que  celui  de 
Louis. 

L'idée  de  la  double  încîfiondu  col  de  la 
veflie,  femble  appartenir  à  Franco  ;  mais 
il  ne  Fait  que  la  propofer  ,  afin  d'quvrir 
yne  voie  plus  facile  à  Textraftion  de  b 
pierre.  Tomcfms  ,dit-il  ,ye  nen  ai  point 
encan  ufd  **  Ledran  U  propofe  aufii , 
&  la  croit  utile.  Il  eft  probable  que  c'efi 
de  là  que  Louis  a  conçu  l'idée  du  procéd 
ïja*il  propofe  Se  de  fon  in  11  ru  ment. 

Le  but  que  l'on  fc  propofe  par  cftue 
double  incifion  efl  ,  dit-on,  de  préveuir  U 
diûenfion  fojcée  du  col  de  la  vedie  chez 
les  femmes  ,  &  les  accidens  qm  pourroîeni 
€n  être  la  fuite,  tels  que  Tincontinencv 
d'urine  ;  mais  cette  manière  dVpérer  n'ex- 
porc't-elie  pas  aux  mêmes  da^ngers ,  l^rf- 
Càiru/£ie*   Tome  IL  2^.  Pariiâ^ 
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'  que  la  pîerrc'eft  d'ûrf  valnmctro^  tonfi^ 
dérablc  pour  erre  extraite  au  moyen  û'urig 
feule  incifion?  Cecasfimhie  ext^fi^  dit 
Sabaticr  ^  que  ton  ,iia  phitot  rrcfurs  àjk 
méthùd^  du  haut  ^p^ar^iL^  _.  | 

Hoin  iquî  rie  croyoîi  point  à  ryiîlit^ 
des  deux  inciOcns  de  rurèrre  ,  a  imagins^ 
un  procédé  qui  icunit  &  llncilion  &■  la 
dilatation.  Il  veut  que  l*on  commence  par 
dilater  l'urètre,  fi  on  juge  que  la  pierrq 
foit  volumineufci,  Qp.fi  ?ûn  s'appçrçoi^ 
que  le  col  de  la  v,e(lî0  offre  trop  de  réiif'i 
tance:  alors  fans  retirer Tînftrumeni  d\Ia- 
catoire^oh  engage  dins  la  canclure  la  lame 
lithotome^  &  on  fut  iUncifion*  Ce  prc 
cédé  efl  fimple,  il  diffère  peu  de  celui  qui 
a  été  propofe  par  Ledran  pour  la  taille 
laiéralifée.  C'eft  celui  de  tous  qui  pourroit 
mcriter  la  urefcrcnce. 

Porter  la  teneue  d^ans  laycffiq,^  charger 
la  pierre  &  l'attirer  au-dt^Ttors^  vdijà  le 
but  cjue  Ton,  fe  propofe  dans  1  ope  rat  ton 
de  la  taille  ;  cVfî  à  cette  fin  que  Ton  in- 
cite avec  méthode  les  parties  pour  ouvrir 
une  vote  qui  permette  de  pénétrer  jufques 
dans  l'organe  qui  recèle  je  corps  étranger. 
Cette  féconde  partie  de  Topéraiion  de  la  li- 
thotonîe,  n'en  n'efl  pas  la  in  oins  importante, 
La  vie  du  malade  dépend  de  la  conduite 
que  le  chirurgien  va  tenir,  pour  peu  qu*il 
rencontre  d'obfticles.   La  pierre  efl  feule 
ou  il  y  en  a  plufieurs  i  elle  cft  peiîte  oi^ 
volumîneufe  ;  lifle  ou  chargée  d*afpérilés  ; 
dure  ou  friable  ;  ficile  ou  difficile  à  char- 
ger. Le  malade  ell  fort  &  couiageux  »  ou 
iffoîbli  par  de  longiifs  foùffrances  ;  c*eft 
un  enfant  ou  un  adulte  ;  c*cfl  un  homti\e 
ou  une  femmo*  Si  la  jjierre  çfl  plus  volu- 
mineufe  qu'on  ne  Pavoît  fugce  ,  &  qu*on 
reconnoifie  quVlle  ne  peut  fordr  |  ar  la 
I  laie  faite  au  périnée,   doît^on   la   brifer 
avec  des  ten>t\es  ad  A'ic%  èbmme^tieU 
qurs-^uns  le   confeillentï  ne  ferpii  il  pas 
préférable  de  faire   de  fuite  ou  dans  un 
moment  plus  opportun,  la  fdéîionhy|0- 
gaflfique  ,  plutôt  que  d'exjrof<fr  les  maiidei 
aux  dangers  qui  peuvent  êirej,  les  fuites  du 
biilement  de   la   pierre  ?  5i    celle-ci   efl 
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que  de  celles  avec  lefquelles  on  racle  Içs 
o$  du  crâne  loTfquMl  efl  nécefigire  de 
s'aflurer  s'il  n^y  a  point  de  léfjon  qfui  exige 
ropcrtiîon  dû  frépanif 
?  L  arbre  'dtf  trépan ,  /îg..  5  ,  n'eft  autre 
cho/è  qu'une  manivelle  ou  villebrequiri 
que  l'on  fait  mouvoir  circulairement , 
pour  que  la  pièce  dont  il  ell  armé  puifie 
pénétrer  la  fuDftance  de  l'os.  On  y  dif- 
tingue  trois  parties  :  la  prennère  efl  la 
boite  qui  reçoit  la  pièce  qui  doit  agir 
far  Tos.  L'ouverture  &  la  cavité  de  la 
boite;  font  ouarréeS|p6ur  recevoir  &  loger 
la  foie  de  1  ûit  des  trépans  ;  une  pièce  de 
pouce  placée  à  l'extrémité  de  la  boite  fert 
a  déplacer  le  reflort  qui  s'efl  engrené 
dans  l*entaiilure  que  Ton  remarque  à  l'un 
des  côtés  de  la  foie  des  trépans.  La 
féconde  partie  de  Tarbre  éfl  celle  fur 
laquelle  on  appuie  la  main  ou  le  menton , 
lorfqu'on  fait  agir  PiwftrunWnt  ;•  on  l'ap- 
pelle le  manche.  Enfin  la  trbifième ,  eft  la 
Î>ortion  me  yenne  ^ui.eft  arquée  ,&  ijue 
'on  nomme*  piirtioUliérement  la  ma- 
hivôllc.  -  '':  'o-  '^^'^    •    ^>  V 

Les  trépans  perfbtatifs^,  exfoliatifs,  & 
couronné^lfrf'Wôfltênt  fur  rarbHè.  On  les 
cnchâfle  dans  la  boîte  du  vitkbrequin , 
où  ils  font  fixés  &  retenus  par  un  reftbri 
qui  fe  loge  dans  rèntailte  que  Ton  ^re 
marque  à  l'un  des  côtés  de  la  foie  de  Tinf 

trument ,  fig.  4,  S  9  ^1  ^Ç* 

Avec'  le  trépan  perforatif  ou  fait  un 
trou  peu  profond  à  Vas  pour  recevoir 
la  pointe  de  la  pyramide  placée  au  cefhrre 
de  la  couronne  avec  laquelle  on  doit 
fcier  l'os. 

-  Le  trépan  eifoliatif  eft  ainfi  nommé  à 
caufe  de  fon  ufage;  les  Praticiens  femb^ent 
f  avoir  rejeté  ^  car  perfonne^  ne  s'en  lèrt 
lâudllement. 

Le  trépan  couronné  peut  être  confidéré 
comme  une  fcie  circulaire  avec  laquelle 
on  enlève  dans  fon  entier  une  pièce  d'os. 
C'eft  un  boilTeau  conique  dont   la   bafe 

Sorte  ime   tige  ou  foie ,  aîi'  moy^n  de 
quelle'  on  l'àjufte  dans  la  boîte  de  l'ar- 
btt«  Le  corps  du  boifleau  eft  taillé  cxté* 
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rîeurement,  de  manière  qu'il  forme  autant 
de  lames  dont  les  bifeaux  font  tournés  de 
gauche  à  droite  ;  ces  bifeaux  fe  terminent 
fupérieurement  par  autant  de  pointes  diri- 
gées dans  le  même  fens  ^  &  qui  repréfen- 
tent  comme  je  l'ai  déjà  dît  ,  une  fcic 
circulaire;  on  donne  une  figure  conique 
à  la  couronne,  dans  la  crainte  qu'elle  n'en- 
fonce dans  le  crâne  pendant  qu'on  active 
de  fcier  la  pièce  lorfqu'elle  ne  tient  pref- 
que  plus  ;  accident  que  les  Ânglois  ne 
redoutent  point  &  qu'ils  favent  éviter; 
car  leurs  trépans  couronnés  font  d'un 
égal  diamètre  dans  toute  la  hauteur  du 
boiiTeau.  Un  autre  avantage  qui  paroit  fé* 
fuiter  de  la  figure  conique  de  la  cou- 
ronne ,  c'efl  que  lorfqu'elle  n'eft  plus  di- 
rigée par  la  pyramide  ,  il  arrive  très- 
fou  vent  que  Vas  n'eft  point  fcié  égale- 
ment par  toute  la  circonférence;  alors 
on  èfl  obligé  d^appuyer  &  de  pencher  la 
couronne  9  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de 
l'aXitre-,  ce  qu'on  ne  pourroît  faire  avec 
facilité  fi  le  diamètie  n'alloit  en  aug* 
mentantL    ' 

Lorfqiie  l'os  eft  fcié,  la  pièce  fe  trouve 
.quelquefois  engagée  dans  la  cavité  de  la 
Icôuronrfe  &  y  tient  ferme,  c'eft  pour- 
quoi on  a  coutume  de  pratiquer  un  trou 
à  la  culaife  de  la  couronne,  à  côté  de li 
tige  y  au  moyen  de  quoi  on  pafle  un  ftilet 
avec  lequel  on  poulfe  la  pièce  au-debors. 

La  pyraniide  efi  une  efpèce  de  poinçon 
à  -  peu-près  quarré,  placé  au  centre  àe  ia 
couronne  ,&'  qui  la  déborde  d'environ 
une  demi  ligne.  Elle  en  ell  comme  le 
pivot  déjà  implanté  dans  l'os  avant  que 
la  couronne  ait  commencé  à  mordre  ;  elle 
ila  fixe  &  l'empcche  de  té  dévier  pendant 
que  l'on  la  fait  agir* 

La  pointe  de  la  pyramide  cft  fort  aiguë 

Se  tranchante  fur  les  côtés,  fon  extrémité 

oppofée  fe  termine  par  une  vis  dont  les 

,p3s  vont  de  gauche  à  droite  ,  c'efl-àdirc, 

dans  un  fens  op]^fé   à   celui  des  bifeaux 

:de  U  couronne  ;  on  fent  du  refle  la  raifoo 

'de  cate  précaution.  On  la  place  daosb 
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couronne  &  on  Pen  retire  au  moyen  d'une 
clef  afTimiléL^  à  fa  forme. 

Locfque  la  couronne  a  fait  aflez  de 
chemin  dans  Vos  pour  ne  pas  craindre 
qu'elle  ne  fe  dévie  en  opérant  ,  il  faut 
néceflairemem  ôier  la  pyramide;  fans  cette 
précauiion ,  on  déchireroit  la  dure-mèie 
&  on  blelTeroit  le  cerveau  avant  d'avoir 
achevé  de  fcîer  i'os. 

Il  feroit  bien  difRcUe  de  dire  micISe  ell 
Forigine  du  tirefond  ;  il  ell  probable  qull 
nous  vient  des  arts  mécaniques  ;  on  la  cru 
utile  pour  meure  de  niveau  les  os  enfon- 
cés. Perfonnenedit  ravoîrniis  en  pratique  ; 
Icf  auteurs  fe  font  contentés  de  fe  copier, 
&  fans  réHcchir  ;  i^.  fi  les  os  du  crâne 
peuvent  sVnfoncer  ainlî  qu^on  le  prétend, 
de  la  même  manière  quun  vafe  détain 
qu*on  auroit  frappé  ;  %^.  fi  dans  le  cas 
o'erifuncement  fuppofé  il  eft  poflible  de 
relever  la  portion  enfoncée.  Cependant 
on  a  inventé  le  triploïde  armé  du  tirefond, 
(  f'oye^  planctiç  CXll  ,  figure  i  &  A). 
Ces  mêmes  auteurs  confei lient  auffi  dVn- 
lever  avec  le  EÎrefond,  Jîff  il  ,  la  pièce 
d'os  que  Ton  a  fcié.  C'eil  pourquoi  dès 
qu*on  n'a  plus  befoin  de  la  pyramide 
pour  diriger  la  couroinie  ^  on  perce  la 
pièce  avec  le  tirefond  ^  qu'on  retire  enfuite 
pour  achever  de  fcier  l'os  ;  &  quand  il 
ne  tient  prefqueplus,  on  replace  le  lire- 
fond  avec  lequel  on  enlève  la  portion 
fcîée.  Un  chirurgien  moderne  a  itTiaginé 
un  tirefond  en  deux  parties, ^^,  la.  On 
l'applique  comme  le  précédent,  &  quand 
la  vis  eil  engagée ,  on  la  fépare  du  manche 
au  moyen  d'une  bafcule  qui  fixe  les  deux 
parties  entre  elles.  On  con;inue  enfuite 
de  trépaner  ;  après  quoi  on  rajuile  le 
tnanche  à  la  vis  engagée  dans  fos  ,  &  on 
en  fait  Pextradion. 

.  La  broiTe  eft  utile  pour  nettoyer  tes 
dentelures  de  la  couroime,  qui  fe  rem- 
pUirent  de  fcieures  pendant  l'opération. 

Enfin,  avec  le  cure-dent  on  examine 
de  tems  en  tems  le  chemin  que  parcourt 
le  trépan  couronné^  &  on  s^aflure  fi  l'os 
a^ell  pas  plus  fcié  d'un  côté  que  deTautre^ 


afin  de  le  mieux  diriger,  parce  qu*U  eft 
elleniiel  de  fcier  également. 

Planche       CX. 

Suite  des  iu^mmerts  pour  te  îripan^ 

^Fîg,  1,  Petit  cifeau. 

Ffg,  2,  Couteau  lenticulairc- 

^^S*  3  ?  4^1*  Eleva toircs  ordi- 
naires, 

Fig.  d*  Etévaioire  de  L-L-  Petit  j  cor- 
rigé par  Loujg, 

Fig.  7-  Lancette  armée,  pour  incifer 
la  dure-mère, 

Fig,  8&  9,  Mcningophylix, 

Le  petit  cifeau  peu|  tenir  lieu  de  levier 
pour  ébranler  la  pièce  d*os  fur  la  fin  dô 
l*opération  ;  ordinairement  on  ne  l'cm- 
f. laie  que  pour  couper  les  intervalles  qui 
fe  trouvent  entre  les  ouvertures  quand  on 
a  appliqué  plufieurs  couronnes  de  trépan  ; 
alors  on  fe  fert  du  petit  maillet  de  plomb  , 
planche  CXl,  figure  6 ,  pour  faire  agir 
le  cifeau* 

Avec  quelque  précaution  qu*on  ait  t ré* 
pané  ^  il  refte  toujours  aux  bords  de 
l'ouverture  de  Tos  ,  des  inégalités  qui 
peuvent  devenir  nyifibtes  ^  fur-tout  fi  la 
du rc-mcre  venant  à  fe  tuméfier,  s*enga» 
geoit  dans  cette  ouverture.  On  doit  donc 
avoir  Tatteiition  de  détruire  les  inégalités  , 
&  pour  cela,  on  fe  fert  du  couteau  lenti- 
culaire* La  lentille  interpofée  entre  le 
crâne  &  U  dure-mère ,  fait  que  Tinflru- 
meni  appliqué  à  la  faCe  interne  de  l'os  , 
trouve  un  point  d'appui  foîide  qui  facilite 
le  mouvement  demi-circulaire  que  le  chi- 
rurgien doit  faire  pour  eîilever  d'un  feul 
tour  de  main,  s'il  eft  polTjble  ,  les  inéga^ 
lités  qui  fe  trouvent  à  la  circonférence  de 
l'ouverture  du  trépan.  Enfin  ,  la  lentille 
préfentant  une  fur  face  lifge  ,  reçoit  cet 
inégalités  à  mefure  qu^elles  font  déta« 
chées  j  &  cmpcche  qu'elles  ne  fe  perdent 
fous  le  cran  et 

Les  étévâtoires  ^rvent  à  relever  les 
pièces  fraâurées  lorfqu'elles  font  enfon^ 
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cces  ^  qu'elles  bleflent  la  dure-mêre  ^  & 
à  tâcher  de  les  remettre  à  leur  niveau. 
En  examinant  les  élévatoïrcs'3  ^  4  &  f  , 
on  s'apperçoit  que  ces  in fl ru  mens  ne  peu- 
vent  agir  que  comme  levier  de  la  pie- 
mière  efpcce^  que  le  point  d'appui  Te 
trouvant  nécefTairemf'nt  fur  le  rebord  de 
Fos  fiaâoré  ,  ^application  peut  en  ctre 
dangereufe  ,  quelque  précaution  que  l'on 
prenne  ,  pour  que  Je  point  d'appui  fe 
fafle  dans  la  main  du  chirurgien;  on  n*efl 
jamais  certain  de  ce  que  Ton  fait,  parce 
que  la  main  n'a  ni  la  précifioii  ni  la  fer- 
incié  nécefiàire  pour  empêcher  le  bout  de 
Tclévatoire  de  s*échapper  comme  nous 
en  avons  été  les  témoins.  C'eft  à  ces  in- 
ccnvénif  ns  que  font  dus  le  pied  de  grif- 
fon ,  le  tri[4eïde  »  i'élcvatoîre  de  Paré  , 
celui  de  HilJânus,  enlin  ^  celui  de  J.-L, 
Petit  î  ce  dernier  élévatoire  ,  d'après  les 
changemens  ^ue  Louis  y  a  fait^  paroit 
Peraporier  iur  tous  les  autres.  Nous  allons 
d'abord  le  décrire  tel  que  Petit  Ta  pro- 
pofé  I  puis  nous  indiquerons  les  change- 
mens &  améliorations  qu'on  y  a  faits.  -Nous 
copions  Petit, 

tt  Cet  élévaioîre  eft  compofé  de  deux 
Ji  parties  principales  ;  favoir  5  d*un  le- 
11  vier  y  &  d'un  chevalet  qui  lui  fert 
»   d^appui* 

^  Le  levier  a  environ  huit  pouces  de 
j  longueur,  fur  quatre  à  cinq  de  largeur, 
B  deux  lignes  d'épailT^ur  ;  il  ell  tout 
'M  droit  fi  l*on  en  excepte  une  courbure 
'W  qui  eft  au  bnut  1  deflince  à  faire  la 
I»  courte  branche  du  levier  ;  cet  endroit 
j»  eft  même  un  peu  plus  étroit  ^  plus  mince 
*^  &  plus  applati  que  le  relie ,  afin  qu*on 
h  puifle  le  glilTer  &  le  conduire  plus 
1»  fjcilement  Ibus  Tos . ,  .  . . . 

I»  Ce  bout  eft  taillé  de  plufieurs  pe- 
ts lites  rainures  tranfverfâles  ^  pour  Tem- 
»  pêcher  de  glilTer  ^  de  sVchapper  de 
jo   delTous  Pos  auquel  on  l'applique 

j>  L'autre  bout  de  ce  levier  que  nous 
»  appelions  la  longue  branche  ,  efi  cm- 
'to  lîianché  dans  du  boii  cxaâement 
»  poli.*iv'.-  La  fur  face  de  denbus  1«  le;* 
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n  vier  efl  percée  de  pluïîeurt  tîcms,  ^ 
«  font  taraudés  ^  &  éloignés  les  uns  dei 
ê  autres  de  deux  ou  trois  lignes  ;  il* 
»  fervent  à  recevoir  une  vis  qui  borne  & 
jn  fixe  le  poijit  d'appui  du  levier  ;  ^cecifi 
0  vis  peut  également  fe  loger  dans  10^ 
j)  ces  difFérens  trous.  Le  nombre  d«e  cet 
')  trous 5  difpufés  comme  nous  favons  dît, 
»  procure  la  facilité  d'approcher  ou  d*é- 
»  ïoîgner  Tappui ,  &  par  conféquent  >  de 
>j  donner  au  levier  plus  ou  moins  de 
j>  force ,  . .  -  • 

ij  La  féconde  partie  que  nous  f  egardoM 
n  comme  reffentielle,  eft  un  chevâlet  faf 
i>  lequel  ce  levier  doit  s'appuyer  • , ,  ♦ . 

e  La  partie  de  ce  chevalet  y  qui  s'ap» 
j>  plîque  fur  le  crâne,  ell  arquée,  ifii) 
u  qu'il  n^appuîe  que  par  fcs  deux  jambd 
*>  ou  extrémités.  j> 

On  donne  à  ces  deux  Jambes  une  îut* 
face  hrge:  on  les  garnit  de  chamois  ou 
de  linge  ^^tant  pour  les  emp^ccher  de  glit 
fer,  que  pour  tâcher  qu'elles  nef^ïènt 
aucune  impreiïîon  fur  Pos.  Enfin,  à  11 
fommité  du  chevalet  ,  fe  trouve  la  ?ii 
dont  il  aéiétparlé,  laquelle  s*engreiiant 
dans  l'un  des  trous  taraudés  qui  font  foui 
le  levier  ^  l'aftujettit  au  chevalet, 

L'infpedion  feule  de  ce  levier,  &û 
delcrîption  ,  ont  bientôt  fait  connoîtif 
que  cet  inftrument  une  fois  placé  j  ne  poti» 
voit  exécuter  que  le  mouvement  liraté 
de  la  bafcule,  Louis,  qui  a  le  fretràf 
fait  cette  remarque  ,  y  a  fait  un  change» 
ment  tel,  qu*on  peut  diriger  le  levier  dant 
tous  les  fens.  Il  a  fubflîtué  à  U  vis  ca 
charnière  ,  un  pi\  ot  doiit  les  mouvetncfll 
peuvent  lé  faire  en  tous  fenn  ,  lu  moftn 
d'une  articulation  par  genou  avec  le  che- 
valet* Le  pivot  j  au  lieu  d'être  en  fonne 
de  vis ,  porte  une  petite  tête  arrondie  j  aih 
deffous  de  Uc^uelle  eft  une  rainure  ciéXu* 
,  kire  ,  dans  laquelle  fe  loge  la  couiift 
mobile  qui  efl  fur  la  longue  branche  di 
levier  ^  afin  de  fixer  eiîfeinblc  les  drtii 
parties  de  l'infirument. 

Ce  qui  nous  a  déterminé  a  décrire  k 
Jcvier  tel  que  J*-L*  Petit  Tâvou  d'âbod 
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inventé,  c'efl  qu'en  lifant  t Armamentarîum  1 
milkare  miflriacum  ^  par  Brambilla  ^  nous 
n'avons  [.u  voir  fans  furpriftî  qu'il  aitii- 
buoîi  cet  clévatûire  à  Fabrice  de  Hiidaii , 
.  d'aprrs  H^^îller  i  voici  1rs  propres  paroles 
de  Brambiila  ,  tab.  VII,  fig,  i7,rag, 
66*  f^eâfs  Jeu  elevatorium  Hildani  ab  Heif- 

Itero  UudiUus,  Quoique  nous  connulîions 
fort  bien  le  Jevier  de  Fabrice,  nous  nous 
ftii^ginàiTies  qtje  Héîfler  ,  qui  n'ai  moi  t  pas 
g  beaucoup  les  chirurgiens  François  ,  avait 
f  commis  cette  erreur  ;  mais  en  vén finit , 
nous  nous  femmes  convaincirs  que  c^cioit 

Iune  faute  bien  volontaire  de  Brambiila  , 
qui  afF^âe  dans  tout  Ton  ouvrage  une 
ignorance  totale  fur  les  noms  des  chirur- 
giens François  ,  qui  ont  enrichi  la  chi- 
jurgic  de  quelques  inflrumens  utiles* 

IHcjfter  (i)  ,  après  avoir  parlé  des  inf- 
trumens  du  triploïde^  décrit  le  levier  de 
Fabrice  Hildan  ^  qui  peut  être  regardé 
fcoDime  un  inftrument  plus  avantageux  que 
fous  ceux  qui  exiOoient  auparavant  |  il 
eft  fort  fouple ,  c'eft  une  braiiche  d'acier 
quarrée,  longue  dxnviroïi  douze  à  quinze 
pouces  i  on  peut  lui  donner  la  longueur 

Ique  Ton  veut.  Une  des  extrémités  de  cette 
branche  eft  mobile  au  moyen  d'une  char- 
nière qui  y  joint  une  plaque  de  n^ême 
épallTeur^  ik  percoe  dans  fon  milieu,  d*un 
trou  laraudé ,  pour  recevoir  une  vis  fort 
longue,  au  bas  de  laquelle  eft  une  pla- 
tine un  peu  excavée  pour  fe  ronform'T 
_  à  la  furface  convexe  du  cràïte.  On  pafïe 
la  branche  d'acier  dans  l'ouverture  quart ée 
d'un  tirefond  ,  ou  d'un  crochet ,  placé 
comme  fi  on  de  voit  fe  fervir  du  irit:loïde  ; 
la  platine  de  l'înflrument  fert  de  point 
d*appui  ^  tandis  qu'avec  la  main  on  fou- 
_  levé  i*autre  branche  du  levier ,  enforte 
I  que  Pon  agit  avec  un  levier  dont  la  réfif- 
tance  eft  entre  le  point  d'appui  &  U  puit- 
fance- 

Héifter  reprnche  à  L-L.  Petit  de  n'a- 
voir point  parlé  de  ce  lc\ier  dans  fon  mé- 


moire ,  ajoutant  qu'il  ne  pou  voit  le  me* 
connoître.  Il  dit  que  U  coutlS  branche 
de  fon  clcvatdire  a  it  np  d*épaîfteur  ^  & 
fcmble  prcfcrer  le  levier  de  Hildanus. 
Nous  croyons  qu'Héifter  eft  feul  de  fou 
avis.  Quoi  qu'il  en  foir  ^  Brambiila  n'a  pas 
même  confulté  Ilcifter  lorfqull  a  rédigé 
l'article  du  levier  qu*il  décrit  Tab.  Vll^ 
puis  à  la  table  fuîvante  ,  où  îl  repréfeiite 
cet  élcvatoire  avec  fcs  p.erfedïons  ;  il  a 
Tair  d'ignorer  que  Lcuis  en  eft  Tau* 
leun 

Quand  après  avoir  trépane  le  crân*^,  on 
eft  aflTuré  qu'il  y  a  un  fluide  épanché  fous 
l'enveloppe  du  cerveau  j  on  Tincife  avec 
la  lancette  armée,  iSc  quand  on  a  évacué 
le  liquide  épanché.  Quelquefois  ,  après 
celte  opération  ,  on  a  lieu  de  craindre 
que  la  fubllance  du  cerve-au  ne  s^engag^ 
dans  Touverture  ^  fur-tout  G  on  a  trépané 
à  la  partie  déclive^  J,-L.  Petit  conrcilloit 
d'introduire  deux  plaques  de  plomb  D>  e^ 
pour  contenir  la  malfe  cérébrale.  BeLlocq 
avott  coufeillé  deux  autrrs  plaques,  dont 
Tune  eflàjour,  pour  (ailler  épancher  la 
matière  ;  un  findon  de  linge  ^  de  la  char- 
pie &  des  compreftes  font  aufli  efficaces  , 
&  donnent  moins  d'embarras. 
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Continuîîtioit  des  inflrume  s  pour  le  trépan^ 

*  Fig*  I*  Trépana  main, 

Fig.  ^.  Couronne  cylindrique  ufitée  en 
Angieterrc. 

Fig,  c^  Autre  couronne  à  longues 
dents. 

Fig,  4.  Elévatoîra  de  Paré, 

Fig.  j.  Ci  féaux, 

Fig.   6.   Maillets  de  plomb- 

Fig,  7.  Gouges, 

Le  trépan  à  main,  celui  dont  fe  fer- 
vent le  plus  grand  nombre  de  Praticiens 
Anglais ,  ne  difTcre  de  celui  à  manivelle 
que  par  le  manche  ,  qui  peut  fervir  d*é- 
lévatoire;  maïs  cet  inll ruinent  n'eft  point 
comoiode  ^    U   eil  plus    fatigant    peut 
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l'opérateur  ,  &  ne  mérite  aucunement  la 
préférence  fur  Tautre. 

La  couronne  cylindrique  eft  beaucoup 
plus  large  que  ne  font  les  nôtres  ;  les 
dents  font  perpendiculaires  ,  au  lieu 
'd'être  obii'jues  ;  elles  font  plus  faillantes 
dans  leur  contour  Avec  cette  couronne, 
conduite  par  un  habile  opérateur ,  on  ne 
court  aucun  rifque  de  tomber  prompte- 
ment  fur  la  dare-mcre  ;  inconvénient 
qu'en  France  on  a  voulu  éviter  en  don- 
nant une  forme  conique  à  toute  la  cou- 
ronne. 

La  couronne  fig.  c,  a  des  dents  plus 
longues  que  celle  de  Tautre  d'ufage  or- 
dinaire 9  6c  dans  le  contour ,  font  trois 
vuiJes  où  les  dents  manquent.  On  croit 
que  par  celte  difj^ofition  on  peut  fcier 
plus  promptement\  &  qu'on  nVft  point 
néctflité  à  ôter  l'inArument  aufli  fouvent 
pour  le  nettoyer  de  la  fciure. 

L'élévaioire  de  Paré  reflemblc  parfai- 
tement au  levier  avec  lequel  les  tonne- 
liers afl'ujeitiflent  les  cerceaux  qu'ils  veu- 
lent placer  de  force  pour  ferrer  les  douves 
d'un  tonnea^. 

II  efl  bon  d'obferver  ici  que  l'applica- 
tion du  trépan  ne  fe  borne  pas  feulement 
aux  os  du  crâne.  On  trépane  aufli  le 
Ilernum  pour  donner  ilfue  au  pus  épan 
ché  dans  l'écartément  antérieur  des  lames 
du  médiastin  ,  lorfqu'il  s'y  efl  formé  un 
abcès.  Cette  opération  a  été  quelquefois 
heureufe.  On  ne  }>eut  cependant  difcon- 
vcnir  que  le  fucccs  doit  en  être  douteux. 
Car  fans  s'arrêter  à  prouver  qu'on  n'a  le 
plus  fouvent  que  des  Agnes  équivoques 
de  l'exillence  de  l'abcès  en  cet  endroit  ; 
s'il  eft  démontré  que  l'écartément  ne  cor- 
refpond  point  toujours  au  centre  de  la 
poitrine  ,  on  s'expofe  au  moins  à  faire 
une  opération  hafardée  &  inutile. 

Qn  trépane  encore  les  os  longs ,  foii 
pour  donner  iflue  aux  fluides  épanchés 
dans  leurs  cavités ,  foit  pour  extraire  des 
corps  étrangers  qui,  après  avoir  pénétré 
leur  fubftance  ,  y  relient  tellement  im- 
plantés y  que  les  autres  moyens  fe  font 


trouvés  imluffifans  pour  les  en  retirer. 
Très- fouvent  il  arriva  qu'on  eft  dans  la 
nécefljté  d'auoliquer  plufleurs  couronnes 
de  trépan  y  dans  Tintention  de  procurer 
une  large  ifliie ,  ou  pour  détruire  une 
carie  d'une  aflez  grande  étendue  ;  alors 
pour  remplir  complettement  l'indication , 
on  eft  obligé  de  détruire  les  intervaQet 
qui  fe  trouvent  entre  chaque  ouverture 
de  trépan  ;  8c  pour  cet  effet ,  on  fe  ièrt 
du  cifeau  ou  de  la  gouge  ,  &  du  maillet 
de  plomb. 

C'eft  encore  avec  la  gouge  &  le  mail- 
let que  y  dans  la  nécrofe  des  os  longs , 
on  détruit  une  portion  du  nouvel  os, 
pour  faire  une  ouverture  fuffifante ,  au 
travers  de  laquelle  on  extrait  l'os  primitif 
mort  9  qui  s'y  trouve  comme  enchâfle  ou 
incarcéré. 

Flanchx    CXII. 

Du  triploide ,  &  des  inftrumens  pour  lu 
maladies  des  pOMpii  es. 

^  Fig.  I .  Le  triploide  ou  élévatoire  i 
trois  pieds  ,  avec  le  tirefond  b. 

Fig.  2.  Pinces  à  reflbrt  pour  (àifir  k 
abaifler  la  paupière  inférieure. 

Fig  3.  Autre  pince  élaflique  ^  pour  le 
même  ufage. 

Fig.  4.  Pince  élaflique  de*  Lafaye  , 
pour  tenir  ,  faiflr  de  la  paupière  fu|;é- 
rieure  que  l'on  doit  retrancher  ,  lorP 
qu'elle  efl  paralyfée ,  &  qu'elle  refte  abiif- 
(ée  fur  l'oeil. 

Fig»  y.  Cifeau X  à  double  courbure  , 
pour  extirper  lestubercides  qui  furvien- 
nent  aux  paupières. 

F/g.  6.  Ophthalmoxiftre  ou  palette  ^ 
dont  la  furface  eft  en  forme  de  râpe,  pout 
fcarifier  l'intérieur  des  paupières. 

Fig.  7.  Autre  inftrument  de  forme  oIi« 
vaire,  pour  le  même  ufage. 

Fig.  8.  Faifceâu  de  barbe  d'épi  d'orge, 
propofé  6c  employé  par  Woolhoufe,  pour 
la  mcme  opération. 

On  efl  convenu  depuis  fort  long-tentf 

que 
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que  le  trîpioîJc  ou  clévatoire  à  uois 
pieds  ne  pouvoii  être  emj^loyé  utile- 
jneiu  ;  on  ne  conferve  aujourd'hui  cet 
^ndrumeiir   dans   rarninil  de  chifurgie  , 

Îue  comme  uti  objet  de  pure  curîofitc, 
/[nventeur  n'en  efl  pas  coiuiu  ,  &  il  efl 
probable  que  cet  inflrunicnt  n'a  été  ima- 

;îné  ,  que  parce  qu'on  av  oit  obfervé  que 
les  élevât  Dires  ordin  lires  &  le  pied  de 
griffon    ne  réufljlfoifiit   pas.  toujours  au 

;ré  du  chirurgien.  Le  but  principal  et  oit 

l'avoir  un  point  d'appui  fixe  ^  fans  courir 
le  rilque  d'enfoncer  les  bords  de  fos 
fraâurép  On  lui  adapta  enfuite  le  tire- 
fond  four  redrefler  le  crâne  enfonce, 
II  y  a  des  chirurgieHs  qui  croient  en- 
core que  les  os  de  certe  partie  peuvent 
être  enfoncés  par  un  coup  violent*,  de 
la  même  manière  que  s*en  foncer  oit  un 
pot  d'éiaifi  fur  lequel  on  auroit  frappé, 
La  conrivillfance  exaâe  de  la  ftruflïire 
des  os  du  crâne,  fait  légitin^einent  douter 
que  cela  pinfïe  avoir  Heu.  On  ne  doit  pas 
plus  ai^oir  de  corifiance  dans  le  moyen 
qu^on  propore  pour  red relier  la  partie 
cnfuncée  par  Tufige  du  tirefond. 

11  lurvient  quelquefois  a  la  parois  in- 
terne de  la  paupière  inférieure,  des  tuber- 
cules qu*il  faut  cxcifer  ;  d*âutres  fois,  ce 
font  de  petits  ulcères  qu'il  faut  cautérifcr 
Dans  Pun  8c  l'autre  cas,  on  ne  peut  dé* 
couvrir  le  mal,  ni  opérer  fans  renverfs^r 
la  paupière  ;  fi  on  le  fait  avec  les  doigif  , 
ceux-ci  font  bien- tôt  humides  par  les 
larmes  qui  coulent  en  abond^mce,  &  la 
paupière  s'écha|>p«  pour  ainfi  dired'elle- 
même.  Pour  obvier  à  cet  accident ,  on 
faîfît  la  paupière  avec  l'une  des  pinces > 
Jig,  5i  &  5^  &  on  opère  enfuire  avec  fureté. 
Nous  avons  dit  ,  en  parUnt  des 
futures  ,  que  dans  la  paratyfie  du  mufcle 
relcveur  de  ta  paupière  fupérieure  ,  fi 
les  remèdtfs  internes  avoient  été  fans 
effet,  Tocil  refloii  fermé  ,  &  que  la  chl- 
rgie  pou  voit  corriger  la  difformité  en 
reuanchant  une  portion  de  la  hauteur  de 

;ette  paupière  ,  &i  maintenant  en  fuite  les 
bords    de    la  rfivifion  rapproches  jufqu^â 
Chirurgie^  Tome  IX.  ît*   Partie* 


V 


parfaite  conlolid.^tîon.  Pour  faîre  cette 
refcifion  avec  plus  de  (ùreté  ,  La'ay^  M 
imagine  la  pinoe,^/^  4;  li  forme  con* 
cave  du  bord  de  cette  pince,  fait  qu\Mlj 
corrtrfpond  à  la  convexité  de  la  pau- 
pière, 

Le.s  fcarilîcatlons  de  la  conjonflive  & 
de  \ê  furface  interne  des  paupières^  oni 
été  confeillées  par  tous  les  anciens ,  lorP 
que  les  affcdi -ns  vuiqucufes  de  ces  par- 
ties rcfiftent  à  ripplication  des  médica-- 
mens  propres  à  en  fav^orifer  le  dégorge- 
menî.  On  les  ratiiï>i£  avec  la  pierre* 
ponce  ,  Tos  de  fèche  ^  ou  la  feuille  da 
figuier  ;  &  quelquefuis  avec  une  petit  c 
palette  dentelée,  fig>  6,  ou  avec  le  bou- 
ton otivaire,J^,  7,  dont  la  furface  ell 
couverte  d'afpc rîtes.  On  nommoit  ces 
înLlrumens  ofnhihahno^'Jîon  ,  on  les  dé- 
fignoit  aufîi  fous  celui  de  ùltpfiamxi/lm^ 
Tous  ces  nïoyens  ayant  paru  cruels  à  caufa 
des  accidens  graves  auxquels  ils  damaient 
lieu  ^  on  les  avoit  abajidonnés  depuis  fort 
long-tems ,  lorfque  Woolhoufe,  oculifle 
anglois  ,  a  propofé  de  nouveau  de  fcari- 
fier  11  conjondive  avec  un  faifceau  coai- 

ofé  de  batbes  d^iûs  a*orge,  fig.  8.  Mais 
ce  moyen  a  été  bien-tôt  abandonné  par  les 
uiconvéniens  qui  en  étoienr  la  fuite  iné- 

itable  i  les  brins  fragiles  fe  cafiineni  fur 
la  partie  ,  y  reflotem  implantés,  &  tar 
leur  prîTcnce ,  augmemoîent  le  déforcire. 
Ce  nVfl  point  en  irritant  la  furface  in- 
terne des  paupières  ,  ou  la  coujonOive 
engorgée  ,  que  l'on  peut  pir venir  à  en 
procurer  U  réfoluiion.  Les  lotions  émol- 
11e  n  tes  6c  rcfolutives  déterminent  in* 
fenfiblement  la  réfolution  ;  &  fi  malgré 
les  moyens  les  n  vieux  admini  lires  ,  on 
n'obtient  point  defuccès,on  y  fait  quel- 
ques jnoucKetures  avec  la  foinie  de  k 
lancette  :  celte  fatgnée  locale  détermine 
plus  fûrement  &  lans  dartg*^  le  dcgorge- 
uient  de  la  partie.  Mais  ce  moyen  n'cft 
point  aufii  cîTicace^  quand  U  ïuméfaclion 
de  la  ccrnjondive  efl  occafionnée  par  des 
veiofs  variq^.ïtufis  ,  qu*amenent  ordi- 
àaiieoiuut   des  Oj^htlialiui^s  périodiques  ^ 
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l'opcration  du  phlmons.  Ce  biAouri  n'a  #  n'a  pas  befoin  d'un  inflrument  particulier 
d'autre  mérite  que  celui  d*ctre  fixé  fur  fon  J  pour  faire  cette  opération.  Néanmoins  ce 
manche  ;  on  h*  (ert  aufll  bi?n  du  billouri  1  biflourî  efl  fort  commode  pour  incifer 
droit  à  lame  étroite  ;  un  praticien  hablic  I  d'un  feul  coup  les  iinus  un  peu  étendus. 

Fin  de  CExplication  des  Planches. 


Errata  de  l'Explication  des  Planches. 

Page  I7>  i'*^.  colonne  y  ligne  14  :  le  cit,  Anr.  Severln;  lifc^^  Marc  Aurele  Severin. 
Même  page,  à  la  notc^  ligne  8  :  par  cette  guéri  fon;  /i/^ ,  par  cette  opération. 
Page  II ,  1^*.  colonne ,  ligne  4X  :  de  Tartère;  /i/q,  de  l'aine. 

1  î ,  Planche  XIV  ;  life^ ,  Planche  XIIL 

Id.  Planche  XV  ;  life^  ,  Planche  XIV. 

14  ,   i'^.  colonne ,  ligne  41  :  au-deflbus;  '{/^»  au-detTus. 

5  3  j  Planche  XV  -,  ajoute^  :  fig.  1 1 ,  double  canule  u(itée  dans  l'opération  it 
la  bronchotomie  ;  fig.  1 1 9  blflouri  uHré  pour  faire  cette  opéracion. 

57,  1^.  colonne  y  ligne  57  :  expofej  '{A"î>  expofant. 

40  j  i*^^.  colonne  y  lignes  zo  6^  11  ;  de  Baude  *,  lifi{y  de  Bauve. 

74,  1*.  colonne  ,  ligne  9  :  dernière  ligne,  très-compofée  j  '{/^î  »  très-compIiqTO 

75  3  1^.  colonne  y  ligne  5  :  Pean^  ^\f^{y  P^*^- 

983  i'^.  colonne  y  ligne  14  ;  rouvr  pourait  ;  lifi\y  se  rouvrait  pour. 

105  ,  1*.  colonne  y  ligne  10  :  Fleck;  Hfe[  ,  Keck. 

10^  j   1*.  colonne,  ligne  35  :  machine^  ''7^  >  naatricc. 

114,  1'*^.  colcnie  ,  ligne  37  :  Hauwkins  j  /i/q[ ,  Cruiskank. 

ij#j  x^  colonne  y  ligne  38  ;Fouchet;  lije\  ,  Foubert. 

i}5  j  i'*"*.  colonne  y  ligne  14  :  fouple^  'î/^i»  fimple. 

2VcVd.  T.a  malade  dont  il  s'agît  paj^e  98  ,  fut  opérée  peu  de  temps  après  avec  fa:c^S 
au  granit  hofnice  de  l'Humanité,  par  le  cit.  Pelletan,  qui  lui  enleva  les  dents  vaji/'in:es. 
La  maire  polypcufe  foitit  par  cette  voie  -,  l'opérateur  ayant  introduit  le  doiçt  ,  enj^va  ce 
qu'il  put.  Il  furvirit  ini  gonflement  inflammatoire  fur  toute  la  joue;  les  fuites  i\c\\  hirin: 
point  tàcheufes.  Peu  de  jours  enfuite ,  les  reftes  d'un  polipe  aflez  mou  forrirent ,  e:  I* 
malade  c^uôric  complocremcnt,  A  l'exception  de  la  hftule  qui  refta  toujours  la  mè::::. 
LebpAi'tie:>  fc  rétablireac  prefquc  dans  leur  premier  état. 
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